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A 


C  PLINII  SEC  U  N  D  I 

NATURALIS  HISTORIEE 

LIBER  TERTIUS. 

In  QUO  condncmur  JîruSy  gentes ,  maria ^  opplda ,  portus^ 
montes,  jlutnina  y  m£n(unt ,  populi  qui  font  amfueruiu^ 

P  R  O  E  M  I  U  M. 

H  ACTE  NU  s  de  fitu  Se  miraciilis  terrx  ,  aquarumque  ac 
fiderum  ,  &:  racione  univcrdcaris  arque  meiifurâ  :  niinc  de 
partibus.  Quanquam  infinicum  id  quoque  cxilHmatLir ,  nec 
tcmciè  linealiqua.  reprehcnlionc  traâ:atum  ;  haud  ullo  in 
gcnerc  veuià  julliore  ,  fi  modo  miniinè  mirum  eft  ho- 
mincm  genitum  non  omnia  humana  noviflc.  Quapropter 
audorem  neminem  unumfequar,  (cd  ut  queme]ue  ve- 
riilîmum  in  quâque  parte  arbinabor  :  quoniam  commune- 
ferme  omnibus  fuit  ,  uccos  quifque  diligentillimè  ficus  di-  - 
ceiec  4  in  ^uibus  ipfe  piodebac  ^  ideo  nec  culp aboauc  coai-. 


HISTOIRE  NATURELLE 

DE  P  L  INË, 
L  1  V  R  E  T  R  O  1  s  I  E  M  E. 

Ou  Von  traiu  de  dlver/ès  nations  «  mers ,  villes ,  montagnes, 
de  divers  ports  &  fleuves  ^  de  la  fituaùon  &  de  l  étendue 
de  chaque  contrée ,  ainji  que  des  noms  des  peuples  anciens 
modernes. 


E  X  O  R  D  R 

Jusqu'à  Pi.isENT  )'ai  traité  de  la  fituadon  du  globe,  &  de 
ce  que  la  terrre»  les  eaux  »  les  aftres  oflrenc  de  plus  merveilleux  ; 
en  un  mot»  i*ai  donné  une  idée  en  grand  de  Teflènce  &  des 
proportions  de  l'Univers  :  préfêntement  je  vais  l'envifager  dans 
'l'es  parties.  Encore  que  cette  entrepriiè  paflè  aulE  pour  im- 
menfè^  &  qu'on  ne  puiflè,  (ans  reproche,  s*y  embarquer  témé- 
rairement; cependant  il  n*c(l  point  de  tentative  où  un  Ecrivain 
Ibit  plus  en  droit  de  prétendre  à  Tindulgence  ,  puirqu'il  ne  le- 
roitpas  juftc  de  s'étonner  qu'un  mortel,  n'eût  pas  généralement 
connu  û  Nature  dans  tonte  l'étendue  de  fcs  rapports.  Audi  je 
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guam  qucmquam.  Locorum  nuda  nomina ,  &  quanta  da- 
bicur  brevicace  ponentur ,  claritate  caufifque  dilatis  in  fuas 
partes  ;  nunc  enim  fermo  de  coco  eiL  Quare  fîc  accipi  ve- 
lim ,  ut  Cl  vidua  fama  fuâ  nomina ,  qualia  fuere  primordio 
ance  ullas  res  geftas ,  nuncup^ntur  y  ôcût  quaedam  in  his 
nomenclaturaquidem  ,  fed  mundi  rerumque  nacura:.< 

Terrarum  orbis  univcrfus in  très  dividitur  partes,  Euro- 
pam,  AHam ,  Africam.  Origo  ab  occafu  folis  &  Gadicano 
ireto,  quà  irrumpens  Oceanus  Atlanricus  in  maria  interîora 
difFundicur  :  huic  incranci  dextra  Africa  eft ,  lacvâ  Europa  , 
incer  has  AGsl  eft  ;  termini  amnes  Tanaïs  &  Nilus.  Quin- 
decim  m.  pafil  in  longicudinem  ,  quas  diximus  ,  fauces 
oceani  patent ,  quinque  m.  in  lacicudinem  »  à  vico  Mella- 
ria  Hifpanix  ad  promontorium  Africae  Album  ,  auâore 
Turannio  Gracula  juxta  genito.  T.  Livius  ac  Nepos  Cor- 
nélius latitudinîs  cradiderunt ,  ubi  minimum,  vu.  m.  padl 
ubi  vero  plurimum ,  x,  m.  Tarn  modico  ore ,  tam  immenfa 
zquorum  vaflitas  panditur  :  nec  profunda  alticudo  mira> 


fi)  Pomponlus  Mêla,  livre  i,  cha-    met  en  marge  que  c'eft  Tanger. 
pitie  4,  s  exprmie  prefque  dans  les       (5}  Le  Pere  Hardouin  n'approuve 
mêmes  termes:  Imu  eft  commodiffi-   point  In  leçon  Turaanius  Craculay  il  y 
mum  ïnciperc y  unie  UfTOS  noftfum  j»r-    luUllirue  Turmn'ms  GracUis  d'nprès  le 
Ittgiu  inereditur^  &c.  tcmoign<-ic:e  conltancde quatre manui^ 

(t)  MartianDS  CapetU  dit  la  même  crits ,  lefqucls  perfiftenc  dans  cette  le>~ 
choie,  livre  6,  dans  fon  chapitte  d*   çon  (  Graàlis)  tant  dans  la  Table  des 

ht  rondeur  de  la  terre.  Auceurs  que  dans  le  texte  mcme  de 

(j)  Je  parlerai  de  iVcA'jna  au  cha-  Pline.  Voyez  les  notes  fur  le  premieir 

pitre  fuivant.  Livre. 

(4)  Je  ne  penfe  point,  avec  le  Pere       [6]  PkiGcurs  manufcrits  au  Heu  de 

Hardouin^  que  ce  Cap -blanc  foie  le  ubi  minimum j  lifont  ubi  minus;  ÔC  il 

mime  ^ne  le  pronumtoite  Ampdufia  oaioieroit  en  efFcc  par  un  pafTagc  de 

dont  PUae  fait  mention  au  commen-  Martianus  Capella ,  livre  6 ,  que  c'eik 

cernent  du  chapitre  premier  du  cin-  la  véritable  leçon ,  pnifqu'on  y  voit 

quieme  livre.  Dupinetcraduic/7ro/72o/2-  que  fept  mille  pas  font  1  étendue 

•onUm  il0Ka  par  Capo  Blauso  j  8e  il  moyenne,  6c  non  la moindie  éumine 
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ne  fuivrai  aucun  Auceur  cxcluAvcment  ^  tout  autre  ;  mais  dans 
chaque  matière  particulière ,  je  donnerai  toujours  ma  confiance 
à  celui  qui  pour  lors  me  paroicra  le  plus  Trat.  Et  comme  il  :faut 
leur  rendre  à  tous  cette  )uftice ,  que  chacun  d*euz  à  do^né  les  dé-^ 
tails  les  plus  exaâs  des  lieux  qu'il  a  connus  par  lui-même,  je 
m*abftiendrai  pour  cette  raifon  de  critiquer  en  pareil  cas  aucun  de 
ces  Ecrivains.  Je  me  propole  d*énoncer  nuement  les  noms  des  lieux, 
avec  toute  la  brièveté  po(Gbte ,  réfèrvant  tout  ëdairciflèmenc 
&  tonte  difcuflion  au  tems  oU  je  traiterai  ces  matières  en  détail: 
en  eflèt  j  je  n*envifage  ici  ces  mêmes  lieux  que  fous  leur  point 
de  vue  général.  Je  défirc  donc  qu'on  regarde  cette  partie  de  nîoa 
Ouvrage  comme  fi  cVrolr  une  lifte  de  noms  ropographîqucs  dé- 
nués entièrement  de  célébrité  y  fur  lefquels  il  n'y  auroit  pas 
plus  à  parler  aujourd'hui ,  qu'au  commencement  des  cbofes,  c'cftr 
à-dire,  avant  qu'il  s'y  paflat  aucun  événement  :  en  ûn  mot 
je  n'entreprends  qu'une  Table  fommatrC  j  mais  une  Table  dà 
monde ,  2c  où  la  Nature  entière  jTc  trouve  comprî(c  en  racourci. 

Toute  l'étendue  du  globe  terrcftre  fc  divifc  en  trois  parties, 
l'Europe  ,  l'Afic  6c  l'Afrique.  Sa  defcription  ordinaire  com- 
mence (ij  vers  le  lieu  du  coucher  artificiel  du  jour,  nu  Dccroit 
deCadflc,  par  oii  l'Océan  AcLinriquc  Ce  jcrrc,  &  vient  Former 
les  mers  intérieures.  A  Ton  entrée  ,  il  a  l'Afrique  à  droite ,  l'Eu- 
rope à  gauche,  l'Afic  cntr'clles  deux.  Ce  même  Océan,  tou- 
jours en  qualité  de  mer  intérieure,  a  pour  limites,  dune  part 
le  Nil,  &  de  l'autre  le  Tanaïs.  Revenons  au  Décroit  de  C^a- 
dix  :  il  a  quinze  milles  (l)  de  long  fur  cinq  de  large,  depuis 
Mellaria  {3),  ville  d'Efpagnc  ,  jufquau  C.\p  Blanc  (4},  d'Afri- 
que, («Ion  Turannîus  (5)  Gracula  ,  qui  étoit  né  aux  envi- 
rons, Tke  Live  &  Cornélius  Nepos  lui  donnent  (cpt  mille  pas 
dans  fa  moindre  {6)  largeur ,  êc  dk  mille  dans  fa  plus  grandei  De 
cette  bouche  fi  étiroiie  font  fortiés  tant  de  vaftes  mers  :  prodige 

de  la  larg^or  dndécroiL  Voici  ce  pafTige:  Leeitudofem  oH  angtt/lhr  qai»' 
dtffufaftptem,  itti  praiixior  dtecm  miliiitu^xpluaatr* 
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culum  minuic ,  frcc]itences  quippe  cseniac  candicancis  vadi 
carinàs  tenritanc ;  quâ  decausâ  limen inrerni  maris,  mulcî 
eaèi ioeufll  appellavêre.  Proxima  aucem  faucibiis,  ucrinque 
impofki  montes ,  coercent  clauftra  ;  Abila  Africx ,  Europae 
Calpe  ,  laborum  Hcrculis  nietx.  Quam  ob  caufam  indi- 
gent coluinnas  cjus  Dci  vocant  ,  crcdunrquc  per  fofîas 
exclufa  aiuca  admiiiire  maria ,  reruai  nacuro;  mutaûe 
facicni. 

De  EuropL 

Caput    *  PRIMUM  ergo  dé  Eiiropâ altrice  vîûorîs omnium gen- 
I.      tium  populi  ,  longeque  cerrarum  pulcherrimâ ,  quam  ple- 
rique  merito  nonterciam  pordonem  fecere,  verumarquam, 

in  duas  parces  ab  amne  Tanaï  ad  Gadicanuni  frctuni  uni- 
verfo  orbe  divifo.  Occanus  hoc  ,  quod  diclum  cil  ,  fpacio 
Atlanticum  mare  inFundens^&:  avido  mcacu  terras  ,  qux- 
cumque  veniencem  expavere  ,  demergens,  relillcntes  quo- 
<jue  flexuofo  littorum  anfradu  lambic ,  Europam  vcl  ma» 
ximcreccnibus  crebris  excavans  ,  fed  in  quatuor  prxcipuè 
iinus  :  quorum  piimus  ,  à  Calpe  Hiipanix  excimo  Cuc  dic- 


(7]  Aucun  Commencateuc  n'a  bien 
lu  ici  k  texte,  par  la  des copif- 
tesqui  ont  fait  de  petfojTas  un  leul 
mot,  au  lieu  que  le  fcns  de  la  phiafe 
Amande  qu'on  life  ver  fojjas  en  deux 
mots  répares.  En  effet  Pline  a  voulh 
dire  que  félon  les  traditions  Ihcrien- 
nes  ces  montagnes  ne  s'ctoient  point 
Utjuiàét  4*éllei-^intnies,  mais  que 
•^qDoic  tttKFileqitt  les  ai^ok  creufées , 
?c  que  par  ces  canaux  creufcs  {per 
foffas)  il  avoit  introduit  dans  le  con- 
cment  les  eamilePOcéan  Atlantique. 
Ce  qui  prouve  que  ma  cririque  eft 
jtiilç^  c'eft  (^ue  û/cj/o^Àf  le  lappoi;- 


toit  à  montes j  il  faudroit  perfojfos  , 
puifqiie  moBf  eft  niafciiUn.  Cette  rai- 
ton  ell  dccifivc,  car  il  fcroit  abftuc'.e 
de  prétendre  que  perfojfas  fc  rapporte 
3  columnas.  Un  palfaee  4e  Poroponius 
Mcla  qui  dit  fonneUement  que  ce  ftic 
Hercule  qui  creufa  les  montagnes  . 
dont  nous  parlons ,  achevé  de  prou- 
ver que  Pline  a  eu  intention  d'expri- 
mer la  mcmechofe,  6:qu'ainfi  il  t.uic 
lire  avec  moi  per  fojjas.  Voici  le  pal- 
fage  de  Mêla,  livre  1,  ch.  8  :  Jwrnc 
Abilam  ,  iHtan  Calpen  vocant  :  coboK* 
nas  Herculis  utrumquc.  .^ddi:  [ama  no~ 
minisfahuiam  ;  HerçuUm  ifj'um  juti<.-% 
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qu'on  ne  peut  expliquer  rendre  moins  merveilleux  par  la  pro- 
fondeur du  détroit,  car  les  navig.ueurs  y  découvrent  fcuvcnt  avec 
effroi  à  travers  l'onde  blanchiUanrc  les  pointes  du  tut  rocailleux , 
dontlelit  de  cette  mer  eft  forme  le  lonj;  de  ce  trajet;  c'eft  pourquoi 
plulieurs  ont  appelle  ces  gorges  occancs  réchelle  ou  pas  faillanc 
de  la  Méditerranée.  Vers  le  lieu  ou  elles  le  rellerrent  le  plus,  s'a- 
vancent de  part  Sc  d'autre  deux  montagnes  qui  leur  fervent  d'en- 
traves ;  Abila  en  Afrique  ,  Calpé  en  Europe  ,  monuments  &c 
bornes  des  travaux  d*HercaIe.  Aofli  ceux  du  pays  les  appellent- 
ils  les  Colonnes  de  ce  Dieu:  ils  croient  que  ce  fat  loi  qui  creuia 
ces  montagnes ,  y  introduiiît  la  mer^flc  changea  ainfi  la  hce  de 
la  Nacute. 

De  t Europe. 

Parlons  d'abord  de  l'Europe,  cette  mcrc  nourrice  da 
peuple  vainqueur  des  autres  nations,  &:  fans  contredit  la  plus 
belle  portion  du  globe  tcrreftre.  Auflî  pluHeurs  en  ont  fait  À  juftc 
titre  la  moitié  du  monde  ,  6c  non  pas  la  troilicme  partie  ,  ces 
Ecrivains  divifmt  toute  la  terre  habitable  en  deux  portions  égales, 
depuis  le  fleuve  Tuimïs  ,  jufqu'au  détroit  de  Cadix.  L'océan  donc  , 
je  dis  l'océan  Atlantique  ,  entrant  avec  avidité  par  ce  détroit  dans 
les  terres,  y  a  envahi  ,&  coninic  englouti  toutes  celles  à  qui  leur 
fituation  pouvoit  naturellement  faire  redouter  fes  ravages;  &c 
quant  à  celles  que  leur  élévation  mettoit  hors  d'attciiuc ,  il  s'cfV 
attaché  à  miner  leurs  bords  ,  en  ferpentant  de  mille  façons  touc 
k  l'entour  ^  &  en  les  creuiant  de  Ton  mieux  :  tellement  que  l'Eu- 
rope eft  la  partie  de  la  terre  où  la  mer  forme  le  plus  de  golfes^ 
parmi  lesquels  on  en  remarque  quatre  principaux.  Le  premier 
commence  à  Calpé ,  qui ,  comme  on  l'a  dit,  eft  la  dçrnietemon- 

tos  oilm  perpétua  Juge  diremijfe  colles^  ^Ahiia  ,  c'eft  Ceata  ,  félon  Caftaldiis  ç 

Atquc  lta  cxclufumanttamoU  momium  Sierra   Dalmarfa  ^  fclon  (MivrrinSJ 

Oceanum  j  ad  qu*  nunc  inundat  ad-  Sierra  Xumcrj  j,  (Aon  c\\.\'A(\nC'i-\.ms^ 

mijffum.  Le  nom  moderne  de  dlpé  ,  Almina ,  fclun  d'autres  ;  AUudia  ,  ea 

«[«et  Gibtaitâr  »  félon  Clufiiu  :  celui  Langue  Arabe ,  febn  Maimolui» 
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cum  eft  )  monte  >  Locros  &  Brudum  ufc]uc  promonco- 
rium ,  immenfo  ambku  fleditur* 

'  In  eoprîma  Hifpania  terramm  cft ,  ulterior  appellata , 
eadem  nxdca,  :  mox  à  fine  Urgitano  citerior ,  eadc nique 
Tarraconenfîs,  ad  Pyrcnxa  juga  :  ulcerior  in  duas  pcr  lon- 
i^icudinem  Piovincias  dividitur  ;  Ci  quidcm  Bxncx  latere 
kpcentrionali  pixcendicur  Lufitania  ,  amne  Anâ  difcreta. 
OiCLis  hic  Laiiiinitano  agro  cicerioris  Hifpanio:  ,  &c  modo 
fe  in  Ibgiia  fundens ,  modo  in  anguftias  reforbens ,  auc  in 
tocum  cuniculis  condens ,  ôc  fxpius  naici  gaudens,  in 
Arlancicum  Oceanum  e£fundicur.  Tarraconenfîs  aucem 
afKxa  Pyrenxo,  tocoque  ejus  latere  decurrens ,  &  lîmul  ad 
Gallicum  Oceanum  ,  Iberico  mari  rranfverfa  (èpandens, 
Solorio  monte  &c  Oretanis  jugis  Carpetanifque  &c  Aftii- 
rum     Ba!ticâ  aique  Lufitaniâ  diftinguitur.  Baetica  à  âu- 


(i  )  Locues ,  c'eft  Gcnqi  félon  Niger. 
Giïolamo  Rufcellt  dans  fon  Ptolémée 
Italien  traduit  cette  ville  de  Lpcres 
par  la  Rocella. 

(x)  Bruciurrij  c'eft  Capo  Borfano  félon 
le  même  Girolamo  Rufcelli  &  félon 
Hadrien  Jimiiis.  Le  P.  Hardouîn  veut 
que  Brutium  foit  le  mêmis  cap  que 
Ltucopetra,  c'ell-à  -  dire  que  Capo 
deU'arme.  Je  pcnfe  qu'il  fe  tioiupe. 
'  •  (î)  Vrgiy  Unit  f^^gij  A>nt  un 
nH-!5ic  nom.  C\iï  Bcrca  ou  ï'crwi  fé- 
lon Hadrien  Juiiius;  Bcru  ou  Fera  y 
rdon  Clufius  ;  Almacarcn ,  félon  le 
Père  Hardoti;  n .  (  c  qui  parok  appuyer 
ro_nnic;n  de  ce  dernier,  ou  du  moins 
dcmenur  celle  des  deux  autres ,  c'bll 

Îlue^tfrAtj  Ferea^  Bera  ou  fera  ne 
emble  pas  devoir  être  autre  que  la 
ville  nommée  Fiarca  par  Pline  afl  cba* 
pitre  troiiieme  de  ce  même  Livre. 
(^)  Oa  a  déji  parlé  du  fleuve  Jnas 


au  Livre  précédent ,  chap.  105  ,  note 
20.  Ce  âcuve  conferve  encore  foa 
nom  dam  cehii  de  Gmiuna  ,  car  le 
mot  Guad  ne  iîgnifie  autre  chofe  que 
fleuve;  ainfi  Guad-Ana,  c'eft-à-dire 
le  fleuve  Ana. 

(5)  Champ  iamînitabtj  c'eft-â-dire^ 
félon  toute  apparence,  /e  champ  de 
feu  ;  car  la  flamme  fe  dir  en  Efpawnol 
luumu  :  au  rcl'te  ce  champ  tcoit ,  Iclon 
le  PereHardouin,  une  dépendance  de 
la  ville  de  Laminium  donr  Prolcméc  & 
ritincraire  d'Antonin  font  mention. 
Le  mcmc  Pere  Hardouin,  ainfi  que 
ChaHus  interprètent  Lamâtitim  pas 
Mor.iiel j  Se  Laminitanus  ager  par 
Campo  de  Alontul.  Je  trouve  d'autres 
Géographes  qui  traduifenc  Laminitm-' 
nus  ager  les  uns  par  Mancha  HAra^ 
gon  ,  Tes  autres  par  AJancha  cïega ,  les 
autres  enfin  comme  Dupmet  par 
.<l(Un«Artt.  I4i  ville  de  ItfffiMwM  j  reloa 

tagiie 
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tagne  de  r£f'pagnc  ;  il  »'écend  de  là ,  jufqu'à  Locres  (  i  )  au  pro-i 
montoûe  de  Bnftiuin  {%) ,  décrivant  une  courbe iiiiinen(ê.  .* 
La  première  des  contrées  bordées  par  ce  golfe,  c*eft  rEfpagne 
ultérieure,  autrement  nommée  Boetique.  A  prendre  depuis 
Urgl  (3) ,  jurqu'auz  fommets  des  Pyrénées,  TETpagne  eft  nom-* 
mée  Ciiérieure,  ou  autrement  Tarragonoi^.  L'Ultérieure  dans 
ù,  longueur  Ce  partage  en  deux  Provinces  ,  d'autant  que  U 
Lufîtanie  «détend  le  long  de  k  câte  i^cehtrionale  de  la  &am- 
qne  propre,  dont  elle  n'eft  féparée  que  par  le  fleuve  Anas  (4). 
Celui-ci  prend  fa  fourcc  dans  l'Efpagne  citérieurc  au  champ  La-  . 
minitain  (5)  ;  tantôt  il  confond  iês  cxax  dans  celles  des  étangs^- 
tantôt  fe  donne  des  entraves  qu^eieflerrentau  point  de  paroître 
Tabforber ,  tantÀt  enfin  il  s'abyme  tout  entier ,  U  difparoît  fous 
terre  par  une  pratique  inconnue  :  après  s'être  ainH  complu  à  re- 
naître pluficurs  fois ,  il  va  Ce  jetter  dans  la  mer  Atlantique.  VEC- 
pagnc  Tarragonoife  eft  comme  rufpenduc  aux  Pyrcnécs  :  elle 
parcourt  tout  un  côté  de  leur  chaîne  ;  en  outre ,  elle  les  travcrfc 
depuis  la  Mer  Ibéricnnc,  jufqu'à  l'Océan  Galliquc  :  la  montagne 
Soleure  ((>),  les  fommets  Orétans  (7),  Carpétans  (8),  &:  ceux  des 
Aftures  (9),  la  diftingucnt  de  la  Bxtiquc  fiC  de  la  Lufitanic.  La 
Bztique  (10)  eft  ainft  nommée  d'un  fleuve  qui  la  partage  par  le 

Anconin,  n'eft  diAantt  de  la  fource  Ifidore  dans  Tes  origines,  livre  14,' 

de  V.^n/is  que  de  fept  mille  pas.  Ceci  ch.  8,  &  qu'il  dit  erre  l.i  plus  haute 

ferviroic  à  nous  régler  il  i  on  pouvoir  nxinugne  de  l'ibérie.  Dupinec  l'ap- 

préfumer <rae JLtmiii jADtitfi&t  le  f^S!i»laSier/ttieAlmagro. 
rivé  exadb  de  iMminium ,  enforte  qu'il       (7)  Oretans  :  le  Père  Hardouin  vent 

fût  évident  que  Laminicanus  ager  fi-  que  ce  foit  Sierra  di  j4lcare\  :  d'au- 

gnifiât  la  campagne  adjacente  de  Xa-  très  penfent  que  Oretani  font  ceux  de 

minium;  mais  de  même  que  Lavinbim  Calatrava. 

a  pour  adjectif  Zirvz/îf/j,       Latlum       {S)C3TipeT3.ns:Sierri7dl  GujJii/upe, 

Latiaust  àfc.  Laminium  aulli  ne  fau-  ^/«mi^ii'ico  félon  le  Pore  Hardouin. 

EDÎt  p«Klitîre  lami/Ueamu ,  mais  £«-  Sdoii  d'antres  iSéographes  Carpetad 

/]7/;}</j.Il faudroit,  je penfe,ponr)a^  ibnt  cens  de  Tolède  9c  des  envi^ 

tiBer  l'opinion  du  Pere  Hardouin,  que  rons. 

la  ville  en  quertion  le  nommât  Lami-       (j)  Aftures  :  Sierra  de  las  AJiurias» 
ttis  ou  Laminttum.  (  1  o)  LaBcdqne ,  anjourdini ÏAn' 

(6)Ceftle  nwm^faAoTicrdoncpaile  dtânfie» 
Tom.  II.  B 
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mine  eam  mediam  fecante  cogoominaca ,  cunébs  Provin- 
ciarum  divid  ciilni  4  ârquodaiù  fertili  ac  ^eculiari  nicore 
pnecedic.  Juridid  convenciis  ei quatuor,  Gaditaiius,  Cor- 
dubenfîs  ,  Aftigitanus ,  Hifpalenlîs  ;  oppida  omnia  numé- 
ro CLXXV  ;  in  iis  colonie^  ix  ,  municipia  viii ,  ktio  an- 
tiquicùs  donata  xxix  ,  libertate  vi ,  fœdere  ii  ,  llipendia- 
ria  cxx.  Ex  hisdigna  memoracu  ,  autLariali  fermone  didu 
facilia  ,  à  fliimine  Ana ,  littore  ôceani ,  oppidum  Ollonjoba, 
Lufturia  cognominacum  »  interâuences  Liuia  Ôc  Uiiiun  ^. 


(i  i)Cort!oue ,  l'une  des  principales 
villes  de  l'Andaloude  adutllej  elle 
fut  la  patcic  de  Lucain ,  des  deux  Se- 
aeques,&c. 

(Il)  Jflïgïs.,  qui  s'écrit  aulll  Afty- 
is  par  un  y  :  c'ell  Eceia  félon  Clu- 
lus ,  Fournier  fie  plulieurs  autres  Géo- 
i;raphes.  J'en  reparlerai  encore -plus 


as. 


i; 

(i })  Hif palis  y  c'eft  Seville^  la  plus 
ancienne  ville  de  toute  l'Efpagne. 

(r4)  Ce  mcme  nombre  de  175  fe 
trouve  exprime  chez  Martianus. 

(15)  Ncuj  colonies.  Le  Pere  Har- 
donin  veut  «ju'on  Itfe  neuf  colonies 
au  lieu  de  huit,  correélion  à  laquelle 
i'autorifcnt  plufieurs  manufcrics,  & 

2ue  j'ai  cru  devoir  fuivre.  £ji  effet, 
ins  cette  correâion  indifpeniàble  le 
nombie  de  175  villes  annoncé  par 
Pline  ne  fe  acoiveroicpafcempli. 

(  1  (>)  Sdin  nous  donne  nne  époque 
iTioins  indéceoninée  \  il  dit  en  parlant 
de  l'Efpagne  :  ftcunio  Punïco  hcllo 
Bojlra  Jacia  eji ,  c'eil-à-dire  :  «  L'Efpa- 
n  ene  derint  Province  Romaine  pen- 
i>  d  a  n  r  1  a  féconde  guerre  Pu  n  ique  •> . 

(17)  Ces  privilèges  nommés  jus 
latïi  étoient  ceux  que  les  Romains 
«voient  accordés  aux  peuples  du  La- 


tium  après  une  longue  guerre.  Ils  con^ 
fîftoient  à  pouvoir  parvenir  à  tous  les 
grades  de  la  milice  Romaine ,  mais 
n'autorîfbientpoin  t  à  pouvoir  fe  mettre 
fur  les  rangs  pour  folliciter  les  dignités 
dans  Rome.  Pat  la  fuite  ce  droit  équi- 
valut infenfîblemencà  celuMe  bonr- 
geoifie  Romaine,  &  en  prit  le  nom,  de 
même  qu'il  en  donna  toutes  les  préo** 
gatives. 

(i  8)  Le  droit  des  villes  affranchies 

étoitdefc  nommer  elles-mêmes  leurs 
Magiftrats,  de  fe  conduire  par  leurs 
loix,  &c.  ce  qui  fuppofoit  ptefque 
fonjours  une  alliance  au  moins  tadce 
avec  la  Republique. 

(19)  Les  villes  alliées  étoient  celles 
qui  ne  dévoient  point  leurs  franchifcs 
à  la  condefcenoance  des  Romains  : 
audî  chacune  d'elle  traitoir-elle  d'égale 
à  égale  avec  Rome,autani  que  l  égalité 
poQvoit  avoir  lien  entre  des  puiflSnces 
aulTI  difproportionnées.  Quoi  qu'il  en 
foit,  elles  elifoient  leurs  Magiftrats, 
ne  dcjpendoieut  en  tien  du  peuple  àc 
du  Sénat  Romain ,  èc  «voient  avec  la 
République  un  traité  d'alliance  offen- 
sive &:  défénfive.  Telle  croit  Sagonte 
en  Lfpagne ,  Âutun  dans  les  Gaules  , 
&C« 
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milieu  :  elle  eft  renommée  entre  toutes  les  provinces  de  rEfpagne 
par  ià  richélTc ,  par  fa  fertilité  &  par  le  laftre  particulier  de  ion 
terroir.  Elle  comprend  quatre  refllbrts  de  Juftice ,  celui  de  Cadix, 
celui  de  Cordoue  (  i  x  ) ,  celui  d*Aftigis  (  1 1)  «  &  celui  i'Hifpalis  (13). 
On  y  compte  en  tout  cent  foixante- quinze  (14)  villes,  parmi 
*  le(quelles  fe  trouvent  neuf  (15)  Colonies ,  &  Hiiit  villes  munici- 
pales :  depuis  longtems  (16)  les  Romains  en  ont  aggregé  vingt- 
neuf  aux  privilèges  des  naturels  Latins  (  1 7) ,  en  ont  (  1 8  )  affranchi 
fix,  ont  fait  alliance  (19)  avec  deux.  Se  en  ont  Impofé  (lo)  cent 
vingt.  Parmi  lefqucllcs  villes, celles  qui  font  le  plus  dignes  d'être 
citées,  6c  qui  font  aifées  à  nommer  en  Latin  ,  font  (à  prendre 
depuis  le  Heuve  Anns ,  vers  la  côte  de  Tocéan  ),  font,  dis- )e,OfIb~ 
Aoba(2i),  furnommée  Lufturie  (11),  par  où  paflent  les  rivières 
Luxia  (23)  &  Urium  (14)  :  fuivent  les  monts  Ariancs  (15) ,  le 


(to)  Les  villes  Durement  impofies 

jouiiroienr,  à  cela  près,  de  toutes 
leurs  franchifes  ;  mais  par  la  fuite  leur 
état  dcgcnéroit  en  une  forte  d'efcla- 
vage.  Se  leurs  tributs  en  exa(!iions 
cruelles  de  la  part  des  Officiels  Ro- 
mains. 

(it)LePete  Hardouin  vent  qifon 
life  Onaia,  11  Ht  ibnde  far  d'anciens 

manufcrits  ;  mais  il  convient  que  la 
plupart  font  contraires  à  ccctc  le^on. 

(11;  Au  liea  de  Lufhiriay  le  Pere 
Hardouin  veut  qu'on  life  j^fiuanj. 
Les  raifons  qu'il  en  apporte  ne  valent 
pas  la  peine  d'être  racées;  Hermolatis 
nurbarus  qui  lit  Lujluria ,  conjedurc 
que  ce  fnrnom  a  été  donné  à  Olfonoba. 
â  caufe  du  voillnage  des  deux  ticuves 
Luxia  Se  Urium  y  dont*on  a  fait  un 
feul  mot.  Quoi  qu'il  en  foir  ,  Dupinet, 
le  Pere  Hatdouin  Se  un  Auteur  Elpa- 
gnol  penfent  que  la  ville  en  queraon 
cft  Gibraleon. 

(ij)  Lazia,  c'eft  ÏOdier  £eloa  le 


P.  Hardouin,  la.fiz/r^/^felon  Dupinec 

(14)  Urium  f  c'eft  \'Ars  félon  Du- 
pinet ,  le  Tinto  félon  le  P.  Hardouin. 

(2  5  )  Au  lieu  de  Ariani  j  le  P.  Har- 
douin lit  Arène  avec  l'ancienne  édi- 
tion de  Rome  &  celle  de  Parme.  Il 
obferve  que  dans  les  deux  manufcrits 
royaux  &  dans  plufieurs  autres  on  lie 
Hareni  ;  mais  il  retombe  involontai- 
rement dans  la  leçon  dont  il  cherche 
à  s'ccarter ,  puil'qu'il  convient  que  ces 
monts  {ckcArimi,  {(M  Hareni ,  foit 
Arent,  ne  font  autre  chofc  que  tes 
monts  appelles  Mariant  par  Piolémée  : 
cependant  poux  fouteoir  £t  leçon 
Arena ,  il  ajoute  que  le  nom  vulgaire 
de  ces  montagnes  cfl  encore  nu)niir- 
d  hui  /as  Areas  Uorda^  Pour  Diipniet 
il  lit  Ariani  nmiies,  qu'il  traduit  la 
Sierra  Morcna  ^  &  c'eft  aulli  de  la 
forte  que  Girolamo  Rufcelli  traduit 
les  monts  Mariani  de  Pte/Umée,  Il  k- 
xoit  donc  téméraiie  de  lien  ftamer 
pacmi  tant  de  concradidions. 
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Mariani  montes  ;  Bxm  âuvius  ;  litcus  Corenfe  tnflexo 
finu ,  cujus  ex  adverfo  Gades,  inter  infulas  dicendae  ;  Pro- 
montoriuin  Junonis  ;  Porcus  Befippo  ,  oppida  Belon , 
Mclbria  ;  frctiim  ex  Arlantico  mari  ;  Carteia  ,  Tartcflos  à 
Grxcis  ciicla  ;  Mons  Calpc  :  dcindc  littore  interno,  oppi- 
dum Btibcfula  tuai  fluvio  j  icem  Salduba  oppidum,  Suel, 


(i^)  Le  Acuve  BdttSj  aujourd'hui 

Cuadalquivir j  c'eft-à-dire ,  le  orand 
ficuve  en  lajij^uc  Arabe  félon  Vaij:us. 
Tite-Live  écrit  que  ceux  du  lieu  le 
ronitnoient  Circcs ,  ce  qui  me  feroit 
croir&  que  dans  t tienne  des  Villes  il 
£uit  lire  Kerkh  au  IÎm  de  P*rkèf* 
Sttabon  le  nomme  Tan^ptg.  Niger 
écrit  qu'en  langue  Africaine  on  le 
nomme  Circin.  Cela  pourroic  core, 

2uoi  qu'en  dife  Ortelius,  puifqne  ce 
euve  pourroit  s'appcUer  ainll  en  an- 
cienne langue  Ibcnenne ,  &  Guadal- 
^mîvir  en  langue  Caflillane ,  qui  eft  un 
mélange  de  vluCmta  idiomes. 

(27)  Quclqucî  maniifcrirs  portent 
Curcnfc,  6!3.\.mtsCuronenfe.  Le  livoec 
que  dépeint  ici  Pline  paioîr  être  celui 
qui  s'ccend  depuis  le  Guadalquivir 

1*uf<^u'au  Rio  Guadalete  j  où  fe  trouve 
a  ville  de  Saint  •  Lucar  di  BanmaLu 
Pcut-ccre  le  vrai  nom  de  ce  rivaee 
étoit  -  il  Coronenfe  3  Se  lui  avoit  été 
donné  i  caafe  de  fa  forme ,  au  moins 
eft«e  une  oon)eâiire  admiifible. 

(z8)  Pline  en  reparle  ea  efiêt  an 
livre  4,  ch.  11. 

{i^)  Le  promontoire  de  Junon^  ao* 
jourd'hui  Capo  dt  Tn^atgor^  appellé 
Tmfagcr  par  Dupiner  ,  chez,  qui  je 
peiifc  que  c'ell  une  faute. 

(jo)  Bcfippo.  Mêla  en  parie  &  en 
donne  1 1  lituarion  :  Bejîppo  ,  ciir  -  il , 
ad  Junonis  j>romontorium.  Le  Peie  Uaz- 


douin,  d'après  cette  autorité,  réfute 

l'erreur  de  ceux  qui  traduifentPf^po 
par  Puerto  de  S.  Maria  qu'il  faut  aller 
chercher  bien  loin  de  certc  pofition 
donnée.  Orrclius  cite  un  Géographe 
moderne  qui  foup^nne  aue  Veur 
repond  aujourd'hui  i  Be/meo*  Plu* 
fieurs  eftiment  c^ue  ce  port  eu  le  me» 
me  que  Ptolcmce  appelle  port  de 
Menejlce.  Dupinet  traduit  Portas  Be^ 
fifpo  par  Puerto  de  Tarifa  ^  &  le  Peie 
nardouin  par  Puerto  Beges  ou  Bercer» 
Ui)  Belon ^  aujourd'hui  Tarifa^ 
fur  le  détroit. 

Mdlarïa ,  aujourd'hui  Mîùt- 
refe  félon  le  Pere  Hardouin  \  Degere 
de  Melene  félon  Sccphanus  Aquxus, 
ou  comme  d'autres  corrigent  Beiar  de 
Melena  ,  autrement  Beïar  de  la  Miel, 
MarmoUus  &  un  autre  Géographe 
tradmiènc  Mdktria  par  TViri/tf.  AteKa> 
lis  veut  que  ce  foit  Fuente  Ovejuna  k 
quatorze  lieues  de  Cordoue.  En  effet 
Antonin  place  Meilaria  à  cinquante- 
deux  mille  pas  de  Cordoue,  ce  qui 
revicTu  à  peu  près  au  mt-me  compte  J 
mais  ce  qui  me  paroit  appuyer  le  fen- 
timent  de  Mondés ,  c'eil  que  le  mot 
ew&eftun  vieux  mot  celtique  qui  en- 
core aujourd'hui  tlan?  plullcurs  lan- 
gues vivantes  lîgnihc  abeille.  11  eft 
donc  naturel  de  penfer  que  les  Latins 
ont  rratîuit  par  Mcl/ana  le  nom  de 

lieu  Ceiobese  ovcjuua  qui  félon  couce 


HISTOIRE   NATURELLE,   LIV.   III.  1} 

fleuve  BaBÔs  i  16  )  ^  le  rivage  G>re(c  (  17 }  qui  forme  un 
golfe  ,  en  £ice  4uquel  fc  préfcnte  Cadix  »  dont  je  parlerai 
en  traitant  des  ifles  (  i8 }  ,  le  promontoire  de  Junon  (  } , 
le  port  Bédppo  (  30  ),  les  villes  fielon  (  31  )  &:  Mellarîa  (51)» 
le  Détroit  (  33  )  où  s'engorge  la  mer  Atlantique»  Carteia  (34). 
nommée  Tarteflb  (  35  )  par  ;les  Grecs ,  le  mont  Calpé.  EÔ- 
ittite  le  long  du  rivage  intérieur  fc  prëfcnrcnt  la  ville  8c  la  ri- 
vière BarbeTula  (36),  la  ville  de  Salduba  (37),  Suël  (38)'» 


apparence  iîgmfioïc  une  ruche. 
3)  Le<letn>ic  de  Gibraltar. 

(34)  Carreïa.  A  peine  aujourd'hui 
en  voic-on  quelques  ceûes.  Son  porc 
exifte ,  &  peut  tenir  un  grand  mmabn 
de  vailFcaux.  II  eft  défendu  par  une  ci- 
tadelle appellée  /a  tour  de  Cartagene 
félon  le  Pere  Hardoum ,  6c  Canaienc 
felm  Dttpinec  Au  relie  CartM  >  Car" 
tago  j  de  même  que  Cartaiene  &c  Car- 
tagene me  paroiUent  des  dcnomina» 
dons  fynonymes. 

(3  5)  Mcla  en  dit  entant,  livre  1  • 

chap.  6  y  Carteia  i  ut  quidam  putant  , 
aiiquando  Tartejfust  Les  Grecs  aiment 
le  redonUeinetit  des  minief  leiuet , 
ainfi  au  lieu  de  Cartejfos ,  ils  auront 
fait  Tattedbs:  d'ailleurs  d'un  idiome 
i  l'autre  te  C  s'employe  indifFcrem- 
inent  pour  le  7'j  &  celui  -  ci  pour  l'aur 
tre ,  &  c'eft  ainfî  que  Canhage  eft  ap- 
pellée Tha^s  dans  l'Ecrituce,  félon 
d'Euftftdie,  dflenBolaue 
d'autres  Savants. 
*  (  j  6)  Barbefula.  Pomponius  Mcla  en 
fait  aulfi  mention  fous  le  nom  de  ^<ir^ 
htfid ,  livre  x ,  chap.  6 ,  Dupinet  penfe 
que  c'eil  Guadiaro  fur  la  rivière  de 
Guadiaro.  Orcclius  lit  dans  Pline  Ber- 
i«/S(£i ,  ainfi  que  plufieors  Editeurs.  U 
Oblerve  que  ielon  un  Savant  Efpagnol 
knvitte  BaràefiàU  sk  le  Miù  •  wîc  A 


1  cgard  de  la  ville ,  c'eft  Marbella  l'elon 
Florien ,  flc  Guadajara  félon  le  Pere 
Hardouin ,  qui  donne  auflî  ce  nom  au 
fleuve  adjacent.  C'eft  le  Rio  Guadiar» 
deDapinec 

(17)  Salduha.  Le  fleuve  qui  porroit 
ce  nom  c'eft  Guadalquivireio  fclonCla- 
r>u:>.  Orceiius  prétend  que  Pline  n'c- 
nonce  point  ici  que  Salduha  (bit  le 
nom  d'un  fleuve  ,  ninis  feulement  ce- 
lui d'une  ville  \  cependant  les  autres 
interprètes  fe  figurent  que  Pline  par  le 
mot  i/tw  fait  alfez  entendre  que  ce 

3u'il  a  dit  de  liarhcfuLî  il  le  dit  auflî 
e  Salduba.  Le  Pere  Hardouin  veut 
que  Sddiéa  ibit  aujourd'hui  Mar- 
belîa ,  &  que  le  fleuve  en  oueftion  foit 
Hio  Verdc.  D'auue  part  Florianus  del 
Campo  fourient  que  Guadalqutvcïro 
n'eft  autre  que  la  rivière  Saduca  de 
Ptolcmce.  Puis  je  relis  le  paflage  de 
Pline,  ^lus  je  défère  au  fencxment 
d'Ortelius ,  &  je  ne  vois  point  ce  qui 
fonde  la  plupart  des  Savants  â  cEone 
qu'il  foit  ici  queftion  d'un  fleuve. 

(j  8)  Dans  quelques  manufcrits  fé- 
lon Latius  ait  lieu  de  Suel  on  lit  ^ir«  , 
comme  s'il  y  avoit  dans  le  rexrc  SaU 
dubajive  Malaea ;  mais  c'eft  une  fauta 
confidétabte.  Mêla  levé  la  difficulté 
dans\uipa£^dn  livre  a  ,  ch.  oi^' 
iipkflèlea  cevoe  les  itilie^  iltoéitt^ 
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Malaca  cum  fliivio  fœdcratorum  :  dein  Menoba  cum  Au- 
vio,  Sexi  (Firmum  cognomine  Jiilium ) ,  Selambina ,  Al>- 
dera,  Murgis  Bxcicx  hnis.  Oram  cam  univerfam  originis 
Pœnorum  cxHlimavic  M.  Agrippa  :  ab  Anâ  aiitem  ,  At- 
lantico  oceano  obverla,  Baltuloruni  Turdulorumquc  eft. 
In  univerfam  Hifpaniam  M.  Varro  petveniire  Iberos  & 
Perlas ,  &  Pliœnicas ,  Cekarque  &ç  Poenos  cradic  ;  LuTum 


MiiUicaj  Suel  y  SalJuhj  y  Laàppo  , 
Barbejidj  &x.  Selon  Dupiner  Suc/ 
c'ed  Ckipiona;  mais  félon  Orcelius, 
le  P.  Hardouin  &  d'autres ,  c'eft  Mo- 
Ima  ou  Molina  au  roy.iume  cie  Gre- 
nade. Âu  lieu  de  Hucl  on  \it  Sivd dans 
ritinéniire  d'Antontn.  Le  Pere  Har- 
douin obferve  que  félon  Topinion  de 
quelques-uns  Suel  c'efb  Fu£it' giro/a  , 
qui  eft  un  Bourg  à  quatre  tieues  de 
Malaga, 

(39)  Malaca i  aujourd'hui  MaLiga 
dans  la  langue  du  pays,  6c  Malgues 
chez  nos  Hiftoriens ,  encore  que  Mu- 
laga  aie  prévalu  dans  l'ula^e  à  caufe 
de  la  célébrité  du  vin  qui  porte  ce 
nom.  Elle  efV  an  royaume  de  Grenade 
fur  le  G:iJi{.:Lri'vàro.  Mal.icM  cft 
cent  par  un  ch  y  c'clVà-dirc  Malvenu 
dans  la  plupart  des  manulcritsde  Pli- 
ne, ainlî  que  chez  Avienus  ;  cepen- 
dant Ptolémcc  &  Strabon  l'écrivent 
par  un  K  &  non  par  un  X.  J'ai  pré- 
tcré  la  lc^\>n  l.i  inoin/dure  à  l'oreille, 
puifqu'aullî-bien  toutes  les  deux  ibnt 
autorifccs. 

(40  :  Avienus  fait  aulTî'  mention  du 
fleuve  Malacha  ;  l  epcudant  Ptolémée 
appelle  ce  fleuve  Saduca.  Dupinec 
l'appelle  le  fleuve  Guadi  fte. 

(  40  *  )  Menoba  ^  c'eù.  Torrès  au 
foyaume  àà  Gnnàd*  félon  .le  Pere 


Hardouin,^'  /''^(CÇ/r/i'/i^i:  félon  Dupi- 
net.  Girolanio  Rufcelll  l'appelle  Fe^- 
miliana.  Le  Pere  Hardouin  Ut  au 
texte  Ménoèûj  d'après  Mêla. 

(41)  Son  nom  eft  CuiJxums  félon 
Dupinec.  Le  Pere  Hardouin,  qui  veut 
qne  la  ville  ibit  Torrès  y  veut  confc- 
quemment  que  le  tlcuvc  (oiiFutfrio^ 
c'eft-ii-dirc  le  Hcuvc  troid. 

(41)  Je  fépare  Sexi  d'avec  Firmum^ 
avec  lequel  il  ne  £ùfi>it  qu*nn  feul 
mot  dans  les  éditions  précédentes.  Ce 
.5  exi  ou  Hcxi  c'eft  yele\  -  Ma/iT^^a  fé- 
lon Girolamo  Rufcelli  &c  félon  Dupi- 
net.  Selon  Hacdonîn  Sexi  c'eft  Almu' 
necar  y  Se  félon  d'aaties  Motril  oa 
Motrel. 

(4))  Firmum  JuRam.  La  ville  d'ffext 

ou  de  Sexi  fut  furnommce  Firmum 
Julium  de  même  que  la  ville  ^ AJly- 
gis  fut  furnommce  Firma  Juiia.  C'eft 
a  quoi  n'ont  point  penféceux  qui  li- 
fent  Sexifirmum  en  un  léul  mot.  Il 
eft  évident  que  Pline  a  voulu  dire 
Sexi  j  cognomine  firmum  Julium  j  ce 
qa*il  a  exprimé  plus  élégamment  paf 
cette  phrafe  :  Stxi  {Fimutm,  «ogno- 
mine  y  Julium  ). 

(  44)  Selamhina  y  aujourd'llttî  Sakh' 
brena  ielon  Hardouin  ,  Dupinet ,  Flo- 
ricn  ,  Girolamo  Rufcelli ,  (iecElle  eft 
au  royaume  de  Grenade. 

(4j)  Abâtrai^éà,  AImma  félon  M» 
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Malaca  i}9)  t  notre  alliée ,  avec  an  fleuve  du  même  (40)  * 
noiureniUlte  Meooba  (40^)  avec  Con  fleuve  (41),  Scxi  (41)  fur- 
nommé  Fîrmam  Jaliam  (43) ,  Selambina  (44),  Abdera  (  45  ) , 
Murgîs  (  4^  )  qui  termine  la  Baecique.  Matcus  Agrippa  (  47  ) 
pcnfe  que  toute  cette  c^  eft  d'origine  Punique  :  toute  celle 
qui  regarde  l'océan  Atlantique  depuis  TAnas(48),  eft  peu- 
plée (  49 }  de  Baftules  &  de  Turdule».  Marcns  Varron  écrie 
que  les  Ibères  (  50  )»  les  Per(ès ,  les  Phœniciens,  les  Cel- 
tes &  les  peuples  Puniques  (51)  ont  jadis  pénétré  dans  toute 

— '^~~~~— ~       '  '  " 

TÎana  &  Girolamo  Rufcelli  j  y ara ,  fe-  ritime  du  Royaume  de  Grenade  fur  la 

Ion  Dopinet  ;  Aira ,  félon  quelquei  Méditemiiée  ^  ainfi  ils  oècopient  let 

autres.  AdroKtk  au  Royaume  de  Gre^  deux  mers.  En  quoi  il  faut  les  diftin- 

nade ,  entre  Salohena  Se  Almcria.  guer  des  Baftirains ,  qui  étoient  fitucS 

(46)  Murgis.  C'eft  Laraeiîus  ,  Ibion  au  milieu  des  terres  ta  mediurraneo  j 

Dupinet  &  Rufcelli  j  Ab»^ ,  félon  «omme  l'obferve  Pline.  LesTurdules , 

-MendoTe }  Muxaern,  félon  Maiianâ.  q"'  >  ^elo"  quelques-uns ,  font  les  mê- 

(47}V.lesftottsalpbabériq.daJ..i.  ^^l]  Turdetans  ,  occupoienc 

111  1  Algarbie ,  autrement  dite  1  Algarve , 

(48)  Anas  aujourd'hui  le  Cuad  (  OK  .petit  Royaume  qui  fait  au)ootdfluiipar. 

fleuve; /dflfl;  ce  que  les  Latins  tradui-  ^ie  du  Portugal.  Ces  derniers  peuples 

foient  Anas ,  métamorphofant  la  let-  .donnèrent  jadis  à  toute  la  Bcttiqu'e  le 
m  i  en  (ifflenienc ,  je  veux  dire  en  * ,         d«  Tmàmtàt'yCftt  quoi  voyes 

renvoyant  cette  j  a  la  fin  du  mot:  Sttlbon»  Uvfe 
métamocphofe  au  reile  fort  ordinaire, 

témoin  le  mot  Hébreu /a/aA,  fauver,  MUs  Ibères  dont  parle  ki  Var- 

qnt  produit  le  mot  Grec  faos,  fauf.  ^  '^^"^  l'-'s  Ibères  du  Cauca^e  ;  mais 

Voyez  ce  que  j'ai  dit  dans  mes  Ongi-  »1  eft  évident  que  les  Ibcies  Efpagnols 

ncs  Urunaes  fur  le  rapport  du  nom  du  tirent  lerfr  nom  du  fleuve  J**w,  a»- 

fleave  lani avec  le  mot  Grec  lama ,  jourd'hui  VEbro:  d ailleurs  Strabon  , 

qui  fignifie  medda,  ainfi  qu'avec  le  Appollodore    Dionyfius   Socrate  le 

nom  du  fleuve Géhon don r  pnrl c  Moï-  SchoUafte, Prifcien, ficplufieursautres, 

fe,  &  qui  vient  de  l  Hcbreu  6VAd,  6ntlout«nuqueU»Itoe$ dttCaiicafe 

qui  pareillement  fignifie  £inté,  gaé>  étoient  une  colonie  des  lbcre$  Pfté- 

.nfon.  n^ns- 

(49)  Mêla  s'exprime  dms  les  me-  (  <;  i)  Parti ,  les  peuples  Puniques  x 

mes  termes  :  A  frao  ad  fiumtn  Anam  ce  font,  comme  on  fait ,  les  Caitha- 

TaréJi  &  Bafluli  htAitanu  Les  Baftii'  émois.  An  tefte ,  il  faudroit  an  texte 

les  étoient  auffi  fumommés  Pani ,  fe-  Phœnices  ,  au  lieu  de  PAcenicas ,  ac- 

lon  Prolémée.  Ils  occupoient  l'Anda-  cnfa  tif  Grec  qui  figure  mal  pâimitoos 

loufie  actuelle ,  9c  toute  la  partie  ma-  ces  accufati^  Latins. 

Tome  IL        ■  >  •  •         '         "  *      •  ' 
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enimUberi  patris ,  auc  LylTain ,  cum eo  bacchantcm  nomea 
dediffe  Lttfitani»,  &  Pana  prxfedum  ejus  umvcrllr  Ac 
qu«  de  Hercule  ac  Pyrene  vd  Satumo  traduntur ,  tabu- 
lofain^primis  arbitrer.  ^ 

Bawis  in  Tarraconenfi  provinciâ ,  non  ut  aliqui  dixerc 
Mentefa  oppido,  fed  Tùgienfî  exoricns  Éiltu,  juxta  quem 
Tader  fluvius,  qui  Carthaginenfem  agrum  rigat,  liora 
refiigit  Scipionis  rogum  ;  verfufque  in  occafiim,  oceanum 
Aclancicum  provinciam  adoptans  pecic ,  modtcus  primo^> 


(  î  i)  Peat-^tce  faut-il  lire  Ly/as  avec 
quelques  Editenrs  -,  car  ,  dans  Paufa- 
nias,  Bacchus  eftfiunonimc  Lyjîus.  Aa 
xelle,ces  exptdfions  Lyjîus  ,  LyfaSj 
lyjtas  ou  LyffaSi  font  fynonymes  en- 
tre elles ,  &  repréfcnrent  une  feule  & 
même  cpithete  propre  à  Bacchus ,  con- 
^décé  comme  orné  de  pampres ,  ou 
oomme  «rmé  de  ces  bâtons ,  noti  de- 
garnis  de  feuille? ,  qu'on  nommoit  des 
Thyrius.  Cette  cDuhccc ,  dis-jc ,  a  pour 
racine  le  mot  Celtofcythe  ou  Slawon 
moderne  hfl  ,  une  feuille ,  ou  Ufcie  , 
des  feuilles  \  d'où  lifcie-winne ,  du 

5ampre.  De  lâ ,  fans  «bute,  le  nom  de 
hboj.  (ou  Lisbone)  c'eft-i-dire  bois 
muni  de  feuilles  -,  par  où  l'on  enten- 
doic  communément  des  tlwj:les  ,  c'eft- 
à-dire  l*attribnt  propre  de  Bacchus. 
Delà  enfin  cette  ancienne  tradition  re- 
cueillie par  Pline  ,  que  la  Lijlanic  ou 
terre  de  L  'whoa  d-evoit  fon  nom  à  Lyf- 
tas  ou  Lyjfjs ,  c'eft-à-dire  à  Bacchus 
lui-nûmé  ,ou  à  quelqu'un  de  fon  cor- 
tège. A  l'cgard  de  Pan ,  la  vieille  Caf- 
tlUe  ,  qui  faifoit  partie  de  l'ancienne 
Lufitanie ,  nous  offre  un  vertige  fenfi- 
ble  du  fcjour  vrai  ou  fabuleux  de  ce 
peifonnage ,  dans  le  nom  de  licu  Pun- 
Corioj  qui  fignifie  le  tombeau  de  Pan , 
(bîtqu*on  rapporte  ce  mot  corbo  à  l'Hc- 
ïxw  gcfti,  ^uifigni&e  à  la  fois  un 


corbeau  &  un  lieu  de  ténèbres ,  foit 
qu'on  le  rapporte  au  Slawon  on  Cel- 
îofcythe  M  ou  grob ,  wi  fépu  cre. 

(cj)  La  même  explication  du  mot 
Efpjgnc  Ce  trouve  au  Traité  des  Eeu- 
ves  attribué  a  Plutarque. 

(54)  Pline  veut  parler  du  combat 
d'Hercule  avec  Gcrion  ,  du  jardin  des 
Hcfpcrides  ,  &cc.  Voyez  Diodore  de 
Sicile,  livre  4.  Bibl. 

(55)  Pvrene  ^ " ^l! 
qu'Hercule  enleva  ,  fclon  lal  able  ,  OC 
qui  eut  fon  tombeau  fur  les  monts  Py- 
rénées. Voy.  sa.  Ital.  l.  5  •  , 

(jtf)  SelonStrabon  ,  les  Turdetansr, 
très  ancien  peuple  Efpagnol ,  ptodui- 
foient  fix  nulle  ans  d'antiquité  confr- 
gnés  dans  leurs  Annales,  *  ceU  dé» 
le  tems  d'Augurte;  queftton  que  1© 
reprendrai  ailleurs. 

(57)  Le  Guizdalquïvtr* 

(  5  8)  Ou  Efpagne  Citërieure. 

(59)  Mentefa.  Quelques-uns  Ment 
Mctcfd^  d'autres  3/</jr/tf  ;  chez  Tire 
Live  on  Ut  Mentijfa.  Ceft  SaM'Th4^ 
méMoti  le  P.  Hardouin  -,  Jacn  ou  Mei> 
texa  j  félon  Clufuis  &  Guolamo  Rul- 
celU  -y  Cacoria ,  félon  Morales ,  qui  ce- 
pendant veut  ailleurs  que  ce  foit  Tcya , 
diftante  de  Saint-Thomt  d'environ 
deux  lieues.  Mariana  penfe  que  ceft 
Mon-iifou  »  &  Yakus  Monteio, 

^  récendue 
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îëcendue  de  l'ETpagnc;  que  même  Lufus  (51)  ou  LyfTas,  fils  de 
Bacchns-,  qui  raccompagna  dans  (es  expéditions  bacchiques» 
donaa  fon  nom  à  U  Luàtaxiie ,  &  que  ce  fut  Pan ,  Lieutenant 
<de  ce  Dieu,  qm  donna  Ton  nom  à  toute  la  contrée  dite  Hifpa- 
■ffûi(53).  Pourcc  qui  cft  des  traditions  ibériques  furHerculcs(  54), 
Pyrcnc  ^  5  0  >  ^  Saturne  (56) ,  je  les  regarde  comme  autant  de 
es  avérées. 

Le  ricuvc  Barris  (57)  prend  fa  fourcc  dans  la  province  T.irra- 
gonoifef^S)  ,  non  pas  comme  quelques-uns  l'ont  écrit  dans  la 
ville  de  Mcnrcra(59) ,  mais  il  fort  de  la  montagne  deTugie  ((îo), 
■doii  fort  aufli  le  fleuve Tader  (61),  qui  va  arrofcr  la  campagne 
de  Carthagcne, puis  vers  la  ville  d'iloiquc  (61)  fc  détourne  du 
tombeau  {61)  deScipion  ;  au  lieu  que  le  Bxtis  (64)  tirant  vers  le 
couchant,  afièi^e  pour  Ibn  département  la  côte  de  la  mer  At- 


{60)  Tupïa  êtoit  une  ville  éloicnée 
de  Cqfiuh  de  trente-cinq  milles  lelon 
l'Itinéraire  d'Ântonin.  Elle  cft  détruite 
«ulovd'hui.  Selon  le  Perc  HarJouin  , 
Sierra  di  Alcara\  repond  au  Tugienfis 
Jalius  des  Anciens.  Dupinec  traduit 
Tugitnjis  fdtus  par  h$  montagnes  d€ 
Ségura  ;  mais  il  avoue  que  félon  d*au- 
irci  c'eft  Sierra  di  Novada.  Orteliiis 
penfe  que  le  Tugienjls  Salius  de  Pline 
•&  le  Cajlidonaifis  Saltus  de  Tite-Live 
font  le  même;  5:  Surira  f:ï  perfuade 
de  Ton  c6cé  que  Tugia  ne.diilete  point 
•d'nne  ville  des  Turdules  dans  la  Bcd- 
que,  qne  P^ilcmée  appelle  Vooia, 
ville  enriercmcnr  (k'mitre  ,  &  x  la- 
quelle le  Tradudcur  Italien  de  Ptolé- 
mée  ne  trouve  point  de  nom  moderne 
qui  reponde.  Fournier  fait  de  Tugun- 
Jis  Saltus  une  branche  deia  montagne 
Orofpeda  deSirabon. 

[6 1  )  Tader.  Ce  fleuve  s^eppelle  au- 
lourd'hui  S  égara. 

,  \6i)  Uoique.  Trois  ovmufcdts  att 

JftB.  IL 


lieu  de  Horci  lifent  il/e  ocior ;  mai* 
cette  leçon  ncll  point  foutenablc  , 
puifcjae  cttilie  fe  rapportcroit  au  B.t- 
ris,  enforte que  Mine  lui  artribueroic 
la  marche  propre  au  Tader.  Le  tom- 
beau de  Scipion  donc  on  parie  ici  ne 
laiilê  point  la  queftiotr  en  donte.  Ce 
lieu  «l  aujourd'hui  Lorca  félon  Mo- 
ralès ,  ou  félon  d'autre  Lorquino  j  com- 
me l'obferve  Mariana.  Or  cette  ville 
dk  for  le  Tadsr ,  c'ed-à-dire  fur  la  Sê* 
gura  au  roy.iume  de  Murcie. 

Ce  liett  fut  en  effet  le  tombeau 
de CnSiiS  Scipion,  &  je  pcéfumo  qu'il 
fut  de4i  nommé  YOrquino ,  du  mot 
Orcus  j  comme  qui  diroit  le  trépas , 
la  mort ,  le  bûcher ,  le  tombeau ,  &c. 
On  fait  que  ce  Général  s*étanr  fortifié 
dans  une  tour ,  en  partie  conftruice  de 
bois ,  les  foldats  d'Asdrubal  y  mirent 
le  feu ,  cnforte  que  le  Général  Romain 
avec  coure  fa  gamiion  trouva  fon  b»» 
cher  dans  la  tour  qu'il  défewkàl» 
{64}  Le  Guadalquivir. 
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fed  mulconim  fluminum  capax ,  quibus  i^fe  £iiiiatn  a^ua^ 
que  auferc.  Bxdcx  primum  abOt  figicania  infufus ,  amcs- 
no  blandus  alveo  ,  crebris  dexcrâ  Isevâque  accolitur  op- 
pidis. 

Celeberrima  inter  hune  &:  oceani  oram  in  mcditerra- 
neo ,  Segeda  qux  Augurina  cognominatur ,  Julia  qua:  Fi- 
dentia,  Urgaoqux  alba  ,  Ebura  qux  cerealis ,  Iliberi  quod 
Liberini ,  llipiila  aux  Laus,  Aftigi  quod  Julcufes ,  Vefci 
quod  Faventia ,  ùingilia  ,  Atcegua ,  Aiiaidunum ,  Agla 


{C>^)Offigi.  Ceft  la  terre  A'Efigia 
félon  Dupinet  ;  mais  félon  le  Pere 
Haidouin  &  d'autre&  ceft  Megibar 
cmte  j4ndu/ar  8c  Linaris.  Nous  aUons 
xeparler  un  peu  plus  bas  de  cene  mè' 
me  ville  à'OjJigi  Voyez  la  note  90. 

{66)  Segeda.  Ceft  Mcdina  Sidonia 
félon  Dupinet.  11  ne  faut  pas  coiifon- 
'  dre  Segeda  avec  Segtda  ^  dont  il  feca 

queftion  plus  loin. 

{6j)  Julia  FuUtuia,  Ceft  Fuentes 
ïelon  Dupinet. 

(éS)  Urgao  furnommée  Jlièa,  c'eft* 
iaiiclic.  Dupinet  rincerprete 
fuBianna  j  fans  douce  pir  la  raifon 
4»ieBianna  ou  Biauca  lignifie  Blan- 
ciie.  Quelques  éditions  ponent  Fîf' 
gaoMÏiieadùUrgae,  • 

(59)  Ebura.  CcikRotra  auJourd1iui> 
félon  Dupinet  Se  Girolamo  Rufcellî. 
Dans  quelques  nianufcrits  on  lit 
Ekora.  Le  Pere  Hardouin  fou  tient  que 
ccrtc  ville  ci  n'cft  pas  la  même  que 
ÏEbora  de  Pornoonius  Mcli ,  ivi  que 
f£^o«rurdeSiraoon.  Il  pcnfe  que  c^eft 
AUala  Reai  entre  Grenade  &  Co^ 
doue.  Il  y  a  eu  autrefois  cinq  diffcren- 
tetvillesdecenomdans  toute  l'éten- 
tb»  de  fanfinaine  £fpagae  ictnxi^nar 


très  ans  en  Ludtanie  nommée  encore 

aujourd'hui  Ercra 

(70)  liiberi.  Ptolcmce  l'appelle  //- 
Ghetîs,  Un  iâvant  Evèqoe  upagnol  a 

Î «étend»  que  c*étoîc  Almaruj.  Plu- 
îours  veulent  que  ce  fbit  Grenade  , 
témoin  Girolamo  Rufcelli  ,  Dupinet 
8e  beaucoup  d'autres.  Valons  écrit 
que^remufe  eft  plus  récente  Se  fîruce 
à  deux  lieues  à'Utberis.  Morales  eft 
du  même  avis  ,  aulG-bien  que  le  Pece 
Hardouin.  Us  placent  Tancienne  i/i* 
beris  fur  une  montagne  appellce  ait- 
jourd'hui  la  Sierra  de  Ehira. 

(  71  )  llipula.  Dupinet  obiènre  que 
pluHeurs  font  âî Uipula  la  ville  de  Gr^ 
nade.  Le  Pere  Haroouin  eft  aoili  de  ce 
fentiment. 

(  71  )  AJligi.  J*ai  dit  plus  haut  <^ae 
félon  Clufius  &:  d'autres  Géograpnes 
c'croit  Ecetj.  Martin  de  Roa  dans  fon 
hiftoire  Aftigitaine  prétend  que  ceft 
Alhama  eiitre  Grenade  fc  kt  mer  i»> 
tcrieure. 

(75)  Ve  que.  Selon  Girolamo  Ruf- 
celli c'cft  un  lieu  encore  aujourd'hui 
naauaiFaitentia;  mab  je  crois  que 
ceci  ef^  une  inadvertance  de  la  part 
de  ce  Traducteur.  Niger  tait  de  f'^ejci 
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bntique.  Foible  à  ù,  naiflance ,  ilre^itdans  (on  cours  pluficurs 
aunes  rivières  dont  il  abfocbe  à  la  fols  le  nom  U  les  eaux.  A  par- 
tir  du  cerricoire  ^OJfigi  (^5)  >  il  encre  dans  la  Bxciquc ,  où  Ton 
coars  flatteur  invite  à  fréquenter  (es  rives,  fur  Icf quelles  font 
fituées  à  droite  &  à  gauche  un  grand  nombre  de  villes. 

Les  plus  célèbres  qui  foient  entre  ce  fleuve  &  Tentrée  de  To-^ 
céan  y  au  milieu  des  terres,  (ont  Segeda  {66)  furnommée  Au* 
gurine,  Julia  (^7)  »  aufli  nommée  Fidenda,  Urgao  {6%)^  autre- 
ment dite  Alba,  Ebura  (69)  ou  Céréale  «  Iliberi  (70)  ou  Libe- 
rini ,  Ilipula  (71)  ou  Laude,  A(Ugi  (71)  ou  les  Juliens,  Vef- 
que  (73)  ou  Faventia  ,  Sipgilia  (74),  Atcegua  (75) ,  Arialdu- 


foupçonne  que  c  eft  Archidona  encre  de  >S//7^i/ia  appartient  au  mocruiv^uic, 

^tntequera  Se  Alealei'Real,  ce  qui  fait  Singili ,  Augua.  Les  deux 

(74)  Singilia.  Le  Pere  HarJouin  Ht  manufcrifi  royaux  bifTent  la  queftion 

Singili  comme  fait  aulfi  Ortelius.  indccifc.  On  y  lit  les  deux  mots  con- 

Oeu ,  félon  eux ,  l'Aneicaria  d'Anco-  fondus  en  un  feul  y  en  cette  forte  Sin- 

nin ,  c^ez  <|at  on  trouve  aui&  Antka'  gitiatugua-  Je  penche  pour  la  correc- 

rii  aux  environs  de  cette  même  con-  tion  du  Porc  Hardouin.  Cependant 

Ccée.Ciulîus  veut  que  fe  foit  aujour-  rien  n'cmpcche  de  croire  que  Uegua, 

dikiii  Aneequera  au-dellas  de  MaUga.  Tegm^  jEgua  &  Accguu  ne  toienc. 

Quel  rapport ,  dira-t-on  ,  y  auroit  -  il  fynonymcs  ,  de  même  que  Dis  ik 

entre  des  noms  auili  oppofés.en  ap-  Adisiefontf  l'un  en  latin  &c  Taucre 

parence  que  Singilia  ic  Anticaria?  Le  en  grec.  En  effet  ceux  -  ci  (  les  Grecs) 

voici  :  c'eft  que  le  mot  Siiij  Shan  ou  difoicnt  indiffcrenimcnt  n«<  &  A<v«(y 

Sen  dans  la  plupart  des  idiomes  celti-  il  feroit  donc  ponible  qu'ils  eufTcnt 

qucs  iîgniiîoit  ancien^  comme  on  peut  appelle  Ateguaïî  même  ville  que  Pli- 

le  voir  chez  Cambden  dans  (à  Géo-  ne  appelle  l  égua  ou  Egua^  ou  Hegua^ 

«aphie,pag.  ^<>  ( ,  à  l'arturlc  du  fleuve  ou  enfin  jEgua^  comme  faicScrabon* 

oiflr/i/j,  dont  i!  aOure  par  cette  raiftin  11  fe  peut  taire  pareillement  que  cer- 

que  le  nom  eit  intcrprctc  AnUi^uc  pat  tains  Auteurs  Latins,  tels  que  Hutius 

plufieurs  Savants.  &  Valere-Maxime,  aient  emprunté 

(■7ç)-V//f.p'.(j.Ortcliu?  fouricurqu'il  des  hiftoriens  Grecs  la  leçon  Attcgua 

£iut  lire  ainli ,  d'autant  au'un  trouve  comme  plus  élégante ,  ce  qui  explique 

anfli  Atugua  chez  Dion.  Le  Pere  Har-  pourquoi  on  trouve  diez  eux  Attegua 

dbuin  eft  enticremeac  de  Ion  avis.  & /^rr(r^//t7;/(rj.Anibr6Lfe  Morales  pré-> 

Tous  les  deux  CvMul.imnent  la  leçon  tend  que  c'eft   auiviuvtriiui  Tchu  la 

StngUia^  Hegud  ,  o  t.  is:  une  autre  le-  l  'cju.  Le  Pere  Haiiiouin  en  tait  pa- 

con  manu(a»te  Singilia  j  Tcgula ,  &c.  ceiLlement  Teva  Veja^kGx  mille  pas 

^oe  la  dernière  lettre  ^Jnttfmtnu  Un  autre  Géographe  cité 

Cij 
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minor ,  Bacbro  ,  Caftra  vinaria  ,  Epifîmbrium ,  Hippo 
nova, Illurco, Ofca,  Efcua ,  Succubo,  Nuclttanum,Tuaci 
vêtus  ;  omnia  Baftetaniaî  vcrgentis  ad  mare.  ConventuSe; 
vero  Cordubenfis  circa  Bumen  ipfum,  Olligi  quod  cog— 
nominacur  Laconicum  »  llltturgi  ^uod  Focum  Julium 


par  Ortelius  fbutient  qu'elle  exiftoit  hro.  Il  veut  que  cette  ville  s'appcl^c^ 

au  Lieu  où  eft  aujourd'hui  la  foiuaine  encore  aujourd'hui  Cabra  II  nous  ix: 

wp^Xïki  Fitenu  de  Teivcla.  montre  à  trente-fix  milles  de  Cordoaâ» 

{7<»)  Arial-dunum.  Quelques  -  uns  En  effet ,  Cabron  en  Caftillan  eft  fyno- 

lilènc  Avia,  Eldamm^  &c.  &  fou-  nymed'^exj  «jojj  qui  en  grec  revient. 

âemieiiK  que  Ai/ia  eft  la  villt  d^ù  aux  mots  \inns  caper&capntSi  nous. 

Feftus  ^viCRKT  ft  pris  foanom.  Je  fais  nous  en.rapportons  i  Dupinec ,  Btèny- 

affez  de  cet  ivis,  A  l'exccprion  qu'au  eft aujourd'hui Ztïw^rd ou  Ubedos. 
heu  de  Avia  je  voudiois  qu'on  lût       '79)  Le  Camp  yineux.  C'eft  feria 

Avi ,  <foâ  il  (ècoit  plus  naturel  de  dé-  ftlon  Hermolaiis.  Le  Perc  Hardouin* 

river  Avicnus,  Ainfî  il  faudroit  lire  paroîtctoireque  c'elt  C;/f/oi/f/F/wmtf, 
Avi  t  tldunum , àre.  Cet  Eldanum  alors.      (80}  Epifimbne.  La  plupart  des  ma« 

lecmc  VEldana  de  Ptolémée,  qui  té-  mifcrits  portent  Kptfibrium.  Dem  au- 

pond  aujourd'hui  à  Duennas  félon,  très  Cijimhrium.  Deux  autres  Epi/ùn' 

Oropius.  A  régard  de /^v/i7  j  c'eft /^/-  brium.  L'oreille  feule  m'a  dérermini- 

ialon  fcion  Molctius  &  Girolamo  Ruf-  fur  le  choix ,  car  ces  trois  noms  de  lieu ■ 

•eltL  font  également  inconnus,  ches  «DUS: 

(77)  Agh  minor.  Phjfîeurs  mamtf^  les  Gcographesi 
crits  au  lieu  de  Aglaminor,  Bxbio,.      (81)  Hippo-iarNcuve.  Cette  Hwpoj 

kc.  portent  Aglamin  y  Urbedo.  C'eft ,  eft  différente  de  celle  dont  parle Tice- 

ft  penfeyUne  nunvaifc  leçon.  Dapi-  Live,  livre  59,  &  qu'il  place  aupr^.- 

net  croît  pouvoir  traduire  JgLi-mlnor  de  Tolède.  C'eft  celle  de  Titc  -  Live- 

Aicala  Real.  Vous  ne  trouverez  <jui  eft  l'ancienne  ,&  c'eft  par  opoofi- 

aoean  antre  Auteur  q«e  Pline  qui  oonicette  ancienne  ffi;>p0,qttc  Pline- 

farte  menrion  ^Agla  minor.  Je  foup-  fe  fert  de  l'exprertîon  lltrpo^  -  Nova. 

çonne  que  le  texte  eft  corrompu  en  Ortelius  auroit  donc  tort  de  foupçon— 

cet  endroit,  comme  la  diverfité  des.  ner  que  ces  deux  villes  fonda  m»ne»„ 

fefona  maniifccîtes  le  fiÛC  aflèx  COn-  quand  d'ailleurs  il  pourroit  être  quef^- 

aoître.  non  ici.  d'une  ville  voiûne  da  To— 

{78J  Btbro,  Le  Concile  de  Sévile  lede. 
fiit  mention  de  l'C|;lifo  d'Agabro  ;  &      (8*)  Mnvo.  Cèft'  iSùra  félon  Vil* 

comme  Bairo  eft  inconnu,  le  Pere  lanovanusSc AmbroifeMoralès.Cetrc 

Hardouin  conJeéVare  que  c'eft  A/^abro  ville  eft  voifine  de  Grenade.  Navigc~ 

qu'il  faut  lire.  Amhroife  Morales  d'à-  nus  fe  peihiade  que  c'eft  Z *fnt  ét  *D*, 
|KàL<folÔB|Roriginau:( corrige lafanUA»  On.  g^nécakvienB; 
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aum  (76),  Agla-minor(77) ,  Bsebro(78),ie  Camp (79)  Vineux, 
Epidmbrie  (80) ,  Hippo  {81)  la  neuve  ,  Illurco  (82) ,  Ofca(85), 
Efcua  (8.^) ,  Succubo  (85) ,  Nudican  (86  ; ,  Tuati  (87)  randcnoc. 
Toutes  CCS  villes  appartienncnc  au  tcrriroirc  (8!^)  Baftitain,  qui 
cire  vers  la  mer.  Quant  à  la  Généralicc  de  Cordouc,  tout  ce  qui 
ia  compofc  luic  le  cours  même  du  âeuve  (85»}  »  à  favoir  la  ville 


qu'  Illurco  c(l  la  mcmc  ville  cheZ  BUoe- 
^nJiurgis  chczPtoicmce. 

(83)  Ofca ,  aujourd'hui  Huejca  dans 
le  royaujne  d'Ârragon ,  fur  la  rivicrc 
JTnwAk  Velleïas  Placercule  fe  rappro- 
che encore  plus  du  nom  Efp.ignol ,  car 
il  appelle  cecce  ville  Eyo/ca^  uadui- 
£uic  jSbparfyj  &  Efca  par  Ofia.  En. 
^Doi  je  trouve  qu'il  eft  oèc  iniuft^ 
ne  ne  repris  par  Orcelius.. 

(84)  Efcua.  Dupinet  vent  que  ce 
£bic  aujourd'hui  iruelo»  Au  lieu  de 
Tmtha,  Gixolama  Enfcellt  tca^ntr 

(85)  Succuho^  Ville  municipale  où 
étoic  né  le  bifaveul  de  l'Empereur 
Marc  Antonin  le  pfnlofimhe.  An>- 
broife  Moralès  jn.xéSk  qae  c  eft  Sierra 
la  Ronda  Dupinet  rraduir  Succuho  par 
Stoponda.  Hiraus  dans  faeucrrc  d'El- 
fanie  l'appelle  I/ck6w  fic  u  glace,  aur 

(S^)  Nuditan.  Au  lieu  de  Nudi- 
mmim  j  un  ancien  manufcric  porte 
Vnditanum  ;  l'un  &  l'aime  nom  Ibnc 
âicomuttaïui  Savanes» . 

(87)  TuaLCm  lèçoaeft  celle  de 
tous  les  manuscrits ,  aiml  que  celle  de 
■Duces  les  éditions  avant  Frubcnius>. 
^  lefseaùecft  fubftutté  Ttttù  Vtaa, 
corredion  graniitc  <k.  fanft  ailtonté^ 
Au  ceile  Tuaù  ilM»»lW  i  tpil«>lei. 
Ciéogca^hcs.. 


(86)  Le  terr'iioïrt  Bajîitaîn.  Je  ns 
iàis  pourquoi  le  Pere  iiardouin  aâcâe 
de  confeiidre  les  Bafiitahu  avec  les 
BaJiuUs  que  Pline  apcis  tant  de  ibin. 
à  diftingucr  \  cet  Auteur  nous  montre 
les  fiaAules  fur  la  côte  de  Tenace  de 
rOcéan  adandqoe,.  nflênés  entre 
rOcc.m  &:  YAnas,  Ah  Ana  eut  cm  Al- 
laatuo  Oaano  obvcrfa  Bajîulorum 
Turdulorumque  eft.  Au  lieu  qu'il  nous 
montre  les  BaiÛcainS'au  milieu  des. 
terres,  in  Mediterraneo.  Il  n'y  a  pas  U. 
i  fe  tromper.  Ceci  Ji'empcche  pas  qui; 
les  wMit  les.sntres  ne  poillau  im: 
deux  portions  d'un  mtme  peupla», 
mais  vilibleincnt  diftincles.  Selon  pla- 
ceurs les  Bajluains  ôc  les  Bafiulcs  ci- 
roient  leur  nom  de  la  ville  à»Befftt^ 
aujourd'hui  Biifa.  Mariana  aott'silKeii 
eû  de  cette  opimou.. 

(89)  Du  fleuve  j  c'cft4  dire  du  Bt- 
tisj  aujourd'hui  Guada/quivir.Aa.  fur- 
plus  le  Pere  Hardonin  chanee  ici  Ur. 
pondhution,  &  s'écarte  ablolumenc 
du  fens  de  notre  Auteur.  Il  lui  fait 
dire  que  toutes  les  villes  dont  oa« 
▼ienc  de  parler  quant  an  Tribunal,. 
refTorrcnt  de  Corduue ,  5c  que  pour  ce 
qui  eft  des  villes  fuuées  le  long  du 
cours  mène  dn  0eiiva,celÎHnC^^o. 
lUiturgi ,  &e.  Je  penfe  ^'il  eft  le.' 
feul  à  qui  cette  incerprécaooaait.gai 
venir  en  cctc 
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Ipaftutgi  quod  Triumphale ,  Skia,  &  xiv.  m.  pafTuum  le- 
tnotum  in  medicerraneo  Obulco,  quod  Ponciticcnfe  ap- 
pellatur  ;  moxRipepora  fœderacorum  ,  Sacili,  Mariialum» 
.Onoba:  &  dextrâ,  Coiduba ,  ColoniaPatricix  cognonii- 
indè  primum  navigabiii  Bxà  :  oppida  Carbula  , 


ne 


(90)  Offîgi.  Ceft  EJlgia  félon  Du- 

inec.  J'en  ai  parlé  un  peu  plus  haut. 

line  ajoute  que  cette  ville  eft  fur- 
nommée  Ldconicum,  Dans  un  des  ma- 
nnfcrits  on  lit  Laauûunu  Les  critiques 

penchent  pour  la  première  leçon  , 
a'autant  que  Strabon ,  livre  j ,  nous 
£ùt  voir  en  Efpagne  des  ufàges  &des 

morurs  vraiment  Spartiates.  De  -  là 
(dit  le  Pcre  Hardouin)  ces  noms  de 
lieux  Laconicum  &  Laconimurgum 
qne  nous  offre  ce  chapitre  de  Pline. 

(91)  ////:,vrp'i.  Tite-Live,  livre  î8, 
nous  apprend  que  Scipion  tit  lafcr 
cette  vuie,  ce  qui  eft  confirmé  auffi 
paiAppien  dans  fes  Ibériques.  La  ville 
dont  parle  ici  Pline  n'eft  donc  pas  la 
même,  mais  peut  avoir  été  rebâtie 
dans  le  même  lieu  ou  aux  environs. 
Bciircni";  peiife 


celle  de  Tirc- 


Live  étoit  tort  dificrcnie  pour  l'alliecte. 
II  la  place  dans  rAfragpn  au  lieu 

nommé  aujourd'hui  CofiinMiM.  Quant 

;i  celle  de  Pline,  qui,  comme  le  veut 
Morales,  eft  la  même  que  l'ilurgis  de 
Ptolémée,  c'eft,  félon  lui,  Andujar 
el  Vqo  j  à  trois  milles  <X .hidnjar.  Le 
Pere  Hardouin  penfe  de  même.  Mais 
félon  Clufius  c*eft  Atdea  d  Rio  ;  Ain' 
4fi^tfr  félon  Floricn  j  Jacn  félon  Bcu- 
terus  ;  Lîccor  fclon  M.\rian.i  •  Illora 
{çion  Giro}amo  Rul'cclU  iii,  Dupincc , 
,Ax.&c. 

{92)  Ipajlut^ii  Pline  eft  le  feul  Au" 
teur  qui  fafTe  <^v  -nion  de  cette  ville. 
{si)  •^^''♦i-  Vtukmcc  1  appelle  iiuia. 


Les  Géogn^hes  ne  lui  oonnmllêat 
point  d'équivalent  moderne. 

(94)  Ohu!co-la-poiuijkaIe.C'Q^  Por- 
cuna  entre  Cordoue  Sc  Jaen  felon.Ma- 
riana.  Morales  &  le  Pere  Hardouin  j 
Vtedos  Cclon  Dupinet  ;  Uhcda  felon 
Girolamo  Rufcelli  &  Adrien  Junius  { 
Sicura  felon  Niger.  Gruterus,  pag. 
105,  rapport»  ime  ancienne  infcrip- 
tion  portant  MUNKIP.  PONTIFI- 
CIS,  &  pag.  458,  ORDO.  PONTI- 
FICENCIS.  Cette  infcription  pafïè 
pour  authentique.  Voyez  là  -  delfus 
Martin  de  Roa  dans  fun  hiftoircAfti- 
gitaine,  pag.  18.  On  trouve  aulU  ce 
nom  Otulco  dans  une  MéduUe  an-' 
tique  du  Cabinet  du  Roi. 

(95)  R'tpepora  Kondius  prétend 
que  c'cll  uue  leçon  vicieufe,  &  qu'il 
àut  lire  Epora*  Il  eft  en  cela  de  l'avis 
d'Ortelius  &  de  Morales.  Ce  dernier 
prouve  par  une  infcriprion  trouvée  i 
Montoro  que  c'eft  -  là  qu  ttoit  Epora. 
Cette  infcripnon  porte  :  Rtfpuh.  Epo^ 
tenjts.  Antonin  nous  apprend  (\uE- 
pora  eft  diftante  de  vingt  -  huit  nulle 
pas  de  Cordoue. 

(y 6)  Quelques-uns  penfent  que^ 
Fesderatorum  fait  partie  ellentielle  du 
nom  de  WcnEpora,  enforte  (|ue Pline 
n'auroit  pu  ni  féparer  ces  deux  mots» 
ni  omettre  le  met  Fetdcraififum*  J« 
n'en  crois  rien. 

(97)  SacUi.  Cette  ville  eft  nommée 
chez  Pcolémée.Ce  nom  feqjblo 
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<lt>ffigî  (90),  rumomm^e  la  Laconique  ,  Slitargi  (91),  auffi  nom^ 
mécFomm  Julium,  Ipafturgi  (92), ou  la  Triomphale^  Sida (95) 
6c  Obulco  (94) la  Pontificale,  qui  cft  éloignée  du  fleuve,  &  tfk 
iîruécà  quatorze  mille  pas  dans  les  terres:  fuivent  Rippcpora^jj) 
des  Alliés  (96) ,  Sadli  (97) ,  Martialum  (98) ,  Onoba  (99).  A 
droite  du  fleuve,  on  cronve  G>rdoue  (100),  6c  la  Colonie  Patri- 
cienne «  oit  le  Baetts  commence  à  Ce  montrer  navigable  :  Tes 


indiquer  un  érablidèment  de  Saces  Martîa^  qn'Onuphrius  érige  en  oolo- 

ou  Scythes  que  Canibdcn   («i'apiis  ni-  <.i  après  une  infcriprion  antique* 

Ephorns ,  Scrabon  &  Silius  Italitus  )  Mania  cft  aujourd'hui  Mankuia  fc- 

nous  démontre  avoir  féjournc  en  Ef-  ion  cous  les  Géographes, 

pagne  de  cems  immémoeaUe.  Ceft  (99)  On^a»  On  ne  lui  connofc 

par  cette  raifon ,  dit  -  il ,  qu'on  trouve  point  d'équivalent  moderne, 

un  promontoire  Scythique  chez  les  (loo)  Cori/oAC.  Je  fuis,  je  penfe ,  U 

Cantabies ,  &  que  le  Poète  Silius  Ita-  pretnier  à  dire  que  la  Cohme  Patri» 

licus  dit  cxprellcnicnt  que  les  Conca-  cienne  il*eft  pas  la  même  chofe  que 

nés ,  peuple  Canobre»  deiceadoienc  Cordoue^  comme  on  fe  l'cft  figuic  jLif- 

des  Scythes  :  qu'ici  fans  aucune  preuve.  U  ne  tauc 

Zt    MaOaBMtm  iMMtomi.  Mnie  paMMM  4)ne4ii«  Plîne  avetra^fenrionpour  voir 


Cotuipedii  Au!  ùcUiii  Cooeuc  veoL  qu'à  JaiAiîte  de  Cvrdoue  il  place  /a  Cq^ 

Voyez  Cambden  ,  pag.  5 1  de  fa  Géo-  ionie  Patricienne  ;     pour  qu'on  i>c  s'y 

graphie  Britannique.  Vous  trouverez  méprenne  point,  il  ajoute  que  cette 

Sans  le  tréfor  de  Golnius,  AJun.  Sa-  Colonie  eftcomporée  de  deux  Villes, 

fi/ij.  Morales  veut  que  foit  au-  à  favoir  Carhula  &  Decuma.  En  effet 

iourd'hui  Alcorrucea»  Ortelius  &  le  ces  deux  noms  font  Romains.  L'un 

Pere  Hardouin  font  de  ce  fenttmciit.  vient  de  Carhj  Se  l'aune  de  DeeU' 

Dupinet  veut  que  ce  foit  Cafor/à,     '  mas.  Or  on  conyiendr;^ qn'on  nepour- 

(98)  Martialum.  Je  ne  penfe  point  roit  pas  dire  épalement  que  la  ville  de 

qu  il  faïUeJoindre  Martialum  à  Onoba  Cordoue  a  deux  villes  ,  à  favoir  Car- 

«veclesÊmceurs,  ni  à  SacUi  avec  le  iula  Se Ùeeuma  f  au  lieu  qu'on  peuc 

Pere  Hardouin.  Celui-ci  f.iit  de  Mar-  parfaitement  le  dire  de  la  Colomc  Pa- 

ticdum  un  génétif  pluriel  en  Ufonc  triciennej  qui  pouvoir  ette  ,un  Etat 

Manialium.  Ortelius  avant  moi  s*eft  compofé  de  plujieurs  Villet,  Àn  refte , 

douté  que  Manialian  étoit  une  ville  à  félon  le  Pete  Haiiiouin ,  la  Cordoue  de 

part  ;  cependant  il  fe  contredit  lui-  Pline  cft  Coriuha  ia  Veja ,  c'cft-.à-dire 

même  >  puifqu'il  Ut  Manialium  ,  ce  i'anuenne  Cordoue^  à  une  lieue  de  U 

qui  ne  fauroit  guère  fermer  qu'un  gé-  nouvelle.  Je  lis  au  texte  Cohnia  Patrie 

nitif,  &  par  conféqucnt  qu'une  cir-  ci*  cogncmine  avec  un  manufcrit,  flc 

conftance  d'Onoba  omic  Sacili.  Peut-  non  Colon  ' j  PatrUia  COgW^imUa  ^ 

être  par  Martialum  ùut-U  eutendre  avec  les  Ediaui^  .... 
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d^CUma  ;  ilavius  Singolis^^jeiodem  Bxcis  latx-re  incidens; 

Opbida HtTpalenfia  convencûs,Celci,  Arava^  Caraana» 
^fivat^Htpftcognomine  Ilia ,  Italka^  &  à  lacvâ,  Hifpalis  co- 
iotmi^^gfiàaâne  Reraufefiii»i'eii»if  ecfo  oppidum  OiÛiêci 
éuod  cogiï6Minattir  Julîa  ConitâtNta  ^  Yergemttm  quod 
Toln  genltb^s  Hippo  Cauraufiànim.  Fluvius  Mcnoba, 

{ioi)SÉ*^FilUs y  c - 1- dise  U»  aA»iratioa^ue  le*  jUab«s«'ooc  point 

villes  qui  compofeiu  l'Ecu  de  la  Co-  aamife,  ce  qiii  fait  qu'ils  pronnnccnt 
ioni*  Patricienne ^  comnic  je  l'ai  fait  ce  nom  beaucoup  plus  natur^ilcmeiit  : 
MiriliMsàlilattfMikédenIto.  mais  actendn  que  ces  même^  Arabes 
'„jî/|4>i)  Ci7n^i//i7.  C'eft  amn  que  lifent  n'ont  poinr  !  i  !  .rtrc  P  dans  leur  al- 
lés moz  mail iifuits  royaux.  One  Mé-  oKabet,  &  qu'ils  fonc  contraints  UV 
^dttf  dntiqufr porte  auAt  Carhula.  Les  lbb(Hraer  ta  lettre  B;  il'  oft  uàfi^ 
autres  mutflifcnti  ttfent  Carbulo.  Le  pourfuit  Montanus,  que  de  Sp'd  ils 
Pbre  Hardouin  démontre  affei  bien  ont  fait  J^i/^quc  le  vulgaire  moderne 
ou'ii  ae^ut  pas  confoiuite  Carbida  ott  pcononce  4S«Vi//«. J'aimctuis  mieux  dé* 
éie^mî&4(feÉ  me  ville  'cnié  PtdM*  ri4P6r  J^i^fo^be  Ilawon  fpalic  brî^ 
nomme  Carida i  9C  ^prlft  4Mlve  1er;  de  même  que  la  dénomination  des 
J/ipa  8c  Hi fpalis.  Pyrénées  vient  de  Pyr,  qui  figniâe feu, 

(103)  Decuma'  Quelques  manuf-  (106)  Celti ,  Arava,  Camaaa^ 
cfits  pctftett  DetuMé  ,  ce  qui  a  fait  y£va.  Le  texte  eft  ici  fingulierement 
É>up{;onncr  à  Hermolaii?  qu'il  faut  altéré.  J'ai  fuivi  les  manufcrirs  les 
Ûet  D^mdaj  attendu  qu'M  fe  aoure  plus  dknes  de  foi.  Encore  ai  -  ie  cru 
une'  ' ^«'-(le^  W  èetsà»  tnm  étmi  devoir tùxfémmmim  îéfuch  dé  Cdti 
fiéléftiée  «ll^qifelftge  de  ^iic///.  Cela  &  de  Arava  ,  qui  n'en  font  qu'un  fcul 
me  naroît  bien  con}eC>ural.  Quoi  qu'il  dans  ces  mêmes  manufcrits.  Ailleurs 
en  io\ty\zDetunda  de  Ptoléraée  eft  onïht  CehiacajVacamatta,Acnai  iiU 
intef^céé  Jt^Wtf  per  GirolamoRaf-  leurs  encore  C^^/j,  Axatà^  .^'^f* 
celli.  Cafaiibon  au  concraire  eH:  pcr-  Amccï  j  Mcnoèa ,  Canama ,  yiria.Vc- 
ft^adc  que  Detunda  eft  uae  ie^on  cof-  dition  d'Ëlzevyre  au  lieu  de  Cciù  lit 
fompue,  &  qu'il  fattc  tire  ilftrndltf.  Ceùita^  dC  tn  hk  un  adfeââf  d*Op- 

(104)  Singulis.  C'eft  le  Xenil  ou  en  cette  forte  :  Oppiàa  Hifjpalen- 
GuadaxcnU  cx\\  paffe  par  Grenade.  fis  conventùs  Celtica.  Il  ferait  fupeiâtt 
T  (105)'  Hijhalu.  J'ai  déjà  dit  plus  de  rechercher  quels  noms  répondent 
nnic  que  c'e  ft  Së^ittt,  Bile  eft  appelMé  ÉU|ourd'httiiè«»  noms  de  lieux  qui 
Jj]Bi(r//i  danS'lesColiciles.  Selon  Mon-  nous  font  parvenus  fi  maltraites, 
famis  ce  noftiTÎent  du  Phénicien  Spai  {i07)  lUa  Itaiica.  Dans  la  plupart 
ou  Spil  ,  qui  ftgnifie  un  lie»  re»-  d«  iMuivfiatm  oa  lit  Ulà  ao  iieo  de 
doyant.  U  prétend  que  ce  font  les  £Km.  Fiwbcaiflien  a  pris  occalîon  de 
Grecs  &  les  Latins  qui  ont  dchçruré  retrancNer  ce  mot  ///j  ,  le  regardant 
ccmoteny  ajpataDii'afpiraiioa  ^i^  to«une  uue  faulfe  le^on  ou  comme 

villes 
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villes  (loi)  font  Carbula(i02)  &  Dccuma  (103):  la  rivicrc  Sin- 
gulis  (104}  coule  vers  ce  même  côté  du  Bxcis. 

Les  villes  de  la  Généralité  d'Hifgalis  (105)  font  :  Ccici  (lo^)., 
Arava  yCamana ,  ^  va ,  Ilipa  furnomméellia,  (  107} ,  Icalica  (  i  o8>. 
Â  gauche  eft  la  G)Ioaîe  même  dHirpalis,  furnommée  Roma- 
lîenne.  En  fâceeft  laviiledDflèc  (109),  furnommée  Julia  Cooftan- 
tîajVerg^ntonoa  la  ville  de  Jules  Générateur  (i09*}»Hîppo(i  10) 
ÇvimommécilâsCaunuifies{ni},  la  rivière  Menolm  (iii)coule  pa- 

• 

fiiperflu -,  mais  en  fuppofant  que  la  geniioris.'Lc  (ens  c^i  Ftrgentum  quod 
féconde  /  foie  un  i  mal  forme ,  on  dé-  eji  Julii  gcaitoris  oppidum.  C'ell,  dis- 
coime  levtai  feas,  ftd'aillean  cette  je ,  un  mot  indécnnable  comme  ci> 
Ie<jon  Itia  eft  appuyée  par  G  rut  cru  s  j  dcirus  le  mot  o^r  pour  o/TTy;-/??.  Fauttt 
pag.  j  5  I ,  on  y  lit  Immunes  :  liienfes  j  d'avoir  compris  cela ,  le  Pete  Hardouin 
Miponenfes.  Selon  le  Pere  Hardouin  change  gratuitement  le  texte,  & 
Jlipa  eft  aujourd'hui  Pennajîor  entre  prend  fur  lui  de  lire  Jul'ù  genius  cott^ 
Cordoue  &:  Scvillc.  GiroLinio  Rufcelli  tre  la  toi  des  manufcrirs.'  La  ville  eii 
la  prend  pour  Purchena.  Cette  Ilipa  queftion^voit  fans  doute  ccéconfacice 
de  Pliné  eft  manifeftement  b  mime  par  Augafte  â  U  mémoire  de  Jules  Co- 
que la  grande  Ilipula  de  Ptolcmce  ,  lar  fon  pere  adoptif.  I^tr^fw/afli  eft  aa« 
comme  l'obferve  Morales  ^  &  il  faut  jourd'hui  Gelves  félon  le  P.  Hardouin, 
bien  fe  garder  de  la  confondre  avec  opinion  que  je  ne  garantis  pas.  Dupi» 
une  autre  J/ipadeTiK  -  Live,  fituce  net  en  fait  los Palacio:. 
en  Lufitanie,  &  qu'on  croit  être  C<ilu-  (1 10^  Hippo.  Dupinct  en  fait  Car* 
mcâ  /<t  Jtfr^yjd.  Morales  afturc  avoir  mona.'LQ  Pcrc  Harilouin  au  lieu  de 
lafuraneMédaiUetrèsantiqueMUN.  Hippo  lit  Onppo  ,  qui  eft  une  ville 
ELEPLA.  placée  par  Antonin  à  neuf  milles 

(108)  Ttaltca.  Je  crois ,  avec  le  Pere  d'Hi/palis  j  &  qui  félon  ce  même  Pere 
Hardouin,  que  ce  n'cft  p.»s  la  même  Hardouin  eft  F'illa  de  dos  lUrmiinns. 

<\n  Iltpa  ,  aulîi  les  ai -je  diftin-       {l\i)CauriiuJles.K\x\\(:\idQ  Cauraw 

giiéci  dans  la  ponftu  uion. Cette  ville,  fîarum  on  Corajîarum  ,  le  P.  Hardouin 

qui  fut  la  patrie  de  Silius  Italicus ,  cft  lit  en  deux  mots  féparés  Caura ,  Sia-' 

aujourd'hui  Sevilla  la  Vcja  félon  le  rum,  &en  fait  deux  ville;  dittindes. 

Përe  Hardouin  &  beaucoup  d'autres.  II  (e  fonde  pour  la  première  fur  une 

Girolamo  Rufcelli  vent  que  Italica  médaille  antique,  ou  on  lit  Cai^rtZj 

foit  aujourd'hui  Utrera.  *  pour  la  féconde  fur  le  fentiment  de 

(109)  Offct  eUScvilliila  Veja  fclon  Martin  tic  Roa,  qui  fait  de  Siarum  I4 
Marinorus ,  &  Triami  fclon  Dup.  D'au-  ville  moderne  de  Surnicatin.  Aucuns 
nés  veulent  que  ce  foit.<^/câAii/c7iKi(;.  raanufcrits  n'autorifent  ces  leçons, 
ÏJt  P.  Hard.  en  fait  jifeata  de  Guadaira.  mais  tous  préfenteAt  Camui^uvm  oa 

(109*)  Il  y  a  au  texte /a/ii  ^tfmror,  Caurafiarum. 

«\eft  vifîhlenient  uQe abxéyîauon poui;  ^  Meaoia  fe  nomme  aujoof* 
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Bxti  &  ipfe  à  dextro  latere  infufus  :  at  intcr  xftuaria  Bat- 
tis oppidum  Nebrifla,  cognomine  Vencria ,  &:Colobona, 
colonia  Afta  ,  qua:  Regia  dicicur,  ôc  in  medicerraneo  Aiî^ 
do ,  qua:  Caelàriana.  Singulis  Buvius  in  Bactin ,  quo  die* 
tum  eftordine,  irrumpens,  Aikigitanam  coîonîam  a!Iuic« 
cogiiomine  Augudam  Firmam  ,  ab  eâ  navigabilis.  Hujus 
Convencûs  func  relique  coloniar  immunes  ;  Tuccî  qux 
cognominatur  Augufta  Gcmclla,  Icuci  qux  Virais  Jtilia, 
Attubi  quac  Claritas  Julia ,  Urfo  quae  Genua  Urbanorum  , 
inter  quz  fuie  Munda  cum  Pompeii  filia  capta.. Oppida 
libéra ,  Aftigi  vêtus ,  Oftippo.  StîpendiariaCallec>  Calu- 


^hui  Tagarette  félon  Dupincc-  Cette 
nviete  Menoèa  fe  jettnic  autrefois  non 
dans  la  mer  même,  mai<;  d.iiis  l'em- 
bouchure orientale  du  Bxcis ,  comme 
ToblbiveMarcianas.  Le  P.  Hardomn 
UtMenoia  &  irfc  dextro  latere  infufus, 
en  retranchant  B^tù ,  comme  fi  du 
tems  de  Pline  la  rivière  Menoba  fe 
fendait  déjl  dans  l'Océan  mime, 
comme  elle  fait  aujourd'hui  j  Se  ce  re- 
tranchement du  root  Bdti  dans  le 
texte  il  l^ippuie  fur  l'édition  de  Rome 
de  1470.  Voyez  la  note  1^6» 

(1  i  j)  Du  Guadalquivir. 

(114}  Ncbrlife,  aujourd'hui  Le- 
hrixa.  Elle  eft  a£hiellement  diftante 
du  Guadalquivir  de  huit  mille  pas, 
enforte  que  les  braflleres  de  ce  fleuve 
ne  s'étendent  plus  jufqu'i  elle  félon 
la  remarque  de  Mariana.  Je  troa^e 
dans  Ortelius  que  Nebrijfa  eft  fon  nom 
moderne.  Girolamo  Rufcelli  l'écrit 
Ehrijfa.  Ce  dernier  fait  de  Lebrixa  on 
Lehr'qa  la  mime  Tille  4^VUfione  de 

Pcolcmce. 

(115)  Colobona.  Un  manufcrit  porte 

tWo^no.  Quelques-uns  venlencqu'on 


lifc  Col.  Ohonaj  comme  s'il  s'agi(Ibit 
d'une  Colonie  nommée  Obona;  mais 
c'eft  une  conjefture  que  toutes  les 
vraîfemblances  dcctuifent,  Dupincc 
traduit  Coloèotta  par  Cafomedimt.  Le 
Pere  Hardouin  «n  £dt  Trihuxena.  Je 
pencherois  à  croire  que  c'eft  VUrbone 
de  Pfolcmée ,  donc  fon  Tiadu<Sleur 
Italien  (ait  Lebrixa, 

(  1  I  (?)  ÂJla.  C'eft  Xere\  de  la  Fron- 
ura  félon  Fournier  &  beaucoup  d'au- 
tres» au  moins  en  vtnt-on  les  ruines 
de  ce  côtc-là  ,  comme  ron  croit. 

(117)  .-//fi/o.  On  convient  aftez  gé- 
néralement que  c'eft  aujourd'hui  Me- 
dina  Sidoma;  cependant  Dnpinet  en 
£ùt  Caceres. 

(118^  Singulis.  Le  Xeiùl ou  Guada- 
zenil.  On  en  a  parlé  plus  haut. 

(1 19)  J'ai  parle  plus  haut,  &  en  deux 
endroits,  d'Aftigi.  J'ai  dit  que  c'étoit 
Eccta  félon  les  uns,  Alhama  félon 
d'autres,  ftc 

(no)  Scion  le  Pere  Hardouin  des 
neuf  colonies  que  Pline  a  pcomifes  il 
en  a  déji  cité  cinq ,  Cadix  t  CwdoM^ 
mfpdu^  AJU^  liir  quoi  il 
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rdUementà droice duB^ecis  (113),  dans  lequel  elle  fe  jette. Parmi 
les  bra/ïïercs  du  Bxtis  font  la  ville  de  NébrifTe  (1 14)  furaoïnmée 
Vencriey  Colobonc  (115),  1.1  Colonie  d'AiU  (11^)  rarnommée 
la  Royale  ,  A(Ido(ii7j  furnommée  Céfaricnnc;  cette  dernière 
cft  au  mitieu  des  terres.  La  rivière  Slogalis  (xi8),  qui,  comme 
on  l'a  dit,  tombe  dans  le  Bartis  par  la  rive  droite  de  ce  fleuve, 
arrofe  la  Colonie  Aftigitaine  (119},  furnommée  Augufta-Fir- 
ma, commençant  là  à  être  navigable.  Les  autres  Colonies  ''iio) 
franches,  qui  fuivenc,  font  aulli  du  reflbrt  de  l.i  Généralité 
d'Hifpalis  ,  à  favoir  Tucci  (  m  }  ,  furnommée  Augufta  Gc- 
mella  ,  Ifuci  (iiz),  ou  Virtus  Julia  ,  Attubi  (113),  ou  Clari- 
tas  Julia,  Urfon  (114)  ou  Gcnua  (115)  des  Urbains,  parmi 
Icfqucllcs  villes  fur  autrefois  Mitnda  (116),  qui  fut  prife  avec  le 

faut  obferver  qua  ce  cotnpcc  Ajiu  ôc  Efpejo^  Le  Peie  Hardouin  penfe  que 

A^gi  feroient  parde  dline  même  c'eft  Olhera*  Aa  lien  de  AtuAî  on  Ht 

Colonie ,  c'eft-à-dire  que  ces  deux  XJcuhi  dans  un  manufcrir  de  notre 

villes formeroient en  commun  la  Co-  Auteur,  comme  l'obfcrve  Ortelius. 

hiue  Aftiguaint.  Or  Pline  diftingue  On  trouve  aufli  Ucubis  chez  Hirtius. 

évidemment  la  Colonie  Adigitame  Urfon,  c'eft  ÏOrsôna  d'Ap* 

furnommée  Augujla  Firma  de  la  Co-  j>ien ,  &  VUrfao  d'Hirrius.  Dupinet  en 

lonie  àiAJia  furnommée  la  Royale,  rait  Ita^en.  Le  Pere  Hardoum  veut 

Reftenc  quatre  autres  Colonies  pour  que  ce  Ibit  O^tMu  Sans  douce  il  a 

le  nombre  neuf  :  parmi  ces  qua-  voulu  écrire  Offkna ,  qui  eft  un  Duché, 

ice  dernières  très  clairement  expri-  En  efFet  cette  ville  ducale  s'appelle 

mén  par  Pline  ,  AJido  ne  fauroit  encore  aujourd'iiui  Urfo  en  latm. 

tiQover  place.  Le  Pece  Hardouin  s'eft  (1  %  $)  Gema  U rbanorum.  Un  Savant 

donc  manifeftemenr  rrompc.  A  jou-  veut  qu'on  life  Gem-na  Urhanorum , 

tons  que  c'eft  à  tort  qu'il  a  altéré  le  &  cette  correction  n'eil  point  fans  ap- 

cexce,  &  qu'il  a  lu  plus  haut  Cotomé  ?  parence. 

Afia  ....  4fido,m}àit^èiColù-  (i  1^  iUîm&b  Pline  dit  (^u'elle^^ 

nia  Afia.  ce  c|ni  exprime  qu'elle  étoit  détruite 

(m)  Tucci,  aujourd'hui  Manos,  de  Ion  tems,  de  mèïne  que  Virgile  a 

me  Dupînet  écrit  très  fiturivemeiit  dit  fuit  lUum ,  fuimus  Troes  j  Troja 

iiarotos.  fuir ,  &c.  Voyez  fut  le  fiege  à^Munda 

•    (l  ia)  Ituci  J  c'eft  VJtttki  d'Appien.  l'cpitome  de  Tite  -  Live ,  livre  115; 

I>ipinet  en  fitit  Velej^.  Velleius ,  livre  a  \  Floriis ,  livre  4  ; 

(1 13) ^m/i^i.  Dupinet  en  fait  ^//tf-  Dion,  livre  4f,  9c  la  gueire  civib 

ma.  Je  me  fij-iire  qu'il  n  voiilj  écrire  d'Hirrius.  Mariana  penTe  que  cette 

^Aihama,  L'Hiilorien  Maiiana  en  fait  ville  eil  aujourd'hui  Ronda  la  V tja, 

Dij 
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Cilla ,  Caftra  gemina  ,  llipula  minor ,  Merucrà ,  Saciansr, 
Obulcula ,  Oningis  :  ab  orâ  venienti  prope  Menobam  atn- 
nem  Se  ipfum  navigabilem  haud  proeol'  accolunc  Alon  » 
TiffljCclia,  Lofligi.  ^ 

Quxautem  regio  à  Bztîad  fluvium  Anam:  cencfic  extit 

S'  rxdîûa  »  Bzturia  appellacur ,  in  duas  divifa  pattes  ^  cod- 
emque  genres  :  Celticos,  qui  LuHcaniam  atdngunt  ^  Hi£^ 
palenfis  conventûs  zTurdulos,  qulLuiltaniani  Ôc  Tarraco- 
nenfem  acooluiu ,  juia  Cordubam  pecunc  Celdcos  à  CcL 


Dupiuet  en  fait  Monda.  Hadrien  Ju- 
oins  prétend  qœ  feloa  d'autres,  c'en 

Monde  cjrjn. 

{12.7)  AJlisi  tMUÎenntt  c'eft  Ala- 
meia  félon  Mmin  de  Roa.  Diqiinet 

l'appelle  Eciia  Fcja. 

(118)  O/z/'^r^.Ceft,  dit-on  ,  VÀf- 
tapa  de  Titc  -  Livc  &:  d'Appien ,  au- 
jonrd'hai  •Sr</>^a  ,  xatxmitnt  Eftepa  ; 
mais  Morales  peufe  qu'-^j/'f?  en  croie 
éloignée  de  deux  Ucuss«  &  qa'clLe  eft 
aujourd'hui  en  minet. 

(119)  CzZ/tv^inconnue.  On  ecoBve^ 
dir-on  ,  Callet  fur  une  monnoie  anti- 
que j  mais  c'cft,  je  penfe,  un  abrégé 
de  Calietia  fom  Callaiciayxnfk  nonv 
xncQ  GalUcîa  ^  aujourd'hui  la  Galice. 

(130)  Calucuia.  CQf!L.ALuicloua  fe- 
4on  iePereHardouin,  9t  .Cidiàrar{tp 
Ibn  Dnpinet,  (^tdamo  RujtcdlU  & 
d'autres. 

Les  deux  Camps,  Je  pe nfe que 
^eft  aujourd'hui  €ampiUo-t  i&c  Uenes 

oit  environ  d'Ejhpa. 

(  I  ;  1  )  litpula  atinor,  loconnne  aor 
jomd'hui. 

(  M  { )  Mcrucrd.  Cette  leçon  eft 
celle  des  éditions  anciennes  de  Rome 
&  de  Parme.  Dans  quelques  nianuf- 
.%3^QB^VeLMare«t,l6  i^ti6.  «pe  Mer 


ruera  eft  aujourd'hui  Muirena ,  à  quel* 
ques  lieues,  de  5n'iZ/<r. 

(i  J4)  Sucrana  Dupinet&:  l'Ediccar 
du  Pline  latin  imprmié  à  Paris 


is  en 


i74j,onclu  Jaawnr.  Dans  quelques 
manttfcBfil  on  )à)t  Sacruna.  J'ïi  luivi 
les  anciennes  édidons  de  Rome  &  de 

Parme. 

(if-f)  Ohtkuku  Cette  ville  eft  pla* 
cce  par  Pcolémce  tout  i  côrc  d'/////».:* 
às  j  ainfi  il  y  a  ap^reuce  que  Gelvcs 
sépond  aujoiurdluu  oit  an  uen  mhae 
ou  aux  enKiiaii&.du.  lieu,  qu'occnpoit 
Obucula. 

(1 3  j*}  Oningis,  C'eft,  dit-orr,  l'O* 
mrff^deTite  -  Live.  Moralès  l'intec^ 

prête Le  Pcre  H.irdv>uin  démon*- 
tce,  par  de  bounes  caifons^  que  cette 
interprétanoai  eft  firadve.  Je  penfe 
que  par  OmiyfMW  Oringis  'û  faut  ei> 
tendre  Brrnes  au  -delfiis  de  ScviUe  enj 
remontant  le  Guadalquivir. 

(t;(>)  Menoba,  anyamSïaàr Rio' 
Tagiirccc  félon  Wi\^\vit  yRioGuadiA- 
ntur  félon  Roderic  Carus ,  &  Aio^m- 
éideu  feloR  le  Vcn  iIardoain«  J'en  ai. 
déjà  parlé  plus  haut.  V.  la  noce  1  iz. 

(i  37)  Alon  ,  Tigi  j  Celiii  j  Loftigi. 
Les  ie^oiu  v.'uicnt  iuhnnnem  en  ce< 

cndxqic  Qjiel^es  inanaTait^  fOfMnc. 
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f\\s  de  Pompée,  Suivent  deux  autres  villes  libres  ,  Aftigl  (117) 
l'ancienne,  6c  Oftippo  (118).  Les  Tributaires  font  Callct  fizp)^ 
Calucula  (130),  les  ckux  Camps  (131),  llipuia  mineure, 
Merucra  (13})  ,Sucrana  ^134),  Obulcula(i  >5)  ,  Oningis  ( 1 3  5*). 
En  venant  de  la  côte  vers  la  rivière  Menoba  (136},  à  l'endroit 
où  elle  efl  navigable  ,  non  loin  de  là ,  on  trouve  Alon  (i37jy 
Tigi,  Cclia^LoftigL  '  ' 

•  Quant  an  pays  compris  entre  le  Battis  (  1 3  8)  ÔC  fAnas  (139),  pa*- 
delà  les  villes  «tout  oa  Tient  d&parler ,  on  l'appelle  Bdtnrié'  (  1 40). 
,^Iettie  micrée  fc  éànife  tft  dnix  ^affeies  » Vlfifi  ^*èfi'  éèmt  oa^Ofis? 
Je»  Celtiques  (  141)  êntsc^tt,€fù  tonchcntàk  LofîcaBÎe  (m^)»' 
le  rtlcreiit  dHirpalis  (145);  de  l'autie  les  Tiirdiile»  <r44)  »  ^ 
lelevem  de  Cordoiie,  êe  font  établie  ett>  partie  dan»  la  Ijifitamev 
en  partie  dans  t*£fpj^ne  Tarracoobi'ic.  11  ne  finit  qne  confiilter  le» 

jilontigi  y  CctUloJlio  'i.  D'aarrcs  Àlon^  tribu  de  Celtes.  Dupinet  les  place 

tigi ,CœlïaloJii^i.Ù\x^iacx.\xt  Aioiui-  dans  le  quartier  à'Aluidra.  Selon  \» 

gi  j  Alojiigi ,  la<i»  (aire  mention  dé  Peie  HasdontB  ils  occttpoieor  cmm  -le 

Co/i.  L'éaitlon  de  Paris  de  144)  lit  pays  nu-dciTus  du  C7aâ(/â/i^wv//-j  etit<« 

Alonîioiceti  ,  Alo^ligi.  J'ai  cru  ditliin^  Te  Hcuve  C^fMU^dAO.  âc>la.viUo  de  Al-' 

,gucr  quatre  noms  de  lieux  dans  la  (Uyox..                 ■'  r:..i  i-  '.  ..• 

phndê  dePUne,  à  favoic  A/on  y  Tigi,  Ci4<)  lf|6«nfej  «i^oaanibî-'l^ffsk 

Cdlia,  l-ojligi  ;  mais  il  feroit  témé-  tugaL 

taire,  dans  une  itUe  incertitude,  de  (^43)  hijpaiis.  S/év'dle*  On  en'  « 

knr  ebeecker  des  éqaivalenis  modee  dé|i  lÎMnrem  parlé  pins  ht«c 

œs.  (144)  iTurduIu,  Ce  font  cent  de 

(i  }&)  jBwm ». aaioiud'bqiL -Cmêlltl  TÂt^arvc  ou  Algnrbie  aâiiellc  ,  périt 

fuivir.  Kojaume  hiilant  partie  de  celui  de 

itf^KxM'inyAailhiaÀ  G^dianû.  -Portugal ,  amil  qu'on  la  dit  plus  haut 

(i  40) /?-*?ttr/t  Ce  mot  s'écrit  Beni-  auch.i. aulli  la  noreS  duch.  j.  Au 

.fia  chez  rite  -  Live ,  &  Betiwria  chez  reft&,.ce»  Turdule&  ou  Turdecans  ti- 

iBicriiM^CeftC5i0i«m»dS»itt£éionVer'*  senrkiiK.naiDà  l'égard  de  la  langue 

serius.  JeanS^nlveda  écrit  que  c'eft  .LaiiiiB'd&  mac  Jwiittf!,  :qiiL  ligmfie. 

en  grande  partie  la  contrée  pierreufe  une  grive ,  que  nous  nommons  d'iui 

appclicc  aujourd'hui  i^£:rofÀd;  autre  nom;  oijkau  de   tune:  audi 

•■         )  Let  Gekiciucs.  Nour  avonf  voyons  -  nous  on- nombre  de»  princi- 

vu  plus  haut  que  félon  Pline  de  V.ir-  pales  villes  des  Turdulcs  la  ville  de 

ion.  Içs  Cekes  s'«toiem  jadis,  établis  I^citobrigUy  des  luines  de  laquelle 
en  Elpniiek  Im  Cdu^uti  «toiencr  Montanus  peufe  auon  ar  bâd  ttsM-' 

zim^'x-mi^  vvwê  apparence,  nae  aaX^ nom  guè  6ffân»Sm^cttmcfriuut- 
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tiberis  ex  Lufîtania  advenifle  manifeftum  eft  ,  facris ,  lin- 
guâ,  oppiJonim  vocabulis ,  qux  cognominibus  in  Bxcidt 
âiftinguntur  :  Seriac  adjicirur  Fama  Julia  :  Nercobrigsc, 
Côncordia  Juifa;  Ségedâc,  Reftitiita  JuUa^Qontributx,  Ju- 
lia jUcultuni ,  acutn,  quac  &  Turica  nunc  eft;Laconi- 
muigae,  Conftantia  Julia  ;  Terefibus,  Fortunales,  &  Callei^ 
(îb^us,  Emanici.  Prxter  hacc,  in  Celticâ,  Acinipo^  Arunda, 
Ai'unci ,  Turobtica ,,jLa%gi  ,  Alpefa,  SaE;pone,Serippo, 
:H^era.3a»ud9  quw  diximus  Turdalorum,  &  conventûs 
.  j  ■■  "  "   ■'   ■■  ■  ■  ■ 

•Or  il    trt>ove  <\ne  fraye  encore  au-  le  fens  de  Pline.  Il  dit  qa*il  y  a  énut 

Jçjwd'l^ui  nicme  lîgnifie  une  grive ,  çé  les  Celtiberes  une  ville  appellce  Ucul- 

que  je -n  iti  ^as  cru  indUléceajC  i  te-  runà^  âc  que  dans  la  Celtique  adja- 

cente  au  ôoadalqmvtr  il  y  a  pareille- 

-r«  -ett-Lafitanie^  cher-  Pomponius  ment  une  ville  appellée  UcultuniSy  i 

Mcla ,  ce  font  alTurément  teux  de  la  laquelle  on  fe  conrenre  d'ajouter  la 

cunti;ce  raonugneufe  de  jUo/i-cÀi^ao  dëiînence  jcum  puuc  la  dil^ingucr  de 

•jTekm  lapafinon quel4âa.letir.dcMuie.  Taune.  Il  ajoute  par/orme  de  fupplé^ 

JOv  Uhe  gnve^  en  latin  turdus,  fe  dir  rhent  que  de  fon  tems  on  doimoit  à 

•Cll.^c  «&f<rAÂz  (lcj;(Aa  ) ,  d'où  fcmblc  cecte  viUe  encore  un  autre  furnom, 

dénvé  le  nom  vulgaire  chacha  que  si  («nrcnr  celui  de  Turiga.  Pline ,  dis-je, 

nous  donnons  auffi  à  la  grive  félon  ,(baâenrqiii*à.Ucultunts  on  a  ajouté  U 

M.  V'^alinonc  de  Bomare.  Tout  cela  définence  ^zci^/r? ,  &:  qu'à  cela  près  les 

conJîrme  encore  l'intcrprécation  éty-  deux  villes  dont  il  parle  ont  le  même 

mologiqusque  jedonnedesTurdules.  -n«n,<le  mime  qu'on  pourrait  dire 

'  (145)  Séria  j  aujourd'hui  même  Se-  qa*Eioraaon  eft  le  même  nom  qu'£- 

ria  fclon  Florianus  del  Campo.  Au  hora  i  cecce  même  teimiliaifon  acum 

jefkcy  cette  phrafe  ne  fe  lit  gas  de  près. 

même  lilniè»coates  les.édixions.  Quél-  ft48)  Tari^^i.  Les  plus  anciens  Edi- 

ques-unes  portent  5iri^  ^r/i  dicitur  ^  tcurs  lifent  ainfi.  D'autres  lifenc  Cu- 

&c.  aa  heu  de  SerU  adficicur.  J'ai  ri^tf.  Il  parok  que  c'cil  [a,Courgia  de 

ùmi  celte  dëmiere  leçon           ta  Ptolémee  chex  qui  Pbtianos  a  1« 

plus  'élégance  Ôc  coâuoe  aueorifée  par  Acourgia. 

quatre  des  meilleurs  manufcrits.  (mo)  Je  lis  au  texte  Laconimurgé 

(146)  Nertobrtga.  Quelques-uns  au  datiF  avec  un  des  meilleurs  manût 

lifent  y'értoèrige;  mais  fe  penfe  que  crits.  En  effet  Laconimurgum  eft  une 

c'eft  une  f;iute ,  puifqu'on  lit  Nerto-  leçon  infouten  iWe ,  puifque  le  datif 

brtBa  clicz  Ptolcmée.  J'en  ai  parié  ci-  commande  à  tous  les  noms  de  lieux 

de&s  à  propos  de$  Turdules.  fenftrm^  dans  eene  jpliniè; 

<i47)Jniqu'iciônn*apoiiitettCtndtt  •(  149  *  )  Anjoasdliai  Cnj/SMriM 
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cérémonies,  l'idiome  &  les  noms  topographiques  des  premiers  , 
pour  Ce  convaincre  qu'ils  font  une  colonie  des  Cckibcrcs,  venue 
de  la  Lufîtanic  dans  la  Bactique  :  Icur^  villes  portent  en  effet  les 
mêmes  noms  que  plufieurs  villes  Celtibcres,  &  n'en  font  diftiïl^ 
guées  dans  le  difcours  coiAmun  que  par  les  furnoms  qu'on  leur 
donne;  comme  lorfqu'on  joint  à  Série  (145)  le  furnom  de  Fa-r 
ma  Julia;  à  Nêrcobriga  (146},  celui  de  Concordia  Julia  j  à  Se> 
gidc,  celui  de  ReftitQU  Jolia;  à  Cantributa ,  .celpi  delolîaj  à 
Ucalnttiîs  (147),  la  défînence  Aeam^  on  appelle  auffi  cetteTillé 
Turiga  (  1 48  );  à  Laconimurga  (  1 49},le(brnom  de.Coaftàntia(  1 49^) 
Julia;  aux  Terefes  (i  5o),celaide  Forcunales;aàA(Csdlercs  (151  ),ce^ 
loi  d*£inaniques.  En  outre,  on  trouve  dans  cette  Celtique  Efpsb- 
gnole  Acinippo  (151),  Aranda  (153),  Aninci(t;4),  Tarobri<A 
ca  (  n  5 ),  Laftigi  (  1 5  6),  Alpcfe  (1 5 7) ,  Sarpone  (158),  Serîppo  (159)'. 
L'Autre  Bcturîe,  qui,  comn^  je  l'ai  dit  »  eft  celle  des  Turdtiles:» 
8c  relevé  de  Cordooe,  a  pour 'villes  affifz  connues,  Arfa  (1^)^ 

i    ■             "T""'""  '  '      '     ^        •  ' 

u-deflusdePcfln^^orfeloRkP.IIsK)  deb  âviece  ^.Àlegrmt,  Se  joint  la 

donin.  Dupinec  en  fait  Lamego.  Guadiana  on  pm  aa-diefliis  de 

(i  50)  Terefes.  C'eft  aujourd'hui  S,  dajo\. 

Niccio  del  Puerto  felon  le  Pere  Har^  (M  5).  Turobrica  mcpaioîtêcre  Tor 

donin,  &  Trabay  felon  Dupinet.  iv^  (ornomniée  iUbrMj  'atipfès  ^A» 

Callefcs.  Selon  le  Pere  Har-  ronchcs. 


c'eft  aujourd'hui  Caçalla  au-       (  M  ^  )  ^^ig^'  Inconnae  dans  la 
mès  é^dUaUtie  de  S.  Nicolo  del   Géographie  moderne,  â  moins  que  ce 


Ftten».  Il  eftIxNi  d'obferver  que  Cti^  ne  foie  Xahugo. 
^  lenfes  efk'un  nom  d'habitans  auflî-       (i  S7)  •>^//'(/d.  Je  penfequec'eftaii* 

bien  que  Terefes  ;  car  Pline  lui  «  me-  jourd'hui  E/podiofo, 
me  appelb  la  TiUe^des  pcemiecs  Cs/-      (158)  Sapone.  Inconnue. 
kntam  an  Uvte  55.  (M  9)  Serlppo.  Inconnue. 

(i  5 1)  Acînîppo.  Ptolémée  l'appelle       (160)  j4rfa.  Girolamo  Rufcelli , 

\Acenippo.  Inconnue  aujourd'hui.  ainli  que  Jolcph  Molecius  en  fbnc 

(153]  Pcolémée  en  iàtt  aaffi  menr  Ar€o\,  Dupinec  en  fait  Ztrita.  Ttr- 

tion;  elle  ed  paretUetnent  inconnae  maTtis  dcns  foii  Maccyrologe  Efp.T 

aujourd'hui.  gnol  écrit  que  cecte  ville  quitta  le 

(1(4)  .«Brunei.  D'autres  lifent^racci  nom  d'/^//i  pour  pendre  celui  d'£/-- 

on  ^nv^i  avec  Pcolémée.  Ceft  ArrO'  tremadarai  ôc  que  c'eft  aujourd'hui 

cke,  qu'on  prononce  aufTi  .bronches.  Àrgallen      deuX  Utlief  ds  ZolomUi 

£Ue  eft  fur  le  Carc^  qui  coule  aupcès  deUa  Scrma* 
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Cordubenfis ,  habe  toppida  non  ignobilia ,  Arfam  ,  Mclla- 
riam  ,  Mirobricam  ;  regionis  Ofînciadis ,  Sifaponem. 

Gaditani  convcntûs,  civium  Romanorum  Regina ,  La- 
tinorum  Regia  ,  Carifa  cognominata  Aurclia,  Urgia  cog- 
nomine  Caftrum  Julium  ,  item  Cxfaris  Salutarienlis  :  fti- 
pendiaria,  Befaro ,  Belippo ,  Barbefula,  Lacippo,  Befippo, 
Callet,  Cappagum,  Olcaftro,  Icucci,  Brana,  Lacibi , 
Saguncia ,  Àndorifx. 

Porro  longicudinem  univerfam  ejus  prodidlc  M.  Agrip- 
pa ccccLXV  Millia  palTuuni ,  lacicudiiieni  cclvii  Millia  ; 


{i6i)  Mellarta.  Ceft  fuente  délia 
Ovejima.  On  en  a  parlé  au  commeiv 
cernent  de  ce  premier  chapitre. 

(i6i)  Mirobriga.  Morales  &  Ma- 
riana  en  font  f''"tlla  de  Capi/la  j  à  deux 
lieues  d'^^u^â ,  ce  qui  eft  confirmé 
par  une  ancienne  infcription  dcterrce 
fur  le  lieu  même  ,  &:  qui  portoit  Miro- 
bricenjîum  munie.  Sur  quoi  voyez  Gru- 
cer,  pag.  157.  Cependant  Dupinet 
veut  que  ce  foit  Medelino  ou  Ciudad 
Rodrigo. 

(16})  Sifûpone.  C*eft  Almaden  dam 
l'AndalouIie,  au-delfus  de  Séville  fé- 
lon ie  Père  Hardou in.  Dupinet  en  fait 
l\(ïgia. 

(  I  (j4  )  Les  meilleurs  manufcrits 
fiorceut  la  leçon  que  j'ai  fuivie  ,  à  fa- 
voir  regionis  OJintiadis  Sifaponem. 
L'autre  leçon  Regiones  Ofintigi  Sifa- 
ponem n'eil  pas  ioutenable. 

(165)  /ic^i/itf.  Cette  ville  félon  Mo- 
rales s'appelle  encore  aujourd'hui 
Reyna.^ 

{^\66)  Regia.  Tai  fuivi  dans  le  texte 
la  leçon  des  manufcrits  Royaux  & 
Colbcrtins,  ainfi  que  celle  des  plus 
anciennes  éditions ,  &  j'ai  rejectc  l'au- 
rre  leçon  introduite  par  Dalecampius , 
laquelle  porte  ciyium  Romanonun 


gina  j  latinorum  L^pia  j  UliOy  Carifa, 
ècc.  Au  rcfte  Regia  eft  inconnue  aux 
Modernes,  à  moins  que  ce  ne  foie 
Rcalejo  proche  Xahugo. 

(167)  Cariffa.  C'eft  Caçoria  félon 
Dupinet,  Moletius  &  Girolamo  Ruf- 
celli.  Morales  prétend  que  Carijfa  re- 
tient encore  fon  ancien  nom  quelque 
part  auprès  de  Bornos  ^  mais  que  c'eft 
un  lieu  dcfert  nommé  Carixa.  Tara- 
phe  veut  que  ce  foit  Caro\a  qui  ré- 
ponde aujourd'hui  à  Carijfa, 

(x68)  Uraia.  Le  Pere  Hardouiii 
veut,  avec  Villanovanus,  que  ce  foit 
la  même  ville  que  Ptolémée  appelle 
Ugia  ,  &c  il  rinterprcte  Las  Calefas. 
Dupinet  &  Girolamo  Rufcelli  tradui- 
fent  Urgia  par  Onar.  PoUf  nwi  je 
penfe  que  c'eft  Aiaraque  auprès  de 
Gtbraleon.  En  efïet  Aiar-  aque  peut 
s'interpréter  Céfaris  aqud ,  l'eau  de  Cé- 
far,  ce  qui  femble  fuppofer  d.ans  une 
telle  eau  quelque  propriété  falutaire  : 
auflî  le  nom  de  lieu  Ugia  dont  Ptolé- 
mée s'eft  fervi  n'eft  -  ilque  la  traduc- 
tion grecque  du  mot  latin  Salutaris , 
ce  qui  me  feroit  penfer  que  chez  Pli- 
ne il  faut  lire  Ub*^  j  &  non  pas  Urgia , 
d'autant  que  félon  lui  cette  ville  s'ap- 
pelloic  en  latiii  Ctfaris  Salutaricnjîs. 

Mcllaria 
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McU.irla         Mirob{îca(i  62), &Siraponc(  163)  dans  la  région 

Ofinciadc  (16^). 

■  Le  RclTorc  de  Cadix  comprend  Rcgina  (i<î5),  dont  les  ci- 
toyens fonc  Bourgeois  Romains  ;  Regia  (166), donc  les  habitants 
font  au  rang  des  citoyens  Latins  ;  Ciriira  (167; ,  fiunommée  Au- 
rélic;  Urgia  (168)  ,  furnomnicc  Call:i  um  Julium,  autrement  Cx- 
farisSalutaricnfis.  Les  Tribuc.iircsfont  Be(  aro  (  1 69),  Belippo  (  1 70), 
Barbcfula  (171),  Lacippo  (171)  ,  BxHppo  (173),  Callet  (174}, 
Cappagc  (175) ,  Oleaftro  (i7<5),  Itucci  (177),  Brana(i78},  La- 
cibi  (179) ,  Saguntia  (180),  Andorilcs  (181). 

Marcus  Agrippa  (181)  a  écrit  que  la  longueur  totale  de  la  Bx- 
tique  étoit  de  quatre  cents  foixante-cinq  mille  pas,  fie  (a  lar- 
geur de  deux  cents  cinquante-fept  mille;  mais  alors  la  Bartiquc 
s'étendok  jafqua  Carcbagenc,  ce  qui  donne  aujourd'hui  lieu  à 


(i  6^)  Befaro.  Inconnoe. 

(170)  iîc///'_po.  Inconnue.  Dupioec 
a  lu  Befippo.  Voyez  la  note  3  6. 

(171)  Barbtfula  j  aujourd'hui  Guoi' 
iajara  fclon  le  Pcce  Hardouin,  Aftir- 
hcLla  fclon  Florianiis ,  &:c.  J'en  ai  parle 
vers  le  commencement  de  ce  chapitre. 

(17X)  Lacippo  t  aujourd'hui  rran- 
girola  félon  Dupinct  ,  chez  qui  je 

Çenfe  que  c'eft  une  faute  ,  au  lieu  de 
'uengiro/a  comme  icrtt  G.  Rufcelli. 
{lyi)  Bdfipjfo,  Ceft  TaviUa  félon 
Dupiner. 

(  1 74.  CcUlct.  J'ai  obfervc  plus  haut 
que  ce  mot  éwk  indéclinable,  flc 
qa'oD  ignore  le  nom  de  tien  moderne 

Ûm|Uc1  il  repond. 
(175)  Cappaoc.  Inconnue. 
(17^)  Oltaflro.  Dnpinet  veut  qne 
ee  toit  Ofmia.  On  trouve  Olcafler  Lu- 
CHS  chez  Mêla  vers  le  eoifc  de  Cadix. 

(  1 77)  Itucci.  C^Marms  fclon  Du^ 
IMCC  »qdi  plus  haut  en  a  fai  :  reie;[  y 
nais  en  parlant  d'une  anrrc  Irucci. 
(178,  Bra/ia,  Ce  fecoit  aujourd'hiu 

Âûm»  IL 


SantUlatu  k  en  croire  Dapinec.  En  ef> 

fct ,  lî  Bnip..!  paroir  venir  rlc  hranJon  , 
qui  lui-mcmc  vient  de  ab  urendo  ,  San» 
ûUane  paroît  venir  de  fcinùllai  auquel 
cas  ces  deux  noms  Icroienc  (ynony- 
me  :  d'ailleurs  l:i  pofîtion donnée  victtt 
encore  1  l'appui. 

(179)  Lacihi,  Inconnue*' 

(180)  Saguntia.  \\  ne  faut  pas  la 
confondre  avec  la  fameii(e  Satfnuthe 
de  1  Lip.i<;n':Tarr.igonoilc,i]u'on  croie 
erre  aujourd'hui  MoncJre.  S,7^untitt 
de  B.Ttique  dont  il  eft  ici  quc-l^ion  , 
ell ,  félon  Moralès  y  an  lieu  en  ruines 
atafottrd'bui  nommé  Gigonça  ou  GiJ^ 
conça.  Au  refte  quelques  Ediceun  ont 
lui 


(181  Je  lis  an  texte  Andonf*  ,  &  i 
la  jrfirafe  Aitvante  Vono .  leçon  anto- 

rifce  par  les  manufcrirs.  Dins  les  édi- 
tions on  lit  Andorifppo.  Au  telle  l'un 
&  l'autre  noms  Andortft  8c  Endort- 
Jtppo  font  également  intonniis. 

(iSi  Anii  ^'  gendre  d'Augufte.. 
Voyez  les  notes  alpli.  fut  le  Livre  i. 
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fed  cum  termini  Carchaginem  ufque  procedeienc  ;  quas 
caufa  magnos  erfores  computationé  menfurx  facpiiis  parit  ; 
&  dùm  aïibi  mutaco  provinciarum  modo ,  alibi  itinenitn 
auâts  &  diminutis  paiGbus ,  incubuere  maria  tam  longa 
scvo  y  aiibi  procedère  littora  «  corfere  fe  &  fluminum  auc 
correxére  flexus  :  praeterea  aliundè  aliis  exordium  meaTunc 
ieft  >  &  alià  meacus  ;  ita  &  »  uc  nuUi  duo  concinanc. 

Bœticd  longuudo  &  latuudtK 

Caput  B ^  t  I  longitude  nunc  à  Cadulonis  oppidi  fine  Ga- 
*•  des  CCL.  M.  &  à  Murgi  maricima  ora  xxv.  M.  pafl.  am- 
plior  ;  latitLuloà  Carteianâ  orà  ccxxxvi.  m.  palf.  Agrip- 
pam  quidem  in  tancâ  viri  diligentià  ,  prarccrcjue  in  hoc 
opère  cuiâ  ,  cum  orbcm  terrai  um  orbi  fpeâiandum  propo- 
fiturus  elîet ,  erralfe  quis  credat ,  &  cum  eo  divum  AuguC- 
tum?Isnamque  complexam  eumporcicum^  ex  delUnacione 
&  commencariis  M.  Agrippx ,  à  forore  qus  incohatam 
peregic. 


(i)  AujoUfcnilli  VÀndalouJte. 

(i  •)  Cij/?a/b,aujourd'hui  Cai/ona  ou 
Ca\orla  aux  confins  de  la  nouvelle 
Oftille  & 'du  Royaume  de  Grenade. 

(i)  Deux  cents  cinquante  mille  pas. 
Les  plus  anciens  manufccits  portent 
ce  nonJxe  >  ainfî  que  l'édition  de  P^' 
ne.  Hermotaiis  eft  le  premier  qui  ait 
introduit  par  erreur  le  nombre  quatre 
tents  foixjnte  -  quinze  mille  pas  ^  en 

{irenant  chez  Martiahusla  melurc  de 
'Efpagne  ciiàcieuxe  pour  celle  de  l'u^ 
técieuce.  - 

(3)  Margis.  Ceft  Ltaagilas  félon 
Dopa»  te  Gicalamo  Riwxlli^  jêt- 


meria  félon  Mendoze  \  Muxacra  félon 
Mariana.  Pline  en  a  déjà  parie  plus 
haut  comme  dà  dernier  terme  de  la 
Barrique^ 

(4)  Martianus  n'en  met  que  deux 
cents  vingt  -  quatre  mille  j  laquelle  le- 
çon a  été  adoptée  par  la  plupart  dev 
Editeurs. 

(5)  On  lit  dans  le  Pline  d'Elzevire 
complexam  eam  au  lieu  de  complexiun 
eum ,  de  même  qu'on  y  lit  plus  'haut 
orbem  terrarum  urhi  fpeclandum  au 
lieu  de  orbem  terrarum  orbi  fpecian'- 
dwnt  comme  porteitc  le&  meilleaxs 
aianHfcrits»chw  quiottlitaiifiifg»; 
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de  grandes  errenrs  quand  on  veut  entreprendre  le  même  calcul: 
car  ici  tel  déparcemcnc  n'a  plus  les  mêmes  bornes;  là  lepas  géo- 
métrique qui  e(l  en  ufagc  fc  trouve  ou  plus  long  Ott  plus  court 
qne  celui  donc  Agrippa  s'efl  fervi  :  ajoutons  que  pendant  le  long 
cfpace  de  cems  qui  s'cd  écoulé  depuis  cet  Ecrivain  jufqu'ànous» 
les  mers  ont  formé  de  nouvdles  ufurpations;  d'autre  part,  les 
rivages  ont  étendu  leur  terrcin  aux  dépens  des  eaux  ;  ailleurs  les 
fleuves  ont  fuîvi  un  cours,  ou  plus  détourne  ,  ou  plus  dircâ:.  In- 
dépendamment de  ces  raifons  ,  le  point  d'oii  vous  commencerez 
à  mefurcr  ne  Icra  pas  le  mien;  &  réciproquement  mes  lignes 
de  partage  ne  formeront  point  avec  les  vôtres  un  mcmc  plan 
de  divlfion  :  d'où  il  arrive  que  d'une  infinité  de  calculs,  on  n'en 
trouve  pas  deux  dont  les  réiultacs  s'accordent. 

Longueur  &  latgewr  de  la  Banque. 

D  E  N  o  s  jours  la  Bxtique  (  i  ) ,  à  commencer  à  Cadulo  (  i  cx- 
clufîveroent,  jufqu'à  Cadix,  a  de  lenteur  deux  cents  (z)  cîn- 
quante'mille  pas: mais  fi  vous  la  prenez  depuis  Gidix  jufqu'à  la 
cète  maritime  oii  eft  fitnée  Murgis  (3),  il  faxit  encore  ajoûtér  à 
cette  longueur  vingt- cinq  mille  pas.  Sa  largeur,  depuis  lacÀte 
de  Carthagene ,  en  occupe  deux  cents  trente^fix  mille  (4).  Ot 
n*eft'Ce  pas  le  comble  de  l'étonncment  qu*Agrippa  fe  foit  trom- 
pé ,  malgré  Ton  exaélîtudc  ordinaire,  &:  dans  un  ouvrage  qui 
cxigeoit  d'autant  plus  de  ibin,  qu'il  s'y  propofoit  d'expo(èr  TUni- 
vers  aux  yeux  de  l'Univers.  £t  comment  concevoir  qu'Augufte 
lui-même  ait  partagé  les  erreurs  d' Agrippa ,  lui  qui ,  félon  les 
difpofitions  ceftamentaires ,  6c  fur  les  Mémoires  de  cet  Ami,  fît 
achever  le  portique  qu'avoir  commencé  la  fœur  du  défunt,  5c 
dans  lequel  le  plan  (5)  de  tout  le  globe  terrcflre  étoit  embraiTé. 


plex.in:  eurn.  D'ailleurs  il  eft  cviHent    ainfi  il  faiiclroirdc  ncccnuc'  lire  com- 

2ue  Pline  a  voulu  dire  que  le  portique  jplexatn  eum  quand  mcnie  aucun  ma* 
'Agrippa  emlwaflbic  k  plan  de  l'Uni-  nufciic  n'y  aucoiifesotr. 
yen,  &  Jioii  pas  le  plan  de  la  ville  j 

Eij 
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JJi/pania  cUcrior, 

Caput  C  I  t  e  r  I  o  r  I  s  Hifpaniac  ,  fîcut  complurium  proviri- 
!•  ciarum,  aliquantum  vctus  forma  mutata  eft  ,  utpocè  cum 
Pompeius  Magnus  trophxis  fuis  quac  ftatuebat  in  Pyre- 
nsEo,  DCCCLXX  oppida  ab  Alpibus  ad  fines  Hifpania:  ulce- 
rioris  in  ditioncra  a  fe  redada  teftatus  fie,  Nunc  univerfa 
provincia  dividitur  in  Conventus  fex,  Carchaginenfem., 
T arraconenfem ,  Cacrarauguilanum ,  Clunienfem  AIku-r 
mm ,  Lucenfem  ,  Bracarum  ;  accedunt  infulx ,  quanim 
mentione  fepoûci,  praecer  dvtcatcs  contributas  aliis  ccxci  v. 
Provincia  îpià  clxxix  continec  oppida  ;  in  iis  colonias 
XII  »  oppida  civium  Romanorum  xiii ,  Latinorum  vete- 
rum  XVIII ,  fœderatorum  unum ,  ftipendiaria  cxxxv« 

Primi  in  oiâ  Ba(hili  :  poft  eos  quo  dicecur  ordine  inm 
xecçdemes  Mentdani  ^  Orecani ,  &  ad  Tagum  Gurpetani  : 


(i)  Sur  les  trophées  de  Pompée  *  cet  adjeûLf /îracaraj  fe  retrouvera  en- 
voyez Strabon  ,  livre  ).  core  plus  loin  dans  cette  plirafe  -.prét- 

(i)  La  plupart  des  ediuons  portcac  ^    y  ^    ,  .  ■ 

JU»r  çaJq^trame^fix.  J'ai  iLï  les  ^\  IV.'V t  r'  ""T  T^' 

iignihe  ICI  «tttie  dioTe  que  aanfims  , 

(5^  UEfp.i^ne  clccrieure,  c*eft-i-  comme  le  pcDUYe  cecce  aticce  phniè 

•dire,  la  Iniuc  Ripaj^ne,la  plus  proche  de  Pline  :  contrihuuntur  ad  eam  oram 

<les  Romains  <ïk' des  Gaules.  Âu  reile,  Icojtiani  ^  c'ell-à-dirc  :  les  Icofitains 

je  Us  au  texte  fex  conventus  y  Se  non  font  compris  dans  l'étendue  de  cette 

pas  feptcm  avec  les  autres  cilitcurs,  côte.  Au  refte ,  la  plupart  c^cs  cdirions 

pourle«  raifons  que  je  dctailleroi  vers  n'exprhnent  point  le  nombre  de  ces 

la  fin  de  ce  chapitre ,  eu  parlant  du  villes,  &  (ont  du  nombre  194 ,  celui 

refTort  de  Qtuia.  Je  me  contenterai  des  villes  de  toute  la  Province.  Mais 


d'obferver  que  le  mot  Bracarum  ,  au  il  eft  évident  que  Pline ,  fans  avoir 

texte  latin  ,  n'cft  point  le  gcnitit  de  ézard  aux  petites  Cités  comprifes  dans 

Brac«,  mais  raccnfatif  de  Bracarus ,  d  autres,  ne  compte  dans  toute  la  pro- 

a^jeâ^ de  Braearum^Bracan,  En  efiet;  vince  que  1 79  villes,  â  faveur  i  h  «Tant 
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Ejfagne  cùàieure. 

La  forme  ancienne  de  rEfpagnc  citérieurc  a  quelque  peu 
changé,  comme  auflî  celle  des  nutrcs  Provinces ,  fi  Ton  confiderc 
ce  que  le  grand  Pompée  actcftc,  dans  les  trophées  érigés  par  lui 
Air  les  Pyrénées  (i),  qu'il  avoir  foumishuit  cents  foixanrc  dix(i) 
villes  depuis  les  Alpes  jufqu'à  l'extrémité  dcrElpagiie  ulrcricure, 
Aujourd'hni  toute  cette  province(3)  fedivlfe  en  fix  Généralités, 
^ui  font  celles  de  Carthagenc,  de  Tarraco,  de  Cx'far-Augufta  , 
de  Clunia  rAduticnnc ,  de  Luques,dcBracare:  auxquelles  il  fauc 
joindre  les  isies  donc  je  traicerat  à  parc  «  &  les  cîtiés  comprifès 
îhas  d'autres  (4) ,  Icfqaelles  font  au  nomI>re  de  deux  cents  qua- 
tre-vingt-quatorze. La  provkiee  contient  en  tout  cent  foixante- 
4tx-neaf  villes;  favoir ,  douEe  colonies  j  treize  villes  de  citoyen» 
Aomainsj  dix>huic  villes  de  Tancien  droit  Latin  »  une  ville  con- 
£fdér^  de  Roine  ,  &  cent  trente-cinq  villes  tributaires. 

Les  premiers  à  l'entrée  de  TJEfpagne  citérieure»  font  les  Baf- 
mles(5}:  après  eux  fuivent,  dans  Tordre  011  nous  les  mettrons , 
les  peuples  plus  avancés  dans  les  terres,  tels  que  ceux  de  Mca- 


part;  plus ,  1 }  i  plus ,  1  pîii5 ,  I  ; 
MUS,  135  >,qui  (otn  c-xaticniciu  179. 
t^ailleurs ,  placeurs  manufciics  pcé- 
fentent  la  leçon  que  ^ou»  adoptons 
ici. 

f  5  )  J'd  otfervc  plus  haut  { voyez  la 
«ote  49  ,  chap.  I .  )  contre  le  fentiment 
du  Pere  Hanlouin ,  &  des  autres  Gco- 
gcaphes ,  qae  les  Baftules  &l  les  Bafti- 
«aint  n'écoient  pat  les  m^es  »  <iuanr 
â  la  pofition  »  puifque  les  Haduains 
habitoicnc  au  milieu  des  tjrrcs  ■  in 
Mediurranco  ,  au  lieu  que  les  Baftules, 
comme  Pline  le  l  epc  tc  encore  ici ,  ha- 
itttoienc  nmc  au  boid  de  la  cote  de 


roccan  Atl.intiquCj/T/'/Tîi  inorâBtif- 
tuli  :  comme  il  a  dit  plus  haut ,  ah  Anâ 
autem  occano  Atlantico  obx'erfa.  on 
Bajlulorum ,  TurJulorumnue  cft.  Ceft  à 
quoi  n'a  point  penfc  Dupinet,  qui^ 
place  les  Baftules  fur  laMédicerranée 
depuis  Gibraltar  jufqu'i  Verîa  :  au 
lieu  qu'il  eft  cvidetir  par  tour  ce  qti'a 
dit  Pline ,  que  la  région  des  1  urdules 
Bc  des  Baftules  commehçoit  au  Cap 
de  Saint  Vincent ,  &  s'étemloir  d'une 
part  jufqu'à  l'embouchure  de  la  Gua- 
diana ,  &  de  l'autre  juTqu'a  l'emboa- 
chure  du  Tage. 
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juxtaeos  Vacceî)  Vedones,  &:  CeJtiberi  Arevaci.  Op- 
pida  orx  proxima  ,  Urci  ,  adrcriptumque  Ba^icx  Barea , 
regio  Mavirania  ,  mox  Deiunia  ^  deinConteftania^  Car- 
thago  nova ,  colonia  :  eu  jus  à  promoncorio  quod  Sacûrni 


(6)  Mentepz.  Quelques  -  uns  lifent 
Mcrcla.  Vax  rapporte  ci  -  dclî'us  les 
(iivcilc^  iiuciprcunons  Je  ce  nom  tic 
lieu.  Voyez  le  premier  chapitre. 

(7;  Orcrans ,  en  grec  o/çtnxvm  par  un 
omcga.  J'ai  rapporte  vers  le  com- 
mencement du  premier  chapitre  les 
diyerTes  interprétations  que  les  Mo- 
dernes ont  faites  c{'Ore:jr:i  :  mais 
je  croîs  ^uc  c'cH  ici  le  lieu  d'en  dire 
mon  véritable  fentimenc.  Je  penfe 
donc  que  l'anieice  montagneofe  quo 
Pline  a  donné  aux  Oretains  au  com- 
tnencement  du  chap.  i  ,  &  leur  nom  , 
qui ,  à  le  eirër  du  grec ,  fignifie  eetaettu 
pays  verdoyant ,  obligent  de  les  placer 
vers  les  montagnes  portées  entre  la 
Guadiana  6c  le  Ta^e ,  au  lieu  nommé 
encore  aajoiird'hat  Rofetan ,  qui  ré- 
pcmd  parfaitement  au  mot  grec  «pn- 
tavu  \  car  fi  «pet  en  grec  lignine  la  ver- 
dure ,  le  printems ,  la  grâce  &  l'élé- 
gance de  la  belle  faifon  ,  le  mot  cel- 
tique lln  <; ,  comme  l'obferve  Caml> 
den  ,  ii^niûe  pareillement  dans  la 
compoiîtion  des  noms  topographi- 
ques  ,  fignifie  ,  dis-je ,  un  lieu  prin- 
ranier  &:  verdoyant,  Rofetan  eft  fitué 
;iu  pied  des  montagnes  en  queftion, 
d*oû  il  X  a  lieu  de  préfumer  qcie  ces 
montagnes  en  prenoient  aufll  le  nom , 
&  étoient  nommées  les  monts  des  Ro- 
fetans^  ce  que  Pline  patoîi  avoir  ren- 
du au  commencement  de  çe  livre 
par  Oretanorum  juga. 

(9)  If^  Çacpicans  (  Carfewii  &  CWr- 


pïtani)  ne  font  autres  que  ceux  de  la 

contrée  d  Algarbie  ou  Alï»arve  ,  la- 
quelle ert  beaucoup  plus  limitée  au- 
jourd'hui &  pins  reculée  vers  la  mer  , 
qu'elle  nVroit  autrefois  ;carcc  qu'elle 
occupe  prclentement  de  terrein  vers  la 
côte  oceane  appartenoit  jadis  aux  Tur- 
dules ,  du  tems  defiqucls  en  réoom- 
pcnfe,elle  s'ctendoit  beaucoup  plus 
vers  le  Tage.  Carpctani  ad.  Tagum  : 
ce  tant  les  paroles  de  Pline.  Laïufint 
de  cette  variation  apportée  par  le 
tems  dans  les  limites  de  cette  contrée , 
c'eft  qu'on  s'sll  inieniiblement  accou- 
tumé â  donner  le  nom  de  Royaume 
d' Algarbie  à  un  démembrement  de 
l'Algarbie  réelle  ,  depuis  qu'Alfonfe 
111 ,  aidé  par  Selir  Général  des  Caf- 
tillans ,  chafTa  Ifes  Maures  de  cet  en» 
droit ,  &  s'en  compofa  un  petit  Etat 
fous  le  nom  d' Algarbie,  dénomina- 
tion que  contraéla  en  mcme-tems  le 
refte  de  fa  conquête  ,  jufiqu'à  la  mer 
occane.  Pour  preuve  de  ceci ,  c'eft  que 
le  mot  Al-garbie  (d'où  gerbe  )  lîgnihe  , 
ièlon  tous  les  Savants ,  un  pays  abon- 
dant ,  &  que  Carpetania  veut  dire 
précifément  la  même  chofi; ,  puifque 
Carpos  en  grec  fignifie  fruit.  Si  donc 
on  ne  peut  d'une  part  méconnoître 
pour  le  fens  le  mot  Carpetania  dans 
celui  A'Al-garhie ,  &r  fi  d'autre  part 
Phne  nous  montre  les  Carpct.iiis  vers 
le  Tage ,  il  faut  en  conclure  que  l'an- 
cienne Al-garbie  s'étendoit  jufques- 
14.  Suc  quoi  il  faut  Ce  rappeller  ce  quQ 
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tefa  {6) ,  les  Oretans  (7)^  &  ven  le  Tage,  les  Carpétans  (8)  :  à  c6té 
d'eux  les  Vaccéens  (9) ,  les  Veâones  (  1 6)»  &  les  Celdberes  Arera- 
ques  (11).  Les  villes  les  plus  prochaines  de  rentrée  de  TEtpagned- 
térieure  »  font  Urci  (11),  Barea  (  1 3  )  qui  fait  parde  de  la  Bxdque, 
la  Mavitanie(i4)9  que  fuit  de  près  la  Dcitanie  (15);  cnfuite  la 
G>nteftanîe  (16}»  puis  la  colonie  (17)  de  Carthagene:  Ik  eft  le 


St  plus  hanr  notre  Auteur  ,  que  le 

tems  vient  enfin  à  bout  de  changct  la 
didributiun  technique  des  lieux,  & 
d'intervertir  les  limites  des  anciennes 
contfées  ,  enferte  qœ  les  mêmes 
jioms  ne  convieoiMoc  plus  aux  mft* 
mes  pays. 

(9)  Les  Vaccéens.  (  Faeeei).  Ce 
font  les  ancêtres  de  nos  Gafcons ,  & 
les  mêmes  que  les  afcones  dont  il 
fera  quellion  ci  -  après  j  car  llidore 
écrit  que  la  ville  de  Facca  étoit  vers 
les  Pyrcnces ,  &  de  P'acca  il  dérive 
Vafcones  pour  P^auones,  Quand  je 
dis  que  les  Vaccéens  te  les  Vafcones 
étoient  les  mêmes  ,  je  veux  dire 
quant  â  l'orieine ,  car  amirément  leur 
polîtion  eft  •  Icmontrce  très  diftcrence. 
U  paroîc  que  les  anciens  Gafcons 
étoient  un  peuple  épars  ,  &  aufli  in- 
conftanc  dansfes  habitations, que  les 
Noondes,  les  Tartares  ;  &c,  &c* 

(10)  Les  Vcclones.  Je  pcnfe  que  ce 
font  ceux  à' tfcalona ,  qui  cft  à  quinze 
lieues  ou  environ  au  nord  de  I  olcde  j 
car  Fronts  U  CàUmes  îoat  fjnoni- 
jnes. 

(11)  Arevaci ,  ceux  des  environs  de 
Madrid.  J'en  parlerai  plus  bas  au  fujet 
de  la  rivière  ^/vwt.  Quelques -uns 

lifenr  Ârehaci. 

(  1 1)  Uni ,  d'où  prenoir  fon  nom  le 
golfe  Virgittun  ou  Urgicain.  Quel- 
ques-uns ,  félon  Li  remarque  d'Ottc- 

hm^MsBiicx/durgu  Quelle  que  foie 


la  véritable  leçon,  on  ne  peut  guère» 
entendre  par  cette  ville,  vu  fa  pofi- 
tion  indiquée ,  que  Âiadra ,  taae Bc 

rea  &  Muxacar. 

(i  3)  Barea  j  aujourd'hui  Fenu 

(14)  Mav'itanie.  J'ai  fuivi  la  leçoi^ 

des  m.iniifcrirs.  Les  Editeurs  ,  pour  la 
plupart,  ont  lu  Mauritania  y  ce  qui 
l'uppoferoit  une  Mauritanie  dans  r£f- 
pa^ne.  Tenons-nous  en  i  Mavitania  i 
qui  eft  la  leçon  autorift'c.  Ce  nom  me 

Saroîi  indiquer  un  ctabliiTenicnt  de 
VnAtfeSj  ceft4-dîre  des  peuples  qui 
titoient  leur  nom  des  diverfes  déno- 
minations de  l'oifeau  appelle  grive.  En 
effet ,  Mauvis  eft  le  nom  encore  ac- 
tuel de  la  féconde  efpece  de  grive,  je 
veux  dire  de  celle  que  l'on  qualifie  ' 
petite  grive  de  gui ,  ou  grive  de  vigne 
commune. 

(15)  Deitania.  Ce  nom  vient  de 
Ajwç  {Deis)  ,  mot  grec  qui  fignifie 
combat.  Par  l.i  poûtion  indiquée,  c'efl: 
aujourd'hui  quelque  lieu  aux  environs 

{16)  Centeflmia,  aujourd'hui  eott^ 

centayna,  ville  du  Royaume  de  Va- 
lence ,  félon  Bcutherus  ScClurtus ,  qui 
cependant  eu  marquent  quelque 
doute. 

(17)  Carthagene  fut  fondée  par  AA 
drubal ,  conuperoUbiTe  Méla^liv.  »  » 
ch. 
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vocatUT  y  Cxfariam  Mauricanix  urbem  clxxxvii*  m»  pals» 
trajecbus.  Reliquâin  orâ^flumen  Tader,  colonia  immunis 
Ilici  y  undè  Ilicitanus  Sinus ,  in  eam  comribuantur  Icofî- 
tani  :  mox  Latinorum  Lucentum  ,  Dianium  ûipendia- 
riup^i ,  Sucro  rtuvius  ,  vSc  quondam  oppidum  ,  Contcllania: 
finis  ;  rc^io  Edctana  amœno  prxcendence  fe  ftagno  ad 
Celciberos  recédons  ;  Valcncia  colonia  m  m.  pafs.  à  mari 
rcmora;  flumcn  Turium;  tantumdem  a  mari,Saguntum  ci- 
vium  Romanorum  oppidum >  iidc  nobile^  ÛumenUduba^ 


(iS)  Le  promonroire  de  Saturne  mer  tout  ce  qui  fait  extrémité  oabMQe* 

aujourd'hui  Cap  de  Pa/os  y  fclon  tous  fenfible.  D'ailleurs»  ^ui  ne  voit  que 

les  Géographes  :  on  fait  que  palaios  dans  Ptohméc  cette  circonilancciit^j, 

en  grec  hgnifie  très  antique.  Les  Grecs  n'a  abfolumenc  point  de  (îenification  , 

on  k's  I.itins  troînpcs  p.tr  cct:e  lc^;t;re  &:  ii'cil  .lurre  uiofe  que  l' expreflîori 

rellemblance  de  mots ,  auront  tau  de  littérale  fie  hd^illede  la  définence  acar 

Cabo  de  Pa/os  le  promontoire  de  Sa-  qui  termine  le  nom  de  lieu  moderne 

turne,  C  Lil-I-dire  de  ce  Dieu  qu'on  mux-acar. 

fait  avoir  été  le  fymbolc  du  tcms  (19)  CUfarca  eft  afflircment  Ahir  ^ 

de  la  vctudc.  Quant  au  promontoire  qui  conferve  encore  le  nom  de  Ccyû- 

•^cmn^ntria  ocra  de  Ptolemée,  ce  n*e(l  rrVdans  la  langue  du  pays ,  puifque 


aflùcément  point  Coho  de  Piu'os ,  Jean  Léon  ,  cite  par  Ôttcluis ,  écris 

comme  fe  l'cft  faufTcment  figuré  le  P.  qu\4/gtT  eft  appclfée  par  '  s  M.imeî 

Hardouin  :  il  eil  évident  que  Scom-  ùcjeir.  On  conçoit  que  de  Ai-^sjir  y 

èraria  aéra  r^nd  aujourd'niu  à  Mu-  on-  aura  très  fâciieroenc  (ait  par  cor- 

xacar,  car /no^^o  dans  un  certain  fens,  ruption  Al-gfer^tt  enfin  Al  ger.  Aa- 

qu'il  cft  imirile  d'expliquer,  fe  dit  en  reitc  ,  il  cft  A  propos  de  confulrerfur 

grec  skomhn:^cin  y  qui  iigniâe  trc-  cette  matière  les  Cjcogiaphes  qui  l'ont 

mouffer ,  d'où  vient  fcomhrus  on  £conv-  cndiée ,  c'eft-^nlire  »  prefque  cous, 
bre ,  c'cft- à-dite,  le  poilTon  trémouf-        (10)  Tadcr  ^  aujourd'hui  Segura,^ 

feur  ,  &  que  nous  nommons  maque-  comme  on  l'a  déjà  dit  plus  liaut.  C'elk 

reau,  ayant  conferve  à  fon  nom  à  peu  le  l  erebe  de  Ptolemée  ,  félon  quel- 

près  la  nùnie  indécence  qu'y  ajou-  ques-iuu.  Da|ttn8C  Êttft  due  Ttmer  la^ 

toiont  les  Anciens.  Ce  qui  a  trompé  nviere  Aq  Monde, 
le  Perc  Hardouin ,  à  l'égard  de  fcom-       (z  1)  lUid ,  l/Iiciotiuu  8cc.  Aiicanee^ 

èraria ,  c'eft  le  mot  acra  qui  fuit ,  &  fclon  quelques  interprètes  :j  E/châyfe- 

(jui , à  la  vérité,  (ïgnifie  quelquefois  Ion  d'autres:  Aujourd'hui  même  le 

une  montagne  un  promontoire.  Se  ce  Golfe  IllicttmH  s!appeUe  le  Go^cd'A» 

que  nous  appelions  un  Cap ,  mjiis  qui  Itcante. 

auin  s'emploie  également  pour  expci-.        i)  Les  ho£teàn$  :  inconiiiis.  Lenc 

Promontoire 
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Promontoire  de  Saturne  (  1 8).  De  ce  Promontoire  k  Céfarée  (19), 
première  ytlle  de  Mauritanie  ,  le  trajet  eft  de  cent  quatre* 
vingc-fcpc  mille  pas.  Sur  le  refte  de  la  c6te  de  l'Efpagne  cité* 
rieure,  fe  trouvent  le  fleuve  Tader(xo}  ,1a  colonie  franche  dlU 
lici  (zi)  «  qui  donne  Ton  nom  au  golfe  lUicitain ,  èc  qui  a  dans 
Ton  diftrîâ  les  Icofîtains  (11).  Après  eux  Ce  prélèntent  Lucen- 
nim  (13),  ville  du  droit  Lacin  ;  Dianium  (14),  ville  tributaire; 
le  fleuve  Sucro  (ly),  8c  la  ville  qui  fut  du  même  nom,  au  lieu 
qui  fcrc  de  limite  à  la  Conteftanie;  la  contrée  d'Edctanie, 
qui  eft  bornée  par  un  étang  agréable,  &  qui  fe  retire  de  la  côte 
vers  la  Ccltiberie;  Valence  (17) ,  colonie  éloignée  de  la  mer  de 
trqis  milles;  le  fleuve  Turie  (18);  à  une  pareille  dift.mcc  de  la 
merySagonte(z9),  cité  du  droit  Romain,  fameurepar  fa  fidélité; 

nom  vient      grec  Eicofî ^  qui  veut  drc  Schotc  penfe  cjue  c'eft  le  même 

dire  vingts  Se  paxoic  figiufiec  ceux  des  que  le  Turuhs  d  *  Prolcmée. 

vingt  boatgs.  (19)  |Lcs  Sagontins ,  après  nn  fiége 

(ij)  iMeenam.  Un  Géographe  en  ^«  "5"^  ™««  <*"  ils  éprouvèrent  les 

Fait  Luanû  ;  un  nurre  ,  Luxente ,  au  "Ornières  horreurs  de  la  faim,refu- 

Royaume  de  Valence  j  un  troifieme  {«^«^c'"  conftammcnt  de  fe  rendre  à 

▼eut  que  ce  foit  Luehena ,  auprès  de  Annibal ,  &  furent  fidèles  à  leur  al- 

Grcnadc.  Dupinet  en  ^  àtacaron,  ''^""^e  avec  les  Romains  au  youn  de 

Le  Pcre  Haidouin  fourient  que  c'eft  ^«"^      donner  une  peuve  i  jamais 

Muante ,  mais  il  cil  fcul  de  fon  avis.  «némorabfc.  Jkéleverent  dans  la  place 

(z 4)             aujourd'hui i?.«ia.  P")^«iq'»^«»  ^^^^  imn^.nÇ^  où  ils 

,        -                  jit  .  «•  le  brûleront  eux  &:  leurs  eftcts  les  plus 

(z5)  S^o ,  aajotirdiini  Xwur.  précieux  :  doù  la  fidélité  des  Sagon- 

{x6)  VEdetanie  s'étendoft  jurqn'i  dns  pflflâ,  à  trien  jiifte  riire ,  en  pio* 

Saragcxre.  Les  Edctains  étoient  un  peu  verbe  : 

f>lus  à  l'orient  que  les  Celtiberes  &  siRumiiui 

es Baftitains.Leurclief,  appelle £</«a  a  dlr  Juvcnal.  Confultez  fur  ce  fait 

chex  Pcolemée , s'appelle  anjouriliui  hiftorique  Florus , livre  x ,  ch.  «,Tice- 

4deino.  Livc  ,  1 1 v.  11,  Appien  Iberie  &c ,  &c. 

(17)  Valence ,  Capiede  du  Roya»-  On  penfe  affez  généralement  que 

me  de  même  nom.  cette  SagoaU  eft  Morviedro ,  nom  qui 

(  1  j  i  I  lî  le  vieux  mur.  Les  papiers  pU' 

Turiuitty  qui  eft  le  Dunas  de  blics  de  1719  font  foi  qu'on  montra 

Mêla  &  le  Turta  de  Salufte ,  &  dont  à  Philippe  V,dans  i»/.  n'ic«^ro,desreftes 

Prifcien  obferve  qu'il  coule  alTez  près  ^  l'aocicnnê  SagOttte* 
de  Valence  ;  c'eft  le  GtiaéàUqtur,  Aor; 

Tom.  //.  j? 
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regio  Uergaoniitn  ;  Iberos  amnh  navigabili  comtner- 

cio  dives  ,  ortus  in  Cantabris  haud  procul  oppido  Julio- 
brica ,  ccccl.  m.  pafs.  fluens  ,  navium  ptr  cclx.  m.  à  Varia 
oppido  cMpax  ,  cjucai  proptcr  univcrfam  Hifpaniam  Grxci 
apptll.ivcrc  Ib^riam  ;  Rcgio  Collecania ,  flumen  Subi  ; 
coloaiaTai  raco  ,  Scipionum  opus ,  lient  Carthago  ,  Pcrno- 
rum  i  Regio  Ilergctum  ,  oppidum  Subur  ,  flumen  Rubri- 
cauum,  à  quo  Laletani  ôc  Indigctes  :  poil  eos  quo  dicetur 
ordine ,  incus  reccdenccs  radice  Pyreusi ,  Aufecani ,  luai^ 


(^o)  Uduha  ,  ainlî  [xirtciu  cieiixcles 
meilleurs  majiuicrits  ,  &c  non  pas  Idu- 
btda ,  comme  on  lie  chez  Ptolem^  & 
chez  Stnbon ,  puifqae  idtAeda  chez 
ces  Auteurs,  eft  le  nom  d'une  moiua- 
enc ,  &  non  d'un  Beuvc.  Le  1*.  Har- 
aonin  de  UdiAa  îaxt  Rio  Morvtdro. 

Ilcroaoncs.  Ces  peuples  tou- 
cfioienr  à  l'Ébre  ,  félon  Ccfar  :  Ilurga- 
vonenfcs  qui  fiumen  Ibcrum  attingunt , 
ce  font  les  paroles ,  Bell,  civil.  1.  i. 
Pcolemée  les  |>l.;ce  au  delà  de  TEbre, 
ce  qui  n'eftpointdcmenrirCéfar.Tite- 
Liveles  appelle  lUrcaonenfcs yScVxO' 
lemcc  Ilercaoats,  Ces  quatre  noms 
font  le  même. 

(  ^  1  Le  fl  juve  Ihere  qui  donna  jadis 
le  nom  a  toute  Yltcrii:  y  c'eft-à-dirc  à 
toute  rEfp.igne.  Aujourd'hui  c'eft 
VMhro ,  en  François  X'tbre. 

f  5)  Cjnrahrcs  ,  CCUX  de  Cutpufcoj  , 
fclon  Clulius  j  ecux  de  ^uiuUUtne  y 
félon  Tarapha^  les  Bifcayeiu,  félon 
Adrien  Junms  î?c  d'.iurres  Géographes. 
On  en  reparlera  ailleurs. 

(34  /u/to^rica.  Selon  les  diâerents 
Géographes ,  c'eft  ou  wtfçw/tff  de  Canh- 
po  y  ou  OlivatWiLog^wmo,<»xFuenu 


(35)  Varia.  C'efl:  Lccr^^nno s'il  en 
faut  croire  le  Pere  Hartîouin  \  Varca^ 
félon  Onelîus ,  avec  bien  plus  de  vtai- 
femblance ,  d'autant  que  Varea  n'eft 
qu'à  une  demi-lieue  de  l'f^rtf» 

(3^)  Cojfcrani.  Sur  tin  vieux  marbre 
on  lit  Cqfitani ,  félon  Hermolaiis ,  in- 
connus aujourd'hui.  Ptolemée  met 
Tacragone  dans  la  G>fétanie. 

(fj  ^^"^^  ^^'-'^i  >  c'eft  le  Befos^ 
félon  Cliifîus.  Le  Pere  Hnrdouin  veut 
que  Suhi  fort  le  fleuve  qui  arrofe  Tar- 
r^one.ïAaXi  ce  fleuve  ell  le  Francoll 
qui  ne  parole  pas  répondre  au  Subi  d« 
Pline. 

Tarracorty  aujourd'hui  Tara- 
gonade  Catalogne. 

(39)  Carthage.  Cette  Cardi:^e  Ca- 
talane écoit  furnommce  l'ancienne.  Je 
ne  fais  où  Ortelius  a  pris  que ,  fclon 
Pline  ,  elle  croit  futnommée  Carthago 
Pjcnorum.  Cet  AuKur  dit  feulement 
qu'elle  fut  l'ouvrage  des  Carthaginois, 
comme  Tarragone  fut  celui  des  Sci- 
pion.  En  eflêt ,  elle  fut  l'ouvrée  des 
Carthagînoû  fi>tts  la  conduite  dUa-, 
milcar. 

(40)  lUrgaa,  Ptolomce  pUce  ll<r% 
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k  fleuve  Udal»  (30)  ;  la  région  des  Ilergsiones  (3 1  ).  Le  fleuve 
Ibère  (32)  très  navigable  dans  ion  cours  ,  enrichit  l'Efpagnc  par  le 
commerce  :  il  prend  (à  (burcc  chez  les  Cantabres  (33)  »  non  loin 
de  la  ville  de  Juliob'rica  (34);  Ton  cours  eft  de  quatre  cents  cin- 
quante mille  pas,  &  eft  praticable  aux  vaifleaux  refpace  de  deux 
cents  A>ixante  milles  ,  depuis  la  ville  de  Varia  (35)  :  c*cft  ce 
ileuve ,  qui  fclon  les  Ecrivains  Grecs ,  a  donné  le  nom  à  VJSS" 
pagne  ,  appclléc  par  eux  Ibcric.  Suivent  la  région  Co(Ièta« 
tàt  {16)  ,  le  fleuve  Subi  (37} ,  Tarracon  (38)  ,  Colonie  &  ou- 
vrage des  Scipion,  comme  Carthage  (39)  fut  celui  des  Cartha- 
2^iois  ;  la  contrée  d^Uergetes  (40),  la  ville  de  Subur  (41),  le 
fleuve  Rubricace  (41),  par  de  là  lequel  font  les  Laletains  ^43)  ,  & 
les  Indigctes  ^44).  Après  eux  viennent  dans  l'ordre  fuivant  ,  tC 
toujours  en  s'cnfonçauc  vers  les  Pyrénées  ,  les  Aufecains  (45)  »  les 


'ia  dans  leur  qnartiet ,  mais  Pline  dif-  Bndigeu  par  un  f ,  dr  Scrabon  Inii" 

tingue  évidemment  les  Ikrgetcs ,  des  ket*  par  un  K.  Stephamis  les  appelle 

lUrditns  oui  l'ont  ceux  dliecda,  au-  Indiciu;  il  place  leur  ville  vers  les 

fourd'hui  Lerida.  Je  penfe  en  effet  que  Pyrénées.  Il  ajoute  que  cette  ville  eft 

ce  font  des  peuples  très  difTétents  »  JbuUea  (  iv/im  ) ,  fc  que  c^eft  celle  que 


quelques  -  uns  appellent  autrement 
B/abeiura.  Or  ce  nom  Blabcbura  pa- 
toît  venir  du  mot  grec  Blaàuria ,  qui 

figniîie  vaniloijuium,  c'eft-à-dire, cette 
lorte  de  propos  vague  &  peu  raifon- 
nable  auxquels  on  donne  le  noni  de 
colibets.  Je  foupçonnc  donc  (  Fondé 
d'ailleurs  fur  la  pofîtion  donnée  par 
Pline  ) ,  que  Blabebura  n'eft  autre  que 
Cdibetto. 


Qui  (îgnifie  e<»nu  fcpimenù  feU  vaUi , 
c  eft-à-dire ,  haie ,  retranchement ,  Sic. 
Or  fepimentum ,  clôture  de  haies ,  fe 
dit  en  grec  Ergetos ,  d'où  l'on  aura 
£dt  très  naaueUement  JlfErgetts, 


{41)  Subur ,  aujourd'hui  î'^illanova^ 
félon  le  Pure  Hardouin  \  Si^cs  ou 
Cigcs ,  félon  quelques  autres  \  Cubels , 
ou  Temati ,  félon  Girolamo  Ruicelli. 


(45)  î.cs  Aufctans.  Leur  contrée 
comniençoic  de  l'aurre  côté  de  la  ri- 
vière Cinga  qui  les  iVparoit  des  /««/i- 
getes Aonton  vient  de  inuler.  Je  penfe 
que  leur  principal  ville  ctoit  Ofctta  y 
qui  toit  aujourd'liui  partie  de  TArra- 
gon  :  ainfi  je  les  place  un  peu  plus  au 
midi ,  que  ne  le  (âit  le  commun  des 
Gcographes. 


(41)  Rubricatitm  ,  aujourd'hui  1*0- 
hngat. 


■  (45)  Les  Laletains  me  paroifTent 
ceux  de  61/rffl/,  car  iaùu  en  grec  fi- 

gnifie  Garrulus. 


(44}  Indigacs,  Ptokmée  les  appelle 
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Lacetani  ;  perqtic  Pyrenasum  Cerretatii ,  dein  Vafcone^. 
In  oiâ  autem  colonia  Barcino  »  cognomine  Faventia  ;  op- 
pida  civium  Romanorum  »  Bseculo  ,  lUuro  ;  âumen  Lar-* 
num ,  Blandx,  flumen  Âlba  >  Emporix  :  géminum  hoc  « 
vecerum  incolarum ,  &  Graccorum ,  qui  PhocenCum  fuere 
foboles  ;  flumen  Tichis  ;  ab  eo  Pyrenaea  Venus  in  lacère 
promontorii  altero  xl.  m. 

Nunc  per  (îngulos  conventus  leddenturinfignia,  practer 
fupradida  ;  Tanacone  difceptant  populixLiii,  quorum 
ceîebcrrimi  civium  Romanorum  Dcrcufani  ;  Bifgargirani 
Latinorum  :  Aufecani,  Cerretani,  qui  Julianicognominan- 

(46)  Les  Itans.  Ce  pourcoient  être  ceux  de  Cuera  for  la  rive  occidentale, 
ceux  d'Vufa  y  auprès  de  Balhajlra.  Au  de  Rio  Galie'o  ,  <jui  prend  fa  (burcc; 
xefte,  il  n'en  eu  meuciou  que  chez  \eisjaccay  ôc  qui  paccage  dans  fon. 
Pline  »  9c  Hardonin  regarde  avec  quel-  cours  un  groupe  confidétable  des  Py- 
que  vcaifemblance  ce  mot  Itani ,  renées.  Je  penfc  que  leur  pays  s'ctcn- 
comme  une  leçon  fuperflue  ,  d'autant  doit  jufqu'à  Rio  Arrago  ,  c'cft'à  dice» 
que  Pline  qui  reparle  enfuite  en  de-  jufqu'à  la  Navarre. 

tail  de  prefque  tous  les  autres  peuples  (49)  Les  Vafcons,  ancêtres  des  Ga^ 

de  cette  nûme 'Contrée  ,  ne  ceparle  cons  modernes,  peuple  autrefois  in- 

p!us  des  lions.  quiet ,  inflable  &  vagabond.  Plufieurs 

(47)  Les  Loeétahu,  La  plupart  des  Géographes  placent  ceux  do  tenu  de 
Critiques  lifem  ki  Jaccetani  qui  font  Pline  dans  la  Navarre  :  an  moins  ne 
aujourd'hui  ceux  de  J^cdi.  Cette  le-  peut -on  nier  qu'ils  n'en  aient  jadis 

S m  Jaccetani  ne  plait  pas  au  Pere  occupe  une  partie, 

ardonin.  Il  fe  déclare  pour  laeetanU  (50)  Barcino  f9.\x)ourd*hvà  Barethne, 

Cependant  le  palTage  ae  Tite-Live,  (  5 1 }  5;<r«/o ,  aujourd'hui  Badelonc^ 

livre  21  ,aui  indique  clairement  leur  d  quatre  lieues  de  Barcelone,  félon 

Sofition  à  1  entrée  de  la  côte  maritime  Morales. 

'Ampurias  ,  détruit  abfolunient  la  (52)  Illuro ,  aaJout<rhni  Jlora ,  fe- 

prétention  de  ce  Savant,  puifque  Ion  Morales.  Il  ne  faut  pas  confondre 

Pline  vient  de  dire  que  les  villes  ou  cette ///i^ro  avec  celle  de  la  A^ovc/npu- 

Îteuplcs  dont  il  va  parler  s'éloignent  ftdanîe ,  au)ourd*hni  Oleron. 

ucceflîvemenc  de  la  côte ,  &  s'avan-  (55^  Larne ,  aujourd'hui  Tornera , 

cent  vers  les  Pyrénées,  enfortc  qne  qui  paffe  auprès  de          j  du  moins 

la  leçon  Jaccetani  eft  à  tous  cgar<is  la  eft  ce  l'opinion  de  Dupinet  &  du  Pere 

plus  vraifemblable.  Hard.  Le  premier  l'appelle  Tardera, 

48'  Les  Cerrctains.  Leur  pofition  (54)  P/andes  ,  aujourd'hui  r. 

fer  PyrMcum  fait  voir  que  ce  font  (5  j)  jiU>a,  Ce  £euve  parole  eue  k 
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Icans(46),  les Lacetai 05(47)  *  ^^s  Ccrretains  (48} ,  qui  fontpartie 
des  Pyrcnccs ,  enfuice  les  Vafcons  (49).  Mais  fur  la  côte  cft  la 
Colonie  de  Barcinof  50) ,  furnommée  Faventia  ;  puis  BxculaCjt) 
&  IlIuro(5i)  ,  villes  qui  jouifTctu  du  droit  de  Cités  Romaines. 
Le  fleuve  Lame  (5  ^ ,  lavillc  de  Blandcs  0*4),  le  fleuve  Albii'jy), 
Ampurias  (5)$)  ;  celle  ci  forme  une  double  ville,  l'une  peuplée 
d'anciens  h.ibicans  ,  l'autre  de  Grecs  dclccndus  des  Phocéens  ; 
le  fleuve  Tichis  (67; ,  par  de  là  lequel  eft  à  quarante  raille  jpas  Vé- 
nus-Pyrenée  (58),  fur  l'autre  côté  du  Promontoire. 

Préfcntemcnc  envifagcons  la  même  Province  par  rcflbrts  :  les 
Cités  de  nom  qui  les  compofcnt  ,  outre  celles  déjà  nommées  , 
font  celles-ci  ;  au  rcflfbrt  de  Tarracon(^9)  ,  quarante  trois  peu- 
ples, dont  les  plus  célèbres  font  les  Dcrtulans  (60  ,  Cité  du  droic 
Romain;  les  Bifgargicans  (<>i) ,  Cité  du  droit  Latin;  les  Aufe- 
tains  (61) ,  les  Cerretains  (^3) ,  tant  ceux  qui  tirent  leur  furnom 


C/odianus  de  Mcla  dont  Varrerius  fliit 
Fluvian  ^  comme  qui  diroit  le  fleuve 
Bîan  y  ci'eft-â-dire,  blanc.  Dupinet  £iic 
êîAlba  le  fleuve  Ridertns. 

(56}  Emporit,^\.\]0\xtA'\\\\\  Ampurias. 
Srcabon ,  livre  3  ,  confirme  ce  que  die 
Pline  ,  c^Ampurias  fennoit  deux 
villes  dans  une.  11  ajoure  que  les  an- 
ciens habitans  ccoient  féparcs  des  nou- 
veaux venus  par  un  mur  ,  ic  que  cette 
ville  (  la  nouvelle  )  étoir  une  fondation 
des  Marfeillois ,  ces  deicendana  des 
Grecs  Phocéens.  ' 

(57)  Tiehis ,  aujourdliai  le  Ter. 
Pompon'm";  Mcla  iVippcllc  T'tcer.  Du- 
pinet en  fait  la  rivière  de  TuriccUa. 

{j8)  Vénus  Pyrenée  y  aujourd'hui 
Copo  dt  Creiq.  Dapinec  traduit  Ve- 
nus  Pyrenca  par  Porto  Vendre.  Ce  lieu 
exi(le-i-ii  en  effet  ?  U  en  marque  la 
fintarion  i  Tendroic  où  ètcAi  jadis  le 
funeux  temple  de  Vénus  -  Pyrente , 
do nr  parle  Mêla,  1.  c.  5.  Tum  lnter 
P^rtaù  Promontoria  Fortus  Vencns  j 


iii/i^ms  fano. 

(59)  Tarragona  ;  de  Caulogne. 

(60^  Dtrtttfûns.  Ceux  de  Toccoft  , 
félon  Clufîus ,  Diipinet,  Hardouîn'» 
Girolamo  Riiffclli,  &  les  autres. 

liisgurgiCdni.  Je  pcnfe  que  ce 
font  ceux  de  Garua  fur  l'Ebre ,  ï  dix 
ou  douze  lieues  de  Tortofc.  Au  rcf^c, 
on  feroit  en  droit  de  regarder  lemoc 
Bugurpiiani  comme  une  épichecede 
Dertufam  »d'autanr  que  Poidre  alphar 
bérique  que  Pline  fuir  ici  ne  lui  pcr- 
mettoit  pas  de  faire  fuivre  un  nom 
topographique  commençant  par  JD, 
p.ir  un  nom  ropo^r.iphiquc  coninicn- 
çanrpariS.  Pcut-ctre  auHl  faut-il  re- 
trancher le  mot  Bisi  ou  doit-on  pré- 
fumer que  Plin^  n'y  a  point  eu  d'é- 
gards. 

(62)  Les  Aufetains.  Nous  venons 
d'en  parler.  Dnpinet  a  lu  Afetanî  qu'il 
traduit  Afen ,  ou  Vlet. 

(rt^  I  Les  Cirrctjifis.  Ceux  dont  on 
a  parlé  qu^'lqucs  ligues  plus  Ixauu 


Digitized  by  Gopgle 


4^     HATURALIS   HISTORIE    LIB.  III. 


tui,  &qui  ^ugufbni ,  Edecani ,  Gerundenfes ,  Geflb- 
rienfes  ,  Teari  qui  Julienfès  :  Scipendiariorum  Aquical- 
denfes ,  Onenfes  ,  Bxculonenfes. 

Cx(àraugullana  colonia  immunis,  amnelbero  afFufa , 
ubi  oppidum  antea  vocabatar  Salduba  ,  région is  Edcra- 
niae,  recipic  populos clii  :  ex  his  civiiim  Romanorum,  Bc- 
litanos  ,  Ccllcnfcs,  ex  colonia  j  Calagurir.inos,  qui  Nafcici 
cognominantur;  Ilcrdcnfcs  Surdaonuni  gcntis ,  juxta  quos 
Sicoris  riu\  iiis ,  Olccnfes  rc^ionis  VcTcicanix  ,  Turiafo- 
ncnfes  :  Latinorura  veterum  Cafcantenfes  ,  Ergavicenfes, 


(64)  Les  Edctuins.  Je  lis  ainlî  avec 
le  Pere  Hardouin.  Il  eft  confiant  que 
l'ordre  alphabétique  fuivi  ici  par 
Pline  ,  no  p^rmcr  p.is  dt;  lire  Sedetcwi. 
Au  relie  rien  n'eilpiusproblcinatique 
que  Tune  &  l'aucre  leçon. 

{6\)  Ceux  de  Girone, 


G, 


nfcs  ,  inconnns.  Du- 


piiiet  a  lu  Gejjoncnfes. 

(6y)  Ttari ,  aujouriThm  Tervel,  fe» 
Ion  Girolamo  Ruicelli,  piilfqu'on  veut 
que  Tiaria  Julia  de  Pcolemée  réponde 
aux  Tcari  de  Pline. 

t'6S)  Aauicaldcnfes  ,  aujourd'hui 
CaldcSy  félon  le  Pere  llartiouin.  Ce 
nom  llgnitie  fources  ciuudes.  Dupinec 
en  fait  Ortns ,  d'atttres  Beluonequt, 

(tfp)  Les  Oncfes.  Je  croirois  volon- 
tiers que  Onenjis  n'eft  qu'un  furnom 
des  Aquicaldcnjes ,  car  l'ordre  alpha- 
bétique ici  obfervé  ne  permet  pas 
que  la  lettre  O  Te  rencontre  entre  Âqui 
Caldcnfc^  &  Rxculonenfes. 

(70  Je  lis  Dxculonenfcs  avec  I  c- 
lite  des  manufcrits,  &  non  Bâtulo- 
nenfes  ,  qui  fcroicur  ceux  de  B  r  :\>, 
donc  on  vient  de  parler  un  peu  auoa- 
nvant.  Girolamo  Rufceui  traduit 
Bêcula  par  Bum^/a  cher  Ptolemée 


3ui  place  Bdcula  auprès  d*Jiifit  ,  ôc 
e  Gerunda, 

(71)  Câfar  Augura  ,  anjouidliuî 

Saragocc. 

(71)  Je  ferois  tente  de  croire  que  le 
vrai  fens  de  cette  phrafe  eft  t  Céfar 
Augufia  ,  colonia  immunis ,  amne  Ihero 
cff'ufa  regioni  Sedetania  ,  uH  antcà 
oppidum  voccAatur  Salduha ,  c'eft-à- 
cinyCéJar  Augafia  ,  agonie  franche 
(jui  s'avance  le  long  de  l'Ibère  dans  la 
Rc'sion  des  Sedetains ,  au  lieu  où  éioit 
jadis  la  ville  de  Salduba.  L'autre  fens 
offert  par  la  leçon  regionis  Ldecanit , 
cfl:  beaucoup  moins  raifonnnhle.  Ce- 
pendant je  n'ai  rien  voulu  innover,- 
me  contentant  de  piupofer  ma  con- 
jeâqre  en  note.  Je  dois  obferver  que 
pluHeurs  uianufcrirs ,  au  lieu  de  «Su/- 
duba ,  portent  Salduvia. 

(7j)  Les  Bélitans,  Leur  ville  s'ap* 
pelle  Beleia  chez  Ptolemée,  aujour- 
d'hui Bclchiify  félon  plufieurs. 

(74  Les  Ceifiens  y  aujourd'hui  ceux 
de  Xelfa ,  félon  le  Pere  Hardouin ,  9c 
ceux  de  Vdilla ,  félon  un  autre  Savant, 
toutes  deux  fur  \EbrOy  &  voihnes 
l'une  de  t*aatre.  Dupinec  enfaic<S«//ir. 

(75 }  Les  Càùiguruaiiu,  Ceux  de  Cii- 
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de  Jules,  qucccuxqni  le  tirent  d'Augufte  ,  les  Edctains  ''^4),  les 
Gérondicns  ((J5),  les  Gciroriens  (66)  ,  les  Téares  {6j) ,  aufll  nom-- 
mes  Juliens  ;  &:  parmi  les  Tribur.nircs  ,  les  Aquicaldes  (6.8),  les 
Onefes  (69}  ,  les  B.rciilonclcs  (70}. 

Au  refTort  de  CcLu-AugulLi  {7 1 ), Colonie  franche  qui  s'étend 
Iclongdu  ricuvc  Ibcre,  au  lieu  oii  étoit  jadis  la  ville  dcSalduba, 
font  cent  cinquante-deux  Peuples,  tous  de  la  contrée  (72)  des 
Edctains,  les  principaux  font ,  parmi  les  Cités  Romaines ,  les  Bcli- 
tans (73) ,  les Cd(îens(74) ,  Colonie,  les  Calagaritains  (75) ,  fur^ 
nommés  Nafliqucs ,  lesllerdiens  {y  6) ,  de  la  Nation  Sardaone  (77), 
auprès  dcfqoels  coule  la  rivière  Sicoris  (78), les  Ofques  (7  9  ),  de  la 
région  des  Yefques,  les  Tariafones  (So)  :  parmi  les  Cités  de  droîc 
randenLadn,lesCafoantefos(8i) ,  les  ErgavicefesCSi)  «lesGrac- 

lakora  ,  félon  cous  les  Géographes.  Ion  Cliiitus.  Il  7  avoit  une  aurreCyrtf 

Cependant  Andicz  cm!:  que  c'eitXo-  en  Barrique,  donr  p.iric  Ptolenicc.  It 

harre  i  quatre  lieues  d'Huefca*  ne  ^uc^as  la  confondre  avec  celle-ci. 

(76  Loi  Utriiens.  Ceox  de Lerida,  Pline  dit  que  les  Ofques  étoient  dant 

fameufe  par  le  fiége  qu'en  fie  Philip^  la  région  des  y cfqucs ,  donc  le  nont' 

d'Orléans  ,  pcrir-lik  àc  France,  (.c  a  encore  plus  de  .conformité  avec 

Priiice  depuis  Rcgenc  du  Royaume,  Huefca. 

la  prie  d'aflauten  1707.  On  la  fur-      (80)  Cens  dtf  Tirivf ««m  aa-d«B  de 

roinmoit  la  Pucelle  ^  parccquc  depuis  l'Ebre  qui  ncW  ni  Taragone  de  Cata- 

Î[ue  Jacques  I ,  Roi  d'Arragon  ,  l'en-  logne  ,  ni  l  arrega  donc  ou  va  parler, 
eva  aux  Maures  en  iij8,  nulle  ar-       (81)  Les  Cafcantefes  ^  aujourd'hui 

mce  n'avoir  pu  la  prendre.  Le  grand  cieux  de  Cafcame  en  Navirre  anpcis 

Cond<^  lui-même  avoir  écéoblige d'en  de  faraçona. 

lever  le  ficge.  (8 1)  trgavicenfts.  Ne  fonc-ce  point 

ijj)  Surdawies.  Vatrerios  prétend  .  œuxde  Hecho  encre  Martos  6c  Fû/n- 

3u'il  faut  lire  Sjr.Amum ,  Sc  que  le  liew  pelune?  car  Hecho  en  Efpagnol  (îgnifîe 

e  ces  anciens  S.trdones  eft  aujour»  faclum  qui  fe  dit  en  grec  eraim  ,  d'où 

d'hui  Campos  de  Cerdanta,  crg^T^omai  j'agis.  Phne  a  prévenu  au 

(78)  La  rivière  de  Sicoris ,aXi]OW-  commencement  de  ce  livre  que  tous 
d'hui  lit  egrc.  Lucain  Ta  célébrée  les  Vieux  donc  il  avoir  à  p.nler  n'c- 
dam  fa  Phaifale  ,  livre  4 ,  v.  14.  tpient  pas  également  ailés  à  nommer 

ptaciii.  p.xi>bKu.  undi.  ^      en  Commença nc  à  parler 

HtfpetiMimrsinidf  «««hiniiiamnct.  ♦lUesde  IMpagne,  il  a  du  :  ex 

his  oppidts  digna  memorntu  ,  aur  lat  'iali  • 

(79)  Les  0/ques,Cenx d'Oj'ca ,  c'eft-,  fermone  duiu  facilia  &c ,  aulli  fe  fert-  • 
i  dire  anjourd'hiii  ceux  ^Umtfca  ,  f«-.  il  fonvent  de  déiKuninations  ciréM  du 
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Gracuritanos,  Leoniccnfcs  ,OHjgerdenres  :  fccderatos  Tar- 
ragenfcs  :  ftipendiarios  Arcobricenfcs  ,  Andologenfes  , 
Arccclicanos  ,  Biirfaonenfcs  ,  Calagiiritanos ,  cjui  Fibiila- 
renfes  cognominaïuur  ,  Complutcnks  ,  Carenfes  ,  Cin- 
cenfcs ,  Cortonenfes  ,  Dammaniranos  ,  Larncnfcs  ,  Lur^ 
ncnfes ,  Lumbcritaaos,  Lacetanos,  Lubienfes,  Pompe- 
lonenfes,  Segienfcs. 

Cauhaginem  conveniuncpopaii  Lxy ,  excepcis  infula- 


grec  comme  n^-finintun  ,  Lacotù' 
murgmn^  Carpetani^  Ji-trgetes  ,Erg^ 

vîcenfes  Sec  ,  où  l'on  rcconnLiîc  1,'s  ex- 
prcllioiis  grecques  tm ,  ,  ncLfi-oç , 
tfyvt*.! ,  f    or  8CC. 

rSj)  Les  Graccurhalns.C.cnx  de  \x 
ville  cie  Graccuris ,  ainii  nommée  de 
fon  fendateor  Tibjrins  Sempsonius 
Gracchus ,  Proconful  Romain ,  vain- 
queur des  Celriberes  ,  un  peu  avant  la 
guerre  de  Perfée ,  Roi  de  Macédoine. 
Dupinec  fait  de  Graccuris  ^  Zanefa^ 
que  ct'aurrcs  appellent  Zanofa.  Mo- 
rales &  Clufius  en  font  Agrcda  ;  An- 
toine Augullin  en  fait  GraïL  Je  pen- 
dieroû  potur  ce  detnier ,  d'autant  que 
çucculus  un  geai ,  fe  dit  en  PTpagnol 

f raie.  Fellus  écrit  que  le  premier  nom 
e  Graccuris  éioit  JUurcts, 

(84)  Les  Léoniciens.  Ceux  à'Oliha , 
félon  Diipinet  &:  Gimlamo  Rufcelli  j 
ceux  <X Alcanirini  ieiiio  Guadalope  ^ 
fielon  le  Pcre  Hardontn* 

(85)  Les  OJfigerdes.  Prolemce  les 
place  auâi  auprès  des  Léoniciens.  Ce 
Ibnt  ceux  A'OJfera ,  félon  Varrerius  j 
Oppinct  traduit  Ojiera, 

{%C?\  les  Tatragèfes.  Aujourd'hui 
ceux  de  l  arrcga^  à  cinq  lieues  do  Le-- 
rida  félon  Dupine^  leFegeflardoniB» 


(  87  )  Les  Àrcobrices.  Leur  ville  eft 

aujourd'hui  Arco\  félon  la  plupart  des 
Géographes.  Dupinet  ccvit  Ayrcon. 

(88)  Les  Andoiogcfes.  Prudence 
Sandoval,  dans  un  ouvrage  cité  parle' 
Pere  Hardouin  ,  foupçonne  que  ces 
peuples  éioient  ainfi  nommés  de  la 
ville  HAnioJUla  en  Navarre.  Dupinet 
en  fait  ceux  ^  Alcaar. 

(S 9)  Les  Aroccliuris.  Ceux  êHAr^ 
guedas  félon  Dupinet.  Ceux  à!Huartc 
Araquit félon  le  P.  Hardouin,  i  cinq 
Ueucs  de  Pampclunc. 

(90)  Les  Burfaoniens.  Un  manufcrit 

Eorte  Burravonsnfes.  Chez  Hirtius  on 
t  Buffavolenfes.  On  ne  peut  afièoir 
aucune  conjeÂurc  raifonnable  fur  un 
nom  de  heu  dont  la  le^on  eft  auiU  m- 
certaine. 

(91)  Calaguritains.  Ceux  de  ChAï- 
horra  dans  la  vieille  Caftille  fur  l'E- 
bre.  Ils  croient  nommés  Fibularenfcs , 
nom  dont  on  ne  connoît  point  l'ori- 
gine. Latins  a  lu  b'ibulorcnfes»  C*eCt 
une  le^on  vicieufe, 

(91)  Les  Complûtes.  Ceux  $Meet' 
la  de  Henarc:;  félon  le  Pere  Hardouin, 
Cîirol.imo  Rufcelli,  Dupiner,  &c. 
Clufius  ajoute  que  cela  eli  prouve  par 

des  m«bc«s  anôquei  tnmv^  for  le 

curiuins 
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curitaîns  {83),  les  Léonicicns  (84), les  Offigcrdcs  {85):  parmi  nos 
Alliés  de  l'ancien  droit  Latin,  les  Tarragcfes  (86)  :  parmi  les  Tri- 
butaires ,  les  Arcobriccs(87),  les  Andologcfes  (88)  les  Aroce- 
Jitans  (89),  lesBurfaoniens  (90),  les  Calaguritalns  (9 1)  furnom- 
més Fibuiarcfes  ,  les  Complûtes  (91),  les  Carefcs  (93) ,  les  Cin- 
ccrcs(94),  les  Cortoncfcs  (95)  ,  les  Daraanîtains  (96),  les  Lar- 
nefes  (97)  ,  les  Lurnericns(98) ,  les  Lumbciitains  (99)  ,  les  Lace- 
tans  (100) ,  lesLubicos  (101) ,  les  Pompclomcus  (101)  ,  les  Se- 
gicns  {103). 

>    Au  relTorc  de  CarthagcDC  (  104)  ,  fans  y  comprendre  les 

(9))  Caren/is.  Leur  ancienne  ville  manufcrics,  encore  Tordre  alphabéti- 

s'appcile  encore  Cares^  &  la  nouvelle  aue  n'y  eft-il  pas  rcguliercnieiit  ob- 

s'appelle  Puinie  la  Reyna  fclon  le  P.  icrvc ,  tant  ce  palTage  a  été  altéré  par 

Hardouin,  qui  lesplace  à  quatre  lieues  cous  les  copil^es.  Au  lieu  de  Lurcenies 

Pampelime.  Ijapinet  enduit  J.  Hennolaus  propofe  llanenfes  j  c'eA- 

Cara.  i-dire  ceux  d'I/uro;  mais  comme  ils 

(94)  Les  Cincefes.  Ceux  de  Chïn-  ne  peuvent  trouver  place  ici ,  Dale- 
^iiZtz  félon  Dupincu  Le PereHardouin  campius  leur  fubftitue  Ituricenfu^ 

foupçonne  qu  il  faut  lire  au  texte  de  c'cft  -  à  -  dire  ceux  d'hurijfa ,  aujonr- 

Pline  Cinne/ifes  j  8>c  que  ce  font  ceux  d'hui  Tofofeua  (ti\on  Dupinet. 

de  Cmaa  chez  Pcolcmce  dans  ia  con-  {99)  Lumber  'uains.  Ceux  de  Lom" 

ttée  tMceuaùtmej  i  laquelle  Ccmm  htervn  Navarre  ielon  le  P.  Hardooiiu 

lesGéi^aphes  modernes  ne  trouvent  Le  garant  qu'il  cite  icnt  que  ceux  dtt 

point  d^quivalent.  L  cditbn  de  Pads  pays  noamienc  enoocf  ce  lien  //am- 

154J  \\t  Cinicenjes.  icffû 

(95)  Cononenfes.  Cette  leçon  a  pré-  (100)  Lûeetaïu.  On  en  a  parlé  plu* 
valu  chez  les  Editeurs  j  cependant  tous  haut.  Dupincr  traduit  Jucer.  Il  lid 
les  manufaics  portent  Coz<MeA/(V.,Du-  femble  que  c'dl  la  partie  occidea- 
pinet  ttadnit  Cortes.  «aie  du  duché  de  Conume.  > 

(jtf)  Les  n    lanitains.  Ceux  de  {loi)  LuèicHs.  Dup'xnct  zluUtien- 

Damania  chez  Ptolémcc  dans  la  con-  Jes ,  qu'il  traduit  les  Bafques.  L'édi- 

crée  des  Edetains.  Dupinet  traduit  tion  de  Paris  de  1543  ^rte/^i^icA^j 

^âmoAMf  .*inaisceiiomde  lieuexifte-  ainfi  que  celle  d'Bxevue,  Arc' 


t-il  ?  '1  01)  Pompe.'th'iicns,* 

(  p7  )  Lamèfes.  Inconnus  aujouc-  pelonc  ou  Pampeiune.  .  ■ 
hui.  Nous  avons  vu  â<defliis  une  ri-      (  1  o  j  )  Segieiuh  Ceux  de  SMnt  i 

vicre  nommée  Larne.  félon  Dupinec,  GiioUnno  RitueUi  » 

(98)  Après  I.arnenfes  on  lit  chez  les  &c. 
Editeurs  Iturifenfes ,  JJ^alenJes  j  Lum-       (  1 04)  Suétone  fait  mention  du  lef- 

htritams,  &c.  fai  tài  le9  ineiUtiiKS  £on  de  Carrfiagpnë  dans  la  vie  .d» 

Tonuir.  <      •      — Q 
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tuio.  mcôlis  :  excolomâ  Acitanâ  Gemellenfes  »  6c  Libifo- 
Ibna  côgnoffline  Fôfâugtxftana  ,  quibus  duabus  jus  Italie 
datum  :  ex  coloniâ  Saîarienfe  oppidani  Latiiveteris,  Caf- 
tulonenfcs  ,  qui  Cxfari  Vénales  appcUantur  ;  Setabitani 
qui  Augullani  ,  Valerienfes  :  Stipendiariorum  aucem  hi 
celeberrimi  ,  Alabancnfes  ,  Bafticani  ,  Confaburenfes , 
Diane^fes  y  £geleiUai  ^  Iloicitani ,  Laminiuni ,  ^Mence- 

Calba  :  Carthagtne  nova  conventum  Glrolamo  traduit  de  même  dans  Pco* 

agcbat  Galba.  Cetcc  Carihage  donc  lémée. 

parle  Pline  eft  donc  Cankagtne  .an'  (  1 07)  La  Colonie  itA<ci  étoit  for- 

|oard1iui  au  Royaume  de  Miircie,  mammct  G emeUa,  doù  fes  habitans 

puifqu'an  commencement  de  ce  cha-  étoicnt  nommés  lamuatx  OU  Jume^ 

pitre  il  l  a  inifo  au  nombre  des  fepc  lains. 

xefTorts' du  généralités  de  r£^>agne  (108)  Ii^(/â-yôntf,  comme  qnidi- 

citétieure.  roit  la  Jîlle  des  LiHens.  Je  foupconne 

,     .  *  j  A  Qiic  c  ctoic  une  Colonie  Âfriquaine. 

.   {iPi)Sansy,cmfnmtn,Btce^  ^^^^  aujoard'hui  Qucnca  oAumca 

le  (cns  de  cxcepus ,  encore  q"e  .xc.^-  ^^^^^  ,^  J,^^^  Hardouin/  Cette  même 
zus  lignihequdquetois  «c^..;/. ,  ad-  ny,f,ron.:  de  Pline  eft  la  Libi- 

mis^  Scc,  Dapinec  a  «admt  dans  ce  ^^^^     p^^^^,^^^  ^  ^^^^^^^^  j,^^^ 

^nier  fens  ;  mais  c  eft  une  bcvue  de  -J^^  ^     IWcriptîon  anli^e  con- 
part  c.ra(rurement  ,l  n  eft  laquell  Moralïs  ,  qui  penfe  que 

non  d  aucune  me.  D  ailleurs  cher    »  ^ ,  ^ 

Pline  tx<MMs  i  raUatif  abibla  iiidi-  l",     ""J°"'^  ^"''^ 

'y'r^  •  •  «uiwtu  ™«-   ^jg^j  d  Alcarcs.Pour  moi  je  crois  que 

que  ;T'J  que  rourours  une  exception,     .  *         -h  ^        'j  a#  i^/ 

1.  '  1  '  ,  01  cw  mit  ymtvttsCampo  de  Monttel 
témoins livre  18, cha-    ^^^^^  p^^,^^.  ^  ^^^^ 

pitre  H  »vre  18  ,    p^^^^    ^  p^^^^^^      l'équivalent  de 

^l.^tX€tpU»foloAfnc*Axytt  ij.  i:,^,  &  d'^/r.c^.  à  caufe  des  Cardi*. 
chap.  z  i  .xc.;^r..  ^r^on^^.  ,  livre  1 7,    ^  ^       •  j  ^^f,^^  Afrique. 

chi prêtre  Julien 

livre  5  î ,  chap^  ciré  par  le  Pere  Hardouin ,  laColonie 

anon  netioaw  qwlqwfois  chez  sWlla  depuis  Ceft 

aotrc  Auteur  ^,v«rraj  même  a  1  abla-       .      i.t  '•'/-.      ,  d 

,  ,  ,  1  ^  ,  ^  j.  j  '  auiourdhui  Carorla  an  Royaiune  de 
«f abloiu pris aans  iefens àadmutc-    ^^^^^^^^  ç^^^^  \^  ^. p  i^,,d„,,ia 

nwin  eAc.^fo/«w/ iiMfo^  livn»  t%,  ^  Morales:  J/m/a  lelon  Clulius; 

^•"P"^'  Xamaffran  (elonGtrolamo  RnfceUi^ 

(  io(î  )  Ziî  Colonie  j4cdtalne,Qieax  Sejfa  félon  Dupincc. 

d'yi'fcijj  aujourd'hui  Guadix  au  royau-  (  1 1  o  )  Cajîulonenfcs.  Ceux  de  Ca*- 

jne  de  Grenade  félon  Moralès  &  Ha-  hna  la  Viia.  félon  Moralès. 

^fliias' Jilniiis.  Dapiner  ttidoir'f/cii  (m)  CUéfétak,  Céùr  les  ap^ 
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Iflcs  (ie»5)y  appameoneBcroixancc- cinq. Peuples,  au  nombre  dc(* 
jq^nels  font  principalement,  delà  Colonie  Acicains  (lo^) ,  les  Ja- 
nielaiiu  (107) ,  ^  ceux  de  LtUTofone  (loS) ,  furhooiiiu^  Foro- 
Auguflana ,  les  uns  &  les  aurres  revêtus  des  privilèges  accordés 
aux  villes  d'Italie  ;  delà  Colonie  Salaricnne  (109),  les  Caftulonc- 
fes  (i  10) ,  qui  jouifïcnt  des  privilèges  latins  ,  &  que  Céfar  ap- 
pelle Ciré  Vénale  ( 1 1 1  )  ,  les  Setabltags  (  1 1  x)  ou  Auguftandens , 
les  Valcriens  (i  1 3).  Parmi  les  Tributaires  du  même  reflort  ,  les 
plus  connus  font  les  Alabancfes  (114),  les  Baftitains  (115),  les 
Coniaburefcs  (  1 16} ,  les  Oianiens  (117),  les  Egeleftans  (  1 1 8) ,  les 

pelle  ainû  peut  -  ctre  fans  aucun  n  fa  patrie»  a  été  rafce  jufqu'aus  fbn- 

uns  in^iirieiiz  t  fin  -  bouc  je  n'ai  jmi  »  dcments».  Tdla  écé,duis-c(i  fiecie 

cru  devoir  adoptée  l'iiiterprécanoà  même ,  le  foct  d'une  dot  plm  gndêa? 

forcée  de  Dupinec  qui  tracfuit  :  Qui  nés  villes  du  monde. 

CAfaxi  vénales  appeUeuuur ,  par  qui  (ï»3)       Faleriens,  Ceux  de  fa» 

font  euffi  fitmommés  les,  «Jiuatts  it  leria  la  V^a  ank  environs  deGuença 

Ct/àr ,  comme  s'il  y  avoir  an  tezttt  «ni  félon  Morales.  Cuença  cUc-mcme  (e- 

C^Uaris,  ôcc.  Ou  appciloic  FenaUs  les  Ion  Vaiicas.  Morales'  en  fait  aufll  fa- 

villes  qui  s'ccoienc  vendues  aux  Ro>  lent  dt        0c  Valera  Quemada. 

maùis elles,  leurs  cicojreiis,  leur  ter-  (114)  Alabanenfes.  Ainil  portent 

ritoire.  Elles  JouilToient  cependant  tous  les  manufcrits,  &  non  pas  Baba" 

encore  de  pluueutsprivilegcs.  Voyez  neafes  &  Labanenfes  comme  on  bi 

ce  qui  eft  dir  des  IniOTi^i/ef  an  cJi»>  ches  les  Editeurs.  Leur  ville  étoii 

pitre  14.  Alahi},  Ptoicmce  en  fait  mention.  Il 

(m)  Les  Setah'uans.  Leur  ville  ne  met  qu'une  ville  entre  elle  &  /la- 

étuit  célèbre  chez  les  Anciens  par  le  Icria.  Ced  peut-tiire  ^^«/<7</â  pai  une 

commerce  des  nappes  on  ferviettcs  i  mnfpontîon  dt.lMtre ,  comme  lierda 

longs  poils.  C'crt  la  XjtiViZ  des  Mo-  polir /trie/:;. 

dernes.£ile  fit  une  longue  tcùUance  (115)  BalUtains.  Qn  en  apariépliu^ 

contre  tee  annes  <k  PhiUf^  V- en  haut ,  ch.  1 ,  noce  88.  < 

1707  dans  la  guerre  de  fucceflîon.  A  (^i^)  Confaburenfcs.  Cc-ux  de  Om" 

ta  fin  elle  fut  prife  &  démolie.  Sur  lo  f»egra  dans  la  nouvelle  Caftille  entre» 

lieu  oizeileavoit  été,  fut  diclfcc  une  le  Tage  dcÏA  Guadiana»  ^ 

colonne  avec  une  inîcripdon ,  menu-  (117)      Dian:  ens.  Cens  de  Dla-. 

ment  effrayant  des  horreurs  de  la  n:um j  aujourd'hui  Dénia.  Ou  en  a» 

^erre  &d'uno  juftice  rigouieuie.  En  parlé  plus  haut ,  note  24. 

voici  la  nmeur:                  '    <  (i  t9)  I»E^<-/(/amr.  Le»PereHar- 

•  o  Ici  émis  une  ville  nonipu  c  X.:-  douin  veut  que  ce  foie  ccttxd*£bitf/74i 

»'  t'tva  j  qui  en  punition  de  ù  tiahiloii  auprès  de  Cucn<:a.  11  blâme  avec  rai- 

w  &  de  (4  révolte  conue  fon  Roi  àc.  fon  ceux  qui  en  font  Mcdina  Çdi, 
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fani  qui  &  Oritani ,  Mcncefani  qui  6c  Baftali,  Qrecani 
qui  de  Germani  cognominamur  ;  capucque  Celctberix  > 
Segobrigenfcs ,  Carpetani  ,  &  Toletani ,  Ts^  flumini 
impofîci  ;  dein  Viacienfes  Vii^tlienfes. 

In  cqnventam  Ciunieiifem,y  arduli  daciinc  populos  xiv^ 
éz  qaibus  Albanen^  tantàm  nominare  lib^t  ;  T  urmodigi 
iy,iiiquibusSegiramoiienreSy&  Segifamejulienres;  ineum* 

puifdjue  celle-ci  faifoir  jadis  partie  des  (i  i  j)  Carpeiani.  On  en  a  parlé  plus 

Oluberes.  On  ^  paiic  dIus  haut  des  haut.  F.  la  noce  8  du  c.  i .  Pline  a  déjà 

Lammhaùuic  deceuxif  i/orvi  :  voyex  die  d'eax  Cerpeuau  ad  Tagum.  Le  P. 

la  note  5  &  la  note     du  ch.  i.  Hardouin  a  incroyablement  conomptt 

(i  19)  Les  Mentefes  Oritains  ou  le  texte  en  cet  endroit.  II  ne  tient  pas 

Or«rai/>j,  c'ed- à- dire  ceux  de  Mon-  à  lui  quon  ne  life  Capta  celtibenti 

tefit  auprès  des  montagnes  qui  avoifirï  Scgobricenfej  j  &  capat  Carpeeanui 

nent  Rofcia/ij  &  que  Pline  IKNDIBtt  Toletani  Ta^o  fluvio  imparti  ,  8cc. 

Oretanorum  Juga,  De  mémcj.  dit  il,  ^lu  Segobriga  ejl  le 

'  (no)  Les  MMtefMttsVoy.  la  noté  chef- lieu  de  ta.  CeMèerie^  a*  mima 

59  du  ch.  I  :  au  refte  ce  furnom  de  ToUde  j  qui  efi  fit  U  TtM  ,  êfi  la 

BaJluH  ne  fuppofe  pas  que  cei Mente-  chef- lieu  de  la  Carpetanie,  jai  rejeicé 

foins  (xx^cni.  piccil'einent  au  tercicoire  bien  loin  cette  leçon  &  cette  inter- 

des  Banales,  prétation  comme  ce  qu'il  y  a  de  plus 

(  I  2  I  )  Orccalns-G crm^uns.  Peut-être  cloienc  de  l'intenrion  de  Pline ,  &  j'ai 

ce  lurnom  de  Germains  n'a-c-il  aucun  rétabli  le  xsxxA  dam  fon.  ancienne  pa-> 

tapport  i  use  origine  germanioue  ,  feté; 

comme  <]itel<|iies-unsfe  le  ISanengii-  (xt4)Xef7o/«finif.  Ceux  de  To- 
re. Je  croirws  plutôt  que  cette  ex-  lede. 

prcflîon  figniiie  les  Orctains  frères,  (1*5)  l^tatienfes^CQyxx  àe  f^iacia , 

c'eft^k-dire  fipere»  de»  autres  Orecaius,  aujourdliiii  Baeça  dans  la  noDvelle 

enforte  que  les  premiers  croient  les  Caftillc. 

Ûretains  pcopres  ,  &  que  les  féconds  (i^<>)  Les  f^irgifieas.Ceux  de  Fen' 

ctoient  les  Oreains  tireres  des  pre-  gilie.  On  penfe  que  e'eft  anjoanThai 

nùers.  Louis  Noninsdans  fon  Efpagne,  Mureie.  Ambroife  Morales  au  lien  de 

chap.  di ,  foupçonne  que  lesOretains  Kiatienfes  9c  ï'"irollienfcs  foutient  , 

Germains  lous  ceux  de  Calatrava  d'apès  ime  iniciipcion  antique ,  qu'il 

e'eft  iinefisiplecoi^câiire  qu'aucune  fimt  lire  uniqucmem  yar^ienjes  y. 

probabilité  n'appuie..  qu'il  inrcrprcte  tantôt  furcile  fur  le 

(lai)  Les  Segobrices.  Ceux  de  Se-  Tage,  &  unnot  f^aàierra  tout  aupxès: 

fobciga.  Aujourd'hui  Segorbia  félon  de  Tolède.  Un  autre  Géographe  ea 

Ya&us,  Cliifius,  Sec.  Jdoralès  vent  admettant  la  leçoa  Farcilicafes  en 

Sue  e^  foit  Tme£ta  Qa  Catf^    *l  foit  ^r^iJnc/j.  J'ai  cru  devoir  refpeûer 

tri€£<i».  ilancien  texte»  d'auiam  que  |e  aouaut 
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Ilofcitains  ,  les  Laminîtains ,  les  Mentefains ,  rumommés  Ori- 

tains  (119},  ies  Mcntefcs  Baftules  (110),  les  Oretains  (m)  , 
furnommës  Germains  :  à  l'cncrce  de  la  Cclclbcrie  ,  les  Scgobri- 
gcs  (i  11) ,  les  Carpcraniens  (123),  les  Tolcrans  (i  14; ,  tous  fur 
le  Tagc  ;  enfuite  les  Viatiens  (115),  àc  les  Virgilicns  (i  16]. 

Au  rclTorc  de  Clunia  (127)  ,  concourent  quatorze  Peuples  de 
la  part  des  Vardules  (i  18) ,  parmi  lefqucls  je  mécontente  de  citer 
les  Albancfes  (129^;  de  la  part  des  Turmodiges  (130)  ,  quatre 
Peuples,  parmi  lefqucls  je  citerai  les  Ségifamoncfes  f  131},  &  les 


dans  les  cacces  modernes  cncce  le 
Tage  &  le  Duero  une  ville  nommée 
srgaria. 

(127)  Ceft  la  nicme  ville  dont  Pli- 
ne au  commencement  de  ce  ciiapitre 
a  nommé  la  GénéiaUcé  Cbinienfis^Jiih 
rum,  fans  doute  pour  la  diftinguer  de 
Clunia  Sulpicia  dont  font  mention  les 
médailles  ou  de  quelque  autre  Clunia. 
Les  critiques  font  fort  incertains  fur 
le  lieu  qui  lui  repond  aujourd'hui. 
Quelques-uns  en  font  Crunna  del 
Omit  I  ^antret  Ctudai  dtl  Cqfiro  ; 
dWns  d&iAora;  dTautres  Caraceva, 
Je  penfe  avoir  deviné  l'énigme.  Clu- 
nia eft  un  nom  dérivé  de  Cluna  j  qui 
ficnifioit  un  finge  chez  les  Anciens 
fJlon  la  remarque  d'Adrien  Junius  au 
motfinius  fOÙ.  il  dit  :  Clunam  etiam 
veuru  finbau  dixm»  La  ville  «n 
qneftion  eft  donc,  fidon  nonte  appa- 
rence, SimancaSy  nom  qui  paroir  fi- 
gnifier  la  même  chofc  que  Piihecufa 
ou  Simiana^  d'autant  que  les  Efpa- 
gnols  appellent  le  finge  jimlo  j  ou  ,  ce 

3ui  revient  au  mcme,  ximio.  La  vUle 
e  Simanctu  eft  îtàt  b  Ikuro ,  fore 
près  &  pref(^ue  en  Êuce  de  Valadolid, 
&:  eft  éloignée  d'environ  vingt  -  cinq 
lieues-  de  Cruna  del  Condc  j  où  nos 
KMwnw  s^obflânent  le  ^nt  k  ttoi»- 


ver  l'ancienne  Clunia, 

(ix8)  Vardtdes.  Ceux  de  Cuipuf- 
coa  félon  pluiîeurs  \  mais  je  penfè  que 
ce  font  ceux  de  Falverd»  un  peu  aii- 
de0iis  à*AJlorga. 

(i  19)  Ceux  SAlava  on  bien  d'Al- 
vanna  vers  l'Ebre  félon  le  Pcre  H.ir- 
douin  \  mais  je  penfe  que  ce  pour- 
roient  être  ceux  aAblaus  fur  le  rivage 
de  l'Océan  proche  ViOa  Fieiofa.  Gi- 
rolamo  Rufcclli  veut  que  ce  foit  Biana 
auprès  de  Porto.  En  effet  Biana  &c 
jwa  ibnc  fynonymes  ^  mais  la  poll- 
tion  de  B'uma  me  paroit  trop  éloi- 
gnée. 

(13  c)  Turmodiges.  Je  penfe  que  ce 
font  ceux  de  Torquemada  fur  le  Rio 
Pifvergo  dans  la  contrée  où  les  Géo- 
graphes placent  les  Vardules. 

(i 3 1)  Scgifamonenfts  ceux  de  Se- 
^i/^e.  Pline  noua  montre  deux  ville» 
cjiii  portoîent  ce  nom ,  &  dont  l'une 
c  toit  furnommée  JuUa.  L'une  des  deux 
eft  prefque  1  coup-sûr  Sae-rad-  amen- 
na;  car  on  voit  que  fag  eft  traduit  par 
feg i  que  rad  qui  eft  notre  mot  ra:^^ 
JtoàA^-Je-chauJfe'e  J  &c.  eft  traduit 
pari/Ztj  qui  en  grec  fignifie  ex  *quo. 
Jeu  ex  piano.  A  l'égard  de  ame  j  d'où 
Pline  a  fait  Amenenjcs  ouAmonenJes^ 

€*eftla  cndoduB  abr^ée  d^j^nmuh 
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conventum  Carietes  &  Vennen^  quinque  civitati- 
bus  vaifunc ,  quanim  font  Velienfes  :  eqdem  Pelendones 
Celtiberoruni  quatuor  populis ,  quorum  Numantini  fuere 
clari  ;  ficuc  in  Vacceorumxviiicivitatibus ,  Intercaticnfes, 
Pallantini ,  Lacobricenfes ,  Caucenfcs  ;  nam  in  Cantabris 
quatuor  populis  Juliobrica  ibla  mciuoracur  :  in  Autrigo- 

Sagradamenna  eft  une  ville  dans  la  dts       dans  ce  fens  eft  traduit  par  le 

Callille  vieille  vers  le  Duero  j  fort  mot  grec  pclum  («iXo»),  qui  fignlBe 

5 lès  de  Pennafiel.  C'eft  aux  environs  noir  ou  couleur  de  charbon.  Or  ce 

e-U  qu'il  faut  cherdier  les  Turmo»  mot pelrnn  s'élide  dans  fes  dHRreiia 

diges  dont  la  pofition  a  C\  fort  intri-  compofés  topographiques  commen* 

gué  les  Géographes  modernes.  J'ai  dit  çants  par  une  voyelle ,  témoins  Pel'E* 

que  c'étoient  ceux  de  Tonjucmada,  naria,  Pel  Ufium,  Peî'Ecanta ,  Pel'E- 

à  quinze  ou  fcize  lieues  de  Sagrad-  fîi  ,  PerEftini ,  Plerigni ,  8c  enfin 

amcnr.d.  Mariana  f.iir  de  Segifama  la  PcI'Endones. 

ville  de  /"Vy^iimâ  dans  la  contrée  de  ('JS)  i^umantins.  Ceux  de  Ku- 

Cuipufcoa,  mance;  elle  étoit  voifine  de  la  fource 

(ij  a)  Carietes.  Ceux  de  Ciria  félon  du  Duero  félon  Florus ,  livre  i ,  chap. 

Dupinet:  ceux  de  Cation  félon  nioi«i  1 8  ,  &  Pline  lui  -  même  au  livre  4.  je 

la  iource  de  Rio  Carioa.  penfe  que  c'ell  Nepas  au-delTus  d'Oi^ 

(153}  fV/itf.  Ceft  aujonrdliut  félon  ma ,  &  qui  eft  la  première  ville  depuis 

moi  Ftila  Nueva  de  las  Caretes,  à  une  la  fource  du  Duero.  Taraphe  vent  qne 

douzaine  de  lieu  s  do  Carlon^  entre  cq  (uk  Sorlj.  Clufius  veut  qne  ce  foit 

Rio  Pifvergo  &c  ilio  Rclani^on.  quelque  lieu  aux  environs  de  cette 

(  1  $4)  Felmdonis,  Ceax  de  To/w-  nAsMSùrht,  Mariana  prétend  qu'on 

fendirw ,  vers  la  fu  a  ce  du  Duero  :  car  en  voit  encore  les  reftes  a  quarte  heues 

Pline ,  livre  4  ,  nou  \  apprend  que  c'eil  de  Soria  au  lieu  nommé  aujourd'hui 

chez  les  Pelendones  ,  que  ce  fleuve  Puenre  de  Garrcty. 

prend  fa  fource.  Co  nment  donc  les  (i  J'')  VcLccéens.  Ceux  de  la  vieille 

Cîéogr-'phcs  to;u-il:;  de  Pdendoncs  les  Caftille félon  Mariana.  11  paroît  qu'ils 

uns  ALdina  ccUt  >  les  autres  Reniila  en  faifoient  partie  ,  mais  qu'ils  n'a- 

del  Ounpo  ;  les  antres  S,  Pedro  tPAt'  voient  pas  précifément  les  mêmM  li* 

fanfa}  les  autres  Salas ,  Sec  II  e(l  cvi-  mites.  Ils  habiruient  entre  Sa/amanque 

dent  que  ce  font ,  comme  je  l'avance ,  &  Zamora  félon  le  Pere  Hardouin. 

ceux  de  Toinfcndino  ^  puifque  dans  (157)  Intercatiens.  Ceux  d'I/uer- 

ce  mottEndino  eft  traduit  par  Endones  '  eatia.  Cerce  ville  eft  inconnue  an|our« 

&  Torresj  comme  venant  de  Toneo,  d'haï.  Prolcmce  en  &it  menrion. 

&  exprinLint  l'adion  de  rôtir  &  de  rc-  (15^)  ^  '-î  Pallanttns.  Ceux  de  P<i- 

(luire  en  charbon  (  d'où  torris  un  ciion  lencia  au  Royaume  de  Léon. 

0^ rpirçjfadSttf  noirci dttfeu)}  Torres^  (159) Laeoàriçeafis^Cvmd» Laeo^ 
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Ségifamc- Juliens.  Au  même  rcfTorc  concourent,  d'une  part  les 
Carletes  (iji)  ,  &  les  Vennèfes  au  nombre  de  cinq  Cités  , 
parmi  Icfquclles  font  les  Vélicns  (135);  &  de  l'autre  les  Pélcn- 
dones  (134)  Celtibcres ,  au  nombre  de  quatre  Peuples ,  parmi  Icf- 
quels  les  Numantins  (155)  eurent  autrefois  de  la  célébrité.  Pareil- 
lement de  la  part  des  Vaccécns  (136),  concourent  dix-huit  Cités, 
parmi  Icfquclles  fc  diftingucnt  les  Intcrcatiens  (137) ,  les  Pallan- 
tins  (138)  ,  les  Lacobriccs  (139),  les  Cauccnfes  (140).  Pour  ce 
qui  eft  des  Cnntabrcs  (141)  ,  ils  concourent  au  même  rcflort  de 
"Clunia,  au  nombre  de  fcpt  Peuples ,  parmi  Icfqucis  ceux  de  Ju- 
liobrica  (  141) ,  Tonc  les  feuls  dont  on  parle.  De  la  part  des  AntrU 
gones  (143) ,  concourent  Tritiam  (144),  VitoveTca  (145) ,  & 


irica.  Il  y  avoir  pluiîeurs  villes  de  ce 
nom  en  Efpaene.  On  ne  fait  pas  pr^ 
cifémciit  ou  «oit  celle-ci.  Ce  nom, 
félon  Feftus ,  eft  forme  de  Lacus  8c  de 
Briga.  Oc  Bric  dans  la  compolition 
des  anciens  noms  4e  lieux  Celtiques 
paroît  1  quelques  -  uns  fîgnifier  un 
po/u ,  d'autant  au'un  pont  encore  au- 

Sutifhai  en  Ailemaml  (è  dit  ànÀ 
faunes  penTent ,  avec  Ortelins ,  que 

Briga  ou  Brtca  font  le  même  mor  que 

Bria  jQixit  diez  les  Thraces,  itgnihe 
-nne  ville  felon-Scrabon,  9ec.  D^auttes 

pcnfcnt  que  cette  terminaifon  />rica 

indique  un  rocher  ou  une  Hruation 
[piercenfe ,  parcequ  en  Italien  brico  fi- 
*gnifie  une  coche ,  d'oà  nous  avons  fait 

briquet.  Dans  certe  multiplicité  d'in- 
*  cerprécadons ,  je  préfère  de  croire  que 
'la  teminailon  Vîm,  hria  te  hriga 

dans  tous  les  noms  de  lieux  où  elle  fe 
■  trouve ,  indique  un  établiflTement  des 

Celtes  Briges.  En  effet  il  y  avoit  des 
'Briges  non*lêutemenr  dans  la  Celd- 

aue,  miis  encore  dans  la  Thrace , 
ans  la  Phrygic ,  dans  les  iHcsBritaii- 
niques ,  dans  l'Efpagne  ,  6cc.  ftc. 


(140)  Caucenfes,  Ceux  de  Coca  fe» 
lonMaruna,le  Pci»  Hardonin,  80c 
Coca  eft  dans  la  vieille  CaitiUe  enne 

Valladolid  &  Segovia. 

(141)  Cantabrcs.  C'eft  aujourd'hui 
'la  contrée  de  Bifcaye. 

(141)  Julio  Drica.  Aujourd'hui  Z#- 
grofuio  félon  Clufius ,  d'autres  en  font 
Oliva^  d'autres  jiguUat  Je  CamjfOj 
&c. 

(143)  /-tutrigones.Ceux  de  Tritium 
&  des  environs.  Voyez  les  deux  notes 
qoiAiivent. 

(144)  Tritium.  Surira  en  FaIc  Nj- 
Jara  entre  Logrcno  &c  i'Ebre.  Je  penfe 
que  c'eft  Madrit. 

(145)  Firovefca.  Aujourd'hui  Bitfr- 
biefca  félon  Surita.  L'Itinéraire  d'An- 
tonin  met  onze  milles  de  diftance  en* 

'  ne  Virwefea  Tntiwm^  ee  qui  fem* 
ble  autorifei-  le  Père  Hardouin  à  dou- 
ter que  Tritium  foit  Najara.  Pour  moi 

t*e  penfe  que  Tritium  cil  Marrit,  que 
'on  prononce  Madrid ,  6c  que  Vir- 
vcxa  eft  TyUnm  Yen  k  ibucce  de 
l'Henaies. 
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num  decem  civicatibus ,  Tritium  ,  &  Virovefca.  Arevacis 
nomen  dedic  âuvius  Arcva  :  horum  fex  oppida ,  Saguncia 
&  Uxama ,  qtix  nomina  crebro  aliis  in  locis  ufurpantur  ; 
prseterea  Segovia ,  de  nova  Augufta  «  Termes,  ipfàque 
Clunia  Celûberis  Hnis.  Ad  oceanum  leliqua  vergunt, 
Vardulique  ex  prxdidis  &  Cantabri  ;  junguntur  his  Aftu- 
rum  XXII.  popoli,  divifi  in  Auguftanos  &  T  ranfmontanos, 
'  .  AClui îcâ  urbe  magnificâ  ;  in  lis  font  Ciguri,  Poéiîci ,  Lan- 
cienfes^  Zoële.  Numenis  omnis  mulcicudinis  ad  gcxl  m. 
liberoram  capîcum. 
Lucen&  conventos  populonim  eft  xvi ,  practer  Cehi* 


(14^  Arevaques.  Aujourd'hui  ceux  encore  qu'il  n'y  ait  plus  ancime  001»- 

de  S.  PtdfO  d'Arlatv[a  fur  la  rivière  lonnité  entre  l'ancien  &  le  nouveau 

^Arlan:{a yOw^Xmoi  Qt\x\  ^Aravacca  nom  ;  cepenHant  je  foupçonne  que 

à  quatre  milles  de             car  il  n'y  Nova  Augujla  pourroit  cne  yan 

a  eucone  apparence  que  ce  iôflent  Nueva ,  qui  eft  encore  plus  près  de 

cQxw  àc  Caraceva  j  comme  il  plaît  à  Attenta. 

Dupinet ,  ni  ceux  de  Marqu^fia^  cun*  (15^)  Termès.  Aujourd'hui  Lcrnut. 

me  le  prétend  Cluiîus.  (155)  Clunia.  On  vient  d'en  padec 

(  1 47)  Anva.  Qaek|ttet  G^graphes  4  propos  de  Ton  refTon;  V.  la  note  i  zj. 

écrivent  que  cette  rivière  s  appelle  ('54)  Aflures.  Leur  contrée  s'ap- 

aujourd'hui  Ere/ma,  Voyez  la  noce  pelle  aujourd'hui  la  Principauté  des 

.  précédente.  Dupinet  avance  ,  mais  Afturies.  Au  tefle  il  eft  prouvé  par  les 

fans  aucune  probabilité , que  le  Duero  paroles  de  notre  Auteur,  qu'il  ne  fait 

(  Durius  ) ,  &  VAreva  ne  font  qu'une  point  des  Afturies  uneGénéralité  par- 

.  même  rivière ,  les  Latins ,  dit  -  il ,  ap-  ticuliere  comme  on  fe  l'eft  figuré  juf» 

pellant  cette  rivière  Areva.  qu'ici.  Voyez  ce  que  je  dirai  encore  1 

(148)  Saeuntu.  Aujourd'hui  Si-  ce  fujcc  ci-apcèsaiiniot  ^MMfvdanf 
•  g'f^nfaj  à  la  lource  de  la  civière  Hc-  la  note  155. 

.  mtrif.  ^ '             paroît  que  Ie«  Aftutes 

(149)  Uxama.  Aujourd'hui  Ofina  •  Auguftaniens  croient  ceux  qui  habi- 
.  dans  la  vieille  Caftille  vers  le  Duero.  toient  à  l'orient  de  Rio  Tuena  juf- 

(150)  Ségovie  a  garde  fon  nom.  qu'aux  frontières  de  la  contrée  de 
Elle  eft  à  quatorze  lieues  fud  oueft  de  Léon. 

Madrid ,  près  de  la  rivière  Atayiadj.  (  i  5<î  )  Les  Aftures  rranfmontains 
(  1 S  i)  la  nouvelle  Augujla,  Aujour-  écoienc  ceux  qui  s'avan^oient  dans  les 
dliui  Atienfa  ièlon  Dnpinet,  eu  qui  montaenes  tant  1  i'ocadent  qu'4  To- 
me paiolt  une  conjeâuic  alTcz  june,  dent  «TAibi^  tabi»  8c  de  lUç  JutT" 

huit 
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Imic autres  Cirés.  De  Upart  des  ÂrevaquA  •  <|ttt  ûtmx  leur 
nom  de  la  rivière  Arcvâ  (14?),  concoorent  fix  Villes: à fiiveîr  , 
Sagaoda  (14^)  >  ^  Uxafna(i49)  ,  noms  communs  à  beaucoup 
d'autres  villes  Efpagnolcs  ;  en  outre  Ségovie  (150) ,  la  nouvelle 
Augufta  (i  51),  Tcrmè&(i  5&)  y  6c  Clnoia  (153)  elle-même  qui  ter- 
mine la  Ceitibérie.  Les  autres  villes  du  même  reflort  regardent 
l'océan  ;  c'eft-làque  font  les  Vardules  dont  nous  avons  parlé, 
ainfi  que  les  C.intabres  ;  à  ceux-ci  confinent  les  Aftures  (154), 
compofcs  de  vingt-deux  Peuples ,& divifésen  Auguftaniens  '1 5  5), 
&  en  Tranfmontains  (15^)  ,  par  leur  chef  lieu  Afturica  (  i  57)  , 
quieH:  une  ville  magnifique.  Entre  ces  Peuples  ,  on  remarque  leâ 
Cigures(i  58),  les  Pxfiques  {159),  les  Lancicns  (i^o) ,  les  Zoc- 
les  (161).  On  compte  dans  tout  le  reiTort  de  Clunia  deux  cents 
quarante  mille  têtes  libres. 

Au  reflort  de  Luques  (i<îi)  ,  concourent  feizc  Peuples  j  qui 
tous,  excepté  les  Celtiques  (163)  &  les  Lebunes  (164)  ,  font  ou 


ta,  for  la  rive  orientale  daqoe!  eft 
takt  Àftorga. 

(157)  AJlurica.kvi]o\iTà'\\\i\  AJlorga. 

(1(8)  Lis  Ctstàes  font  inconnus. 
Qaelqne»mnsliienr<7i«vm.  Setoienc- 
ce  les  Egitres  de  Ptolcmée,  qu'on 
croie  être  Mcdina  dcl  Rio  Seco  ,  ou 
bien  fâut-il  penfer,  avec  Ortelius, 
que  les  Egares  de  Ptolcmée  font  les 
Egovarri  Namarini  de  Pline  ? 

(i  <  9)  Pifiqucs.  J'en  parler iii  au  livre 
4,  cnap.  xo, 

(i  60  Lanc'tenfes.  Aoioardlini ceux 
de  Laccno  auprès  d'Alroica,  &  non 
pas  ceux  d*Oviedo  comme  Mariana  le 
prétend.  Dion  ,  livre  5  5,  f.iic  de  Lan- 
cia la  plus  grande  ville  de»  Artures.  A 
propos  à'Oviedo ,  fi  l'on  en  croyoir  le 
Pere  Hardouin ,  I^e  en  auroic  hit 
mention  livre  14,  chap.  42  en  parlant 
d'une  certaine  forte  de  plomb  qu'il 
appelle ,  félon  ce  Savant ,  Plumbum 

Tom,IL 


Oye$amim\  mais  c'eft  une  rêverie  de 
£1  part ,  puifque  chex  Pline  on  lie  /«h 

vetanum, 

{161)  Les  ZoeUs.  Pline  lui  même . 
nous  apprend  la  fituation  de  leur  ville 

au  livre  1 9  :  Non  dudtan  ex  Ihfpaniâ 
Zoelicum  linum  venit  in  Italiam  pla- 
gis  utiiijjîmum  :  civilas  ea  Ga^Uud  & 
Oceano  prop'nqua.  C*eft  donc  ou 
Oviedo  ou  J''lverux  ;  c;ir  ZoeU  vient 
du  grec  Zoc  j,  quifignilie  f^ita  ^  c'eik- 
tUiire  la  vie.  Pivens  eft  plus  proche 
de  b  mer  ^u'Oviedo. 

(1  <>  1)  C  eft  aujourd'hui  Lugo ,  ville 
de  Galice ,  fclon  Dupinct  &  le  Pere 
Hardouin  &c. 

Vers  le  promontoire  Cclti- 
aué ,  aujourd'hui  Cap  de  1  inillcrc.  Ce 
font  ceux  â'Jiatdia,  félon  Dupinet. 
Pline  reparie  de  ces  Celtiques  as 
livre  4. 

{i64)  Lfibunes,  Ceux  de  Camaero  ^ 
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co5^&  Lebanos ,  ignobiliam  ac  barbarar  appellacionk,  fedi 
Uberorum  caphiim  fermé  CLXyi  M. 

Simili  mcxlo  Bracarum  xxiv  civicaces ,  clxxv  m.  ea^ 
pinim  :  ex  quîbus  prxter  îpfc^ Bracaios»  Vibali, Celerini^ 
Galleci,  JEi^\xefûici  ^  Quer(pernL  cicrà  Êtftidium  nomi- 
nencur. 

filon  Dapinec  Onéliiis  foup^onne  a-C-on  pu  croire  que  Sracarian  ^uiiè' 
avec  Hermoiaus  que  Pline  les  appelle   lit  au  commencement  de  ce  clupitte  ». 

ailleurs   Leuni.  Il  faut  les  chercher    étoit  au  génitif  plurier ,  &i  comment"' 
quelque  part  aux  environs  du  Cap  de    ne  s'eft-on  pas  apperçu  plutôt  que 
Knifterre ,  où  Mêla  place  les  Cetfii-  touvenam  Brmeanm  écoic  l'acciiucif * 
ques.  Je  pcnfe  que  ces  Leuni  ne  font    àeconventusBracarus}  AinûdaLnscene 
aucacs  que  ceux  du  Royaume  de  Léon,    ohxaSài  Univtrpi  Provincia  dmiuttr 
fUmt  on  s*eft  figuré  jurqu'ici  ,  mais    m  convenOtt î  CarthaginienfemjTamt-' • 
iàttS  pceave ,  que  le  nom  ctoit  origi-    co'icnfcm^Ctffir  AuguftanumyCbuào^- 
mîrement  dérivé  de  la  feptieme  Lé-  fem  Ajlurum  ,  Luccnfcm  ,  Bracarum^, 
gion  ^crmaniauc  dont  I^tolemée  fait   le  foui  mot  AJiurum  ell  au  génitif  :  ce 
mention.  Vaixus  cft  le  premier  qui   qui  prouve  qu'il  eft  une  diépendance 
aîtcciir  que  le  polie  occupé  par  cette    de  conventum  Clunlcnfem^  car  iî  les 
légion  germanique  ctoic la  ville  de.  Aihues  formoiencun  reflbrt  ^  part, 
Léon-.  Llttnéraixe  iTAntomn  parle   Pline  eût  appelléceraflôa.<^:'r^/'y^OT, 
d'une  ville  nommée  £/^i0ii,qtt*il  place    de  mcme  qu'il  a  appcUé  duique  autre 
à"  onze  milles  de  Lancia  :  ce  qui  efl    rcfTort  Clun'unfem ^  &  non  pas  Clu- 
alTez  conforme  avec  la  lituanon  nio-    mcnfium  j  Lucenfcm  j  &  non  pas 
«lerne  de  Laceno  &  de  Léon.  II  rede-    cenfium^  &c.  D'ailleurs  fi  les  Alhues- 
roir  à  favoir  fi  Antonin  &  Pcolemce  ,    eulfent  forinc  un  rcfTort:  particulier,, 
induits  en  eneur  £ax  une  rcircm-   Pline  ileûc  exprimé  ^elqiie  part  :  ce. 
blancede  nom,  n'autoîenr  pas  donné  qa*ôn  ell  \àit»  éloigné  de  nouviûc. 
le  nom  de  Légion  à  cette  mcme  ville    prouver,  pnîfqu'au  contraire  il  dit 6]^ 
de  Léon  dont  Pline  appelle  les.habi-    prefTément  que  les  AfVures  font  avec 
tons  Leuni,  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,    les  Celuberes  partie  du  tefTort  de 
c'eft  que  Pline  ne  nous  montre  àncnoe  Cl'nnia ,  en  ces  termes  xjunguntitr 

rjoicn  j  ni  aucune  Ville  nommée,  v^i/rû/n  XX/z/^o^:/// Jic.Uréfulte  que. 
Ain(i,dans  toute  l'étendue  de  ïïX-  dans  cette phrafe  at^uelle^/ni/i /no(^ 
pagne.  Btacarum  XX tv  civiates  ,  le  mot 
(165)  Bracares.  Ceux  de  Bmga ,  fè-  Briuarum  n'eft  pomt  un  génitif  plu- 
Ion  le  Pore  liardouin  ,  d'après  Mo-  rier  puais  que  le  fcns  de  la  phiafe  eft  : 
ralès.  Oblervons  qu'ici  Pline  les  ap-  Simili  modo  Bracarum  conventum  con- 
pelle-  Brocart ,  qui  ne  rancoit  fiûre  à  veniuru  xxtr  eivitates ,  de  même  que 
Taccuruif  mais  Bracaros ,  Pline  adlt ,  quelquesligncs  plus  haut,, 
^mme       le  texte CommejK  donc  Carthagiacm  conyemunt  £Of  uiiLXV^ 
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totalement  inconnos  aax  Hifkonens  ,  ou  rejettés  par  eux^  yû  la 
baibarie  des  noms  qu'ils  portent  :  on  y  compte  autour  de  oenc 

foixantc-fix  mille  tètes  libres. 
Pateillement, au relTorc de  firacare  font  vingc-quatre  Cités, 

quicompcfcnc  cent  foixantc  -  quinze  mille  têtes  ;  mais  à  îex- 
ception  des  Bracares(i^5)  mêmes,  des  Vibalcs  {i<j6)  ,  des  Cele- 
Tins(i(î7),  des  Gallxciens(i68),  des itquefiliqucs ( 1 6j) ,  6cdef 
Querqueraes  (i  70) ,  tout  le  refte  répugne  à  nommer. 


paceUlement  an  Ûvre  4  >  cltapitre  10 , 
dans  cette  phrafe  Bracarum  oppidum 
Auga^,  Le  mot  Bracarum  eft  l'adjec- 
âf  neutre  è^oppidum^  puift^ue  quel- 
ques lignes  plus  bas  Phne  écrit  :  Ibi 
quoque  Duirus  Turdulus  à  Bnicaris 
non  peine  Bracaribus ,  comme 
•Ifiradroît  qu'il  y  eût,  '^Sracanm 
étoit  le  génitif  de  Bracaris^  de  même 

Îi'ici ,  au  lieu  de prtter  ipJos  Bracarett 
écrit  pr  ier  ipfos  Brecarosj  ce  qui 
eft  déctfif.  U  eft  vrni  qu'an  quatrième 
liwe  on  lit  convemus  Bracarum ,  mais 
en  cette  occaiton  particulière ,  Bracw 
tum  eft  le  nominariFfingulier  de  Bra- 
tamn  »  BrMori ,  qiii  eft  le  nom  de  la 
ville  même ,  appellée  pour  cette  rai- 
son par  Pline  Bracarum  oppidum ,  de 
même  qu'il  auroti  pu  ccriic  convemus 
Çarthago  ,  convemus  Cluma  &:c.  J'en 
reviens  donc  i  dire  que  -c'ed  mal-à- 
propos  qu'au  commencement  dn  cha- 
pitre aûuel ,  les  copiftes  ont  fait  écrite 
a  Pline  convemus  vu ,  au  lieu  de  con- 
vemus VI ,  puircju  il  n'y  aeu  effet  chez 
Pline  que  hx  Gcnéialités ,  les  Aftnies 
n'en  formant  point  une  ,  mais  étant 
\ine  dépendance  de  Cluaia.  Ce  qui 
achevé  de  le  démontrer ,  c*eft  premiè- 
rement que  nul  Ecrivain  quelconque 
ne  p.irle  du  re(ri>rr  des  Aftures  ,  li  ce 
ti  wii  jpcut-ctiv;  ^uilqu  tcrjiYaiu  allez 


récent, qui  te  fera  mépris  au  (uadt  - 

notre  Auteur.  En  fécond  lieu  ,  nu  qua- 
trième livre ,  quand  PUue  vient  à  re- 
parler de  la  plupart  des  mêmes  con- 
trées dont  il  parle  ici,  il  ne  manque 

fioint  de  cionner  i  chaque  gcucralitc 
e  nom  de  Convemus  ,  témoins  Con- 
ytnus  Ltttenjîs  j  Convemus  Braew 
rumy  Sec.  mais  à  l'cg.Trd  des  Aftures  , 
il  ne  les  quaiiiie  que  de  Regio  ^u- 

{166)  rièalej.Cefi  U  Forum  J^ihtt- 
îonim  de  Ptolemce.  Dupinet  traduit 
Jomyla.  On  lit  fomiU  chez  Girolanx) 
RuTcelli. 

(i<>7)  CelerinL  D'autres  lifenc  C«- 
lerini.  La  fituaiion  indiquée  nous  les 
montre  vers  le  nord  de  la  Galice. 

(i  6%)  Les  GaUeeiau,  Ceux  de  Gt^ 
lice  ,  fuffifamment  connus. 

il  79)  jEgueJlliques.  Ce  mot  eft  vi- 
ement  corrompu ,  l'ordre  alphabé- 
tique ,  félon  la  remarque  d'Orcelius , 
ne  permettant  point  à  la  lettre  A  de 
fe  trouver  après  le  G.  Le  Pere  Har- 
douin  de  ce  mot  en  fait  deux ,  &  lit 
Utquijl ,  lÀmlci  ,  d'après  une  infcrip- 
tionauciqiie  qu'on  peut  conluiter  chez 
Graterus  page  2.45.  Confulces  adC 
Q\i^\\\\%,i.\iiwatd^fiaxienfes,  . 

(170)  Querquemes.  L'infcription 
qu'un  vient  de  citer  porte  Quar^ucrai , 

Hij 
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^  Loiigicudo  citerioris  Hifpaxiîx  eft»  ad  finem  Caftuloni» 
iPyrenso ,  fezcentap-fèpceiii  ujsSt,  ^ârapaùlâfiunpliusr 
I^dixido  à  Tarracone  ad  lîccus  Ôlarfonis  cCcvii.  £iadi- 
.dbusPyntnei  9  ubi  çiineatur  angufHîs  inter  dik>  inana,. 
paulatîm  deindè£è  pandens ,  qui  contingic  ulcerlorem  Hi£- 
paniam ,  tantumdem  ^  ampliûs  lacicudini  adjicic.  Mecal- 
lis  plumbi ,  ferri ,  «ris ,  argenti ,  auri  ,  tota  fermé  Hifpa- 
lîia  fcatct  :  Circrior  &:  l'pccularibus  lapidibus  ,  Bxcica 
miiiio  ;  fuiit  «Se  marmorum  lapkiicina:.  Univerfa:  Hifpania: 
Vefpafunus  Imperacor  Auguftus,  jaclatus  proccllis  Reipu- 
blicx,  haùi  justribuit.  Pyrenxi  montes  Hifpanias  Galliaf- 
que  dillerminanc  ^  promoiuoriis  in  duo  diveffa  mafia  pro 
je(^is. 

Provincia  Narbonenfis, 

Caput       Narbonensis  Provincia  appellatur  pars  Galliarunï 
^       aux  incerno  mari  all.uitur  ,  Bracata  antè  dida  ,  amne  Varo: 
ao  Italiâ  difcreta ,  Alpiumcjuc  faluberrimis  Romano  Im- 
pcrio  jugis  ;  à  rcliquâ  vero  Gallia  latere  fepccntrionali  , 
montibus  Gebenna  &  Jura.  Agroium  cultu ,  viroium  mo 

■■''"1'  '"'    '■'  '  '  ift.'<i"^  n  .. 

ArPlDietné«Qiir«c«m/.  Jepenfequece  Olarfo.  Le  Pere  Hardoutif 

(om  cQxxx  àc  Sera  de  Coira  ,  mais  en  veut  que  ce  foie  Oijrp  ,  à  deux  lieues 

lifanc  Querquerni  avec  Pline ,  ôc  Qucr-  de  Foncarabie.  On  en  lepadera  au 

^MewM  avec  Antonin ,  il  y  a  plus  d'ap-  livre  4»  ch.  lo.  T 

parence  que  ce  (ont  ceux  de  Brfca  »  (X7))  Cette  pierre  eft  aînfi^nom- 

yers  le  Promontoire  Celtique ,  car  les  mée  à  caufe  de  fa  rranfparcncc.  Les 

Eipaenols  appellent  Bojco ,  &  les  La-  Anciens  eu  faifoient  des  vitres.  Pline 

tins  Bofcas  minorvmetam  de  canard  en  reparle»  livre  ^6 ,  ch.  xt.  Nous  en 

appellceaulli  qucrquedula,  àont  KArinn  traiterons  plus  au  lonç  en  cor  endroit. 

Junius  dit  que  ce  nom  lui  vient  à  quer-  Ou  la  connoît  vulgau'emenc  fous  le 

quero  ,  hoc  ejl  ab  hybcrm  ,  gelidoque  IKUn  de  uUt. 

tcmpore  quh  maximi  a^pareat.  (>74)  Thaisâsk  ia  SmcattlU  ^Ef- 

(171)  Voyez  MartianuSt  livie  tfy  ^^n^  qui  efl  un  marbre  mélangé, 

chap.  de  l'Elpagne.  (i)  La  majeure  partie  des  Gaules 
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La  longueur  de  rEfpagnc  citërieurc  depuis  la  dernière  extrémité 
de  Caftulon  jufqu'aux  Pyrénées ,  cft  de  fix  cents  fcpt  mille  pas  ; 
la  mefure  de  la  côte  eft  un  peu  plus  confidérablc.  La  largeur  (171) 
de  cette  même  Province  ,  depuis  Tarracon  jufquau  rivage  d'O- 
larfon  (171)  ,  eft  de  crois  cents  Tepc  milles.  Vers  les  racines  des 
Pyrénées  ,  elle  eft  plus  étroite ,  fie  comme  refferrée  par  les  deux 
jhers  ;  mais  clic  acquiert  infcnfiUement  de  Tampicur  ^  &  plus 
elle  s'avance  vers  rEIpagne  uitérieufe  »  plut  elle  ajoute  à  ce  dé- 
veloppement. Prefqoe  toute  rEipagne  abonde  éo  mines  de  plomb^ 
de  fer,  de  cuivre ,  d  argent  &  d'or  ;la  dtérieure  produit  de  plus  des 
pierres  rpéculaire$(i73} ,  flcla  Bédque  du  ▼ermillon;  ces  riches 
contrées  ont  aullîdes  carrières  de  marbres  (174).  Toute  TEfpagne 
iàns  diftin^bion  )otti(  du  droi^de  ùtés  latines  ;  depuis  qu'An- 
gufte  Vefpaiien»  Empetcttr ,  dans  lacrife  oi<  (è  trouva  la  Répu- 
Uique ,  leur  accorda  ce  privilège.-  LesPyMnécs  féparent  les  Gau- 
les de  rEfpagne ,  Ce  prolongeant'  d*une  mer  à  Taucre  »  oii  leur 
chaSoe  s'avance  »  U  forme  deux  promontoires. 

Province  Narbonnoifè, 

.  On  AV9SLLB  Provinèe  Karbonnoife  cette  patde  des  Gan- 
les  qnecotoie  la  Méditerranée ,  &  qu*on  nommoit  auparavant  la 
GaaleamBrayes  (  1) ,  de  laquelle  l'Italie  eft  féparée  par  le  cours 
du  yar(s}  ,  éc  par  les  Alpes  ,  dont  on  peut  regarder  les  hautes 
cimes  comme  la  iâave-garde  (3)  de  l'Empire  Romain.  Cette  mê- 
me contrée  eft  dîftingnée  du  refte  de  la  Gaule  ati  (êpcentrion  par 
les  montsCevenes&  Jura  (4).  On  ne  fauroit  lui  préférer  aucune 

fat  famommée  Braccata ,  à  caufe  des  les  Alpes  qui  ont  empêché  les  Çaolpi^^ 

brayes  ou  haur-de-chaulTes    qu'on  d'afTujertir  l'Empire  Romain, 

ponoit  dans  cette  contrée,  comme  (4)Par  lesmoncsCcvcnncs,  ilfaat 

robfenre  Alcain ,  de  Dinn*  Qfic.  entendre  toutes  les  hauteurs  <]ui  bor^ 

.  .       .    ,  .          _  .  ncnr  le  Languedoc  an  feprentrton.  Pas 

jjj^ij  1^,^  le  mot  Jura,  nous  entendons  en  dc- 

'  '    *    *  lail  /tf  Joux  )  /e  mont  Saint  Claude  >  U 

0)  Pline  âit  entendre  que  ce  iSmt  Credo  t9ac' 
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ruinque  dignacioiic  ,  amplicudinc  opum,  nulli  Provincia- 
rum  poftferenda  ,  brevitcrque  Icalia  veriûs  quàm  Provin- 
cia.  In  orâ  regio  Sardonuin  :  incufque  Confuaranorum; 


flumina  Telin  Obrin  ;  oppida  ,  Dliberis ,  magna:  quon* 
dam  urbis  tenue  velligium ,  Rufcino  Lacinorutn,  flumen 
Atax  è  Pyrenso  Rubrenfem  ^ermeans  lacum  ;  Narbo 
Martius  ^  Decumanorutn  colon la  xii  m.  paC  à  mari  di£- 
tans  ;  flumina  y  Araris,  Liria.  Oppida  de  cxtero  rara ,  pr«« 
jacentibus  (bgnis  ;  Agacha  quondam  Maffilienfium ,  Se 
regio  Voicarum  TeCto&giua  ;  acque  ubi  Rhoda  Rhodio- 


(5)  Quelques  manufcrics  portent 

Sordonum.  Avienus  fait  mention  des 
Sordes.  Les  Editeurs  de  Pline  ont, 
avec  juftice ,  prcférc  la  leçon  Sardoncs 
autorifce  par  Mêla.  Nous  appelions 
anjourd'iiui  cette  contrcc  le  Roujfil'on. 
Ce  font,  au  furpius ,  deux  dénomina- 
tions fynonimes  ,  car  fi  RouffîHoo 
vient  de  lod&r ,  Sardm^  v'mnt  «A  of^ 
dcndo. 

.  ((>)  Ce  paiTage,  A^lon  Orcelius  &: 
d'àucces  Savants,  eft  corrompu.  La  plu- 
part des  MIT.  &  des  Editions  portent 
jci  Tecum  6c  yernoduhrum.  Henrio- 
laus  ,  au  Ueudc  Tecum  corrige  Tichis 
ou  Tttîs ,  &  au  lieu  de  FtrnoJuittm , 
Oiris,  Ortelius  ajoute  que  TelU  Se 
Obrts  fe  lifoient  autrefois  dans  les 
Mfl^  '•  ce  qui  fe  voit ,  dit-il ,  dans  l'in- 
dex qu'un  ancien  Savant  a  compofé 
fur  Pline.  Le  Pere  H;irdouin  traduit 
Tcçum  par  le  Tcc ,  fleuve  quÀ  pafle  à 
Elne.  A  r^ard  de  yerMdtérum ,  pu 
comme  lit  Ortelius  Vtrnoduruin 
eft  le  mC-rnc  qu  O^r/j  ,  c'cft  \Orh  qui 

riTe  à  Beficrs.  Tdis ,  c'ell  l'I:gii  qui 
renddaîuUmc^eiwe  SaUb  ^l^eiT 
pignan.  ^      j  it  3 

(7)  //îWew^cojiiootç,;  -2, 


•  (8)  Rufiino  t  auiourdliui  la  Tùurit 

Rouifillon  y  i  une  lieue  de  Perpignan. 
Mcla,  1.1, c.  5, nous  apprend  que  Ruf^ 
cino  ctoit  une  colonie  laune,auUidans 
cette  phrafe  de  Pline,  Rufcifto  Latino» 
rum  ,  il  faut  fous  entendre  c^!cn:i:. 

ig)  Atax^  l'Aude.  Stcabon  le  fait 
dMcendre  lUS  Cévennes.  Y  avoit-Ude 
£)q  ttmsiine  partie  des  Pyrénées  nom* 
mce  ainfi,  ou  bien  eft-ce  de  fa  parc 
une  erreur  de  fait  ?  V,  la  dçfcripcion 
de  ce  fleuve  chez  Mêla ,  liv.  1  ,*cii.  5 . 

(  I  o)  Rubrenjîs  Lacus  eft  appelle  iUh 
hrtfus  par  Mêla  ,  aujourd'hui  VEtang 
de  la  liobine.  XlAudt  ne  s'y  jette  plus 
aujourd'Iiui ,  mab  va  fe  rendre  i  la 
mer  par  un  conduit  qu'elle  rencontre 
à  Narbonne ,  félon  le  Pere  Hardouin. 
Le  Pere  Labbe  écrit  que  l'Aude  ne  fe 
jette  point  dans  U  Canal  de  la  Robinc , 
nnis  dans  VEtang  de  V tndreSy  au  Pas 
de  Loup, près  «ie  Narbonne,  ^      .  \ 

(i  i)  Manm$t  Nacbonne.  té 
peiife  que  ce  Oupom  de  /dartUu  qui 
a  fort  exercé  les  Savants  ,  lui  rut 
donne  à  caufe  de  Quintus  Mattms  , 
(busIeConlîdatduc^uel  elle  fut  fon- 
dée ,  3^ que  Narbo  ctoit  le  nom  Cel- 

dii  liçu^^iua^     Rûfiia^?  J'y 
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flotre  Province,  ni  pour  la  cultivation  des  terres  ,  ni  pour  fcs  hai- 
bitants  ,  ni  pour  les  mœurs ,  ni  pour  ia  richcflc  ;  car  à  tous  ces 
égards,  c'cft  moins  une  Province  qu'une  véritable  Italie.  A  l'en- 
trée de  la  côte  maritime,  on  trouve  \x  région  des  Sardoncs  (5). 
Plus  avant  dans  les  terres,  font  les  Confcrans;  les  fleuves  Tc- 
lis  {6)  &.  Obris  ;  Illibcris(7)  ,  foiblc  reftc  d'une  ville  autrefois 
confidérablc  ;  Rufcino  (8) ,  Colonie  Latine  ,  le  fleuve  Atax  (9), 
€^m  defcend  des  Pyrénées^  &c  va  traverfer  dans  le  lac  (lo)  Ro- 
brefe,  Narbo-Martius  (11),  Colonie Décomane  (  i  x),  éloignée  de 
lamer  de  douze  mille  pas  »  les  fleuves  Ararîs  (  1 3  )  &  Liria  (  14).  Aa 
refteil  y  a  pea  de  ▼Ûles  &  be^mcoup  d'étangs  (15)  vers  toote 
cette  :  Agde  (16},  qui  fut  autrefois  dépendante  des  Marfeil-' 
lois  (17)  »  s*y  diftingue  ,  aînfi  que  la  région  des  Volques  (  1 8) 

écabfiieM  ,  Tan  de  U  fondadon  de  (15)  Tels  que  les  étangs  de  Thauy 

Rome  6  3  6.  Vous  trouverez  à  ce  fujet  de  Maguehne  ,  de  Perrault ,  &:c.  Tous 

mie  bévue  grofliece  dans  ïindex  de  ces  étangs  font  voiHns  de  la  mer ,  & 

VeUeins  Patercule,  édition  de  Cra-  en  paroiHent  être  des  reftes,  que  le 

moiff  Kî  jS.  On  y  lit  que  Martius  mcian^e  des  pluies  &  des  eaux  doucea^ 

Karho  condui/îc  une  colonie  dans  les  auroit  infennblement  deffalés. 

Gaules.  Or  K clUcus  ne  dit  abfolument  (i  (!)  Quelques-uns  ont  interprété 


(i 2)  Colonie Décumane ,  c'eft-î-dire  Pomponius  Mêla  place  Agatha  coutd 

Ouonie  eon^féc  de  I.i  dixième  Lé-  c6té  de  ce  fleuve ,  livre  i ,  chapitre  5. 

clon  ,  car  Deaauus  &  Dtciam  font  Tum  ex  Gebennis  demijfus  Arauri* 

ijrnonimes.  juxcà  Agatham fiuit. 

(i))  Antrh.  C^VAnatrarîs  ^  ou      (i7)Saabon  nous  .apprend,  Uv.  4» 

Arauris  de  Mêla ,  VArjurius  de  Pft)-  (\\iAgathA  avoic  été  fondée  par  Mt: 

lemce  Ôc  le  Rauraris  de  Srrabon.  U  MarIeiI!ois. 

«'ef!  trouvé  des  Géographes  qui  en  ont       (18)  Les  Volques  Tedlofages  font , 

fait  l'Aude.  CluHus  Belleforct  &  le  félon  moi,  ceux  du  pays  compris  encre 

Pere  Hardouin  en  iode  ÏB^md<^  Agde  ,  Pamlcis  te  Touloule  ,3icnon 

palfe  devant  Agde.  '  "  pas  enue  Agde  ôc  l'crabouchuce  du 

f  1 4)  Ziritf.  iunfî  Itfent  les  Editent,  Rhftne,  comme  il  plaît  an  Père  Har-  ' 

mais  tous  leî  manufcrits  portent  lù-  douim  If  eft  évident  qu'ils  tiroient 

bria.  C  eft  aujourd'hui  le  Le\  qui  leurs  noms  de  TeSofa^es ,  du  voifi- 

paiTe  à  Montpellier.  Le  Pere  Monct  nage  de  Touloufc ,  où  les  Ttciojage* 

ttdtfeZtfx.  propres Imlâfokiit;  ' 
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rum  fuie ,  undè  di<5tus  multo  Galliariun  fertiliffimus  Rho- 
4anusfluvius ,  ex  Alpibus  fc  rapicns  per  Lemanum  lacum, 
fegnemque  dcfcrens  Ararim,  nec  minus  fe  ipfo  correntes 
Ifaratn  &  Druentiam  :  Libyca  appellancur  duo  ejus  ora 
modica;  exhis  akcrum  Hifpanienfe  ,  alterum  Metapinum, 
terrium  idemqueampliliimum  M^flaliocicum  rfuncaiMÏto- 
les  ôc  Heraçleam  oppiduqgja  oilio  Rhoda^  ^^H'^^* 


(19)  Rhoda  ,  certe  ancienne  ville, 
qui,  dès  le  cems  de  Pline ,  éioic  déjà 
ninfo,  MDQic  été  ùMt^mde^ 
campius  a^^ji^^lyui 
de  lihone. 
(lo)  Le  Lacde  Gen^el 
.(il)  Araris,  ou  J!iaa.CcBtfiyiere 
e(b  appellée  Sauconna  par  Aromien  , 
livre  ij;  0905  l'appelions  encore  au> 
|^4ttlU  la  Sîume»  Pl^e  loi  donae  ie 
Sift(içmae  fegnis ,  de  i^ini;  qiiè  Ci^- 
dien  celui  de  lentus.  robferverai  que 
Sauconna  Se  Arar  font  deux  expref- 
fiom  ^  qiwèlqaé  forte  lynonimcs  , 
d'autant  qu'en  grec  même ,  Saucon  ll- 
gi|ifie  Aridui^.  Çe  quÂ  ipe  fçi[9Ù  croire 
«pie  Anvr  te  Araris^  km  d^  tràduc- 
nons  IWQes  du  mot  Celtique  Saône  j 
interprété  mal  à  prqpos  dans  le  fens 
dariae  ^  à  caufc  de  ion  rapport  avec 
le  mot  grec  Saukoa.  Je  (Sàs  mti^'Pro- 
pos  y  car  il  étoit  bien  plus  naturel  de 
^Pjpqrcçr  ce  ^oc  Saonc  au  grec  Saunos 
qui  iSgnifié  m<Uris ,  &  c  eft  à  quoi 
quelques  .Anciej^  pdXoifTeni  avoir  çu 
epard ,  comme  lorlque  PUne  afFede^ 
da^eUerj^.Sjiope  feg^ium  Ararim  y 
iÇuj||Bk^  Lenièce  La-  j 

CwVéftamfi  que 


Critiques ,  au  lieu  de  m'uis  Atax.  La 
rivière  de  Saône  vient  des  monts  de 
V6ge,  aa-defloukdtt  bdt  detfbyle, 
entre  Efpinal ,  Chacines  Se  Vauvillers , 

Sa0e  à  Gray ,  Aufonne ,  Saint  -  Jean 
e  Laune ,  Verdun ,  Châlons ,  Tour- 
nus  ,  Mâcon  »  fieUeville ,  Trévoux , 
rme-Bart^^^^fe  joint  aa  |^ae  i 
Lyon. 

(zi)  LKèce,  qui  prend  fà  lôarce 
dans  une  partie  des  Alpes ,  proche  du 
Perit-Sainr-Bernard ,  arrofe  Montier- 
en-Taraiit.îife  ,de-U  vient  i  Conflans, 
pafTe  au-delFous  de  Montmélian  ,  & 
par  la  vallce  de  Gréfivaudan  vient  à 
Grenoble  en  Dauphinc  Ôç.  à  flomans , 
pub  fç  jette  ddash  Bihèf»  aa^4^ttt 
de  Valence.  Abraham  Goinîtz  dans 
fou  Ifincraîre  fait  mention  de  la  ra- 

fuditc  de  cette  rivière  j  il  dit  en  par- 
anfrdeGréhblile  :  J^ant  Jbtvius  ex  ^l- 
ylhus  Oricntalibus  ortus  ,  adcjue  Ta- 
ranidjîum  &  Moriennam  iiMcluofq  ag' 
mine  Je  prAcipitans  ea/fl  nOHitit  iBcc* 
Parmi  les  Anciens ,  le  Poète  Lucajn  a 
cd|ébcérUece  ,  Pharfal.  Uv.  i. 

Pce  na  nuln  fil*  fine  jiw|«|lp  iB,«mi«m 

Xij)  Sattti  ItatictiS^tf^^Âa  de  ht 

Tcdofages 
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TeâoTages ,  &:  celle  où  fut  Rhoda  (19),  cette  Colonie  des  BilO- 
dioDs ,  5c  d'où  le  plus  riche  fleuve  des  Gaules ,  le  Rhôacf ,  à  pris  Ion 
nom.  Celui  -  ci  fe  précipite  des  Alpes  par  le  lac  Léman  (20) , 
emportant  dans  fa  courfclc  Icnc  Araris  fii) ,  ainfi  que  Tlfcre  (itj 
te  la  Durance(i3),  donc  la  rapidité  ne  le  ccde  gucrcs  Malienne 
même.  Ses  deux  moindres  embouchures  s'appellent  d'un  nom 
commun  Libyqucs  (14)  ;  on  les  diftinguc  en  (iirnommant  l'une 
rEfpagnol  {15) ,  &  l'autre  l'embouchure  de  Mctapinum  (i6).  La 
troificmc  &  en  même  tcms  la  plus  ample  embouchure  cfl  celle 
appcUéc  Maflaliotique  (17).  Scion  quelques  Auteurs  ,  la  ville 
d'Heraclcc  (zS)  étoit  autrefois  à  l'embouchure  du  Rhône, 


MmIi  TiHavit  her ,  i»m<|M  Aifibiii  ocna  le  Gnunaf.  Il  fiiot  ftvoîr  que 

AnllÉtonoi,&ad<fi  frigmba  rnoodi  \ç  jargon  du  pays  gfau  OU  gras 

fignifie  uneemboucfurc.Ce vieux  mot 
grajs ,  dans  le  lens  d  embouchure ,  me 

Cette  deficripâon-,  très  confonne  i  U  paroîc  dérivé  à  g  r^iJando. 

vérité ,  &  dans  laquelle  la  rapidité  de  (1.6)  le  gras  de  Pccquais ,  félon  le 

cette  rivière  eft  li  vivement  dcpemie  Pere  Labbe  i  Le  gras  d'Orgoa  ,  félon 

par  un  ancien  Pocce,ne  permet  pas  ^fi>n. 

de  douter  qu'il  n'y  ait  au  texte  de  {i7)Ce  nom  dmùfieh  Bouche  Mar- 

?hoe  wrrentcs.^  C  ell  la  leçon  que  feii/oije  \  car  \IarfeiUe  eft  app>eilcd 

IKtftjS  la  fins  faineiSt  la  majeure  p^-  par  les  Grecs  Mafa/ia,  Cette  bouche- 

oe  des  manufcrits ,  au  lieu  de  tomo'  croit  donc  de  routes  celles  du  Rhâne 

*«mque  lifcnt  les  Editeurs ,  comme  la  plus  voilîne  ck  M.irfeillc,  comme 

s'il  n  ctoit  quettiou  que  de  la  rapidité  iapiusvoifine  de  l  Efpagnc  ctoitnom- 

de  rifere  faille.  La  Durance  vient  du  mée  la  Boache  Èfpagnole,  Ainfi  je  re- 

Col  de  Lauteret ,  au  haut  Dauphiné ,  paide  comme  la  conjedure  la  plus 

paffe  par  Briauçon  ,  Ambruii ,  Cifte-  iaifunnablc  celle  du  Perc  Monet  qai 

CM^  Manofque ,  puis,  entre  Cavaillon  de  OJiium  Majjalioticum  fait  U  Tarn- 

Avignon ,  fe  jet»  dans  le  Rhône.  j,an.  Ceft  ^  dit-il ,  une  grandt  houch» 

(14)  Je  penfe  que  ces  deux  bouclies  du  Rhône  depuis  Arles  jufquà  la  mer  i 

fiirent  nommées  Libyca  Opa  ,  parce-  ou  on  l'appelle  les  gras  de  Paalee  6» 

qu'elles  regardent  rAfrimie.  Cette  ex-  éePàSbtt. 

phcation  la  nlus  naturelle  cL-  routes,  (il)  Honoré  Bouche  (Hift.  prov. 
rend  fapetflus  les  changements  que  ch.  5 ,  page  m8  ) ,  écrit  que  fous  le 
lesCntiques  ont  chetche  à  apporter  règne  de  Charles  V  ,  Roi  de  France , 
dans  le  texte ,  ou  les  interprétations  on  trouva  dans  les  champs  aux  envi- 
forcées  qu'ils  ont  cherché  i  ce  mpt  Li-  rons  de  Saint-Remy  .  vers  l'embou- 
h^'-'^  ^  chute  Efpaenole  du  Rhône ,  une  inf- 
(M)  Cette  bottdic  s'appelle  aujout-  cription  au  il  récite  en  entier ,  &  qui 
Tùm,  IL  I 
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Ukra,  foifx  ex  Rhodano  centum  pafUbuSy  Marii  opère 
&  nofliiiie  ÎDÛgM  ;  ftagnum  Aftromela,  c^pidiun-M»» 


£>rte  que  le  Prince  Athaulfe  a  choifi 
éraclée  pour  fa  ville  Royale.  On  en 
concliui  que  VHe'racle'e  dont  pule 
Pline ,  eil  celle  donc  oarle  l'inlcrip- 
tion  \  &  loin  que  U  diAuice  où  Saint- 
Remy  eft  de  reinboiiclitire  en  quef- 
tion  foit  une  preuve  contraire  ,  elle 
confirme  plutôt  ce  que  dit  Pline  que, 
félon  quelques  Auteurs,  l'emboiicniue 
du  Rhône  i'étendoic  fuCfu'à  Hén- 
clée.  Ceci  prouveroît ,  en  faveur  de 
ce  quej'ai  ait  plus  haut,  qu'il  falloic 
regarder  les  éauip  de  la  c6te  mari- 
dme  de  la  Gaule  Narbonnoife , 
comme  des  reftes  encore  fubfiflanrs 
de  l'ancien  fcjour  de  la  mer  dans  une 
pArôe  de  cette  contrée.  Ai»  furplus, 
on  voit ,  par  l'objeclion  que  fait  le 
Pere  Hardouin  contre  l'infcription , 
qu'il  n'a  pas  compris  le  fens  de  Pline, 
9C  qu'il  lui  fait  due  feulement  ^it'iiy 
a  eu  autrefois  ,  félon  quelques  Auteurs  , 
une  ville  d'UéracUe  à  l'embouchure  fût 
MhâtUm  U  me  refte  i.  tracer  on  tableaa 
tacoUKci  du  cours  (le  ce  fleuve  :  le 
Rhône  prend  (a  fouice  fur  les  confins 
du  Valais  &  du  Canton  d'Uri ,  au 
ttMNit  qui  s'appelle/tf  Fourche,  monta- 
gne plus  élevée  que  le  mont  S. Gothard 
auc^uél  elle  touche.  Son  cours  tire  du 
côte  du  coucliant ,  fépare  en  deux  le 
haut  &  bas  Valais  ,  où  s'étanr  grofli 
d'une  infinité  de  petites  rivières  qui 
coulent  des  montagnes  au  -  delTus  de 
l'Abbaye  de  Saint-Maurice ,  il  fe  jette 
dans  le  lac  de  Laufane , coulant  par- 
deifus  j  fans  confondre  fon  eau  rapide 
avec  l'eau  dormante  de  ce  lac  ,  juf- 
^'à  GenJhre ,  d'où  U  tott  «oflà  rapide 
^11  y  émit  eniué ,  padè  il*ff«A^j  i 


Seijfel;  &  auprès  de  la  ville  de  BeUey 
en  Brejfe ,  avant  que  de  joindre  flC  te* 
cevoir  la  Saône  à  Lyon.  Là ,  fon  cour» 
gauchisant  vers  le  midi ,  il  va  fépaier 
le  Fivaris  &  le  Languedoc  d'avec  !• 
Dauphiné  Se  la  Provence^  paHant  ptr 
F7enne  j  Tournon ,  f^alcnccj  f^iviers ^ 
le  Pont-Saini-Efpritj  Avignon^  Bea»- 
taire  tc  Tarafcon  ,  enfin  par  Jrks 
&  lutroU  MaricSyCe  déchargeant  dans 
la  mer  par  fix  embouchures,  félonie 
Pere  Laobe.  Sur  quoi  je  m'étonne 
les  Anciens  n'en  comptent  que  ohms; 

(19)  La  plupart desCommcntateurs 
n'ont  point  entendu  ce  palfa^e  cu- 
rieux ,  faute  de  concilier  tes  faits  hiC- 
roriques  avec  leurs  connoillânces  en 
Géographie.  Les  fofTes  en  queftion  fu- 
rent fiâtes  au  tems  de  la  guerre  des 
Cimbres.  Marins  avoir  fait  paflèr  let 
Alpesà  fes  troupes ,  &  depuis  Ambrun 
auoit  toujours  luivi  le  cours  de  la  Du- 
rance ,  par  le  moyen  de  laquelle  les 
Yaîflèaiix  de  charge  6c  de  mnnirioo 
pouvoient  fuivre  ion  armée.  11  entrCi' 
voyoit  la  poflibilité  de  communiquer, 
au  moyen  de  cette  rivière,  avec  l'Italie 
par  la  Méditerranée ,  foit  pour  des 
provifions  nouvelles  ,  foit  pour  de 
nouveaux  renforts  ,  foit  pour  faire 
concourir  quelque  exjpédiaon  mari- 
time avec  fes  opérations  terreftres, 
foit  pour  fe  ménager  une  retraite  par 
met  i  tout  événement.  Mais  pour  cet 
e^c  j  il  fâlloit  paflèr  de  la  Dnrane» 
dans  le  Rhône ,  Ôc  du  Rhône  à  la  mer 
par  l'une  des  embouchures.  Or  lafii- 
rie  du  Rhône  fur-tout  à  fes  embou- 
chures, gènoit  cette  opération  ,  te 
ftndoit  cem  ctcculanon  nés  dange- 
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:  Aa-àclà  t  «eacoD|ne  les  «aiunz  cwgih  hm  éi  fàAàc  (i  9), 
•travuiix  remarquables ,  tant  par  eoK-niftmes ,  que  par  le  jiDm  ^'ils 
.porcenc  dmfyik»  de  /tfanns^  teit  cajoiSèciJs  Aireat4'oi»i8ge; 

>■  I     ■  ■  i     I   -    I        I    --il  ; 

■Mofe  pour  lei  tHmtef  ^'èc  nés'  iiiccc-  -tec  t^ptiAAc  par  queii^uM-tnàitKéés 

,uine  pour  l'exécution.  Que  fit  donc  plufieurs  mares  &  pliilîeurs  ccangs , 

Marias  ?  Environ  fcpc  mille  pas  au-  tels  que  ceux  que  Pline  a  remarqué 

deflus  de l'emboucliure  la  plus ociea*  ècce-crès  fréquente  vers  cctte^nt.: 

tile  do  Rh6ne ,  &  i  trois  mille  pas,  cela  fait ,  il  leur  aura  donné  commn- 

•du  environ,  du  bord  oriental  aece  nication  d'une  part  avec  la  Durance', 

'fleuTe ,  il  fit  cceufer  une  large  foSè  0c  4e  l'autre  avec  la  mer ,  en  quoi 

«capable  de  contenir im  certain  nom-  '  ConfiAoitUjpliu{ortdatravaxl.'JParIa 

bfe  de  vaifTeaux  à  l'abri.  D'abord  cette  faite,  les  Romains  devenus  na$tret 

forte  tire  du  midi  au  feptenrrion  l'ef-  de  toutes  les  Gaules ,  fen tirent  encore 

■•-«pace  de  quiatre  milles ,  remontant  en  bien  mieux  l'utilité  de  cette  entre- 

iens  contraire  au  cours  du  Beuve  ,  prife  pour  leoTs  navires ,  parcequ'ail 

enfuite  moins  large  ,  elle  s'crend  de  lieu  de  remonter  le  Rhône  à /on  em- 

Toccident  i.ronenr  l'efpace  d'environ  bouchure  pour  encrer  dans  le  Langue* 

-cûq  oûllea.  Là  elle  prend  deux  difee-  'doc ,  en  venant  de  la'  M^certanée , 

tiens  «Ufifêtentes.  Au  moyen  de  l'une ,  ils  fuivoient  les  folTes  de  Manns  jii£> 

qui  eft  en  tout  de  fept  mille  pas  ,  elle  qu'à  /a  Manon ,  d'où  ils  entroientaans 

(e  replie  du  feptentiion  au  midi ,  &  la  Durance  dont   ils  fuivoient  le 

«nititte  du  .midi  i  l'orient,  oà  elle  coora  jufqu'an-deflbus  d'Avignon  où 

•rencontre  une  grande  finuofité  formée  ils  entroient  avec  la  Durance  même 

pacia Méditerranée, &  qui fert  à  cette  dans  le  Rhône,  épargnant  ainfi  à  leurs 

'mer  d'orifice  pour  s'infinuer  chez  elle ,  navires  la  partie  du  Rhône  la  plus  p^ 

*ea  dn  moinspour  y  communiquer.  Au  rilleufe  ,  pttifqtt*il8  n'enomient  dana 

•   moyen  de  l'autre  direâion  qui  rire  de  ce  fleuve  que  plufieurs  lieues  au- 

l'occident  à  l'orient  l'efpace  d'environ  defTus  de  les  embouchures  :  c'eft  ce 

'nob  milles, cette  feflê  communique  quiiàit  dire  âSolin,chap.  z  ,  p.  17, 

d'une  part  avec  un  petit  bras  de  la  que  Miattiis  dans  la  guerre  Cimbri- 

^'I^urance  qui  fert  i  la  remplir,  &c  que,  au  moyen  des  fofles  où  il  avoir 

'^'ene  rencontre  au-deflous  du  lieu  invité  la  mer ,  avoir  ôté  à  la  naviga- 

'nommé  /a  Manon.  Après  quoi ,  elle  tion  du  Rhône  ce  que  i'efFervefccnce 

continue  de  s'étendre  de  l'occident  à  de  Ton  cours  lui  donnoit  de  pernicieux: 

l'orient  Te&ace  de  trois  autres  railles,  .  Caius  Marius  beilo  Cimhrico  ,  fa£iis 

-mm  tt  replie  for  ell&'m^e  l*eipaoe  manu  fqffisj  inviu&it  mare  : pernieio- 

de  cinq  milles ,  pour  rejoindre  fon  Jilmquifervent':s  Rhodani  navigddo-' 

propre  cours  &  communiquer  avec  la  ««w?  f«m/>fravir.  Confidérons  d'ailleurs 

sn^  parle  mcme  orifice  dont  j'ai  déjà  que  ces  folfes  ne  touchoient  point  au 

^le.  Au  refte,  pour  exécuter  cette  RJiône^ ni d fes embouchiurés, comme 

•  'grande  opération  ,  Marius  ne  fit  peut-  on  fe  l'eft  figuré ,  mais  qu'au  contraire 

xtte  autre  chofe  que  de  faire  confpi-  elles  éioient  hors  du  Rhône  &:  au-de* 
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,X]citna  Avadcomm  ^  fuperque  Csmfi  lapideî Herculis 
pracUonuii  memori^  ;  regio  ÂnacUiorum ,  ôc  intus  Défi», 
viacium  4  Cavànimwie  &  furTut  à  inari ,  Tricorîunî  ;  Se  in* 
tus  Txicollorum-  y  A^OGoaciorunir ,  &  Sm>veIlattnorutn  ; 
mox  AUobrogum  r^^in  orâ  ,  Maffilîa  ôwccoruni  Pho- 
cenfium  {œà&mta  ,  Promomorium  Zao  y  CichaiilU  por- 


là  de  fes  embouchures.  Ce  font  les  Meh  :  Laptdeus ,  uc  vacant  j  campus  ^ 

.psucoies  exfieÛes  dé  Pime^ca^imtnc-  m  ^uo  Hcrculem  contrà  Abioncm  & 

oiacnnètit  après. avoir |iarle  de  1*001-  'ùerioaa Neptuni  liheros  dimicantem, 

houchutc  daRhona  {in  ojlio  RAodâni)  cum  te/a  dejfccijfent ^  ab  invocatç  Jttie 

il  dit  :  Ui'erà  j  fojft  ex  Rhodano  ^  c'ei^-  adjutum  imhre  lapidum  ferunt.  Credax 

.  à-dire  :  au-ddà  d e  cette  eifUiouchure  j  pliùfje  j  adeb  miUti ga{Jim  &  latè jactat^ 

fera  ksfo^tsconfini^tiskotsâm  VÙtênt,  Itr.  x ,  cb.  5. 

Tous  fes  Commentareurs  s'abufent  {Ji]Re'gionJcsA/tatiriens.St^nCc 

donc  lorfqu  Us  chercheiic  les  folTcs  eh  que  leur  chef-lieu  répond  aujourd'hui 

aaeiHua  aux  embouchures   de    ce  i  S aim  Janddc  [ut  le  hotd  métidiotiil 

eave.  Le  Pere  Lubin  rcfout  feul  k  de  la  Durance,  &  que  lenr  contrée 

queftion ,  lorfqu'il  décide  que /d /o^/tf  s'ctendoit  de-lA ,  très  loin  au  fepten- 

deMaiita  ejl  un  canal  près  d'un  yÙlage  ccion  ,  en  lemoncanc  le  bord  oncnral 

de  ta  Provence  que  l'on  nomme  encore  de  ce  mUme  fleuve  jufqu'à  Blcvefer  y 

à  préfent  Fos.  //</7jdic-il  y  fur  la  côte  ain/î  <ju'â  l'occident  de  la  Durance  , 

delamer^dansle  paysdit  laCrau^ù  de  Taurce  côté  de  ce  fleuve ,  jofqu'd 

.  trois  lieues  du  Rhône  versT  orient  ^&  à  Avijraion ,  Carpentcas ,  &c.  Au  moins 

me  Rae  AMartigueevers  Foefideat,  eft>u  pfobable  qu'Us  occuooîeiit  par- 

(^o)  L'Etang  a4fi^omela ,  aujour-  delà  la  Durance,  fa  costsee  de  Bero^  n 

d'hui  l'étang  de  MarcigtJCS.  Le  Pere  mon  'y  car  Anattlii  G^nifîe  ceux  de  la 

Hardouin  lu  au  texte  Af<ï/?r<î/nfAi.  contrée  des  Canards.  Or,  les  £fpa- 

(1 1)  Marïtima  ,  aufourdliui  Mari-  enols,  ces  ancêtres  des  G^cons,  appela 

gnane ,  félon  Honore  Bouche  ,  qui  ob-  lent  une  forte  de  canard ov^roniM.  Or 

ferve  que  ce  ne  fauroit  être  Marti-  même  rapport  du  mot  ^n<iri/ij  fe  voir  * 

gues  y  puifque  cette  dernière  n*a  pas  dans  le  nom  de  lieu  Janade ,  de  même 

fix  fiecles  d'antiquité.  Marignane  eft  que /^;7<7jfe  retrouve  dans  6* Wtiim.. 
fur  le  bord  oriental  do  Icr.mi; ;  &r  en       {^j^  Defttvlates  ^  aujourd'hui  ceux 

effet  il  paroît  <jue  c'eft  d  eile  donc  de  iVWve^Wj  proche  Saint-Jullin  ,fuf 

^^9ii\x\Manthmi^àûeorumjiar  Ta  rive  ocÂdentale  de  k  puraqce. 

.  gnum  obfidet.  Ces  nu-mes  £l^(Stviacer  iontvnix.dîr 

(ji)  Les  champs  de  Pierre.?.  Ce  lieu  Vie-[  j  fclon  un  inrerprélB  aDQllintt!* 

.eft  aujourd'hui  nomme /u^rui/ ;  la  f;i-  cité  par  le  Pe^e  Labbe* 
Uc;  raconte  que  ce  fut-U  qu'Hercules      («5}  Cavares  »  cea  de  Càmmri 

jBnmbaffirGetiona;  Albim.  Knm|wo»  dirann»  c6c£  4e  k  Dweace»  ^ 
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fécang  d*AiboiiieIa()o)«  la  ville  Maritîfna  (31)  farnominée  des 
Âvatiques,  de  aodeflus  les  champs  de  pierres  (3  2) ,  monament  des 
combats  d'Hercules;  la  région  des  Anatiliens  (33) ,  &  au  doi- 
dans  des  terres  celle  des  DeTuviates  (34)  U  des  Cavares  (35)  : 
'en  revenant  vers  la  côte  ,  la  région  des  Tricoriens  {j^6)  , 
dans  laquelle  eft  comprife  celle  des  TticoUe^  (337,  des  Vdcon- 
tiens  (38)  6t  des  Segovellannes  (39}  ;  enfuite  celle  des  Allobro- 
ges(4o).Sur  lacote  maritioie»rontMarfeillenotre  confédérée  (4 1  )» 
Colonie  des  Grecs  Phocéens  (42) ,  le  promontoire  Zao  (43)*  le 


l'cgaid  d'Âix  &c  de  la  mer.  Leur  con-  (40)  Ces  AUobroges  font  ceux  du 

OM  ^éttndoic  fort  au  loin  encre  Toc»  'VtÉiuiois. 

cideMi  &  le  feprenmon  ,  jufqu'à  (41)  Juftin  ,  fur  la  fin  du  livre  43- 

Vienne  en  DaapKinc  inclufivemenc.  de  fon  hiftoiie ,  raconte  la  caufe  de 

Peuc-crre  aafli  leur  chef-lieu  étoit-il  l'alliance  que  les  Marfeillois  firent 

'Mauvoiicn,  fheu  avant  vers  le  Dau-  tivec ksKomsânst MaJ^e/ffiim LegaU 

phiné  ,  car  cavaroj  en  grec  fignifie  â  De/ph  'is  revertentes  j  audienint  urbem 

mauvais ,  qu'on  écrivoit  jadis  mauvais.  Romam  à  GtUlis  captam,  iiutnfamque, 

(3  6)  Trianieits.  Je  penfè  que  c^é-  Quam  rem  tbaù  moiâattan  pâReoJU' 

tût  tout  le  pays  compris  encre  la  Du-  nere  Mt^jUl^fis profecuti funt,  aarum- 

rance  &  riubier  ,  depuis  Entrebe'trs ,  que  &  argentum  puhitcum  privatumque 

jufqu'à  Collobrious.  jEn  effet,  Beirs  contuUrunt ad expUndum pondus GaUis 

paraît  venir  de  Byrfa ,  fynonime  de  à  qmhus  rtdemptam  pacem  '  cognwe- 

Corîum.  Pline  dit  que  les  Tricoriens  rant.  Oh  quod  meritum ,  &  immunitas 

étoient  du  côte  de  la  mer  (  à  mari  ),  ilUs  décréta  j  &  locus  fpeclaculorum  in 

&cela ,  parcequ  il  vient  de  parler  des  Senatu  datus  j  &  fœdus  *quo  jure  per- 

Càimres,  .peuple  podé  au  ciclà  de  la  €uffum. 

Durance,  &  parcequ'il  entend  parle  ^41)  Des  Grecs  de  In  Phocide,  fc- 

quartiec  mandme  cous  les  peuples  ion  Lucain ,  1.  5,  ou  des  Grecs  de  Pho- 

ttcués-  wtté  la  Duunce  9c-  m  mer  ;  cée ,  ville  dlonie ,  félon Strabon ,  1. 4. 

€f^k  oe  que  n'ont  point  compcb  tes  (4O  Aujourd'hui  UCzoSiùat  j  ou 

Commentateurs.  de  Cerchiech  ,  auprès  de  Toulon  ,  fe- 

(37)  TricoUes  f  aujourd'hui  Ci^c-  Ion  le  Pere  Hardouin.  Quelques  Cri- 

ron ,  jfelon  pluiîeors.  tiques  veulent  qu'on  life  Zao  oonus  , 

(j8)  Les  yoconttens.  CexixàeDîe ,  au  lieu  de  Citharijïa portas  ,  d'autant 

$JiouJljA&  Crejl  y  de  Luc  j  de  Gre-  que  Ptoleinée  fiir  de  Ctthartjla  un 

noble  j      Lamure  t  de  Gap  j  êiQ  Chor-  promonroire  :  d  autres  veulent  lire 

^(jjde  Châteauroux ,  8cc,  Confultes  avec  Anconin  ««o^Himtf  on  tfiUK»  ^«r- 

urles  divets ^OtfcwiticiW la  Ganle. du  ./ut,  dont  ils  prctcndcnt  que  jûo  cfl 

P.  Monet.  une  leçon  corrompue  :  j'ai  fuivi  celle 

(3  ()}  Aujourd'hui  le  Falciuinois,  des  munifcliis» 
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•tes  y  regîo  CamatutticorUm  ;  ddn  Sadceri  ,  fùpraque 
Veracini.  In  orft  autem  hac^  Athenopolis  Maffilienfium» 
Fomin  Jofii»  Oâavianorum  coionia ,  qus  Pacenfis  appel* 
lattir  &  Claflîca  ;  amnis  in  dl  Argenteus  ;  legîo  Oxy« 
biorum ,  Lîgaunoramque  y  fuper  quos  Suecri ,  Quariates, 
Adunicates  :  at  in  orâ,  oppidum  Latinum  Antipolis ,  ré- 
gie Deciatium ,  amnis  Varus ,  ex  Alpium  monte  Cerna 
profufus. 

In  mediterraneo  coionia: ,  Arelate  Sextanorum  ,  Bctcrrx 
Septumanorum.,  Araufîo  Secundanorum  :  in  agro  Cava- 
rum  Valentia  ,  Vienna  Allobrogum  :  oppida  Latina , 
Aqux  Scxcix  Saluviorum  ,  Avenio  Cavaruin  ,  ApLfjulia 

(44)  Je  viens  de  dire  qne-Piolemée  (  5 1  )  Ce  Ibnc  ceux  de  B'm  fur  la 

en  faifoic  un  promontoire.  En  lui  Uif-  côte  maritime  »  entre  f^ence  &  Fr^iU»» 

fant  fa  quallrc  de  porr,  le  Pere  Har-  La  dcfinence  ot  qui  termine  leurnom 

douiu  eu  Uic  le  Port  Suint-George  ,  eft  traduite  en  cette  occafion  dans  le 

<ra  le  Port  de  Toiltoii*  fens  de  Ocius  par  l'adverbe  grec  «jrnj 

(45)  Ceux  delà  campagne  de  Tou-  qui  dans  fes  compofcs  fîgnihe  ocius ^ 
,  Ion ,  juf(^u'au  eolte  de  Gcimaut ,  dont  confejlim^  céUriur^  &c.  témoin  oxa- 
'eft  voifin  an  uea  encoce  aufoordlini  hms^  qui  lignifie  cderiter jaaâam* 

appelle  Ramattulle^  dans  lequel  le  Ux)  lÀgam€s.Ce\\x  yence^cai 

PeieHardouin'tronve une  grandecon-  inacpendamment  de  la  pofition  indi- 

formité  avec  CamatuUici.  En  effet,  fl  quée,  yincioScJUga (ont  fynonymes. 

Borna  peut  venir  de  notre  mot  rame  (5;)  Quaràueg,  La  pofition  indi> 

,fiCr<7/n<rr,  Ciï/77iî  en  grec  figiiifie  travail  quce  nous  les  montre  A  quelques 

pénible ,  labeur  force ,  peine ,  &cc.  milles  de  diiUnce  de  y cnce  :  a  l'égard 

(46)  Brignolle  &  Draguignan ,  feton  de  Suetri,  toat  me pocttàcioiie  qu'ils 
'  Honoré  Bouche ,  livre  7.  occupoientle  tiea  aujoard'hninoautié 

(47)  Ceux  de  ye'rignon  &:  de  A*-  Cuéhries. 

ryo/>  félonie  PercHardouin.  (54)  Adunicates.  Ceux  de  Dign* 

(4S)  TouioH  j  félon  le  Peie  Har-  &lon  toute  apparence, 

'douin.  (5^  jhuifoBst  anjonrdliiii  jim- 

(45)  Fréjuls ,  par  corruption  t  rtj(tu.  tibes. 

X^o)  UArgens.  Ce  fleuve  eft  aitifî  (55)  JouîfTant  des  privilèges  dtt 
.  nomme  de  la  couleur  argentine  ilc  fc?  peuples  Latins, 
eaux.  Le  fable  qu'il  roule  a  infcnH-  {^6)  Deciates.htQomtiàt  Raigni 
blement  comblé  le  port  où  fe  lenoient  félon  Du^in^v^Draguinien  félon  Ce- 
lés flottes  Rdmaines  du  Nms  d'An^  nalisj  Marri  kUmi  Pingonius^  ceux 
4pfte^  do  envicoM  Aatibes     de  Gialle 
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port  Cicharifta  (44),  la  contrée  de  Camarulliquc  (45)  ;  enfuite 
les  Sueltcrcs('4<>}  »  au  dclliis  d'eux  les  Vcrrucins  (47).  Sur  cette  mê- 
me côte  on  trouve  Athcnopohs  (48)  ,  Cité  Marfcilloife  ,  Fré- 
juls(49).  Colonie  de  huitième  légion ,  auffi  appeiléc  la  paix  ÔC 
la  navale,  traverfée  par  le  fleuve  Argcns(  50)  ;  enfuite  la  contrée  des 
Oxabicns  (51)  &  des  Ligauncs  (51),  au  dciTus  deTquelsfoQt  les 
Sttetress  IesQttarifttes(53)&les  Adanicates($4);  pubrarlacàte 
JBaritmie  Aàdp^  (54^) ,  Ckélattnc  (55) ,  lacoatrëe desIU- 
cîates  (50>  4c  le  Var  qui  coule  de  U  montagne  Céfiia(  5^^},  qui 
toj^aicie  dés  A^cfl* 

Aâ  milieu  des  terres  »  (ont  les  Cblooies  fuivames  :  Arles , 
Colonie  des  Semniens  (57)',  Beterres  ( jS)  »  Colonie  des  Sep- 
timaniens,  AraufiaC)^),  Colonîe  dela  iècende  légion.  Dans  la 
campagne  des  Gavâtes  ibnc  Valence  &  Vienne ,  Colonies  des  Al- 
lobroges  (^o).LesCicë8quiiotti0*encdes  privilèges  latin89  (bncAix- 
Seztia  (tf  i  )  «  des  Salluviens  (^x )  «  Avignon  des  Cavaies  ,  Apta  (^3  ) 


félon  le  Pere  L:\bbe.  Ce  nom  de  De- 
ciates  paroic  leur  avoir  été  donne  pac 
les  Hiftoriens  do  moc  grec  deca  ,  qui 
fignifie  dix.  Je  penfe  donc  que  ce 
font  les  dix  villes  exprimées  fur  la 
cane» bornées  d'un  côte  par  le  cours 
de  VJffitleirSc  d*  l'antfe  ven  la  mer 
par  Frejuls^  Biot  &  Vence.  Ces  dix 
villes  font  LanapoUj  Meaus  ,  GraJJe  ^ 
Cardon  t  Thorene ^  Faïence  ^  Clavics ^ 
Moiffac ,  Granegoune  6c  Larguer. 

(56*)  Cerna  ,  aujourd'hui  Monte  Ce- 
melione  comme  l'obferve  Leander. 
'    (57)  Stxttmittù^  c'eft-jUlîre  ceux 
de  la  fixieme  légion ,  Sepùnumiuu 
ceux  d^  la  feptieme  légion ,  &c. 

(5  8>  Beterrét.  Ainfî  portent  les  meil- 
leiùs  nuuiiifcrî».  Mêla  &  Strabon 
écrivent  iî/iriT/.  Aujourd'hui  Bcziers. 
Le  nom  de  Septimanie  annexé  à  ce 
temtoire  fitt  enfuite  éceudo  par  les 
Godis  à  tout  le  îjngnedociblon  l'ob- 


fervation  du  Pere  Hardouin. 

{^^)  y4raufioj  aujourd'hui  Orange. 

(60)  Les  Âllobroges  propremenr 
dits  font  ceux  de  la  Savoye  aâaelle  ) 
mais  ce  nom  s'étcndoit  beaucoup  en- 
deçà  i  la  faveur  de  leurs  divers  ccar 
bliflemeiMs. 

(^i  )  Aix,  Capitale  de  la  Provence. 
Elle  fut  nommée  ^qu4  à  caufc  de 
l'abondance  &c  des  propriétés  de  Tes 
ibucces,  &  fut  furnominée«SVxr<<  du 
nom. du  Proconful  Caius  Sextius  Cal- 
vifuut  par  qui  elle  fut  fondée  l'an  de 
Rome  6jo  oa  plutôt  631 ,  puifqu'il 
étoit  Conful  l'an  6jo. 

(61  Sa'luvuns.  Ainfi  portent  les 
meilleurs  manu  lents.  Les  Lditcurs  li- 
fent  Satyonun.  L*épicome  de  Tite- 
Livc,  livre  61,  porte:  Caius  S  exclus 
Proconfuiyiclù  Sa/viorumgcnte^^quat 
Snaàm  tmiidit.         ^  • 

(^3)  Aj^,  anjovrdlini  Apt^  à  buit 
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Vulgiencium ^  Alebcce  Reiorum  Appollinarium  ,  Aiba 
Helvorum  ,  Augufta  Tricaftinorum ,  Anatilia ,  Aeria , 
Bormaimi  ,  Comacina  y  Cabellio  ,  Carcafum  Volcamm 
Te^ofagum,  CeflèrOjCarpenroradc  Meminoram^Ce- 
nîcenfes ,  Camboledri  ,  «jui  Aciantki  cognominancur 
Foram  Yoconii  «  Clanum ,  Livii ,  Lutevani ,  qui  &  Fo- 


lieues  d'Aix>  fur  la  petite  civieie  de  Straboa  en  e0et  place  uitrU 

Calaron.  Avignon  &  Orange  fitr  un  lita  âer6 

{Gif)  Alebtet  Rei&nm,  Ceft  «înit  donc  il  prétend  qu'elle  droit fim nom. 

qu'il  faut  lire  avec  les  meilleurs  ma-  Or  la  Croix  haute  n'eft  guère  ^u'i 

nufcrits ,  la  Table  Théodolienne ,  les  fept  ou  huit  milles  d'Avignon. 

Infcripdons,  &c.  8e  non  pu  AUbtce-  U^)  Je  Us  ainfi  avec  cdni  des  ma* 

Riorum  avec  les  EditeursAlebèce  pré-  nufcrits  qui  a  le  plus  fuivi  l'ordre  al> 

fcntcmcnt  inconnue  étoit  fans  doute  phabétique  dans  cette  cnumération, 

fur  la  rivière  de  ce  nom  »  appeliée  au-  Au  telle  le  palla^e  efl  viiiblement 

jourd'hui  XAubcflrc^  fur  laquelle  conommuLesEdueursontlufiorofit* 

voit  encofe  la  ville  des /ît/>/zj  ^^o//i-  nico  ,  Maàna.  L'ordre  alphabétique 

noirci;,  que  nous  nommons  Riez.  Cette  exigeroit  à  la  rigueur  que  ces  deux 

ville  eft  â  onze  lieues  nord-eft  d'Aix ,  mots  n'en  filTent  qu'un ,  mais  d'auoce 

à  neuf  lieues  fud-efl:  de  Cijleron.  part  une  condruâion  aufli  baifatfe  lié* 

[6^)  Alba.  Le  Pcre  Hardouin  ob-  roit  bien  étrange  clicz  Pline, 

ferve  que  ce  n'eft  point  Alby,  puif-  (70)  Cabellio,  Cavaillon. 

qu'Alby  s'appeUoicw^i^f|'tf.  11  venr  oue  (71)  Cejfero.  Ceft  anfoocdlmi  CU^ 

ce  foit  Apg  lue  la  rivière  Scoute^.  Ne  tenm  oa  Cajlres  félon  la  plapuc  des 

fcroir-ce  point  plutôt  Villefranche  Savants.  Le  Pere  Hardouin  prouve 

d'Aiban  j  entre  S.  Sulp'tce  Ôc  Lavaur.  cependantatTez  bien  par  deux  palTages, 

A  régard  de  HeM  ce  font  ceux  de  tins,  rwi  dW  Martyrologe  »  rancie 

yuierouge  tout  voifins  de-là;  car  Hel-  de  la  vie  d'un  Saint ,  que  ce  doit  erre 

vus  fignitie  de  couleur  rouge ^  pailleté  aujourd'hui  un  village  à  quatre  lieues 

fauve ,  &:c.  chez  Varron ,  chez  Caton  de  Béziers  nommé  S.  Tubery.  Voici 

firchezColumelle.  ces  deux  paflaçes:  /«  «mwr/o  ^^a- 

[66]  Aujourd'hui  S.  PaulTricaJlin.  thenjl  inCeJfarione  SS.Martyrum  Ti- 

U  ne  faut  pas  confondre  cette  Augujia  berii ,  Modejli  &  Floreruié  j  qui  tent" 

Tricafilttonan  avec  Ncvtaaugas  Tri"  pcre  Dio€i«um  nuertyriian  coifpigifê» 

gafiinorum  dont  parle  Ptolémée,  8c  r«/zr^  &c.  AdoMaitjm^  loNovçmb. 

qui  eft  aujourd'hui  Nions.  Et  fubito  appmUfunt  juxtà  fiuvium 

[6-j)  Un  manufcrit  porte  AvatUia^  qui  dicitur  AlUtUM. j  in  vicQ  qui  voca- 

ce  qui  fuA»end  toute  interprétation.  ^  utr  Ceferi,'Vin  S.  Tiberii. 

(68)  Acria  me  paroît  aujourd'hui  (71)  Ceuicenfa.  Le  Perc  HarJouin 

U  (nomagne  ap^Uiç  la  Crçix  àttittt*  piopofe  de  liie  Çdtaiccnfes  par  un  <z  ^ 

Julia 


Digitized  by  Google 


HISTOIHB    N  ATUllBLLE ,   LIV.  111*7) 

Julia  ,  des  Vulgicns  ,  Alcbèce  (^4)  des  Reïens  Appollinaircs, 
Âlba  (6  5)dcsHeivins»Augafta(66)  desTricaflins^  Anatilia  (^7)^ 
Acriaf68),  Bormaiiiii,Comacîna(^c>),Cabcllio  (70),  Carcaflbne 
des  Voiques  Tc£bofagcs  ,  Cefleron  (71) ,  Carpcntras  ,  chcf-licu 
des  Mémincs,  les  Céniccns  (71),  les  Cambolcdres  (73),  Car- 
nommés  Atlantiques»  Forum  (74)  près  Voconium  (7$),  Gk- 


le  il  en  fait  ceux  de  la  rivière  Cœaus 
gui  pafle,  félon  Ptolémée ,  entre  Mar- 
(eilie  6c  Maritima.  Pour  moi ,  comme 
il  cft  td  quefHon  d'un  lien  voifin  de 
Carpcncras ,  guide  par  cette  pofition 
donnée ,  je  penfe  qu'il  faut  lire  Cerni' 
ctnpes ,  Se  en  fiûre  ceux  de  Ceacemi  i 
{èpt  milles  fud-e(l  de  Carpentras.  On 
a  tait  abiifivcmcnt  de  ce  lieu  fur  la 
carre  un  nom  de  Saint  (Saini-Cerui  ) 
conme  sll  y  avoic  ]tmak  e«  Saint  de 
ce  nom.  Ce  n'eft  pas  le  feul  Saint  de 
cette  fabrique  qu'aient  forgé  de  mé- 
chants Géographes  ou  les  Moines. 
Comme  loru^ue  de  la  ville  à'Angole 
chez  Proicmce  ils  ont  fait  en  Italie  la 
Ciuà  fant  Ângcio,  &  de  l'ancienne 
Ltmr^mmf  la  moderne  S,  Loftm(o, 

(7j)  CamboleSrcs.  Ce  nom  eft  une 
tradutfiion  grec<]^ue  formée  de  Ka/jfiie 
<fJfo  j  qui  exprime  la  ceiTation ,  la 
privation ,  Sec.  Si  de  xUIftf  m  iii.  Ce 
qui  me  fait  penfet  que  ce  font  ceux 
àîJiecih^  comme  fi  ce  nom  fî^ifioic  à 
le^Sjfiie  itSiSjoa  teffanees  ieSo  of- 
hare  j  c'eft -à  -  dire  ceu  qui  mécon- 
noiffent  l'ufage  du  lit  ou  qui  l'ont 
abandonne,  au  moins  e(l-ce  la  figni- 
fication  commune  de  KaftjSwMitlf 0) ,  Se 
de  Alecth  interprété  dans  le  fens  de 
a  -  leéxis  oujine  Uâo.  Us  étoient  fur- 
nonnn^  jitfmtici^  ce  qoi  les  diftin- 

ÎAoit  des  CamboU3res  Âg^nates  que 
line  au  livre  4,  ch.  19,  dit  confiner 
an  Poitou.  Ces  CamioUctrcs  Agefina,- 

Tm,  IL 


tes  ne  font  autres  <^ue  ceux  de  Secou- 
fac  ,  dont  le  nom  vient  de  fecouer  le 
yâc  j  c  ell-à  -  dire  ab.indonner  le  ht; 
car  anciennement  fac  ngnilîoic  un  lit, 
&  les  Italiens  fe  fcivenr  encore  du 
mot  faccoHC^  de  même  que  les  Efpa- 
g:nou  du  raatjkceo  pour  exprimer  une 
paillafTe  i  dormir.  Paieillement  les* 
Flamands  appellent  cette  forte  de 
lit  JiroofacL  Chez  certaines  Nations 
les  feldats  en  tems  de  guerre  tranfpoc* 
toient  avec  eux  de  ces  facs,  qu'ils 
rempliffoient  de  paille  au  moment  de 
fe  coucher,  ce  qui  fit  donner  le  nom 
de  fecott-fac  â  ceux  gui  feconerenc 
cette  gène ,  comme  indigne  d'un  guer- 
rier Celte:  de-U,  dis-je,  comme Je  le 
préTnme,  les  noms  de  Secoa-lac  0e 
d'Aled  que  les  Grecs  rraduilirent 
Camkolcctroi j  &  les  T  arins  à  leur  • 
imitation  Camboleciri  ou  CamholccU, 
Cette  ville  de  Secou-fac  eft  en  An» 
goumois ,  à  cinq  milles  de  CognaC 
aux  confins  du  Poitou. 

(74)  Ponm*C9  nom  indiqne  ton* 
jours  »  félon  Feftus ,  une  ville  d'aÂire^ 
de  négociation ,  de  commerce.  Nous 
dirions  de  même  foire  -  Leiplick^i 
foire-Berlin,  &c.  fi  dans  ces  villes  le 
tems  de  ce  qu'on  appelle /birff  duroit 
route  l'année  ^  car  notre  mot  foire 
vient  ésfonmu 

(75)  Foconiumj  aujourd'hui  un 
village  nommé  le  Canct  fur  la  rivière 
4  Argens  félon  le  Pece  Hardouui ,  ilo- 
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foneronieniês  ,  Nemaufum  Arecomicorum  y  Vïktn±  , 
Rucëni ,  Sanagenfes  >  Tobiàni  TeâoÊigum  Ax^iunm 
comennini ,  Taiconi  ,  Tatacunonienfes  ,  Umbianici  ; 
Voconcionim  civicads  foederacat  dua  capba  y  Va(co  &  Lu* 
eus  Augufti  ;  oppida  vero  ignobiliaxix ,  ficut  xxiv  Ne- 
mauficnfibus  attributa  ;  adjecit  formulas  Galba  Imperator 
ex  Inalpinis  Avancicos  ,  acque  Bodionticos  ,  quorum- 
oppidum  Dinia.  Longicudincm  Provincia:  Narbonenfis. 
CCLXX.  M»  pair.  Agrippa  cradic  :  iaùtudinem  ccxLvm.. 

JtûIiayTiêen$fR0ma,Cûmpamai. 
Camtt      It  a l I  a  dehinc ,  primique  ejus^  Ligures  ,  mox  Hecru-^ 


S' 


lïoré  Bouche  ,  ôcc.  Forum  dont  on  place  In  ville  Forum-Neronis  au  terri^ 

vienc  de  parler  en  ccoir  éloigné  de  toirc  des Mcmincs  ow  Mimcnès  j^iaxa- 

douze  nulle  p«s  félon  llnnéraire  lequel Avi^^nétoiteiifficoinpriiêlê- 

d'Antomn,&  de  vingt-quatre  mille  Ion  Mine»  ^eft-â-dire  c^ue  le  Rh&ne' 


:qui 

nn  bourg  niv**"*^  Voemct  auprès,  de  ce  que  n'a  point  compris  le  P.  Labbe , 

fréjuls.  qui  veut  que  dans  la  phrafe  de  Pline 

(76)  Gtcmum,  aujourd'hui  Saint-  &  foro-Neronienfes  on  retranche: 

Remy,  entre  Arles  &  Cavaillon  félon  »  qtfon  ^fle  ainfl  des  Dite^ 

le  même  Honoré  Bouche.  Cœnalis  en  v^mj  &:  des  Foro  ^NtramtM.  deur 

fait  Ghindeve.  Poldus  en  fait  Gcp.  Ce  peuples  différents, 

dernier  faupçonne  qu'il  faut  lire  (80)  Rhutcnes.  Ceux  de  Rhodès^ 

danum.  Pline ,  livre  4 ,  obferve  qu'ils  étoienC 

^77)  Uviens,  Je  ptélame  que  ce  plutôt  limite  que  porde  de  U  Gauk: 

font  ceux,  de  quelque  contrée  ou  Narbonnoife.. 

de  quelque  ville  a  qui  on  avoir  donne  (8  i)  Sanagenfes.  Ceux  de  Sene^. 

le  nom  de  Livie ,  femme  d'Au^ufte,.  (81)  Au  lieu  de  Tolofani  Te^for 

de  m&me  qa'on  evoic  donné  a  une  -^m^  quelques  Editeurs  lifent  fcparé- 

ville  de  Sicile  le  nom  de  Lhna  Auguf-  rncnt   Tolofani ,   TeQofogu»  leçon: 

tidia.Ow  ne  connoît  point  aujourd'hui  doublement  taucive. 

de  lieu  qui  reponde  à  ces  Ziyiflii.  {^y)  Tafconi ,  Taracunoiiunfes» 

(78)  iMtevains,  Ceux  de  lodtvei  Ainit  poctenc  cinq  des  meilleon  ma* 

(7^)  Fofo-.Ntnmiau.  PBolémfe  ■rfait*,  &  non  pas  TrfcotImùuA» 
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nom (76),  lesLivieiis(77) ,  les Lutevains  (78 ) ,  aufO appdlés  FofO« 
neronieDS  (79J,Nîmcs  des  Arécomicicns,  Pcfenas,  les  Rutenes  (80) , 
les  Sanagcfes  (8i>  ,  les  Tolofans  Tcdlofagcs  (8»),  limitrophes  de 
l'Aquitaine  ,  les  Tafcons  (8  3) ,  les  Taracunoniens ,  les  Ombrani- 
ques(84);lcsdcux  chefs-lieu  de  la  Cité  confédérée  (S  5)  des  Vocoii!* 
tiens  , à  favoir ,  Vaifon  (8 (>)  &  Luc  (87) ,  furnommé  d'Auguftc  ;  en 
outre  ,  dix- neuf  villes  peu  connues,  fans  compter  vingt-quatre 
attribuées  au  territoire  de  Nîmes.  A  ce  tableau  l'Empereur  Galba 
a  ajouté  deux  Nations  des  Alpes ,  les  Avantiques  (88),  &  les  Bo- 
diontiques;  la  ville  de  ces  derniers  eft  DiniafScj).  Marcus  Agrip- 
pa f9o)écrit  que  la  Province  Narbonnoifc  a  de  longueur  deux  cents 
foixantc-dix  milles  pas  (^i)  ,  &  de  largeur  deux  cents  ^uarancc- 
buic  milles. 

•  L'Italie  ^  U  Tibre  ^  Rome  ^  la  Campanie, 

Â-PRà-s  la  Gaule  Narbonnoife  «  iè  préiênteritalie,  à  Tentr^ê 
^e  laquelle  font  les  Ligures  (1} ,  enfoice  TEmirie  (x) ,  TOmbrie  » 

Camenfes  comme  liTenc  les  Ediceurt .  (88)  Cenz  «TAvançon,  entre  Cap  tt 

Tafconi  félon  le  Perc  Hardouin  qui  Ambrun. 

cite  fcs  autorités  font  ceux  de  la  ri-  /g  )           c'eft  BlgM, 

viece  Tefco ,  a  ou  il  conclue  que  ce  /    x  »   i-     j    ,  •»# 

fimccen^de  Montauhan.  A  réglrd  de  •  ^9°)  Au  heu  de  deux  €mts^  Mat- 

Taracunonienfes  qu'il  lit  Tarujconicn-  """"^ 

fcs  ,  il  en  fait  ceux  de  Tarafcon  fur  le  W  Ph"C  auroit  écrit  trois  cents  fe- 

Kli^ne.  1*^5  preuves  allceuces  par  le  Pcre 

{84)  Jepenfeque  ce  fonr  ceux  de  Hardomn.  Voici  fes  paroles  :  M:Jfi 

Vabrcs  i  en  juj;er  par  la  pofition  don-  Theodofi  :  juxta  Plinium  Sccundum  j 

née  à  la  contrée  Umbraniciennc  dans  longituiînem  Pmvinàé  Nathonenfis 

Ja  Table  de  Peutinger.  ccclxx.  u^pajfuum  Agrippa  tradidit , 

(85)  Contcdcrcc  des  Romains.  Cité  ^atitudinem  cccxlviii.  Cependant  le 

en  général  ne  ûgniiie  point  ville,  mais  même  P.  Hardouin  obfcrve  que  Mar- 

la  Cûamnme ,  FEtat  particulier  que  aînfiqœ  PUne,  ne  compte  que 

coai|iofent  plofieux*  villes  ou  plu-  ^^^^  cents  quarante- huit  nulle  pas 

/îeurs  bourgs  pris  enfemble  fous  le  largeur. 

nomcoUeclif  de  C//f'.  (1)  Toute  cette  côte  s'appelle  au- 

(8^  An  Comcat  Venaiflin.  joura'bui  la  rivière  de  Gha^ 

f8-)  Iz/c  en  Danphiné,  à  dei»  {x)LaToreane, 

■uile«  de  Dit,  \  i       j  ^ 

Kij 
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rîa ,  Umbrîa  ^  Latium^  ubi  Tiberina  oftia ,  &  Roma  ter* 
rarum  caput ,  xvi  m.  palT.  imervallo  à  mari  :  Volfcorum 
pollea  littus  &  Campaniae ,  Piccntinam  indè ,  ac  Luca- 
hum,  Bruciomque ,  quo  longifïîmè  in  merîdiem  ^  ab  Al- 
pium  fine ,  liinacis  jugis  in  maria  excurric  Itatia.  Ab  eo 
Crxcïx  ora ,  mox  Salentini  »  Pediculi ,  Apuli  ,  Pcligni  > 
Frentani ,  Marrucini ,  Veftini ,  Sabini ,  Picentes,  Galli, 
Umbri ,  Tufci ,  Veneti  ,  Carni,  Japides,  lilri ,  Liburni, 


ii)  La camfiigne de Ronte^Oa  Tap- 
pcllo  aiilfi  Latio  &  Manmma  félon 
Oitjliiis. 

(4j  Le  port  à'OJiic  qui  n'en  eft  pas 
Icnn  etoic  audl  appellé  Tiberina  Ofiioi 
mais  c'ed  de  T embouchure  même  que 
Pline  veut  parler. 

(5)  La  capitale  <les  Volsques  écok 
Anxur  fumommée  TMraeùut.  Oeft 
ce  dernier  nom  qu'elle  a  encore  aur 
jourd'hui. 

•  (6)  lui  terre  de  IxAwr. 

(7)  Picentinum  t  c*eft-à-dire ,  Reeto 
Piccntlnontm  ,  5c  non  f>as  Regio  Pi- 
feiaum  y  qui  eft  la  Marche  d'Ancone. 
Cîirolanio  RiifcelU  fait,  avec  raifon, 
tics  Picentins  la  Cofla  d'Amalfi  ou 
Pnnàpato  di  Mclfi.  Dupinet  s'eil 
trompé  en  con&odanc  la  Marché 
d'Ancone  {PU^utm)  avec  P'ieemi^ 
num. 

(8 ,  Aujoiud'luii  Bafiludfj. 

(9)  Aujourd'hui  Burùmo  félon 
Adrien  Jimius  ;  la  haute  Calabre  io- 
lon  Girolamo  RufccUi. 

(10)  Mêla  dtr  à  peu-près  li  mime 
choie» livre  1  ,ch. 4,  mais  d'une  ma- 
nière plus  expliquée  :  Italia  uh  A!pi~ 
ius  incipu  iit  uliuin  excederc  ^  atque  ut 
firoetdit  mediam  fi  perpétue  Apânini 
mantîs  jugo  arcoliensj  inter  Adriaii- 

&  Tàu/fum  exçurrit  dm  fohda. 


Fentm M /oagè  aBitj  in  dÊ»'< 
Jiutditur,  refpicitque a/ic-roSiadamPp' 
lagus  j  altero  lonium.  Ce  qui  prouve 
combien  s'ccarienc  du  feus  de  Pline 
ceux  qui,  avec  Dapmer»  raj|x>rEeiic 
lunaiis  jugis  aux  Alpes. 

(i  i)  La  balTe  Calabre. 

(1 1)  La  terre  d'Otranie  félon  Dttdk 
net,  Léander,  C^laqw  RufcelS» 
&c. 

{ij)  La  terre  de  Barri  félon  Niger  , 
Dnpiner,  Bec, 

(14)  "V Apolline  ou ,  moins  bien ,  la 
Pc>:/;//f;  cependant  cette  dernière  le- 
çon a  jTTCvalu ,  les  Italiens  difant 
ruglia. 

(15}  Les  Pcîigiiiens  font  originaires 
d'itlirie  félon  reftus.  Leur  contrée 
s'appelle  aujourd'hui  Valva  lelon 
Ciofânus  dans  fa  defcviption  de  Sitl- 
taoïu.  Girolamo  Ruicelli  traduit 
JiriKfie^ 

(  1 6.'  Ceux  de  FraneavUla  félon  Do:- 
pinet ,  Blondus ,  Nij;er ,  &:c.  Conful- 
tez  cependant  Onelius  au  mot  Freit* 
taaK 

(17)  Ptolémce  attribue  i  la  con- 
trée des  Marrucins  \x  rivière  Ma  tri- 
nus,  c'eft-à-dire  Fiume  Paiumha  félon 
Girolamo  Rufcelli ,  qui  des  Marrucins 
fait  gH  Chietini.  Pyrrhus  Ligorius 
penfe  que  Matriim  iluvius  AibuU 
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le  L^cium  (3} ,  où  font  les  embouchures  du  Tibre  »  &  Rôme  le 
che^licu  de  TUnivers  ,  fituée  à  fcizc  milles  de  la  mer  :  cnfuitc  la 
càtedcs  Volfques  (5)  8c  de  la  Campanie  (6) ,  le  Piccnslo  (7)  9  la 
Lucanie(8),&  Brutium (9) , où  l'Icalie  à  partir  du  premier  point 
des  Alpes,  s'étend  le  plus  loin  vers  le  midi ,  entrant  dans  la  mer 
par  les  deux  cornes  (10}  des  Appenins.  Depuis, à  Brutium com- 
mence la  côte  de  la  grande  Grèce  (11),  enfuite  viennent  les  Sr- 
Icntins  (iz)  ,  les  Pédicules  (13),  les  Apuliens  (14),  les  Peli- 
gniens(i5),  les  Frcntanicns  (16)  ,  les  Marrucins  (17) ,  les  Vcf- 
tins (18),  lesSabins  (19),  les  Picences  (10),  les  Gaulois  (zi) ,  les 
Ombres  (zz),  les  Etrufqucs  '23 î ,  les  Vénitiens ,  les  Carnes  (14), 
les  lapides  (25)  ,  Tlflric  ,  les  Liburncs  (z^).  Je  fens  bien  qu'où 


font  fy'nonymes ,  &  que  c'ed  aujour- 
d'hui Fiume  Liberata» 

(18)  Venins.  Pœlémëe  met  dans 
leur  ccnrrce  Amitemum^  qui  ne  peut 
être  c]VLAquda  félon  quelques-uns  ou 
Vcfcara  félon  d'attifés.  Ptfcara  eft  â 
la  fois  une  ville  Se  une  rivière ,  qu'on 
croit  erre  VAternus  des  Anciens.  Vers 
cecte  nviere  ctou  la  ville  à^Amiurnum 
lélofi  Varcon.  C'eft  donc  U  ou  aux  en- 
virons qu'il  faut  chercher  les  Vcfiitis. 
Les  autres  villes  des  Vefiins  félon 
Pcolémée  font,  Pinna,  aujourd'hui 
'Penna,  Avia  donc  un  anonyme  fait 
A/ano  cher  Orteliiis ,  Se  Angolus ,  au- 
jourd'hui Saiu'  Angclo  félon  cous  les 
Géographes. 

(1 9;  Sab'ins.  Leur  contrée  s'appelle 
encore  aujourd'hui  Sabina  félon  Giro- 
lamo  Rufcelli,  âc  Sabinia  félon  Ful- 
vius  Cardulns.  Ce  dernier  ajoute 
«juV-lle  comprend  quidquid  incerlacum 
y eiinum,  urbtm  Reate^  Tibcrim^  Na~ 
ran,  &  Antatem  flumma  €onthteeiir. 
Ftolémée  leur  donne  pour  ville  Nurfa 
aujourd'hui  Not^a  comme  écrit  Orte- 
liuSyOn  Norcid  cyram?  on  lie  chez 


Girolamo  Rufcelli  &  chez  M.  d'An- 
vilk.  Léauder  leur  donne  pour  chc^ 
lieu  moderne  MagUano. 

(io)  P'iccntes.  La  Marche  d'Ancont. 
Tai  prévenu  qu'il  ne  falloic  pas  con- 
fondre  avec  le  commun  des  Géog;r»> 
phes  Picentini  ôf  Picentes.  Ceux  -  CÎ 
iont  la  Marc  a  d'A/iconA^lm  flU^Ilt 
font  la  Cojia  d' Amalfi. 

(  il  )  Les  Gaidoh.  Dupiner  appelle 
leur  contrée  la  Romagne.  Girolamo 
Rufcelli  cradttit  de  même  chez  Ptolé* 
mée. 

(  zz  )  Le  duché  itUAin  félon  Giro- 
lamo Rufi  elli ,  encore  qu'aujourd'hui 
on  appelle  Ombric  le  duché  de  Spo- 
Une  ;  car  chez  Ptolémée  Spdme  n'ap 
parcienc  point  aux  Ombres  propres, 
mais  aux  niombrcs qui  éioienc  a  Ï'q- 
rient  de  ceux-ci. 

(z  j  /  La  Tofcane. 

(14)  La  Carniole  félon  Dupiner. 

(  z  5  )  aujourd'hui  6  tirmark* 

[16]  Lîhumes.  Leur  contrée  félon 
Dupinjc  cfl  la  Dalmatie  OU  Corval  g 
ou  Efcla  vonicj  failaot  pa^  du  %yi* 
me  de  BoJÛii?. 
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Nec  ignoro  ingraci  ac  fegnis  animi  exillimari  pcfle  mé- 
rite ,  Il  brevitcr  arque  in  tranfcurfu  in  hune  modum  di- 
catur terra,  omnium  terrarum  alumna  eadcm  &  parens , 
numine  dcûm  clecla  ,  cjux  coclum  ipfum  clarius  faccrcr , 
fparHi  congrcgaret  imperia  ,  ricufquc  molliret,  &  tôt  po- 
pulorum  difcordes  ferafque  linguas  fermonis  commercio 
contralieret  ad  colloquia  ,  ôc  humanitatem  homini  darec, 
breviterque  una  cunctarum  gentium  in  toto  orbe  patria 
fieret.  Ecquid  agam  ?  tança  nobilitas  omnium  locorum  , 
quos  quis  attigcric ,  tanta  rerum  fingularum  populorum- 
que  claritas  tener.  Urbs  Roma  ,  vel  fola  in  eâ ,  <&:  digna 
cam  felH  cervice  faciès ,  que  tandem  narrari  débet  opère  ? 
Qualicer  Campanix  ora  per  fe  ,  felixque  illa  ac  Beata 
amœnitas  ?  ut  palàm  lit,  uno  in  loco  gaudentis  opus  efTe 
Naturx.  Jamvero  cota  ea  vitaiis  ac  pcrennis  falubritatis 
cœli  tempcries  ,  tàm  fertiles  campi ,  tàm  aprici  colles  ; 
càm  inoxii  faltus  ,  tàm  opaca  nemora  ,  tàm  munifica  fyl- 
varum  gênera  ,  toc  moncium  afflacus  ,  tanta  frugum  &c 
vitium  ,  olcarumque  fcrtilitas  -,  tam  nobilia  pecori  vcllera , 
tôt  opi  ma  tauris  colla  ,  tôt  lacus  ,  tofamnium  fontium- 
que  ubertas  totam  eam  perfundens  ,  tôt  maria  ,  portus  , 
gremiumque  terrarum  commercio  paccns  undique  ;  6c 
canquam  ad  juvandos  mortales  ,  ipfa  avidè  in  mare  pro- 
currens.  Nequc  ingénia  ritufque  ac  viros ,  Ôc  linguà  manu- 


(17)  En  qualitc  cic  rct»ioii  fitiir- 
nicnne ,  &  dont  les  pcujilcs  fc  van- 
toient  de  defccndre  des  Aborigènes 
la  plus  ancienne  race  d'hommes.  Ce 
n'eft  point  ici  le  lieu  de  difcutcr  cette 
prétention. 

Ji^  Par  la  deftruûion  de  plufieurs 
forctf ,  par  Icgnlifatio^  des  girands 
chemins ,  par  le  dclicchement  tics  nu- 


rais,  par  l'aplanilTement  ou  la  fciffnre- 
de  plulîcurs  montagnes,  par  les  colo- 
nies ,  p.ir  les  aqueducs ,  par  le  défri- 
chement des  landes,  en  un  mot  par 
l'agriculture,  q^ui  au  moyen  d'une 
magie  douce  &  mfinuante  commande 
à  la  Nature  mcme,  Se  vient  infenfi- 
blemcnt  à  bout  de  corriger  le  vice  & 
laprctc  du  climicic  plus  rigoureux  j 
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|ettC  m'accnfer  <k  paseflè  ou  cP Ingracinide  ^  (i  je  dc  parle  ainft 
^a*en coorancft  cnncoiifci,  d'une  contrée  noarkeAc^mere (17) 
àc  tmtted  kl  antres ,  élue  par  la  Ê^eÛè  des  Dieux  pour  faire  jouir 
iatene  4*an  ciel  (i^)  plus  b«Hi;  'pOBf  saiTeinblâ:  les  £iiipîre« 
épar»  j  potw  adouçir  les  mœurs  féroces  ;  pour  rapprocher  par  le 
commerce  de  la  parole  unt  de  peuples  dcfunis  par  des  idiome» 
difcordants;  pour  obliger  ces  mêmes  peuples  a  traiter  enfcmhlc^ 
&  às'humanifer  mutuellement  ;  enfin  pour  devenir  la  patrie  com- 
mune de  toutes  les  Nations  répandues  fur  la  terre.  Mais  quel 
parti  prendre?  je  me fcns  retenu  par  la  célébrité  même  de  cha- 
que lieu,  à  laquelle  il  cft  bien  difficile  d'atteindre      par  lafplen- 
dcurdcs  événements  ,  ainfi  que  parla  noblcHc  de  chaque  peuple^ 
Pour  ncparlcrque deRome feule,  quieftà l'Italieccque  l'Italie  efl: 
au  monde,  quel  ftyle  convient  pour  la  célébrer  dignement  ?  Com- 
meoc  décrire  les  charmes  de  la  Campanie  ,  ce  terroir  heureux  &C 
fortuné  par  lui-mcmc,  &  tellement  favorifédc  la  Nature»  quelle 
femble  y  avoir  épuifé  Tes  bienfiits  ?  Commenc  exprimer  enfuitc^ 
la  tempérie  perpécuellé  9c  falubre  de  Tair  ymmeac  vlcai  qu'on 
y  refpire;  tanic  de  champs  fertiles;  taoc  de  collines  (î  favorable- 
ment expofées  au  (bleil  ^  tant  de  promenades  ombragées  d'ar- 
bres impénétrables  k  tes  rayon»  ;  tant  de  forèrs  fans  rifqnes,  tant 
d'efpeces  d*arbres  fi  richement  divèrfifiées  ;  tant  de  fortes  de  vents» 
ièlon  la  différente  fituadoo  des  montagnes  ;  tant  de  plantS'féi* 
conds  en  fnritl,  eit  vignes ,  en  olives  :  joignons  à  ces  objets  la 
ncheflè  des  laines»  la  force  &  la  taille  des.  taureaux  »  les  lacs  0ms 
nombre  ,  qui  joints  aux  fleuve»  &  aux  fontaines  »  font  de  lltalié 
une  terre  par-tout  prompte  à  produire  ^  tant  de  mets  ,  tant;  de 
ports  y  qui  la  rendent  de  toutes  pans  comme  un  golphe  on» 
vert  au  commerce  du  monde  entier  ?  on  diroic  qi^elle  ne  s'a^  f 
'vance  ainfi  au  milieu  des  eaux  que  par  rcmpreflemenc  qu'elle 
a  d'être  utile  lux  inorrc      Parmi  tous  ces  détails  ^  je  rte  parle 

c'eften  particulier  ce  qui  dl  nriré  de  Jules Céfar,  comme  mille  preuves 
.   dans  les  Qaules,  où  le  froid  fe  fait  Jùfbàques  raneftenc 
icaamup  moins  fencii  que  do.  cents. 
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que  fuperacas  commempro  gentes.  Ipfi  de  eâ  judicavêre 
Gned  >  genos  in  gloriam  rtum  etfuiiiiiinum ,  quocam  par« 
tem  ox  c»appellando  Grseciam  magmm?  Niminim  id 
quod  in  mentione  coeli  fêçimus  »  hâc  quoque  in  parte  fà« 
ciendum  eft ,  utquafdam  notas  ac  pauca  fidera  actingamus.' 
Lçgentes  cantum  quâ^  meminerint ,  iingula  coco  orbe 
edi^Terenda  feftinari. 

Eflergo  folio  maximè  quemoaffimiiaca ,  nutlto  proce-' 
ricateampUor,  qoim  ladtudine  ;  in  Isevi  (e  fieâens  cacu* 
mine  4  &  Amazonien  figura  deunens  ptrmse^  ubi  à  medio 
ocurfu  Coçinchos  vocamr ,  per  finus  lunacos  duo  comua, 
emitcens»  Leucopecram  dezcerâ ,  Laciniom  finiftrâ.  Patec 
iongicudtne  abÂbino  fine  Prapcorix  Augura:  per  Urbem^ 
Capuamquie  curm  meance  ,  Rhegium  oppidum  in  hu« 
mero  ejus  fitum,  àquo  veluci  cervicis  incipit  flexus  ,  de- 
cies  centena  &  vinginci  m.  pafllium  :  mukoque  amplior 
menfura  Hçrec  Laciniumurc^uç^  n;  talis  obli(^uicas  in  latus 

(  19  )  Los  Moticrnes  la  compirenr  délie  Colone.  Ce  cap  f^ii  panÎA  de  ll^ 

plus  Jufieinent  à  une  botte  »  de  nicme  çampagne  d.e  Cfotont, 

2 M  Ton  compose  TETpagne  i  on  aaSof  (j  ^  Les  IcaUem  hippeltenc  Jofia 

I  boniféMiidu.  Se  Jg«fia,  6c  nous  jioujl*,  A  vingt 

,    ,  «     .    *              j  Tr*   't  lieues  nord-eft  de  Ttirin. 

(|o)S«fvii»riif  ce  vectdeVifgile:     ^  .  les  Alpes  à  icgard 

tRoiiiaiiis,&<iui  les  commence  à 


tpeUi  desRomaiiis,&<]i] 

#critnneces  boucliers  d'amMones  '^^^''^.gium ,  t^x^]omd'h^xi  Rc^xQ 

rrou.-,u  fort  coam,  *       e»  fyi^  f^ji,^  L^^jf,       , J  fttonM.  d'AA- 

de  demi-lones.  ^ji^^           î  » 

{  î  0      M*^W>  aoj<Mld*luii  Qgw  (il)  Ceci  eft  confirme  par  Solin  , 

(lljiilo,  inAÏs  non  par       liyc^  inumlé  Mijji 

.  7Aro</q/f<,  çhez  quioa  fies  XdCintfo 

0|)  Leucppttra,  aujourd  hui  Cx/w  JtalU  cccxx  juKtaViinium  Seçméim^ 

«(«/vsnm.Ceue  pouKeceeardelamei  /  o\  t                   j   r    ■  • 

•  aujourd  hui  Ca^  des  Loicnnes ,  s  avan- 

(li)  Alf'iuima  iwjoQcdliai  Ctro  coic  don^  autrefois  beaucoup  plus  4 
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point  de  (es  fages  coutumes,  ni  des  hommes  d'armes  ou  de  génie 
qu'elle  enf.uirc  ,  &i  dont  l'éloquence  ou  la  bravoure  élevé  Tes  peu- 
ples fur  toutes  les  autres  Nations.  Les  Grecs  ,  li  prodigues  dans 
leur  éloge  perionnel  ,  ont  comme  prononcé  le  lien  ,  en  nom- 
mant une  partie  de  Tlralie  la  grande  Grèce.  Failons  du  moins  à 
fon  égard  ce  que  j'ai  taie  en  parlant  du  ciel  ;  article  dans  lequel  je  • 
me  fuis  permis  de  m'arrêcer  à  tel  ou  tel  adrc ,  &  de  ^ire  quelques 
ob(èrvations.  Je  prie  (êolement  le  Leùem  de  Ce  fouvcnir  que 
les  détails  doiVeac  être  rapides  dans  un  ouvrage  ou» je  me  hdce 
d*embra0èr  les  drconftances  cara£bériftiques  du  tablejitt  de  IV* 
niveis. 

Lltalîe  reflèmble  donc- à  une  feuille  »  prihcîpalemenc  à  une 
feuille  (19)  de  chêne,  étant  beaucoup  plus  longue  que  large:  vers 
fon  excréqiité  orientale  ellefe  ceintre  horifontalement ,  £c  va  (è* 
terminer  enboucliei  d*Amazone  (30};  enfuite  elle  forme  encore 
un  autre  golfe  à  trois  cornes,  on  double  crollfant  partagé  aU  mi- 
lieu par  une  pointe  commune  nommée  Cocinthos  (3*1);  la  corne 
qui  termine  le  golfe  fitué  à  droice,(ê  nomme  Lcucopccra  f  3 1  ) ,  cel  le 
qui  tcrmin»  le  golfe  gauche,  fc  nomme  Lacinium  (35).  Depuis  Au- 
gufta  (34)  Prjctork  »  ville  qui  termine  ks  Alpes  (35)  »  en  diri- 
geant votçe  route  par  Rome  &  par  Gipoue  ,  vous  trouverez  la 
ville  de  Rhege  ^3<5)  ,  qui  forme  comme  l'épaule  de  la  contrée, la- 
quelle à  prendre  de  làjfe  replie  en  un  golfe  ou  cnfonccmcnr  pro- 
longé en  forme  ilc  col.  Par  cette  voie  ,  la  longueur  de  l'Italie 
eft  de  dix  fois  cent  vingt  mille  pas  (37)  ;  on  augmcntcroit  de 
beaucoup  cette  dimenilon  longitudinale  en  la  pouilant  jufqu'à 
Lacinium  ,  (I  ce  promontoire  n'appartcnoic  pas  plus  ju(lcment  (3  8)> 


l'orient  dans  la  mer,  fans  quoi  le  rai-  lieu  jufte  de  l'excrcmitc  de  l'Italie,  ap 

fonnemenc  de  Pline  feroit  taux  à  cous  pardenc  beaucoup  plus  à  la  diuien/Ion 

4gSKdst  car  d'une  p.irt  il  y  amoins  loin  longitudinale,  que  Rhege  ou  Rezzo 

par  terre  d'Aoufte  À  Rhege  en  droite  atii  ct.int  for  le  côté  .ipparttei>c  de 

ligne, que  d'Aoufte  au  Cap  des  Co-  droit  â  la  dinutUion  latenle  ou  kc-' 

tonnes  ;  &  de  rautxe,  le  Cap  des  Co-  geut.  >.  . . 

lonocs,  faifànc  en  qniàqite  ibrw  le  nii- 

Tm.  Il,  L 
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digredi  vidcrctur.  Lacitado  ejus  varia  eft  ,  ccccx  millium- 
inter  duo  mariî^ ,  infcrum  &  iuperum  ,  amnefque  Varum 
atque  Arfiam  :  média:,  atque  ferme  circaurbem  Komam,ab 
oftio  Aterni  amnis  in  Adriaticum  marc  influencis,  adTi- 
berinaortia,  cxxxvi,  & paulo  mimis  à  Caftro  novo  Adria- 
•tici  maris  AHium  ad  Tnufcum  xquor  ,  liaud  ullo  indè 
loco  CGC  in  latitLidincm  excédons  :  univcrfx  autem  ambi- 
tus  à  Varo  ad  Arfiam  tricies  centena  m.  palî.  lix  efïicic. 

Abdà.  à  circumdatis  terris  Illriâ  ac  Liburnia  quibufdam 
locis  c.  M.  pafTuum  ;  ab  Epiro  &  lUirico  L  ;  ab  Âfnca  mi-^ 
nus  cc^uc  auâor  aiHrmac  Varro  ^  ab  Sardinii  cxx  m  ;i 
Siciliâ  M  M  D  ;  à  Çorficâ  minus  lxx  ;  ab  Usa  l.  Incedk  per 

(3  y)  Ceci  eft  confirmé' pat  des  ob-  piqranc  fur  une  inicripôoii  entiqtitf 

fervatîons  modernes ,  comme   l'en-  trouvée  fur  le  lieu, 

feigne  M.  de  Liûe  dans  une  dilTer-  (44*)  Je  lis  au  texte  nu//o  inde  loco 

laaon  où  il  fait  voir  l'erreur  des  Geo-  au  lieu  de  nullo  in  loco  félon  la  correc- 

graphes  qui  s'écartent  de  cette  dimen-  tion  du  Pere  Hardouin  qu'il  eft  indif- 

lion.  Voyez  les  Mémoires  de  l'Acad.  peniable  d'adopcer,  ixn^  ^uoi  Plind 

Sciences  4e  l^uinée  1714,0.181.  fecoic  en  contcadiélion  mamfêfte  avec 

(40)  LtVafy  comme  on  l'a  dit  plus  lui-même,  puifc^'il  a  dit  un  peu  plu* 
haur,r«^pAselaGjialeNatbonnoitede  haut  que  la  plus  grande  largeur  de 
ricalie.  l'Italie  ctoit  de  quatre  cents  dix  milles» 

(41)  Aufourdluii  en  Iftfîe  (45^  Ainfî  ponenc  tous  les  manuA* 
félon  Lcandcr ,  8^'c.  crirs,  &:  c'eft  a  tort  que  d'après  Solin, 

(41]  Aujourd'hui  Pefcara,  Saunuife  entreprend  de  cornzer  ici 

(4))  Caftrwn  novum^kXoti  CeUus  leMxte  dePlin^,  puifque,  felata  1» 

Cittadinus  Anglerius,  a  été  appellé  remarque  du  Pere  Hardouin,  c'eft  So* 

dejjuis  Caflrum  S.  Fahiani ,  &  enliiite  lin  lui  -  même  qu'il  fattt  oonigec  tft-^ 

a  été  détruit  (  ob  aeris  malignitatem  )  près  notre  Auteur. 

5ar  les  ordres  de  Jules  Aquaviva,  duc  (4<^  On  a  parlé  de  la  Likimit  êC 

'Arri ,  qui  de  fes  ruines  en  a  fait  de  VlJIrie  au  commencement  de  ce 

conûnure  à  dois  nulles  de  -  là ,  &  en  chapitre.  On  a  die  que  \zlÀbiinùt  fair 

«vanc  dans  les  terres ,  la  ville  de  Jtdia  foit  partie  de  la  Bojnie  aûwAU, 

nova.  '  (47)  Epire  en  grec  ipeims  ;  ce  moè 

(44)  Alfium  y  aujourd'hui  S.  Severa  fignifie  continent  ôu  terre-ferme  :  c'eft 

icion  Niger  y  mais  Léondcr  prétend  à  préfent  la  partie  baile  de  l'Aléa- 

qnt  ^eft  Ctre,  ce  oue  confiime  FoU  tut,  U  partie  ocddeniale  de  la  Ma- 

wiidatufesaoceiuirGiicéiDn,  s*ap-  cédoine  fiû£uip  Yuan  pêctie  , 
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à  la^imenfion latérale ,  qtti  an  rar|>his  t^ft  très  Vftriée  :  car  elteiïft 
deqaattc'ceocsdix  milles  (39)  >  entre  lei  deux  mers  (  fapérioita 
&înfti!içure),lcVar(4o)  &rArfia  (41):  cctté  même  largeur  dfi 
ricalie,  vers  fa  moitié ,  (  c'eft-à-dirc ,  vers  Rome  ou  à  peu  près  »  4 
prendre  depuis  le  fleuve  AteTne(4r) ,  qui  Ce  dégorge  dans  lamèr 
Adriatique ,  jufqa*aaz  embouchures  du  Tibre )  ^  eft  décent  crence- 
Ûx.  milles  ;  &  d'un  peu  moins  y  à  prcniïrc  depuis  Caftrum  no* 
vum  (4î) ,  fur  la  mer  Adriatique  ,  jufqu'à  Alfium  (44)  fur  la  mer 
Tofcane  ;dc  là  enavant,  la  largeur  de  l'ÏLilie  44*)  n  excède  nulle 
part  trois  cents  milles  :  fon  circuit  entier  depuis  le  Var  jufqu'i 
i'Arfia,  cft  de  trente  fois  cent  cinquante-neuf  mille  pas  (45). 

Sadiftanccdes  contrées  voifincs  eft  peu  confidérable  ;  car  elle 
ii'eft  éloignée  de  l'Iltrie  &  de  la  Liburnie  (46) ,  en  quelques  lieux 
que  de  cent  milles  ;  de  l'Epirc  ,  fit  de  rillyrie  (48)  ,  que  de  cin- 
quante. Quant  à  l'AFriquc ,  elle  en  eft  éloignée  tout  au  plus  de 
deux  cents  milles  ,  comme  1  écritVarron  :  elle  cft  à  cent  vingt  mil- 
les de  la  Sardaigne,  à  deux  (48*)  mille  cinq  cents  pas  de  la  Sicile  , 
fie  à  moins  defoixante  fie  dix  milles  de  laCorfe  (49)  :  d'ifla  (50). 
à  ritalie  qa  ne  compte  que  cinquante  milles..  Elle  ie  prolonge  à 

— — Mt*É— ii^^^^— .If    »iii  itiii      I  I    II    III  I  rtn-iii' 

dft  l'Albanie  fapérieare.  paru  préférable  ,  d'autant  que  laCorib 

(48)  Par  VSfyrù  il  ne  faut  entendre  eft  une  ille  plûs  confidérable  que  Cor- 

cn  cet  en^oit  que  la  Dalmarie ,  &  (yre  ,  &  que  Corfyre  f  aujourd'hui 

finr-conc  la  Oainutie    Rag^ulienne.  Corfou)  eit  d'ailleurs  plus  cioignce 

Cette  dénomiiuticm  dIHyne  avoir  de  riialie  que  la  Corft ,  en  étiAt  àîL\ 

chc7  les  Anciens  une  étendue prefque  moins  i  cent  mille  pas ,  cônane  rûbr! 

dcmclurce.  Nous  en  parlerons  ailleurs,  fcrve  le  Pere  Hardouin. 
Je  me  contenterai  de  dire  ici  que  prife       (50}  IJfa.  Il  paroît  que  c'eft  fa  tn^- 

en  grand  elle  comprenoit  YJflrie  &  la  me  ifle  8c  ville  que  Céfar  appelle 

Xi^umtiTj  donc  nous  vojrons  que  Pline  Hiffa  ^  &  Sophianus  I.tjj'ii.  Girola- 

U  diftingne.  mo  Rufcclli       le  premier  d'entre 

f^S*) l^attttef  IHênc  m.  cccc£  ,  'ail  les  Géograplus  qui  ait  prohoiicé fur  te 

Heu  de  MM.  ccccc.  Mais  Thucydide ,  lieu  moderne  qui  lui  répond;  c'eïl, 

3 ai  porte  cette  même  diftancc  à  10  fta-  félon  lui ,  Lifui.  M.  d'Anville  nénfe 

es ,  fait  voir  quelle  eft  la  vraie  leçon,  de  incme.  Lilfa  eft  une  petite  i(lc  du 

'  49)  L'édition  de  Parme  lit  Corjyrd  g^olfe  de  Venifelor  la  côte  de  Dalma- 

au  lieu  de  Corfîcâ  que  poire  le  fécond  tic,  appartenant^  aiix  Vénitiens. Lott" 

manuicht royal, dont  la  le9oa  nous  a  gitude  34,  ^  j>  kùtude  4j,  la,  ' 

hï'l 
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xnarîa.  cœli  regione  ad  meridiem  quidemi  :  £sd  ù.  quts  id 
diligend  fubtilicace  exigac ,  incer  fexcam  horam  piinuùi^ 
que  bcumalem.  Nunc  ambinim  ejus  urbefque  enumexa- 
bimus  :  qnâin  re  przËuri  neceiTarium  eft  ,  auâorem  nos 
divum  Auguftum  leccinirc» ,  defcriptionenique  ab  eo  £ic- 
tsmitalix  tôtius  ia  regiôhes  xi ,  fea  ordine  eo  qui  in  lie- 
torum  traélu  fietf  ,.  uibiiim  quideod  vicinicates  o];atioiie 
tiique  pra:properâ  £etyari  non  poITe  ;  itaque  interiorî  in 
parce  digefti<^neî^  inliîteias  êjuidem  nos  iecvumos  >  co-. 
fôniarum  mencione  fignatâ  ^  quas  ille  în  eo  prodidic  nu^ 
mero.  Nec  ficus  originefque  perfequi  &cile  eft  ,  Ingaunis 
Li<Turibus  (  uccxceri  omiccancûr  )  agro  tricies  dato. 

Igicur  ab  amne  Varro  Nicxa  oppidum  à  Madîlienfîbus 
condicum  ;  fluviusPadus,  Alpes  ,  populique  Inalpini  mul- 
cis  nominibus  ,  fed  maxime  capillati  :  oppidum  Vedian- 
tiorum  civicaçis  Cemelion ,  Porcus  Herculis  Monœci  , 

•  ■  f 5 1  VLa  met  Adriatiqac  ou  golfe  de  (54)  Nicda ,  aujourd'liui  Nice. 

Venile  ,  &  la  mer  Tytrhenieiic  oa  -  (  1 5  )  Ton»  Iw  muttferitt  cte  France  - 

mer  deTofcane'  tc  at  Kome  poitei^  F/uvius  Pado  : ^ 

Rien  n'eft  plus  commun  aux  ceux  que  Volïïus  a  conrulrcs  portent 

MiàeAS  GcoRtaphes ,  je  dis  à  ceux  qui  Fluvius  Paîo,  Cette  dernicre  leçon 


portàveclesraifons&lesheures.Plii»B)  eft  cecte  même  viUe  de  Num  donc, 

infinue  ici  qu'il  eft  moins  éxaâ  de  dixè  Pline  parle  ici. 

que  l'Italie  fe  prolonge  dans  la  mer        (  5(î)  Telles  que  Inalpini  CcUates , 

au  midi ,  que  de  dire  qu'elle  s'y  j>ro-  Inalpini  Cerdiuaus ,  Inalpini  Apuani^ 

longe  entre  ia  fixieme  heure  dm  fi-  Inalpini  Fri/îrnttts,  flec.  ta.  Vofe» 

fure  le  midi',  &  la  première  heure  Titc-Live,  livre  31  &  livre  39,  &c. 
tj^iale  qui  figure  le  point  dttcielj^ù^       (57)  Dion ,  livçe  54 ,  fait  mention 


fc.  f^t  le  lever  br'umal  du  fi^l^^fli^  ^  L^res,  chevç^v»$V,f«iffi-bien  ^ue. 
Mtièl^aîeiKore  de  cette  roéthg^       Mcàia ,  livre  i  .  vccs  441. 

M- 
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T  

la  mer,  quelle  fëparc  (51)  en  deux,  d.ins  une  direction  méri- 
dionale, comme  Ton  dit  communément;  ou  plutôt,  à  parler 
d*unc  manière  plus  exacte,  elle  s'y  prolonge  entre  le  midi  ^n:  le 
lever  brum.il  (51)  du  folell.  Nous  allons  décrire  fon  circuit,  ÔC 
donner  Ténumération  de  fcs  villes  :  fùr  ^ttoi  ,  je  crois  néceflairc 
de  prévenir  que  \c  ïtiSmi'  la  idefcripdôii  qu'Auguftc,  ée'dmtid 
mémoire,  a  de  toute  l'Italie,  qu'il  divlfe  en  onze  régions  ; 
mais  je  la  fuimi  feulement  poar  le  nombre,  &  non  pour  Tor- 
dre, me  proposant  diadopcer  celui  qui  Te  préfente'iutnrelle^ 
Bient,  en  fàifa&t  le  tour  dis  la  c6ce  nkaritime  :  quant  aux  diftan^ 
ces  réciproques  des  villes,  c'eft  ce  qu'une  narration  aoffiioon- 
cife  que  la  n6tïe  ne  fauioit  embmflèr.  Dans  la  partie  intérieure 
du  pays  ,  j'autat  foin  feulement  d'obferver  ,  <!omme  cet  Em- 
pereur ,  Tordre  alphabétique  en  énonçant  chaque  ville  ,  8c  de 
qualifier  de  colonies  toutes  celles  qu'il  déâgne  ainfi.  Aufli-bien 
n*eft-il  guère  poâible  d'indiquer  pontivemcnc  la  iituation  Se  To-j 
rigine  précifes  de  chaque  peuple;  témoins  (pour  ne  parler  <|ue^ 
d'eux  )  les  Ligures  Ingauncs  (  5  3 } ,  à  qui  on  a  donné  jufqa  à  crencé 
foisdes  terres  en  divers  lieux  de  Tltalic.  / 

A  commencer  donc  de  la  rive  citéricure  du  Var  ,  on  trouve 
NicîCâ(54),fondécpar  les  Marfeillois  ,  le  Pu  '55;,  les  Alpes, 8c 
les  peuples  qui  les  habitent  fous  un  grand  nombre  de  dénomina- 
tions (5  6),  mais  principalement  fous  celle  de  Chevelus  (57);  la  ville 
Ccmtlion  (58; ,  chef-lieu  de  la  Cite  des  VeJi.uitiens  (59}  ;  le  port 
d'Hercule  Monbëque  (/So)  ;  la  cote  de  Liguric  '60*  ).  Au  dçU    i  ) 

* 

Çemtncleoai  c  eft  aujourd'hui  Chirafco  core  il  cfl  dcmcnci  oar  Âmmicn  Mar-^ 

comme  veut Girolamo  Rofcefli^  cellîn,  qui  écrit,  hvre  15,  Monoeei 

(<i  çj)  J^<:dianticns.  Chez  Ptolémée,,.  arcôtt  Çfportum  ad perenncm  fui  mémo». 

Girolamo  Rufcelliintcrpicte  leur  con-  rîam  cpnfecravit  Hercules  ,  5c  par  Ta- 

Itce  CoUe  deW  Argcnurag  &  U  /'ûZ/tf  cite,.liift.  livre  j,  où  ou  Ut  portas  Her-^ 

4ijGnma.  culis  Aîonaeci  ^  écc. 

i^6o)  Aujourd'hui ^/ortdco-  Proicmce  (<5o')  Aujourd'hui  Ucôte de laxivo 

a  tort  de;  diftinguer  le  porx  d'^crcuIe  ou  rivière  de  Gcncs. 

de  celuideiVyono^^iK^jNon-fcuIeuTvnc  (<>i)  £a-de^à  dc5  Alpes  à  notr« 
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Licufticaora.  Liguram  cdébemmi  ultra  Alpes,  Salluvii, 
Deciaces ,  Oxybii  :  citrà  Vençni ,  Çaturigibus  om  Va- 
meiii,  Staciclli,  Vibem,  Magelli,  Euburiatcs, .'Ornio-. 
Baies ,  Vcliares ,  &  quorum  pppj^^  m 
çemus  FIu men  Rutuba,  oppidum  AJbiumlntemdium,  flu^ 
men  Merula ,  oppidum  Albium  Ingaunum ,  portus  Vadun*. 
Sabatium  ,  flumen  Porcifera  ,  oppidum  Genua.,  HuviW 
Feritor,  ponus  Delphini  ;  Tigulia  intus;  Segefta  Tiab. 
4iomm  ,  ftumen  Macra  Liguriac  finis.  A  tergo  auMm^W^ 
«aaiaotumomnium,  Apenninusmonsltahae  amphlfemus, 
TerpetuiS  jugis  ab  Alpibus  tendcns  ad  Siculum  fretum. 
Ab  afcero  ejuslaiere  adPadum  amnem  Italix  ditiflimnm  , 


{6i)  0n  %Mcnt  parler  un  peu 
plus  haut  ae  ces  uois  peuples.  On  a 
obfetvc  que  Aix  4ïdî«  U  capitale  dci 
Salluvicns ,  Mhe  des  Deciaics ,  r«- 
w/jdcsOxybiens.  »,  ^4 

(  6 1  )  En  -  delà  des  mcmes  Alpc*  4 

Pline  quitte  ici  la  côte  pour  y  tev^ 
nies  dans  la  phrafe  fuivantfe. 

(^4)  Vcmnes.  Je  pcnfe  que  ceiont 
ceox  ^invirta  que  .nous  nommttM 
yvr/e  fur  le  fleuve  Dor/<i.  ^ 

(<;<;  leur  capitale  étais 

Auguib.ifoi»««  parlerons  plus  Imn. 

(66)  Caturiges.  Ceux  de  CA<7r^« 
auprès  a'Anibrun.  Cette  leçon^w- 
rigibus  n  ca  pointaandesmamtfcms, 
ifeïk  une  con  cdion  driermalaus.  l^c 
texte  porto it  Tunis. 

(67)  Stati<llcs.  Ceux  d'Acoiii  félon 
Léander.  Ccàx  ^AUjfandria  ieHaPà^ 
glh  feloD  HetiBpUms  Barbanis.  Pline 
Sans  ce  m^mc  chnpitre  appelle  lew 
ville  /Iquis  Statclliorum. 

(68)  Ceux  de  Biefa  près 
ae  U  dviecc  de  Ceira  a  UeuM 


nord  -  oueft  de  Vcrceil ,  à  cinq  lieues 
nord-eft-d'^fr*e  t  ou  peut-être  ceux  dft- 
Bchisj  entre  Moline  &  à' ArUfin. 

(  69  )  Magelli^  aujourd'hui  ceux  de 
FalMagia.  • 

{70)  Euburîates.  Flortt$  «1  Mit  men- 
tion livre  1 ,  chap.  j.  lU  me  paroilTent 
être  ceux  de  Vegurio  faifant  partie  de 
Val  Magia. 

(7 1  )  Cafmonates.  Ceux  de  Cafa!  S. 
Vas  dont  je  penfc  qu'on  a  change 
l'ancien  nom  pour  leur  donner  on 
luMn  dé  Saint.  . 
>         Vdiates.  U  pente  que  ce  font 
ctxxtàACorùgdan^cv  nos  pères  di- 
foient  nn  lieu  eneon'iné,  pour  dire  un 
lien  voi/t'      couvert.  Ecornons  Guil- 
laume Morel  au  mot  Veianum.  Ce 
mot ,  dit  -  il  ,Jignif<:  un  fi«  couvire  & 
ètidof  de  vo'dts,  oà  on  fe  mire  & 
cache  ^  m  Kcu  voilé  &  enconmeJ  Amal- 
th^um  grcct  locutionis  GuiL  Morel^ 
Ceci  me  ftroit  pcnfer  que  le  n*C 
courtifanene  figmfie  aune  chofe  dans 
l'oriclne  que  jiltcfans  voi/e.  L'ancien 
laoi  courtiM  cft  teftc  en  ufage  dan» 
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des  Alpes, les Li gu r i c ns le? plus di ft ingvi es , font  lesSalluvicns(^i)^ 
Ves  D^ciatcs ,  les  Oxybicns  :  en  deçà  {6^)  des  mêmes  Alpes,  les  Vc4 
îîenes(tf4),  les  Vagiènnes  (65)  originaires  des  Caturigcs  (iî6).»lcSP 
Stadcllcs  (^7),  les  Vibellcs  (68),  les  Magelles  {69),  les  Eburia-' 
tes (70),  les  Cafmonates(7i) ,  les  Véliates  (71)  ;  fuivcnc  les  vil- 
les de  la  côte  à  laquelle  nous  voici  revenus  (73).  Le  fleuve 
Rutuba  (74) ,  la  ville  Albium  ,'75)  Intcmeliiim  ,  le  fleuve  Mefu- 
la(7^) ,  la  ville  d'Albium  Ingaunum  (77)  ;  le  port  de  Vé  près  dc- 
Savonne ,  le  fleuve  Porcifcra  (78), la  ville  de  Gencs  ,  la  rivière  Fc- 
ritor  (79),le  port  du  Dauphin  (80};  au  dedans  du  pays,Tiguliaf8 1 
fur  lacôte,Scgcfta  (8z),  des  Tigulicns  ;  le  fleuve  Macra  (83},  limite 
de  la  Liguric.  Derrière  tout  ce  qu'on  vient  de  nommer  ,  ci\  l'A- 
pcnnin,la  plus  grande  chaîne  des  montagnes  qui  foit  en  Italie, puif- 
qu'clle  la  traverfc ,  fans  le  rompre  ,  depuis  les  Alpes  jufqu'à  la  mer  • 
de  Sicile  (84).  Del'autcc  coté  de  TApennin ,  coule  le  Po,  le  fleuve- 
le  plus  riche  de  toute  la  contrée  ;  fbn  cours  n*afrofe  de  toutes  parts 

les  fortifications,  où  il  (œai£e  une  Ivn  Dupinet,  la  rivière  de PcTr^cv^rtf.- 
forte  de  mnr ;  il  fipûfie  anm  le  ndaaâ.  Joifc  Hondius  écrit  Porjevem,  Le  Peretf 

d'un  lit.  tiaidoLUn  Traduit  la  Bifiif;na. 
.  (73)  Pline^avoit  quitté  la  côte  poui     .  {7çf)feruitr,aixio\uàhmF€riiano 

^îéàillefftitérieiirdupays.  *  fcfen-I>wUict,-8c  ZAti^m  félon  !«■ 

(y^)  Rutuba  j  aujourd'hui  la  Rota.  Pere  Harcfouin. 
Vibius  Sequefter  fait  mention  de  ce       (     1  Aujourd'hui  Porto  j!no  félon 

fleuve,  <^u'il  die  prendre  fa fource  dans  quelques-uns.  - 
l'Apenmn.  Lucoin  l'appelle  Aeru^a,       (  81  )  Tiguiia  me  paroîr  être  Teio 

&  lui  donne  la  qualirc  de  profond,  environ  vingt-cinq  milles  na-defTîis 

£.etuhamquccwfum.^)a2ti.\,i  fW.  3  dfi  ,ôie/iri^  donc  on  va  parier.  C'eil 

(75)  AHîum  ItMmAm i  aujour-.  lànsfondawiit<)aetePtarrHtfdo«iit? 

d'hui  FintimigUa.  avince  Qu'oo  voie  aii|oiiBd*lnii  les  mi- 

( 7  6)  Merula.  Dupinct  traduit  U  ri-  ncs  de  Tiguiia  i  Treg^  ,  miS  lluUeV 

vi^rc     ^firâ.  Le  Pere  Hardouin  pré-  au-deifus  de  Seftri. 
tend  que  (feft  plucck  Arocia  ,  d'autant       (8a  )  Aujourd'hui  Seftri, 
que  cette  dernière  arrofe  la  ville  Macra,  aujourd'hui  même. 

aAibium  Ingaunum  qni  ^|ùc  iminé-  Magra  félon  Adrien  Junius.  Vibius* 

4iateinent.  *  Sequeftec  en  donne  ainii  la  pofition  : 

(77)  A&'utm.  bigaaaim,  oofoor-  MMralÀguntfluviusfecundumimam 

i^ïixà  Alhenga,  urbem  ,  aujourd'hui  Porto  lune, 

(  7^  )  Porcifcra i  aujourd'hui ,  fe^      (84)  Jufqu'au  dccioit  de  MeiUne.  ' 
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c/mtiia'tiobilibiis  dppidis  nitent ,  Libarna  ,  Dertona  cù*^ 
Idhûby  bÊi/BaKléfàte ,  Ifiduftria,  PoUeiitia^  Gàrrea  qttocl' 
Pôceftlia-  cognortii^iatur  ,  Forofulvi  qiiod  Valentîniim  , 
ApguflaiYaeien^         Alba  Pompela ,  Àfta ,  AquU  Sta^' 
ûéliàiù&  Mxcre^o  tz.  Augufli  Adria  eft  : 

patet  ora  Lîgurix  ihter  anmçs  Yainiin  6c  Maoam  ccxi  m. 
pafTuum.  .  ... 

Afln^^it^r  fepciriKc ,  in  quâ  Hètruria  eft  ab  amnc  Ma- 
cra,  ipfa  mutatis  farpe  nominibus.  Umbros  indè  cxcgcrc 
antiquitiis  Pelafgî";  hos  Lydi  ,  àquoruni  Rei;e  Tyrrhcni, 
mox  ,  à facrificoritu,  liiio;uâ  Grxcorum  Thulcl  funt  coirno- 
minari.  IVimum  Herrurix  oppidum  Liina  porni  nobile  : 
colonia  Luca  à  mari  recedcns,  propiorque  Pifx  iiiter  am- 
nés  Auferem     Ainum  orcx  a  Pelope  Piliicjue  ,  five  à* 

(85)  liharna  j  aujourd'hui  Lava-  mcme  Po/tf/i^j. 
gnola  félon  Dupinet  ,  Inci/a  folon       (91]  Pourquoi  ne  traduiroit-on  pas 

George  Mcrula,  Bohio  félon  ^figet',  àoM  les  non»  de  lieux  forum  par' 

C<i/?«/ y^r^ùa  félon  M.  d'An  ville.  notre  vieux  mot  Fore.  Nous  rradui- 

(8(1)  Z>m(w>a,  aujourd'hui  TortonCy  ions  bien- encore  Forum  intimum.  pai 

^'mraîè  QgoMDmofii  txi  Efpagne  dft-  le  Fontntérimr,  ■ ..  ^'  '  '  •% 
anjourdiiiu  rtf/nij^.  {<)x)  Aujourd'hui  même  VaUmia, 

(87)  /r/a  j  aujourd'hui  /'flffitfrj  fe-  (9?)  Augujia  Vagicnn^rum  ^  au- 
lon  Lcander  :  Mcrula  traduit  Vi'  jourd'hui  Bajfignana  félon  Méiala. 
cherioj  auifi-bien  aue  Dupinièc  ^4"^  Dapincr  traduit  Sîfii  j  Clavier  Cfiv 
yicus  -  Iria).  Au        dé  /•-,■.:  on  lit  meniola  ^  &  d'autres  Salaces 

Trira  dans  l'édition  de  Paris  r545>  (5[4)^^a»&c.  aujourdhMitncme. 
Cène  leçon  eft  iiifincenabie.  :  —      JHhaîralfiTaMov.  '  r    ^-  f>7  - 

(88)  Èarderatt,  Volatënaniis.  écrit       (9  5  )  Afla ,  aujourd'hui  A/!L 

que  cette  ancienne  ville  a  recena  foa       {$i6)  ^^t/ij ,  aujourd'hui  même  Ac- 

nom.  Dupinet  traduit  5dr<//ff.      '  ^  ^  ou ,  conime  veotvDupinet ,  ^i- 

(89)  Indujlria  ^  aujourd'hui  Odo-  qui  çft  le  iBÊoie  mot  pDOttOBCé  ài 
lingo  félon  Lcander,  qui  s'autorife  notre  manière. 

d'une  infcription  anciquCitcouvée  fux  Lfj)  UflLmanufcrit  porte  Scpùma 
le  lieu.  Cene  ville  écoïc  laulS  ooniinée  eu  lien  de  Septimû,  Cene  l^ece  difff^. 
Bûdincomjcrum  ,  comoM  Pline  nous  rence  ne  change  rien  au  fens,  9c les 
l'apprend  plus  loin.  deux   leçons   ne   s'excluent  point,- 

(po)  PoUendaj  ôcc.  aujourd'hui   d  autant  que  l'une  &  l'auue  xcgiop  fe 

que 
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que  des  villes  renommées  :  telles  font  Libarna  (85)  ,  la  colonie 
Dertona  (86) ,  Iria  (87),  Barderate  (88),  Induftria  (89)  ,  Pollen- 
tia  (90} ,  furnomméc  Carrca  Poccntia  ;  le  Fore  (9 1  )  Fulvicn  ,  auflî 
nommé  Valcntin  (9x),  Augufta  (93)  des  Vagicncs,  Alba  Pom- 
peia  (94) ,  Afta  (95)  ,  Acqui  (9^)  des  StaticUes.  La  région  que 
nous  yenons  de  décrire  (  la  Ligurie  )  eft  la  neuvième  dam  l'ordre 
établi  par  Augure  ;  entre  la  rivière  du  Var&  le  fleuve  Macra  : 
die  s*étend  le  long  de  la  c&te  l'eTpacede  deux  cents  «nze  milles. 

Suitlafepdeme  région(97},daiislaquelIeeftr£cnirie ,  quicom* 
iBcnce  depuis  le  fleuve  Macra  ,  &  qui  a  fouvenc  changé  de  nom. 
Les  Ombres  en  furent  dans  les  pl  us  anciens  tems  chafli^  par  les. 
Pelalges, ceux-ci  par  les  Lydiens  qui  la  nomnRrent  Tynbenie  du 
nom  d*un  de  leurs  Rois  ;  ces  mêmes  Etruriens  (îirenc  enfuite  nom- 
més Thniqucs  (9 S),  d'un  mot  grec  qui  llgnifle  (âcrifier  »  &  cela 
par  rapport  à  leurs  rites  8c  iàcrifices  religieux.  Leur  première  ville 
tfk  Luna  (99) ,  fameu(e  par  Ton  port  ;  Luque  (100)  ,  colonie  à 
quelque  diftance  de  la  mer  ,  &  Pife  autre  Colonie  plus  voidne 
de  la  c6te  entre  l'AuTere  (xoi)  &  i'Arne  (lox)  ;  cette  dernière 


félon  JolTe  Hondius.  La  ville  a  été 
ruiiiée  par  les  Normands.  On  en  voit 
enooce  des  reftes  confidérables.  La 

campagne  adjacente  s'appelle  // Lune- 
giano  j  &  le  golfe  voilm  Golfo  dellci 
Spc^\ia  j  comme  éaic  le  Pere  Hat* 
doum. 

(  1 00  )  Lueaj  aujourd'hui  la  villç 
&:  République  de  Luqucs  en  Tofca- 
ne.  La  Colonie  en  ûueftion  V  fut  en- 
voyée félon  VelieitisPatetciue,  La, 
Fan  de  Rome  5  74. 

(loi  )  L' Aufere,  aujoiin^'luii/c  StT" 
chio  ,  qui  palle  aiipics  de  Luques. 

(loi)  L'Arne,  aujourd'hui  même 
tJmo ,  qui  pa^  devant-  Kib  &  Flo- 
rence. 

.  •  •  <.  M  •  . 


touchent  par  le  fait ,  indépendamment 
de  l'ordre  fuivi  par  Augulle  ou  par 
Pline. 

(98)  Ceux  que  nous  nommons  Tof- 
cans  ,  &  les  Latins  Thufci  j  font  appel- 
lés  par  les  Grecs  pitft  régulièrement 
Thuoskoi  félon  la  refnarque  de  Denis 
d'Halicarnaffe  ,  qui  cent  que  cette 
dénomination  vient  du  mot  grec 
thueifij  qui  lignifie  facrifier.  Cen  de 
ce  mcnic  mot  grec  thuein  que  nous 
avons  fait  notre  verbe  tuer^  qui  Agni- 
fiefacrifier  i  Piuton ,  mettre  a  mort, 
&c.  Voyez  fur  l'origine  des  Tofcans 
le  même  Denis  d'Halicarnaflè, llvce 
1  ,  Ântiq.  Rom. 

(99)  iMttà»  Le  poct  de  ce  nom  eft 
encore  cxifliiu  an|oiKd*iiui.  P*  Lu» 
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Teucanis  grxcâ  gence  ;  vada  Volaterrana  ,  fluvius  Cecin- 
jia,  Populonium  Hetrufcorum  quondam  ,  hoc  tantum  ia 
lîtcore  :  liinc  amnes  Prille  ,  mox  Umbro  navit^iorum  ca- 
pax ,  &  ab  eo  cractus  Umbrix  ^  portufque  Tclamon  ,  Col^ 
îa  Volcientium  à  populo  Romano  dcducSla  ,  Cravifco:  , 
Caftruin  ncvum  ,  Pyrgi  ,  Cxreranus  amnis  ,  &:  ipfuin 
Cxre  intus  M.  pair,  quatuor,  Agylla  à  Pclafgis  coiiditori- 
bus  diâ:um  :  Alfiutii  ,  Fregenx  :  Tiberis  amnis  à  Macra  , 


(  I  o  j  )  Ceft  ce  qui  fait  dire  à  Ruti- 
lius  «lans  fon  Pocme  itinéraire  : 

Etidc  deduQiJ  farccpic  Ecturii  Pifas, 
NomiDis  indido  t;(îifï<:4ca  gcnut. 

Et  à  Virgile  au  dixième  livre  de  TE- 
néid. 

Hoi  pircre  |ubcnt  Alphe*  ih  otigine  V'>(*  , 
Vtbt  Eitafca ,  ici:. 

(104)  Teuianls.  Ainfi  portent  les 
meilleurs  manufcrits.  Quelojues-iiiis 
préforent  la  leçon  Atintanïs.  La  ville 
Atlntania  croit  voifinc  ^  ApoUonie  , 
ville  d'Eplre.  A  l'égard  des  Teutanes ^ 
ils  ont  cvidemmcnt  plus  de  rapport 
avec  Pelops  .  puifque  le  champ  Teu 
tanion  ctoit  au  Péloponcfe  félon  Stc- 
ptianiis. 

(105)  fada.  Le  Perc  Hardouin 
avec  d'autres  Géographes  veut  que  ce 
foie  aujourd'hui  A^ac/ijbourgade  &port 
à  vingt  milles  de  VoUem.  J'ai  cru 
devoir  fuivre  cette  interprétation. 

(  io(î  )  Ccc'inna  ,  aujourd'hui  même 
Cecina  félon  Orteliuî ,  Dupinet ,  Sec. 

(1 07  Populonium.  Lcander  Alber- 
tns  écrit  que  cette  ville  eft  aujour- 
d'hui entièrement  dérruite ,  mais  que 
fou  promontoire  exifte  fous  le  nom 
de  Porto  Rarrato  ^  &  fon  port  fous  le 
nom  de  Porio  Ferrato.  Dupincr  traduit 
Populonium  p.ir  Ci^ro  Catr.paui  :  c  cft 


auHî  de  cette  m.-vniere  que  Girolr.mo 
Rulcelli  traduit  le  Prorr.ontorium  Po- 
phnium  de  Ptolémce. 

(108)  Srrabon  rend  ceci  plus  clair, 
en  obfervant  que  les  anciens  Etruf- 
ques  n'eurent  point  fur  cette  côte  d'au- 
rre  ville  que  Populonium  ,  n'y  ayant 
point  aux  environs  d'autre  endroit 
commode  pour  établir  un  port.  Str.ab. 
l»vie  5.        ^     .      ,  , 

{iO())  Prille.  L'Itincrair*  d'Antonln 
fait  mention  du  lac  Aprilis  j  daiîS  le- 
quel fe  jette  cette  rivière.  Le  lac  c'eft 
Lago  di  Cajîiglione  y  la  rivière  t'cll 
aujourd'hui  Fiume  Bruno. 

(no)  Uiitbro ,  aujourd'hui  même 
0/nl>ro'2e. 

(111)  L'Omtrie  ancieimc  avoit 
plus  d'étendue  que  la  moderne. 

(111)  Aujourd'hm  Talamonc ,  pe- 
tite ville  avec  un  port.  Mêla  en  F.iit 
mention  livre  1  ,  cnap.  4. 

(iii)  Cojfa.  Cette  ville  n'exiftoit 
déjà  plus  qu'en  ruines  du  rems  d'Ala- 
ric  ;  car  voici  ce  qu'en  dit  Rutilius» 
qui  n'a  écrit  que  depuis  ce  Prince  ; 

Cctnimai  inii^uai  nul'o  cul>o<lc  rniiu* 

Et  ddoljir  mirnU  fcd*  Cnfx. 
Dicuitikit  civri  quondiun  fnrgrilTe  coaûi 

Muiibuf  iBfcftotdcrciuitU  brcs. 

Dei  ruines  de  CofTa  s'eft  élevée ,  dit 
on ,  ou  OrbitcUo  ,  ou  Alfidonia ,  que 
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tir<:fon origine  de  Pclops  ôc  des  Pifans  (103)  ou  d'tlidc  ,  c"cft-à.- 
tlirc  ,  des  Tcutanes  (104),  Nation  Grecque;  puis  on  trouve 
Yadi  des  Volaxcrrans  (10 5)  ,  la  rivière  Cccina  (106)  ;  P<^ulo- 
nium  (107),  autrefois  appartenant  à  la  Toicanc  ,  Se  Jcui*  llule 
ville  (108)  fur  la  cote  :  cnfuitc  on  rcnconcrc  la  rivière  Priilé(ioc)), 
fie  après  clic  ru mbro  {1 10)^  qui  porte  des  navires,  &  qui  donne 
fon  nom  à  la  contrée  d'Onibric  (m),  après  laquelle  on  trouve  le 
port  dcTclamon  'mi),  CofTIi  (i  i  V;  des  Volcicns  ,  Colonie  en- 
voyée par  le  Peuple  Romain  ;  GrAvifq-uc  (\  Î4)  ,  Caftrum  (115) 
novum  ,  Pyrgi  (  i  le  Heuve  Cxrétan  (  1 17),  &:  la  ville  mcme 
de  Ca:ré  (i  i8j  éloignée  de  la  mer  de  quatre  mille  pas ,  elle  fut 
nommée  Agylla  (  119  )  par  les  Pélafges  ,  Tes  fondateurs;  Al- 
lîum  (lio),  Frcgencs  l' 1 1 1  \  le  Tibre  ,  éloigne  du  Hcuvc  Macra 


quelqnes  uns  écrîiveoc  Latctdomi  avec 
Niger ,  J/^fiuioaa  aveÈ  le  P.  Hard.  icc. 

(i  1 4)  âTfWi^^ N^r  & Ckcadinus 
prctendrnc  que  ce  lieu  s" appelle  au  - 
ifimd'hiii  Mor^akfi,  Uumacc  uaduic 
parûllement  ÈÊ(mtê'-Mt»»  Riinliiis 
4ans  iba  feMn»>obfanr«  ^iie  Son 
tems  cette  vUle  commcnçoir  \  ne  plus 
avodc  ^ue  Soa  peu  <le  maifbfis ,  à 
calât  éaiaaii?ais  air  ^  ««levo»  dea 


Q-jJS  prcmit  xllivx  f.rpe  r.iln  Jii  oîor. 
■  'Sedliicfnnco(ii-viie<dcn(ûvkiaialnci«. 
•.fluqil  iwiiliHiaiÉ»  nrtwftitfi. 

Le  P.  Hardouiij  prétend  que  Cravif- 
f Wffft détruits, &  qu(ï  u>mâto  en  » 

ficis  la  place.  Dupinet  fait  de  Corncto 
c  lieu  moderne  qui  repond  à  Cafiru/n 
Js'ovum  dont  nous  allons  pailcr. 

(115)  Caftrum  Novum  j  au^oundlmi 
Corneto  fclon  Dupinet|^.Ab/ÛHSâla 
lèlon  le  Pcre  Hardouin. 


loa  le  Pexe  Hardouin.  Lcaudcr  pré- 
tend que  c'eft  aujourd'hui  S*  Mari-* 
nelio ,  d'autant  que  D^liiè  de  la 

Vierge  y  porte  encore  le  nom  de  S. 
Maria,  de  tcrr'uorio  Furgaao  i  ai  n  fi  le 
Pere  Hardouin  interprète  Cajlrum 
Novum  comme  Léander  Albertus  in- 
rerprcte  Pyrgi.  Cette  ville  de  Pyrgi 
exii^uit  encore  du  tems  de  Rutiuus, 
puisqu'il  en  £dt  mendoo. 

aUb  fucleglnr  Tdh» ,  PytBiqve  uttimut, 

(117)  Cétrétan  j  aujourd'hui  Fittmt , 
Erï  félon  Lcander  ,  Dupinet,  .Ort;e- 
lius,  le  Pcre  Hardouin,  &c. 

^\  1 8)  Cere  j  oui  donne  ibii  nom  au 
fleuve  CercVan^w  nomme  ai^ounTlHii 
Ccff^ctere. 
(ny)lai  CimiiM  doMoAMt  Navlu 
iiredapofidcaoBKti  Agytb  vécut 

Jinulmt  ItiHtr. 


(tio)  ài^iim,  aojowrdiiui  Pa/oj  X 
dixthuit  mHles-deRonicv-relon'leJîere 
Hàsdouin^  S.  Sevcra  félon  Niger .1 
Cere  f  félon  Lcander.  J'en  ai  pazle' 
.   {116)  P^''gi%  aufoucd'liui  Civiut   plus  haut.  Voyez  la  note  44. 
yeitkki  lêbn  Dupineçi  S^Swtra  iê-.     (m)  Frégtitê  »  aujoord'hui  P<tA> ^ 

'  Mij 
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GCLXXXiv  M.  pain  Imus  cobnix  ,Faiir€aÂrgborta(ut 
auâoreft  Caco  )  quae  cognominacur  Hecrqicoram  ,  Lu- 
eus  Fcfoni^^  RuCellana  j  Senenfis  ,  SutâSSt,  De  caetero 
Aredni  v^eres ,  Aretini  Fidenttores ,  Arennt  Julienfes , 
Amidnenres  ,  Aquenfes  cognomine  Taurini ,  Blerïini , 
Cortonenfes ,  Capenates  ,  Clufîni  novi ,  Clufini  vcteres  , 
Fluencini  pricfluenci  Arno  appofid  ^  Fefukc  ,  Fercncmum, 


félon  Lcander.  Dupiner  a  confondu 
Alfum  avec  Frcgemt.  Si  Lcander  a 
commb  U  mhne  fâuce ,  il  n'eft  pat 
fîtrprenanr  qu'il  interjjrete  FregcnnA 
par  Polo  >  de  mcme  que  d'autres  coa- 
fondent  Alfium  avec  Pysi,  Btondus 
efl  de  ce  nombre.  Je  peole  qu'il  a  été 
induit  en  errent  pat  te  vetsde  fUidr 
lius  déjà  cité  : 

A'fii  prxiejicur  tcltui,  Pyrgique  tcccduitr. 

Cependant  il  ne  faut  que  confulter 
Pline  pour  s'aflurec  que  dans  ce  vers 
il  eft  queftion  de  deux  endroits  très 
diftinds.  J'avoue  que  fans  le  fecouis 
de  notre  Auteur  ,  on  en  pourcoit 
douter. 

(lit)  Falifca  t  aujourd'hui  Cafiel- 
ianay  ou  du  moins  Falari  ,  comme 
prétend  tePiereHacdbain.  Monte  Fu^ 
cone  y  félon  Dapinetfi:OfCeliiu,dont 

je  préfère  l'avis. 

(113)  Solin  »  livre  1,  écrit  que  Fa- 
lifca'^t  fondée  par  tes  Aigîens  fous 
1.1  conduire  de  Halefus  ,  ce  qu'Ovîde 

co!ihrn\c  .iiUli  par  ces  vers  : 

Vcoem  Auidc  £uis  agiutttt  HalcfiM ,  * 

glnes  qui  rious  manque. 

(1 1 5  )  J'ai  parlé  du  Bots  de  la  DcefTe 
îésoaie,  au  fécond  livre»  chap.  55  ^ 


{ii.C>)  Aujourd'hui  mcmo.  Rofella  , 
felou  ceux  qui  contondent  Bjufcllt, 
pppidunt  avec  Rufcllana  colonia ,  rouv- 
res deux  étant  d.ins  la  Tofcane.  Mais 
ceux  qui  les  diflinguent  font  de  Ruf 
Jhlana  colonia  ^  en  font,  dis- je,  auf 
jourd'hui  Grojpeto, 

(117)  Un  manufcrit  nonc  Senierr- 
yîTjj  mais  ie  penfe  que  dans  tous  les 
cas  il  ^drcttc  Stnenjb  oa  Semtnjb , 
fous  entendant  colonia.  La  Colonie 
en  queflion  s'appeUe  aujourd'hui 
Sienne  j  en  Tofcane. 

(118)  Sutrina^  aujourd'hui  Sutri 
fur  le  Poi\olo.  Velleius  P.îrerctile  , 
livre  I  ,  nous  enfeigne  que  les  Ro- 
main» enroyeranf  ime  GolÉnie  àJ«* 
trium  fept  ans  après  la  priie  de  Roms 
par  les  Uaulois. 

(119)  Areiiai  veures ,  aujourd'hui 
Are:[lo  entre  Florence  9e  Peroalêw^ 
On  ne  connoît  point  les  autres  Are- 
tins.  Le  Pere  Hardouin  préfume  qu'ils 
n'avoient  rien  de  commun  que 
nom  ,  &  que  leur  pofition  étoit  Itt** 
pie  &  très  différente  l'une  de  l'autre» 
Dapinet  traduit  pourront  Aretini  Fè- 
dm^Mtt  par  JÊn^ià-  de  F»m  Le. 
Pentiirdouin  a  In  Anttm^Fime* 

de  non  pas  Fuicntiorcs. 

(130)  v^/n/fmtf/i/cj ,  inconnus.  Le 
Pere  Haidooin  conjcftute.  qa'il  faut 


H  I  &T.O  I X.  B  •  N  A  TJT'R  B:L  K 1,!  L  XilCl  IIA  I.  ^| 


de  deux  cents  quatre-vingc-qiiaàe  milles.  Au-dcdanf/ckt  pays^ 
font  les  Colonies  fuivantes ;  favoir^  Falifca  (m),  originaire  das 
Argicns(ia3),  comme  Caton  (i  14)  nous  l'apprend,  &  furnom- 
laéc  des  Etrufqucs  ;  le  Bois  de  Feronic  (115),  Rufcllana  (i  i6)', 
Senenfis  (117),  Sutrina  (ii8).  Quant  à  ce  qui  neft  point  Colo^ 
nie  ,  on  trouve  les  Arctins  (119)  anciens  ,  les  Aretins  Fiden- 
ticns,  les  Aretins  Juliens  ,  les  Amitinicns  (i  30),  les  Acqul-Tau- 
rins  (  I  3  0  »  Blcrans  (131),  les  Cortonefcs  (  1 3  3 ) ,  les  Capcna- 
tcs  (i  34),  les  Clulins  nouveaux  (135),  IcsClufins  anciens  (136)*, 
les  Fiueacios  (137),  devant  qui  coule  la  rivière  d^Aroe  (i3*>-, 

*   *    •  •  * 

'  (iji)ilfiMii/b  r<«/rim.  Ils  ctoieiit  donin  dit  que  c'eft  aujourd'hui  un 

auprès  de  Centum  cellt ,  c'eft-à-dire  ,  lieu  jprefque  dcfert  i  caufe  de  l'iir 

aupcès     forcelie ,  félon  Lcand^f ,  &  mal-lain  ,  Ôc  qui  fe  nomme  Kai  de 

ftttpcès  de  Qvita  Vècçftia»  fèlcm  le  CXmaa lâ  ville  des  andensCkifiens^ 

Pere  fbxdouin  ,  Joléph,  Ctftutpn  ,  (  Clujîum  vêtus  )  fe  nommoit  autrefois 

Q>lnutlus ,  &:c.  La  preuve  S*»  tire  Camarfolum ,  fdon  Tire-Live  qui  a 

de  ces  vers  de  RutUius  :  écrit , livre  10 ,  Clufium^  quodCamarr 

Ad  c«itu«  cdu. foai  dAxirnw »Afo  >^'«?»  appeUahattt  :  ccquî  eft  confirmé 

TMi|illli  fagm^afv^mM^ ,  par  1  Icincrairc  d'Amonin  :  C/z(/fo  vf- 

 •/ .  .  <fr*  »  o/i/w  Co/ncr/o/û ,  &  le  même  Iti- 

■  Mofci  |«f «  Tînt  JMhw  jh  ■iwiii  TfcwfM ,  ^  n&airc  diflingue  ain(i  la  nouvelle 

N«c atwAdifidni^qSHbw te  uibiw.   '  Cliillîam  :  Oi{fio  novo  à.  quo  diSus  Cû^ 


Cepafliçe,dis-je,eftdirimantcontre  Bannihalis.   (^eci  prouve', 

ceux  qui  fe  figurent  que  Aquenfes  ^o""J*?  roj^fgtve  le  Pere  Hardouin  , 
Jauruù  foot  cxtux  à'Aqua  pendentc,    qttHortenju»  a  «ort  de  prétendre  que 


 ...  C^»^fdm  novumzvcnGÊCcé^tMoàme 

(i  3 1)  BUrani ,  aujourd'hui  Bieda ,  1'^"    Clujîum  vêtus ,     que  IVne  ne 

au  patrinioin^.de  Saint-Pierre  ,  telon  diftcroir  de  l'autre  que  ^  l'apt^en- 

le  Pere  Hardouin ,  Dupme c ,  ficc.   ,  "?^c,  &,  non  par  là  (it^QU.  . 

(135)  Cdm^MM^ aujourd'luiiiiiéine  (  M  7)  Fluanlnl ,  âc  /7(>i«nrût{  (bq^ 

ceux  de  Conone  en  Tofcanc.  <l«?ux  exprellions  fynonimes  pour  dé- 

.(J54)  Gip^*if*J»;iui9Ucd>uii»/or-  %"er  cê|ux  de  Florence  ,  en  Italien 

'U^po,  tAm  \»  Pêfe  .Ifci^Duin.  -Do-  fi^w^a.  tes  mânufcrits  fe  partagent 

pinet  traduit  le  Château  de  Canapina.  ^"'.''«^  ces  deux  leçons.  Un  Dec  cet  du 

Hoftenius  &  Tig^ritfa  ibilt  pour  le  .Hoi  Didier  préfente  auili  la  leçon 

.Pere  Hardouin   'Flaauim,  Cfcez Tiu:jte»Uvice  i ,  Ann. 

{i}^)aujîai  nçvLCeiaéf  Ckhfi^  on  \xt  Floraitim,  < 

félon  le  P.  Hardouin  &  Dupiner,  &c.  (i  3  8)  Selon  Tacite ,  an  lieu  leiié  et' 

{\^6\  Clufiui  ve{<rcs.  Le  Pere  tiair  de^iu    Ij^s.  flpi;eiittn$  .ptéflNIt^eiHr 
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fefcenhia ,  Horcanum ,  Herbafium ,  Nepet ,  Novcm  pagi^ 
ipftcfeékuca  Claudia  Forodïiudii  ,  Piftorium ,  Perufia  , 
Suàhenfûs;  Sàcarnini  qçii  ançè  Aurinini  vocabâimrr^  Su-^ 
ij^rcanî  /St^tpncsi  'Tarquiniçnfcs  ,  Tlnifcanienfcs ,  '  Ve^ 
ïlilonienfes  V  yeîcntâaii*yeréjriarii  ^  Vq^aLterfani ,  Vol-f 
çeotihî  cognomiiié  Hetrwfçî ,  Voluniçnfes  :'  |n  '^em 
pirce,  oppidçrûia  vecerum-iDoinina  i^cment  agrî  Cruftur 
minus,  Calecrani».  - 


re<)u^{«  {mii  ^Empereur  Til>ef« ,  potrr  lit  Fittm<  Migttett*  »  »■  diflîii  Ci 

qu'en      dctournit^oint  les  eauxiie  vuj  l  'ecchia. 

\fi  Ckfan^t  «fio  tie  la  iaxtû  tomber      [i^C)Claudia  tZti]cm9lxmOriolo^ 

clansTî'/r/70  ,  ce  qtn.iferoh  tctHillc)-  .  t^lonle  Pore  Hardouin.  ~ 

TTeri.feûr  ctc  pcmicnui'aa^emcoii^  ■    (i47j  Où  fiége  h  Préfet  de  Fofe- 

tJe'Fîorcnce.       *  *,  '  ^*  ^^Wa/j^:  je  tuthiis  ainfi  PreftBiirçi 

(i  yç)  FefuU^  aujonu'tf'Kui'fte/o/?.  'Foro'Qoii\\  fiippfnnr  qnc  cctte/ex- 

(i       Fcrcnùnum  y  lieu  ruine,  au-  |îrenîoii  de  Préjcàurc     de  Forum  Afi- 

jourd  hui  i^m/jfi ,  prochâ^;4/<î«ftf„jFi^  ligne  un  Tribunal  on  prcltde  un  Prc- 

tonc.^  ■  ^1  fer.  En  effec,  Feftus  nousjdotme eette 

(141}  Fef(.cnniay  aujourd'hui  C7(7-  idée  des  Pré^iedapes^-. voici  l«s  pa* 

,  fdoh  le  l*&re  Hardouin.  Dupi-  rôles  :  PrefeSur^  ,  h*  appellarHur  in 


{âl6n  MaflTa.Orri  ,  félon  Lcander.  les  villes  déligHÔes  p.ir  le-;  Latins  foire 

(^lA^)  Herbdnum  ^  aujourd'hui.  Or-  la  tlcttominacion  àa  Iofumi  doisam 

téhtt le  Pere  HardôuitL&  lAsA^  fe.  tndaire  par  notre  vieMUMcifcuv 

der.  Dupînet  traduit  jVaro/îo;  <jai  ftgutlîe  nn  TritîHnnl. 

'  (144)  Ptolemce  lappelle  '   (i^)  Pi/^ofWM», -aa)oucd*hai 

Nt^etOfSt  yellçius  Patcrcule  Ncpe.  toïa,     «  '  '•'  -    .     "  '  •  '•  ' 
Aujourd'hui  Nepi ,  auprès  de  Fiume       (  1 49)  Ptn^    Hù^^tÈHUiÛ  mime 

Po\\o/o.  Velleius  Patercule  Faîr  de  Perouje.  '  ^ 

"Nepe  une  colouie  ,  mai&  Ptiiie  ii^o)  Su0Htnpcs ^ct^ix^  Sçm4> 

^gard  qu'i  ç^Ues  qui  font  qualifiée  ^'  ^i^i)  Se^wkini  ,  aujcuMlitii  ^i- 

tdte$  par  Augufte.  '  ,'  t&i^a.  ''  ■ 

fï4))  ^àvem-Pagi  y  aujourcfîiui       {'i^x)-Suhertnn'.  Ce  font  ceux  de 

Bagnarea,  fdon  Léander.  1^  JPere  5ovrc«o ^  proche  Saona,  tn  eftet,ii 

Hardoain  ians  s'expliquer  fur  la  dé-  <iié^atû-  vîen^  -  .d«  S^ker^  Sovretw 

Tiomhiacion  n(fluellede  Novem-Pdgi ,  vient  de  Sovcro  qui  en  Italien  fignifte 

place  «etce  .Ville  ou  Ckè  à  la  £}tixce  i«  même  dio^B  ^ue  Si^<r  en  liacin  , 
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Felules  <  139) ,  Ferentînum  (  140) ,  Fcfccnnia  (141) ,  Horu- 
ijom  (141^  Hcrhanum(i45),  Ncp€t(i44),icsNc3if  (i45)BoiliP)i 

gadcs  ,  Claudia  (146),  oii  fiégc  le  Préfet  (147)  du  Fore-CIau-» 
4teil.,  Piftorie  (143),  Pcrufc  (140),  les  Suancfcs  (150),  les  Sa-, 
turnins  (  151  ),  anciennement  nommes  Aurinins  ;  les  Subcr^ 
tans  (151),  les  Sratoncs  ( 1 5  ;) ,  les  Tarquinicns  (1 54) ,  les  Tuf- 
canicns  (155),  les  Verulon:cns  (156),  les  Vcîcntans  (1^7:,  les 
Vefentins  (158),  les  Volaccrians  { 1  59),  les  Volcentins, furnom- 
més  Ecrufques  (i6û),  les  Volfmiens  (1^1)  :  jolgncz-y  les  Cam- 
pagnes (161)  Crudumines  i?c  Calcrranes ,  ainfi  nommées  d'an- 
cicnncs  villes  de  ce  nom ,  auxquelles  elles  appartçnoicnt.  ' 


<feft-à-dire ,  du  li/^  ;  or  le  !iége  vient 
très  ahom^.nmmenr  dnns  la  coiurce  de 
Sovrctto ,  félon  la  lemaïque  du  Pcre 
Hatdouin.  Ltfims  donc  Stétrtmil  avec 
tous  les  nianufcrics ,  &  non  Sadenam 
avec  Hermolaiis. 

(  I  j  5)  Statones.  Le  Duché  de  CaflrOy 
lelon  le  Pnre  Hafdouiii.  V<»y««  «o 
!•  Jt  la  note  ;  du  chap.  95. 

(154)  Tar^uinitnfes,  J'en  ai  pr;r!é 
au  fccond  livre.  ,  ch.  05,  note  8.  Le 
Père  Hardouin  en  fait  la  T4tr4juimit  aa 
patrimoine  de  Saine-Pierre. 

(1^5]  Tujuaùtnfu  >  aajoiud'hui 

Tûfcanclla. 

'  ('5^)  y^t^onunjKs  ,  aujourd'hui 
Fîteht ,  félon  Dapinet.  Le  Pere  Har- 
douin en  fait  un  heu  en  ruine ,  nom- 
mé encore  aujourd'hui  yctulia,  au* 
deffus  de  Piombino» 

(157)  f^tientmi.  Dupinec  traduit 
Manignano,  Le  Pere  Hardouin  en  fait 
Vertntano  &  Valentano  au  Duc  ht-  de 
Caftro  ,  parcequ'il  lit  Vcrcniam  avec 
^TafttHMi  fnanuiierki. 

(158)  Vefentini  j  aujoiudliui  Bi- 
y&MMy  félon  le  Pcre  Uâidouin,  fui 


le  bord  «.le  I agoABolfena. 

(159)  y<UMantu*  Ceux  de  /Wtf- 
terra. 

{160)  Les  Fotcenttns  furttonmds 
Êm^faes.  Dans  h  plupAir  des  édi- 
tions ,  on  lie  ï'^olaterrani  cogncmine 
I.'irufcij  fans  qu'il  foit  fait  aucune 
menton  des  rotcemlia.  Mais  c«ini»ci 
font  exprimés  dans  le  manufcric  de 
Cilhifift ,  fur  la  ':o\  ouquel  le  Porc  Har- 
douin les  a  très  juuicijufcmtnc  ré-- 
tablis ,  fondé  fur  cette  raifon  que  les 
Voiaterrans  éranc  feuls  r'ic  ce  nom  , 
n'avoient  pas  bcfoin  d'èrre  diRingués 
par  le  furnom  d'Etrurqucs ,  au  lieu 
l|M  lec  Vdcentins  en  avoient  befoin 
y  ay.int  d'r.utvcs  Vtilrenrins  auprès  do 
Lucques,  £c  donc  Phne  fait  lui-même 
mention  ,  comme  nous  le  Ttuons  vk 
chapitre  10. 

Vo^Jîfùtns.  Nous  en  avons 
parlé  au  fécond  livre,  note  3  ,.ch.  5Z. 

(idîi)  Les  Cim peignis  Cruftwnines 
&  Cdletranes.  Il  ne  rcfte  aujourd'hui 
aucun  veftigc  de  ces  noms  fur  lel 
lieux.  11  fera  fait  encore  plus  ioinmen<- 
àon  de  Cntfiummiu  ager»  Voye^  la 
noie  i^.  •  ^  '  . 
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Tiberis  anrca  Tibris  appellatus ,  &  prius  Albula ,  è  me- 
diâ  ferè  longitudine  Apennin!  finibus  Arecinorum  pro- 
fluic ,  tenuis  primo,  nec  ,  nifi  pifcinis  corrivacus  emifruf- 
quc ,  navigabilis ,  ficuti  Tinia  ôc  Glanis  influences  in  cum , 
novenorura  ira  conceptu  dierum  ,  fi  non  adjuvent  imbres; 
fed  Tiberis ,  proptcr  afpera  &  confragofa  ,  ne  fie  quideni 
prxterquam  trabibus  verius  quàm  ratibus ,  longe  meabilis 
fertur  ,  per  cl  m.  pr.fT.  nonproculTiferno,Peru{ia  ôc  Ocri- 
cuio,  Hetruriam  ab  Umbris  ac  Sabinis ,  mox  cicrà  xiii  M. 
pafl'.  urbis  Veientem  agrum  à  Cruftumino  ,  dein  Fidenace, 
Latinumqiie  à  Vatican©  dirimcns.Sed  infra  AretinumGla- 
nim  duobiis  &c  XL  fluviis  audus ,  prxcipuis  autem  Nare  &c 
Aniene,  qui  &ipfe  navigabilis  Latium  includitàcergo  :  nec 
minus  tamcn  aquis  ac  toc  fondbus  in  urbem  perdudtis;  &  ideo 
quamlibec  magnarum  navium  ex  Italo  mari  capax  ,  rerum 


Albula  qu:m  Tybcriiii,nircrui  Tybcrinui  in 
Keddiaic.  Ovid.  f^ifl.  t.  l. 

Tite-Livcpréicntl  de  mtmc  avec  Var- 
ron  que  le  fleuve  Albula  reçut  le 
nom  des  Tiberis  de  Tiherinus  ,  Roi 
d'Albe ,  qui  s'y  noya.  Mais  Seivius 
Ibucicnr  que  le  nom  de  Tibre  eft  plus 
ancien  (^nAlbe  elle-mcme ,  &  vient 
d'un  ancien  Roi  Tofcan  nomme  Ti  ■ 
tris  j  comme  rafTute  Virgile,  j¥.neid. 
iib.  8.  • 

Ton)  Regel  afperque  irnreanl  corpore  Thykrti 
A  quo  port  Itali  Suvium  cognoitiinc  Tliybrlin 
Diximut  :  amidc^cium  TCtus  Albula  nomcn. 

Pline  paroît  également  convaincu  que 
la  dénomination  de  Tihrii  eft  plus 
ancienne  que  celle  de  Tiberis. 

(i  (>4)  Le  Peic  Haidouiu  traduit  Ti- 


nia par  Topinoy  Se  Glanis  par /a  Chia- 
na.  Celle-ci  porte  le  nom  de  Palude ^ 
c'eft-à-dirc ,  de  marais ,  &  en  eft  un 
véritable  depuis  CAiu// ,  jufqu'auz  en- 
virons d'Arezzo. 

(i<>5)  Tifernej  aujourd'hui  Cita  di 
Cajlello  ,  comme  veulent  la  plupart 
des  Géographes. 

{1(3(1)  Perujia  :  c'ell aujourd'hui  Pé- 
roufe. 

(167)  Ocriculum.  Selon  Ortelius, 
on  en  voit  encore  les  reftcs  dans  une 
plaine  au-defTous  de  la  moderne  0/r«- 
cûli  ,  qui  eft  fituce  fur  une  montagne 
voifine.  11  afTure  avoir  fouveut  vifitc 
les  débris  de  l'ancienne ,  le  long  de 
la  rive  du  Tibte. 

(168)  Cette  Campagne  eft  celle 
dont  Pline  a  parlé  plus  haut.  Voyez 
la  note  \6i, 

'  Le 
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LcTibre ,  appellé fucccflîvement  Albula  (  1 65) ,  Tibris  &  Tibe« 
ris,  coule  du  milieu,  pour  ainfi  dire ,  de  l'Apennin,  vers  les  confins 
delà  région  Arétine:  foible  dans  fa  fource,  il  nes'y  montre  point 
navigable  ,  finon  à  Taidc  des  éclufes  où  on  le  retient ,  &;  d'où  on 
le  lâche  enfuitc ,  comme  on  fait  auffi  à  l'égard  de  la  Tinia  (  1  ^4)  & 
de  la  Glanis  ,  donc  il  reçoit  les  eaux  ;  encore  n'c(b>ce  qu'après 
le  terme  de  neuf  jours,  qu'il  devient  navigable  par  ce  moyen  » 
fi  les  pluies  ne  viennent  au  fecours  :  alors  même  il  efl  peu  pra- 
tiquablc  aux  bâtiments  ordinaires  ,  &  il  faut  des  bateaux  dou- 
blés de  madriers  très  épais  pour  réfifter  à  fon  cours  inégal  &  ro- 
cailleux. Quoi  qu'jlenfoitjil  parcourt  en  fcdétournant  au  loin  i  50 
miiles^paflantafTez  près  de  Tifcrne(i()5),dc  Pcrulîa  ( 1 66) ,  d'O- 
cricuJum  (i  67) ,  &:  féparaat  ainfi  TEtruric  des  Ombres  6c  des  Sa- 
bins;  arrivé  à  treize  milles  avant  Rome,  il  fëparc  encore  la  cam- 
pagne de  Vcics  ,  de  la  campagne  de  Cruftuminc  (i68j  ,  enfuitc 
la  campagne  Fidcnate  (  i  69)  &;  Latine  ,  de  la  Vaticane  (  1 70}.  Au 
deflbus  de  la  campagne  des  Arecins  '171),  où  les  eaux  Clanicn- 
nes  viennent  (c  joindre  à  lui,  il  abforbe  celles  de  quarante-deux 
rivières  ,  donc  les  principales  font  ,  le  Nar  [171)  &  l'Anie- 
nc  (173)  :  cette  dernière  cfl  elle-même  navigable  ,  fait  le 
tour  du  Latium  par  derrière.  Le  Tibre  parvenu  au  dellbus  de 
Rome ,  n'en  eft  que  plus  confidérable  ,  vu  la  quantité  prodigieule 
d'eaux  &  de  fources  qu'on  a  détournées  de  leur  cours  pour  les 
faire  entrer  dans  la  ville:  il  porte  même  les  vailfeaux  les  plus  im- 
menfcs ,  qui  y  entrent  par  la  mer  Italique  (  1 74)  ;  cnfortc  qu'on 


(169)  La  ville  des  Fidenares  (  Fi- 
den*  )  écoit  à  cinq  milles  de  Rome. 
Quelques  Modernes  veulent  que  ce 
foie  aujourd'hui  Oiflel-JubiUo. 

(  1 70)  Cette  campagne  ctoit  au  nord 
de  Rome  dans  l'ancienne  Tofcane ,  & 
confinoic  au  Tibre. 

(i  I  )  Pline  donne  au  Glanïs  Tcpi- 
thcte  d'j^retinus  à  l'endroit  où  il  fe 
joint  au  Tibce ,  mais  conune  Art^o 

Tom,  II, 


eft  1  plus  de  vingt  milles  de-lâ ,  je 
penie  que  le  Giuius  étoit  furnommc 
Aretinus  dans  l'endroit  en  queftion 
pariappoicà  l'un  des  deux  aucies^eu- 
ples  Arctins ,  dont  Pline  a  parle  ci- 
detfus  ,  &  dont  tout  a  pcii  jufqu'aux 
velHges  de  leurs  noms. 

(171)  Aujomil'hui  Fiume  Negro»  ' 

(175)  Aujourd'hui  \'Anio. 

(174)  Qu'on  nomme  Merde  LUnt» 

N 
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in  coco  orbe  naicencium  mercacor  pladdiflimus  pluribus 
propè  folus,quàm  cstterî  in  omnibus cerris  amnes,accolIitur 
arpicicuraue  villis  :  nulliqae  âuvioram  minus  licec,  inclufis 
iitrinque  lateribus ,  nec  tamen  ipfe  pagnac ,  quanquam  cre- 
ber  ab  fubicis  incrementis  »  &  nuf(|uam  magis  a^uis  quim 
in  ipsa  urbe  ftagnaodbus.  Quinimo  vates  incelligicar  podâ» 
ac  monicor^^i  fem|>er  religiofus  venus ,  quàm  (kvus. 

Larium  IH^uum  a  Tiberi  Circeios  fervatum  ed^  m.  paf- 
fuum  L.  longitudine  ;  tam  tenues  primordio  imperit 
fuêre  radiées.  Colonis  facpe  mutacistenuere  alii  aliis  tempo- 
ribus,  Aborigines,  Pelafgi ,  Arcades  ,  Siculi,  Aurunci  y 
Rutuli  ;  &  ultrà  Circeios ,  Volfci ,  Ofci ,  Aiifones,  unde 
nomen  modo  Lacit  proceâic  ad  Lirin  amaem.  In  princt<» 


(175)  Le  Poète  Horace  confirme 
ceci ,  Uv.  T  ,  Ode  i ,  où  il  met  les  dé- 
bordements du  1  ibie  au  nombre  <les 
«rodiees  qui  anmuiMacUnéceflkédtt 
nicedes  expianons  t 

Vidimut  flavum  TIbctiin  ,  retotti» 
UcwR  Emfte  ▼iokmet  bimM» 

Tcmplique  Vcflr, 
llicdum  £e  nimium  qasrctni 

lateidMNm  t  wgn  ac  iaMiâ 

c  ripl ,  lore  nooftofatotts. 
Vrariot  aanit. 


Suflttrl 

(17^)  On«i:  Morne  OrceSo  j  felo» 
■opelques-uns ,  ce  qui  eftconcefté  par 
aaatres.  J'en  ai  parlé  au  fécond  livre , 
chap>  85,  note  4.  Le  Nouveau  Latium 
t'éteodoît  jufqu'i  Siiuteffa  ,  aujour- 
d'hui Roeha  de  Monte  D^^one  ,*{eion. 
Ortellus.  Au  Latium  commence  la 
Dteouece  Région  de  l'Italie ,  feion  la 
«uAobiRioB  d'Ac^iifte.  Je  ne  trouve 


dans  les  Cartes  modernes  qu'envirom 
40  milles  pour  ladiftance  de  l'embou- 
chure du  Tibre  à  Monte  CirccUo  :  Do- 
{Mnertradaic  miUe cinquante  braffe$\cc- 
qui  eft  ridicule.  Les  5  o  milles  de  Pline 
font  admiflîbles ,  fi  l'on  a  égard  aux  di- 
vers replis  ôc  iinaoiîtcs  de  la  côte. 

(176*)  jièorigenes t^c'etb-èr-^K  Att- 
tockthoncs  fOXxnés  de  leur  propre  fcl. 
J'aurai  occaiion  de  parler  des  relais 
en  traitant  de  la  Grèce. 

(177)  Vîcgile  les  place  à  Rome 
même ,  au  tems  de  koc  Roi  Ëvandxe 
jEneid.  liv.  8. 


»  Tcâ«  vidcM  ' 


»  Foiie  die  foIeouKiD  Ulo  VjtxMtathrmmm 
»  Amphiciyouxtc  nM^iae  Oivi%iefieiikM 
»  AMt  «ta»  la  Lmo>  « 

(178]  Denis  d*HaUcanMlC  finr^ 

Sicules  les  plus  anciens  habitans  c'a 
ceixitoire  de  Rome.  Eamtenuerunt pri-- 
mi  gofi  hoaùmim  mumiâm  haAm 
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peut  l'cnvifager  comme  un  des  fleuves  les  plus  propres  au  com- 
merce ;  aulîî  voit-on  ôc  fréquence-t-on  fur  les  feules  rives ,  autant- 
&  prefque  plus  de  maifons  de  campagne  ,  qu'on  en  peut  voir 
le  long  de  toutes  les  autres  rivières  enfembie.  Ajoutez  qu'il  n'y 
a  aucun  fleuve  au  monde  plus  alTujctti  à  ne  point  quitter  fon 
lit ,  étant  rcmparé  de  toute  part  de  hautes  6c  fortes  rives  ;  &  quand 
il  cherche  à  les  forcer  ce  n'eft  point  de  lui-même  ,  mais  par  des 
crues  d'eaux  foudaines  qui  fe  joignent  à  fon  cours  ,  Se  qui  le  font 
déborder  ,  principalement  dans  la  ville  même  de  Rome.'  Encore 
paflc-t-il  moins  pour  malfaifant ,  que  pour  doué  d'une  vertu  pro- 
phétique, donnant  toujours  fidèlement  avis  quand  il  fe  déborde, 
des  expiations  C 1 7  5  )  que  la  Religion  prcfcrit  pour  appaifer  le  ciel. 

L'ancien  Latium  a  gardé  fcs  anciennes  limites  ,  il  s'étend  de- 
puis le  Tibre  jufqu'à  Circeï  (  1 76) ,  fa  longueur  n'étant  que  de  50 
milles:  c'eft  cependant  fur  défi  foibles  racines  qu'a  pris  croiflance 
le  plus  florifl'antdcs  Empires.  Les  mêmes  peuples  n'ont  pas  toujours 
habité  cette  contrée,mais  felondiverfes  époques,ellea  eu  divers ha- 
bitans,tels  que  les  Aborigènes  (i7($*),les  Pdafges,  les  Arcades  (177), 
les  Sicules  (  178),  les  Auronccs  f  1 79) ,  les  Rutules  (  1 80).  Au-delà  de 
Circeï,  s'établirent  auiïi  les  Volfques(  1  8 1  ),lesOfques  f  1  8 1),  les  Au- 
fones  (  1 8  3  ) ,  ce  qui  étendit  infcnfiblcincnt  le  nom  latin  jufq^u'à  la 

qaidamIndigaut,S'uulidiBi^quictiam  (iSo)  Les  Rutules  habitoient  la 

êtia  Italim  loca  permuta  tenuers ,  I.  2 ,  ville  è^Ari<a  ,  félon  Tite  -  Live  8f 

ch.  t .  Ce  même  Aurciir  fait  palTcr  ces  Orofe ,  ainfi  que  iffeo  Vil^U*  iEacifL 

mêmes  Stcoles  de  l'Italie  dans  la  Si-  livre  7. 

t^j.Sle»Re*ïtai\âtra)tctrunt  inin''  ,A.dic«Rot»u«l«««.  ,««naki««c«ibe«  . 

fÊhmproximam.SuaMUumeamunë'  »  AcrlfioiidiD.i«f  findaffeeoioiili 

bantygenus  Hifpanicum.  Lv.  ij  ch.  ii,  „  rtceipiti  ddau^ioto.  Lociw  Ardea  qaonditt 

*    (179)  jiurOMCS.  Ils  hablCOienC  dans  »  Oinut  avit ,  &  nunc  nnsnum  manet  ArJeaMmni. 

bimdfrLtboiir.felôaDenisdrjIa^  ,  „         ,^  , .      ^      .  ^ 

Ikamillè.  AkrMcdnm  gens  qu*  Cofà^  ^  0  hf'  ^m'*^^-  G«iac  4t  T«. 

fam^rrgionrsopimotttMiMCaiildas,  «ac^ie ,  lelon  Dupmet. 

Livre  6,  ch.  1^.  (i8i)  p/^«M^  voifins  d«  Vkêf 

«MlUe  tapit fOfa\mtrmmVUIi:Ê»Bik» 


*  Mj-fica  qui  uat  t ,  fl.  <{Mr4t  tiilMiMifth  P^"®      J^uronces ,  entre  la  terre 

'  <kL<èoflc^Usyol£|aes  Sanfdiiciitf 


(i!>^  On  veut  que  les  y^i(/tV2t\î  aietit 
,  entrt 
tes  Sa: 
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pioeftOftia,  colonia  àRomano  Rcge  deduda  ;  oppidum 
Laurentum,  liicus  Jovis  Indigetis ,  amnis  Numicius ,  Ar- 
dea ,  à  Danae  Perfei  niatre  condita  :  dein  quoiidam  Aphro- 
difium  ,  Antium  ,  colonia  ;  Allura  flunien  &  infula  ;  Au- 
vius  Nymphacus ,  Ciolira  Romana  ;  Circeii  qiiondam  in- 
fula immenfo  quidem  mari  circpmdaca  (  il  credicur  Ho- 
mero  )  ac  nunc  planicie.  Mirum  eft  quod  hac  de  re  çra* 
dereh>iiimimnocinae  pofTumus.  Thcophraflus ,  qui  pri- 
mus  eiQternoEtim  aliqua  de  Romanis  diligencius  fcripiic , 
(njusL'Theopoinpus,  ance  quemnemo  mendoaem  habuû» 
urbem  duntaxat  à  Gailis  ca^tam  dixic  :  Clitarchus  ab  eo, 
proximyiatf  legaûonem  cantum  ad  Âlexandriimmiflàm), 
nie  ^adïjHK  quàmeft  fàmâ^  Circeiorum  infuke  menfuram 
pèfoic  frama  txxx ,  in  eo  volumine  quod  fcripfîc  Nico* 


le»  place  auprès  de  SeJJu  ,  leur  don- 
nant pour  ▼ille'ttn  lieu  am^urdlioi 
aûnc'. 

(184J  Aujouid'hui  fiumc  Cari- 
gKûnà» 

(185.)  Par  Âncus  J^larctus. -Voyez 

Tite-Live,  livre  i."!^' 

(186]  Aujourd'hui*^.  Lorcn\o» 
■  (i  87)  Les  Dieux  tndiguts  éixûènc 
les  Dieux  des  contrées ,  comme  les 
Dieux  Lares  ctoicnc  les  Dieux  des 
maifons.  Le  Bois  de  }\xig\ttt  Indi^ett , 
proclie  la  rivière  Numide ,  éùtit  le 
Bois  de  Jupiter  confidérc  comme  j>ré- 
ûdanc  2U  cours  de  ce  fleuve.  Là  ccoic 
on  Temple  où ,  6Jpn  Denis  d'Hall- 
camalTc  ,  croit  ceilè  infccipaon : Ptf* 
tri  Dca  Jndigeti  qui  WtmicU  «IMW 
undas  temptrat, 

(i 88) ^tte  rivière  étoît  dèdRkhée 
dès  le  tems  de  Servius  ,  auflî  Pyrrhus 
Ligorius  l'appelle  Rivo ,  c'ell-à-dire , 
OA  ruiJpMu,  Orceiius  a  compris  que 


cette  rivière  s'appelloit  aujourd'hui 
Rivo,  Mais  c'eft  ane  mépnfe  de  ùt- 
part  ,  car  on  ne  la  nomme  Rivo  que 

Sarceqa'eUe  a  celle  d'être  une  rivière  » 
c  qu'elle  eft  nn  ràifllêatt  fans  nom. 

(189)  Aujourd'hui  même  Ardea, 
félon  le  Père  Hardouin  ,  nu  Duchc  de 
Cailro.  Elle  ctoic  atioice  par  la  ri- 
vière Numide  donc  on  vient  de  pei' 
1er. 

(190)  Comme  Virale  le  dit  dans 
les  vers  que  j'ai  dcésd-deffiif.an  fi»- 
'et  des  Rutulcs  ,  donc  çecce  fille  étoit 

e  chef-lieu. 

(191)  Aphrodifium ,  c'eU-à-dire ,  le 
Temple  de  Vénns.  On  en  voit  eneore 

les  veftiges  ,  félon  le  Pere  Hardouin. 

(191)  Aujourd'hui  Antio  rotunato  ^ 
félon  le  Pere  Hardouin.  Dupinet  tra- 
àmt Nettuno*  ^  • 

(  1 9  })  Le  fleuve  &  l'ifle  ont  confervé 
leur  ancien  ngm  y  le  fleuve  s'appel- 
lant  aujourdlMtttfttrtf^  9c  Me ,  aiafi 
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rive  da  Lins  (  1 84).  A  rentrée  da  Latlum  ,  eft  Oftîe  »  Colonie  fon- 
dée par  on  jRoi.(  1 8  5)  de  Rome  ;  la  ville  Laar«ntum  (  1 8  ^)  »  le  bois 
de  Japiter  Indigete  (  i  87)  >  la  rivière  Numide  (i  88} ,  Ardea  (  1 89), 
fondée  par  Danaë  (tjfo)  mere  de  Perfée.  Enibice  Aphrodi— 
fiiim(i9i),  aajoardliui  minée  ;  la  Colonie  d'Ancium  (191)» 
le  fleuve  6c  l'ide  d'Afhira  (i93);  la  rivière  Nymphée  (194^ ,  le 
Clos  des  Romains  (195).  Circeï,  ifle  autrefois  ficuée  en  haute  mer, 
comme  Homère  (19^}  Ta  cru,    aujourd'hui  environnée  d'une 
vafte  plaine.  Je  trouve  quelque  chofe  de  merveilleux  dans  ce  que 
jefuis  àporté  d'apprendre  >  aux  âges  futurs  à  ce  fujet.  Tfaéophrafte' 
qui  le  premier  de  tous  les  étrangers  ^  a  écrie  avec  quelque  cx^ic-  ■ 
dtude  des  Romains  (car' je  compte  pour  peu  Théopompe  (197)», 
avant  qui  perfonne  n'en  avoit  parlé  ,  &  qui  lui-même  s'eft  çoxir^ 
tenté  d'écrire  que  Rome  avoit  été  prife  par  les  Gaulois ,  2c  j'en 
dis  autant-  de  Clitarque  (  198} ,  le  plus  ancien,  après  lui  >  6c  qiu 
n'a  parlé  d'autre  choTé  .reîatlvemçot  aux  Romains.»  ûnon  qu'ils 
avoient  envoyé  une  àmbaiHide  k  Alexandre  ) ,  Théophrafto(  1 99)» 
dis-je,  c'eft-à-dire»  un  Hiftoricn  &  non  plus  une  tradition  va*| 
gue,  attefte  exprelfèmeftt  que  l'idede  Circcf  ^  •quatre-vingts  fta-. 
des  d'étendue  »  ainfi  que  porte  le  livre  (loo)  qu'il  adredà  à  i'Ar'>'> 
chonte  Ntccxtore ,  M^gjArat  d'Athènes  «c'eft-  à-dite  l'an  440  (101}^ 

qu'une  pccire  ville  qu'elle  renferme,  de  dans  les  notes  du  premier  livre. 
AJlura.  Je  dis  leur  ancien  nom ,  car  les       (i  99)  Voj  ez  Théophrafte  lui-nicnae 

Ânci^S4liroiepcindiâ[i£reiiunent'^/»>  dans  fon  Hiftoire  des  Plantes,  cfu  9» 

raicj^ura,  Âtt$  lit-on  chez  Feftus  C'eft  lu  Tlicophrafte  ,*  Auteur  des 

Stura  flumen  in  agro  Laurenti  eji  ^  Caractères      fon  ficcle.  J'en  ai  parlé 

quodquidam  AsTUR^M  vociutt.  dans  les  notes  alphabétiaues  lur  le 

{\9A)  Holftenius  écrit  qu'on  la  premier  livre  de  Pline.  11  futdilcfr'. 

Oonune  aujourJ'hul  mhwQ  la  Nympa.  pie  &  fuccelTei'.r  d'Ariftore. 

(195)  Dupiîiet  traduit  Claujlra  Ro-       (ioo)  Le  livre  en  queftion  tel  qu'il 

nui^pax  Acuù.  D'autres  en  font  la  nous  eft  parvenu ,  n'eft  adreiTc  à  per- 

pente  ville  d'JJturu.  Girolaino  Ruf-  fonne.Peut-être  faut-il  liifeiWiîfc/''^df«, 

celli  traduit  -^  -^  j  Afturiu.  àu  lièU  dé  Magijlratuî ce  qui  figni- 

(i  9tf)  Voy.  1  Ouyiïes ,  1.  i  o  ,v.  1 94.*  Aeroic  ,  atnfi  pue  jforteyii  livré  qu'il 

(197)' Vbyèz|  fon' artidé  dans  les  écrivit  fous  V  Archonte  Ktcodore.  ' 

notes  dujpremier  livre.  ;  .(iqi)  J'ai iuiW  pour  le  texte  la  le- 

(1^8)  voyez  pareUlemenc ion  arci-  çon  des . toeilleiits  manufccits.  C'eft 
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dprô  Achenienfîum  magiftrarnt  ,  -qtti  fuie  orbis  noftrae 
coccxL  s^nno.  Qilicquid  eft  mo  cerranmi  prner  x  m.  palT. 
propè  ambitus ,  adnexum  infiilx ,  pofl  eum  âiinum. 

Â(;ceflï|C Italtx  aliud  mkaçulum^à  Circeîs palus Ppmp. 
tina  eft  >  quem  locum  xxiii  urbium  fuUIè  Mudanus  ter 
Conful  prodidic.  Dein  flumen  Ufen  ,  fupra  quod  Terra- 
cina  oppidum  ,  linguâ  Volfcorm  Anxur  dicluui  :  ibi  tucre 
Amyclx  à  ferpentibus  dcletac  :  dein  iocus  fpeluncx  ,  lacus 
Fundanus ,  Cajeca  porcus  ;  oppidum  Formix  ,  Hormix 
dittum,  ucexiftiniavere  ,  anciqua  Lxftrigonum  fedes.  Ul- 
tra fuit  oppidum  Pyrac  ;  colonia  Minturnx  ,  Liri  amne 
divisa  Gianico  appeiiaco  ^  oppidum  Sinueilà  excremum  ia 

■  i    /  '^      '   ]   ' 

par  erreur  &  par  tranfpofirion  de  ca-       (ioj)  Ufens  ,  aujourd'hui  Fanro  , 

radeces  que  les  Editeurs  nous  font  lire  félon  Adrien  Junius  f  Aufcaïc  j  félon 

ccccLs ,  au  lieu  de  ccccxt»  (%s  Edi-  Dupiaet  9c  Léandér  ;  SmUitto  j  felm 

leurs  eux-mêmes  nous  font  lire  Ligorius  ;  «  félon  d'autres^ // 

ccccxL  ,  lorfque  Pline  reparle  de  /'orwro«j  félon  le  Perc  Hardouin. 
cette  même  époque  au  livre  1 5  ch.  i  (f,       (2^04)  Ceft  une  fable ,  félon  toute 

9c  au  livre  1 5 ,  ch.  i .  eppeieiice,  fondée  far  ce  ^oe  cen  iê> 

{loi)  Pomptina  j  Pontina  &  Po  cette  vi!!e  ,  conformément  au  dogme 

metia  font  le  même  lieu  fous  difTc*  de  Pvthagpre  ,  s'abftenoient  de  «>n- 

rénts  noaa ,  félon  Orcelii».  H  Eiot  le  ner  h  mort  eux  tainutn  U»  jdu 

chercher  autour  de  Tarraciiie ,  comme  nuifibles ,  5c  mcme  aux  (ei|MUIbl  %  djiA 

il  paroît  cher  Feftns ,  &r  autour  de  Fo-  l'on  prit  occafîon  de  dire  que  ces  rep- 

itun  Afpù ,  c^me  il  paroit  chez  Vi-  tiles  les  arorent  enfin  détruits  çux" 

bîiis  Sequefter.  Léander  écrit  «nie  ifeft  itafimA.-  L* 

«tt|oiirahui  Aufcnte  paludc.  Hcrmo-  félon  l'Hiftoire  ,  c'cft  qire  leurs  Ma- 

mxs  en  fait  le  Palus  Saturce  de  Vir-  giflrats  rebutés  des  fiiuflês  allarmes 

gile.  Lacain  parle  du  marais  Pontina,  qu'on  avoir  fouvent  données  i  la  ville 

uv.  )  defoflPM^t      ■  ior  t'approche  de  Tennemi ,  défeid»* 

Ë(  <)<ii  Poocinu  vi«  aifkBt     faftulM.  rcnt  fous  peine  de  mott  de  donner 

Èicnis  d'Ealicarn.iîTe  écrit  ,  fivre  8  »  aûCOne  ailette  :  ce  qui  fut  cau<^g|te 

que  ce  marais  ctuit  in  Pom«uq  agro.  Icut  ville  ftw  lUrpfile  A:.fàccagêe«ro» 

Oc,  le  Champ  Pontédem  tiroïc  Jba  pcment  allwpeélebiedwxiesl^pè^ 

nom  ,  fclon  le' Pere  Hardouin  »  de        ^,']^1<i<iloff)Mj|ir^"''  — 
Sutjj[<t  Pometta ,  ville  des  Volfgues ,         '  Ptrviga.  ytmtù. 

dans  finccrieut  des  terres.  Cçtceai<ç^  .  (^IMfhi^fiufU&Btycii*. 
cooferv^loa  jioœyiêlba  CiciKlihitt.i  •>         '  rn'JMJUi»^^ 
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de  la  fondation  de  Rome.  D*où  il  réi'ulce  qu'à  l'exceptioii  de  qua- 
tre-vingts ftadcs  ou  dixjnille  pas  qu'avoir  Clrccï  en  cette  année-là, 
tout  Je  refte  de  ion  territoire  a^uel  a  été  depuis  ajouté  de  fur** 
croît  à  cette  iile. 

Un  autre  fait  non  moins  merveilleux  ,  c'cft  ce  qui  arrriva  par» 
delà  Circeï,  ou  Ton  voit  aujourd'hui  ]c  marais  Pomptina  (t02, 

oii  MutiannS)  celui  qui  fut  trois  fois  Conful,  écrit  qu'il  y  avoit 
autrefois  vingt-trois  villes.  Enfuirc  reprëfenteleflcuveUfcns(zo3)^ 
au  dcfTus  duquel  eib  la  ville  deTerracina ,  que  les  Volfqucs  dans 
leur  langue  nomment  Anxur,&oufut  la  Cité  d'Amycles  (104)^ 
que  les  ferpens  dëtruifircnt:  enfuite,  le  lieu  oii  fut  jadis  la  caver- 
ne 105  Amycléenc,  le  lac  Fondi,  &  le  port  de  Gayette  ;  la  ville 
de  Formies  {to6)y  plus  anciennement  appdlée  Hormies  ,  &  où 
(  à  ce  qu'ont  cru  nospercs)habttoientles  anciens  LiEftrigons(zo7). 
Au-delà  étoit  la  ville  de  Pyres  qui  n'exifte  plus ,  la  Colonie  de 
Minturne  (to8)divifée  par  le  Liris  qu*oi>appelloît  autrefois  Gla*- 
nis  (109).  La  ville  de  Sinueila(xio),  eft  la  dernière  du  nonveau 


(105)  Aujourd'hui  Sperlonsa.  te  fiût  le  Ptepe  ibrdouin ,  on  doit  pTii- 

{toS)  Ai^oMd'hui  Moin ,  ftkm  Fa»  16c  admuer  ici ,  comme  partout  ail- 

^cius.  leurs,  la  connoilfance  qu  il  avoit  de 

(107)  Voyez  Homère ,  OdylT.  1.  i  o.  cetce  putie  de  la  topographie  qui  e(t 

Ond.Mécam.L  i4.So]in,  ai.  a.lM  Hé«aiitdiffibentes  époques*  En  etf<t  ^ 

diam|»  LcAryganiflfia  que  k  Géo*  vers  lace  du  iîecle  de  Troye ,  il  eft 

fjE^hie  ancienne  nous  montre  en  Si-  vraifemblable  que  les  Sican"; ,  ni  les 

die,  ne  démentent  point  du  tout  Ho-  Sicules  n'avoient  encore  point  paflé 

meie,  laifqa'il  placeles Leftfigonsen  de  riialie  dans  la  Sicile,  fle  que  pac* 

Italie,  an  milieu  des  terres,  iffaut  Te  confAyent  les  Laeftrigooa  ifym." 

fouvenir  de  ce  que  dit  Denis  d'Ha-  noient  encore  en  Italie, 
hcarnaire  que  les  Sicules  écoientpairés       (^08^  Aujourd'hui  Traetto,  félon' 

de  lltalie  dam  laScile,  oik  ils  non-  .Dupinec  M  Adrien  Juains'y  USnrca 

«eeent  établis  les  Sicans,  natioa££>  dei  GarigUmo^  tdon  fe  'Ptte  Hes- 

pagnole.  Or,  dans  le  même  tems  il  y  douin. 

avoir  des  Sicans  en  Italie ,  d'où  ion       (2>09l  Strabon  dit  la  mcme  chofe. 
doitcanfeduier  que  leaSîcans ,  les  Si-  '     (11  o)  Slnucjfa  ,  aujottcdliui  Sejfa  , 

■odeaécie's  L.-ediigons  om  paâe  d'£f-  iêloB  Dupinet;  Rocca  di  Mcndra- 

pagne  en  Irnlic  ,  &  d'Italie  en  Sicile,  gone  ,  fclon  le  Pere  Rardouin  qui  wé- 

Aîalî  ioia  de  bUuaer  Homere»coaune  t&ad  qu  oa  vou  là  d(^  rmœs  Loxiaâ&- 
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adjcviVo  Latio  ,  c]uam  quidam  dixere  Sinopcni  vocicatam. 

Hinc  felix  ill.i  Campania  ell  :  ab  hoc  lînu  incipiunt  vi- 
tifti  i  colles ,  (a:  tcmulentia  nobilis  fucco  pcr  omnes  terras 
inclyto,  atque  (  ut  vctcrcs  dixerc  )  fummuni  Liberi  patris 
com  Cerere  certamen.  Hinc  Sctini  &  Caccubi  proten- 
dunciir  agri  ;  his  junguntur  Falerni,  Caleni  :  dein  confur- 

fane  Mafiici  ,  Gaur»ni ,  Surrenti nique  montes  :  ibi  La- 
orini  campi  llemuntur^  6c  in  delicias  aUcx  politur  me^ 
fis,  H^clittorafontibus  calidis  rigantur,  prsterqué  cxtera 
in  iisircMi^ri  condiylio  &  pifce  nobili  annotantur  ;  nui^ 
quaxn  generofior,  olcae  ^qror  :  Ôc  hoc  quoque  certamen 
.hiiinaoc^?lf<olupcatis  tenuere  Ofc^  ;Grxci  y  Umbri  ,  Tufci  ^ 

'  te^aKi^SaMb^4^  ,  Vdturnum  dppidum  cum  amne , 
LStôritum  ,  C^l^isç  |^ta]Ë^  ,  portus 


rables  de  Sinncffli.  Siu  l.i  vt  lie  porition  CAou  Dupiner  ;       / ,  en  -c^eça  deC^ 

de  Miiuurne  Hc  de  Sùiuejlja ,  ^:coucons  poiic ,  lelon  le  Pcii.-  Haxdouin. 

"fite-live ,  livre  lo  t  Pïaeiùe  at  tbu  i  5)  Jfo^vtf  aujooidliui  ilfo/»« 

Colonii  dcducerentur  ^  una  ad  ofliutn  A/i7/?<r/o  ,  félon  Dupiner.  Le  Pore  Har- 

lÀris  fiuvù  j  qut  Minturnt  appeiiaia  :  douin  en  fait  Mwuc  Marfico  Que  cer- 

.tffiisnz  in  fcdtu  Vcjlino  FaUmam  VB»-  nine  Rocca  d^^lipiidnigone.  II  afonte 

tingente  agrum  y  ubi  Sinope  Grdca  urbs  que  diSëÙ(l)^k^M'iàlàat  un  excellent 

d'u-'itur  fui[Je  ;  SinucfJ'a  dcinde  ab  Co-  vin ,  que  ceux  au  pays  appellent iUicj/^ 

îonis  Kûmanis  appellata.          .  .  cadelle.           -  " 

(«Il) Ceux  de  Setia,  aujonrdlrai  *'           <Sy>mÀe^,au)oucé%iâ  J&M(» 

Sejfa.  Martial  en  fait  mencÎMi ,  1*  1 1 ,  Ba/imro ,  félon  le  Pcrc  Hardouin ,  d'a- 

Eplgr.  109  ,  tlans  cevers:  près  Camil!.  Peregr.  11  le  place  entre 

'     l^ndula  l'empcinos  qiue  ffc&u  SctU  «uapo^  if-'ou^^u/  6c  Ic  Lac  Lucrin. 

(if«)      cfaamp  Gççi^  a  •  pis^ia  (  1 1 7)  La  ville  dé  Surrentum  fe  nom* 

fon  nom.  U  étOK  <ill)Bro:^AMaff  4c  mè4iujourd'hui  Surrcnto ,  félon  Léan> 

Caycue.  der  &  Adrien  Junius.  La  montagne 

(x  1 }  )  Faleme.  Ce  nom  fi  fameux  en  queftipn  en  ëtoit  «ne  dépendance, 

na  pas  laiifé  mèmjë''iie  vdHge.  Ma-  {xt%XlJSorini.  Quelques  manui;- 

zel|^  conjediire  que  c'eft  Rocca  di  crits  portent  Lehurtni.  Nous  en  rcpar- 

Mondragone.                •       <  ieions  au  livre  18.C  ctoit  le  principal 

.  (tx4)  C«/rffc,aujouc«nialOl^rifiM^  qii«nN9ttiekIlnf»deJjaboi»;xmda 

Latium 
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^âum9i]o|itéàrancicn^  quelqujes-uiis  oot^ljqu'oD  l'appcUoic 
"  autrefois  Sii|j>^e.  '  ■•  *  - 

'  !Ï^îàf¥oà  entre  dans  ccctè  nçumilîë  CÏafhpàmb «-que  Bacchn^  de- 
Êér^i'é^mTyft  di^àiçoît  nos  i^cux ,  (e  difpucent  la  glôlrg  d'ènrîçlurj' 
dk'fëiroiivfcnfGâ^éÔtealîxxniurgâ  dont  les  vins 

jèis^  ^pfovpquer  l^vrdQè,  font  renoriim'és  j^ar  toute Ja  terre.  O'à-J 
bord  s*4tend«DC  ««  loitt^è'^iiB]^^  SêiJi»  (xtt)*i;  6i  celôr/des^ 
Czciibes(iîi.^,^aî:.jo|ittcii4lli  ûtWUttrie  (i i3'}V^82  oeliâ-dèOexT 
Ifine^x  14).  Eafuitc  s'éCQiiefl&ies:ihoincs  Maffiqucs  (  1 1 5  ) V  Xïatln^ 
nés  (z  t();^,3^|'>'^^cins(^I7)  ;  puis  l'on  defcmd  dans  les  chamois: 
LaborinsXzj  8) ,  dont  les  moiflbns  (ingulicrcmcnt  foignécs ,  s'enH 
l^loientà^ire  4a  :4éUcieux  forbcts.d»^  froment  f^f  jj}  ;  fur  la^jx? 
maritinie  on  trouve  des  iburciés  chaudes  (iio)  ;  d'aillcàrs^tce' 
même  côte  le  difputc  à  toutes'  les  autres  de  cette  Mer  poiar  la  ri- 
cbeflc  de  la  pêche,  &  pour  céilc  des  coquillages,  te  terrdir  ibùr-: 
nk  aulTi  d'excellente  huile.  Cette  contrée  où  s'alTcmble.ntj.coiloîî 
me, à  l'cnvi ,  toutes  les  délices.  im,aginn:blcs ,  a  eu  fuccefnvémcht 
pour-  Colons  les  Ofqucs  (  z  1 1  )  ;  les  Grecs  ,  lcs  C^mbrtesv  les  TiJf- 
cans  &  les  Campancs  (i 2 1).  \  i  : 

'  On  trouve  auffi  fur  la  cote  le  fleuve  Sivo  fzij),  lavilledc  Vul-» 
turne  (114) avec  fonÛçuve(tz5);  Liternum  (:i^^}».Cumes  {ixj) 

— ' — ' — ' — "  l^iV.  ^rmii  V  ;"';^"*^^ 

■nàins  celui  doiit  laiectedèLa)'oa):  a  D'aurrts  pcnfcnt  'c[uc  ce  tenîroîrc 

plis  (on  nom.                         ■'  .     '  été  nomme  l.i  Campagne  par  excel- 

^.(ii  p}  Ce  quenospcrcs  appeîloient  Icnce  ,  d'où  fes  peuples  ont  pris  le 

■n»  J?ro/n<:/j/e'e.  Nous  aurons  occafion!  tiom  de  Carnpanitns.  '              "  ** 

dt-reparlerde  Y /ÎUca y  liv  18  ,ch.  11  (ii?)  »5^îvo  j  aujourd'hui  Satmi^ 

&  ailiéurs.  Voyez  la  Table.  Le  Pere.  félon  Camill.  Pcllcgrin.           .  ^ 

HaodQuin  lit  populatut  meffii  xu.  Uea  j  (^utcf  hui'  Cafid.âct  ^ 

de/>«»ftftt/f  OTc^j  j  letjon  liazardce.  .'li  *  /omo.               '                   — ^  î>a 

(z  10)  Telles  fonc  les  fuurces  diao^;  •  {il  ^)  Fîume  l'ohorno 

des  de  5u/a  j  de             C5cc.  '.   ii  !  '-^(116)  Aujourd'hui  un  bourg  nom- 

(111)  Ofqucs.  J'ea  ai  déjà  parlé mé  r0fre^rPii/r{tf,^n^iappélléd*ttne 

anifi  que  des  Ombres  &  des  Tofcans.  rivière  voifine  ,  non^mce  Clanius  pir 

(xii)  Ci/njpti/zej.  Cçux  4çi  U  ville  Virrile  ,  comme  robferve ^  Ç4Jxi)Ue 

dp;  GuR/74^  qnî  ,  ..félon  .jJ^ùi^t^  PelÇîgrin.         i^-  ^.      ..  * ,  - 

ont  donne  le  ^on^  4'|*:v?'ffKj"Jgi  *'^'(ii7)Stkfoci^ede'Cuui^j  voy. 

Tom,n,   ' O  '  ' 
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Baiarum,  Bauîi,  lacus  Lucrinus,  &:  Avcrnus,  juxtaqueiu 
Cimmerium  oppidum  quondam  :  dein  Puteoli ,  colonia 
Dica:archia  àïùXi  :  pollque  Phlegrxi  campi  ,  Acheruûax 
palus  Cumis  vicina.  Lictore  aucem  Neagolis.,  Chalci* 
denfium&ipiay  Parcheuope  à  ciunulo  Sirenis  appellata; 
Herculapittm  »  Pompcijr  t  JtLa^4  .pr9Cl^a^|>e^«lnQ.flldme 
Yefuyip^  alluençe  v^ro  Sârao  atone  ,  ager  NuCevuma  î- 
&  .X3{ï  .AV  pafTuuin  à  lâârt  ipfa.:Nucecia;aiuteiicarn  àm- 
proinôiicorio  Minervà Sirenum  qlKMÛlam  fede.  NàV^ 


SecVihi  for  iû  ria  I&  Vii^e  ân  l  y 


HaflubideUtut  Canuua  acceilerU  urbem. 

&  Strabon ,  livre  5 ,  Tire-Live ,  Uv.  8  , 
Éuilache  fur  l'Uiade  ,  1.  i.  il  ne  refte 
tfnjited'hm  de  cette  viRe  qae  le  oonu 
r  (128)  Aà.]omd'hùi  Capo  di  Mifiaè, 
_  Aujourd'hui  Cajltl Baia. 

(z^o)  Aujourd'hui  Bauli  &  Bagola, 
CSitkoÊk  «a  ùit  meiition  :  Horwuu 

livre  4. 

{xp  i)  Amovad^ui Marmotta  i  félon 
DwMttev*  Vif^ile  s  câélxié  lcIjw  qur 
n'eu  plus  ;iujourd'hui  qja'un  mepût 
fangeux,  &  plein  de  rofeaux  : 

Aa  nxmoKtn  pom»  Lactinoqae  addita  cbnftni 
Atque  indigoatum  magni*  Aridoribus  cquoc  i 
}ulia  qoâ  pooto  loQgÂ  fonat  aodi  refiifo 
Tfrthcnurque  freiii  itnmittitar  »ftui  Arernii. 

Car  alors  l'Averne  avoir  un  port,  & 

ce  ticTe  toighoit  à  lai. 

(1 3 1)  Aujourd'hui  Ztf^o  d'Avenue 
{%  }  j)  Homère  fait  mention  de  cette 

ville  au  livre  1 1  de  fon  Odylfce  : 

mot  à  taatz 


(254)  AujoutJiuii  Pdiq^o/..  Ceux- 

.  (i|5)  On  en  pulcfft  m  coauaeii». 

cément  du  livre  31. 

(136)  Les  mêmes  que  les  Champs 
Laborins  ou  Lehorins  ^  félon  le  Pere 
Hàrdotiin ,  dViprèsCâmillePeUegnii» 
qui  foutient  contre  Cluvicr  ^piercTc^ 

aujourd'hui  Campo  Quarto.  , 

•  -{ij^)  LagQ  délia  CoUucàa  ,  félon 
'  le  Pbfe  âârobuin. 

(138)  Voyez Tite-Iive , livre t,9è 
Velleius  Patercuie  ,  livre  1 ,  qui  con^ 
firment  ceci. 

{x}^)  Piarthnofe-hsnt  Vxmt  ét9 
trois  Sirènes  Parthenope  ,  Lig'ca  $c 
Leucojta.  Voyez  fur  ces  êtres  chimé- 
riques ,  Homère ,  OdyŒce ,  livre  i  z  ^ 
OtîiL  Métam.  livre  $  »  Virg.  JEaiûL 
livre  5.  ^  - 

(  1 40)  11  n'y  a  pas  vingt  ans  que  cerre 
ville  eil  fortie  de  ies  ruines.  On  igno- 
rait depuis  j^lofieiirs^  fiedet  en  qkel 
lieu  elle  avoïc  exifté.  On  en  »  ruh 
beaucoup  d'antiquités  très  précieufes. 

(141)  Aujourd'hui  Civita  j  un  Uea 
ruiné ,  iclon  le  Pere  Hardouin. 
(141)  Les  gens  de  Lettres  les  plus 
tons  tépécé  hefwan^gth 
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desChalcidicas,Mirenc  (it8),  le  {»oi»deBaya(z*^),  Ba»jlçs(;3o), 
lelac  Lucrin  (13 1),  2c  celui  d'Awae  (3131}  ^  auprès  duquel  on 
Yoypic  avrrefois  la  ville  de  Cimmiejxam.i;^}})  »  etiii|it;je  Piiçeo- 
V  (254} i  appeliée  la  Colonie  Dicxarquc(2  3  5)  ;  puis  les  ch^mff 
Phlcgrées  (x36j  Iç  mj^rais  d'Acliérufc  (137) ,  voifin  dcÇumcf. 
Sur  le  rivage  ,  Nap^  aûifi  foiici^é  par  les  Clialcidîcni  (238)  , 
Jbriiommée  ParCbfcnope  ,  du  nôrtî  d*uoe  Sirène  (139)  donc  le 
tombeau  écoitencet endroit.  Herçulaoium  (a4o),Pompcii(24i); 
d'où  Ton  découvre  d'aflTez  près  le  mont  Veruye(i4i) ,  Ôc  où  pafTe 
la  rivière  de  Sarnc  (143)  ,  le  ehaitip  Nueerin ,  ôc  Nacerie.  (144) 
filêmc  à  neuf  milles  de  la  yper;  Surrentum  (145)  avec  le  promon- 
toire de  Minerve  (x4^) ,  où  Te  fenoienc  les  Sirènes  (147).  Pe-là  à 


Its  aattes  que  la  pren^«re  érupcion  <i4i  tiqui  vtffi0ià.'Voici  aufiî  un  tableau 

Vcfuve  étéic  celle  <^ui  ftir  caufe  de  la  chronologique  de  routes  les  (éruptions 

iRotK  4e  Pline  ,  l'an      J.  G.  79.  Le  du  Vcfuve  dçpiiis  Piiae.:  X'an  7^  ,de- 

*9Mi»  Mlâ^t4ifit  teHMÉfne  qui  a  hk  «fisi  Jl  C.  Van  ao|  1  .Qc  liKoefEyeiqent 

une  -ttè^^&ViMtte  fiSAtottion  fur  les  les  années  471 , 5 1 z ,  <>8 ^  99l»i03tf, 

éruptions  de  ce  volcan  ,  débute  en  1049, 1 1 38, 1 1 39, 1 3o<»,  1 500,1 537, 

quei,qije fpr|e  p?tf^  cette  erraur  de  f;iit.  15  j8, 1^3 1, 1631,  i6(îo,j 681,  i<>i>4» 

Je  dpou4<pêJ^our  ^ure  ôbferyer  au  1701, 1704, 171  a,  1717, 1736, 1737, 

leâeur  que  cette  aflêrripn,  qu'il  ren-  1751, 1754,  1755.  Je  termine  ce  u- 

contre  répétée  dans  une  infinité  d'où-  bleau  où  le  Pcic  DellaTorre  termine 

Vtages  ,  e(l  évidemment  faulfe.  En  le  fien ,  encore  que  depuis  ce  teuif-là 

t/Set ,  Diodore  de  Sicile  qui  vivok  le  volcan  du  Véluve  fis  (bit,  die- «n, 

<!u  tems  d'Augufte ,  dit  expreffémcnt ,  réveille  plufîeurs  fois  :  mais  les  dates 

livre  5  jAntiq.  Hift.  que  les  éruptions  précifcs me  manquant,  je  ne  veux  rien 

du  mont  Vcfuve  reraontoienr  dans  avancer  au  hafard  :  Cônfultez  Its  pa- 

^'aatiquité  jufqu'aa:^  tenu  fâbuletix:  riîers  jAiblics  depuis  175  5.     '    .  ' 

voici  les  paroles,  auxquelles  il  eft  af-  (  *^4  3  )  Aujourd'Iiui  mcmc  ^amo  Se 

fez  furprenant  que  pcrfonne  avant  Scafaii.  Strabon  du  pareillement  què 

ifioi n'ait  fait  attention: Hcrcu/és dein-  cette  rivière  paifoit  a  Pompeï,  ^uill- 

dè  à  TtBeri  pitfeSas',  per  pttiu  Itafu  bien -que  Stace»S|^Vi'i. 

ad  Cumêitm  vont  Càmpurh  :  tn  quo  »  Net  Pompdini  plxemt  nugUocttSnok 

Jrafltuu  ftàjfe  homines  admodum fortes  (144)  Aujourd'hui  iVoftfftf.  •» 

eorum  fctUra  Gigantcs  appella-  (145)  Aujourd'hui  «S'ormi/o.    •  '  » 

me  Campus  ^ÊÊûqMlpfi  '-éiSasPUe-  •  .\x^  -Aa|oiie^ftai  )xJbÙM^'jCapé 

grtus ,  à  colU  qui  olim  plurimum  ignis  délia  Minerwi. 

ft^ar  jEihuSiculi  evomens,  nunc  Ve-  (147)  Voyej  iJomere^OdfflT.Uvce 

fiv'uu  voctttur^  nudta  feryans  ignis  <i«-  i  i ,  v.  44. 

Oij 
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fgacio  à  CJicci^ -diidtk'odlogiiîta  M,  palU  patet.  Regio  eaà 
•Tiberi  prima  hcd'ix  férvaçur  ;  ex  defcriptiorié  Augufti.  '  ' 
'  Intuîcolonia:^  Ca^ua  ab  cad^pô  didtâ ,  Aq.tiiAiicd;'Siiefïg^ 
'  Veni.fhim ,  Sora  j  Téàhiim  ^idkinuhi  épgnominé,  Nbla;» 
Oppida ,  AbelliaiMTÎ  ,  Aricia  ,  Alba  loneal  Acèrahi ,  AUii» 
tani.  Armâtes  ,  Alctrinates ,  Anagnini  ,  Atellanj,^,  Allt- 
.lacLi^-Arpinates»  Auximatés,  AyiéiUni  y  Alfma^i^.Jkqui 
[^i^tol^tmo  i  îi^n^  >^e^4ika^        Labiçwo  i^cCT^ 


(14^}  EcoutoiTîTite-Lîvc,  livre  4,  Sabinus  obfcrvc  que  ccrrc  vilTe  étoir 

Capua  ab  duce  eorum  Capye  {yel  ^uod  autrefois  lur  une  montagne,  &  qu'elle 

ipropius  ver»        i/Campefiv  agtP  A'étâiçUije  depuis^^afif       plaine  ( 

:4^p€//ata.  cependant  il  paro'ir,  par  un  fiaflage  dè 

(»49)  Aujoaf «Fhai  même  Â^uino.>  Vjrgile  ,  qne  ceux,  d'Mcrra  ^toienc 

/     \  c  /r     •     3.L    ^.ïA  -  4wis  une  plaine ,  nuuqa'iU  avoient  i» 


Ion  le  Pcic  Hardouin. 


Xakop  <ir?c$  atiè  Capoi ,  8£  vicina  ViCiin 


(  151 }  Aujouiii1)ui  qacme  ^<c/2â/rt  .  . 

Tur  Uiive^/iJ^l/Sc^rili^  ''.  _j        .  j  jJO*»1IW»»inW«»Clinb!  non  iq.mi  Acer*: 

(z5irAujeiinlW  i>i&e^<ï'V>(V  «orj«  ^i,v.  »it. 

ion  Ortclius^                 I  w.  (*59)  L'eu  ruine»  aujourd'hui 

•.(z  5  3)  Aujourd'hui  T/d/jo.    ■     -  apinmé -e^/i/f,  fux  la  riye  du 

'    (1  c 4)  Aujourd'hui  môme  ^WlT.     •  <  "           •                 ' -, 

.    .     \  Il         •    1        y.  ,r  (  i<Jo)  Ceœt ia^fi/w.  Le  PereHar* 

(Z5  5)  Il  yj,YO_it  deux,  4hcla,vurn.^  f^j,  aujotud'hui  un  Boucg  l 

îun  chez  les  Hirpias, Uutre  en  Cam-  duMontCaffin.    ■  • 

panic.  Cclt  ce  dernier  dont  il  s  agir  ^                      \m\   •  à 

îfi.  Oa  ignore  quel  'Ucu  liù  répond  (  *  ^  »  )  Aujoutdlrtii;  ^/<«n  y  encré 

ai  parl^  to  fii»  {x6x)  jiw^ùm^  zxx)Qm^\iy^  Aai^ 

» ,  cKap.  1 07.  Aujourd'hui  l'^nV<:id,  5"'  «^^"S  la  campagne  de  Rome. 

(  1  f7          laLonguc.  Elle  fut  dé-  (^-^^j)  Âullani^  auiouuï'hi^  J^r- 

jnolie  pat  les  Romaijis.  lous  le  ccgne  f^^ou  S.  E/pidiûk\oa,\e  juTt 

deTuttinHoftUiiUiAiKinêiÉe  lief  eft  ilpum^fif  Santehcms  j  ^yerfa^i^ 

aujourd'hui  la tUkd^.<^iStell04à  douze  f^aw,&  Lcaud^,- 

milles  de  Rome  ou  environ.  ^^^^^  /ifulanl.  Inconnns.  FrobenitU 

(158)  Aujourd'hui  ceux  à'Acerra  Ht  .V/w/am  ;lePerellatdottin4^<«""» 

ieloa  CeUus  Cicadinus.  Pomponius  Pures  cûnjëfitttrefe"^'  -  V 
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  _  _  _  .  •        mm  •  •  •  •  -  »*■■■*  * 

.  •   •*    •  •  •  9 

Circcïpar  mer,  le  trajetcft  de  qiucre^riogt-deux  mille  pas.  Gcue 
«égionconiRifcnce  au  Tibre,  &  a  teajpiirs  coDcmuéctênie  lapn^ 
imererégioii.'dênctti6  ,  'drpaisqii*Angii(bera  alnfi  iegl^.  .  i  t 
...  Au  4c^D*,4eî:.tcnes  ,  font  ks. Ço^w  foivantçs  :  à faT^r| 
CappuQ  ;iaii^  apfoméedp  to9C  Ujâyi.Ç^ 

SueflaXli J«>)  *  Venafrc  (151)  ,  Soia(x5i)  ,  Teanum  (153) ,  fur-r 
nommé  SîdJicîouin»  &  Noie  (1.54),  Les  villes  font  Abcllinc(i5  5), 
Açicte.  C* 5*^)V  AÏ))C  l'a  fongtie  (257)  »puis  les  Acerrans  (2  5  8) ,  les 
Atencs         ,  les  Acinaccs  (i6o),  les  Aletrinates  ,  les 

Anagnios  ,  les  Atcllans  (1^3),  les  Afulans  (1^4),  les  A«> 
pinates  (1^5)  9  les  Atiximates  (i6é) ,  les  Avellanes  (167) ,  les  AU 
fâccrnes  (i68)  propres  ,  puis  les  Alfacerncs  diftingués  entre  eux 
parlcsfurnoms  de  Latins,  d'HernIques  ôcdc  Labicans  (169),  BoJ 
jF4Uea(»7o) ,  ÇaUties(i7i),  Caûaum(z7»}^  Calene  (173) ,  Cai| 


j . 


(i(Ï5)  Arpïnum.  Patrie  de  Marius  deox  tottes  cUlTes  d'AKatemes  n'oo- 

Ce  deCtcéron,  aujourdlmà  ulipîmj  iwpowlit  point  le  chef-lieu  de  1^ 

mille da'ilfonr-Câ/^.  campagne  Latine  ni  de  la  campa- 

^    ^   .                  '          t.  cne  Uernique.  Platina  fait  de  U 

:   (xtftf)^z«//«^r«:x.Uyenavoitdau-  S,«fée4ei  HiniWlW  ttMïp«^*l  ift 

tresdu  mcme  nom  dans  la  cmquicme  u^,,,^                                  .  :.  j 

région  de  l'Italie,  &:  dont  nous  pa^le-  .   •  •  ,  • 

rons.  Çw.49>tt  ^  ^  qttdte  ici  (170)  Bwttt*»  aujounThui  Bcihuc<^ 

ibnc  inconnus.  félon  Léandec,  lyaaaes  tcadui^nc 

•   (157)  Aujourd'hui  ceux  d'^«ai,  ^Mcuçi, 

•félon  le  PereHaidoum.  "(171)    CalattM.^  aujourd'Inii  S. 

(  168  )  Le  Pcte  Hardouin  veut  que  Gayaita^  entre  Capoue  &  Bcucveii^ 

les  Alfaternes  propres  foient  ceux  de  félon  Dupinet,  HolOenius  ,  le  Përe 

Jfocera ,  parceqne  cette  ville  e(l  fur-  Hardouin,  &c* 

nommée  Jlphaterne  ooc  Denys  d'Hai-  .      ,  ^  -               „f  •      .  T 

licarnalTcUvres.   ^       '  '    U:^x)Cafinum^z^]OMtÀïm  Moàf^ 

'  ^                   ^  taffbu  -      .   '         -   .«  c.  .. 

(1^9)  Les  Alfaterrrcs  Labicans  font  '.    •  ;       •  ^  ,  *'#•■, 

ceux  de  iMhtci ,  aujourd'hui  Columna  (  175  )  Caletaait.  La.PtaBfr  HuiMMiià 

ifelon  Holftenius ,  Fabrettus  &  le  Pere  fimiient  que  ce  n'eft  poin«  C'arinola, 

Hardouin  5  mais  il  paroîr  que  les  .'il-  comme  pmfieurs  Savants  l'ont  penfc, 

fatcrnes  Labicans  occupoient  non  la  mais  Calvi^  à  quaae  nulles  ëu  '  de^à 

'•fli#''de'Iiit^ci  mèm^  ,  mais  qoet-  àiCagaa»,'    :                  •.  ) 

iyfe'rtlie  «?^<inej  de:nlêmg.i<jy  les  -M.  1;  !..  . 


iS9  .NATU|LALISHI«  TpKI  M  ;JL,I  B..  J  1 1. 


lum  Hernîcum ,  Cemànx ,  qui  Mariani  cognominantur , 

Corani  à  Dardano  Trojïino  orti ,  Cubulcerini ,  Caftrimo- 
nienfes,  Cingiilani ,  Fabienfes  in  monte  Albano  :  Foro- 
populienfes  è  Falerno,  Frufinates ,  Fcrentinates  ,  Fregina- 
tes  ,  Fabraterni  veteres,  Fabraterni  novi  ,  Ficolenfes ,  Fre- 
gellani  ,  Foroappii  ,  Forencani  ,  Gabini ,  Inceramnates 
Succafani^  qui  &  Lirinaces  vocantur^  liionenfês ,  Lavinii^ 
Norbani ,  Npmentani ,  Praeneftini  ,  urbe  <]ûondain.Scc* 


(174)  Capitulum  Hemicum.  Yoici 
ce  qu'en  dit  Scrabon ,  livre  5,  in  mon- 
tihâs  fi^rà  Prtnefie  uiès  Hemieonm 

Q^ûtaàtm  &  Anagnia  urbs  infigau 
&  Ccrccju  j  Sec.  Cette  ville  ctoit  oonc 
au-delTus  de  Prcncile*  &  voiiine 
iiAnaffd.,  Ce  pafTage  de  Strabon 
prouve  en  même  tems  qu'il  faut  lire 
au  texte,  avec  le  Pere  Hardouin  ,  Ca- 
pitulum Hernicum  ,  ÇcrcatMij  &c.  & 
non  pa5  Capitulum  Hernetums  Ceme* 
tani  avec  rédition  de  Parme  »  ni  Capi' 
tulum,  Cemuatm»  CtmctoBi  avecfro^ 
benius. 

(175)  Aujounfhtiî  i^eretû  félon 

Léander. 

(17(5)  Marions,  Ceux  de  Cereto 
écoienc  futnommcs  ainii  à  caufe  de  la 
fiunille  de  Marius  ^ui  v  écoit  établie , 
comme  leditFromin,  uvrc  de  Colotw 
Ceretium  muniàpum  familia  Marii 
obfidebant, 

(177)  Li  ville  de  Com  fbn^^  par 
JDauDdanus,  comme  l'ccric  aaflt  Nfar- 
tianus,  livre  6,  eft  détruite  depuis 
long  -  cems ,  comme  Lucain  ienible 
l'avoir  pcédit  fivce  7. 

Gabtoc,  ttkfitm ,  Coranqu 

PiiWct«  vit  xtÙK  poccnuuj 


(178)  Inconnus. 

(179)  Occdius  coiijeâitce  «10  joe 
ibnt  ceux  de  Cafin^  entre  ferenti- 


num,Signi.i  (Se  Sora. 

(xSo)  Ceux  de  Cinçdo  feion 
Lomder.  - 

(281)  Inconnus  aujourd'hui. 

(281)  Peut-ctre  eft-ilplus  cxad  de 
lire  FcropopUietu  avec  Denys  d'Hali> 
eaniaflê,  ceft-â-dise  le  Forede POjpi- 
lius ,  aujourd'hui  Rocca  tUPapaTwui 
le  Pere  Hardouin. 

(183)  J'en  ai  parlé  plus  haut. 

(284)  Au|oara'hui^ra/<i/£)BayieIoo 
Lcander  I.igorius. 

(185)  Aujourd'hui  Ferenùno,  feïon 
Lcander.  Dupinet  traduit  Ftorenttna. 

(x8(5)  Inconmigu 

(187)  Auionrdfhat  Pàhatmt  USoa 

k'  Pere  H.irciouin. 

.  ixU  )  Aw9i«id'bui  S.  Valife^  à 
trois  milles  dii  B4n»ét  ^lap  le  Vv» 

Hardojin. 

(189)  Foro  Àppiî.  Le  Pere  Har- 
douin s'étonne  de  cette  conftrudion. 
Au  moins  ^  dit-il  y  fi  Ptine  les  a^pclloit 
f  ono  Apptenses  ;  mais  d'où  vient 
la  furprife  de  ce  Savant,  puifqu'on 
diTou  Afpia  Via ,  &  non  pa^  /Ippien- 
fi$f  Vmcùt  dn  Pere  JHaxdoain  eft 
foanifeÛe.  Il  s'efk  figuré  c^ue  Appû 
ktsÀx.  ici  au  génitif,  ne  rcfléchiflant 
^int  qu'Appius  (  témoin  Appia  via  ) 
bit  Jppiiu  ,  Apf  'u^»  Àppium  dans  ibii 
■smmfidi^.M.jmn  que  .Lttim 
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pitulum  (z74)  Hernicam ,  WCcréadns  (17))  »  furnotninés  Ma- 
ciins  (17^) ,  lesCoca]ia(i77},iinndnTroyenI>ardtaàs  ,  lesCii- 
]Miterins(i73),  lcsC4ftHili9iîie|is(x79},  lesCingal.iins  (z3o)  ,les 
Fakieres(i8i}Âitleffl<>ii^À]baio»l«S)FDrp'populicns  (281)^ 
vmt'po^e  da  dtto^  deFakrne(t83>«  les  Frufioates  (184) ,  les 
Fcrentinates  (18  j)  ,  les  Freginates  (x8^),  les  Fabratemes  (187) 
anciens  «  les  ^abcatomes  nouveaux  »  les  FicoJéTés  (M)  9  lés  Foro-. 
AppidDs(x89)  ^ks'Forentans  (ji^o)  ,  les  GaUns  fiyi)  ,  les  In- 
terahmates  (t9)»)Snccaralns,  aufli  ilômitiés  lirlnates^  les  Ilib^ 
nères(x95},les  tavinieiis(x94)  ;  les  Nofbabs  (195),  les  Nottien- 
UiA{i-96)^lta  Pl3eneftins(i^7)«  donc  la  ville  fenommoît  aatrc- 

AalD  qnelqtïefols  dans  fon  comjfôfé  mim.  D'antres  en  font  Vifoicta.  Le  P. 
Laùust  Zaxiaj  Laùum^  témoin  Latia  Hacdoum  qÙ.  le  pieiuiec  oui  n'aie  pas 
via,  qui  eft  la  mime  qne  via  Àj^ia.  4iftînguc ,  cotiime  on  fàiibîc  aapaf»- 
Quoi  qu'il  en  Toit ,  le  P.  Hardoiun  en  vant,  les  Interamaates  des  Succajiuù, 
iûtAU)o\xtà'\\\nCafaÊrilio^S*Maruim    Un  pafTage  de  Tite-Live  démontre 

(190)  Inconnus.  *^         c^\x  i\  z  talion  i  S ubCqfinum  biduo  fid' 

(191)  GiAlnt.  Geasc  é&Gâihm ,  wt*  tiyd  hâtUa :  intte  prêter  tnttratmuan^ 

i*burd'hui  Gallicano  fôlon  L^nnder  &    ^quinumque  in  Frtgeilanum  agnmt  4^4 
ilondus  ;  Zagarolo  félon  Oiuipluius  j    Lirim  fiuvium  ventum  ,  livre  2(î. 
là  Colonna  félon  Ctlfus  Cictadinusj       (loj)  Quelques-uns  lifcnt //io/iM- 
Cafcano  félon  Dupiner.  fes  upacémenc  de  Lavïnù  ;  df^utret 

(291)  Comme  il  y  avoir  d'anrrcs  In-  ne  merrenr  point  de  vir  ' 
teramnates  donc  on  pariera  à  l'article 
de  la  fidMie  région,  Pline  diftingue 
ceux  '  d  èn  ofmrvwn  qu'on  les  lur- 
nommoit  Succajainsou  bien  Lirinates. 
Cette  épithece  deSuccafains  défignoit, 
comme  Kobfetve  le  Pete  Hardonin., 
lenc  pofition  inférieure  d  l'égard  de 
Cajimm  ;  celle  de  Lirinates  marquoic 
la  proximité  où  ils  étoienc  du  Liris. 
Cette  ville  Hmtramna  y  d'où  ils  ti- 
loient  leur  nom  principal ,  dédgnoit 
pareillement  le  voi(îna^e  d'une  ri- 
Viete:  aniC  te  nom  ëtoit-il  eomman  ï 
pluHcurs  villes.  La  leur  ctoit,  comme 
je  le  dis,  voifine  du  Liris,  &  lltuce 
dans  le  JLatiunu  Quelques-uns  penCent 
^»  c^eft  aajoittâ^w  tmt  iU  ter- 


deux  mots.  Les  ILioniensfont  ceux  qui 
paflbîent  pour  ètie  venus  avec  Enée 
d'Ilion,  c  eft  à-dire  de  Troyc.LePerft 
Hardonin  les  place  fur  le  mont  ap- 
pelle aujourd'hui  Monit  di  Levano. 

(  194  )  Ceux  «le  La^uk ,  àujour* 
d'hui  Indovina  j  Dvh  de  Veletri. 

(i  9  j  )  Aujourd'hui  Norma  Rouinata 
félon  le  Pere  Hardouin.  Tite  -Live» 
livre  )  1 ,  la  place  entre  Segna  8c  le 
marais  Pompùna. 

(i^â)  Ceux  de  Nomentum  donc  Tite- 
Livelaitmaitidn  livre  i  ,aujoard'htd 
Lamentana  au  tenitoice  des  Sabîns 
félon  Baccius ,  livre  ^ . 
(197)  Ceux  dePreneûe ,  aujourd'hui 

qui  l^eft 
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phane  diébt  ;  Prîvernates  ,  Sbûni ,  Sigaini ,  SuefTuIani , 

Telini  ,  Trebulani  cognbmine  Balinienfes  ,  Trebani , 
Tuilulani  ,  Vcrulàtti»,  Veliterni  ,  Ulubrônfes  V  hivernâ- 
tes 5  fuperque  Ronia  ipG ,  eujus  nomen  alterum  dicerey 
àrcanis  ccremonrarum  ncflis  habctur  ;  optimâque  &  falu*- 
tari  Hdc  abolicum  enunciavit  Valcrius  Soranus ,  luirque 
mox  pœnas.  Non  alienum  videcur  inferere  hoc  loco  exem- 
plùih  relieionis.  anfciqùx ,  bb  hoc  maninè  Alencium  infli- 
ijlX^  :  namque  div^ ,  Angcrona  ,  ciu  ;iacniiçatur  ad  diem 
XII.  Cal..  Janimiii  ore  obligatoobiîgnàcôque  luiiulàçriioï 

■•*P*»HP»W  ••••• 

*:  Urbômtres  portas  habenceim  Rooiulus  xeliquh  >  auc 
(  Lie  plurimas  traaendbiis  dreda'mus  )  quatuor.  Mœiiia  ejus 
cbliegére  âmbitu  ,  Imperacoribus  ,  Cenforibufque  Vefpa- 

fianis ,  anno  conditx  Dcccxxvi,  palT.  xiii  M.CC.  Com- 

plexa  montes  vu  ,  ipfa  dividicur  in  regioncs  xiv  ,  com- 
pica  Lariuni  cclxv,  Ejiirdem  fpntiiim,  menfarâ  currcnteà 

|K>pn«nt  que  la  nouvelle  Prenefte  j  Grecque  ,  coname  leur  nom  le  &t| 

car  Fandeane ,  qui  écoit  au  hauc  d  une  préfum  e  r . 

montagne  ,  fut  détruite  par  le  Pape       (  joj  )  Trehulanl.  Dupiner  rr.iduit 

BonAface  Vil  L  I*a  inoderne  eft  dans  Trmgliano.  Ceifus  Cittanus  les  plac<; 

^i^ey^^ée.  /'  r  ,  aiipfrès de Çapoue , aa^deiTas 4*A.ce«a, 

....(^j)8)/'river^«f,  anjoucdliiii A-      (504)  Tr^h.uù,  aujourd'hoî.jceujç 

perno  vers  VUjcns.  de  Tcrvi  fclon  le  Peie  Hardouin. 
.    (199)  t^«'^/u>lls  ciroiencleuinom       ^^qt)  Ceux  de  Ju/c^um^  aujoiu:<7 

de  la  ville  de  Setia  dont  on  a  jparlé  i^\i\à.  Frtfaau 

.plus  haut.  Vtrulan'ij  aujourd'hui  ceux 

(;cc^  Signins.  Ceux  de Sigfùa^.Mh  de  Ftroli.  Titc-Live,  liv.  9,  les  place 

Jouui  lumjiKrae  •^egfia.  ' ,  -    .  .   .  ;|  parmi  les  licuii^ues,  au-dulTous  d'ji-j 

(30^) -T^/fnj.  Inconnus, aux  Com-  *  ,(^07)  AujourdTiai  ^(r/irri. 

mtmr.Vrcurs.  Je  foup^onne  que  le  nonfi  ii'^^)  Ceux  à'Clutre ,  ville  dcferre 

modc-nic  du  çhcf-  lieu  des  Teiius  eù.  des  le  tems  de  Juvënal,  ôc  donc  il 

'Tom  a  Termine,  Ces  Teiba^  donc  le  padei  dans  fa  ^fizieme  iâcyre  : 

nom  paroi t  venir  de  TtAoç  t<rmïnus  ^    ^   rannofuiTicuiixdiiiiulubrii. 

ccQ^ent  piobabitMoenc  lui^  .coipiiu^  ,.  (^o^)  Ç7y«rjuu<4|.QU,  comme  por- 

""'*'**■''"'"■"'''  " fois 
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fois  Stéphane  ,  les Privernates  (198)  ,  les  Sctins  (299)  ,  les  Sig- 
nins  (300} ,  les  SuejGTulans  (301) ,  les  Telins  ^301)  ,  les  Trcbu- 
lans  (303} ,  furnommés  Baliniefes ,  les  Trebains  (304) ,  les  Tuf- 
culans  (30 j),  les  Verulans  (306),  les  Veliternes  (307) ,  les  Ulu- 
brdès  (308)  ,  les  Ulvernates  (309}  ;  an  deflns  de(quels  peuples 
eft  la  ville  même  de  Rome»  donc  il  eft  défêndà  par  une  loix  lè- 
crecte  6c  religieaiêde  proférer  Tautre  nom  (3 10).  Un  filence  fa- 
Intaire  i*ayoit  comme  aboli  jufqu'à  Valerius  Soranus»  qui  le  publia» 
6e  qui  ne  tarda  pas  à  en  porter  la  peine  (3 11).  Il  n*eft  pas  hors  de 
propos  de  parler  ici  de  la  Déeilè  Angerone ,  dont  le  fimulacre  eft 
repréfenté  la  bouche  liëe&  cachetée,  &àqui  l'on  facrifie  le  dou* 
zieme  jour  avant  les  calendes  de  Janvier,  puifque  rinftitùtlon  de 
fon  culte  a  pour  objet  le  iilence  de  ce  nom  myftérieus. 
.  Rome  avoir  trois  portes  au  tems  ou  elle  perdit  Romulus  :  tout 
au  plus  en  avoit^Ue  quatre  ,  comme  quelques-uns  i*ont  écrit.  Les 
deux  Vefpaliens ,  Empereurs  (3 1 &  Cenfeurs,  renfermèrent  Tes 
murailles  dansnne  enceinte  de  treize  mille  deux  cents  pas(3 13), 
Tan  de  Rome  9x6.  Elle  embraflefept  montagnes  (314)  :  on  la 
divife  eQ  quatorze  régions,  &  en  deux  cents  fbixante-cinq  car- 
fcfours  (315)  fous  la  prote&ion  des  Dieux  Lares.  Si  vous  me- 

tentpiufieursMiT.C/n'ii/Ki/cj.Inconnus.        (513)  Marlianus  donne  à.  Rome 


nométsm  Fa/entia.  Nous  en-iepade-  deux  cents  cinquante  pas  de  moins 

rons  au  livre  18  ,  ch.  1.  oua  r.iiicicnne  Rome»  ce  quHar* 

(j  1 1)  Voici  ce  qu'en  dit  Soliu,  ch.  douiii  lui  contcfte. 

j  t  Fialeriim  Sonumm  quod^  contra  ù»'  (514)  ^^^pt  montagnes.  Le  mont 


(510)  On  prétend  que  cet  autre 


âertdiSamj  «loqui  U  eutfus  foret  oh  meri- 

tam  profane  vocis  neci  datum.  Voyez 
au/n  Plutarque ,  Quefiions  Romaines. 


1 1)  J'ai  dcji  fatcobi^er, d'après 

CCS  p.iroles  de  Suétone,  nec  ex  eo  dcf- 
titit  Participcrn  atque  etiam  Tutorcm 
Jmper  'ù  agcr^,  queTinis  avoir  eu  part 
à  l'Empire  dès  le  vivant  de  fon  pere. 
Nous  reparlerons  de  l'annce  ou  les 
deux  Verpailens  furent  Cenfeurs  au 
Jfvre  7,  ch.  49. 


Capitolin  f  aujourd'hui  Can^idog&o) , 

le  mont  Cxlius  ou  Querquerulanus 
(aujourd'hui  S.  Jean  de  Latran),  le 
m»nt  Exquilinus  (  01^  eft  l'E^Ufe  de 

S.  Pierre  es  liens)  ,  le  mont  Vimiu.ilis 
(Sainte  Marie  aux  Neiges),  le  mont 
Quirinal  (  Monte  Cavallo  ) ,  le  mont 
Aventin  (  où  eft  l'Ej^life  deS"^ Sabine), 
&:  le  Janicule  ,  aujourd'hui  Montorto. 


Tçm.  IL 


(315)  Les  Anciens  nppelloient  corn- 
pua  les  endroits  où  plufieurs  rues 
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milliario  in  capite  Romani  fori  ftatuto  ,  ad  lingulas  portas 
qux  funt  hodie  numéro  xxxvii ,  ita  ut  xii  portx  fcmel 
numerencur  ,  prxtereanturque  ex  veteribus  vu  qux  efle 
defierunt ,  efiicic  pafluum  per  diredum  xxx  m.  dcclxv.  Ad 
extrema  vero  teàorum  cum  caftris  prxtoriis  ab  eodem 
milliario  per  vices  omnium  viarum,  menfura  coUigic  paulo 
amplius  lx^  }d,  palT.  Quod  fi  quis  akicudinem  te^lorum 
adott ,  dignam  prpfeâo  ^tfttmacîonem  conctpkt,  fatea-- 
turqiie  nullius  urbis  magnitucUacin  in  toto  orbe  potui&ei 
comparari.  ClauditUF  ab  Oriente  a^eie  Tarquinii  Sapera 
bi  4  incer  prima  opère  tnirabili  ;  namque  eutn  mûris  xqva,* 
vit,  quà  inaximè  patebac  adim  piano  ;  caecero  muntca  erac 
ftxcà&stûxuàsy  auc  abrapds  montibus  :  nifi  quod  exfpa-. 
tianda  teâa  multas  addidere  urbes. 


wment  compétence  j  c'eSt-i- dite  oà  Servins  appelle  fouveat  ces  dieu^ 

ÎSlufieurs  rues  vemUent  aboatîr,  8e.  compiuux  Lares  vialesl 

brmer  à  frais  commun  un  efpace  en  (31^)  C'croir  une  colonne  on  revê- 

forme  de  croix  ou  d'étoile ,  ce  qui  me  ou  emichie  d'or.  C'eft  pourquoi 

êxi^eoit  pour  le  moins  le  conoonis  de  IXom ,  livre  $  4 ,  lappelle  x^i/rïr  fûxUf» 

trois  rues.  Dans  cous  ces  lieux  écoient  Âugafte  Favoic  fait  élever  dans  la  hui* 

des  ftarues  de  Dieux  Lares ,  auxquels  rieme  région  de  la  ville  où  venoienc 

on  facriâoic  aux  fèces  nommées  co/npi-  aboutir  tous  les  grands  chemins  de 

talia ,  &  qui  fe  renouvelloienc  tons  les  Pltalie.  EUe  fut  aippellée  milliaire  par 

'ans i  un  jour  marqué.  Compirâ/iiz .. .  excellence,  parcequc  c'éroit  d'elle 

4ics  auriiuttts  Laribus  ideo  ubi  qu'on  commençoic  à  compter  les  mil' 

>M  coH^ettau,  tutn  in  tny  'ùs facrifica-  les.  Elle  î\xx  érigée  l'an  de  ta  fonda- 

JHT.  Qrâ(  amûs  is  dits  concipitur.  Var-  non  de  Rome  734  fous  le  Confufat 

ron ,  livre  5  de  la  langue  latine.  Mais  de  Marcus  ApulttUS    de  Pnfalia&Sfrf 

Suétone  écrie  que  ces  fèces  fe  renou-  lius  Nerva. 

▼eUèfém  dea  ibtt  f aimée  par  Poctre  (517)  f^cw  ne  ^ifie  pomc  lU 

d'Âl^^lfie  :  Compitates  Larei  omare  fimxàourg  comme  craduîc  Dupiner^ 

bis  in  anno  inflituh  vernis  fior'ihus  &  car  un  Jauxbourg  confidéré  comme 

é^ivij.  Ovide  parie  aufli  de  ces  divi-  tel,  e(l  toujours  hors  de  l'enceince 

nicéa  placées  dans  les  canefeucs  s  d'«Ae  iriBé.ll  fin»,  &  fur  -  tout  ici» 

orfcMipto  Afvnt  entendre  le  mot  vicus  dans  le  Tens  oà 

rin  urbe, uresk  le  prend  Guillaume  Morel  :  Une  mul" 

t^.  i.  u  iiudc  de  maifotisfon proche*  Us  met 
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Il  I  r     I  1  -r 

fuM  (oE  dpâee  (  à  prendre  depub  U  c^onné  milliaire  (51^» 
élevée  ï  rentrée  du  marché  de  Rome ,  jufqa'à  chacune  de  fei 
porcet ,  qui  font  au  nombre  de  trente-(èpt  »  mais  que  ùons  rédni» 
root    douze  (èulefflenc»  en  en  omettant  dix-huit  fiir  trente»  ^ 
ayant  encore  moins  d'égard  aux  fept  autres  portes  reftantes  »  ac- 
tenda  qu'on  ne  les  compte  plus  pour  telles  ) ,  vous  trouverez  que 
Cet  e(paceeft  en  ligne  direâe  de  trente  mille  fept  cents  (bixante- 
cinq  pas.  Si  vousmefurez  ce  même  efpace  difFéremmeftt  (àpiën^ 
-    dre  depuis  la  colonne  milliaire ,  jufqu'aux  dernières  fflaifons  des 
Particuliers,  y  compris  les  camps  Prétoriens»  te  les  qoarttenirré^ 
guUers  (îniés  hors  des  voies  )  direâes  (317}»  vous  trouverez  mieux 
de  foixance-dix  mille  pas#  Joignez  à  ce  calcul  k  hauteur  des  édi^ 
fices»  pour  vous  former  une  jude  idée  de  cette  gmnde  ville ,  6c 
vous  conviendrez  qu'il  n*en  eft  point  dans  l'Univers  qu'on  puiflè 
hii  comparer.  £lle  eft  fermée  à  TOrient  par  la  levée  de  Tar- 
quin  le  Superbe  (318) ,  ouvrage  vraiment  digne  d'admiration  : 
car  ce  Prince  Ht  élever  ces  travaux  immenfes  à  la  hauteur  même 
des  murs  dans  l'endroit  où  elle  étoit  le  plus  ouverte  aux  infultes 
du  dehors,  n'étant  bornée  que  par  I.i  plaine.  Du  reftc  elle  étoic 
défendue  dans  l'origine,  tant  par  de  hautes  &  fortes  murailles, 
que  par  des  montagnes  efcarpées  {319)  ;  mais  infenfiblcmcnt  Tes 
maifons  ont  occupé  plus  d'cfpace»  &uae  même  ville  (310)  en  a 
contenu  plufieurs  autres. 


dts  autres,  /ans  iifiinBion  de  rues  ; 
tinfi  donc  vici  c'ctolent  à  Rome  les 

Îaartiecs  intérieurs  qaiavoifinoient  le 
loi  reaceinTe  des  murs  de  ta  ville , 
&  qoi  écoienc  en  même  rems  les  phts 
éloignes  des  douze  principales  por- 
tes régulières.^  On  con^t  qae  ces 
ttnr B6CS  nt  dsvotent  poinc  pcT' 
ces  de  kiges  rues  fans  fin  ,  oonune 
les  autres  parties  de  Rome,  ce  cjiii 
leur  fait  donner  pai  Pline  le  nom  de 

fità  «  c*cft-i-^  de  osiTes  de  mai^ 


fons  no»  intérrompues  par  de  granttes 

voies. 

(ji8)  Il  en  fera  ^ueftion  au  Uvre 
^6 y  chap.  1 5,  où  Phne  entrera  dans 
plufieurs  déciâiscarieux  â  ce  fujer. 

(j  I  9)  Le  mont  Aventin  ,  le  OKAIt 
Cxlius  àc  le  mont  Qoiiinal. 

(5  xo)  Le  Pere  Hardonin  n'a  poînt 
entendu  ce  paflage,  croyant  qu'il  ^ai- 
piffoir  ici  des  fauxbourgs  de  Rome. 
L)ujpinet  commet  la  même  faute  j 
f&ais  Pline  an  Ihrrè  x6  s'explique  luU 
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In  prima  regione  prxterea  fuere>  in  Lacio  clara  oppida , 
Sacricum  ,  Pometia ,  Scaptia ,  PicuTum,  Politorium ,  Te!- 
lene ,  Tifaca  ,  Cxnina  ,  Ficana  ,  Cruftumerium  ,  Ame- 
riola,  Mcdulli.i  ,  C.orniculurn  ,  Saturnia  ,  ubi  nunc  Ro- 
ma  ci\  ;  Antipolis  quod  nunc  Janiculum  in  parce  Romx  j 
AntemnaE ,  Camcriuni ,  Collatia  ,  Amiccrnum  ,  Norbe , 
Sulmo  ,  &  cum  his  carncm  in  monte  Albano  foliti  acci- 
pere  populi  Albenfes  ,  Albani ,  iEfolani ,  Acicnfes ,  Abo- 
lani ,  Bubecani ,  Bolani  ,  Cufvecani  ,  Cor^olani ,  Fide- 
xiaces,  Forerii,  Hortenfes ,  Latinienfes  ,LonguIani ,  Ma- 
nates  ,  Macrales ,  Mutucamenfes  ,  Munienfes ,  Numi» 
nîenfes ,  Oliiculani  »  Oâukni^Pedani,  Polluftini,Quer- 
querulani ,  Sicani ,  Sifolenfes ,  Tolerien(ês  ,  Tudenfes , 
Vimkellarii ,  Velienfes ,  Veneculani ,  Vicellenfes  ;  ica  ex 
antiquo  Lario  lui  populi  interiere  fine  veftîgiis.  In  Cam- 
ano  aiiteni  agro  Stabix  oppidum  fuere  ulqiie  ad  Cn. 
'ompeium  &  L.  Catonem  Cofs.  pridie  Cal.  Maii  ,  quo 
die  L.  Sylla  Lcgatus  bello  fociali  id  delevit,  quod  nunc  in 
villas  abiit:  intcrcidit  ibi  ôc  Taurania  ;  funr  &  morientis 
Caiilini  reliquix.  Prsterea  SLuâot  eft  Ancias  ,  oppidum 


mhne»  locrqu'il  dit  qu'on  a  cn  qucl- 
gue  forte  entalTc  l'Univers  dans  la 
{eule  Rome.  Non  alia  magnitudo  (  ut- 
bis)  cxfurgii ,  quam  fi  mundus  alius 
quidam  in  uno  loco  narraretur.  Liv.  j  6, 
ch.  1 5.  Cette  forte  de  penfée  eft  très 
familière  à  notre  Auteur. 

(321)  Prefque  vouccs  les  villes  qu'on 
va  nommer  n'ont  point  d'équivalent 
moderne  ,  ce  qui  ne  doit  point  fur- 
prendie^  puifque  Pline  avoue  que  de 
ton  tems  u  n'en  reftoit  pas  même  de 
ycftige. 

(jxx)  Satumie*  Ce  que  coqfifme 


Ovide ,  livxe  6 ,  Fafior, 

A  fKM  dite  om  SMuab  ftm  c& 

(5x3)  Janicule  j  aujourd'hui  Mm^ 
torio.  L'une  des  fept  montagnes  de 
Rome.  Au  lieu  àLAntipoiis  quelques 
uns  lifeni  jf.neipoUs. 

(3x5)  On  ignore  l'origine  de  cet 
ufage.  U  avoit  fans  douce  lieu  k  la 
fuite  de  quelques  facrifices,  après  le- 
quel je  pcéfume  qu'on  partagcoic  la 
viâime  entre  les  repréfentans  de  plu- 
iienrs  Cités.  Tice-Live ,  livre  3  x  ,  écrit 
que  les  députés  des  Atdeates  ie  plair 
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£a  oatKjlapremieretëgionde  lltalle  contenoic  jadiss^aLatitua^ 
plofieun  villes  renommées ,  telles  que  Sacricamfjt i),  Pomctra  » 
Scapcia,  Pitule  ,  Politoric,  Tcllene,  Tifate  ,  Obciiu^  Ficane  , 
Crudumerie»  Amériole  »  Medullc ,  Corniculc  ,  Sacumie  (311)  » 
cil  eftmaincenant  Rome  ;  Ancipolis ,  qui  fait  aujourd'hui  partie  de 
cette  même  Capitale,  fous  le  nomdc  Janicule  (313) ,  ccuxd'An- 
temnes,  de  Camerie  »  deCollaâe  ,  d'Amicinum ,  de  Norbe ,  de 
Sulmone,  &avec  eux  les  peuples  auxquels  il  écoic  d'ufage  de  diCr 
tribuci*  de  la  viande  (3 14)  fur  le  mont  Albain  ;  tels  que  les  Al- 
bèfes,  Ics-Albains  ,  les  -/tfolans,  les  Acièfes ,  les  Abolains  ,  les 
Bubecans,  les  Bolans,  les  Cufvetans  ,  les  Coriolans,  les  Fideria- 
tcs,  les  Foreticns,  les  Horcenfes,  les  Latinièfcs,  les  Longulans, 
les  Manares ,  les  Macrales ,  les  Mucucumèfes ,  les  Munièfes ,  les Nu- 

minièrcs,lcs011iculans,lcsOclulans,lcsPédamens,lesPolluftins, 
les  Querquetulans ,  les  Sicans ,  les  Sifolcfes ,  les  Tolerièfcs ,  les  Tu- 
tièies,  les  Viniitellaires,Ies  Vciièfcsjcs  Vcnctulans,  les  V^iccllc- 
fes  (31 5).  Ainfiil  a  difparu  de  l'ancien  Lacium  cinquanrc-rrois  peu- 
ples, dont  il  ne  refte  aujourd'hui  aucun  veftige.  La  première  ré- 
gion comprenoit  aullî ,  dans  la  Campanic ,  la  ville  de  Srabics  (3^6), 
^ui  fubfifta  juiqu'au  Confulat  de  CnéusPompëc,&dc  Lucius  (3 17}- 
Caton ,  mais  ncpaila  point  le  dernier  jour  d'Avril  ;  car  ce  propre 
jour-là,  Lucius Sylla,  Lieutenant  des  armées  Romaines  pendant 
la  guerre  focialc  ,  la  démolit  juA^u'aux  fondements  :  ce  n'eft  plus 
aujourd'hui  qu'un  village.  Taurania  dans  \?.  monie  contrée  a  été 
pareillement  détruite  ;  &  quant  aCaliiinum,  il  achevé  d'expirer,: 


gnirent  au  Sénat  lie  ce  qu'on  ne  leur 
«voit  point  diftribué  de  ces  viaiules^ 

legûri  ah  Ardej  quefli  in  Scnatu  fihi 
in  monte  AlbanoLatinis  carncm^  ut  a{j  'o- 
Ikj  iatam  non  ^e.  Paifage  qui  paioit 
confirmer  ma  conjedure. 

(^25)  Le  Pere  Hardouin  lit  Vhcl- 
/««/<j,c'ell-à-dire,  ceux  de  VitelUa, 
viUe  don;  Tîc«-Live  fait  mention, 
line  A>  acqiwSceplianluappelliB 


ulla^  ou,  ce  qui  revient  au  mcmey 
BUttta, 

mur  di  Stah'ta. 

ij j  Lucius  Caton.  Ainil  portenc 
tous  les  manufcrics ,  aînfi  que  eoQteSi 
les  anciennes  éditions  avant  Hermo- 
iaiis  qui  a  mal-à-propos  fublhcué  Lu- 
eiam  Carèontm.  Or  ,  félon  la  remar- 
que lia  F«re  Hacdpiiiiij  ocmevitaur* 
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Latinorum  Apiolas  captum  à  L.  Tarquimo  lege ,  ex  cujus. 
praeda  CapitoUom  is  incohaveric.  A  Sunenco  ad  Sikurom 
amnem  zxz  M.  paff.  ager  Picemini»  fuit  Thalcorum  , 
'l'emplo  Junonts  Argivxfub  Jafone  condico  infignîs  :  tu* 
tus  oppidum  Salertd  >  Picenda. 

A  oilaro  ,  regio  tertia  &  ager  Lucanus  Brutiulque  îil» 
cipit,  necibirarâincolaram  mutatione  :  tenuerunt  eamPe- 
lafgi ,  (Enotrii ,  Itali ,  Morgetes  ,  Siculi  ,  Gtxc'ix  maxi- 
mx  populi  ;  novidimc  Lucani  à  Samnitibus  orti  duce  Lu- 
cio.Oppidum  Pxftum  à  GrxcisPoCdoniaappellatum,finus 
Pxilanus  ^  oppidum  Heiia^  qua:  xmnc  Yelia  ^  piomoxico- 

,    •  . 

cunConfal de  ce  nom  durant  la  guerre  Temple  ôi  quedion  exifte  encore 

Sociale ,  au  lieu  que  Lucius  Porcius  fous  le  nom  de  Gifoni  (  quaji  Junonii 

Caton  f  ut  rcellemenc  Coulul  la  fe-  fivè  Telluris  famm  ).  11  eil  confacré  à 

conde  année  de  cene  guerre ,  coirioîii-  U  Sainte  Vierge ,  fous  le  tine  d'jtf^ 

tement  avec  Cn.  Pompée  Snaboiis  /ômocion.  Je  dis  que  Gi-Foni  ngnifie 

pere  du  grand  Pompée.  également  le  Temple  de  la  Terre,  ou 

,  (ji8j  Voyez  les  notes  fur  le  pre-  celui  de  Junon^  en  effet,  noo»  voyons 

mier  livre ,  a  l'acricle  Antias.  dans  un  vers  d'Empcdocles  ,  dté  par 

(519)  Denis  d'Halicarnalfe,  livre  j  Diogeiic  I.acrce  ,  fic  par  rinrcrpréta- 
des  Antiquités  Romaines  , parle  auût  don  de  Diogene  lui-même,  que  Jet- 
ée la  pritt  èà  cette  vOlepif  Tarqiiiii  non  fe  prenoit  pour  laTeite  noBamée 
l'ancien ,  Roi  de  Rome.  par  les  Grecs  7  «  (    )  >  d'où  Gi'Fotti^ 

($30)  Voyez  Tiie-Live ,  livre  i .  c'eft-à-dirc  ,  le  Temple,  OU  pcaC'ênc 

(iii)  J'en  ai  parlé  au  commence-  IXDiacle  de  la  Terre, 

i^untœeediapicretvoyexlanocey.  )4)Se!on  leP.  HaRlMna,P]iaft 

{iii)SUare.  Ce  fleuve  fe  nomme  a  voulu  diveiintus  Picentia  quét  ejl 

aujourd'hui  ^<r/t) ,  félon  le  Pere  Har-  oppidum  S aUrni  ^  prt-rendant  qu'alors 

douin.  il  le  jecie  dans  le  golfe  de  Sa-  Salerne  n'étoit  point  encore  une  ville, 

leme.  maison  finfple  lieu  de  gaimtibii'tc* 

(j  î  j)  Srrabon,  livre  5  ,  écrit  anflî  qu'on  peut  voit  auffi  chez  Strabon  , 

que  ce  Temple  fut  fondé  par  Jafon  ,  livre  5. En  effet,  à  moins  que  la  met 

mais  Diodore  de  Sicile ,  lif.  4 ,  fiibl.  ne  fe  foit  reculée  de  Saleine  depuis 

écrit  que  Jafefi  lii>«biiin     nORi  de  1  âge  de  Pline ,  il  n'eft  pas  poilible  d'ad* 

fon  vailTeau  ^rc^c»  j  ce  qui  paroîtcon-  mettre  qu'il  ait  pu  dire  que  Salerne 

tredire  l'opinion  vulgaire  que  ce  vaif*-  écoit  au-dedans  des  terres:  au  con- 

fèan  hx,  dédié  4  Jonon  Ai|^en»9,  traite  sont  invite  à  craîie  floeMin* 

opinioaàlÉ^iMlUPtiiiedé^iâtLe  ar'avévIii'diivaiitteclMife,  unonqui 
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rcflcniblc  moins  à  une  ville  qu*àdes  ruines.  Antias  (318)  faic 
auHi  mention  d'une  ancienne  ville  du  Lacium  »  nommée  Apio- 
les  (3  29)  »  qui  fuc  prifc  par  le  Roi  Lucius  Tarquin ,  &:  dont  le  butin 
lui  fervit  à  commencer  ce  pompeax  édifice  da  Capitole  (330).  Le 
diamp  Picencin  (331)  appartenant  aux  Tolcans  $*étendoit  l'et^r 
pace  de  trente  mille  pas ,  depuis  Surrentum  ,  jufqu'à  la  riyîere 
SOare  (3  3  z  ).  Il  écoit  remarquable  par  le  Temple  de  Junon  (333) 
Aigienne  ,  fondé  par  JaTon  ;  au  dedans  des  terres  «  font  la  ville 
de  Saleme  8c  Plcentia  (3  34). 

Arautre  rive  du  Silare  (335)9  commence  la  troifîeme  région 
dellialie,&  avec  elle  la  Campagne  Liicanienne(33^) ,  &Bm* 
tienne  (337).  .Cette  région  n'a  pas  moins  (bavent  changé  dlia*' 
bitans  que  les  précédentes  :  les  Pelafges,  les  CEnétriens,  les  Itsi»' 
les ,  les  Morgetes  ,  les  Siculcs ,  peuples  de  la  grande  Grèce  »  Tons 
iûccei&venienc  occnpée  (538).  LesdemilBrs  Colons  qui  s*7  établi» 
rent,  forent  les  Lucaniens  »  originaires  des  Samnites  (339) ,  8C 
qui  y  vinrent  fous  la  conduite  de  leur  chef  Lueius.  La  ville  de 
Paeftum  (340) ,  appellée  par  les  Grecs  Pofidooie  ;  le  golfe  du 
même  nom  (341    la  ville  de  Helia  (341)  »  aujourd'hui  Velia  ;  le 

Vicence  étoit  an-dedans  des  terres ,  pelle  aujourd'hui  la  Calabrc. 

3u'elle  étoit  la  ville  la  plus  prochaine       (  ;  ?  8)  L'Hiftorien  Anciochus  de  Si- 

e  lagarnifo^établie  à  Saleine  fur  la  racufe  ,  coniîrnie  ceci  chez  Denis 

c6ce.Mais  d'antre  part ,  le  texte  <Ie  dUalicarnaflê,  line  i,  Antiq.  éai» 

Pline,  <el  qu'il  eft,  femble  exprelTé-  vant  que  cette  Région  changea  fuc- 

meut  faire  de  Salerne  une  vule  au  ccflîvement  de  noms ,  fclon  (es  diffé- 

iBpilieu  des  terres  :  &  y  eût-  il  là  une  rencs  Princes  ,  PeloTgus ,  i£notrus  , 

arenr  de  iait ,  on  n'y  doit  rien  chan-  fils  de  Pelafeus ,  Italus ,  Mocgès ,  St* 

ger,  chaque  Ecrivain  devant  pafTer  colllS  hôte  oe  Morgès,  &c. 
a  la  poflémé  avec  fes  erreurs  même.         (h?)  Cette  origine  des  Lucaniens 

(335)  SUen  j  aujourd'hui  Fiumc  fortis  des  Samnites  eft  confirmée  par 

Selo ,  lélon  le  Pere  Hardouin ,  d'après  Strahon ,  livre  6, 
Ligorins.  Ni^er  l'appelle  Siit,  C'eft  le       (3  40)  Aujoacd'huilebouigdePi^ 

S  lier  de  Lucaïa.  J'en  ai  parlé  plus  haut,  fur  la  côte. 

( 3  3  (>)  Xtf  Cm^^agn*  iMcamcane s'ap»      (341)  Aujonrdluii  le  golfe  êtAgro» 

féÙ»  v^ciwdlhm  la  Primd^  jpo/i,  félon  Dupinet. 
rieure.  fielia.  Dupinet  rraduir  Gef'ia 

{iii)'La  Camj^agne  BruùaiM  %*SL^  Ula^ra.  Le  Pere  Hardoum  ca  faic 
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rium  Palinuram  ,  à  quo  finii  recedence  trajtclus  ad  colum- 
nam  Rhegi.iin  c.  m.  pall.  Proxinuim  aiitcm  huic  flumen 
Melphes.  Oppidum  Buxencum ,  Grxcè  Pyxus ,  Laus  am- 
nis  ^  fuie  &  oppidum  codem  nomine  ;  ab  eo  Brucium  lic- 
tus ,  oppidum  Blanda  ,  flumen  Batum  ,  portus  Parchenius 
Phoccnfium,  finus  Vibonenfis ,  locus  Clampetix ,  oppi- 
dum Jemfa  à  Gïxcis  Temefe  diâum ,  &  Croconienfium 
Terina, finufquc ingens Terinaeus 9  oppidum  Coniêiida 
incus.  In  peninfulâ  fluviùs  Acheron,  à  quo  oppidani  Ache- 
rontini  ;  Hippo  quod  nunc  Vibonem  Valentîam  appel- 
lamus  ,  perçus  Herculis ,  Metaurus  amnis  ;  Tauranium 
oppidum  ,  portas  Orcil:is&:  Mcdma,  oppidum  Scylla:um, 
Cratais  fluvius,  mater  (  uc  dixerc  )  Scyllx.  Dcin  columna 


Cajîel  à  marc  dclla  Brucca.  Cette 
nicine  He/ia  eft  aujourd'hui  S.  Boni- 
facio  ,  fclon  G  abriel  Barrius  ,  £c  Po- 
iuajlro  ,  fclon  Pyrrhus  Ligorius. 

(j4})  PaVinure  y  aujourd'hui  Capo 
Pifciota  ,  fclon  Duniiicr  \  Capo  PaU' 
rr-.ido  ,  félon  C-ifraKuts.  Mais  le  Pere 
Hardouin  foucienc  qu'il  s'appelle  au- 
jourd'hui même  Capo  di  Paieauro. 
Niget  traduit  Paliuro.  S'il  eft  ainfi  Vvt' 
gilc  a  eu  raifon  de  dire  : 

^Mtiiumquc  îocuj  Piliouri  nomen  habcbic. 

■   (3  44)  Le  golfe  de  Poluajlro. 

•   (345)  Cahnne  Rkegienne.  Cétoit 

itne  colonne  qui  fervoit  de  limite , 

félon  Dupinet.  Le  Pere  Hardouin 

écrit  qu'elle  étoit  dans  la  mer  même. 

Dupinet  traduit  Catorut  dt  Rewoë. 
(34^)  Aujourd'hui  Malpa  félon  le 

P.  H.irdouin  ,  qui  lit  au  cçxce  Melpes;^ 

Mûlfe  félon  Dupinet. 

(147)  Aufourd'hui  Pol'uaftro» 
(348)  Aujourd'hui  le  fleuve  Sapti 

félon  Dupinet  \  Ltuw  fcion  le  père 

Hardouiu. 


(349)  Aujourd'hui  Betvedtre  lêlon 
Gabriel  Barrius  j  Bucino  félon  un  au- 
tre intcrprâc  chezOttelius  j£</«UMife 
félon  Dupinet. 

(}5o)  Aujourd'hui  le  fleuve  Baro 
félon  Dupinet.  Au  lieu  de  Bamm,  oa 
manufcrit  porte  BaUcum. 

(351)  Dupinet  traduit  leport  Jtf/z&t 
Fumia.  Lifcz  S,  Eufcmia,  • 

(3  5 1)  Fondé  par  les  Phocéens  félon 
Solin ,  ch.  1. 

(353)  Dupinet  ttaduit  gol^t  de  Bi' 
Vona.  Pyrrhus  Ligorius  en  hxt  le  golfe 
de  Sainte  Euphemie, 

(354)  Dupinet  traduit  C/ampetia 
par  /a  place  de  Calitneram,  Le  Pere 
Hardouin  met  aujoard'hui  an  même 
lieu  VAmamea  fur  la  côte  de  U  Cala# 
bre  citcrieure. 

(555)  Aujourd'hui  la  Scalea  félon 
Dupinet-,  Torre  Loppa  félon  le  Pet» 
Hardouin  i  d'autres  en  (ont  S.  Marco, 
^'autres  Ma/vUo  ,  d'autres  Longobaco, 

(5  5  6)  Aujom^liiii  Nocen  fekm  le 
promontoire 
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promontoire  de  Palinurc  (343},  d'où  le  golfe  (344)  commence  à 
s'excavcr  ,  &i  d'où  le  trajet  par  mer  jufqu'à  la  colonne  Rhégicn- 
nc  (34  efl  de  cent  mille  pas.  Le  fleuve  le  plus  voifin  de  ce  pro- 
montoire^ cft  le  Mclphès  (346);  cnfuite  on  trouve  la  ville  de  Bu- 
iente  (347)  ,  nommée  par  les  Grecs  Pyxus  ,  la  rivière  de  Lau- 
de  (348),  au  voidnagcdclaquclle  étoit  autrefois  une  ville  de  même 
nom.  A  cette  rivière  commence  le  rivage  Bruticn ,  la  ville  de 
Blandc  (349) ,  le  fleuve  Batc  (350) ,  le  port  Parthenius  (351)  des 
Phocéens (3  y  1),  le  golfe  deVibo  (353)  ,1e  lieu  où  fut  Clampc- 
tia  (  3  5  4) ,  la  ville  deTemià  (  3  î  î  ) ,  appellée  par  les  Grecs  Temcfc  , 
6c  Tenna  (3  5(>}  ,  fvMidéepar  les  Croconiates  (3  57)>  au  golfe  du 
même  nom  (358),  qui  èft  d*ane  étendae  immenlè.  Au  dedans  du 
pays ,  eft  k  vjÛe  de  Confènda  (359);  dans  la  penlnfule  (3  tfo) ,  on 
.ttwive  le  fleuve  Achéron  (3^1.  j  &  uac  ville  {}6i)  \  aux  habltaxis 
de  laquelle  ce  même  fleuve  a  fait  donner  le  ;iqm  d'Acfaérontihs; 
Hippone  (3  64) ,  que  nous  aj^pellons  att|onrd'hut  Vibo-Valencia; 
le. port  d'Hercules  (3(^4' ,  la  rivière  Mécanre  (3<>5) ,  la  ville  de 
Tauramum  {}66),\c  port  d*Orefte  (3^7),  &  Medma  (368},  la 

P.  Hardoain  j  r^ridna  félon  Lcander.  aioute-c-ii»  appartient  à  la  ville  de 

(5  5  7)  Ce  que  confinne  SoUn ,  cha-  Monte  Leone,  JDapinec  traduit  Sippô 

pitre  z.  par  ^ manda. 

(358)  Aujourd'hui  /c  golfe  de  Te-        (5  64)  Aujourd'hui  Tropea  félon  le 

riana  félon  Dupinet  ygoljo  di  S,  Eu-  Pere  Hardouin  y  cependauc  Gabriel 

^MRM^  félon  le  Pereilardouin.  fiacrins  Ibutient  que  les  gens  du  pays 

( }  5  <;)  Aujourd'hui  Co/^em^a  dans  appellent  ce  lien  Fcrmiculas. 
la  Calabre  cucrieure.        '      '     >       (565)  La  rivière  P/o/n^j  félon  Du- 

•   (  5  60  )  Aujourd'hui  la  Calahre  ulté^  oincu  Le  Pere  Hardouin  traduit 

rtfjcrf  felbii  le  Pere  Hardouin.  taurus  par  Marro» 

(^61)  Aujourd'hui  Acaron  félon  i^^66)UVttt  Hardouin  ;  qui'  lit 
Dupinec  i  Baifento  félon  ^igg TaunJum ,  écrit  qu'on  en  JoTen- 
félon  Lcander  1  C<u><m;affO  félon  Ga-  ,       n  -    ^     -u  j 

briel  Barrius  ^  *^  reftes  auprès  du  villnç^e  de 

/  ^  ^  »  •*     j'i.  •  1  r^-  '  j  Palma  &  de  Porto  Ravagiio/b.  Chez 

Auiourdhui  laCitc  de/>/iir-    w»         1:.        •         ^  *' 

«m  leion  Dupinet  ;  C<rtfA7a  leion  le      .     '  ,-. 

Peie Hardouin.        •     V       '  "  k\x)o\UK\\\\\\  Porto RavagRofo 

{3  6  0  Aujourd'hui  le  port  dê  iTi-  felo"  le  Pere  Hardouin. 

vona  félon  le  Pereiiardoam.Çe  port,  \^  ^6,%)  Aujourd'hui       /U  Cf/^f 

Tom,  IL  "  '  *  Q 
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Rhegia ,  Sictilum  fremm  »  ac  duo  advcrfa  promoiltorit  > 
ex  luttâ  CflDiiis ,  ex  Sidliâ  Pdoriim ,  xii.  ftsutiorum  inter* 
vaUonindè^  Rhegium  xn  m.d.  pJL  indè  Apcnnini  TyM 
%iâ^  prûmontoriuml^copetra  xix  m.  paifuum  :  ab  eâ , 
Lopfî  çognotninati  à  promoncorio  Zephyrio  ,  abfunt  a 
Silâro  ccciii  M.  paff. 

Et  includitur  Europx  finus  primus  ,  in  eoque  maria 
nuncupancur  :  undè  irrumpic  Atlanticum ,  ab  aliis  ma- 
gnum :  quà  intrat ,  Porthmosà  Graecis  ,  à  nobis  Gadita- 
nu  m  frecum  :  cum  imravic  ,  Hifpanum  quacenus  Hifpa-. 
nias  aliuic,  ab  aliis  Ibericum  ,  aut  Balearicum  :  mox  Gal- 
licum  ante  Narbonenfem  provinciam  :  liinc  Ligufticum: 
ab  eo  ad  Siciliam  infulam ,  Thufcum  ,  quod  ex  Grjecis 
alii  Notium,  alii  Thyrrhenum ,  è  noftris  plurimi  Inferum 
vocant  :  ultrà  Sicitiatn  quod  eft  ad  Salentinos ,  AtUbnium 
Poiybîus  appelbt;  Eratodhenes  auteminter  oflîum  oceani 
&  oardiniam  quîcquid  e£t,  Sardoum  ;  indè  ad  Siciliam 
Tyrdieiiani  ^  ab  bac  Crétatn  u^iie  Siçi^^p  >  ab  eâ  Cc(> 
ticum. 

InTttlae  per  hzc  mam  primas  omnium  Pitf  ufie  à 


félon  Dupinet  ^  Aqffkrap  félon  le  P.  Hardouin ,  écrivent  ia  Calanna. 
jHa&douin.  (3  7  x)  Aujourd'hui  C<i,(«£a 

\ l^oy'Aujourd'hui  Sci^Uo  dans  U  félon  Fazellus}  Scgho  félon  Léandêf} 

mec  mane  de  Sicile.  Dupinet  craduic  Capo  de  Medania  fclon  Dupinet; 

Seig/io  00  Garq/Uo^  dit  autreineac  fe-  Capo  di  Caval/o  félonie  tiatdouija. 
km  Im  Capo Fhlpt,  (  573  )  Dupinet  vaAcàt Pdants  wà 


(jyo)  Aujourd'hui  Bimmrm  éi  ra:(oColmo,duCap  de  MeJfine.CsmXi 

Marro  félon  Dupinet.  Au  texte  tous  dus  en  fiut  Cabo  delta  Torre  del  Faro; 

les  nunujCcùc$  portent  Crataisi  clie%  un  autre  moderne  en  iàit  Cabo  delta 

pareillement  tous  les  MIT  portent  Afa-  (174)  Ai^CNUnffllllI'  nèoie  it^itf 

UrScyUt,  &  Cl  11  el  Cl  ues  Editeurs  Pater,  de  Calabre. 

(371)  J'ai  déjà  ait  que  cette  colonne  (575  )  Cent  ftades  félon  Strabon» 

Rhégiennc  eft  aujourd'hui  la  Catona  ,  livre  5 ,  ce  qui  ISk  laf^OHe  ftVOC  le  cal» 

€*«&  on  village} «Tmocs,  idoiik P.  cuidePliae;  . 
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▼illeder  $s^Uc(}6^}^  h^tifirncét  €mùs  (370) ,  menée  , 
cMmr  lài&Ê»  kt  Foèttt.  Enfiiite  h»  dotoilne  Rhégiwfe  (371  >  i 
WWtmtâa  Sicile  le  ht  deux  Drdfliomdîics  oppo&  i  I  fitv^if  | 
iaMi^t  Omis  (371);  eaSîciU  ,  Péosc  (373)«  «ncfo  lc(<)u4lf 
oa  coiApc&dooxe  ibdei  d'intervalle.  De  cette  même  cotonne  k 
Riiege'(}?4)  dôme  mille  cinq  cents  pas  (575)  ;>de  là,par  la 
lbrêtSlla(57^*),qmc(laà  moncApemiîn»  jiiTqii'au  prornootoice 
teucope^a  (37^»  dooae  itSlc  pas;  enfiiite  on  tfoiive  les  £ocies« 
fornommés  2téphyrîèns  dîi  p'A>iiîontdire  Zephyriulh  (377}  :  il  y  a 
itbls  cents  tr<fis  lAiltd  pis ,  entité  eux  &  le  fteavè  ^ilïfe  (  j  78). 
'  A  ce  proitiontoirc  finit  le  pitmier  golfé  de  l'Edrope,  qoî-con^ 
Cietft'des  mers  de  «Ktfiîrencs  noms:  avant  ibo' entrée  J.i  mer  prend 
Jeliam  d'Atlantique,  ou ,  fclor^d'autres  ,degraiideMer:  à  fou  cntréé 
même  fes  Grec&  l'appellenc  PonAmos  (jy^j^ftnonè  fe  £^troit  de 
Cadityaprès  Ton  entrée ^oiilanommeHiipaniqile ,  aMiHir  de 
pagnefeulement ,  dénomination  que  d*aacres  changent  en  celle  d'I- 
bérique &  de  Baléarique.  Immédiatement  après ,  c*eft  le  nom  de 
GalUqiieq»*cUc  pTenddevanE  les  côtes  de  la  province  Narbonnoiiè; 
plus  loin,  e*eft!  la  mer  Liguftique.  Où  celle-ci  finit,  commence 
la  mer  de  Tofc.ine,  appellée  par  tes  CrttcsNoùenne  (380)  ôcTyr- 
rheilienne,&  fouvcnt  par  nos  Romains  la  mer  Inférieure.  Au-dcli 
de  la  Sicile,  vers  Salcntc ,  PoIybcPippcllclamer  Aufoniennc:  mais 
Eratoftenes,  depuis  le  Détroit  de  Cadix  jufqu'à  la  Sardaignc,  donne 
l  ia  mer  le  nom  de  Sardiftiquc;  il  la  nommeTyrrIiéniennc  depuis 
la  Sardaignc  jafqu'à  la  Sicile;  Sicilienne,  depuis  la  Sicile  jufqu'à 
la  Crète;      Crétique,  à  prendre  depuis  la  Crète  même. 

Les  premières  iilesqui  fe  préfentenc  dans  ces  mers  y  font  les 


(f75c*}  £iie  ittëlil^e  encore  fouS'lt  {^jq) Porthmos  en  grec  AgniHe  dé- 

HMHi  Mnt^  feton  M.  d'Anville.  ag||^  pa^^^e,  traverfce,  trâjer  de 

J'ai  prié  plus  haut  de  Leuco^  rfHRionMfes'en  eft  fervi  en  ce  fens 

pdara^MX^ovtitA'hxn  Ciipo  deir  Armi.  au  qiiatiieme  livre  de  rOtiyfTée  : 

(  $77  ).  Aujoard'hui  Capo  Bwrfam  mfi/jiùt  î9«im(  dans  le  trajet  d'Jtaque,  , 

lèlofrDuniht&^ieP.IIndfMiu  (58o)Ceft-i>-dixeiiiMdiea«b, 

.  (178}  j;afjii^  IU«buM.dSA«rîUe»  tntlMus-tà^kYentàaAîdU  .  /  .1 
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4i6be ,  à  frutice  pineo,  nuncEbûrus  vocatar  attaque ,  civi- 
tate  fœderata  angufto  feeto  incerfluente  ,  pàcenc  xlvi  m. 
pafT.  Abfunc  à  Dianio  feptingentis  ftadiîs  ,  totidem  Dia- 
hium  per  continentem  à  Carthagine  nova  ;  cantumdem  à 
Pityulis  in  altum  ,  Baléares  dux  ,  iIn:  Sucronem  versus  Co-] 
lubraria.  Baléares  fundâ  bellicofas ,  Grxci  Gymnafias  di- 
xêre  ,  major  c.  m.  paUuum  longituvline  ,  circuitu  vero 
CCCLXXv  M.  Oppida  habet  civium  Ronianorum  Palmam 
de  Pollenciam  ;  lacina  Cinium  Ôc  Cunici ,  ôc  fœderacum 
Bocchorum  fuit.  Ab  eâ  xxx  m.  pafl.  difbc  miner,  longi- 
tudine  XL  m.,  circuitu  cl  m.  palT.  Civiraces  iiabec ,  Jam- 
nonem  ^Saniferam,  Magonem.  A  majore  xii  m.  palHin 
akum  abeft  Capraria  ,  iniidiolà  naufragiis  ;  &  è  regione 
Pal^a:  urbis»  Menarix  ac  Tiquadra  ,  Ôc  parva  Hannibalis. 
cenâ  ferpentes  fîigat,  Coiubrarix  parit;  ideo  in- 

(381)  Pitus  en  crée  fignifie  un  pin.  Dupinet  qui  a  lu  comme  nous 

--  (382)  Aujourd'hui         ou  Yvic<u  nium  &  Cunici^  craduic  l'un  par  Cahr 

(383)  Aujoûrd'liiii' i^enia.  Yta  û  longa ,  &  l'aane  par  Piiloineca.  \ 

parlé  plus  haut.  (39°)  Pline  fait  entendre  que  cette 

(î 84)  J'en  ai  parle  en  traitant  de  ville  n'exiftoit  plus  de  fon  tems.  Solin 

l'Efpagne,  ch.  3 ,  où  j  ai  dit  que  fon  femble  en  faire  mention  lorfqu  U  dia 

nom  moderne  eft  Xiuar,  BotcAoris  regnam  Baléares  fiierwu  mfi 

(58O  Quelques-uns  dérivent  ce  ^ue  ad  everjionem  Phrygum  ^  ce  qui,' 

mot  du  grec  B«a^  »  qui  fignifie  je  félon  le  Pere  Hardouin,  ne  doit  point 

lance i  je  jette  en  tair^  cl'où  nous  vieti-  £ùre  nréfumer  qne  les  Bocques  «  ctf 

nent  les  mors  de  Balle  ^  de  Ballon  ,  de  Rois  de  Mauritanie ,  aient  eu  aucan 

Ballilliquc  ,  (!^'c.  rapport  avec  la  ville  de  Boccore  dont 

(386)  Du  mot  grec  gumnosj  qui  il  e(l  question  ici  j  mais  le  pailàge  de 

Agnifie  nud ,  parceque  »  félon  Ute-  Solin  paroîc  formeUemenc  ooncnife 

Live,  les  habitans  de  ces  ifles  ne  por-  à  cette  decifion  ,  i  moins  qu'on  n'ait 

toient  point  de  vêtement  durant  l'été,  quelque  peine  i  fuppofer  l'antiquité 

-  (387)  Aujourd'hui  mcme  Majorca.  oe  la  Race  royale  des  Bocques  fur  le 

(|8S)  Palma  ,  aujourd'hui  Mail-  trône  de  Mauritanie  antérieure  au 

lorca  félon  Dopinec  y  le  Pete  Hac-  fiecle  de  Tioye.  Peut  -  être  au  furplus 

douin,&c.  ^occAxu  étoic- il  un  nom  banal  &  que 

(389)  Dans  plufieuR  naniifinnci  on  orenoienc  volonners  tous  les  Rots  4é 

lit  Lat^»  Civium  8c  Twirn»  An  xcfle  Maurituiîe;  Au  Ueo  de  Bùcdkonm  ^ 
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deux  ides  Pîcyufes ,  aind  nommées  du  mot  grec.  (38l),quiiignifie 

un  Pin.  Aujourd'hui  1  une fi^l*au^/ont oommées  con jointe mçiu: 
Ebufe  ( 3  8  2 }  ;  en  eâèc  elles  forraeat  one  feiik;  Gté  »  laquelle  eft  con- 
fédérée dcsRomains,&quin'eftpar(cagée9aeparun  trèspeticbrtt 
de  mer:  leur  écendue  cft  de  quarante- fix  mille  pas.  On  compte  de 
CCS  ifles  àDianium  (383)  fcpt cents  ftades ,  &  autant  de  Dianium  à 
Carchagene  par  le  Continent;  ainfi  que  des  Pityufes  aux  Baleare^. 
par  mer,  &  des  mêmes  Pityufes  jufqu'à  Colubraria  vers  l'cm- 
boucharc  du  fleuve  Sucro(584}.  Les  Baléares  (385),  ces  islcs  re- 
nommées pour  l'exercice  de  la  fronde ,  font  appcllécs  Gymna- 
fics  {38(})  par  les  Grecs  :  celle  de  ces  isles  que  nous  nommons 
Major  (387),  a  cent  milles  de  longueur,  &  trois  cents  fojxante- 
quinze  milles  de  circuit  ;  fes  villes,  je  dis  celles  qui  fervent  de  chef- 
lieu  aux  Cités  Rom.iincs,  font  Palma  (388)  &  Pollentia  ;  celles  qui 
fervent  de  chef-lieu  aux  Cités  Latines,  font  Cinium  (389)  &  Cu- 
nicii  à  l'égard  de  Bocchore  (390) ,  c'étoit  une  ville  confédérée 
des  Romains.  Celle  de  ces  mêmes  isles  Baléares ,  que  nous  nom- 
mons Minor  (391),  eft  ^  trente  mille  pas  de  la  première;  elle  a 
quarante  milles  de  longueur  ,  &  'cent  cinquante  milles  'de  cir- 
cait  :  (es  Gcés,  font  Jamnone  (391)^  Sanifêra  (393),  &  ^* 
gon  (394).  L*isle  Capraria  (395)  eft  en  haute  mer,  éloignée^ 
Tisle  Major  à  la  diftance  de  douae  milles  ;  Tabord  en  eft  peu  , 
sûr,  &  les  naufrages  y  font  fréquents.  En  face  de  Palma,  (bnc 
les  isles  Maenaries^  Tiquadra  ,  &  l*islo  Fanra  (39^}  d'Hannibal.  . 
Aux  islcs  Ebufes  «  la  terre  a  la  propriété  de  fkire  fuir  les  (èr- 


rédidon  dlSlsévicé  porte  Bochri,  "  notie ,  livre  1 ,  chap.  7.  CaJUUa  fim 
( j  9 1 )  Aujourd'hui  même  Minorque.    in  minore  Jamno  &  Mago, 
(^91)  Aujoucd'Jiai  Al  CitadUla  fe*      (395)  Capraria ^  aujourd'hui mètM 


(393)  Aujourd'hoi  Par» «ivcrcdllir  ()9^J'aiécéitncé  de  traduira  é'^' 

félon  le  mtme  Dupinct.  petite  Hannibalis ,  car  le  texte  préfence 

( j  94)  Aujourd'hui  Port  -  Mahon  j  aulli  ce  fens  IL  Le  Pere  Hardouin  croit 

£uneux  par  le  (iege  qu'en  a  fait  M.  le  que  cene  iûe  eft  fubmetgée  aujour^ 

Maréchal  Duc  de  Richelieu.  Mcla  fait  a  hoi  aînfi  que  les  dsox  qjli  préo^ 

neniioii  de  Malioii  ainiiqae  de  Jam-  dent; 


0 


Ion  Dupinet. 
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fefta  omnibus  ,  ni(î  Ebulicanam  terram  inferencibus  ; 
Gracci  Ophiudim  dixere  :  nec  cuniculos  Ebufus  gignrt , 
popularités  Balearium  meflcs.  Sunt  alix  XX  fermé  parvx, 
mari  vadofo. 

Gallix  autem  ora  :  in  Rhodani  oftio  Metina,  moxqux 
Blafcon  vocatur  ,  très  Stœchades  à  vicinis  Maffilienfibus 
dlOiX  propter  ordincm  ,  quas  item  nominant  fingulis  vo- 
cabulis ,  Protcn  &  Mefeii ,  qux  &  Pomponiana  vocatur  , 
tertia  Hypxa.  Ab  bis  Sturium,  Phœnice  ,  Pliila,  Lero  ,  Ôc 
Lerina  adverfum  Antipolim ,  in  quâ  Vergoani  oppidi  me- 
moria. 


(397)  Solin  dit  la  même  chofe  ch. 
13  ou       félon  les  diverfes  (^dirions. 

(398)  Colubraria  j  aujourd'hui  Dra- 
gonera  félon  Clulius  ,  Montcolobrer 
fclon  Floricn  &  Morales.  Jovius  en 
fait  Fromcntera. 

(399)  Voyez  Strabon  ,  livre  3 ,  & 
Pline  lui-même»  livre  8,  chap.  55. 
Au  texte,  un  manufcrit  au  Heu  de 
nec  cuniculos  Bbufus  gignit  j  rerranche 
la  négative  nec ,  &  porte  affirmative- 
ment cuniculos  Ebufus  gignit  ;  Ic^'on 
adoptée  par  le  P.  Hardouin. 

(400)  Quelques  manufcrits  portent 
Mttania ,  inconnue  aufli  -  bien  que 
Metina.  Martianus  ne  fait  qu'une 
même  ville  de  Metina  Se  de  Blafcon  j 
&  il  e(l  à  obi«rver  que  le  texte  de 
Pline  peut  aunTifou^Vic  cette  interprc^ 
tation. 

»  (40')  Blajcon^  aujourd'hui  Lari- 

^uUladc  feloa  Orceliiis,  Gicuicu  idoix 


Dalecampius ,  &c. 

(401)  L)u  mot  grec  (loikhas y  qui 
fignifie  propremen:  un  bouquet  d'ar- 
bres ranges  dans  un  certain  ordre  fy- 
mcrrique.  27fl/v«f  locus  arboribus  con- 
clus in  verfum  &  quincuncem  difpojîtis» 
Pollux.  Les  Sr^echadcs  font  nos  ides 
d'Hieres  fclon  le  Pere  Hardouin. 

(403)  Proté.  Ce  nom  en  grec  (îgnM 
6e  ia  première. 

(404)  Mesê.  Ce  nom  en  grec  figni- 
fie celle  du  milieu. 

(405)  Hypé.  Ce  nom  figniiîe  infé' 
rieure  ou  la  dernière  y  venant  du  grec 
t'«1  inferiùs,fub  yfuhterj  ôcc.  Au  lieu 
de  quas  item  ,  Sec.  un  manufcrit  porte 
(juas  iterum  nominant ,  Scc.  variante 
qui  ne  change  rien  au  fens.  Pintianus 
ht  :  Propter  ordinem  quofitâ.^  à  quo  ite- 
rum nomina  Jîngalis  Prote  ^Mefe  ^  Sec, 
Au  rcfte  on  ignore  aujourd'hui  la  po- 
fitioa  de  ces  trois  ifles ,  &  les  Savants 
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pents  (597)  \  celle  de  Coliibndi  ^398)  ao  contraire  produit  vo- 
lonâen  de  ces  reptiles;  enforte  qu'on  ne  peut  s*en  mettre  à  Tft- 
bri  dans  «etie  demiete»  qu'en  portant  fur  foi  de  la  terre  £bu«  ■  . 
fienne  ;  anflt  les  Grecs  on^i!8  donné  à  Colubcaria  le  nom  d*0^  '  \\ 
phiulâ.  Un  aime  avantage  de  Pisle  d'Ebuiè ,  c'eft  de  ne  point  pro- 
duire de  lapins,  efpece  nuilible  qui  rayage  {\$$)  les  moiiXbns  des 
Baléares.  On  tronveanifi  dansées  parages  environ  vingt  autres  iflesv 
toutes  allés  modiques  »  8c  dansune  mer  oiï  l'eau  eft  fort  baflè.  ^ 
Nous  Voîd  venus  à  la  cète  des  Gaules.  A  Tembonehure  dt 
Rh&ne  eft  Mëdne  (400)  ;  bien-t6t  après  eft  une  autre  isle  nom^ 
née  Bkiicon  (401  Les  trois  Stoechades  (401)  ont  reçu  ce  nom 
grec  de  leurs  voifins  les  MarTeiUois^  par  rapport  à  l'ordre  de 
leur  lituadon  refpeélive,  qui  leur,  a  fait  auffî  nommer  la.pre^ 
miere  Proté  (403) ,  la  (èconde  Mefô  (404)],  &  la  troifiemé 
H]rpé  (40;).  Mefé  eft  nommée  d'un  autre  nom  Pomponiana* 
£ttfnlce  on  trouve  Sturiom  (40^) ,  f^énice  (407),  PUIa  (408), 
Léro  (409)  »  U  Lérina  (41  o),  qui  eft  en  face  d^Antipolis  (41 1) , 
Zc  dans  laquelle  l'ancienne  ville  de  Vergpannm  n'eft  pas  encore 
oubliée. 

g-   ■  1 1  ■  ■  I  1 ,1  ■  ^         •    I  f 

ne  nous  donnent  i  cet  égard  que  des  (408)  Aujourd'hui  Baqutoa  ULoa 

conjeâures  très  hafardées.  LeP.  Mar*  leiBlbne. 

douin  fait  de  la  première  Porqueyro-  (409)  ^'J^^     Sainte  -  Marguerîtê 

les  :  de  celle  du  milieu  Portccroz,  (Ho-  félon  le  Pere  Hardouin  &  d'aunes  Sa* 

noré  Bouche  prétend  prouver  qu'en  vants. 

1100  elle  s'appelloit  MedUmayy  6c  de  (410)            aujottrd'huî  S.  ffo* 

U  dunmt  »  ttù/c  da  Lmuicoa  du  Ti-  nore  de  Lerin  félon  It  lUn  Hankaiii, 

tan.  Ortelius ,  &c 

(40^  Aofonrd*hm  Rihaudas  félon  (411  )  Antiji&liSj  aujonidlnnilK» 

Honoré  Bouche.  flAe.  J*en  si  pKléplitt  hatt.ck  4» 

(407)  Aujourd'hui  Itugoufiur  Sk*  nocf  54.  <  • 
loa  le  mcme. 
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In  Ligustico  mariefl:  Corfîca,  quam  Grxci  Cyr- 
non  appdlavere,  fcd  Tufco  propior,  à  fepcentrione  in  me- 
J44i^v projçcta ,  longa  pafT.  cl  m.  ,  lata  majore  ex  parte  JL* 
ciicuitu eecxxv  m.  Abeft  à vadis  Volacerranis  LXii  M.paC 
Cîvitateshabetxxxiii,  &  colonias Marianam  à  C.  Mario 
dedu6tam  ,  Alertam  à  Didatore  Sylla^  Citrà  eft  Ogiafa  J 
intrà  vero  lx  m.  palT.  à  Gorficâ  ,  Planaria  à  fpecie  dida , 
arqualis  freto  ,  ideoque  navigiis  fallax  r  amplior,  Urgo  & 
Çaprària ,  qnam  Grseci  ^gilôn  dûere  :  item  £gilium  & 
Dianiumquam  Artemifiain  ,  ambx  contra  CofanuUl  liN 
pj^i  ^  Barpana  V  Menaria  >  .Columbiaria^  Vênarîa  :.ilva 
îçum  féicri  nvé^if ,  circuîtu  c  m.^  à  Pbpiilojnio  x  »  à.Çiâeçîf 

-u»  ^    ''-.r,!  >..(fy  ^  ,    .      ,„  •,.,,.1   !'  ■  I-  


(  I }  Aujourdlittt  la  mer  de  Lion, 

*  (t)  Selon  Paufanias ,  Cyrno  eft  fon 
7\om  grec  ,  &:  Corfica  ell  celui  que  lui 
donnèrent  les  Carthaginois.  Paufan. 
^ipc.  livre  lo. 

(3)  Le  Pere  Hartlouin  veut  ciu'il  y 
aktci  une  eciem  copifte,  vu  la  dif- 
once  aâaelle  des  ro&mes  lieux ,  qui , 
lêlon  loi  ;  eft  de  90000  p»s ,  ou  en- 

VICQOJ.  > 

(4)  Selon  le  Pere  Hardouin  on  ei) 
volt  eàcàMsé  Us  <oii»e9«iofi  c^oed'Ale- 

rie  fur  la  partie  d/e.  rirte  qui  regarde 
l'Italie.  Scneqiie,  ao  livre  d?  U  conr 
folation ,  confinne.çetce  fbndji^on  de 

Jrfarianxpar  Mariai»  &;4*JM«n«  P«T 

Sylla.  mcla  &  Florus  font  mention 
d'Alerie,  ainfi  ^ue  Titijicraire  d'An- 
conin. 

(4*)  Aujourd'hui  Aùmte  tU  Chrijio^ 
félon  Ortelius. 

(O  Aujourd'hui  mcme  Ptanofa  fé- 
lon le  Pere  Hardouin. 

(tf)  Urgo*  La  m^e  qae  Riidlias 


appelle  C?or^on.- 

Aflurgic  poiitiinedjocirciKBSaAG«(|W 

LitaViljuiiniCrattieiimqaelnai.  '  ' 

Jtkur.  RmÛL  ^ 

Aujourd'hui  mcme  la  Gorgona. 

(  7  )  Aujourd'hui  Caprara  on  Ctf- 
praja  félon  le  Pere  Hardoiiin. 
.  (S)  Ceft  le  mcme  nom  pour  le  leîis 
en  grec  que  Caprana  on  latin.  Uune 
&  l'autre  dénomination  ûgnifientriA^- 
des  chèvres,  j,  .  ^      r    'î  r  •  * 

(9)  ^jr{/$«.  Il  jtë  faut  pas  la  con- 
fondre avec  In  prcccdente ,  que  les 
Grecs  nouunoicnt  -^^i/oa.'  Rutiliu? 
f4çoiçntipn  d'i£çtlie»  qn'il  nommé 

Ccft  aujouidhui  G'/^/io  felptX-JeijP^ 
Hardomn.  Dupinet  écni'Ziofio. 

>uA  .'Inemijia ,  aujourd'hui  Gianuti 
félon  le  \^Qi(iHziào\x\n  »  Monte  Chrijlo 
félon  Dupinet. 

(  1 1  )  On  en  a  parlé  plus  baat.  Voy. 
U  Table. 

De 
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De  rijlc  de  Corfe, 

Dans  la  mer  Liguftiquc  (i)  cft:  la  Corfc,  que  les  Grecs 
ont  nommée  Cyrno  (t).  EHc  touche  de  près  à  la  Tofcane.  Sa 
longueur,  qui  s'éccad  du  nord  au  midi,  cft  de  cent  cinquante 
milles  i  fa  largeur  en  comprend  prcfquc  par-tout  cinquante,  ôc 
fon  circuit  trois  cents  vingt-cinq,  Sadiftaoce  des  Gués  Volater- 
lanscft  de  foixante-deiix  iiiUles  (3).  £lle  a  trente-trois  Cités  &  plu- 
£curs  Colonies ,  telles  qae  la  Colonie  Mariane  (4) ,  qui  fut  éta- 
blie par  Ca'Ins  Marins ,  U  celle  d'Alerie  par  le  Diâa^enr  Sylla.  A 
moins  de  (bîxante  milles  de  la  Coriè  eft  l'isle  d'Oglafa  (4^)  ;  8c  1 
cette  jufte  dîftance  eft  Tisle  Planaria  (5),  ainfi  nommée  de  fa 
figure  plane;  car  elle  eft  de  niveau  avec  la  mer;  ce  qui  y  rend  les 
naufrages  très  fréquents.  A  une  plus  grande  dîftance  encore  eft 
Urgo  (6),  ainfi  que  Caprariaj7)«  que  les  Grecs  ont  nommée 
^^on.  (8)  Aprâ  quoi  nous  citerons  ^gilie  (9)  &Diaoie  ;  cette 
dorniere  ble  eft  aufli  nommée  Artemifia  (  10)  :  Tune  &  Tautre  font 
voifines  du  rivage  de  Cofa  (ii).  Suivent  Barpana  (ii),  Ména- 
rie  (13),  CoIumbaria(t4),  Venaria  (i5};Ilva(ié),  qui  eft  à  dix 
milles  de Populonium  {16*),  ic  qui  a  cencmlUcs  de  circuit,  eft 

(11)  Barpana.  Ainfi  portent  tOttS  texte  Coluhraria. 

les  manufcrus.  Le  Père  Hardouin  con-  (15)  F'enaria.  Martîanus  l'appelle - 

îeduce  que  c'eft  U  Carbania  de  Pom-  F tneria.  Le  Pere  Hardouiu  lui  donne 

ponîas  Mâa,  aujonidriiiii  Corècfy  i  k  même  pofition  qu*à  Cobunèarm 

ce  qu'il  prcfunie.  LesEdÛeurs  au  lieu  dont  nous  venons  de  parler, 

de  &  Barpana  ont  pris  foc  «ux  de  fub-  (  i  ^  )  I/va  j  aujourd'hui  Elya.  Rud« 

^tuer  &  ParvÉ,  lias  en  fait  incnuon. 

enaria y  au jourd^ni Midoria.  OcaiRb ctelyban mmatéHm Itta wsMn, 

félon  le  Pere  Hardouin.  Dupinet  reprend  ici  notre  Auteur. 

^14^  Columbaria,  Ce  nom,  félon  Pluu  erre,  dit-il,  car  Palmofa^  qui 

Sdin,lmteîtdomiéicaufedajpand  efi  lavnûe  jStkûIia  ejl  autre  que  l'iJU 

nombre  d'oifeatu  qu'on  y  voyoïc.  On  kElva  ;  mais  ceoe  aitique  pacoic  bien 

ignore  aujourd'hui  fon  nom  moderne  hafardce. 

&  fa  pofition.  Le  Pere  Hardouin  ce-  (ï6*)  M.  d'Anvillc  place  Populo- 

pendaDt  la  place  entre  Elva  &  Piom-  mum  fur  une  pointe  qui  regarde  llllt 

Imo.  Quelques  Ediceois  iiieoc  aa  dr£A^a  dont  oa  vteoc  de  pailer. 

Tom.  IL  R 
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iËchalta  diâa  ;  ab  eâ  Plana(îa  xxxix  M.  Ab  his  ultra  Ti- 
berinaollia^  in  Aamno,  Aftura^  mox  Palmaria ,  Sinonia , 
jlÇ^^IUil^Foix^il^  ^^a9.InPM(eotlanoaiit^{iiiu^P^ 
,  ]^Qçbyfift(|i)an'^^«M  iiiiixke ,  ftd  quia  pro- 
£aià  a|>  JBMtfia  érac^  ^Sâària  ip£i  à  ftacione  navium  JEnex, 
Hommlfiarimedicb  ,  Grscis  Pickecii&^  non  à  (imia- 
rum  mirftîtucline  {  ut  aliqui  exiftimavêre  )  fed  à  figlinis 
doliorum.  Intcr  Paufilypum  Se  Neapolim  ,  Mcgaris  : 
mox  àSurrento  viii  m.  paff.  diftantes,  Tiberii  Principis 
^ce  nobilcs  Caprex  ,  circuitu  XL  m.  pafT. 
^  Mox  Le\içochea^  e^crac^ue  çonfpe^liim^  pela^us  Africain 


(17)  Planafi-'-  Tctre  ifle  eft  la  même 
(félon  le  Pere  Hardouin)  que  Pline 
plus  haut  a  nommée  Planaria.  Orte- 
Hus^eft  du  Blême  «vis.  Selon  ce  dernier 
Plaai^OM  Planaria  eft  aujourd'hui 
Planofa.  Dupinec  écrit  Pianofa. 

(17*)  Le  Pere  Hardouin  ne  Ut  au 
iÎÉZte  que  xvÈitta,  M«  ' 

(1  S)  Nous  avons  parlé  plus  haut  de 
la  colonie  d'Antium  ,  du  neuve  Aftura 
&  de  l'ille  du  mcmç  tiovc^.  Voyez  la 
Table  i  tpus  ces  mots, 

(1 9)  Aujourd'hui  Piiftwiiip/»  filon 
j|e  Pere  Hardouin. 

(zo)  AajoiM^. team  Uioa  k 

même.  j'     >■<  .  - 

(zi)  AujourdU  ÊToU  di  Bmifét 
£elon  le  P.  HardoiÛB,B«|piMt,lEe. 

(zz)  Poinçjol. 

^13)  Aujourd'hui  .^.Afâ/-/^  félon  le 


carnaffe.  Aiin|.lbmi.  livre  i . 

(16)  Pline  £jut  entendre  que  le  nom 
de  Prochyte  vient  du  grec  vfoyf'** 
effundo.  Cette  ifle  étant  une  eirauoB 
a  yEnarie ,  dont  un  tremblement  de 
terre  la  féoacaiiuipcefbis ,  comme  noue 
Auteur  l^  bbfenré  an  ^coiid  Gvre, 
chap.  88.  Voyez  fur  cet  événement 
Strabon,  livre  Scrviu?  fur  le  neu- 
vième livre  de  l/Eneid.  «Sec.  Ovide, 
Jovenal  9c  Dkmyfins  A£sr  font  auflî 
oMBtiMi  <k  cone  ifle. 

(17)  VirgUè  en  décrivant  le  monc 
iËtna ,  4it  moniiéB  d'^narie  dans  ce 


Dtdnu 


Aujourd'hui  mcme  Procita  ou 
Procîdaj  ou  mcme  Pro/ida;  car  ces 
oois  leçons  fe  renconaent  chél  les 
Géographes  modernes. 
(a5)€oavM  l'écsit  Deaf»  4'Hai»- 


C'ed  aujoordiai  ifihh  ,  ttiau  M. 

d'Anville. 

(z8)  On  donna        FeftttS  j 
d'jEnarie  au  Heu  ok  ^ 
avec  fa  flotte  tn  arrivant  dit  Tny»  Le 
Pere  Hardouin  veut  faire  entendre 

S'£née  ne  vint  point  lui-mcmc  en 
Ik^iM  oen»«icallon  \  mais  qu'il 
prêta  fesvaitfeflMtitidion,  Arere  de 
fiiani»  poucf  «aa^oncr  une  colonie* 


V 
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nommée  pu  les  Grecs -/€thalic.L*islcPlanafic(  17)611  cft  diftance 
de  trcnto  neuf  milles  (17*).  Enfpite  par-delà  les  embouchures  du 
Tibre,  en  face  d'Anttum  (i8)^eftrî9le  d*Afl:tira,  puis  celle  Pal» 
maria  (19),  de  Sinonia(io) ,  ainfi  que  celles  de  Ponties(ii)  en 
£ice  de  Formies.  Dans  le  golfe  de  Puteoli  (ix)  fe  trouvent  les 
jsles  de  Pandataria  (  1 3  )  &  de  Prochy te  (  14}  ;  celle-  ci  eft  ainfî  nom- 
mée ,  non  de  la  nourrice  d*£née  (15),  mais  de  ce  que,  par  une 
forte  de  pro)eâion  {x6)  ellcaétéTéparée  d*i£narie  (27).  Enfuite 
on  tronTC  ^narie  elle-même ,  ainîî  nommée  d*£née  »  donc  la 
âotte  (t8)  s'arrêta  fur  Tes  c6tes  :  Homère  en  parle  fous  le  nom 
d*Inarimé  ;  les  Grecs  l'^pellent  Pithécufè,  non  pour  la  glande 
quantité  de  (inges ,  nkais  d'un  mot  grec  (29)  qui  exprime  les  fa- 
briques de  poteries.  Entre  Paufilyppe  (30)  &  Naples  eft  Mega- 
ris  (3 1).  Enfuice  à  huit  mille  pas  de  diftance  de  Surrencum  (3 1) 
font  les  isles  Captées  (33)^  célèbres  par  la  Gtadelle  de  Tibère  1 
elles  ont  quarante  milles  de  circuit. 

*  Après  die  on  trouve  Lcucothea  (34)  ;  puis  à  perte  de  vue  (35) 
en  haute  mer, &prefqu'à  l'entrée  de  la  mer  d'Afrique,  on  trouve 
l'isle  de  Sardaigne»  qui  n'eft  pas  cout-j^fiùt  à  huit  milles  de  dif*' 


Gcnneâare  aufli  vague  qu'inatile.  café  du  mot  grec  ^9«c  ddHumj  vM 

Pluneun  Savants ,  tels  que  Bochard  8c  tonneau ,  un  vafe  de  terre ,  Sec. 
Sanmaife  font  tîinarime  Se  d'Enaria       (^o)  Aujourd'hui  mhme  Paufi/ipo. 
pacun£limple,&rton  par  un  Auiourd'hui  C^fel  dcl  Ovo 


félon  le  Pece  Hardouin ,  Hennolaus , 


«ne  ieale  8c  même  dénAminatbn 
qa'ili  vutasYAoeMifinc  naribut  j  finn»! 

nant  que  c  eft  pour  cette  raifon  f^uo  ( ^  1)  Aujourd  "hui  Sorrcmo. 

l«s  Grecs  appelloient  cette  même  lUe  1    \   k  •  ■     «       ^  • 

PirA*a!/i7^eft-à-direrifledesfinges,  Aujourdhui  mcine  Capn; 

iîjigej  eftïéqivalcnt  de  fiL  naribus,  P^"^  ^*^P«^^  long-ceœs. 

Le  Per«  Ifardonin  conjeâure  que  (f4)MéU,ltvrei,faiCBMntioade 

^nafia  pourroic  bien  erre  l'équiva-  ««t».  ï^e-  AujcHud'hoi  lÀoofo  feloft 

lent  de  Akenaria,  c'eft-à-dire  l'ide  Dupinet. 

d'airain ,  à  caufe  de  ce  méxA  qu'on  y  (55)  Strabon  s'exprime  à  peu-près 

trouve  en  abondance.  dan»  les  mimes  termes  for  la  dif- 

(a  9)PUne  dérive  le  nom  de  Pithe-  tiinee  de  la  Sankigne ,  livfo.  ^ 
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aetingens,  S9xSûU^imxmmLiMi:f0^iOkGcx  extremit , 
diammiin  anguftias  eas  arâantîftd^fulis  parvis ,  qur  Cu- 
niculariac appellantur,  icemqusPU^ms^&  Fofla:,  à  q^ui- 
bus  frecum  ipfum  Taphros  nominlm» 

Caput  ^  ^  ^  twfecÀ  at  ocfeme  patens ,  clxkvii i  m.  paif. ,  ab 
ecddeme  clxx  m.  y  meridie  lxxiv  m.  ,  à  feptentrione» 
àbcy  £t<^|;céxra  i^mïifi  Abeft  ab  Airicâ  Gualitano  pro- 
jilOBtDi:^iâttceflca'mÉtâ:i' à  Gadibusquamordedesceiitè^^ 
Mabec  &  à  Gorditidù  j[)l^ontorio  ,  dUasIiifulas  aux  vo» 
càntiuitHerculis,  ÏSalcêÉÊUmÊlf^lCu^tàÈ^^  Ficariam. 
Quidam  haud  procul  ab  eâ  en^iicî  we^i^/^^  &  Col- 
tijdem ,  &  quam  in  ea 

populorum  riienfes ,  Balari ,  Corfî  :  oppidorum  xviii  > 
Sulcicani ,  Valentini  y  Neapolitani  y  Bofenfes  ,  Carali- 

(jô)  C'e(l-à-tiire ,  ij?-js  des  Lapins,  nommée  Ajinaro  ou  Zavara  (  c'cft  le 

Ce  font  aujourd'liui  des  ilks  ou  plu-  même  nom,  car  zcbre  (2c  ane  font 

t6t  des  rochers  fans  nom  feloalè  Père  fynonymes) ,  &  la  moindre  eff  nom- 

Hiinlouin.  Dupinec  traduit  ifitf  Sat'  mée  IfoLi  Piana.  Dupinet  veut  que 


guenaircs.  ces  deux  illes  s'appellent  aujourd'hui 

{ijYAûvcnad'và  Jfola  diFigo  félon    Toiara  8C:  Murata. 


le  pére  Hardouiit,  ;^Nï|ifeet,  Cla-<r  t^l'^îtif  éb  Mugodori  félon  Dupi- 

Vier,  &c.  ncr.  Capo  di  mmULFidtçiu. ùiom  1» 

(3  8)  Aujourd'hui  y/t>/<z fclon  Perc  Uardouin.  '  "* 

le  roone  Clavier.     *              ■  {^)  AlafomJPkvA  S*  ;^ritiocke  tAon. 

(«9)  Taphros  en  grec  fîgnifie' un  le Pere  Hardouin  ;  mais  Dupinet  fait 

foflë,  une  tranchée,  un  retranche-  HBm^  deux  ifles  qu'il  nommo  Us 

ment,  &c.                '  ^   .  IfitsdeS.  Pierre  &  de  Sols. 

*    (  1  )  Aujoanfhoi  Capo  Ferrato  &  «  (5)  Aujourd'hui  Soft)  félon  Dupi- 

Capo  Carbonara  fclon  le  Pere  Har-  net'y  fa  Punta  de//'  Uiaa  félon  lemCtt 

douin.  Dupinet  traduit  Cap  de  Ca-  Uardouin.  Vojcz  la  note  (i  6*}, 

Un.  {6)  AujoiflNfkit>^éUbè^v  fidotk 

(»)  Aujourd'hui ,  félon  le  P.  Har-  Cluvier. 

douin  >  la  plus  gpa^  Je  ces  ideMit  (7)  MacbaBUA  lei  appelle  Btlaxir-, 
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tance  des  dernicres  côtes  de  la  Corfc ,  encore  ce  foiblc  inter- 
valle cft.il  comme  engorgé  par  de  petites  islcs  intermédiaires, 
telles  que  celles  qu'on  nomme  Cuniculaircs  (36),  èc  auxquel- 
les il  faut  joindre  celle  di; Phi nton  (37),  &  celle  des  FolTcs  (38). 
Cette  dernière  a  fait  donner  par  les  Grecs  le  nom  de  Taphros  {3  9) 
à  tout  ce  Détroit. 

De  la  Sardaigne, 

La  Saadaiomb,  à  l'Orient,  a  cent  quatre-vingt-huit 
milles  d*éteiidae  ;  au  Midi ,  foixante-quatre  milles  ;'à  l'Occi- 
dent ,  cent  foixante-dix  ;  au  Septentrion  ,  cent  vingt'-  cinq 
milles:  fon  circuit  cft  de  cinq  cents  foixante  -  deux  milles.  Sa 
diftance  de  TAfrique.,  par  le  promontoire  Car.ilitain  (  i  ) ,  eft 
de  deux  cents  milles  :  &  fa  diftance  de  Cadix  cft  de  quatorze 
cents  milles.  Dans  fon  voifinage  font  pluficurs  islcs ,  telles  que 
les  deux  furnommëes  Hcrculienncs  (i)  ,  qui  regardent  le  pro- 
montoire Gordirain  (3);  l'islc  d'EnoHs  '4),  qui  regarde  le  pro- 
montoire de  Sulqucs  (5);  &  celle  de  Ficarie  (6),  qui  regarde  le 
promontoire  Caralitain.  Quelques  uns  mettent  auffi  dans  fon 
voifinage  les  Berelides  [7),  l'islc  Collode  (8)  ,&  celles  que  les  Grecs 
appellent  les  bains  de  Junon.  Les  plus  célèbres  de  fes  peuples, 
fontlesIliens(9),  les  Balarcs,  &:  les  Corfes  ;!»;.  On  y  compte  dix- 
iiuit  (10*)  villes  appartenantes  aux  Cités  des  Sulcitains  (11),  des 

J€s  :  fecmc-ce  la  vAnnUe  le^  com-  fous  la  conduite  d'Iolaiis ,  s'établirent 

me  la  plus  vtaifemblable  ?  Le  P.  Har-  U  ajprès  laprife  de  leur  ville  iclon 

douin  douce  s'il  ne  faudroit  pas  lire  Paulanias  «Phocia.  livre  10. 
Boari  das  ,  qui  font  deux  rochers  cités       (10)  Voyez  Pauunias  aa  même  lieu 

par  la  Table  Théodofienne ,  dont  l'un  fur  l'orif^e  dn  nom  de  Coifi  &  de 

s'appelle  aujourd'hui  i/  Toro  ^  Se  l'au-  Baiares. 

tre  la  yacca.  Ce  même  Savant  doute       (io*j  Dix  huit  villes.  Ainfi  portent 

encore  s'il  ne  fimc  pas  lire  Bmamdat.  tous  les  manufcrtes ,  te  non  pas  XIIU 

Oeft  le  nom  de  quelques  ifles  de  la  comme  lifcnc  les  Editeurs. 

Hier  Tyrrhcnicnnc  chez  Stcphanus.  (11)  Ceux  de  Sulques,  aujourd'hui 

(8)  Aujourd'hui  Serpentera  félon  iç/ù  félon  Dupinet  j  Palma  di  Solo 

Dupinet.  &lon  le  Pere  Hacdouin.  On  «n  « 

(9)  Ces  Iliens  étoient  les  defcen-   paclé  pins  haut. 
44at8  dcceiiz  d'IUon  en  Phry^e ,  qui. 


Digitized  by  Google 


154     NATURALIS   HISTORIiB   LIB»  III. 


Cafut 
8. 


tani  civiun  Romanorum  j  Ôc  Norenfes  ;  Colonia  autem 
tina^  qua;  vocatur  Ad  currim  Libyfonb.  Sardiniam  ipfam 
TimxusSandaliotin  appeilavit  ab  effigie  foleae ,  Myrfilus 
Ichnufâm  à  fimilitudine  veftigii.  Côntra  Pxftanum  finum 
Leucafia  cft ,  à  Sirène  ibi  fepultâ  appelkita.  Contra  Ve- 
liam  ,  Pontia  ,  (5c  Ifcia,  utrxque  uno  nomine  (Enocrides, 
argumentum  poilefl'x  ab  (Enotriis  Italix.  Contra  Vibo- 
nem ,  parv£  qua:  vocancur  Icluceiis,  Uliilis  fpecula. 

De  Siciliâ. 

Verum  ante  omnes  clarkate  Sicilia ,  Sicania  Tliucyr 
didi  dida  ,  Trinacria  pluribus  >  auc  Triquetza  à  aiangulâ 
fpecie : ctrcmcu patens, lic auûor eft Agrippa , DCxviii  M. 
pafll  Quondam  Brutio  agro  cohserens  ,inox  inceifafo  mari 
avulfa ,  xv  M.  in  longicudinem  freto ,  in  laticudînem  au- 


(  I  z  )  Aujourclliui  Valen:ia  félon 
Dupinec.  Pcolcmce  fait  mention  des 
y iientins ,  &  félon  le  Pere  Hardouin 
il  appelle  leur  ville  P^aleraia;  car  c'eft 
ainlî ,  dit-il ,  qu'il  faut  li»  ,  Se  non  pas 
Jf^ tzleria  comme  portent  les  éditions. 

(13)  Leur  ville  s'appelle  aujour- 
d'hui même  Napoli. 

(14)  Aujourd'hui  ceux  de  Bo-^a. 
Caraiitains  ou  Caiaritains i 

car  chez  les  Auteurs  on  trouve  indif- 
féremment Caralis  &:  Calaris.  C'écoit 
avec  Siilques,  félon  Mcla,  la  plus  an- 
cienne ville  deSardaigiie,aujoar<fiud 
Cagliari. 

[16)  Leur  ville  5*app<Ue  an  jour- 

d'hui  Nori. 

{}6*)  Voilà  le  plus  ancien  exemple 
cu*on  trouve  cheB  les  Anteors  Lanns 
ttun  nom  de  lieu  commençant  jpar  la 
prcpofition  ad.  Chtz  les  Ecrivains 
policrieurs  à  Pliuc  ces  exemples  de- 


viennent très  fréquents.  La  colonie 
ad  Turrim  Lihyfonis  eft  aujourd'hui 
Pono  di  Torrc  félon  le  P.Hardouin.  11 
pafotc  que  c'écoit  un  redc  de  rétablif- 
lement  des  Carthaginois  dans  cette 
iflc  ,  où  ils  fondèrent,  dit-on ,  Caioris 
Se  Su/ci, 

(17)  Voyez  l'article  Timée  dans 
les  notes  alphabétiques  du  liv.  i . 

(i  S)  Voyez  au  ntème  premier  livre 
l'article  Myrfihu* 

(19)  Ceft  c*€fâ6ixScei  Ouk" 
dien  : 

f^cdcM  ytat»  Smaoh  SgÊim 


Voyez  aufli  IWaniat  Pbociq.  Uvte 

10.  Les  Grecs  par  cette  raifon  nom- 
maient donc  cette  ide  Jthnufa  du  mor 
grec  lynç  veftigc ,  trace  ém  pied. 

(  10  )  Aujourd'hui  /e  golfe  d'^gro-^ 
cn!i  félon  Dnpinet  &  Lcander;  golfe 
de  SaUmc  k(on  Mazeila  »  &c.  Nous 
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Valeimiif  (  i  z  )  »  «ks  NApolitains  (  1 3) ,  ibs  BosèTes  (14);  des  Cak 
lîtains  (15),  citoyens  Ronudos;  &  des  NorèTes  (16)  ;  fie  une  feule 
colonie  qui  a  pris  Le  nom  de  la  Touf  (  1  de  Lîbyfon.  Timée  (  17) 
a|>pelle  la  Sardaigoe  Sandalioce,  parceque  fa  figure  reflèmble  à 
une  femelle  ;  de  même  que  Myrfilus  (18)  l'appelle  Iduiufa  (  1 9)  »  ce 
qui  exprimeen  grec  (à  reflèmblance  avec  la  trace  du  pied  humain. 
En  £Ke  du  golfe  (xo)  de  Pxftum  eft  Tisle  de  Leucafie  (tt)  «  lar 
queUe  porte  le  nom  d*une  Syrene  qui  y  a  fon  tombeau.  En  face  de 
Yelie,  font  Pontia  &  Ifcia,  nommées  d*un  nom  commun  Œno- 
trides  ;  ce  qui  prouve  (xx)  quelles  ont  été  fous  la  domination  des 
Anciens  (Knotriens  d*Italie.  En  &ce  de  Yibone  ,  font  quelques 
petites isles(x5)  nommées  kaqnéifics^  ou  Miroirs  (X4)  d'Ulyflè. 

De  la  Sicile, 

• ,  • 

.  Mais  la  plus  célèbre  de  toiictt  les isles^c'eft  la  Sicile^  appel* 
)ée  Sicanie  (1)  par  Thucydide  «  &  par  plufifavs-Trinacria»  ou 
Trîquetra,(  à  cauic  de  (a  forme  triangul^.  Son  circuit,  félon 
Agrippa  »cft  de  fix  cents. dix  huit  milles.  Elle  était  antr^ois  co* 
bérente  à  la  Campagne  (x)  de  Brutium.  Depuis»  la  mer  l'en  a 
conune  arrachée  de  force  y  aar  ny>yen  d*une  irropcion  qtt*elle  a 
fait»  dans  la  terre  ferme  »  Itcqutfbrne  un  Détroit  de  quinze  (x*) 

eu  «voiis  parlé  plus  luuc ,  aeffi  -  bien  jt/cftMfUonLéandef. 

qne  de  Velie  £c  de  Vibo.  (xj)  Aujourd'hui  Tentent  Pnt» 

(  z  I  )  Aujourd'hui  félon  le  P.  Har-  ca  j  Brace  8c  quolquei  entres  codies 

douin  c'eft  plucôc  une  roche  iiblce  fans  nom. 

ÏruM  tédnble  ifle.  11  le  nomme  Ac      (X4I  Au  lien  cle  Uiiffis  fpecula ,  Dn- 

cofa.  Au  reflc  Lcucafie  fîit  ainfi  V^^^^  ^i^  ^^ijjis  fpeSacula ,  &  le  Pere 

nommée  non  d'une  fyrene ,  mais  Hardouin  ab  Uiiffis  Jpctuiât  Tons  les 

<l'une  couline  d'Enée  qui  y  mourut  deux  ont  ton. 
félon  Denys  d'Halicamaffe,  livfe  i.      (i)  Denis ifHalicamaflê 

Vautre  pare  l'une  des  mil  fyienes  .l'aioUeivé,  écrit  <jue  la  Sicanie  fut 

s'appelloit  Leucojie.  ainfî  nommée  des  Sicans  JEiÎM^iols. 

(  Xi.  )  Saabcui  écrit  auili  que  les       (1)  A  la  Calabre. 
iEnomens  ont  été  antxefbis  les  mal-      (1*)  Ainfî  porce  un  VU, ,  4c  le  Pere 

très  de  conte  llsalie.  Pontia  &  Ifda  fe  Hardouin  juge  cette  leçon  préftraUe 

•unnnacnt  anjonnThni  mfane  Bv^a  &  .àcellezu.]!.  adoptée  par  keEdiscnni 
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cem>M^  p.  p^fL  juxca  columnam  Rhegiam  :  ab  hoc  dehif- 
cendiai^menco ,  Rhegium  Grxci  nomen  dedere  oppido, 
in  margine  Icalix  fico.  là  eo  freco  eft  fcopulus  Scylla , 
item  Carybdis  mare  vorcicofum  ,  ambo  clara  facvitiâ. 
Ipfius  Tri4^ti^|crc ,  lie  dixlmàs ,  promoniéonum  Pelorus  vo- 
tatttt'^'kdVéï'fU^StJ^Ikm^  ;  Pachynum  in 

CilBciamy  céccxt  M»  ab  «o  diftante  Pelopontiefo  :  Lify- 
bsum  in  AMçim ,  çlxxx  m.^  incervallo  à  Mercuriî  pro- 
mpntorib  y  &  à  Caralitaj^o  S^diniae  cxcm.  Inter  fe  au- 
tem  hxç  promontoria  ac  latera  diftanc  his  fpatiis  ;  terrenq 
itinere  à  reloro  Pachynum  CLxxxxi  M.  pafl*.  indè  Lily- 
b^eum  ce  m.  indè  Pelorum  clxx  m.  Coloniae  ibi  quinque , 
urbes  ac  civitaccs  lx  i  i  i.  A  Peloro,mareIonium  orâ  fpec- 
tante ,  oppidum  MefTana  civium  Romanorum  qui  Ma- 
mertini  vocantur  ;  promontorium  Drepanum  ,  colonia 
Tauromenium  ,  qua:  antea  Naxos  j  flumen  Afines  :  mons 
JEihaa.  noâ:urnis  mirus  incendiis  ;  crater  ejus  patetam- 

(  j  )  i^ujourd'hui  Rceglo  ,  félon  livre  6 ,  &  Strabon ,  livre  6.  On  doit 
Léander »  fleo.  Tva  ai  parle  plus  hauc     donc  reiener  la^ieçon  cxuv  ,  adop- 

(4)  QBi«<podaflUe<|aliiiedibcow«nwiam4li.         P^'^  Editeurs. 

Dlc«ocur  monte,  •  tatibufqt.c  înimic.  Charybdi,  (?)  <^^P0      Marfalla  ,  felon  Ic  PeCC 

Nunc  fwbeie  ftecain ,  wtxu.  leddctc  :  cinaa^uc         Hardouin  *,  Cofo  Feno ,  lelon  Dapi- 

net  \  Man[ara ,  félon  Niger  j  Boeo  ^ 


1.7.  félon  M.d'Aaville  )  Coao  ,  fclon 

Voyez  aufli  Homère ,  Odyff.  liv.  1 1.  Léander,  &c. 

(5)  Anjourdlmi  Cepo  di  Fare ,  fe-  (10)  Capo  èono ,  fdon  Di^nec  Le 

ion  le  Pere  Hardouin ,  del/a  Marte/la ,  Pere  Hardouin  écrit  Capo  ioâa,  Onea 

felqn  d'auaes.Dupi|^et l'appelle  JitffO  reparlera  au  livre  5 ,  ch.  4. 

cuùiw.  (ï  0  On  en  a  parlé  au  chapitre  pré- 

{é)  Âiiioiird%m  Cmo  di  Paffkn»  cèdent. 

on  Pafalo ,  félon  le  «te  HarJoaia  ,  (  «  i)  Cant  (juatre-vlngt-onxf  nulles  , 

Dupinet ,  &c.  ainfi  portent  tous  les  nvmufcrus ,  & 

(7)  Aujourd'hui  Ia  Moréc,  non  pas  cixvT.  m.  comme  lifenc  les 

(8)  Les  meiUenra  mannfcnts  for-  Editeurs. 

tent  exprefTcmcnr  ce  nombre  ,  confir-  (i })     rétablis  au  texte  avec  le  P. 

Bjc  d'îiUeutspar  Mattiaûus  Capella,  Hatdouia  le  nombre  v  que  les  c»- 

^              *  mille 
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mille  pas  de  long  fur  mille  cinq  cents  pas  de  large  vers  la  G)- 
lonne  Rhégiennc.  Cette  ancienne  réparation  on  fcilfiire  des  ter- 
res »  qui  a  détaché  la  Sicile  du  Continent,  a  fvt  donner  par  les 
Grecs  le  nom  de  Rhege  (3)  à  la  ville  qui  ièrt  en  cet  endroit  de 
limite  à  Htalie.  Au  même  dëcroic  fe  trouvent  la  Roche  de  Sçylla, 
aiofi  que  le  goufre  de  Caribdc ,  où  la  mer  tourne  &  s*abîme  en 
Ibrme  de  fpiralc  ;  toutes  deux  célèbres  (4)  par  des  naufrages  iâns 
nombre.  Pélore(5),  comme  nous  Tarons  dit ,  cft  le  promontoire 
qui  borne  la  Sicile  du  coté  de  l'Italie;  il  regarde  Scylla:  le  promon- 
toire de  Pachyn  {6)  regarde  la  Grèce;  il  ciï  éloigné  du  Pclopo- 
aeTe  (7)  de  quatre  cents  quarante  milles  (8)  :  celui  de  Liiybée  (9)' 
regarde  l'Afrique;  il  en  eft  à  cent  quatrc-vin{;ts  milles;  mais  il 
cft  à  cent  quatre-vingt-dix  milles  du  promontoire  de  Mercure  (  1  o) 
dans  cette  même  Afrique  ,  ainfi  que  du  promontoire  Carali- 
tain  (11)  en  Sardaignc.  Les  promontoires  Siciliens  dont  nous  ve- 
nons de  parler ,  font  éloignés  les  uns  des  autres  dans  la  propor- 
tion fuivantc  :  on  compte  de  Pélore  à  Pachyn  par  terre  cent 
quatre-vingt-onze  milles  (ii),  delà  ri  Liiybée  deux  cents  milles; 
delà  à  Pélore,  cent  foixante  dix  milles.  On  compte  en  Sicile  cinq 
colonies  (13),  &  foixante-trois  tant  villes  que  cités.  Après  Pé- 
lore, fur  la  cote,  qui  regarde  la  mer  d'Ionie,  eft  la  ville  de  M.eC~ 
(àna  (14),  Cité  Romaine,  dont  les  habitants  fc  nomment  Ma- 
mertins:  fuit  le  promontoire  Drépan  (15)  ;  la  Colonie  de  Tau- 
romenium  {16),  anciennement  nommée  Naxos  (17);  le  fleuve 
Afmès  (  1 8 )  ;  le  mont^tna  (18^),  dont  les  incendies  noâurnes  éca. 

nftes  ont  confondu  avec  la  première  (14)  Aajoucdlini  Mejîne, 

lectrâ  du  mot  Ffies ,  d'autant  qu'en  (i  5)  GqMxfi  S»^leffto ,  félon  le  Pece 

effet  les  colonies  que  cite  enfuire  Harcfouîn;d/»o(7r,-i[/7^r'loii  Dupiner. 

Pline  fe  trouvent  au  nombre  de  v.  A  (16)  Toarmina  ,  ou  J  avcrvera,  le- 

r^ard  da  nombre  lxiii  ,  c^eft  celui  Ion  Dupinet  ;  Schifon ,  félon  Fazellus. 

quepuircn:  les  meilleurs  m.inufcrîts,  (i  7)  V.Diodore  de  Sicile,  BiM.  1. 1  4. 

nombre  autocifé  d'ailleurs  du  ccmoi-  ( 1 8)  Aujourd'hui  Co/i/ura,  fclun  le 

gnagc  de  plufieurs  autres Auceun ,  ce  KHud^iAxa-Càntara/eXon  Dupinet. 

qui  nous  a  fait  rejetter  la  leçon  LSXn  (18*)  Aujourd'hui  Monte  Gibello  s 

^doprce  par  les  ^didooi*  Umoc  g^tl  en  Aiabç  figniûe  monc»* 

Àom.  lu  S 
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bîcu  ftad.  xz;  &viUa  Tauromcnium  &  Catinamulbue  per- 
venir  fmens ,  fbgor  veroad  Matonem  &GemeUos  col- 
les. Scopuli  très  Cydbpnm ,  porttis  Ulyflîs ,  colonia  Ca- 
tina  ;  flumina  Symethutn  ,  Terias.  Intiis  Larftrygonii 
campi  :  oppida  ,  Leoncini ,  Mcçaris ,  amnis  Panthagies , 
colonia  Syracufa: ,  cuni  fonte  Aiethufa  ;  quanquam  & 
Temenicis ,  &  Archidemia  ,  6:  Magxa ,  &:  Cyane,  &  Mi- 
lichie  fontes  in  Syraciifano  pocantiir  agro.  Porcus  Nauf- 
tathmus ,  flumen  Elorum ,  promontorium  Pachvniim  ,  à 
quâ  fronte  Sicilix  flumen  Hirminium  ,  oppidum  Cam;i- 
rina,  fluvius  Gelas  ;  oppidum  Acragas ,  quod  Agrieentum 
noftri  dixêre;  Thermae  colonia  «  amnes  Agathe  Macer^ 


gne  j  &  les  Arabes  ont  conquis  la  Si- 
cile fur  les  Empereurs  Grecs. 

(19)  Aujourd'hui  Cantania ,  félon 
Dupincc ,  le  P.  Hacdottin,  &c.  QaBl- 
ques  Editeurs  lifent  au  texte  Catanam. 

(10}  Mwue  di  Mtlc  »  fsloa  le  Pere 
Haraottin. 

(11)  Mndonia  aujourd'hui,  félon 
le  même.  Dupinet  appelle  le  Maron  &: 
Us  Gémeaux  d'un  nom  commun  les 
tliitntagnes  de  Néant,  SoUn^  ^5» 
les  appelle  aulll  d'im  nom  oonunan 
Mons  Nebrodes. 

(zx)  Aujourd'hui^  Ptfihni ,  félon 
le  Père  Hardouin  ,  Dupinet ,  &c. 

(25)  Aujourd'hui  Lognina  jlitdone  , 
félon  le  Pece  Haxduuin  j  le  port  d'Acis, 
félon  Du{Mnet. 

(24)  Nous  venons  iTen  pailer  mi 
peu  plus  haut. 

(25}  ^Aujourd'hui  Putatno  ,  félon 
Dupinet ,  ia  JànUa  ,  febn  le  Pere 
Hardouin. 

{3.6)  Aujourd'hui  la  Jaretta^  félon 
Dupinet  \  Fiume  di  S,  LcQimdç ,  felou 
le  iVffe  Haidouin. 


{xi)L*Jlrtgons.  Polyhe  marque  leur 
pofition  auprès  de  Lcontium,  aulli- 
bicn  que  le  Poète  Silius  IcaiicuSjt 
livre  14. 

1  Laflcygonetenaa. 


(jlS}  Aujourd'hui  Zentini  »  félon 
M.  d'Anville. 

(19)  Aujourd'hui  Augufia  ,  félon 
Léander ,  ce  que  nie  Fazellus. 

(50)  Aujourd'hui  la  rivière  de  Maf' 
cellino ,  félon  Dupinet,  &  de  Porcaro., 
feloA  le  Pece  Hardouin. 

Aujourd'hui  une  fource  fans 
nom.  Falcand ,  dans  fon  Hil>oire  de 
Sicile ,  écrit  que  cette  fource  li  renom- 
mée eft  devenue  amere  8e  trouble  de- 
puis un  rrernblement  de  terre.  ?s^ous 
en  reparlerons ,  ainiî  que  de  l'Aiphce  , 
au  livre  j  i ,  ch.  j. 

iji)  Aujourd'hui  Fonte  di  Cahaii\ 
félon  Vincent  Mirobella ,  dans  foii 
écrit  fur  la  Sicile  ,  fa  patrie. 

(3  3^  AujottcdM  rwu*  CephoTuiùjf 
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ienc  aux  yeux  une  cfFrayantc  merveille;  la  bouche  de  ce  volcan 
a  vingt  ftades  d'ouverture;  les  flammèches  qui  en  forrcnt  par- 
viennent ,  brûlantes  encore ,  jufqu'à Tauromcnium  &c  Cacina  (19), 
^  la  détonation  s'entend  même  des  monts  Gémeaux  (lo)  êc 
Maron  (11).  Enfaite  on  trouve  les  crois  Rodiers  (ii)  des  Cy- 
dopes,  le  port  (13)  d'UlyOTc,  la  Colonie  (14)  Catina;  les  fleu- 
ves Symethée  (15)  dcTerias  (z^):aU'dedans  du  pays  les  champs 
des  Lacftrygons  (  17  )  ;  les  villes  de  Leondnum  (28)  &  de 
Megaris  (19)  ;  la  rivière  Pantagiès;  la  Colonie  de  Syracu|è^ 
avec  la  fource  d'Arethofe  (31)  ;  car  on  parle  à  peine  des  an- 
tres (borces  de  la  Campagne  Syracufaine  ,  telles  que  font  les 
fontaines  Temenîtis  (  ,  Archidemia  (33  ) ,  Magée  (  34}  , 
Cyane  (35),  &  Bt<ilikhie(3^).  Par-delà ,  font  le  port  Nanftadi« 
mus  (3  7) ,  le  fleuve  Elorc  (  3  8) ,  le  promontoire  Pacbyn  (3  9) ,  pafli^ 
la  pointe  duquel  cA:  le  fleuve  Herroinic  (40)  ;  la  ville  Cama- 
rioa^4i),  la  rivière  Gelas  (41)  ;  la  ville  Acragas ,  que  nos  Rb« 
mains  nomment  Agrigentc  (43};  la  Colonie  des  Thermes  (44)  , 
la  rivière  Agathe,  furnommée  la  Mere,  &  la  rivière  Hypfa (45), 

{^4^)  Aujoutd'hu'iFomanadeUaMa-  comme  d'une  ville  où  l'on  n'éprouvt 
éalena ,  félon  le  mcme.  jamais  de  tremblements  de  terre. 


(35)  Aujourd'hui *.JF<Mtfe  Ciane ,  fe-  n  bdi  mmqum  coocdh  mtrtii 

Ion  le  mcme.                           *  i^fn«t  GMUiiM  pncal. 

(5  6)  Aujourd'hui  Lampifmotta ,  fe-  M»U,  L 1» 

Ion  le  même.  Cette  denuere  eonlècve  Oeft  aujourd'hui  Camarana. 

rncore  dans  fes  eaux  tonte  la  douceur  (43t)  Aujourd'hui  Fiumejalfo  ,  fe- 

indiquce  p:ir  Ton  ancien  nom.  Ion  le  Pece  Hacdouin  ,  Du^eC  Ac 

{^7)  Le  Port  d'Avolay  félon  Du-  aucres. 

pinet  ;  Footanc  Bianehe,  Mon  le  P«  (43)  Aujourd'hui  Gergenti, 

Hardouin.  (44;  Aux  environs  de  la  ville  nom- 

(38^  Aujourd'hui  fittfli;  Acellaroy  mée  aujourd'hui  JTtfccâ  ou  Siacca, 

iAon  le  Pere  Hardouin  ;  Falconara  j  félon  le  Pefe  Haidouin  ,  d'après  Fa- 

lëlon  Dupinec.  fellus. 

(^9";  Aujourd'huiPtf/^01.  On  en  a  (45)  Aujourd'hui  Be/ici  y  Mon  M. 

parle  plus  haut.  d'Anville.  j'ai  fuivi  la  le^on  des  nia- 

(40)  Aujourd'hui ,  félon  le  P.  Har-  nnictio  royaux  6c  Colbemns.  HérmO' 

douin  ,  on  le  nomme  indiffiiteminenc  lavis  qui  a  cru  que  le  pafTage  étoit 

Maulo  j  Mauli ,  &  Fiume  di  Ragufa.  corrompu  ,  a  corrige  Amnes  ,  Ac'is  , 

(41}  Camarina.  Virgile  en  parle  /(^yû  ,  &c.  D'autres  lifent  Atys  9c 

Sij 
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Hypfa  ;  Selinûs  oppidum  ,  Lilybacum  ab  eo  promonto- 
rium ,  Drepana  ,  mons  Eryx  :  oppida  Panhormum  ,  So- 
lûs ,  Himeracum  fluvio,  Cephalœdis ,  Aluntium  ,  Aga- 
thyrnum  ,  Tyndaris  colonia  ,  oppidum  Myla:  ,  undè 
cœpimus  Pelorus.  Incus  ktinjc  conditionis  Ccnturipini , 
Netini  ,  Segeftani  :  ftipendiarii  ,  AfTorini ,  iîichnenfcs 
Agyrini,  Accftxi ,  Acrenfes,  Bidini,  Cetarini,  Cacyrini, 
Drepanicani,  Ergecini ,  Echctlienfcs ,  Erycini ,  Enceliini  , 
Etini,  Enguini ,  Gelani ,  Galatini ,  Halcfîni  ,  Hennen- 
iês ,  Hyblenfes  ^.Herbitenfes ,  HerbdTenfes  »  Herbukafês^ 


Jfypfa-  Le  Pere  Hardouin  lit  Amnesy 
Achaus ,  Mazara ,  Hypfa.  Sa  cortec- 
tîon  n*eft  pas  fans  vraitemblance. 

(46)  AujourcVhui  Terra  de  H  Pulci , 
félon  le  Pere  Hardouin ,  &  de  Lipu- 
iiot  félon  Dupinet.  M.  d'Aiiville  écrit 
qn'on  voit  encoce  les  raines  dé 
nonte. 

(47)  Trapani  del  Y  aile ,  félon  Du- 
pinet, Trepanoy  félon  le  Pece  Har- 
douin. 

(48)  Anjourd'hui  Mont  S.  JuFien , 
félon  le  Pere  Hardouin  ,  Trepani  del 
Monte ,  fclon  Dupiner. 

{49)  Aujourd'hui  Palerme. 

(50)  Aujourd'hui  Solunto ,  félon  le 
Pece  Ifaxdooin ,  Sotaruo ,  fdon  Da- 
pinet. 

(51)  Aujourd'hui  Termine^  iiSon 
fleuve  Fiume  di  Termiai. 

(51)  Anjonnniiii  mime  Ct/»b. 
(5  3)  AujQurd'hiii^o&tMyteloaDo* 
pinct. 

(  5  4)  Aujourd'hui  S.  Marc,  félon  le 
P.  Hardouin  ;  Lufa ,  félon  Dopinec 

f  ^  5  )  Aujourd'hui  T^ndaro  ou,  com- 
me Ut  M.  d'Anvilie,  Tindari.  C'eft  un 
lien  en  niine.  Dupinet  tieduit  £a^ 


(5^)  Aujourd'hui  Milano,  félon  le 
P.  Hard.  j  MelairOy  félon  M.  d'Anville. 

(57)  Aujourd'htû  Cetaorhey  félon 
le  P.  Hard.  Dupinet  traduit  Tripi. 

(58)  Aujourd'hui  Nota,  félon  le 
P.  Hardouin ,  Neti ,  félon  Dupinet. 

(5  9)  Cajlro  al  Mar ,  félon  Lcander.. 
M.  d'Anville  éieàx<^Segefi<  n'exito 
plus. 

(^o]  Aujourdliui  Afiffo  ,  fur  le 

Fiume  Buttai  no. 

[6 1  )  Aujourd'hui  la  Terre  Mme» 
gibello  j  félon  Dupinet. 

(6i)AaiovuàtkakArgyro  9cS..Fi-^ 

lippo  d'Argyrone. 

(63)  Inconnue  aujourd'hui.  Virgile 
en  fait  mention ,  ^neid.  1.  5. 

Vtbcm  appetlabuni  permiflo  Domine  AcctUm. 

{64)  Ou  eft  aujourd'hui  le  Monas- 
tère de  S.  Maria  di  Jefu,  félon  Pha- 
fellus.  Dupinet  traduit  jbeata» 

(^5)  Ciceron  fait  mention  de  leur 
ville  dans  fa  quatrième  Harangue 
contre  Verres  lÈidis  oppidum  ejl  te- 
fute  fané  ,  non  longé  à  Syracujis.  Aur 
jourd'hiii  J.  Giovanni  di  Bidini  ,  félon 
le  P.  HardouinJ)uj>inet  traduit 

(66}Auiouid1uu  .Cejfaro ,  félon  le 
PcKe  ilanioiiin» 
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la  ville  de  Selinontc  (46) ,  après  laquelle  font,  le  promontoire  Li- 
lybée ,  Drcpana  (47},  le  montEryx  {48)  ;  les  villes  Panhormc  (49) 
&  Solontc  (50),  Himcra  (51)  avec  fon  fleuve,  Ccphalœdis  (51), 
Alontium  (jO»  Agathyrnum  (54],  la  Colonie  Tyndaris  (55), 
la  ville  de  Mylcs  (56),  &  Pclorc,  par  oii  nous  avons  débuté. 
Au-dcdans  du  pays,  les  communes  qui  jouilTlnc  des  privilèges 
latins,  font  celles  des  Centuripins  (  57) ,  des  Nétins  (58),  des  Se- 
gcftans  (59).  Les  Tributaires  font,  les  AHorins  (60),  les  habi- 
tants de  r^thna  (^i),  les  Agyrins  {61),  les  Accftées  (<^3),le$ 
Acrefes  {64),  les  Bidlns  (<$5) ,  les  Cecarins  {66},  IcsCacyrins  {67;, 
les  Drepanitains  (68) ,  les  Ergctins  (69),  les  Echctlicns  (70),  les 
Erycins  (71) ,  les  EntcUins  (71),  les  Etins  (73),  les  Enguins  (74), 
les  Gclans  {75),  les  Galatins  (7^),  les  Halefins  (77),  les  Hen- 
nefcs  (78),  les  Hyblèfes  (79),  les  Hcrbitèfcs  (80),  les  Herbe- 


(^7)  Ceft  ta|oiud.*hiii  ce  mèm« 
Cejfan  OU  Caffwo  ,  fekm  Claude  Aze- 

tius. 

(6%)  On  a  parlé  plus  haut  de  leur 
ville.  Voyez  la  note  47. 

(<J9)  Aujourd'hui  CuadcUa ,  un  lieu 
en  ruine ,  félon  le  Pere  Hardouin. 

(70)  EchctUcnfcs.  Ainfi  ponenr  le* 
inanarcrits ,  &  non  pas  Ecefiienjcs , 
comme  iifenr  les  Editeur?.  C"e  fonr 
ceux  de  la  ville  à^Lcheda  ,  dont  Po- 
lybe  &  Diodore  de  Sicile  font  men- 
tion. Aujourd'hui  Ochula  ,  feloa  le 
Pere  Hardouin. 

(71)  Cenz  d'une  yille  far  le  mont 
£int,dont  on  a  parlé  plus  haut.  On 
voit  encore  les  mines  de  cette  ville  , 
félon  Fazellus. 

(71)  Le  Pieit  Hftrdpoia  ^cxic  qa'on 
voit  encore  les  ruinJ!  d'Encella  duM 
Ja  campagne  de  Palerme. 

(73)  Un  manafcrit  porte  ,  in- 
connus. L'édition  de  Paris  de  1 54)  , 
porte  Etini  j  Fdini ,  leçon  fautive. 

(74)  Leuf  ville»  UAtoa.  Diodoce  de 


Sicile,  éioic  i  cent  lladee  d'Agyre; 

dont  on  a  parlé  plus  haut. 

(75)  Aujourd'hui  wtf/^itfMy  félon  le 
*  Pere  Hardouin. 

(76)  Aujourd'hui  Galati  ^  félon  le 
Pere  Hardouin }(?4tto«^i^«M,i(sioii 
Dupinet. 

(77)  Aujourd'hui  IMafiuù  ,  félon 
Dupinet. 

(78)  Ce  font  ceux  à'Enna ,  mot  que 
les  Latins  ont  quelquefois  afpiré.  Aur 
jourd'hui  Anna  ou  Cafiro  Joamù  ,  fé- 
lon Lcander ,  Fazellus,  Aretius,  &c, 

(7]p)  Aujourd'hui  Paderno,  ftelon 
Clavier.  II  y  eut  aatrefôb  en  Sicile 
plulteuit  villes  d'Hybla.Cclle  i  i  ctoit 
dans  la  campagne  de  Catane  :  M.  d'Anr 
ville  paroît  croire  qu'elle  n'exifte  plus. 
Hybla.  écoit  aufli  le  nom  d'une  mour 
tag^e  fiuneufe  chez  les  Poètes  : 

McKlc  KyUa  aKtt»yaMnc  HjrinctRu  apoib 
(8  o)  Saint  Niçolas ,  félon  Dupinet  ^ 
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Halîcyenfes ,  Hadranicani ,  Imacatenfès  ,  Ichanenfes ,  le- 
tenfes  ,  Mutuftratini ,  Magellini ,  Murgentini  ,  Muty- 
cenfes ,  Menatiini  ,  Naxii ,  Noxni ,  Petrini  ,  Paropini, 
Phcinchienfcs  ,  Semcllirani  ,  Sclierini  ,  Selinuntii  ,  Sy- 
mxethii ,  Talarcnfcs ,  Tillinenfcs  ,  Triocalini  ,  Tiracica- 
fcs ,  Zanclxi  Meflenioriim  in  Siculo  freco. 

Infulx  func  in  Africam  verfx  ,  Gaulos ,  Melita  à  Ca- 
merina  l  x  x  x  i  v  m.  pafT. ,  à  Lilybxocx  1 1 1  ;  Cofyra ,  Hic- 
ronefos  ^  C«enc ,  Galaca  ^  Lopadufa ,  JEùaaÙL,  quam  alii 


Nicojîa ,  félon  le  Pore  H.udouin. 

'  (8x)  Âujoiud'Uai/a  Grotte  ,  ièl^ii 

fazelldf.  ■ 

(8x)  Le  Pcre  Hinlouin  conjecture 
qu'il  faut  lire  ILuldcnfcs  ,  qu'il  dû- 
rive  de  Harbele  t  nom  d'une  ville  dont 
Stephanas  fâir  mention  <f après  THif- 
toncn  Philifte ,  livre  8. 

(8  j)  Aujourd'hui  Sakme  ,  félon  le 
Pere  Hardouin  ,  qui  le  prouve  cty- 
inotogîquemenc  ,  par  le  rapport  de 
â^ith  falfttsvtecfai.  Dupinec  aaduit 
Licodia. 

(84)  Aujourd'hui  Aitma, 

(85)  Au  lieu  de  Imacarenfes  Dale- 
campins  ,  le  Pere  Hardouin  ,  Orte- 
lius  ôc  d'autres ,  veulent  qu'on  life 
J!^«car«!i/2y ,  c'cft-à-dire ,  ceux  ^Hyc- 
caron  ,  aujourd'hui  Carini,  &  Afuro 
d'Iccarini ,  fclon  Fazellus.  Au  refte  , 
■Imacara  eft  une  ville  de  Sicile  chez 
Ptolemce. 

(86)  Ichana  eft  une  ville  de  Sicile 
chez  Stephanus.  On  ignore  à  quel 
lieu  elle  cé^dpréfentement; 

(S 7)  Aujoiud'lim  /«M,  iAsxsiYai' 
zellus. 

(88)  Aujourd'hui  Mijlrcta^  félon  le 
pcre  H.udouin. 

(    S^)  Tice-Live  appelle  leos  ville 


Magella;  Diodorc  &  Polvbe  Macella. 
On  ignoffe  fon  nom  moderne ,  à  moins 
qoe  ce  ne  fbit  Mungclino ,  comoie  le 
veut  Fazellus. 

(90)  Silius  Icalicus ,  livre  14 ,  ap- 
pelle leur  ville  Morgantia,  C'eft  au- 
jourd'hui Âgmoù  ,  félon  Faxellos; 
AMurgo  ,  félon  un  interprète  anonyme 
chez  Ortelius.  Dupinet  traduit  MuT' 
gia  :  où  la  prend-il  ? 

(9 1  )  Mutycenfes ,  ainfi  portent  tous 
les  manufcrits,  &  non  Mutyenfes y 
comme  Ufent  la  plupart  des  Editeurs. 
Aujourd'hui  Modicd  ^  félon  le  Pete 
Hardouin.  Dupine:  traduit  Mur'ia. 

(91)  Aujourd  iiui  McncOjMon  le  P. 
Hard.  Je  lis  Minco  chez  M.  d'Anviile. 

(9j)  Leur  ville  croit  entièrement 
dâi  litre  du  tcmsdc  P.^ufanias,  comme 
il  l'écrit  lui-mctne.  £liac.  poftcr.  106, 
Dupînet  tmduir  JlfdomiM. 

(94)  Aujoorifhai  Hot^ti ,  lèkMi  le 

Pere  ({.ardouin.  '  » 

(9  5  )  Inconnt^de  nos  jkxurs. 
{<)6)  Aajourahtri  CéUfiaw^  felot 

Fazellus. 

(97)  Aujourd'hui  Drilo ,  félon  Ni* 
ger. 

(98)  Le  Pere  Hardouin  doutâ  sTtt 
nehMifêsbittSiiieiitimH  •  • 
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lèfes  (81),  les  Herbulèfes  (81) ,  les  Halicyèiès (83},  les  Hadrâni- 
tains  (84)»]eslmacarere$(85)^le$  Ichanetès  (8^},leslëtercs(87j, 
les  MlUttftratios  (88),  les  Magcllins  (S9},  les  Mutgenclns  (90)^ 
les  Mutycèfes  (9 il,  les  Menanins  (91),  les  Naxlens,(93), 

Noacncs  (94),  les  Pétrins  (95),  les  Paropiiis  (96),  Ics'Phtin- 
thièfcs  (97),  les  Scmellicains  (98) ,  les  Scherins  (99),  les  Senntm» 
tes  (100),  les  Symacthcs  (loi),  les  TAlarefcs  (ici) ,  les  Tiflîne- 
fcs  (103) ,  les  Triocalins  (104), les  Tiracièfes  (105),  les  Zan^ 
déens  (  1 06) ,  colonie  des  MelTcmens  au  Détroit  de  Sicile. 

Les  ifles  adjacentes  vers  l'Afrique  ,  font  Gaules  (107)  ,  Mé- 
litc  {108),  éloignée  de  Camcrina  (  109)  à  la  diftancc  de  quatre- 
vingt-quatre  milles  ,  &  de  Lilybée  (i  10) ,  à  celle  de  cent  trcizè 

milles i  Codra  (m)  ,  Hieroneros  (iixj  >  Cœné  (113)  ,  Gala- 

*  ■   '      •  ..... 

^99)  Ciceron  les  nomme  Àcherïnï,  pofe  deux  pnremént  conjecturales ,  à 

Ven.  Otat.  5 .  Aajowtdluai  Cûtaiamet,  Lavoir  Triiiac'unfej  ,  dont  il  fait  ceux 

félon  Acedus  \  Calamtta^  (kioa  un  de  la  ville  Tri/uicit  {dt^  par  Dio- 

Céoffxghii  anonyme  dté  pat  Orté-  dore  de  Sicile ,  livre  1 1 ,  Bihf.)  &  Ty- 

lius.  ritunfes ,  c'eft-â-dire ,  ceux  de  Tyràt- 


2ore. 


(100)  NoQtfrans  parle  plusluittt  mm  chez  le  même  Diode  . 
àeSeiinonte.  '  i    >;  I  a  ville  de  iVf^/??V;c- ,  foiidéé 

(101)  Ils  tiroicntlcirr  norn  de  que!-  p.ir  les  Meffenifns ,  s'appclloii  aittr*. 
que  ville  aux  envuons  du  fleuve  Sy-  ibis  Z.wc/c  ,  félon  Hérodote ,  iiv.  7. 
mttie ,  dont  on  a 'fitii  a^eÏÏos ,  8r  '  -  {loj)  AnjoBië'ltm  ^ttfh, 

donc  Vifgpb  fiât  neate,  iEncicL  (108)  Aujoiird'iuii  Malehe^  g/èné" 

livre  9.  ralemcnr  connue. 

Symstiî  iaciicum  (105))  V  iHc  de  Sicilc ,  dont  on  vient 

*•  de  parler.  Marrianus ,  Ûvrc  6 ,  donne 

(loi)  Ceux  de  rt7.0r/^î ,  anciçnne  laniSme  diOance. 

ville  inconnue  de  nos  jours.  (i  io)Oa  a  parlé  du  promontoire 

(lo^  )  Ceui  de  TiJJ'a  ,  aujourd'hui  Lylibée  au  commencenv  de  ce  cbap. 

Randaxio ,  félon  le  P.  Hardouin.  (  1 1 1  )  Aujourd'hui  Pantafarea ,  fe- 

(104)  Aujoard'hiii  TritcaU  ,  félon  Ion  le  Perc  Ha  rdouin  ,  D  ininer,  5cc. 

le  Pere Hardouin.  (m)  H  paraît  que  Dupinet  a  lu 

(loj)  Tinuieitfiê  ,  «infi  portent  Hiem ,  Ne/os ^Ceene  ,  Sec.  en  VitCA- 

quelqucs  manufccits,  &  l'cdicion  de  dote  Cbdbi^  F/viliar.  :  ,  raKtamo\ 

Parme.  Le  texte  paroît  corrompu  en  comme  s'il  y  avoir  chez  Pline  trois 

cer  endroit.  Quelques-uns  lifenc  7 ri-  noms  de  lieux ,  au  lieu  de  deux.  Ceft 

racicnfis.  Le  Pere  Hardouin ,  dans  le  une  erreur  de  £1  part, 

dotue  de  la  yéâtaàA»  lefon^  en pco-  (iij)  .laccmoue  injousd'huî  ,  i 


Digitized  by  Google 


144      NATURALIS    HISTORIE     LIE.  III. 


^^ufam  fcripfcrunt,  Bacinna,  &  àSolunte  lxxv  m.  Of- 
tcodes  ,  contraque  Paropinos  Uftica.  Cirrà  vero  Siciliam 
ex  advcrfo  Metauris  amnis  xv,  millibus  ferme  paflliiim  ab 
Italiâ  ,  V II  JEoYix  appellata: ,  exdem  Lipareorum  &  He- 
pLxftiadcs  àGrarcis,  à  noftris  Vulcania:,  JEolix  ,  quod 
v£olus  Iliacis  cemporibus  ibi  rcgnabac. 

De  Lipatà, 

LiPARA  cum  civiiim  Romanorum  oppido  ,  dida  à 
Liparo  Rege  ,  qui  fucccfTit  ^olo ,  antea  Mclogonis  vel 
Meligunis  vocitata  ,  abcft  xv  m.  pafT.  ab  Italia  ,  ciicuitu 
paulo  minori.  Inter  hanc  &  Siciliam  altéra  ,  antea  Thera- 
iia  appellata ,  nunc  Hiera ,  quia  facra  Vulcano  eft  ,  colle 
in  câ  nodurnas  emovente  flammas  :  tertia  Strongyle  ,  à 
Lipara  m.  palT.  ad  exortum  folis  vergens  ,  in  quâ  regnavit 
itolus,  qux  à  Lipara  liquidiore  flammâtantum  diffère  ; 
è  cujus  fumo  ,  quinam  flaturi  fint  venti  in  triduum  prxdi- 
cere  incolx  traduncur  :  unde  iïolo  ventos  paruifle  cxilH- 


moins  que  ce  ne  foit  Marctamo ,  com- 
pie  le  veut  Dupinct. 

(114)  Le  Pere  Hardouin  prétend 
quelle  a  confcrvc  fon  ancien  nom. 
Aujourd'hui  Galtca ,  félon  Dupinet. 

(115)  Aujourd'hui  Lampiduxa  ,  fé- 
lon Dupinet ,  Lampcdofa ,  fclon  le  P. 
Hardouin. 

(116)  Aujourd'hui  Limofa. 

(117)  Aujourd'hui  Levcfo  Se  Le- 
venfo ,  félon  le  Pere  Hardouin. 

(118)  Ce  font  ces  mctnes  iflcs  Le- 
venio ,  félon  Dupinet  ,  qui  y  com- 
prend Bucina. 

(119)  On  en  a  parle  plus  haut. 
^\xo)  UJlka,  Ptolcmce  fait  mca- 


tio0  de  cette  ifle.   Bochard  a  cru 

3u'Horace  en  parloit ,  Ode  1 7  ,  liv.  1 
ans  ce  vers  : 

Ec  Ufticx  cotMiAtû 
Lcvia  perfoiiucre  ftr». 

Il  fe  trompe ,  félon  les  meilleurs  Cri- 
tiques ,  car  il  eft  queftion  chez  Ho- 
race d'une  colline  des  Sabins  »  &  non 
d'une  ifle  du  détroit  de  Sicile. 

(m)  Aujourd'hui  Colafino,  félon 
Fazellus,  comme  on  la  dit  plus  haut. 

(m)  Voyez  la  première  note  du 

chapitre  fiiivant.  ^ 

(i)  Aujourd'hui  mcme  Zi/Jdr/. 

l}.)  Ou  plutôt  à  qui  Eole  fuccéda 
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ta(  1 14}  «LopadaTe  (t  1 5) ,  .^Ethufe  {ii€)y  que  d'autres  écrîvÎKiu 
iEgufe  ;  Budnna  (117),  les  Oftéodes  (118),  qui  (ont  à  quatre- 
vingt  milles  de  Solonte (i  1 9) ,  &  Uftica  ( i xo)  en  ^ce  des  Paro- 
pins  (lit).  En  deçà  de  la  Sicile  enfiice  du  fleuve  Meraure  >  &  à 
vingt-cinq  milles  ou  environ  delltalie  ,  font  (èpt  ifles  appeUécs 
i£oliennes,  autrement  ifles  des  Lipàréens  (izi),  ou  Hcpheftia- 
des  en  langue  grequc,8c  Vulcanienes,  en  langue  latine  ;  le  nom 
d'i£oliennes  leur  vient  d'iËole  qui  y  regaoit  au  tems  de  la  guerre 
de  Troyc.. 

De  lÀpara. 

L'IsLE  de  Lipara  (i),  dans  laquelle  cft  une  cité  de  Citoyens 

Romains  ,  cft  ainfî  nommée  du  Roi  Ltparus  ,  qui  fuccéda  à 
uïolc  (2);  auparavant  elle  s'appclloic  Mclogonis  (3)  ou  Meligu- 
nis:  fa  diftancc  de  IMcalie  eft  de  vingt-cinq  milles  ;  Ton  circuit 
cft  un  peu  moindre  que  cette  diftnncc.  Encre  clic  &  la  Sicile,  eft 
une  autre  iflc  nommée  autrefois  Thérafic  (4) ,  3c  aujourd'hui  Hie- 
raf^)  :  on  lui  donne  ce  dernier  nom  ,  parccqu'elle  eft  confacréc 
à  Vulcain  ,  aud]  vomit-elle  des  flammes  pendant  la  nuit.  Une 
troifîcmc  iflc  {  celle  de  (6)  Strongilé) ,  eft  diftante  de  Lipara  de 
mille  pas ,  elle  cft  à  retient  :  c'eft-là  que  rcgnoit  Ao\q.  ;  les  feux 
qu'elle  jcccc  différent  de  ceux  de  Lipara  par  une  plus  grande 


comme  récrie  SoUn ,  chap.  6 ,  d'après 
Diodore,  livre  5. 

(j)  Ce  que  confirme  Callimaque 
dans  riiymnc  à  Diane  au  vers  14  & 
1$,  que  je  traduis  ainfî  litt^ement 
en  vers  lacins  : 
MtaU  cttiLipan  ,  Lipaw  nuoc,  «  McUfooit 

Ce  pafT^e  de  Callimaqne  dans  lequel 
Meligonis  eft  écrit  par  un  e  bref , 
prouve  que  ce  nom  vient  à  dulccdine 
mUiis,  éc  non  pas  oviun  orwentu^ 
comme  fe  l'cft  figoté  Dilfichampîiny 
Tom,  //. 


puirqu'nne brebis  Te  dit  en  grec  /aA«r» 
&  non  pas  fcA»? . 

f4)  Strabon  l'appelle  Thermijfa  , 
le  Pere  Hardonin  conjeâurc  qu'il  fan- 
dcoic  lire  de  la  forte  chez  Pline  au 
lieu  de  Therafia ,  pour  ne  point  !a' 
confôndre  avec  Tille  de  Théraiie  de  la 
mer  Egée  dont  noos  avons  padé  au 
lc'con«5  Livre. 

(5)  Et  de  nos  jours  Fokano* 

Ce  nom  lui  vient  de  iâ  KMideur 
lèlon  Sccaboii }  on  U  nomme  «ijont' 

T 
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inatum  ;  miarta  Didyme ,  minor  quàm  Lipara  :  quinta 
Ericufa  ;  fexta  Phœnicufa  ,  pabulo  proximarum  relida  : 
noviffima  eademque  rjainima  ,  Evonymos  ;  luCtcnus  de 

De  Loais  JtàUa  fiante. 

Caput  a  Locris  Icaliae  irons  incipic  ,  magna  Gtxch  ap^ 
10.  pcllaca ,  in  très  finus  recedens  Aufonii  maris  ,  quoniam 
Aufones  tenucre  primi  :  pacec  o6toginta  fex  m.  palTuum  y 
utauétoreft  Varro^  plerique  lxxii  m.  fecere.  In  eâ  orâ 
Âumina  innumera  :  fed  memoratu  digna,  à  Locris  Sagra,&. 
veîligia  oppidi  Caulonis ,  Myftia  »  Confilinum  caurum  , 
Codnthttm ,  quod  dTe  longimmum  Iralisc  promontorium 
aliqui  exiftimant.  Dein  finusScyllaceus  y  ôc  Scylacium^Scyi* 


(  I  )  Le  premier  appartient  aux  cô- 
tes de  Locres.  Le  fécond  iregarde  Squi- 
lace.  Le  noifieme  appameoc  à  T ai- 
rente. 

(i)  Mcme  avant  l'arrivée  d'Enée  & 
Ibns  b  conduite  deTithon»  firere  de 

Priam ,  comme  le  Pere  Hardouin  pré- 
tend l'établir  par  deux  paffages  de 
Virgile.  Le  premier  paroit  en  eft-t 
fuppofec  que  l'établillement  des  Au- 
fonnes  en  ït.îlie  ne  fut  point  forme 
par  des  fugitifs  de  Trove  réduite  en 
cendres,  mais  par  ane  colonie  envoyée 
de  Troyedansfépoque  la  plus  florif- 
fante  du  règne ,  (oit  de  Priam ,  foit  de 
Laomedon.  Voici  ce  premier  paifage  : 

Nec  non  Aufonii  Troie  gens  mida  coloni. 

Le  fécond  eft  celui-ci  : 
TlAonlrrinil  ^  «h(ft«b  cgt^  Caûr. 

Vers  qui  fait  voir  que  rétablilTemenC 
d«  AnfiMuiM^  tti  ancêcEes  des  Ao* 


d'hui  Stron  trali  ou  Stromioii  félon  le 
l^re  Hardouin. 

(j)  Qn/e  troifieme  jour  ^infùit^ 
Gpmme  s'exprime  Srrabon  ,  livre  6. 

(S)  Ce  nom  paroit  fignifier  la  ju- 
éaelle  (  A'/'vm*)  c'eft  aujonrdlttti  /e 
Saline  félon  le  Pcre  Hardouin. 
•  (9)  Ericufe,  Ainfi  nommée  ah  er'tce 
de  ce  qu'elle  produifoic  des  bruyères. 
Onû  ifbmille  aujourdluûidMifiir  fé- 
lon le  Pere  Hardouin. 

(10)  Ainfi  nommée  dupaUnicç  ou 
daâier ,  en  grec  pkanix. 

({t)C'eft  un  nom  de  po/îtion  qui 
indique  la  gauche.  Cette  iflc  étoit 
nonunée  ^i^u,  c'eft-â-dice  uuchece, 
pjmrcfq^ie  cm»  qui  navij^eoi^t  de  U- 
par»  en  Sicile  1  avoient  a  leur  gauche, 
comme  l'obferve  Srr.ibon,  On  l'ap- 

ijciiç  aujourd'hui  Lij'ca  Dianca  félon 
icf  fiôfe  HuNbiim.  DufMatc  «adoic 
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ccati(parence ,  Sc  fon  prétend  que  félon  la  nature  de  iâ  fiimée» 
ceux  du  lieu  Czrent  prédire  quelles  fortes  de  vents  régneront  pen- 
dant trois  jours  (7)»  ee  qui  a  fiût  croire  qu*i£ole  commandoit 
aux  vcncs.  La  quatrième  iflc  ,  eft  celle  de  Dldyme  (8)  ;  la  cin- 
quième, eft  celle  d'Ericufe  (9);  la  fixicme  nommée  Phœnicu- 
re(io) ,  fert  de  pâturage  aux  beftiaux  des  iÛes  voifincs.  La  der- 
nière ^  &  en  même  tems  la  moindre,  eft  Evonymos  ( 1 1} ,  &  c'cft 
tootceq^e  comprend  le  premief  golfe  de  l'£urope. 

J^€  Locres ,  en  tête  de  £  Italie, 

A  LocRES  commence  le  front  de  l'Italie ,  appelle  la  grande 
Grèce  :  là  fc  forment  trois  golfes  i  :  appartenants  à  la  mer  Au- 
fonicnne,  ainfi  nommée  des  Aufoncs ,  qui  les  premiers  (i)  ,  s'y 
rendirent  les  maîtres  :  cette  partie  de  l'Italie  a  quatre-vingt-fix 
milles  (3)  d'étendue ,  {êlonVarron ,  mais  communément  on  ne 
l^eftune  que  de  iMsante-donze  milles  (4).  Toute  la  câcti  eft  coupée 
de  fieuves  ikiis  nombre  :  pour  necicer  que  ce  qui  le  mérite ,  après 
Loccesyon  trouve  la  Sagra  (  5  ) ,  &  les  veftiges  delà  ville  Caulo  (é) » 
caifttiteAfyftie  (7} ,  le  camp  Confilin  (8},  le  promontoire  Cocin* 
thus*  (9),  ith  quelques-uns  prennent  l'a  plus-grande  longueur  de 
lltalie  :  puis  le  golé  Scyllacee  (jo)  ^  dc  là  ville  de'Scylacium  ( 1 1 } , 

flfiÛM ,  étoit  cen£&  fetnooter  pav-ddi  Cs(^«/  imtn  £Uon  le  Pere  Hatdouîn  ; 

Eiicc  iiifcju'à  Tithon.  mais  qndle  i^arence  qu'il  fubnfte 

(})  Ainfl  portent  les  manufcrîrs,  encore  le  moindre  lefte  d'uae  viUo 

&  non  pas  lxxxii.  m.  comme  lifeac  détruite  pat  Denis  ? 

lesEdiceurs.  (7)  Aujourd'hui  ilfffy</<i  félon  Dih 

(4)  Le  Pcre  Hardouin  lit  au.  NmCT  pinet  ;  Monafteraci  ou  MionU  Araù 

Lxxv.  M.  au  lieu  de  lxxii.  m.  lelon  le  Pere  Hardouin. 

.  (5  )  Aujourd'hui  Piumt  Sagriamu  (8)  Aujourd'hui  Stilo. 

'  (^)  Vi^eeti-£ttc  iMticion  ifioéié.      (9)  Aujourd'hui  Gtj^O'ifi  Séh, 

livre  5  :  \\o)  Golfo  di  Squilace. 

^  QauioaiKftt  tKtiti  fMttfVagucn  ScyUcram.  (il).  Aujourd'hui  «5i:[^lit/â0t>id-OÙ  le 

Inodore  écrit,  livre  14^  bibl.  que  golfe  prendi  fea  nèob  A  Tégisil  de 
cette  ville  fut  détruite  par  Denis  le  Cdy?m /fâ/iAiWi,rj  Dupinet  tcaduit  le 
Tyran.  Qn  la  nomme  aujourd'hui  Havre  de  ^r/2u 

Tij 


148     KATURALIS   HISTORIE  LIB«  III. 

Iccîam  Achenienfibus  cum  conderenc  diûum  :  quem  lo»' 
cum  occuirens  TerioaBus  finus  peninTulaiii  efficic;  &  in 
eâ  portus ,  qui  vocaou:  caftra  Hanniboli»:  niliquam  ango^ 
tiorelcaiiâj  xx  M.pA(Iîiiitn Janttido  eft  icaquéf  Diohyfîus' 
major  intercifam  èo  locoadjiçète  SiciUae  voluic.  Amnes  ibi' 
navigabiles^  Carcines,  Cr6calus ,  Semirtis,  Arocha ,  Tar* 
gines  ;  oppidum  intus  Petilia ,  mons  Clibanus  ,  promon- 
torium  Lacinium ,  cujus  ante  oram  infula  x  m.  pafluum  ,  à 
terra  Diofcoron  ,  altéra  Calypfus ,  quam  Ogygiam  appel - 
lafïe  Homerus  exiftimacur  ;  prxterea  Tiris ,  Êranufa  ,  Me- 
loclTa  :  ipfum  à  Caulone  abefle  Lxx  millibus  paûuum  pro- 
didic  Agrippa.  :    -  > 

(  1 1)  On  en  a  pailé  plus  haut,  ch.  5 ,  (18)  Aujourd'hui  Cruia  félon  lù 

note  3  58.  Pere  Hardouin.                  '  '    .  ' 

(i })  Cette  mefute  fe  trouve  con-  (19)  Targines,  Le  Pere  Ifaxdonîn 

forme  à  celle  qui  efl:  cnoncéepar  Mar-  en  fait  Tacina  contre  l'opinion  de 

tianus  &  par  Stcabon.  Aum  tous  les  Dupinet.  qui  veut  que  Tacina  foit  le 

Editeuit  foDt-ils  adoptée.  Cependant  noni  inoderne  du  drcmeâ  ou  plnt6t 

Solin  &  let  maimfqritt  royamc  de  Col-  du  C*cinos  ;  car  c'eft  ainfi  qu'il  a  la 

bénins  1,2,3  pomm  xu  u.  pas,  d'après Hermolaiis, qui,  contre  la  foi 

c'eft-i-dice  quarante  mille  pas.  de  t#us  les  manufcrits ,  a  fubfliiué  Ce- 

(14)  Selon  Scrabon  le  deflêin  de  ebiotàCanme»* 

Denis  n'croit  pas  d'effedVuer  cette  fé-  (20)  Aujourd'hui  Bel-Caflro  félon: 

p&ration  au  moyen  d'une  foffe ,  mais  Cluvier.  Petilia  pa(Ibit  pour  avoir  été 

au  contraire  au  moyen  d'une  longue  fe&dée  par  Philoâete  cpamie  fe  dir 

muraille  qui  eût  ooMiaieiiiSMxéyitalie  Scfal^Mi  &  «veic  ini  Vigile  MuSiL 

d'elle -mcme  dans  cette  largeqc.  e»  lime|.                 •    '     ;  • 

queftion.  Strabon ,  livre  6.  rUhAett  AMsi  «cdBa  nmr, 

(15)  Au  jourdW  Taeuui  fekm  Du- 

pinet.  Dupinet  tndnÎK  Bd'  Cs/Km  co  jUta^ 

{\6)  Aujourd'hui  Fiume  Corace  fe-  mura. 

Ion  le  Pere  Hardouin ,  qui  ne  s'expli-  ,  (>■  0  Clibanus.  Ainfi  portent  les  mo» 

200  pOItti  fur  le  nom  «odetllfr  do  mttcrits ,  &  non  pas  Alibanus  conruno 

'arcines.  on  lir  chez  la  plupart  des  Editeurs, 

(17)  Aujourd'hui  Seminara  félon  Dupinet  a  lu  GUbanus^  qu'il  traduit 

Dupiaec^^întfnfeloaleP.Uatdoais.  Mmtljmt*- ' 
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que  les  Athéniens  nommcrcnc  Scyllctium  ,  au  rems  qu'ils  la  fon- 
dèrent ;  cllccft  dans  cette  partie  dont  le  golfe  Tcrinéc  (i  1}  fait 
une  prcfqu'iflc  ,  renfermant  un  port  nomme  !c  camp  d'Hannibal. 
C'cft  en  cet  endroit  que  la  largeur  de  l'Italie  cil  la  moindre  ,  n'é- 
tant que  de  vingt  mille  pas  (13);  Vcft  pourquoi  Dcnys  l'ancien 
eut  autrefois  dcirein  de  couper  l'Italie  (14)  en  ce  icns  ,  pour  join- 
dre toute  cette  peninfu le  à  la  Sicile.  Elle  a  plufieurs  fleuves  navi- 
gables :  à  favoir ,  le  Carcinès  (15),  le  Crotale  (  1 6) ,  le  Semirc  (17), 
l'Arokha  (iS)  ,  le  Targinès  (19):  dans  l'intérieur  efl:  la  ville  de 
Petilie  (lo);  on  y  voit  auHi  une  montagne  nommée Cliban  (zi), 
en  outre  le  promontoire  Lacinium  (11),  en  face  duquel  eft  l'ifle 
des  Diofcures  (13) à  dix  mille  pas  de  la  terre, puis  celle  de  Ca> 
\yfCo  (14),  qa*on  croit  être  TOgygia  (15)  d'Homere ,  indépen- 
damment de  celles  qu'on  nom^ieTiris  (zé),  Eranufe  ,  Se  Me- 
loi£fre  ;  ce  promontoire  (zy)  e(l  éloigné  de  Canlo  (i8),  i  la  dif> 
tance  de  (bixante-diz  mille  pas  ,  (êlon  Agrippa. 


(ix)  Aujourd'hui  Cap  du  Colonnes, 
On  en  a  parlé  plus  haut. 

(t)  )  L'iile  des  Dioftuiei,  ^eft4- 
dire  l'ifle  de  Caftor  &  Pollux,  incon- 
nue ou  difparue  aujourd'hui. 

(14)  Aulîi  inconnue  aux  Modernes 
que  la  précédente.  Cependant  Dapi- 
net  traduit  Calijfo.  Exiftoit-  il  de  Ion 
tems  quelque  apparence  d'iÛe  de  ce 
nom  ?  Il  écrivmt  il  , y  a  environ  on 
fiecle  6c  demi.  Dt^s  ce  rems  h  mer 
pourroit  bien  avoir  abforbc  cette  pe- 
tite iile  comme  elle  a  fait  tant  d'autres. 

(1 5  )  Voyez  Homeie  »  Ody(R^ ,  livre 
7,  V.  244,  auquel  vers  Euftathe  a  mis 
en  note  :  Ogygia^  c'efi  le  nom  de  l'ijlc 
de  Cafypjo.  En  effet  Homeie  lui  -  mê- 
me le  cbc  clairement  aillenn.  OdyC 
lircexa^  ven  448  9c  44^ ,  que  nous 


traduirons  ainfi  à  la  lettre  : 

OQrgU  inTaUnat  *  fie     volactc,  reccptb 
,  MlclHUtiKDaipricteiciMut,VMMniHbC*l)$fb 

Voce  poteni. 

(16)  7"ir/j,  Eraniifa  y  Meloejfa. 
AinH  portent  tous  les  manufcrits , 
contre  la  foi  defquels  Hermolaiis  a 
fubftituc  très  Sirenuft ,  Meloejfa ,  fans 
rcflcchic  qu'il  dépla^oit  les  trois  iîre- 
nniês  ou  rodiets  des  iîtenes  de  la  fi- 
niarion  que  Strabon  &  Virgile  leur 
donnent.  Au  refte  Tins,  Eranufa.  & 
MeloeJJa  ont  difparu  ibus  la  mer ,  &c 
il  n'en  reAe  ancnn  vefiig^ 

(  17  )  Le  promontoire  laeimmu. 
Voyez  la  note  11. 

(  i8  )  Cau/o.  Voyez  ce  qu'on  en  « 
die  au  commencement  de  ce  Chais 
pitte^nnetf. 
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Secuttdus  Europce  Jinus. 

€atut  a  L  a  c  I  k  I  a  promontoiîo  feaindus  Europe  finui  in; 
2  j  cipic  y  magno  ainbîtu  fiezus  »  &  Acxocecaunio  Epirî  fininir 
p^pmontprio  «  à.  <|uo  abeft  Lxxv  m.  paifuuin.  Oppidum 
Cjroto  4  amois  Ne2f  bus ,  pp|uiuDii  TbunL  inter  duo& 
ampe&  Çcaihia  &  vSyl>amL ,  ubi  fuît  urk  eodem  nomtiie. 
Similîcer  eft  inter  Sirin  &Acîrin  HeracKa  ,  aUquando  Si- 
ris  vocitata:  flumina  Aeakndrum  ,  Cafventum,  oppidum 
Metaponcum,  quo  cercia  Italiac  Regio  finicur.  Mediterra- 
nei  Bnitiorum  Apruftani  tantum  :  Lucanorum  autcm  Ati- 
nates ,  Bantini ,  Eburini  ,  Griimcntini ,  Potentini  ,  Son- 
rini ,  Sirini  ,  Tergilani ,  UiTentini ,  Volcentani  ,  quibus 
Numeftranijunguncui;.  Pmerea  incerilTc  Thebas  Lucanas 


'  (  I  )  Qui  comprend  le  golfe  de  Ta-  (7)  La  rivière  de  Sybaris  fe  nooimo 

leiice  &  la  m£;c  Âdruxique^^.  aujouid'Kui  Co^Ai/e. 

commequœtaÔpdesCoToiinàt  ie--  (8)  Sîiarî  rotùnata  tas  lès  carte» 

pptA  S^pond,  félon  pluHcurs ,  acuLi-  modernes. 

cintum promontorium  des  Anciens.     '  (9)  Aujourd'hui  Slno  fclpu  le  Pcre 

{2.)  LcCap  de  Lengoa  en  Aiba/iie^  Hardouin ,  Duninec,  lïcc. 

i^flÔ.Dilfi|iec>.Xiet-  monts  Âcroccro»  ( i  o)  Aujourd'hui  Acn  Arlon  Dupi- 

lîî^nft ftnormncnc  aujourd'hui  Monte  net;  Agri  fclou  le  Pere  Hordouin. 

^..î^/fMAt  i«loa  Lçandec ou.  Cifti-^  ûi)  Âu^usd'hiui.  Jorr<  di  Bc^i" 

jMcyKwegûlitaire.  ]^Qp^^fD.q«if^  ,  (  i^)-  Aujourd'hui  Salandre  felbn 

tionTaic  partie  de  ces  montagnes^.  ...  PilBii|et4,<5ùiZ8Ai^^^ 

(5)  Elle  acoofervc  fun  uoiu.  douin.^ 

(4)  Aujourd'iMiir£/^,i,l*emboi»-  (  i  j  )  kv^cmxShvàBafieMe  félon  I5 

chure  duquel  eft  fituce  Crotonc.  Ce-  Pere  Hardoiiin  ;  Vafenio  félon  Dupi- 

pendant  le  Pere  Hacdouin  interptcte  net.  C'elllcimm^  nmn  di^ccepimçnt 

Nciihus  par  l^ccto  d'aptes  Niger  à?  prononcé. 

Uii.  autEC-Alodeme.  (  1 4)  Meuponcc  fut.  déoiiite  par  les 

(5)  Aujounrhf.i  détruite  fans  qu'il  Samnites  félon  Strabon  livre  (>.  Au 
en  cefte  de  veiki^e.  Je  lif.  Ihii^i^  mu^  ^H^-       ^  ^"1^"^*^       ^^'^f'  ^. 

fiutres  lifent  Thurium.  (15)  Gabriel  Barrius  en  fait  Caflro- 

(^)  Aujourd'hui Crofe.  FUIano;  mab  enfuice  il  varie.  Se 


* 
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Bu  fictmd  golfe  de  tEttropt, 

'  Au  PKOMOKTOiKEde  Laciniam  commence  le  Tecottcl 
golfe  {^)àc  TEurope,  qui  après  un  grand  circule ,  aboutie  au  pro> 
moDtoire  Acroceraunlen  (i)  d'Epirc ,  donc  il  eft  éloigné  de  foi* 
zante-quinzc  milles.  Suitla  ville  de  Crotone  (3),  la  rivière  Néac» 
chus  (4) ,  la  ville  de  Thuries  (  5  ) ,  entre  les  deux  rivières  Crathis  {$) 
&  Sybaris  (7),  qui  renfermoieot  aulfi  ancrefois  une  ville  (8)  de  ce 
dernier  nom.  Pareillement  entre  les  rivières  Siris  (9)  6c  Aciris  (  10)^ 
cft  Héraclie,  quelquefois  auflî  nommée  Siris  (11);  les  fleuves 
Acalandre  {ii)&Cafvcncc  (13),  la  ville  dcMétaponte  (14), ok 
finit  la  troideme  région  d'Italie.  Les  Brucicns  de  l'intérieur  n'ont 
qu'une  feule  ville  ,  à  fivoir,  Apruftum  [\\)\  fuivent  les  Luca* 
iûcns  Atinaces  (16},  Bantins  (17),  £burins  (18),  Grumen- 
tins  (19),  Potcntins  (lo) ,  Soutins  (  1 1  )ySirins(i  z),Tergilans  (13  ), 
Urfcntins(i4) ,  £c  Volcentains  <»5)  ,  auxquels  on  joint  les  Nu- 
%ieftrans  £n  outre  >  il  y  avoir  autrefois  une  Thebes  (17) 
Lucanienne  que  Caton  nous  apprend  avoir  péri.  Tbéopompe  (i8) 


con jeânxe  que  c'eft  ao^urd'hni  FV/«> 

nicari, 

(  16)  Aujouid'hui  itftcM  (ut  le  iVtf- 
gro, 

(17}  Auioaxdluii  S,  Maria  dé 
Vimre  dans  lafiafilîcatM'don  loPere 

Harnouin. 

(18)  Evoli  félon  quelques  -  uns ,  ce 
que  défapprouve  le  Pere  Hardouin, 
xonàé  fur  ce  <\\x  Evoli  eft  par  -  dell  le 
SUare,  au -dell  duquel  ne  s'ctendoit 
point  la  Campagne  Lucanienne,  com- 
me on  l'a  vu  plus  haut. 

(i  9)  Aujourd'hui  Agromenio  fur  la 
rive  droite  du  Heuve  Agri  félon  HoLf- 
cenius ,  le  Pere  Hardouin ,  Sec. 

(10)  Aujourd'hui  Pûtenia  dans  la 
Bafilicace ,  piocha  la  ioHSco  da  fleuve 


Biffiente  dont  on  Tient  de  parler. 
(11)  Aujourd'hui  Sen^a^  entre  Po- 

licadro  Se  Fi  urne  Negro. 

(ai)  Aujourd'hui  Torre  di  S.  Bajl- 
lio  félon  le  Pece  Hardouin.  On  en  a 
déjà  parlé  plus  haut  en  parlant  d'Hc' 
radie  furnommce^imj  d*où.Sirinu 

(aj)  Inconnus. 

(14)  Aujourd'hui  t^gento  félon  Du- 

pinet. 

(15)  Aujourd'hui  Bulcino^àLBucino 
flon  le  Pere  Hardouin. 

{x6)  Aujourd'hui  Nicaftra  félon  un 

interprète  anonyme  chez  Orrelius. 
(17;  Stcphanus  l'appelle  Thebtlta^ 

lias  (  QiCn  /Ta^itfç). 

(i8j  Voy.  l'article  Theopompe  ao» 
notes  alphabet,  fur  le  Uv.  1. 
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Cato  auâor  eft  ;  &  Mardoniam  Lucanorum  utbem  fuifle 
Theopompus,  in  quâÂIezanderEpirotes  occubuerîc. 

Conneàitur  fecunda  regio ,  amplexa  Hirpinos ,  Ca- 
labriam,  Apuliam  ,  Salentinos,  CCL  m  finu  qui  Tarenrinus 
îippcUatur ,  ab  oppidoLaconumin  recclîu  hoc  intimo  ûto: 
Contribuca  eo  niaritima  ,  colonia  qux  ibi  fuerat.  Abeft 
Cxxxvi  M  pair,  à  Lacinio  promoncorio  ,  adverfam  ci  Ca- 
labriam  in  peniiifulam  emitcens.  Grxci  MefTapiam  à  duce  ap- 
pellavêre ,  ôc  antèPeucetiam ,  à  Pcucetio  CEnotri  fratre.  In 
Salentino agro  inccr  proniontoria  cm.  pafTuum  incerfuntj 
latitudo  peninfulac  à  Tarento  Bruduiium  terreno  itinere 
XXXV  M.  pafTuuoi  pacec  ,  xnulcoque  brevius  à.ponu  Sa- 
iîna  :  oppida  per  cohdnencem  à  Tarento  ,  Varia ,  cui  co* 
gnomen  Apula:  ^  Meflàpia ,  Sarmadium.  In  orâ  veto  Sc^ 


(19)  Mardonie,  AinH  portenc  tons 
les  maniifcTics  &  toutes  les  éditions 
avant  Hcnnolaus ,  qui  a  fubftituc  Pan- 
tlcfiam  à  Mardoniam  j  parceque  Pan- 
dolie  pafTe  conrt.-imment  chez  les  Au- 
teurs pour  eue  le  lieu  où  mourut 
Alexandre ,  Roi  ifE^re.  Cependant 
Scrabon  ne  dit  point  qu'il  mourut  â 
Pandofie  mcnie,  miis  aux  environs 
dePandoAe,  ce  qui  nous  autorife  à 
rjublir  l'ancien  texte.  Le  lieu  aânel 
qui  repond  à  Mr^rdonie  eft  inconnu. 
Quant  à  Pando/îe  j  le  l'cre  Hardouin 
prétend  que  c'oft  aujourd'hui  CaJIro 
Frunci)^  Se  il  fait  entendre  que  cette 
ville  n'a  point  été  dérrtiite  ,  comme  il 
|>aroît  par  ce  paûage  de  Pline  que  Mar- 
dmùa  rétcnt  déjà  de  Ibn  tenu. 

(jo}Cequi  arriva  Tan  41$  de  la 
fondation  de  Rome  ,  I.1  même  année 
où  Alexandrie  hit  toiulce  en  Egypte. 
Voy.  fur  cet  événement  remarquable 
Tite  -  Live,  livre  8 ,  chapitre  14.  Cet 


Alexandre,  Roi  d'Eplre,  étoit  onclo 
maternel  d'Alexandre  le  Grand. 

(3  i)  Les  Hirpins  habitoient  la  par- 
tie de  l'Apennin  d'où  fort  VOfanto , 
comme  Pline  le  dit  phis  bns  ,  puifque 
félon  notre  Auteur  cette  partie  de 
TAppennin  s'appelloit  Hirpini  montess 
■  (ji)  Aujourd'hui  Terra  d'Otranto. 

(33)  Aujourd'hui  Puglia  Plana  Sc 
Terra  di  Barri.  Le  P.  Hardouin  i'in- 
terncdte  Capitanata, 

(34)  Ceux  de  Saleté  ùâÙM  parti» 
de  la  Terre  d'Otranto. 

(35)  Pcrfonne  n'a  compris  notre 
Auteur  en  cet  endroit.  Le  fens  eft  : 
Quo  finu  f.fl  Tarcntum  ,  eb  olim  fpecla- 
bat  Contribuca  urts  mariùma  &  colonia 
Rtmanaj  dum  Jlaret  (Mm^  9cc» 

{ 3 <> )  Ceci  eft  confirmé  par  Floras» 
livre  I,  ch.  18. 

(  3  7)  Cap  des  Colon  n  es. 
{z  8)  La  Terre  ^Otranto. 
(1^)  L'Italie  entière  fut  jadis  nom- 

place 
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place  aaifidiezles  Lncaoïens  uncYiUe  <le  Macdonie  (z^)  dans  la- 
quelle mourut  (30)  Alexandre  »  Roi  d*Epire. 

Pailons  à  la  (èconde  r^on  dltalie  ,  qui  comprend  les  Hîr- 
pinsCji) ,  la  Calabre(5ï) ,  l*ApuIie  (33)  »  les  Salencins  (34)  :  elle 
cft  bornée  en  partie  par  un  golfe  (31)  de  deux  cents  cinquante 
milles,  appellé  le  golfe  de  Tarente ,  d'une  ville  de  ce  nom  fondée 
parles  Lacédémoniens  (36}  &  (ituée  dans  renfoncement  du  goIfe« 
oh  fe  voyoit  aufli  Contribnta  »  qui  (ïidisétoitiine  de  nos  colonies 
fnaritimes.  Larégion  donc  nous  parlons  efbéloignée  de  cent  trente" 
fix  mille  pas  do  promontoire  Lacinium  (57} ,  auquel  elle  fèmble 
préfentcr  en  regard  lapeninTuIe  dlabria  (3  S).  G^tcc  portion  de  ri~ 
calie  fut  autrefois  nommée  parles  Grecs  Mcflapia ,  de  leur  Chef 
Meflapus  ,  Se  auparavant  Pencctia ,  de  Peucecius ,  frère  d'(Eno- 
ttus  (35>).  Dans  la  campagne  des  Salencins  ,  eft  .un  autre  pro* 
montoire  (40)  »  encre  lequel  ôc  Lacinium  «  on  (Compte  cent  mil- 
les. La  largeur  de  la  peninfule  depuis  Tarente  »  jufqu'à  Bruodu* 
iium  (41)  en  allant  par  terre  ,  c(l  de  trente-cinq  mille  pas  ;  on 
compte  beaucoup  moins  a  partir  du  port  Sadna  (41).  Les  villes  du 
continent  depuis  Tarente  ,  font  Varia  (43  ) ,  furnommée  des  Apu- 
Ics,  McfTapia  ^44\  San-n^idium        :  fur  la  cote  fontScnum  (46] , 

née  ^mttyt  du  notu  ^^notrus  ^  entre  Monopoii  Se  Corvigno, 

Chef  des  Aicadaft  iUoa  PMifiMii»  ,  ou  (4f  )  Au|oaEd'hai  Urùt  (êlon  le  Pere 

'  JijEnotnus ,  Roi  ét$  SlIniiS  codUaie  Hardoaiti  ;  Orea  Telon  Dupinet. 

le  prccend  Varron.  (  44  )  Aujourd'hui  Mefagna  j  entre 

(  40  )  Le  promontoire  Saletuin  oô  Uria  &  Brindes  félon  It;  I?.  Haidouin^ 

Ji^ygie ,  aujourd'hui  Qtp  SaiH-'fM^  Miftnô  félon  Di^pùiet.  , 

rie  fclon  la  plupart  des  Géographes.  (4O  Ainfi  portent  tous  les  inanuf- 

Le  Pei:e  Hacdouin  corrompt  W  cexce  ccits  ^us  exception.  Chez  les  Editeurs 

«ti  cec  enilioic ,  atdcibiieiic  ces  pwok»  on  Ut  Aittuam,  ^eft  une  oocreétioo 

nSidmtm»  «||r»  k  la  pluceft  pséci-  jmfeedéCi  Ce  nom  d^  tieu  Sarmadiim 

dente.                            :  vierrtdu  ^QcArnuiy  qui  (lénifie  ua 

.  ^41)  Brifides.         .                ,  chariot  »  une  voiture ,  en  italien  ^«f- 

(4a)  Ai;^CKuedlMtt^4/«iM  félon  Di>>  «tr*,  d,*où  Fèamina  une  petite  voi- 

pinet.  Je  ne  trouve  point  de  pareil  turc.  Sarmadium  par  fa  fituation  indi- 

nom  de  lieu  fur  les  cartes  modernes»  <]uée  eft  donc  aujourd'hui  y ecurina^ 

Par  la  portion  indiquée ,  il  paroît  que  par  corruption  FetrMa, 

nitte  «  voujtt  pader:  d^ou  pon  fitné  {4O  l^ous  les  manufciits  pomac 

Tom.lL  V 
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BLim ,  Callipolis ,  qux  nunc  eft  Anxa  lxi  i  m.  pafi'.  à  Ta- 
rento  :  indè  xxxi  1 1  M.  promontorium  ,  quod  Acraii  lapy- 
giamvocant,  quo  longilTimè  in  maria  cxciirrit  Iralia.  Ab 
eOjBafta  oppidum ,  Hydruntum  decem  ac  novem  m.  paflT 
ad  difcrimeii  lonn  de  Adriatici  maris  ,  quâ  in  Grxciaiu 
breviflimus  traniicus;  exadverfo  Apolloniatûm  oppidum  ^ 
latitudine  intercurrentis  frcci  quinquaginta  m.  non  am? 
plius.  Hoc  incervailum  pedeliri  continuare  traniùtt  poa- 
tibus  jadis ,  primum  Pyrrhus  Epiri  Rex  cogitavit  ;  poft 
eumM.  Varto^cum  claiTibusPompeii  piratico  belio  prc» 
eflèc ,  utrumque  alix  impedivêre  cune.  ÀbHydrume ,  So« 
letum  defercum  ,  dein  Fracuertium  ;  porcus  Tarentinus  , 
ftacio  Mikopx ,  Lupia  ,  Baiefkim  ;  Caetium  ,  Bnmdu- 
iium  L  M.  paiTaum  ab  Hydrunte ,  in  primis  Italûe  porm 
nobHe,  ac  velut  cerdore  tianficu»  ficutiloi^îoie^  excU 


Semm  j  5.:  non  pat  Saionum  comme 
lifenc  les  Editeurs ,  comme  (\  les  Gau- 
lobSenonois  fe  fulfctic Jamais  établis 
dans  cccce  porcion  de  ricalie.  Par  la 
pofidion  inaiquée  Senum  cft  aujour- 
d'hui Roccanû  proche  Gallipoli. 

(  47  )  Pour  ^cre  confifqaents ,  les 
«nÊmesEditcurs  qui  ont  changé  «fentMi 
en  Senonum  lifenr  GaUtpoUs  nu  lieu 
de  Caliipolisi  mais  il  bien  cvidem 
encore  une  fou,  qu'il  ne  s^agk  poinc 
H  d'un  établifTement  de  Gaulois ,  & 
que  Pline  a  écrit  Callïpolis y  leauei 
nom  de  lieu  HgniHe  une  belle  ville, 
Yenant  de  KttM  belle,  &  »o*<«  ville ^ 
anlfi  croit  -  ce  un  établlircment  grec  , 
comme  le  dit  expcellément  Mêla, 
Livre  fécond',  Salmdna  Utton  & 
urbs  Gràia  CaÛipdis.  On  appelle  au- 
jourd'hui cette  ville  Giillipoli  par  cor- 
ruption de  foa  ancien  nom  grec  Callir 


(48 )  Au  fieu  de  lxii.  m.  le  V.Vb^ 

douin  Ut  Lxxv.  m.  ce  qui  fait  treize 
mille  pas  de  différence.  11  jr  eft  auto- 
rifc  par  nluficurs  manufcrits. 

(49)  Le  Cap  de  Sjnta  Miir'ui  de  FI- 
aibus  lelon  Mazella ,  le  Cap  de  Leuca. 
felott  Coltenutius  ;  U  Cm  tfr  5.  Marui 
de  Leuca  félon  le  Pefeibtdouin. 

f  ^o)  Au  lieu  de  xxxni.  m.  le  Pere 
Hardouin  lit  xxxii.  m.  c'eft-à-dirc  un 
mille  de  mcùns.  U  ne  cite  pdnt  ièe 
autorités. 

(  51  )  Aujourd'hui  Vafic^  encre 
Otranto  Se  Cajlro» 

(51)  Aujourd'hui  Orranm. 

(  5  0  Quelques  manufcrits  portent 
«.V  adverfo  Apolloaiatum  oppidum. 
Cette  lêçcm  éft  plus  emâe  que  celle 
de  ex  adverfo  Apollonia  oppidum ^  qui 
a  ét'é  fuivie  par  les  Editeurs.  Apolfo- 
nic  ctoit  une  ville  des  Taulentiens  en 
Macédoi|kC  O»  k  flomiiie  anjjouc- 
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&  Callipolis  (47)  aujourd'hui  Anxa  ,  à  foixante-dcux  milles  de 
Tarcncc  (48).  De  Tarcntc  au  promontoire  Acra  lapygia  (49)  , 
qui  termine  l'Italie  dans  la  plus  grande  longueur,on  compte  trente- 
trois  milles  ( 50)  ;  palTé  Tarcntc ,  on  trouve  les  villes  de  Bafta  { J  i  ), 
te  d'Hydronte  (52),  qui  en  font  éloignées  de  dix-neuf  milles  ;  tou- 
tes les  deux  font  (ituées  fur  cette  langue  de  terre  qui  fdparc  la  mer 
Ionienne  de  la  mer  Adriatique  vers  le  plus  court  palTagc  d'Italie 
en  Grèce,  &  précifément en  face  dclavillcdes  Apolloniatcs(^3), 
le  détroit  n'ayant  pas  plus  de  cinquante  milles  de  largeur  en  cet 
endroit.  Pyrrhus,  Roi  d'Epirefutle  premier  qui  fongca  à  rendre 
ce  trajet  praticable  à  pied  au  moyen  d'an  pont.  Après  lui  Mar- 
cus  Varron  commandant  la  flotte  de  Pompée  dans  la  guerre  des 
Pirates ,  s'occupa  dtt  lil£me  projet  ;  Tun  û  l'autre  en  furent  em^ 
péchés  (5  4)  par  d'autres  Ibins  qui  leur  famnrent.  PafTé  Hydronte, 
oncrouveSolet(55) ,  ville  anjonrdliui  défene  ,  cnfiiîtc  Fratuer- 
tium  (5<i) ,  le  port  Tarentin  »  la  ftatioa  de  Miltopcs  (57) ,  Lu- 
pia  U^)  9  Baléfie  ($9)  ,  Cxlie  (^o) ,  Brandafium  (61)  à  cin- 
quante milles  d*Hydronte  i6x) ,  c*eft  un  des  plus  fimeax  ports  de 
lltalie;  de^ià  à  Dyrrachium  («3)»  c^eft-à-dire,  d'Italie  en  Ulyrie 

HmA  Piergo  félon  le  Pcre  Lobin  9c  militum  avec  les  Editeurs,  La  (hritm 

Niger  ^  Sijjopoli  félon  Dupinct ,  5cc.  de  Miltope  cft  aujourd'hui  y^/^/îwo^ 

Sophianus  précend  cependant  qu  elle  cax  fi  mihos  en  grec  fignifie  du  ver- 

a  conferve  fbn  ancien  nom.  Noos  millon ,  aUfan  fignifie  roufsâcre,  roux, 

avons  déjl  parle  X ApoUonie  &  des  approchant  de  la  couleur  rouge. 

v^^o//o/ii(tfwattfecondLivce^ch.  10^,  (58  1  Aujourd'hui  Torrc  di  S,C«^ 

noce  10.  taldo  ,  félon  le  Peie  Hardouin. 

(5  4)  Les  Gcammairiens  me  faoront  i  5  9)  Aujourd'hui  Pal<fano  j  feUm 

g|cé  dobferver  que  j'ai  rccabli  tmpedi-  Dupiuec.  JolTc  Hondiuslic  Pulfano» 

yere  comme  porte  le  texte  manufcrit,  {60)  Aujourd'hui  mîme  Celio  :  du 

an  lieu  de  impediere  qu'on  trouve  dans  moins  ce  nom  fc  trouve-t-il  fur  la 

Japlaparc  des  éditions.  Carte  moderne  chez  JofleHbndius» 

(55)  Aujourd'hui  même  Soim  £e-  oui  place  CcUo  «nae  Tarente 

Jon  le  Pere  Hardouin.  des. 

( 5  6)  Âujouid'Iiat  FnmcœtiBa  félon  (^i  )  AujonrcHiui  Brindts, 

jDupiner.  (61)  Aujourd'hui  Otreatto, 

(5  7)  Je  lis  au  texte  Statïo  M'dtopA  All|oiud'JuaiZ>«ra{^ 
;^vec  les  mauufciits,  £c  non  pas  Statïo 
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pientelllyricâ  urbe  Dymchîoccxxv  M.  tTajeâ:u  J3runduiia 
concerminus  Pediculorum  ager ,  ix  adolefcentes  tocidetn- 
que  virgines  ab  Illyriis  trcdecimpopufos  genuere  :  Pedicu- 
lorum oppîda  ,  Rudia^Ëgnada  ,  Barion  :  amnes^  lapyx 
l  Dacdaji  filio ,  à  quo  &  lapygîa  ;  Pa^a$ ,  Aufidus  ex  Hir- 
pinîs  monçibus  Canuiîuin  prseAueiis* 

Hioc  Apulia  Daunionim  cognomine  «  à  duceDiofne^ 
dis  focero ,  in  qua  oppidum  Salapia ,  AonibaUs  merecri- 
cio  amore  inclyoïm    Sipoatom  ,  Uria  ;  amnis  Cerba- 

(64)  Ainfi  portent  les  maniifcrirs,  nom.  Elle  pafTe  à  Lione  Se  devant 

&  non  pas  ccxx.  m.  comme  on  lie  Calliai.  Âu-dcflous  de  cette  ville» 

chez  la  plapartik»  Ediceoist  La  It^in  elle  le  feccs  «lans  VA^famo  »  à  inoins 

auc  nous  a\'on$  faorM  «ftde  plvcoo-  que  ce  ne  foLt  la  pccLcc  rivière  fiis  la-> 

nrmce  par  Strabon  qui  ,  au  livre  z  ,  quelle  cft  Veixofa  ,  &:  qui  fe  jette  pa- 

met  dix-huit  cents  ftades  de  diUance  reillement  dans  l'Ofanto ,  prefqu'eii 

«Bcce  Bçindjbs  &  Ducazzo.  naUTanc.  Ce  qai  cfl:  caufe  que  les  Géo» 

(6^)  Aujourd'hui  la  terre  de  5tjm.  graphes  nés^ligeui  de  la  nommer  ,  à 

(66)  Radies ,  patrie  d'Ennius.  Au-  Texemple  «i'Horace ,  qui ,  quoique  né 

fourd'hui  RutigUano ,  félon  Dupinet  ;  dans  cette  dernière  ville ,  paiTc  cette 

Rme  oix  Rufccy  félon  deux  Savants  rivière  (bus  filence ,  Scnepadeoue 

ci;cs  par  Ortclius.  Caratmffaa.^  félon  de  l'Ofaïuo  ,ie  c<»gacdaiit  comme  loa 

le  Pere  Hardouin,  fleuve  natal* 


(67)  Aujourdiim  Gu/vetut^o^  fe-  Loi^ioaaacciiiiiatMadj 

Ion  Dupinet.  Tom  di  ^«a^^o,  félon  i  4-  OJ.  9. 

le  P.  Hardouin,entre  Barri  de  Brindcs,       (71)  Où  eft  fi  tu  ce  M<:/f!. 

•  (68)  Aujourd'hui  Barri.  (73)  Canujîurn.  Quelques  -  uns  , 

(dp)  Je  fuis  la  leçon  y/m/jw  :  la-  comme  Léander ,  la  confiiideMt  arec 

fryX^Scc.  qui  eft  celle  des  meilleurs  la  fameufe  ville  de  Canrtes ,  aujour- 

manufcrics  ,  Se  non  pas  Burium  ,  aiui  d'hui  Çanaa  di^rutta  \  mais  outre  que 

lapyx  y  qui  eft  nne  leçon  cris  £iaâve  Plutaimie  diftin^e  expreffcment  ces 

adoptée  par  prefque  rous  les  Editeurs,  deux  vules»  fHiflionen  Proc  op.  ccric 

(70)  Voyez  chez  Ortelius ,  au  mot  qu'il  y  avoir  vingt-cinq  ftades  ut  tîif- 

lapigia ,  la  véritable  étendue  des  tance  de  l'une  à  l'autre.  »  Canufum 

contrées  c^ui  portèrent  le  nom  d*/ff-  (  j'emprunte  les  paroles  du  Pletft 

'jfygic  '  détail  que  ne  nous  permet-  Lubin  dans  fes  Tables  gcographi» 

cent  point  les  bornes  de  cet  ouvrage.  ques  fui  Plutarquc  )  »  ctoit  ancienne 

(  71  )  Avant  Pa3ius  ,  quelques  »  ment  une  des  grandes  villes  de  11- 

Editeurs  lifcnt  Amita.    Inconnue.  »  talie  dans  la  région  appellce  v^/'it/fc 

Padius  éft  une  rivière  dont  les  Car-  »  Peucaia.  Elle  a  été  détruite ,  &  on 

tes  que  j'ai  ne  donnent  point  le  »  bâti  fies  du  même  lieu  une  auu9 


^>  '      ■■  ■'  ■  '  ■  ' 
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par  la  route  la  plus  longue  ,  &c  en  mcmc-tcms  la  plus  sûre  ,  on 
compte  deux  cents  vingt-cinq  milles  {(i^).  Au  territoire  de  Brun- 
dulîum  confine  la  campagne  des  Pédicules  [6^)  ,  les  treize  peu- 
ples qui  l'habitent  font  illus  de  neuf  jeunes  lUyriens  Se  d'autant 
d'IUyriennes  :  leurs  villes  font  Rudics  (66)  ,  Egnatia  (67) ,  Ba- 
rium  (68)  :  leurs  fleuves  [6^))  font  d'abord  l'Inpyx  (  ainfi  nommi 
d'un  fils  de  Dédale  qui  a  aulfi  donné  Ion  nom  à  toute  la  contrée^ 
dite dclui  lapygia (70)  :  cnfuitc le Pa£bie  (71),  puis  l'AufidcCyi), 
qui  tombant  des  monts  Hirpins  ,  rravcrfcCanuriumfy}). 

Par-delà  on  trouve  l'Apulic  lurnommée  des  Daunicns  (74) , 
nommés  eux-mêmes  ainfi  en  mémoire  de  Daunus  leur  Chef, 
bcau-peredeDiomede  (75):  on  y  trouve  la  ville  de  Salapia  (76), 
famcufe  par  le  féjour  d'one  Courtifanc  ,  donc  Annibal  devine 
amoureux (77) ;  Siponte(78)  ,Urie  {79),  la  rivière Cerbalus  (80), 


i»  ville  i  qui  on  a  donné  le  même 
»  nom,  6c  en  Italien  Canofa.  Elle  eCi 

•  fiméé  fur  une  petite  colline  au 
*•  Roynumc  de  Naptes  en  b  rerre  de 
»  Barri ,  près  le  fleuve  Ofanto ,  à  cinq 

*  mines  de  Oum  difinuta  m.  Long- 
tenu  avant  le  Pere  Lobin  ,  ^eft-i- 
dire ,  en  ,  Adrien  Juniusavoît 
donne  la  même  interprétation ,  car 
on  Hc  dans  (on  Nomenclaccur  t  Ca- 
nujîum  Apulit.  Pcuatit.  oppidum ^ko- 
diè  Cannoiïa  in  terra  de  Barri  ;  &  avant 
lui ,  Girolamo  Rufcelli  j  en  1 5  i  , 
SToic  traduit  Canujtum  par  Canofa»Qa- 
pendant  le  Pere  Hardoiiin  paroît 
Ignorer  que  cette  ville  ait  aucun  équi- 
valent moderne,  9c  en  quel  lien  elle 
écoit  fituée  ,  car  il  n'en  dit  abfolu- 
ment  rien.  Ortelîiis  fc  cont(.'nt.'  de 
dire  que  ,  félon  quelqu'un  (.|a  il  ne 
nonmie  pas ,  eft  aujourd'hui  Canola, 
Cofrigez  d-.nofa  ^  car  il  cft  évident 
qu'Ortelius a  raallu. 

(74)  Aujourdlniî  Capitanata. 
^  (75)  Ecoutons  Feftus  :  >*  L'Apufie 
'»  E^umenne  fu»  ainÛ  nommée  de 


»  Daunus ,  lu>mme  célèbre  ,  Illyrictt 
M  de  iiailTonce ,  qui  fortit  de  Ton  pays 
M  ^l'occafîon  d'une  fédition  doaieftî^ 
M  que ,  Se  qui  s'empara  de  cette  por» 
«>.  tion  de  1  luke  <<.  Confulcoos  aufii 
Txetzèsqiii écrit  :  »  <nie  Daunus  éooif 
«déjà  Rot  de  l'Apulie  Daunienne, 
«qnsnd  Dînmede  aborda  en  Italie; 
»  que  Dioniede  à  la  tête  des  fiens  fe- 
*»  coHnitDannnsdamnne  guerre  ;  que 
»  la  fille  de  Daunus  fe  norrmjoiï 
»  Evhippa  ,  Sec.  T^et^^'  in  Lycopir. 
>»  pdg.  60  ««. 

(7^)  Aujourd'hui  SaJjpi  ou  Sa^e, 
C'eft  un  lieu  en  min?. 

(77}  Plutarque  paroît  révoquer  en 
doiue  qu* Annibal  air  jamais  eu  an^ 
cune  intrigue  de  cette  nature.  Yc^s 
la  vie  de  ce  grand  homme  par  ce 
mùnc  Plutarque. 

(78)  Aujourd'hui  Man£redoniû 
Ion  le  Pere  Hardouin ,  Platina ,  Je 
vius ,  &c. 

(79)  Aujourdirai  Andmia^  félon 
Dupinet. 

(8a)  Au|oard'hai  Cayariaf  feion 
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lus,  Dauniorum  Hnis  :  portus  Agafus ,  promontorium 
montisGai^ni,  à  Salentinoiîve  làpygio  ccxxxiir  m.  pafll 
ambica  Gaigani:pomi$Garnx>  lacus  Pantanus,  flumen 
porcuoriun  Ftenco ,  Teanum  Apulorum ,  itemque  Lari- 
num  ,  Ciîcernia  ,  Tifernus  amnb  ;  indè  regio  Frentana , 
ita  Apulorum  gênera  cria,Teani  Duce  è  Graiis,  Lucani,quL 
fubaàiàCalchante,  tenuerelocaquae  nunctenent  Atinates. 
Dauniorum  prxtcr  fupra  dicta  colonia: ,  Luceria  ,  Venu- 


Niget.  D'auiie$  éccivetic  Ccrvaro.  (<e 
Peie  Hardonin  veiic  que  ce  foie  Can- 
iclaro ,  dans  lequel  Cervaro  fe  jette. 

(8 1  )  Porcogreco ,  félon  le  Pere  Har- 
douin  y  Manfredonia  fcluu  Dupinet. 

(8x)  Chez  M.  Vofgien ,  à  l'article 
dfUcautef  on  lic/e  Mont  Curga/iy  op- 
jm/// ût^  U  Mont  Saint-Ange  j  occupe 
une  grande  partie  de  cette  Province.  Ce 
pada^e  doit  être  ainû  corrige  :  i'an- 
€un  ahfU  Gargem ,  aujoardliui  Mont 
Saint-Ange ,  &c. 

(8})  Capo  Vïejîice  y  félon  le  Pere 
Hacdx>uin  ^  je  lis  t^ice  chez  Hoo- 
dius. 

(84)  Aujourd'hui  Ct^  de  S,  Maria, 
V(tyez  plus  haut  la  note  40. 

(85)  Aujoiud'faui  Rodim  ^  ielon 

lioftenius. 

{%6)  Aujounftimlac  de  L^fiui^  fé- 
lon Dupinet, le  Pere  Hardouins  Mft- 

jtella ,  Niger ,  Lcander,  &c. 

(87)  Aujourd'hui  fortero  ,  fçion 
INiger  9c  MazelUj  Fcrr^rv,  fekm  le 

Pere  Hardouin ,  Sec. 

(88)  11  y  avoit  deux  villes  de  Tea- 
num :  voilà  pourquoi  on  lit  chez  Saint 
Paulin  Gemimmquc  Teanum  :  VoiU 
pourquoi  auJîi  ccllc-ti  cft  furnommce 
fies  Apu/esp3Lt  Pline.  Aujourd'hui  Ci- 
fifm  fur  U  4Ye  du  Fprtort  dau$  U 


Capitanate  j  félon  le  Pepe  Hardouin» 
L'autre  Teanum  ,  aujourd'hui  défem 
félon  Celfus  Cîcadiniis«  ^toît  4aBS  b 

Campaniç. 

(89)  CUtemia.  C'eft  ainfi  qu'il  fauç 
lire.  Se  non  pas  Alitemia^  comme  fi>nt 
quelques  Editeurs,  d'après  lesmanuf. 
crics ,  qui,  eu  cette  occafjon  fontfau' 
tifs.  La  preuve  qu'il  faut  lire  Cliternia. 
fe  trouve  cliez  PomponiusMâa ,  L  z  , 
ch.  4.  On  y  lit:  Dami  autem  TifeT' 
num  amnetji  ,  Clttemiam  j  iMçrimmp 
Teamm  oppiéa ,  Acc.  Cette  CâternUp 
efl  aujourd'hui  Campo Marina  félonie 
Pere  Haxdouin.  Pour  moi  je  penfe  que 
c^ell ,  à  quelques  milles  de  là ,  uoepe* 
die  ville  nommée  anjonrdliui  CmTc 
torto.  En  effet ,  les  Grecs  appellent 
descollines  c/itea-^Si  c/iros  chez  ces  mê- 
mes Grccj»  fignihe  une  pence  ubiiquei 
CoUe  fitno  patoîcdonc  £cceréqutvalett( 
moderne  de  l'ancien  mot  Cliter- 
nia. D'ailleurs,  la  pofition  indiquée 
de  Ciuerma  Larinatum  cil  conforme  4 
mon  incerprécacion ,  car  Limriaoïfxi 
répond  aujourd'hui  aux  anciens  Zari- 
nates ,  eft  tout  proche  de  là.  Une  par- 
tie du  territoire  de  ces  anciens  Lari- 
nates  a  pris  le  nom  de  Guarda  ,  depuif 
les  diverfes  invafions  des  nations  Ger- 
maniques chez  qui  jyard  (  d'où  nous 
avoos  fait  gardç  ^  çaidiep  )  (içniÛQ  û 
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quifertde  limite  auxDaunicns  UeportAgafus  (Si),  le  mont  (8x) 
^promontoire  Gargan  (83)  :  celui-ci ,  dont  la  dénomination  de. 
promontoire  commence  à  rcxtrémité  du  circuit  que  fait  la  mon- 
tagne, eft  éloigné  du  promontoire  Salcntin  ou  lapygicn  (84) ,  àr 
la  diftance  de  deux  cents  trente-quatre  milles.  Le  port  de  Gar- 
ncs  (85),  le  lac  Pantan  (86) ,  le  fleuve  Frencon  (  87  )  où  les  vaif- 
feaux  prennent  port;  Tcanum  (88)  des  Apulcs  Cliternia  (89) 
des  Larinatcs  (89*)  ,  la  rivière  Tifcrnc  (90)  :  au-delà ,  la  région 
f  rcntanc  {9 1  )  >  ^'"^^^  fortes  d'Apulcs  f 9 1) , à  favoir ,  les 

Téanes  (93),  qui  s'y  établirent  fous  un  Chef  Grec  ;94),  les  Lu- 
caniens  qui  furent  fournis  par  Calchas  (95  )  ,  &  qui  occu- 
poicnt  la  contrée  des  Atinates  acbuels  (96).  En  outre  les  Colonies 
Daunicnnes  Luccrie  (  97  )  8c  Vcnulie  (98)  ;  les  villes  Canu- 


mtme  chofe  que  Lar  en  latin ,  c'eft- 
à-dirc  un  ^nie  gardien  ;  cxcCmftûsiC 
Lar  en  latin  font  fynonimes.  Ainfî  la 
ville  de  Guarda  aûuellc  répond  par- 
faitement i  l'ancienne  Larina  des 
Danniens.  Cette  ville  de  Guttrda  eft 
fort  voifine  de  Colle  torto. 

(89*)  Aujourd'hui  le  Château  de 
Laripo  félon  Dupinet  ;  Campo  Marina 
félon  le  Pere  Hardouin. 

(90)  T'ifcme.  C'eft  le  mcme  fleuve 
que  Ptolemée  appelle  Phiumeoix 
tnunfpofition  de  lemes.  Aufoonfliiii 
Fbrtoro  ou  Fonore  félon  Adrien  Ju- 
riiis  ,  Girohmo  Rufcelli ,  Collenutius 
&  Léander  j  Salino  félon  Mazella  j 
Bifano  félon  Dnpinet  \  P'^ar  félon 
Ligorius ,  &c. 

(j^i)  La  contrée  adjacente  à  Lanr 
dana nur  feSangio lêlon  lePeceHac- 
'douin.  Nom  en  parlerons  encofe  an 
commencement  du  chapitre  fuivanr. 

{(^x)  Les  Apules  Tcanesyks  ApuUs 
•  Dl«i0M«iw  &  Its  Àptdes  Luemiens, 

(93)  Ce  font  les  mcmes  que  Tite- 
-Xive  «jppeUc  Teeus  A^tUi^  aujpuc* 


d'hui  ceux  de  Chieto  félon  Léander. 

(94)  De  la  manière  donc  PUnea'es» 
prime,  il  £uc  entendre  que  ces  TtOÊtes 

tiroient  ce  nom  d'un  de  leurs  anciens 
chefs  y  Se  non  d'aucune  ville  qui  fe 
nommât  de  la  forte. 

(9  ^-}  Smbon  ,  livre  6  ,  parle  auflî 
d'un  établitTemenc  de  Cakbas  dans 
cette  contrée. 

(m  6)  Aujourd'hui  même  Jttna  félon 
Celfus  Ciradinus. 

(97)  Aujourd'hui  Lucero  dtlPasAiù 
dans  k  Cafncanate  felon  le  Pere  Har- 
douin. Ptolemée  l'appelle  Nuceriew 
Dans  la  Carte  moderne  de  Jorte  Hon- 
dius ,  je  lis  que  fon  nom  moderne  eft 
iMCtiUt,  ,  aufll  -  bien  que  chez  Du^- 
pinet  &  chez  Léander.  Ce  dernier  lui 
donne  le  furnom  de  i  Sarac,  nf;  il  ol>- 
&rve  qu'on,  l'a  appelléc  quelque  ten» 
Cio»  di  S.Mcriajmsà»  qœ  ranciea 

nom  a  infenfîbleinent  prévnlu. 

(98}  Aujourd'hui  f  eno/Uy  à  quelv 
oues  milles  de  l'Ofanio.  J'ai  déjè  ol>« 
lervé  que  c'ctoic  !.i  patrie  d'Horace, 
Ce  Poète  nous  apprend  que  Feaifim 
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fia  :  oppida  Canufitun ,  Aipi  aliquando  Aigos  Hippiatn 
Diomede  condente ,  mox  Aigyrippa  diéhim.  Diomedes 
ibideievitgencesMonadorum^  Dardoramque  ,  ôc  urbes 
duas ,  qux  in  proveibii  ludicrum  vercere  ,  Apinam  ôc 
Tricam. 

Cztero  intùs  in  fècundâ  regione ,  Hirpinonun  colonia 

una  Beneventum  ,  aufpicatius  mutato  nomîne ,  quz  quotif 

<iam  appellata  Malcvcncum  ;  Aufxculani ,  Aquini ,  Aqui- 
loni ,  Abellinatcs  cognominc  Prorropi,  Compfani,  Cau- 
dini ,  Ligures  qui  cognominantur  Corneliani ,  &  qui  Be- 
biani ,  Yekeliani ,  iËculani  y  Aletrini ,  Abeliinaces  co- 


étoit  fitucc  fur  les  limites  communes 
ât  f  Apulie  de  la  Lucanie  >  livre  i , 
Sar.  I  j  J4- 

ScqMt  base ,  lacaautamA|«lM«Mip» 
Ma»  Vcnofinui  crtt  finen  fiib  wnB^caioDH 
Miflw  ad  boc ,  pulGt ,  Tout  cil  oc  CuM  ,  Sa%dlil 

Ce  mcm  .î  pafTage  nous  apprend  que  les 
SaheUes  avoient  autref^ois  occupé  cette 
couuce.  Quelques-uns  confondent 
ces  Sabettes  avec  les  SiAins,  mais 
c  cfl  une  etrear  de  leorpaccAttrefte, 
il  eft  lurprenant  que  Plme  ne  parle  VX 
que  des  anciennes  colonies  DamUnr- 
nés  qui  s'éubUcenc  à  luceria  dc  à  Fèf 
fU(fia  »  fans  faire  auciuie  mention  de 
celles  que  les  Romains  y  envoyèrent. 
Or  VeUeius  nous  apprend ,  livre  i , 
4|ue  knit  aas  après  la  fondatioii  d'A- 
lexandrie ,  les  Romains  envoyèrent 
uiie  colonie  à  Luceria ,  &  que  vingc- 
quacce  ans  enfiùce  ils  en  eiivuyereiit 
line  i  Fcntifitu 

(99)  Nous  venons  de  parler  mn  peo 
plus  Kaut  de  Canufium. 

(100)  Aaiourd'hui  vntmtArpi  dans 
la  Capitanite  ,  proche  la  rivière  C<in- 

içkrÇf  Ç$  ibaç  de  iimjple^  roiaes»  fé- 


lon le  Perc  Hardonin. 

(101}  Ce  qui  fait  dire  iErafme  : 

Tncas  &  Apinas,  vulgo  rcs  futUtu  & 
nu^atoriasdictiioUf  9c à  Maniai, L  i'^ 
Epigr.  114: 

Quxicumi)ue  lufi  i«vcnU  &:  puct ,  quoodani 
A|>llur<]iR  4a8at)i{iusocc  Ipfcjam  aori.  Bec. 

Au  rcftc  ,  au  texte  de  Pline  les  uns  li- 
fenc  in  provcrbii  Ludicrum  ycnère ,  les 
tacces  in  jjrovefèii  taiîemm  ventre, 
ce  qui  forme ,  aa  fond ,  le  uicme  fens. 

(loi)  Benevent  &c  Maicvent.  Ces 
noms  vienn#nc  maniieiletueni  ^  éaw 
^  mal»  eventu  comme  Pline  le  Bût  «v- 
tendre  ici  par  le  mot  aufpicatius.  Vous 
lirez  chez  Hondius  que  ces  noms 
viennent  à  malo  veaw ,  du  mauvais 
vent  dont  la  contrée ,  dit  -  il,  a  beau- 
coup à  fouffrir  ;  mais  cette  interpricH 
•aon  ne  me  paroic  point  naïutelM. 

(lOi)  Aufitcuiam,  OccelîiUfKéMd 
que  cette  leçon  cft  vicieufê,  &  qu'il 
faut  lire  y£cuiani ,  comme  a  lu  aufli 
Dupinet,  qui  tcadmt  Laconiano»  Je  Us 
Loconiano  chez  OctaUns  fiC  chci  GicD- 
buno  Rufcelli. 

(jiQ^*)  Ceux  àU^inam  y  aujoii^ 

lium 
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^99^199)  ï  <  I  oo) ,  i  ftfc  ijoui^e  Argoi$-Hi|]^Him  m 
^aa^tde  Isfoiuiacion  par  dioçT(^;^4f;pds<â^xi|>jpa  :  cTeft^Ijuis 
cctKcoatrée  quei>iomedc  détruifit  lamtÎQn  c||ps.)if|M| jettes  jQç^  dè 
Dardes ,ain|lqueles  deux  villes  Apina  dcTnca^  àoaclaoon^ezj^ 
têfuaB  a  palfê  eo  proverbe  (i  01}^ 

'  '  LeKlb^  delà  féconde  r^bk  de  fltalle^  je  pjtflê  ét  Ton  intér 
fift,  comprend  qh^  Cciûe  colonie  des  Hitpiiii,  cefte/dè  ïënér 
fi^ii^^^t^»iltfîirqu'^^^  apcis!biiBtAeWei9Mrts'ad|pic^ ,  qvtcct- 
hà  de'^ilËUévefK  quVDe  porcoît  d'abokL^On  y  Cfottvé  anffi  lés 
AiiMtidMf ia^^lcs  i^iii6(i03«Xl€6  AquîloDCs<to4),4cs  Abei- 
lînates(ioj),innionijnésProtropes(ii)5)«  les  Compfâaes  lio^)^ 
les  Gandins  (108)  p  les  ligures  (109)9  fiunommés  Çomélîçns»& 
JlébîcDS  i  Us  Veskellaiu  (  iip  j  ,  les  idBcdajns  (  fit  ).«  les 
Aletrin  <tta) ,  les  Abeliiaatës  ^ukaiiimmé^  MagCu  (T13)  ^  {du 

d'haï  ji^uîns ,  félon  Lcander.  LePeié  (i  07)  Aujourd'hui  ceux  de  Co/Hfo, 

Hardoum  ,  dans  fon  Edition ,  omet  (      )  Aujourd'hui  cenx  de  Stretta 

Jquini  ;  6c  plus  loin ,  Matini.  de  Arvaïa  félon  Léander.  Les  iovi" 

^  (104)  M/iâkiùtt  eft  aujourdluii  àmOmSanKS^xSnesétt^iSfî 

Cajlel -  Agnone  (nXon  Lcanderj  fiCoùlesSamnites  firent  paiTerratinée 

^lona  félon  Niger.  Celfus  Citadinus  Romaîr>e  fous  le  joug,  fe  noinment 

combat  tbriemenc  ces  deux  opiaioas  j  auiour<i'hui  y^Ut  di  Gardano  félon 

il  en  étaUit  mie  neifieme  beanooi^  Lnnder;  MfifefelohflloiidB»j#<M<^ 

plus  ratfonnable,  félon  laquelle  ^^«1-  félon  M.  d'Anvilie. 

Jonia  eft  aujourd'hui  la  ville  appellée  1  '09)  On  ne  fait  trop  aujourd'hui 

XjBtgpdonùi  en  lat;in  moderne  ,  oC  tA-  où  placer  fui  U  Caie  ces  Ligt^fs  JStr 

(105)  CënPfi^jd^        ou  d*;^-  don  livce.ifif  Ce/on.  eage  ixj.^gér 

te/hnum;  car  dïs  noms  s'écrivent  in-  T.iguris  f^evianus  &  Corne&aàiu  i£ir^ 

differemmenc  par  un  6  ou  par  un  v.  duUus  Triumvirali  Use, 

*3Jli^jidllr4Mudenie  de  cette  vlue  eft  an-  (  >  >  o)  Inconnus  lions  les  Géogn* 

^mrd'hui  Avellino  ,  félon  M;  d*An-  phes  anciens  &  modernes, 

•ville.  Voyez  le^  conjeâares  ifOnç-  Ceux  de  Loconiano  comme 

mot  Abe/hnum,       '  on  Ta  dir  >  note  ïpj.  Le  Pere"  Hat- 

(10$)  J>r0£rc/>er«ftnnibotgrec^  douin  penfedifRieinment.        '  ^ 

jfignifie  la  première  goutte  ao  vin  (  1 11  )Ce  font,  je  penfc,  aujour- 

'avantqu'on  ne  preffe  la  {trappe ,  ^«oi/  d'hui  ceux  de  Caîlitri  t  pteique  en 

'defiiut  aniequam  uva  taicctuur ,  li-  face  de  Melfi  fur  l'Cyiw/o. 

J^^râmiinj/auR^cequenons^^^  -  -  (tij)  Aujourd'hui  Mûrjtco  veterc 

ïk  mm-'gsùmi'iii^h'tij*  \  -  comMi^ôiMmle-PcnHMidottiA»'; 

Tom,IL  X 
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«iditime  Muù ,  Atraâi  >  iEcanî ,  Alfellani ,  Atcmafies  ; 
wpaiii.  y'  Borcani  ;  Collatîni,  Corîneniès ,  &  nobiles  dadè 
ïlonuniCaiifiefires ,  Dirini ,  Foirentani ,  Geîiufini ,  Her- 
donienfes  »  Hyrlai^  Larînaces  cognbmine  Frentànt ,  En-' 
notes  y  ex  Gargano  Maceolanî,  Nerecîni ,  Matîni,'  Rù- 
buftini  ^  Silvini ,  Scrapellini ,  Turmancini  ,  VibinaceS;» 
Venufini ,  Ulurcint.  Calabrorum  mediterranei ,  JE^ed^ 
Apameftini  ,  Argcntini  ,  Butuncinenfes  ,  Deciani , 


ni 


J3ruinbcitini.,  Norbanenfes ,  Sturniiii ,  Tutini.  Salciiti- 


(114)  Aujourd'hui  inconnus. 

*  ''(»i5)  Aujourd'hui  TrOfa  dans  la 
;€bpi6ti»i8  cQintaie  le  prouve  OzteUut 
•u  mot  jEquoMU 

(116)  Les  Alfellans  font  inconnus. 

(117)  J'ai  parle  plus  haut  des  Aù- 
natts  ;  niais  ceux-ci  en  diâerent ,  & 
s*éanvent  par  dtnx  tu  InaMuitis  aifr- 
'.jounFhiii. 

(118)  Aujourd'hui  ceux  de  Sarpi 
félon  Niger  ^  Monte  S.  Aneclo  félon 
Erichexus  \  Arpi  félonie  P.  Hardouin. 
J'en  ai  parU  plus  luuit;        *  .  v-  ^ 

(119)  Abfohiment  inconnus  aux 
Anciens  &  aux  Modernes.  Ce  nom 
paroîc  avoir  été  corrompu. 

(  1 10  )  Les  Collarins  me  paroilfëiic 
*cettX  de  Capra-Colta  fioiée  à  quel- 
ques milles  du  Singro  vecs  le  milieu 

au  cours  de  ce  fleuve.  ' 

(ixi)  Corinenjes  me  paroîflent  au- 

{'ourd'hui  ceux  de  Corneto  vers  le  mi- 
ieu  du  cours  de  l'Aufido.  Au  refte  Or- 
.  teiius  a  lu  ici  Carrinenfes  dans  un  raa- 
jjmfixic ,  auquel  cas  ce  poonok  èore 
MjouMllmî  Cvwv. 

(izi)  C'eft  un  lieu  en  ruines  an- 
jQttcdhui  même  Q9moiÂ..(4iMf>.  •  o 


(iij)  Inconnus. 

.  (i  2'4)  Aujourd'hui  Foren\a.  dans  U 
Baulicate  au-deflus  de  Ç'trtna^  ; . 

(125)  Frontin  place  leur  teninncp 

en  Calâbre.  Inconnus  aujourd'hui» 

(  I  itf)  Aujourd'hui  Ardano  ^  tBSUl 
les  fleuves  Cervaro  &  Caropelle. 

:'.  (117)  Ceux  de  Grignano  dans  la 

(1x8)  Aujouidlim  Lmrina.  Le  for- 
nom  de  Frentane  venoit  â  cette  ville 
du  voiflnage  du  fleuve  JFr^/MOjaujoor- 
^ni  Fcmn, 


(119)  Etînaus.,Les  trob  1 
mnfultcs  par  Ortelius  portent  Mid' 
aaees.  Le  Pere  Hardouin  change  tout 
le  texte  en  cet  endroit.  Au  ueu  de 
Etmates  ou  Metituues,  5ec.  il  lie  Me^ 
rinates  ex  Gargano;  Maieolaniy  JVc- 
tînij  &c.  En  lifant  Merinates  ^  il 
fonde  fur  ce  que  dit  Holftenius ,  quB 
Viejle  y  ville  Hcuée  à  i*ttxtrémité  litt»* 
•raie  du  mont  Caprin  ,  a  fuccédc  à  une 
.  ancienne  ville  éplkopaie  qu'on  nom- 
moic  Merine  ou  Mirwe^  9c  dont  il 
fait  le  chdF-Ueu  de»  Memmes  de 
Pline. 

(150}  Aujourd'lMU  iiKOjMttt*» 
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Atnins  (  1 14) ,  ks  jfywis  ( 1 1 5)  ,  Içt  AUèlIatis  (i  t6) ,  les  Attina- 
tes (  1 1 7} ,  les  Arpins (  1 1  S) ,  les  Borcans  (  1 1 9} ,  les CoUacins  (  1  io\ 
les  Corinefès  (  1 1 1  ) ,  &.feax  de  GuiltasXt  »  lieu  fameux  par  le 
carnage  qui  y  fut  faic  die  rariiiée  Romaine;  les  Dîrins  (113)»  les 
fbrêntans  (iH)f  1»  Gcnûfins  (if5};1ei  HenlonlèlbJ  (it^;,  les 
Hyrins  (1x7)  >  les  Larinates  (  1 18) ,  farnommés  Fremanes  ;  les  Eti- 
aaces  (tt^)»  les  Macéolans(i  30} ,  qui  font  partie  dumoncGar^ 
gan  (  1 3  t)i\ts  Ncrtdns  (i  3  t}jksMatîns  Ci  3  ^cg  Rolniftins(i3.3)^ 
les  Silvins(i  34),  lesYchellins  (13  5)^  lesTurnjencids  (13^^ ,  lesyiÛ« 
iiatc<;  (137),  lesSrranufins(i38},le5Ulurcins(i39}.  Les  peuples  de  lar 
Calabre intérieure  font,  les Égctins  (140},  les  Apameftins  (141),  les 
Argentins  (141),  les  Butontinèfcs  (143) ,  les  Dedans  (144),  les 
Brombeftins  (145) ,  les  Norbanefcs  (14^),  les  Sturnins  (147) ,  les 
Tutins  (148^^  qùr  font  partie  des  SalenSins  ihtérie^  Alê^ 

(1 3  1)  Mont  Saint-Ange.  Diipinet.  Le  Pere  Hardouin  a  UxiStnh 

(t^z)  Le  Pece  Hacciouin  change  ie/hni  zu  lieu  de  S traptJ/ini. 

^JftreriniwNetbù^EatS^hsaVtte^  ( 1 5 5 )  Aujourd'hui  Truento  félon 

tins  appartiennent  quelques  lignes  Dupinee. 

|>lus  bas  aux  Saienctns.  Le  chef  -  lieu  (  M  7)  Aujourd'hui  Aivim  iiiion  le> 

des  Necins  étoic  Netium.  Scrabon ,  Perc  Hardouin.  > 

line  ,  te  place  anprds  de  Canufiam,  (138)  An|ottr<rhtti  Vtnofa,  Voye» 

que  nou5  avons  dit  être  aujourd'hui  plus  naut ,  note  98. 

Cmofa.  Cette  ville  de  Netium  n'a  (i  39)  Ceux  de            félon  Du. 

C'  ic  d'équivalent  moderne  ^  cepen-  pinet. 

cNiger  foupçonne  qu'elle  ctois  an  (14^)  Aujoardlmi  S*  Agata»  Quel« 

lieu  nommé  aujourd'hui  Andnf.  ques  manufctirs  potfUHMgétin^.  > 

(13 a*)  Inconuus  »ux  Modernes,.  (141)  Inconnus, 

quoiquelbwvfmcitéc packs Aadeiit.}  .  (i4a)Iii6oBan9JIcnm»|aiblit^/j«- 

Confultez  OcfalNU  aux  mot*  MatiÊit  thinï.                                    ,  ■ 

if  Bat  ina.  Voyez  h  note  ïoii*.  {i  4  i)  Dapinct  txiàlùt  BiÊtno» 

(i  33)  Horace  en  taïc  mention  livre  *  (144)  Inconnus. 

x,£ufkfs  ■      •  •'     '  (145)  Inconnus.  L'ordre  alphabé-^ 

•  » tmh  jMm  fta  faroiimii,  tique  femble  demander  qu'on  lifa 

Grmnbejluù  1 6c  ïKfti  Dis  Brumbejlini, 

Aujourdiiui  ibm>  dans  la  Tom  de  (i  46)  Inconnus,  ^tcèi  cenx-  ci  un. 

,   .  mandoic  a|onie  Fémi^tf^  non> 

y  i4). Aujourd'hui  Gorgdi<mit  félon  moins  incon n us. 

Boiftenini.  ^^1)  inconnus..  , 

i^^i)  Attjouidluii  7W/dke  jklon    .  U48)  loconiMs.-    •  '  .  .  ' . , 
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norUm  ,  Aletmi ,  Ballerbini ,  Nerecini ,  Vaieiicini,  Ve- 
letinl.  -      -  :  . 

'  Reglp  Italiœ  quarta. 

Caput  .SsçpxTUjRr  legio  quarta  gencium  YA  iotàSasm&tSk 
i  z,  Imiise:  In  orâ  Ffentanorum ,  à  Tiferno ,  flumen  Tnitimn 
poituoTutn  'y  oppida  Iftonium ,  Buca ,  Orcona  ,  Acernas 
ainnis  :  intas^  Anxani  cognomine  Frentani,  Carcncini  Su- 
pernates  &  Infernates,  Lanuenfes ,  Marrucinorum  Tea- 
rini  ,  Pelignorum  Corfinienfes ,  Superequani  ,  Sulmo- 
nenfes ,  Marforum  Anxantini ,  Arinares ,  Fucentes ,  Lu- 
cenfes,  Maruvii^  Albeniiuin  Aiba  ad  Fucinum,  lacum, 
'  .'  — f^^^  ■  ■ 

(149)  Inconnus.  Pere  Hardouîn  ;  Secca  félon  Léander 

'  (150)  Inconnus.  ^  &Dupinec^  Tcrmc/c  feloaCeUiisCi^ 

•  (151]  Aujourd'hui  Kknb  lèkili  b  tadinus. 

Pere  Hardouin.  (6)  Ortona  à  Mare  félon  Léiliifti 

(151)  Au  lieu  de  F" alentlni ,  pref-  Diipinet ,  le  Pere  Hardouin,  8BC* 
que  cous  les  manufcrics  portent  Aujourd'hui P^/^artf. 

riii  :  c'eft,  félon  tooto  apparence  ,      (8 )  Aujoux«llHiiX4iiwl4M¥eff  femy 

rUxentum  de  PtoIcinc«,  tt^^urdltai  boiichure  6m  Aesre  Saagrèj  comme' 

Ufento,  Ucenti  on  OgeAté^,  ces  <MI  l'a  d^fà  dit  au  chapitre  préccdenr. 
trois  noms  lonc  le  même*  (9)  Plo/îeurs  fnanufcrits  portent 

(i  5  ))  Aujottfdtini  S.Miria  ii  Vt-  Caretùii  félon  le  Pere  HarctouM,  fr 

reto  aflez  près  du  Cap  Sainte-Marie  finit  Its  mêmes  que  les  Caraceius 

lelon  le  Pere  Hardduin.  cés  par  Ptolcmce  entre  les  Frenfans 

(  I  }  Aujourd'hui  ÏAhfuifT^o  cite-  &  les  Samnites.  Ces  expreflîons  infer- 

non,  mKuBc/i^rHuius  que  j'ai  cm  étiok 

-  (  z  )  Vofts  It  Jtott  f9  éà  dagitn  coofervet  dans  la  ttad«âio«  iigMiAtnr 

précédent.  fupérieurs  &  inférieurs. 

())  Aujourd'hui  Tr/^o.  (10)  JLaniunfes.  Dupinec  txadoit 

(4)  Aujourd'hoi  Gmjià  A  Anidnâ  Lutfitito» 

ftrton  le  Pere  Itér^mn ,  Léander,  &c.       (11)  Aujourd'hui  Cïvita  dï  Chietu 
f^aflo  félon  Un  âutré  Géographe  chez       (1 2)  Leur  ville ,  fclon  le  Pere  Har- 

Ottelius,  qui  obferve  que  chez  Pline  douin,  s'appelle  aujuurù  iiui  Pentina^ 

fil  amnribëslesytttxnoiinuuiiifoits  Hmple  village  dans  TAbbouze  cité" 

«e  Cet  Auteur)  Ijlon'ium  s'écrit  fans  rieure,  &  leur  territoire  Campï  de  S. 

afpirarion.  CoUenucittS  en  fait  aujons*  Pelino,  Dénomination  qui  répond  à 

d'nui  EJlonù.  l'ancien  nom  des  Pdigniens  clont  en 

(5)  AujooidliiiidéinMieitloAjo  cAc ils 6iîbwBtpaitie> ceci 
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dos  (149) ,  ks  BsifterlHi»(i5o)  «  les  Neredns  (151)  »  k$  YalêA- 
Ciiis(i^i),  ks  Vams(i53). 

De  la  quatrième  région  de  V Italie, 

Suit  la  quatrième  région  habitée  par  les  Nations  les  plus 
braves  de  toute  l'Italie.  Sur  la  côte  des  Ferentans  (1)  par-delà  Ti« 
fenie(z)',  cft  le  fleuve  Triniam  (3)  ,  où  les  vaifleaux  prennent 
port.  Enfuite  on  trouve  les  villes  Tftonium  (4),  Buca  (5) ,  Orto- 
na  (6) ,  la  rivicrc  Atcrnc  (7)  ;  dans  l'intérieur  du  pays,  les  Anxa- 
nés  (8),furnommés  Frentans,lcs  Carcntins(9)  fupcrnates  &:  in- 
fernatcs  ,  les  Lanuefcs  (10) ,  les  Teatins  (11)  des  Marrucins  ,  les 
Corfiniefes  des  Pélignicns  (iz),  lesSupcréquans  (13),  les  Sulmo- 
nèfès  (14)  ,  les  Anxantins  (15)  des  Marfes,  les  Atinates  (16)  ,  les 
Fucemes(i7)»  les  LucefestiS),  lesMaruviens  (19} «  Alba(20}  des 

core  on  exen4>le  de  Habos  avec  le- 
quel on  a  forgé  pieufement  planeurs 
noms  de  Saints  qui  n'exifterent  ja- 
mais. 

(  1 }  )  Aujourd'hui  Cajlcl  vecchio 
faferufU)  félon  HoKVenios  proche  la 
de  Pefcara ,  qui  eft  TAtemus 
des  Anciens. 

(  1 4)  Aujourd'hut  Salmona  ,  Êuncufc 
par  la  nailfance  d'Ovide  : 

9m  nx  Salmo  icnct  Pcli^  ctttia  ruri* 
tuf«  ,  M  MiNii  «n  Alibili  afrfib 

Clttlleint 

aribi  putia  eft ,  (ctUit  ubcniimM  ondb  i 


On  prétend  qoec^eften  mémoire  de 

ce  témoignage  d'Ovide  que  la  ville  de 
Salmona  prend  pour  devife  les  quatre 
lettres  S.  M.  P.  t.  On  croit,  dis  -  je , 
que  ce  font  les  initiales  de  SidmOm 
Mihi,  Pairia.  hjî.  Inrerprcrarion  que 
je  regarde  comme  beaucoup  plus  rai- 
fonnable  que  celle  qu'en  donne  le  P. 
nudovia,  qoi  explique  aii^^  ces  qtift* 


tre  lettres  ifolées:  Suimo» 
tum.  Pelignorum.  EJl. 

(i  5)  La  contrée  des  Maifes  eft  au- 

S'  iird'hui  Ducato  di  Marfi  félon  le  P. 
ardoiiin.  La  ville  des  Anvantins  cft 
aujourd'hui  Civiu  d'Antia  au  même 
territmre.  Quelques  manoTcrits  pot' 
cent  Anxatim  m  lien  de  AnxmtAiA, 

(16)  Inconnus  aujourd'hui. 

(17)  Ceux  du  Lac  Fucin,  aujour- 
^hui  Lago  dt  Marfo  félon  Niget  9t 
Volatcrr.iniis  ;  Lago  di  Celano  félon 
Lcandei  &  Bacciiu  \  Lago  di  RoJjfUhn 
félon  Erfthceas,  qui  en  fait  antfi  Lagû 
di  Tagliaco^o,  ToQS  ces  différents 
noms  indiquent  cependant  le  mîme 
lac ,  mais  conAdcrc  félon  la  proximité 
de  teUn  on  telle  ville  on  villettt  des 
environs. 

(  1 8)  Inconnus ,  encore  que  le  Pere 
Hardouin  affcùe  de  les  connoitre. 
.  (i 9)  Aujourd'hui Marono félon  Du- 
pinet  j  Mat  no  félon  Lc.indcrj  Marajfo 
lelon  £rythrxus,  qui  ajoute  que  ceux 
de  Bolocne  rappellent  ÂÊagaraJfo, 

(10)  Anjoncahoi  mbne  Aitu 
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.£quiculanorufn  Ctitemini  ,  Orlèolani  y  Veltinorum 
Angulani ,  Pinnenfes ,  Peltuinates ,  quibus  junguntur  Au- 
finates  cifrnontani  :  Samhitium  ,  quos  Sabellos ,  &  Grxci 
Saunicas  dixêre  ,  colonia  Bovianuin  vécus ,  &  akerum  co- 
gnomine  Unclecumanorum  ,  Aufidenates  ,  Efernini  , 
Fagi  ,  Fulani ,  Ficolcnfes ,  Sxpinaces ,  Treventinates  ;  Sa- 
binorum  Amirernini  ,  Curenfes ,  Forum  Decii ,  Forum 
novum,  Fidenaces,  Intcramnates ,  Nurfini  ,  Nomentani, 
Rearini  ;  Trebulani ,  qui  cognominacur  Mutufcxi ,  &  qui 
Suâenates  y  Tiburces^  Tariaates.  In  hoc  Heu  ex  ./Ëquicuiis 


(il)  Aujourd'hui  Lago  Celano.  Voy . 
lès  antres  dénominations  ci-<leilîis  au 

moi  Fucentes t  note  17. 

(il)  Inconnus.  On  fait  feulement 
qu'ils  ctoienc  voilins  de  le  CciU  Car- 
JoU  dont  nous  allons  parier  noce  14. 

(ij  )  Ptolémée  leur  donne  pour 
y'iïUi.CiUcmc  ,  biCarfeolc  dont  nous 
oâdteions  dans  la  note  fuimuite. 

(14]  Aujourd'hui  leur  ville  s'a|>pell0 
le  Celle  Carfoli ,  &  leur  rcrritoire 
Piano  di  Carfoli  félon  labrcccus,  le 
Ptee  Hardouin ,  Holftenius ,  &c. 

(xj)  Aujourd'luii  S.  Angelo  félon 
Volaterraous»  Blondus,  &c.  J'en  ai 
iléjà  parlé  dans  une  noce  des  chapi- 
cçes  fnécédents,  pour  prouver  que,  de 
certain?  noms  de  lieux  payons,  l'igno- 
rance a  infeniibleinent  forgé  plulieurs 
noms  de  Saints  vafiblement  oon- 
trouvés. 

;  (itf  )  Vitruve  rappellePima  Fe/- 
tiaaj  c'ell  iU}Ouxd'hM  ChitadiPeaaa 
dans  l'Abnus^  àtéôeiife  iftloti  le  P. 
}iardouin. 

(  17  )  Pcltuinata.  Ce  nom  vient  de 
Pdiaj  qui  (ignifie  un  bouclier  en  (otr 
me  d«  croiOanc»  Jbigfàmi  vient  pa- 


reillement .du  mot  grec  a^k^a»,  qui 
fimifie  auffi  cette  même  finie  de  boB- 

cuer,  flc  Pinnenfes  vient  de  pinna, 

qui  fignifie  le  faîte  ou  l'ornement  d'un 
cafqucjainû  ces  trois  peuples,  tous 
trois  formant  l'Etat  des  Veftins,  ti« 
roient  leur  dénomination  d'une  force 
d'armure.  Peltuinates  font  ceux  de, 
Tavo  fur  le  même  fleuve  Pefttra, 
allés  proche  de  «f.^ii^tf/Oj  car  encore 
aujourd'hui  en  italien  Tavo  -  lit\\o  fi- 

ânitie  un  pavois ,  un  grand  bouclier  , 
'où  il  e^  aifé  de  comprendre  que 
Tare  fignifioit  autrefois  le  petit  bou- 
clier en  quelUon,que  les  Latins  novor 
TnQvmx.PeUeu  :         ■  i 

(x8)  Les^tf/?iA«n'étoientaotces  (|iie 
l'ailemblage  des  trou  villes  dont  HOU 

venons  de  parler. 

(19)  Aujourd'hui  Ofena  dans  l'Ab» 
bruxze  ultérieure. 

(3  o)  Selon  Caton  les5«j«/!r«f  étoiçnt 

les  defcendants  des  5"ij^//2j,  -  , 

(ji)  Aujourd"liui5o/'ii«o. 

(}  z)  Ainil  nommés  de  la  onzième 
légion ,  mitûma  /^<o> 
:  ^3j)  ÂujoiwriHii  A^UM  fur  U 
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Albeièsau  lac  Focin  (11) ,  les  Clitemias  des  i£quilcDaiis  {%}) ,  Id 
.Caifeolans  (x4)i  les  Angiilans  (15)*,  les  Pînncfes  (1^),  les  Pel- 

tulnarcs  (zy),  tous  trois  delà  contrée  des  Veftins(x8), on  leur 
joint  les  Aufinates(  19)  Cis-montains.  LesSabelles  (30)  ^  originai- 
res des  Samnites  j  &  que  les  Grecs  ont  nommés  Saunitcs  ;  la  co- 
lonie Bovianum  l'ancienne  ,  &  la  colonie  Bovianum  (31)  fur- 
nommée  des  Undccumans  (31)  ,  les  AuHdenatcs  (53),  les  Efcr- 
nins(34),lcsFagifulans(3  5) ,  les Ficoicfcs  (36), les Sxpinates(37), 
les  Treventinates  (38)  ;les  Amiternlns  (39)  des  Sabins,  les  Cl^• 
rèfcs  (40),  le  Forc-Décie  (41),  le  Forc-Ncuf  (41),  les  Fidcna- 
tes  (43},lesIntcramnaces(44),lesNurrins(45),lesNomcnransf4^}, 
lesRéatins  (47);  les  Trcbulans  furnommés  Mutufccens  (48),  ôc 
ceuxquifont  rurnommésSufFenates{49};lesTiburtcs{5o),lcs  Tari- 
naces  (  5 1  j.  Au  même  quartier  ont  diiparu  parmi  les  ^quicules  (  5 1 


■  fleuve  ^«1^  i  dans  f  AbbroKM  cité*      (  44  )  Aujourd'hui  Tram  félon  Du* 

lieure.  pinec. 

(3  4)  Aujourd'hui  mcine  Jfcrnia.  (4    Aujourd'hui  N^rfia»  Duché  de 

(  3  5  )  A  u jourd'htti  Anfitolo  au  -  def-  Spolecte. 
fus  d'irernia.  Les  nunuicrics  poneat      (4^)  Inconnus.  11  ne  &uc  pas  les 

Fagifugali.  confondre  nvec  Us  Nomentoos  de  la 

(j  6)  Inconnus.  féconde  région, 

()7)  Aujourd'hui  Si^'u»  leloii  le  P.      (47)  Aujourd'hui  Eietu 
Hardooin.  Je  lis  Stpim  chcs  Hon*      (48)  Vigile  eft£ûttiiettcioii,^iieid. 

.dius.  livre  7. 

(}8)  Aujourdlïw  rriv«/wa  fur  le  oiwifcnKiu.  Mwufc». 

Trigno  félon  le  Pcre  Hardouin. 

(39)  Aujourd'hui  .S',  yiitoria pro-  Aujourd'hui  Monte  Lione  délia  Sm" 
che  la  foucce  de  Iriume  Pefcara  lelon  hina  félon  le  Pere  Hardouin. 

le  Pere  nudouin.  (49)  Aujourd'hui  MMtorio  Ji  Ae- 

(40)  Aujourd'hui  Turre  félon  Lcan-  magna  «  félon  le  même,  Gonfiiilies 
der  ;  Corefe  félon  le  Pere  H  iidouin.  Ortelius  au  mot  Mucufcg. 
Confuhez  Cluyier  &  Uolftemus.  (50)  Aujourd'hui  Tivoli, 

(41)  U  n*en  refte  att|onni'hui  andui  (5 1)  Aujourd'hui  r<in»M»>au-deflnt 
▼eftige.  de  Man^liano. 

Ux)  Aujourd'hui  ytfcovio  félon  le       (51)  Pline  appelle  ici  jf.quiculi  fes 

P.  Hardouin.  Dupinec  oadmtAv/e.  mones  peuples  qu'il  a  aDpellcs  i£qui< 

(43)  Aiijourd'hui  Cj^r/  GiubUco  culani  au  cbapine  précèdent.  Voyes 

iêlÀnlePerellacdmiim  lanoie  quilMconctnie. 
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încerière  Comini ,  Tadiatcs ,  Csdici  »  Alfàcerni.  Oel* 
lianus  aaâor  eft  y  lacu  Fucino  faaaftam  Marfontm  oppii 
dum  Archippe ,  conditumà  Marfya  duce  Lydorum  :  itieih 
'Urticinorum  in  Piceno  deletom  a  Romanis ,  Valerianus. 
Sabini  (  uc  quidam  exiftimavêre  à  religionc  6c  Deorum 
culcii  Sevini  appellati  )  Velinos  accolunc  lacus  ,  rofcidis 
collibus.  Nar  amnis  exhauric  illos  fulphurcis  atjuis ,  Ti- 
berim  ex  bis  pecens  replet ,  è  monte  Ficcllo  labens  ,  juxta 
Vacunnc  nemora,  &  Reatein  eofdem  conditus.  At  ex  alii 
parte  Anio,  ia  monte  Trebanorum  ortus ,  lacus  très  amœ- 
nitate  nobiles  ,  qui  nomen  dedere  Sublaqueo  ,  defert  ia 
Tibehm.  In  agro  Reacino  Cuciiiz  iacum  ^  in  <jiio  âuc* 


(y })  Ceux  de  [x  ville  de  Co/ninium, 
donc  Tice-Live  faic  mention  ,1.  lo. 

(54)  Incoqai»  i  tout  «une  qne 
Pline. 

(y  5)  Inconnus.  Quelques  aunof- 

crits  portent  Acedicî. 

Voyez  les  noces  alpliabénqaet 
dnpcemier  livre ,  à  l'arricfe  Gellianus. 

(Àj)  Aujourd'hui  Lago  Celano,  Voy. 
laTable. 

(5  8)  Solin  confirme  cttâitjtrchippen 
àMarJyâ  Regt:  Lydorum,  cjuod  hiatu 
ttnét  kaujlum  ^  dijjoliuum  eji  in  lacum 
Faeinum.  Ceux  du  pays ,  fefoii  le  Pere 
Hardouin ,  aflTurent  qu'on  voit  encore 
auprès  de  Tranfaco  les  rcftes  d'Ar- 
cluppe  dans  le  lac  où  le  tremblement 
'  de  terre  l'a  engloutie  ;  mais  que  ces 
veftiges  difparoilTcnr  fous  la  futÊice 
du  la.c  à  la  moindre  crue  d'eau. 
(5  (>)  Aujourd'hui  YAMnefre  Uit€- 
.  rieure ,  avec  partie  de  la  Marthe  ^Jbh 
fOilf,  félon  le  Perc  Hardouin. 

(tfo)  Plulieurs  cclitioiis  portent  Vi- 
'  ikinonan,  François Pïunplulechez  Ot' 
félin*  JHMQine  le  Uea     émc  cette 


ville ,  Orre;^ ^<r/jo.  Au  lieu  de  Viticino^ 
mm,  deux  manufccits  portent  Urdci- 
nonan ,  ce  qui  fe  rappcodie  beancoop 
plus  du  nom  moderne  que  nOOS  ci* 
tons.  Pincianus  lit  indicinorum. 

(61;  Voyez  les  notes  fur  le  premier 
livre ,  i  l'articie  Pa/erianus. 

(61  C'i:{[  cntr'autrcs  Varron  qu'il 
déiîgne.  £coutons  Feftus  :  Sabini  dicli, 
at  ait  VarrOi  quod  ea  gens  ^r^tcipui 
cotât  Dtoiy  inri  T«  StjStcoi ,  mats  CÛoa 
chez  Denys  d'Halicarnaffe  ,  livre  i  , 
foutient  que  les  Sabms  furent  nom- 
més ainfi  de  Saiinus ,  fils  de  Sangus, 

{61)  De  ces  deux  lacs ,  l'un  fe  nom- 
me Lago  di  Pie  de  Luco ,  au  Duché 
de  Spoletce.  L'autre  Lago  di  S.  Sih 
lanna ,  pro<lie  Biui ,  le  Pere 
Hardouin. 

,  {6^)  La  campagne  que  couron- 
noient  ces  eoUines ,  elle- 
même  Rofta,  i  caufe  de  la  lofcc  ou 
humidité  tempérée  qui  y  rcgnc ,  ÔC 
c'eft  pour  cene  raifon  que  ces  collines 
étoient  nommées  Ryciées ,  comme 
l'obfetve  Fetet.  Omwlcom  anflî  Ci- 

les 
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les  Comint  (53)»  les  Tadiarcs  (54),  les  Caedîques  (55}  »  les  Alfa- 
têcnes  (yd).  Gellianus  (57)^iitqiielelac  Fucin  a  engloatî  (58). 
Arcfaippe  (58^)»  Tille  desMarfcs»  fondée  par  Mârfyas,  Chef  des 

Lydiens.  Pareillémcnt  dans  lePicenQm(5  9)  lesRomains  ont  détruit 
la  ville  des  Urticins  (^o)  «  fclon  Valcrianus  (r^i).  Les  Sabins 
(nommés  aufli  SevinSy.à  caufc  de  leur  culte  religieux,  comme 
pen{ènc(6i) quelques-uns),  habitent  le  long  des  lacs  Vclins  (63) 
iar  des  collines  (64)  toujours  fraîches  de  roféc  ;  mais  les  fources 
qui  en  découlent  font  bien  tôt  réduites  àc  épuifécs  parles  vàpenrs 
fulphurcufes  {65)  des  eaux  du  Nar.  Ce  fleuve  (66)  va  porter  ces 
mêmes  eaux  enfoufrées  dans  le  Tibre;  il  tombe  du  mont  Fifccl- 
lus  (67), &  fc  dérobe  aux  yeux  parmi  ces  mêmes  collines  donc 
nous  parlons,  encre  Reate  &  la  forêt  de  Vacuna  (6S).  D'autre 
part  l'Anio  (69),  qui  prend  fa  fource  dans  la  montagne  dcsTre- 
bans  (70) ,  entraîne  dans  (on  cours  &c  porte  au  Tibre  trois  lacs 
renommés  pour  la  douceur  de  leurs  eaux,  &  qui  ont  donné  leur 
nom  à  la  ville  de  Sublaqucum  (71).  Au  champ  Rcatin  eft  le  lac 
de  Cutilics  (7iJ,dans  lequel  flotte  une  illc  mouvante  (73).  Mar- 


ccron  ,  livre  4  ,  à  Atticus  ,  lettre  14.  La  DccfTc  J''izcufia  prcfidoit 

Reatini  me  ad Jua  rifiiin  duxerunt  j  u:  aux  /-^a^a^cf.t  des  gens  de  la  cinipa- 

igcnm  coatrà  Interammaes  j  quod  la-  eue ,  c*eA-âr<lirc ,  au  cems  oîi  cefToienc  ' 

Otf  Fetima  à  Luclo  Curio  emijfus  ,  m-  unis  ictvaiuc 

tercip)  monte  ,  in  Nar  dcfluit ,  ex  quo 

r,'s,i.  xaiid.7.  (tf 9)  Aujourd'hui  Jcv^rofl^. 

Voyez  la  note  qui  luit.  (70)  Oà  eft  anionnl'hui-  h  ville  de 

(^tf)  Le  Nar  s'appelle  reliao ,  juf-  Tcryi  pu  Tnvi  dam  la  Campagne  de 

qu'à  Re/ite.  PalTc-  JUa::  &  les  Ucs  Ft-  Rome ,  qui  ,  conrme  on  l'a  dit  plus 

Mns ,  on  le  noiume  Nera,  ■  :  haut ,  eft  dans  la  féconde  région. 

{6y)  Aujourd'hui  même  Monte  Ftf-      <70  Aujourd'hui  Subiaquo. 
^^àpWt  confins  de  VAhLru:iie  Ulu-       (71)  Aujourd'hui  Id^o  Co«nç//rfw. 
ricK»  ,  proche  Civita  lUaie.  Silius       {7j)       fait  eft  aitcftc  par  un  tc- 

Inlicus  a  tait  mention  de  ce  lieuve ,  nioin  oculaire  ,  Sencque ,  livre  j  , 

livxe  S  ;  queft.  nat;-ch.  x  5 .  Ipfc  ad  Cutdies  in 


fidamaauaitemvidi.  Voyez  auKI  Déni» 
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  _  .     ,  ■  _  ■  •  • 

tiiet  infula  ,  Italiac  umbilicom  tfCe  M,  Varro  tradit  :  infra 
Sabinos  Larium  eft  ,  à  lacère  Picenum  ,  à  cergo  Umbria, 
Apcnnini jugis Sabinos utrinque  vallantibus.  .  ^ 

De  quimâ  reffone  ItaUœ,       -  • 

CapUT  Q  u  I  n  t  a  regio  Piceni  eft ,  quondam  uberrirax  multi- 
^5*  tudinis  :  cccLX  m.  Picentium in  lidem  Romani  populi  vé- 
nère :  orti  lUnc  à  Sabinis  voto  vere  facro  :  tenuere  ab 
Aterno  amne  >  ubi  nunc  ager  Adrianus,  &  Adria  colonia  , 
à  mari  vn  M.  pa£r.  Fiumen  Yomanum ,  ager  Praetutianus  , 
Palmeniîrqae  ;  item  Caffanm  novum  ^flomen  Batînum, 
Truentum  cum  amne  :  quod  folum  Libarnorum  in  Icaliâ 
reliquiim  eft.  Fiumen  Albula ,  Teivium  quo  finicur  Prap- 


d'Halicarnailê  ,  liyre  i.  Macrobe, 
Satam.  liv.  i ,  ch.  7.  Varcon ,  de  ling. 
lar.  pag.  20  ,  &  Pline  lui-mcme ,  1.  z , 
ch.  95.  Ce  phénomène  H  conftacé  pai 
les  Anciens ,  n'eft  confirmé  ,  i  l'égard 
de  rifle  en  «(kiefttoa ,  paf  aaam  &ri- 
vain  moderne.  11 7  a  apparence  qxi'a  la 
lonsue  cette  ille  âortaïueapris  racine , 
&  /eft  enfin  fixée ,  comme  fit  Mcr^ 
Ibis  Delos. 

(74)  Martianusdit  U  m^nechoie, 
livre  6 ,  ch.  de  Jtai. 

(75)  Aafotttdluii  Cmtpaghia  di 

MLoma. 

(76)  Aujourd'hui  i'Abruzze  Ultér 
rieare  avec  quelque  partie  de  hc  cèt« 
maritime  de  la  Marche  «fAamiie» 
iiclon  le  Pere  H.ndouin. 

(77)  On  en  a  parlé  en  fon  lieu. 
Voyes  la  Table. 

(1)  Voyez,  r  avant  demieic  note  du 
chapitre  précédent. 

(2)  Confultez  Strabon ,  fiv.  5. 


latin  Ver  facrum  ,  confiftoit  à  vooec 
am  Dieux  ,  au  coromencciMini  d» 
printems  ,  le  fuperflu  des  jeunes  gens 
en  éut  de  porcex  les  axmes.  Cette  jeup* 
neffe  ainfi  dévKNiée  à  «oos  les  hasard» 
des  événements  ,  m  poavoit  plol  e(^ 
pérer  d'autre  patrie  que  la  première 
contrée  que  le  hazard  lui  fâ^ifoit  ren- 
contrer  vac^te ,  on  qoe  celle  dont  \é 
fort  des  armef  pMiWMC  lâ  metot  «Ht 
poilèfllon* 

(4)  Aujourd'hui  Pefcara, 

(5)  Aujourd'hitt  Âtri^  èua  PAb- 
bruzze  Ultérieure. 

.  {6)  Aujourd'hui  Fomano.  SiUasIta> 
finis  fidritiencton  de  ce  Aenve,  h  9. 

Stitquc  htimcAaU  Vomano  Adrij. 

(7)  Selon  B.iccius ,  ce  territoire  eft 
aujourd'hui  occupé  par  la  ville  d!e  Si» 
rôle ,  proche  SÀnn^t»  Onefios  onA 

dtiir  Abrtq-^o. 

(8)  Am(i  nommé  ,  comme  le  die 
Pline ,  livre  14 ,  ch.  é  >  à  palniâa^". 
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eus  Varron  écftt  que  ce  kc  eft  lé  .jufte  milieu  (74)  de  l'Italie^ 
j^es  Sabios  ont  aa-defTous  d*cttX  le  Latium  (75),  à  coté  d'eux  le 
Piccnum  (76),  derrière  eux  l'Ombric  (77);  &  tant  à  droite  qu'à 
gauche ,  les  monts  Apennins ,  qui  fervent  comme  de  fortiHca* 
tion  naturçUe  à  leur  contrée. 


-.V 


De  ia  cinquième  région. 


'Giliqiiîene  fégioa  eft  odtte  du  Picenum  (tX  ^EUe  étok  au- 
tBéàklbqp&fMeam^  Quand  les  Pîceiics  prltoroc  fer- 

menc  de  6déUté  aux  Romains,  ils  écoienc  au  nombre  de  trois 
cents  Ibiitante  mille.  Ils  font  originaires  {%}  des  Sabins ,  qui  en- 
voyèrent autrefois  par  forme  de  yerfimim  (3)  le  fiiperâu  de 
leur  jeunellè  habiter  cette  contrée.  Elfe  s>*étendpit  anciennement 
jufqu'à  la  rivière  Ateme  (4)9011  eft  aujourd'hui  le  jCbamp  Adrien 
&  la  Colonie  Adriemù  (5),  à  fépt  milles  de  la  mer.  Le  fletsvô 
Vomane  (^) ,  le  Champ  Praetutien  (7} ,  le  Champ  Palmefe  (8) , 
le  Nouveau  Camp  (9),  le  fleuve  Batine  (10);  Truentum  (n) 
iiir  la  rivière  du  même  nom  Ci  i),  cft  le  fcul  refte  des  érablif. 
ièments  Xibttrniens  (15)  en  Icalie.  Le  fleuve  AibuU  ^4)^  Tev- 
TJNB  (f  5}>  OÙ  fluii  la  contrée  Praetatieiinë ,  ft  on  eemmeBcc  ceik 


5zr 


yé'Si  palma  fehn  le  Pece  Hardouin.  (14)  Les  meilleurs  isanuicrics  por« 

AxâomihaÀ  Caheao  feton  It  teat:  Fbanen  Mtula ,  Ttrvium  qubfi' 

PteeRtfOoam.C'sftun  Iten  ennéne^  niuw  Prmuùa  regio  ^  &c.  Se  aoapiM 

fur  fa  c5te  manonie  d*  rAbbntZXe  F/Umina  Alhulates  ,  Suinum  Ifctvinum 

Ulcérietire.  aubjinuur^  &c.  Le  fleuve  Albula  dans 

,  licOi  A«|awd1inl  Tardino-  félon  le  u  JUkrikè  J'A'twcne ,  fe 

P^Hardonia,  Ponraniu ,  &c.  jourd'hui  Ragnola.  Lcander  &  Blon- 

(1 1)  Au|oard'huî  rnrrf  di  Seguro.  àas  Qxi  ^om  UheratiT,  Alexandre  An- 

Silius.  Ixalicus  ea  faic  mention ,  U  &  ,  èsc.  en  foie  Vijparata,  W  ae  fauc  pas 

luiflE-bîeaqQedbiteave:  hPea  qnerie  ItifciiFAuii 

Albuîa, 


(15)  Au  liaii  de  Tervlum^  deux  ma« 
(11]  Aujourd'hui  Timm,  nuiicncs  pocccac  Te^unium  ,.iiio(Niau 


^^^Peuples^%fifc,do*t  Ott  jar- 


Yij 
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Caput 


tuciaha  regio  &  Picentiuift  inclpic  ;  Cupra  oppidum  ,  cd^ 
tellam  Firmanorum  ^  &  fuper  id  colonia  Afcttltim  Picéni 

nobiliflîma  ,  intus  Novana  ;'  iri  otâ  Cluana  ,  Poteima  , 

Numana  à  Siculis  cbndita.  Abiifdem,  colonia  Ancona,ap- 
ofica  pioinontorio  Cumero  ih  ipfo  fle(Stentis  fc  orx  cii- 
ico,  à  Gargano  CLXXXiii  m.  pad.  Intus  Auximares  ,  Ve- 
regrani ,  Cingulani ,  Cuprenfcs  cognomine  Montani ,  Fa- 
laricnfes ,  Paufulani ,  Plenincnfes  ,  Ricinenfes ,  Septem- 
pedani ,  Toiiencinaces  ^  Treienfes ,  Urbs  Saivia ,  Pollen/» 
tini.  •  - 

'/jJ;WNC  i  Tu  ii,;,lm  Umbriam  complexe 

iig^^inqj^.GjfitijCt^       Àriniiiiùûi.  Ab  Aiiconâ  GaHic« 


(16)  LePere  Hardouin  prcrcnd  que 
cette  ville  ctqit  à  l'embouchure  du 

Groue  i  Ç^fy^  ÇMiant  en  fiât  X 

Benedetto. 

(17)  Aujourd'hui  F<rr/770. 

•   {18)  Aujourd'hui  AfcolL 

(19)  Aujourd'hui  Citta  Nuova  félon 
le  Pere  Hardouin  ,  Pamphyle  ,  &c. 
Quelques  manufcrits  ^zwaxJTobanûy 
au  lieu  de  Nwmuu  Dupinet  oadiiic 

Novanuda. 

(i©)  Le  Pere  Hardouin  prétend 
au'elle  étoit  ilcuée  à  l'einbouchure  du 
fleuve  Cfttcnio.  Di^nec  en  fidc  Ot- 
giio. 

(11)  On  en  voir  ehccwe  lesxuJnes 
fur  la  rive  de  la  rivière  Poten:ça  félon 
Hardouin  ,  qui  prétend  au'au  mime 
lien  6  Yoic  aujourd'hui  l'ÂblMye  de 


Sainte  Mane  •  du  lUxe  ad pedtm  Pth- 
tencit.  • 
(zz)  Aujourd'hui /Tuffiffiur. 

(23]  Aujounl^m  Ilmonu  Gtuipm. 
Anama  eft  afllfe  i  la  nailTance  de  ce 
promontoire ,  formant  une  forte  de 
coude  entre  lui  &  le  promontoire  op- 
pofé  ,  comme  l'obferve  Pomponius 
Mêla  y  d'où  elle  a  ctc  nommce  An- 
cona,  A>iuir,  comme  qui  nous  diroit 
encoignure  faillance ,  coude ,  &c. 

(24)  Aujourd'hui  Mont  S,  Ange. 
(z  5  )  AujouriHiui  Ofimo. 

{x6)  Veregrani ,  ainfi  portenc  lei 
rtois  manufcrits  d'Onelius.  D'aunes 
portent  Deregrani. 

(17)  Aujourd'hui  Cingoli  dans  la 
Manke  JtÀnjauu. 

(aS)  Aujourd'hui  la  Ripa  félon  li- 
goâtti}  JdontaltQ  iek»  CeUn»  Ciai^ 
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desPicentes.  La  ville  deCupra  (  1  (>) ,  la  fortereflc  des  Firmaîns  (  1 7), 
èc  aurdeflus  d'elle  U  Colonie  d'Afculum  (iS),  la  plu:;  illuftre  de 
la  contrée  Picënîcnnc.  Novana  (19)  eft  dans  l'intérieur  du  pays* 
Sur  la  côte,  font  Cluana  (xo),  Potcntia  (ii),  Nnmana  (it), 
fondée  par  les  Siciliens.  La  Colonie  d'Ancone,  qui  e(l  aufliune 
fondation  des  mêmes  Siciliens,  ed  dans  le  coude  même  du  golfe 
où  elle  eft  fîtuéç.  Elle  eft  afllfe  fur  le  promontoire  Cumcrc  (13). 
Sadiftance  du  promontoire  Gargan  (14)  eft  de  cent  quatre- ving^- 
trois  milles.  Au-dcdans  du  pays  font  les  Auximatcs  (15),  les 
Veregrans  (26),  lesCingulans  (17),  les  Cuprcfcs  (18),  furnom- 
mcs  Montagnards,  les  Falariefes  (19),  les  Paufulans  (30),  les 
Ricinefes  (31),  ceux  de  Scptcm-Peda  (3  i),lesTollcntinates  (33), 
les  Treiefes  (34)»  Urbs  Salvia  (35}  du  territoire  Poiicntin  (36). 

De  la  fixicmc  région  et  Italie, 

Au  PicENUM  confincla  hxicmc  région  ,  laquelle  cmbrafle 
rOmbrie  &  la  Campagne  Gallique  autour  d'Ariminum  (i).  La 
côte  Gallique  commence  après  Ancone  :  elle  eft  furnommée  Gal- 


diani.  Confultez  Onelins  «a  mot 

(19)  On  en  voit  les  ruines  nu  lieu 
nonuné  aujouid  iiui  même  FaUroni , 
&I011  te  Pere  Hardouin ,  dans  dans  la 
Maidie  d'Ancone. 

()o)  Selon  le  même  Savane ,  on  ea 

voit  les  ruines  fur  la  montac;ne  nom- 
mée Monte  deU'Olmo^  paceiilement 
dans  la  Marche  d'Ancoae. 

(ji)On  en  voit  quelques  veftiges 
fur  la  rive  de  la  rivière  Potem^  félon 
le  Pere  Hardouin  ,  à  deux  mules  de 
Macerata. 

1)  Aujourd'hui  S»  Scvcrino  fur  la 


mftme  rivière  iêkm  Cluvier,  Holfte^ 

nius ,  &c. 

(3  ))  Aujourd'hui  ToUuuiMO  filoa 

le  Pere  Hardouin. 

(34)  Hoiftenius  écrit  qu'on  en  voie 
dei  veines  aordefious  de  S.  J«r<- 
rmo  ic  de  MoiuteeÂio, 

.  (}  5)  Aujoasd'hui  Myàgiia  for  h 

nviere  Chiento. 

(36)  Lq  Poikncin  ctoh  le  territoire 
de  Urbs  Salvia.  11  ccoic  appelle  ainli 
de  la  colonie  PoÛenda  établie  dans  lo 
Picenum ,  &  dcmt  Titè-Iive  ùàx.  menr 
don ,  livre  39. 

(1}  Aujottcd'liui  iii/niiWr 
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ora  inciptc  »  cogacc  Gallis  çognomine  ;  Siculi  &  Liburni 
plaiima  ejus  traâum  tenoere ,  in  pritiiis  Paimenfem ,  Prac* 
tufcuUiiinl ,  AdrianuiiMjtté  agrum;  Umbri  eos  expulere ,  bot 
Hecnïtia  »  hânt  Galli.  Umbrorum  ^i»  antiqaiffima  liai* 
ext^matur ,  ut  quos  Uipbrios  à  Gnecis  pméhc  éA€to$, 
qùod  inundatione  cerraruin  imbribus  ruperfui(Ibnt*Trècèn« 
ta  çorum  oppida  Thufci  debeîkflêrepeniinttir.  Nunc  in  orl 
fiamen  ^fis ,  Seno ,  Gallia ,  Mçcauru$  fluvius  j  colonia:, 
Fanum  fortunx  ,  Pifaurum  cum  amne.  Et  intus  HifpeU 
lum ,  Tuder  :  de  c^çtero  Amerini ,  Acùdiates ,  Afîrinates , 


(i)  Dn  mot  7!9^«  ,  tme  tobe ,  un 

vêtement  long,  anciennement  ç>ropre 
aux  habitants  de  cette  contrée.  Us 
quitnûeiit  cet^  halnllement  long  , 
q«an4  ils  fitt&ient  la  gtiene  ,  car  la 
toge  étoii  en  quelque  forte  le  fymbole 
de  la  paix ,  d'où  cédant  arma  togÂ,  Les 
Ramains'appelkncntaiiffi  c9tieinjbM 
Gaule  la  Gaule  Cïfalpine ,  parcequ'elle 
étoit  en-deçA  des  Alpes  à  leu*  égard. 

(5)  Les  Slcules ,  de  même  que  les 
jSttns  ctoienr  ofi^inaifei^Efpagne  , 
&  pafTerent  fucceîïîvemenr  d'Efp.igne 
Pf^  italk  U  d'Italie  en  SiciJ<e ,  cgnime 
on  Ta  prouvé  plu$  hanc,  hi\  «noias 
plufteurs  Auteurs  confônuîenjt-ils  let 
Sicuies  avec  les  Sicans  que  Denis 
d'Halicarnaffe  aifure  être  ocigiqaires 
d'Efpagne.  Silk»  ItaUctu  fidt  des  Si- 
eûtes  de  ijjri|ifriinr  oninwd  TlfliqTyfVi^» 
livre  14. 

ffoACt  bcllo  muuu  iocalM|la>Cigpb, 
rettkdecori  fuit ,  apt  mn/kfitàéÊif. 
'  009110  Skuto  Boocn. 

Voyez  là  noce  17  do  chapitre  adodL 

(4)  C'ctoit  un  peuple  lllyrien ,  ( 


(  5  )  Voyez  la  note  S  du  chapitre  pci^ 

ccdeut. 

{6)  Voyez  la  note  7  du  mcme  cha- 
pitre précédent. 

(7)  Aujottcdlmt  iirn. 

(8)  O^fpç  en  grec  fignifie  îmber^ 
ce (l  -  à  -  dire,  une  pluie  abondante. 
QueUfoes  Auteurs  pvéceBdeat,  96m 
fans  vraifemblance  ,  que  les  Ombres 
étoient  une  ancienne  Colonnie  Gau» 
loife  :  Gallorum  veterem  propaginem 
UmhrosefftMaÊaa  4Êittuihu  éfff^miUk 
Solin  ,  chap.  2. 

(j))  Les  nKmQs  q^ue  les  £truriens  « 
d^l  on  vient  de  pader. 

(10)  Aujourd'hui  Fium'^/ùio*  lÀ 
mot  Fiuniy  abicgc  de  Fiume  y  5c  qui 
Tignitie  rivière,  fait  ici  partie  du  nom 
OKoie,  doacil  était  antnfiMS  déca- 
ché. 

(11}  Auiouxd'hui  Singagàa.  C  eook 
une  Colonie  de»6aulois  d»  Sena.  Aofi 

Pcolemée  L'appelle  SenaCallica.  Silîus 
L'appelle  auAi  d«  U  ùag»».  eiq^liiip» 

de  nomine  Scoft 
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'  -.11  11,1  aii-Bi       mm^^mm^  la 

iîaTogata(i)j  le8Sicules(3),2clesLîbarnes(4},  en  ont  occupé 
hmajeure  partie ,  èc  principalement  les  Campagnes  Palmefc  (  $  )  » 
Praecuciefifie  Adrienne  (7).  Les  Ombres  les  en  chaflèrent  ; 
ceux-ci  furent  à  leur  tour  chaiTés  par  les  EtniricDs  ,  &  ces  der- 
nien  par  les  Gaulois.  La  nation  des  Ombres  paOc  pour  la  plus 
ancienne  de  toute  l'Italie  :  car  on  croit  que  les  Grecs  les  ont  nom* 
més  de  la  forte  »  comme  pour  déiigner  une  nation  qui  avoit  Tur- 
vécu  au  déluge  uniVerfel  (8).  L*liiftoire£ut  foi  que  les  ToTcans  (9) 
leur  prirent  jufqu'à  trois  cents  Tilles.  Pour  ce  qui  eft  de  notre 
àgc  »  on  trouve  fur  la  côte  le  fleuve  iEfis  (10) ,  Senogailia  (11); 
la  rivière  Mecauce  (li)»  deux  colonies  (15),  dont  l'une  eik  nom* 
mée  le  Temple  delaFortuiie-,  &  Tautre  I^aure  (14)  ;  cette  der^ 
niere  a  un  fleuve  du  même  nom  (1 5).  Dans  l'intérieur,  font  les 
colonies  Hirpelle(itf)  &  Tttder(t7)  ;  en  outre  »  on  trouve  dans 
cette  région  les  Amerins  (18),  les  Attidiates  (19)  »  les  Afirina* 


(i  z)  Aujourd'hui  MetOffioûJIGuûf 

dans  le  Duché  d'Urbin. 

(i })  A  rexemple  du  Pere  Hardouin, 
je  reftuue  aa  texte  Colonie  au  plurier , 
n  liea  «ïè,  Coltada  ao  Im^uer.  En 
efièc,  Velléius  Paiercule  met  Pifaure 
au  nombre  des  manufcrits ,  &  les  inf- 
chptions  antiques  y  mettent  auill  Hif- 
ftUêBc  TudoTj  auffi-bienque  Pifaure 
Se  Fanum  Fortune  ,  aujoafd'hlli  Fmo 
dans  le  Duehc  d'Urbùu 

(14)  AnjoucdliiilPtf/Stiv ,  au  même 
Duché. 

(15)  Aujourd'hui  FogIia,z\x  même 
Duché  £don  le  Pesé  Ikidouin. 

(  1 6)  Aujourd'hui  un  Château  nom- 
mé IfptUo  ou  Spelto. 

(  1 7)  Aujourd'hui  Todi  félon  Léan- 
det.  Au  cefte  Hi/peilum  U  Tuder  me 


pannflèns  un  veftige  des  anciens 

Sicules  ou  S'tcans  en  Italie ,  &  ré- 
pondre aux  villes  d'Efpagne  Hif- 
palis  &  Tade.  Les Si€M$ ^teàt  Scr- 
vins  ,  furent  ainjl nommes  ,  félon  quel- 
ques-uns ,  du  fleuve  Sicoris  qui  ejî  en 
Efpagne.  Ils  vinrent  en  Italie  j  ayant 
à  leur  tiu  m  chef  nommé  Siculus  ,  & 
s'en  emparèrent  après  avoir  chajfe  les 
Aborigènes.  Ce  lont ,  je  penfe  ,  ces 
deux  yïUesHifpellum  &  Tcrtferqmonr 
fait  dire  à  Thucydide  que  de  fan  tems 
il  y  avoir  encore  des  SUuU*  m  Italie» 
Thucyd.  1.  6  y  ch.  z. 

(  I  S)  Aujourd'hui  Amclia  au  Duché 
de  Spolecte. 

(19)  A  la  fource  de  la  rivière  Fut" 
nlejino ,  eft  k  ville  FMm» ,  an  ter* 
ritoire  de  laquelle  eil  un  vilh^e  nom^- 
mé  Axùgio  t  félon  le  Pete  Hardouin. 
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Arnates ,  iEfinaces ,  Camertes  »  Gifuencilani  »  Carfuiani  » 
Dolates  cognomine  Salendni  j  Fulginates»  Foroflaminieii- 
feS)  Forcjulienfes  cognomine  Concubienfes^  Forobren-. 
tani  f  Forofempronienfes ,  Inginini ,  Inceramnates  cogno- 
mine Nartes ,  Mevanates ,  Mevanionenfes ,  Matilicates , 
Namienfcs  ,  qiiod  oppidum  Nequinum  antea  vocatum 
eft;  Nuccrini  cognomine  Favonienfes  ,  &  Camclani  , 
Ocriculani  ,  Oitrani ,  Pitulani  cognomine  Pifucrccs ,  & 
alii  Mergencini  ;  Peleftini ,  Scntinates,  Sarfînates,  Spo- 
letixii ,  Suarrani ,  Seiiinaces ,  SuiUates ,  Sadinaces  „  Tre- 


(10)  Le  Perc  Hardouin  penfe  que 
ce  font  ceux  à'^JJîfey  d'où  S.  François 

d'Allife. 

(11)  Aujourd'hui  C'ivitelUid'Anw % 
félon  le  Pere  Hardouin. 

(iz)  Aujourd'hui  Ârgine {t\on  Du- 

Î>inr;t  j  Cufi!  fclon  Lcaiuler  \  JcJîCclon 
c  Pere  Hardouin.  Ces  cieux  decnieis 
noms  i'oiu  le  même. 

(zj)  Aujourd'hni  Camerino  diinsla 
Marciie  d'Ancone. 

(Z4)  Inconnus.  Ortelius ,  d'après 
trois  manul'ciiis ,  veut  qu'ot)  life  Ca- 
J'uentinu 

(15]  Leur  ville  eft  ruinée.  Le  lieu 
s^appelle  encore  Carjula ,  &  donne  fon 
nom  à  une  auberge ,  au  Duché  de  Spo- 
lecte. 

(z^)  Inconnus.  Ortelius  ,  d'mrès 
2iois  mauuicrics ,  lie  Doiates  ,  au  iiei) 
de  Dolates. 

(17)  Ceux  de  Foligrio  ,  au  Duché 
de  Spoletre  fclon  le  Pere  Hardouin. 

(2.8J  Aujourd'hui  lorfiamma  ,  à 
«ûUepas  de  Fdigw, 

(19)  Aujourd'hui  Forll  félon  Du- 
pinet,  mnis  Léandcrfaicde /Ipr/iJ'aor 
cienne  Forum  Livii, 

(30)  ForoBrtiuaai*  Ainfi  porcç  an 


manufcrit.  La  plupart  des  Editeurs  li' 
fenc  Coro  'Brcmiùani  ;  Ortelius  lit 
Cwro  Bnmuuù ,  tous  égjdctnenc  in' 
connus. 

(3 1)  Aujourd'hui  Cojfombronc ,  au 
Duché  dlTrbin. 

(51)  Aujourd'hui  Eugubio  félon 
Lc^nder  &  le  Pere  Hardouin.  Au 
rel^e ,  la  le^on  fngtnini  que  nous  avons 
fuivie  ,  eft  conncmée  par  les  crois 
manuCcrits  confultés  par  Ortelius. 
D'aunes  Hfent  Iguini ,  d'autres  Igu- 
vini.  On  lit  Jguvium  chez  Cicéron  , 
Attic.  7 ,  Epit.'  t }. 

(55)  Aujourdlmi  Ttrai  (elon  le 
Pere  Hardouin. 

(j4)  Us  croient  furnommcs  Nartes ^ 
à  caufe  du  Nar  doiic  ils  étoient  voi* 
fins.  Se  dont  on  a  parle*  plus  !i;i'.ir. 

(35)  Aujourd'hui  Bava^aa ,  au  Du- 
ché de  Sp.dette. 

(^6)  Le  nom  de  ceux-ci  eft  un  di- 
minutif de  c,iu!  des  ;!xcdcn:s.  î.eur 
chci-lieu ,  félon  le  Pt^re  Hardouin , 
étoic  Mevamota ,  qui  (ê  trouve  fur 
une  ancienne  infcr  .rnion ,  &  queClu- 
vicr  penfe  être  aujoiud'hui  GaUata^ 
village  de  la  Romagne. 

(57)  Aujourd'hui  ii3£i|ieil£tf</tM. 

te» 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE    NATURELLE^    LIV.    III.  X-JJ 

tes(io),  les  Aniares(ii),les i£fîiiatcs(ii),  les  Gunertes  (i3)« 
les Carveodllans  (24) ,  lesCarfulans  (15) ,  les  Dolates  (26) ,  Air- 
noiiiinésSaleiicins;  IesFulginate$(i7)»  lesForo-Flainiiiieiis(i8), 
les  Foro-Jttlieos  (19) ,  furnommés  Conc^biens  ;  les  Foro^Bren- 
tanes  (3o),lesForo-Sempromeiis(5i},  leslnginios  (52)  ,  les  In- 
terain Dates  ($3)  farnommés  Nartes  (54)  »  les  Mevanates  (35)9 
lesMevanionefes  (36) ,  les  fifadlicates  (37)  ,  les  Namiens  (|8), 
dont  la  ville  s*appelloic  autrefois  Nequînum;  les  Ntfcerins  (39)» 
furnommés  Favoniens  &  Camelans  (40)  «  les  Occiculaos  (41), 
les  Oftraiis(4t) ,  les  Pitulaiis(43),  furnommés  les  uns  Pifuertes, 
&  les  autres  Mergentins  ;  les  Pcleftins  (44) ,  les  Sentinatcs  (45) , 
les  Sardnaces  (46) ,  les  Spolecins  (47)  ,  les  Suarans  (48) ,  les  Scfti- 
nates  (49) ,  les  SuilUtes  (50)  ,  les  Sadinices  (51) ,  les  Trebia- 


(j8)  Aujourd'hui  m&me  Ncrn'i  fé- 
lon Lcander ,  oinfi  nommée  de  Fiume 
Nera ,  qui  eft  le  Nar  des  Anciens , 
d'où  Nartes  &c  Nam  i  en/es, 

(39)  Aujourd'hui  Nocera  ,  entre 
■AJJife  &  Camerino.  Au  lieu  de  Favo^ 
nunpt^  y  Orcelins  lie  Pammeafes, 
mais  c*e(l  une  faute  d'imprcflioii,  car 
ailleurs  il  lit  Favonienfes, 

(40)  C  ctoient  d'autres  Nucerins, 
donc  on  ignore  aujourd'hui  le  nom. 
Lëander  place  l'une  de  ces  deux  Nu- 
cerie  au  heu  où  eft  aujourd'hui  Rivo 
à*  Lufera,  » 

(41)  Aujourd'hui  OtricoR* 

(41  j  Selon  Vinc.  Mar.  Cimarellus , 
on  en  voit  aujourd'hui  des  veftiges 
M-deflbii^  de  Moau  Nuovo  fur  la 
rive  du  fleuve  Mifi^  qui  iê  jenedani 
la  mer  vers  S  'ingaglia. 

(4  j  )  Ceux  de  Piolo  >  car  P  'uuîos  en 
grec  Hgnifie  ejulatusfitmfiigultu  &  la- 
crimis  ;  d'où  vient  notre  mot  vulgaire 
Piauler ,  qui  a  eft  en  ufage  que  chez 
le  bas  peuple. 

t44)Robacti»ViciiH  iet  place  en- 

7W.  //. 


rte  Iguvium ,  Spo/etre  &r  Folîgno ,  dans 
le  canton  nommé  Plejleïa ,  où  ell  la 
ville  Piobigo.  On  lit  ^ns  un  manuf^ 
cric  Pu /Uni ,  6c  dans  deux  autres  Pe/^ 
tint.  Mais  ce  font  deux  mauvaifes  le- 
çons,  comme  l'obferve  Ottelius. 

{^^)  Sattimtts.  Ortetios  lit  Sm- 
tinatii ,  inconnus  aujourd'hui. 

(4<j)  Aujourd'hui  SuJJÎna  ,  fur  le 
fleuve  SdYÏo  aux  Limites  de  la  Roman- 
diole. 

(47)  Aujourd'hui  Spolatc. 

(48)  Selon  Cimarelius ,  Uv.  1  ch.  c, 
on  en  voit  encoce  des  r^es  dans  la 
campagne  de  Siagagâaj  an  Duché 

d'ihbin. 

Utf)  Aujourd'hui ,  félon  Clavier, 
le  Monaftere  de  SeJUno^  aux  fenicea, 
du  fleuve  Flogia  ou  FogUa^  qui  e^ 
l'ancien  Pifaure. 

(50)  Aujourd'hui  Sigilio  alTez  près 
à^Euguhio. 

Selon  Holftcnius ,  on  en  voit 
les  veihges  entre  Nocera  àc  QiuUdo , 
aux  conbos  du  Duché  de  Spolette  ic 
de  la  Marche  d'ÂiicAie.  Les  crois  ai»* 
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biates,  Tuflcani  ,  Tifernatcs ,  cognomine  Tiberini ,  <5c  alii 
Mctaurcnfcs,  Vefionicaces ,  Urbinates  cocrnominc  Mctau- 
renfcs ,  ôc  alii  Horcenfcs;  Vectonenfes,Vindinates,Viven- 
tani.  In  hoc  fica  inceriêre  Feliginaces  »  &  qui  Clufiolum  te- 
naêre  fui^ra  Inceramnam^  ôc  Sarranates^  cmn  oppidis  Acerris 
<ju«  Vafrix  cognominabantur ,  Turocello,  quod  Vetrio- 
lum  ;  iccm  Solinates^Curiates,  Failienaces ,  Apienates  ;  ince- 
riêre &  Arienates  ctim  Crinovolo ,  U  Ucidicani ,  &  Plan- 
genfes  ,  Pifinaces  ,  Caeleftini  :  Amerîam  fuprafcriptam 
Cato  ance  Perfei  belium  condicam  annisDCCOCLXiv  ^  pro« 
didic. 

De  dciavd  regione  Jtalia, 

Caput       O  ct av  a  regio  determinatur  Arimino ,  Fado ,  Apen- 

I  J«     nino.  la  orâ  fluvius  Crullumium  ,  Ariminum  colonia  , 
cutn  amnibus  Arimino  ôc  Aprula  :  âuvius  liinc  Rubico^ 

nufcrits  tfOrtelius  portent  Sadinates.  ci  au-defTus  de  la  fource  de  la  Negm , 

La  plupart  des  £diceuis  Ufenc  Tadi-  celle-là  vers  U  tive  fepcencrionale  de 

natcs.  cette  rivière. 

(5»)  An|oard'liiû  Tfevi  enne  Fù-      {57)  LesVrhmatti-Metaurefes^iM' 

iigno  &  Spolttte.  jourd'hui  Cajîel  Durante  ,  félon  le 

(53)  Selon  Holftenius,  leur  ville  Hardouin  &  Cimarellus  qu'il  cite. 
iton  cnttt  Mateiica  6c  Fabriano.  (58)  Aujourd'hui  la  ville  capitale 

(54)  Ces  Tifemates  du  Tibre  font  du  Duché  d'Urhin ,  félon  le  Pere  Har- 
aujourd'hui  ceux  rie  Clcra  de  CafieUt^  douiii  ,  incerpcécaiion  fujette  à  «lii^ 
feiop  le  Pere  Hardouin.  cuilîon. 

■  ^5  5) Les  Tifemates  du  fleuve  Me-       (59)  Aujourd'hui  Bettona,  annleP 

nom,  aujourd'hui  Mciaro  ou  Mitro  »  fous  ^Ajjfife» 
ibnt  aujourd'hui  ceux  àeS,Ange/oia       (60)  Inconnus. 
f^ado  y  félon  le  mcmc.  {6\)  Dupiocc  en  kitBibimta.^ 

•  {^6)  yejîonicates.  Ortelius  Ut  (61)  Confultes  Cluvier  ,1.  i  \  Ical. 

fioconates.  Dupinct  traduit  Ferchianoy       (^3  )  Le  Pere  Hardouin  lit  Fiitris, 

c'eft  une  ville  fur  le  Chicnto.  Mais  je  au  lieu  de  t^afrU. 
CToirois  plutôt  qu'il  tant  traduire  Ctf/^       (64)  Le  Pere  Hardouin  lit  Netrio», 

m       td  FtcMo  on  rijfe ,  qui  font  deux  àim;  Dupineta  la  Letridum. 

tâief-i quelques  milles  4e  là,  celle-      ((5)  Ciiriatts,  Ainfi  portent  q«e^ 
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tesCfx) y  les  Taficans  (53) ,  les  Tifèrnates  (54) ,  fumommés  Tir 
^ins,  &  ceux  qui  font  furnommés  Mecaotefes  (55),  les  Vçfio* 
nicaces  (5^) ,  les  Urbanates  (57)»  fornommés  les  unsMetaurefes» 
Jk  les  autres  Hortenfès  (58)  »  les  Venoneres  {^f)  «  les  Vindinar 
«es  (^o),lesyiTendiis(^i)  ;  Dans  ce  canton  ont  été  détruits  les 
Feligînatés ,  &  ceux  qui  occupoienc  Clufiolum  au  defliis  dla- 
tcraAina,  pareillement  les  Simnatcs  avccles  villes  Acerc(tft), 
fumomméëyafrics  (^3),ficTurocellc,  furnomniéeVetriole((>4); 
iweillement  auffi  les  Solinatcs  ,  les  Curiates  (65)  ,  les  Fallicna- 
tes  ,  les  Apiennatcs  ,  les  Arienatcs,  la  ville  de  Crinovole  ,  les 
Ufidicans  ,  les  Plangefes  ,  les  Piûnates  ,  les  Cxlcilins.  L'anti- 
quité d'Americ  (66),  dont  on  a  parlé  ci-dcffus,  cft  telle ,  que 
ielon  Caton,  elle  a  été  fondée  neuf  cents  foixantc-quacieansC^y) 
avant  la  guerre  de  Perfée. 

De  la  huitième  Région  (t Italie, 

Lahuitieme  région  cft  bornée  par  Ariminum  (  i  ) ,  le  Pô  flc 
TApennin.  Sur  la  côte  eft  la  rivière  Cruftumi  (i),  la  colonie  d'A- 
rlminum  ,  avec  deux  rivie|es qui  font  l'Arimin  (3)  &  l'Aprufc  (4); 
cnfuite  le  âeuve  Rubicon  (5)  «  qui  fervoit  autrefois  de  limite  à 


qoM  maniilcrits.  Tons  les  anaet  Jn-  pour  la  riviece  de  Roneo ,  «{oi  fe  f eete 

fiâtes.  dans  la  Marecchu  ;  car  RuHca  vient 

{66)  Aujourd'hui  Amelia.  de  Rubus  qui  Tien iBc  Ronce.  D'ailleurs 

f  67)  Le  faux  Caton  d'Annius  porte  la  pcfidoii  iiuuquée  par  tous  les  Au- 

la  même  époque.  teois  eft  endeAment  Favorable  à  cerce 

O )  Aujourd'hui //nm/ni,  interprcrarion  ,  piiirqu'il  s'.igir  d'une 

(i)  Aujourd'hui  Conea*  riviece  très  proche  de  it</ni/ii ,  comme 

(3)  AujoQid'ttiilf4Sfe««'A(«.  ditLocain: 

(4)  Aujourd'hui  ^u/a  félon  le  Pere  ^ ^      «nMmiiltiil  nr  i ■ . 
Hardomn    Duoinet  traduit  Plu/a ,  ...  vu«m,^mimBlmk,UA^t 
amii  que  Lcander. 

(  ^   Runcone  félon  George  Fabri-  &  la  première  en  date  après  Aufa  Se 

«ius  \  Pifatcllo  félon  Léanjler  &  Du-  Marrccchia  ,  qui  font  les  fleuves  An" 

5inet  j         félon  Raph.  Adinari  &  minus  &  Aprufa  de  Pline  ^  après  ic£> 

acques  Villaiiitts  ,  approuvé  par  quebnotxeAaienc  place  tout  d'a^iord 

le  PiieHacdoiiiji.Poannoi  je  penche  le  Rubicon  î  Jrminum  colomtt  qm 

Zij 
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quondam  finis  Italie  ;  ab  eo ,  Sapis  Se  Vids ,  &  Anemo  ; 
Ravenna  Sabinorum  oppidum  ,  cum  anne  Bedefe  ,  ab 
Âncone  cii  m.  pafl*.  Nec  procul  à  mari  Umbrornm  Bu- 
trîuro.  Intus  coloniaBononiaFelcina  vocicata,  cutn  Prin- 
ceps  Hetruriaee{ret;Brixiliuin  ,  Mutina  ,  Parma,  Pla* 
centia.  Oppida ,  Cacfena ,  Claterna ,  ForumClodii ,  Livii, 
Pompilii ,  Truentinorujn ,  Cornelii  ;  Faventini ,  Fiden- 
tini^  Otefîni  ^  Padinaces,  Regienfes  à  Lepido>  Solonaccs^ 


.Amnibus  Arimino  &  Aprufa  j  fiuvius 
hinc  Rubicoj  &c.  Or,  après  les  deux 
rivières  en  qaeftkm ,  n  le  Rubicon 
doit  marcher  le  premier ,  ce  ne  fau- 
loic  être  qu'une  petite  rivière  fans 
nom  fur  la  Carte ,  Se  qui  n'en  a  pro- 
bablement point  d'autre  que  celui  de 
la  ville  de  Ronco ,  qui  y  eft  lituce  ,  la- 
quelle petite  liviere  fe  jette  dans  la 
MgreccnUt  entre  Lièimno  de  CeftttuK 
Cela  cft  fi  vrai ,  que  félon  l'oblerva- 
tion  exprelTe  de  Pline  ,  la  première 
rivière  après  le  Rubicon ,  c'eft  la  Sapis^ 
«ujourd'hui  Savio  ,  qui  pallè  i  Ce- 
fenna,  Fluvius  hinc  Rihico  .  . .  .  ab  eo 
Sap'u ,  èfc.  Or  ,  la  petite  rivière  de 
Ronco  eft  précâSbient  entre  les  ri* 
vieres  Marecckht  &  Savio.  C'eft  donc 
la  feule  qu'on  puifle  foupçonner  être 
la  lîvîere  du  Rubicon  rameufe  chez 
les  Anciens  par  le  padage  de  Céfar  , 
mais  qui  d'ailleurs  rcll'emblott  plus  â 
vn  ruilfeau  qu'à  une  rivière  : 

fwxc  cadit  asociico  p^rvit  qui  ioipctliint  undii 
fMwiniiM  RaMcon  »cuin  fctvidj  caadBh aftu» 
iKifpt  iiBHlciiib  valk*,  U  CaUica  ccmu 

Imm ,  /.  I. 

Voyez  la  note  7  de  ce  même  chapitre. 

(6)  Aujourd'hui  Savio ,  &  Rtvo 
C{^S«c  lelon  Becctns;  • 


(j)  Fltis  y  aujourd'hui  Montone  (e- 
lon  Lcander^  Roccoac  oixAquedoaOt 
iêlon  Blondus  cité  pu  Rnbcus ,  nu» 
chez  Blondus  mcme  on  lit  Bide/ne , 
8c  ailleurs  ce  fleuve  Bidente  eft  ap- 
pelle Portdlo  par  ce  même  Blondus  » 
qui  l'appelle  encore  ailleurs  Fiume 
Roncho.  C'cft  ce  dernier  que  je  viens 
de  prouver  être  le  iU^icox.  Le  Pere 
Haidouin  pcë tend  qoe  la  rivière  Ktti» 
cft  aujourd'hui  Bevano.  Dupinet  tra- 
duit F<ntineUa.  C'eft  ,  je  penfe,  un 
nom  qu'il  forge ,  comme 
coutume. 

(8)  Aujourd'htii  Montone  félon  le 
Pere  Hardouiii  j  Lamone  félon  Lcan» 
der;  Rafanario ,  Famine  te  Sûnternê 
félon  Ruba:us.  Cicéron  ,  livre  j  ,  de 
la  nature  des  Dieux ,  fait  menuon  de 
la  rivière  Anémone. 

(9)  Suffifamment  connue  ,  ayant 
toujours  confcrvé  fon  mctne  nom, 

(10)  Bedefe.  Les  trois  manufcrits, 
confultés  par  Orcelios,  portent 
fede.  Le  Pere  Hardouin  en  fait  Roncê 
&  Bedefe.  Rubjcus  en  iaix.  Montone,. 

(11)  Cajld  Butrio  félon  liander 
Adrien  Junius.  Strabon  ,  comme  Pli- 
ne ,  attribue  cette  ville  à  la  contrée  de 
Ravenne.  Ptolemée  attribue  Butruutt 
«nzCénoinaïu^an  voifin^  dftTjpMr 
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Mcalic  ;  puis  la  Sapis(é),  la  Vida  (7),  &  rAnemoné  (8),  Rayen-- 
ne  (9) ,  ville  des  Sabias  avec  le  fleuve  Bedefe  (10) ,  qui  coule  à 
cent  deux  milles  d*Ancone.  Nooloin  delà  mer  eft  Brucium  (i  i),  -> 
Tille  des  Ombres.  Dans  riocérieur  du  pays ,  font  plufieurs^olo- 
nies,  téUcs  ^ue  Bonohîa  qu^on  nommolt  Felfine  du  ccms 
qu'elle  école  la  capitale  de  rEtrurie  (  1 3  )  »  Brixille  (14),  Modene  » 
Parme,  Plaifance  :  les  villes  fonc C^cda  ,  Claterna  ,  (14*)  ,  le 
F5KeiClodieii <  1 5)  <  le  Fqre-Lîvie  (  1  ,  le  Fore-Popilien  (  1 7) ,  le 
Foce  des  Tniencbs  (18),  le  Fore-Coroelieu  (19)9  les  Faven;* 
iins(io],  lesFidentins(ii),  lesOcefins^Ctij^lesPadinatesCï^),  ' 
les  Regiens  (14)  Lepides,  les  Solonates  (15) ,  les  Galliens  du 

to.  C'eft  donc  un  autre  Butrium  ^  ou  Bretinore  félon  Lcander  ,  Or^as» 

c'efl  de  Ùl  j^asi  une  ecxeuc  conûdéra:-  le  Perc  Hardouin  ,  Dupiner ,  &c. 

ble.      '          ;      r  Chez  les  divers  Editeurs ,  on 

(11)  Aajourd'haif  o/b^,  fiuBeaTe  lit  aa  ceiie  Comerù ,  Laccini ,  ou  bien 

par  fon  Académie.  Cornclll ,  Llcimi  \  mais  ni  Laccini ,  ni 

(i    Les  Etruricns  fonc  les  plus  an-  Licinii  ne  fe  rrouve  dans  aucun  ma- 

dens  Tofcans.  nufcrit.  A  T^ard  de  Forum  Cornelii, 

(14)  AnfomélhniBreJfeUo furie Po.  c  ed  aujourd'aui  Imola.  félon  MeroU 
Les  quatre  noms  qui  fnivent  n'ont  &Léander: 

point  changé.  Snlte  Focmi  ftaoïic  Cocaelim  :  hoc  luU  Ucbcm 

(14*)  CUacma.  Sigonias  la  place  VodMKkb^andiradinMniiM. 

eAtre  Bologne  &  Imola.  Lcander  &  Ptndtut,  tfy»«.  >. 

I>upinet  traduifent  Quadema.  Mais  (lo)  Aujourd'hui  FMn\a  £elon  le 

comme  Stiabon  écrie  Ciitema ,  &  que  Peie  Hardouin. 

ce  nom  jenc  (ignifier  le  pied  d'une  (ii)  Aujourd'hui  Fîwtnfota  félon 

colline  cni  d'une  mont^ne,  ou  une  George  Fabricius  \  Borgodi  S.  Domni- 

monta^ne  bafTe  ,  je  penfe  que  c'efl:  no  félon  le  Pere  Hardouin  j  ^or^o  S* 

aajouia'hui  Monte  Btuaia  fur  le  San'  Dionyfio  félon  Simlerus. 

umo ^  au  pied  ihiae  ia»  hauteurs  de  ( ^  ^}  Aujoucdlnii  Cttfid  Bondeno  , 

l'Apennin. , ,  ;  ,  félon  Cluviec. 

(15)  Inconnu  aujourd'hui.  Dupinet  (15)  Inconnus.  Ce  nom  ne  fignifie 
en  fait  la  Tdfa  >  ou  Ton  voit  des  mi-  peuc-être  que  les  habkans  de  la  rive 
jMf  d'abub   .  ^  ,  du  P5.0rteltus  coojeâuieqe'il  £iitt 


(i^  Ati|oatdliai  Fçr&  rdonlapl»  lire  Pacinates ,  nation  oc^jaaiie  d^-: 

ptrr  des  Savants.  lyrie  félon  Feftus. 

(17)  Aujourd'hui  Foriimpoio  ou       (14)  Aujourd'hui  iic^^io,  au  Dur 

Fofiipieciûo ,  i  quatre  nulles  oe  iPeiiî»  ché  de  Modene. 
félonie  Perc  Hardouin  &  Léa^der»        (te)  Aujourd'hui  Citte<i^5o/(rlér 

US)  Anjoucd'hoi  Beaumort  oa  Ion  U  Pere  Hardouin. 
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6alta(bue  Galliani  qui  cognominancur  Aquinaces ,  Tan&. 
tant,  Vcliaces  cognomine  Vecteri  ,  Regiaces,  Umbra- 
naces.  In  hoc  cradii  interierunc  Boti ,  (piorumtrîbtts  cxiiV 
fiiiife  auâor  eft  Caco  :  item  Senone$  >  qui  ceperanc  Ro-^ 
mam. 

De  Pado. 

Caput  Padus  è  gremio  Vefuli  montis,  ceinifimum  inca- 
X^,  cumen  Alpium  elad ,  ûiiibus  Ligurum  Vagiennorum,  Vi-: 
fendo  fonce  proSuens ,  conden^ue  fefe  cuniculo  »  &  in 
Forovibiendum  agro  icerum  exoriens  »  nulli  amnium  cla<r 
ritate  inferior  :  àGraxis  diâus  Endanus  ^  ac  pœnâ  Pfaae-r 
(hontisilluftracas»  Âugenir  ad  Canis  ortus  liquacis  nivibus^ 
agris  quàm  navisiis  tonendor  y  nil  camen  ex  rapto  Goï 
vindicam  ;  at  ubi  liquic  agros ,  ubertace  largtor  ;  ccc  M. 
p(r.  à  fonte  addens  meacu  duodenonaeinta  :  nec  amnes 
tancum  Apenninos  Alpinofque  navtgabiies  capiens  ^  fed 
lacus  quoque  immenfos  in  eum  fefe  exonérantes  »  omni 
numéro  xxz  ^  flumina  in  mare  Adriadcum  deferc,  Cde- 

»  ■ 

(16)  C'e(l-à-dire  ,  les  Gaukns  4tt  obferve  que  Tordre  alphabécique  de« 

Bois.  Je  pcnfe  qne  c'eft  aufoarJhiii  maiulc  qu'on  Ufe  Fiegiatet ,  9c  ^tA 

Salcino  ,  aont  je  regarde  le  nom  com-  ainfi  que  lit  Dupiner. 
me  un  veftige  confus  de  Saltus  6c       (50)  Umàrancuest  Un  manufcric 

d^jiquiaitm*  Saldn  eft  dans  rApennîn  porte  Vrhmatts ,  9c  c^eft  b  leçon  que 

même  entre  Sanfan  Se  fignola.  le  Père  Hardouin  a  fuivie.  Incertains. 

Aujourd'hui  Tanedo  y  félon       (3 1)  L'an  de  Rome  364.  Voyez  fuc 

Lcander.  DupinetécritT'e/MrKoi  Hon-  l'époque  de  cet  événement ,  mr  Yé- 

dius  Tenido ,  encre  Parme  Se  Reggio.  vciieinent  même  ,  fur  fes  cire  onfi;anc«| 

-   (a8)  Ce  furiiom  de  yeclcres  me  fc-  &  fur  fes  fuires ,  Tacic,  Annal.  1.  15, 

twt  croire  ^ue  ce  font  ceux  de  Sar-  Polybe  ,1.  2 ,  biorus ,  1.  i ,  chap.  i  j  , 

r<i/i ,  dénomination  qui  parott  venir  Paul  Diacre,!.  11,  8c  furtoutTice^ 

ne  S  art  ma  ,  fynonim  ■  i^e  p^cclio ,  &  Ltvc  ,  1.  S-  Les  Boyens  font  les  Gau- 

de  A  f /ni,  qui  fignihent  une  charge,  lois  du  Bouibonnois  ,  les  Senoncf 

pn  convoi ,  une  charretée ,  &c.  iimt  les  Gaaloit  de  Sens. 

^)  fit^iatu.  IiiçeoaiM.  Qrleliiis     •  (i)  Lt  maot  Fifinl  ep  ^wffh 
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Sault  (i<5),  furnoinmés  Aquinares  ;  les  Tnnct.ms  [z-)  ,  les  Vclia- 
tes  (x8)  furnommcs  V'cclcrcs ,  lc!>  Rcgiatcs  (29),  les  Umbrana- 
tcs  (50).  Dans  ce  canton  ont  péri  les  Boycns  (  qui  formoienc  ccnc 
douze  Tribus  ,  fçloa  Cacon  j  »  ainli  ^uç  les  3enoaes  (^ui  avoicac 

LePo  prend  naifPancc  au  fein  du  mont  Vcfulc  fi  )  ,  l'an  deâ 
plus  élevés  de  toutes  les  Alpes  (z)  ,  vers  les  contins  des  Ligures 
Vagienncs  f  ^)  ;  forri  d'une  fourcc  nommée  Vilende(42,  il  s'a- 
biniccn  terre,  puis  fe  remontre  dans  la  campagne  du  Fore-Vi- 
bicn  ''{]  :  c'eft  proprement  laque  commence  ce  Heuve  qui  ne  ccdc 
en  célébrité  à  aucun  autre  d'Italie.  Les  Grecs  le  nomment  Eri- 
dan  ;  ilcft  f,imeux  parmi  eux  par  la  chute  de  Phaéton.  Au  lever 
delà  canicule  la  fonte  des  neiges  le  grollît  confidcrablemcnt  ;  fa 
rapidité  cft  telle,  qu'elle  nuit  cependant  moins  aux  bateaux  (6), 
qu'aux  terres  :  au  relie  ce  qu'il  enlevé  aux  campagnes  où  il  fe  dé- 
borde, eftcompenlé  par  l'extrême  fertilité  qu'il  y  apporte  ,  com- 
me on  s'en  apperçoit  à  fa  retraite.  Son  cours  à  prendre  depuis  fa 
fourcc  ,  dure  trois  cents  .quatre  -  vingt  -  huit  milles.  Il  reçoit 
plulîeurs  fleuves  navigables  ,  tant  des  Alpes  ,  que  de  l'Apennin  , 
&  en  outre  ,  d'immenfcs  lacs  qui  fe  dégorgent  dans  fon  lit.  II 
cntraiaeàla  mer  Adriatique  trente  rivières  (7)  en  tout ,  dont  les 

l  I 

—    \   ^  •  .  %  ' 

•  {%)  Un  mannfcric  porte  Cacumine  ment  du  chapitre  fuivant. 
'Alpium  ,  &:  c'jft  l.i  leçon  qu'a  fuivic  le        (6)  Au  lieu  de  .:i;r!s  auam  navigils 

P.  Hardouin  d  après  Martianus.  Clicz  torrentior ^  quelques  manufcriis  Dor- 

les  autres  Editeurs  ce  mot  Alpium  ne  cent  agris  j  quamvîs  torrenttor',ccc 

trouve  point.  mais  comme  un  peu  plus  loin  Pline  te 

(j)  J'en  ai  parlé  au  cinpirrc  5.  qualllie  de  gmvts  terr*  ,  )'ai cra  devoir 

{4)  Quelques-uns  veulent  que  Fi-  luivre  la  première  leçon. 
fendû  ne  foit  pas  un  nom  de  lieu ,  mais      (  7  )  Les  Géographes  modernes  en 

on  fimple  adjeâif:  aufli  le  Pere  Har-  comptent  quarante»  dont  quinze  feu- 

douin  rinrerprcte-t-il  Jingulari,  conf-  lement  1  la  eauche  daPÔ9éct>oiicesies 

jùcuo  j  mlrabiU  j  &c.  &c.  auues  à  fa  (uoice. 
^j)  On  en  parlera  au  conunCAce*^ 
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berrima  ex  îis  y  Apenmni  latere  jaâum  Tananim ,  Tre- 
biam  ,  Placentinum  ,  Tarum  Niciam  ;  Gabellum  ,  Seul- 
tennam  ,  Rhenum,  Alpium  vero ,  Sturam,  Orguni ,  Du- 
rias  duas  ,  SefFiten ,  Ticinum  ,  Lanibrum  ,  Adduam  , 
Olium  ,  Mincium.  Nec  alius  amnium  cam  brcvi  fpatio 
majoris  incrementi  eft  :  urgetur  quippeaquarum  mole,  & 
in  profundum  agiciir  ,  gravis  terrx  ,  quanquam  dcdu6his 
in  flumina&:  foflàs  intcr  Ravennam  Akinumque,  pafTuum 
cxx  M.  tamen  quia  largius  vomie  ^  fepcem  maria  di^his 
facere.  * 

Anguftâ  fofsa  Ravennam  trahitur,  ubi  Padufa  vocatur, 
quondam  MefTanicus  appellatus.  Proximum  indè  oftium 
magnitiidinein  poi  ciis  liabec  ,  qui  Vatreni  dicitur  ,  quo 
Ciaudius  Câîfar  è  Bricanniâ  tiiumphans ,  pixgcandi  illâ 


(8)  Aujourd'hui  le  Taner  qui  fc 
rend  dans  le  Po  vers  Buffhnano  dans 
la  partie  de  ncali»  appellM  U  ri»Un 

de  Gènes. 

(p)  Cette  rivière  s'appelle  encore 
«u^onrdlioi  même  Treèke.  Annibaljr 

remp>orrd  une  viâoice  fignalée  fur  m 

Romains. 

(10)  Aujourd'hui  Fiume  Taro.  Il 
pafTe  p.ir  le  territoire  de  Parme. 

(i  i)  Aujourd'hui  Ler!':^a  félon  le  P. 
Hardouin  ,  Niger  &  Lcander.  Dupinec 
craduit  L<n7[a  ou  Neckoue,  MeraU 
traduit  ^'wj. 

(11)  SccAia  félon  Dupinet  &  le  P. 
Hantonio  ;  Sîc/a  félon  Sig^ius. 

•  (i  )  )  Panaro  febn  Dupinet  &  le  P. 
Hardouin  à  rextrcmitc  du  Fcnarois. 

(14)  Cette  rivicnc  du  Rhin  étoit 
volontiers  appcllco  le  petit  Rhin  pour 
Li  tli'^tiiic-aci  du  (iciivc  de  ce  nom  qui 
fcji.trc-  les  (j.iukfdc  1.1  Gecnuoiet 

0  F4(vi<}ue  Ooaoïiia  SJatm, 


dit  Silius  Italicus  livre  8. 

(  1 5  )  La  Sture  a  confervé  fon  ancien 
nom. 

{\6)  Les  meilleurs  manufcrits  por- 
tent Ofsum  t  leçon  confirmée  par  iEi»* 
nodius  dans  ce  vers  : 

Dadt  SÉB  (Mil  tottnu  tcI  Smra  Tel  Org a. 
Cette  rivierre  Orgus  s'appelle  aujour- 
d'hui même  Orco.  La  leçon  Morgum 
anra  été  inttodoiie  par  t'erreur  de 
quelque  copifte  qui  lifnnt  Sturam  Or- 

Sum  t  aura  confondu  la  dernière  lettre 
nSturam^  «juieftane  m  avec  lapi»> 
niiere  lettre  du  mot  Or^am. 

(17)  Tous  les  manufcrits  portent 
Durias  duas  ,  &  non  pas  Durias  duos 
comme  l'exigcroit  la  Grammaire.  On 
divife  donc  ces  deux  rivières  en  «rrande 
&  en  petite.  La  grande  s'.ippelle  la 
Doire  j  &  la  petite  s'appelle  la  pettu 
Doire.  Celle  -  ci  arroie  le  nord  du 
Monferrat,  l'autre  paiTe  far  la  Quor 
pagne  de  Turin. 

plus 
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plus  célèbres  (bntleTenarc  (8) ,  qui  fortda  flâne  de  rApennin  , 
la  Trebie  (9)  qui  pafTè  à  Plaifsuice  »  kTare  (10)  qui  paflè  à  Ni- 
cia  (  1 1) ,  la  Gabelle  (  1 1),  laSculcenne  (  1 3) ,  &  le  Rhin.  Des  Alpes 
lui  Tiennent  la  Store  (15),  TOrguc  (  i  ,  les  deux  Dunes  (  1 7)  » 
la SefCte  (18) ,  le  Tidn  (19) ,  le  Lambre  (10}  ,  l'Addua,  TOI- 
lic(2i),  IeMincias(2i).  Aucunautre  fleuve  ne  prend  en  fl  peu  de 
tcms  de  fi  grands  accroîflèments  ,  ce  qui  vient  à  la  ibis  8c  de  la 
quantité  de  (es  eaux  »  &  de  la  profondeur  de  fon  lit  ;  aufli  £ût-il 
du  dégdt  dans  les  terres  ;  &  quoi  qu'on  Tait  divifé  en  plufieurs 
fleuves  9  8l  qu*on  lui  ait  creufé  des  canaux  entre  Itavenne  6c  Al- 
tinnm  pendant  l'eTpace  décent  vingt  mille  pas,  le  furcroît  de  Ces 
eaux  '&  leur  violence  (ont  encore  fi  eonfidérables  ,  qu'on  ap- 
pelle les  fept  mers  ce  qui  déborde  de  fon  lit. 

Le  canal  qui  le  conduit  à  Ravenne  eft  allez  étroit  :  on  donne  à 
ce  canal  le  nom  dePadufe  (13),  autrefois  on  rappelloîtMefiàni-^ 
que  (24).  Celle  de  Ces  emboudiures  qui  en  eft  la  plus  voifine  >  a  la 
grandeur  d'un  port^  &fenommeyatrene(i5);  ce  fut  par  elle  que 
l'Empereur  Claudius ,  vainqueur  de  laBretagne  (i     ,  remonta  en 


(x8)  Aaiourd'hui  la  Sejfia.  Ceft 
h  mime  qu'EmuxIias  appelle  Seffts 
da.ns  le  vers  que  nous  avons  cité  un 
peu  plus  haut.  Cette  rivieie  pafTe  à 
yerce  'd.  ,  .  . 

4»  (i  p)  Le  Tejîno  qui  paflê  à  Psvie. 

(10)  Aujourd'hui  Hume  î.amhro  & 
Fiiune  di  Marignano.  A  l'égard  de 
ÏAddaa  elle  a  confervé  fon  nom ,  au- 
jourtl'hiii  mcme  VÀdda. 

(  II  )  Aujourd'hui  nume  VOglio^ 
entre  Maiicoue  &  Crémone. 

(zi)  kvi)aûMmieMenio  qui  paiïe 
â  Mantoue. 

(13)  C'eft-à-dire  embouchure  du 
Pô  (  Oilium  Padi  )  comme  le  veut  le 
P.  Hardottîn  ;  mais  cette  défînence  en 
tife  qui  vient  du  Celtique  Aou/f,  ou  du 
Tuclefqu  e  haufta  (  c'cit-i-dirc  dantare) 

Tom,lL  ' 


exprime  rarement  une  embouchure  , 
comme  la  ville  de  Ragufe  en  (aie  (oK 

Padufa  ficnifie  donc  proprement  re- 
traite &C  Icjour  du  Pô,  c'eft-à-dire  un 
canal  où  l'on  a  détourné  une  partie  des 
«audece  fleuve.  Virgile  iEnûd.  L 1 1, 

fait  mention  de  Padufa  : 

Pifcoforc  amnc  Pjdufc 

(14)  M<;llanique  peut  être  ainfi  ap- 
peltéc  du  nom  de  quelque  ville  qid 
n'cxiftoic  plus  dès  le  tcms  de  Pline , 
de  mcme  que  l'embouchure  Spinéti- 
^ue  tiroit  ion  nom  de  la  ville  de 
Spina. 

(  z  5  )  Ainfi  nommée  du  fleuve  ^^ij- 
trencj  aujourd'hui  Santerno.  Pline  en 
reparle  encore  quelques  lignes  plus 
bas. 

(1 5    De  la  Grande  Br  e  tagne. 

Aa   •  . 
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doinoyeriûsquàin  nive  intravit  Adriam.  Hoc  amè  Erî» 
danum  oflium  diâumeft,aliis  Spînecicum ,  ab  urbe  Spina, 
cjuac  fuit  juxra  ,  prxvalens,  Ddpbicis  ut  credicum  eft  the- 
£uins  y  condita  à  Diomede  :  augec  ibi  Padum  Vacrenus 
amnîs ,  ezForocorneiienfi  agro. 

Proximum  indè  oflium  Caprafix  ,  dcin  Sagis  ,  dein 
Volane  ,  quod  antè  Olane  vocabatur.  Omnia  ca  flumi- 
Ha,  foiTaf^uc  y  primi  à  Sagi  fecere  Thufci ,  egefto  amnis 
ifflpecu  per  cnNifverrum  in  Âtrianorum  paludes  »  qux  fep- 
tem  maria  appellancur ,  nobili  porta  oppidi  Thufcorum 
Atrix  y  à  quo  Atriaticum  mare  antè  appellabacur  >  quod 
Aunc  Adriaricum. 

Indè  oltia  plena ,  carbonaria  ac  fbffiones  Phîliftinse  ; 
quod  alii  Tartarum  vocanc  ;  omnia  ex  Philiftinx  fb(& 
aoundatione  nafcentia ,  accèdentibus  Atefi  ex  Tiidencinis 
AlpibuSy&TogifonoexPatavinorum  agris.  Paiseorum 
&  proximum  portum  fàdt  Bnindulum  »  ficuc  Edronem 
Medoaci  duo  ,  ac  foifa  Clodia  ;  bis  fe  Padus  mifcet ,  ac 
per  ha:c  e£fundicur  :  plerifque ,  ut  in  i£gypco  Nilus  quod 

Où  eft  aujourd'hui  ImoU      (ji)PA/7i/?i/ndaii5l'Ectittire Sainte 

comme  on  l'a  dit  plus  haut.  cO:  hncr^ïizcQ  con/f^erfu  ciriere.  Les 

(17)  Capr^t  &  Sagii  forment  au-  embouchures  carbonaires  ou  fofles 
lourd'hni  divers  marais,  Stagni  di  Philiftines  font  donc  dendénomina- 
Comaccio  j  lefqaels  fo  terminent  par  ciuns  à  peu-près  fynonymes. 

une  feule  embouchure  nommée  Porfo        (51)  Aujourd'hui  mcnie  Tarrar<K 

di  magna  Vacca^  &  qui  appartenoic  Tacite  en  fait  mention  livre  3,  hift. 
ancrerais  ou  À  Sagb  on  à  Caprafie:       (j  j)  Aujourd'hui  YAdige  qui  pdlû 

c'eft  coutce  qu'on  en  fait.  au  cerricoire  de  Vérone. 

(18)  Aujourd'hui  racmc  Porto  di  (^4)  Ainii  nommées  de  la  ville  do 
'VoUma.  Le  P6  lui-mime  depuis  Fer-  Trente. 

rare  jufqu'à  cette  emboachnseienoiii-       (  J  5  )  Aujourd'hui  Backi/ionc  félon 

ta&  ilPàdi  yolana.  le  Pcre  Hardouin.  Dupinet  traduit 

(19)  Aujourd'hui  même  Adrutj  Arenta  oxiTeJftna. 

mais  bien  moins  confidérablc  qu'elle       (3^)  Aujourd'hui  même /?rr>/7</o/<o. 
a'étoit  autrefois.  (37)  Aujourd'hui  Chiofa  fclon  Har* 

(3  o)  Phis  veci  le  nord.  ^ouinj  MalamotQ  fclou  Pupineu 
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triomphe  la  mer  Adriatique  dans  ce  fameux  vailîcau  ,  ou  plutôt 
dans  ce  vaftc  palais  flottant.  Cette  même  embouchure  le  nom- 
moit  précédemment  Eridanc ,  ou ,  félon  d'autres  ,Spinëcique  ,  par 
rapport  à  la  ville  dcSpina,  fondée  en  cet  endroit  par  Diomede, 
&  qui  écoic  très  puiilànte  «  à  en  juger  par  les  tréfeis  qui  furent 
traolporcés  de  cette  ville  à  Delphes  ;  c*eft-là  que  le  Pô  reçoit 
encore  de  furcrott  un  autre  fleuve  »  à  (avoir  le  Vatrene  «  qui  vient 
de  laCampagne  des  Foro-Corneliens  (i^- 

L'embouchure  lapins  prochaine  de  celle-là ,  e(l  celle  de  Capra- 
fie  (xj)y  enfiiite  celle  de  Sagis ,  après  laquelle  Te  trouve  celle  de 
VoUne  (18) ,  autrefois  Olane.  Depuis  Sagis  ,  tous  ces  bras  du 
fleuve  &  tous  ces  canaux  que  l'on  voit ,  font  l'ouvrage  des  Tof» 
cans ,  qui  ont  détourné  le  Pô  par  des  lèûions  traolverlales  ,  U  lui 
ont  fait  allbuvir  Ton  impétuolîté  parmi  les  eaux  dormantes  des 
Atricns,  appellées  Icsfept  mers.  Là,  fe  voit  le  port  célèbre  de  la 
ville  d'Atria  f  19} ,  d'où  la  mer  Adriatique  aducllc ,  prenoit  au-, 
trefois  le  nom  d'Atriatiquc. 

X  Enfuite  (30)  on  trouve  les  pleines  embouchures  nommées  Car- 
bonaires,  ou  embouchures  de  la  toile  Philiiline  (3  ï  )  :  c'cft  ce  que 
d'autres  appellent  IcTartare(  3  i).Toutes  font  formées  parlefurcroîc 
des  eaux  de  la  fofTe  Philiftine ,  à  l'appui  de  laquelle  viennent  l'A- 
thcfis  (33),  des  Alpes  Tridentines  (34)  «  &  le  Togifon  (3  5) ,  de  la 
CampagnedePadoue.Une  partie  de  ces  embouchures  forme  leport 
4e  Brondule  (3  ,  de  même  que  celui  d'Edrone  ( 3  7)  eft  formé  par 
les  deux Médoaques  (  3  8 ) ,  &  par  la  fbllè  Clodiennc  (3  9J.  Le  propre 
cours  dnP6  le  rejoint  à  ces  embouchures  artificielles  ,  8c  le  con> 
duit  par  elles  à  la  mer.  Quelques-uns  ont  écrit  qu*en  cet  endroit 
il  laiflèà  fec  un  terrein  triangulaire  de  deux  mille  ftades  de  cir- 
cuit entre  les  Alpes  9c  le  bord  de  la  mer  »  dp  même  que  le  Nil 

(  jS  )  Anioiird'luii  Brenia  Se  Brert-    eaux  ,  grenouille. 
teiUi  ticnoimnanons  fynonymes  de       (  39  )  Aujourd'hui  i^^tf /'o^i^î  f©- 
fSéJoai(ites  i  oa  fitués  au  milieu  des   lonDupinec  A>//<rPdAaivaooauneJs 
eiux  -  c^x  hrent ,  fclon  Campden,e(l   Pttft Haidoilin fionleâuce. 
. jiA  vie^x  mot     figniâe  AaifUanc  du 

Aaij 
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vocant  Delta  ,  triquetram  figuram  inter  Alpes  acque  oram 
maris  faceie  proditus ,  ftad.  ii  m.  circuitu.  Pudet  a  Grarcis 
Icalix  rationem  mutuari  :  Metrodorus  tamen  Sccplius  di- 
cic  ,  quoniain  circa  foiitcm  arbor  multa  fît  picea  ,  qux 
pades  Gallicè  vocetur  ,  Paduin  hoc  nomen  accepifTc.  Li- 
gurum  quidcm  linguâ  amncm  ipfum  Bodinciiin  vocari  , 
quod  (ignificet  fundo  carentem  ;  cui  arguincnto  adcft  op- 
pidum juxta  Induftria ,  vetufto  noxuine  Bodincoxnagum  , 
ubi  pcxcipua  akicudo  incipic 

De  Italia  tranfpadana ,  rcgio  nona» 

Capvt  Transpadana  appellatur  ab  eo  regio  nona ,  tota în 
^7*  mediterraneo  ,  cui  maria  cunda  fliictuofo  alveo  important. 
Oppida,  Vibiforum,Seguiî  :  colonix  ab  Alpium  radicibiis, 
Augufta  Taurinorum  antiqua  Ligurum  llirpe,  indc  navi- 
gabili  Pado  ;  dcin  Salallorum  Augulia  prxtoria  ,  juxta 
geminas  Alpium  fluices  ,  Graias  arque  Poeninas  :  his  Pœ- 


(40)  C'eft-à-dire  de  la  ville  deScCip- 
Its.  Voyez  les  notes  <la  pcemier  Livre 
i  l'anicie  Mctrodore. 

(41  )  Scaliger  dérive  le  mot  Padus 

fyrien  Pad^  qui  ftgniiîe  tin«  cam- 
pagne. Ménage  le  rire  du  moc  gicec 
aathas ,  qui  (ignifie  profond,  ce  qui 
aplus  de  rapport  avec  ce  que  va  dire 
Pune  du  nom  que  donnoient  à  ce 
^uve  les  Liguriens.  A  l'cj^arci  de  ce 
■que  die  Pline  que  les  Gaulois  d'Italie 
appelloient  on  pin  Pai^  cela  paioîc 
aaucant  plus  vrai,  qu'ai^urd'hui 
même  Ped^o  ou  Pcf^f*  en  ICftlien  li- 
gnifie un  pin. 

(4iLPolybe  confinne  ceci  livre  2 
félon  l'obfcrvarion  dePclloutier ,  hif- 
toire  des  Celtes,  livce  1,  pag.  51.  Bo- 


den  Hgniâe  encore  en  rudefque  le  fond 
d'une  rivière ,  d*nn  vaiflêaa.  A  F^tfd 

de  ingf  c'eft  une  exprellion  négative 
félon  Nicolas  Choriec ,  livre  1 ,  hift. 
■du  Dauphiné.  Ce  dernier  i^ouce  que 
^  en  trançois  même  ùgûcdkb  fead* 

&  que  c'eft  de-lA  que  nous  avons  fait 
le  mot  hout^  qui  exprime  la  fin,  i'ex- 
trémicé,  le  fend  de  quelque  idiofe» 
On  pourroir  aunî  en  dériver  notre 
mot  boue,  qui  .ne  lignifie  autre  chol^ 
qtt*un  foiilier  profond ,  je  qui  monte 
jufqu  an  genou.  On  en  peut  auflî  dé* 
river  pat,  c*eft-i-dire  on  vafe  pro- 
fond. 

(45  )  Aujourd'hui  Cafal  félon  le  P. 
Hardouin  j  Bodcno  félon  Blondus, 
^démenti  par  Niget  \  Odolingo  feioa 
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forme  en  Egypte  ce  qu'on  nomme  le  Deira.  J'ai  quelque  honte  de 
déférer  aux  intreprétations  des  Grecs  dans  ce  qui  regarde  Tltalie; 
je  dirai  cependant  ,  que  félon  Metrodore  le  Sccpficn  (40)  ,  le 
fleuve  Padus  fut  nommé  ainfi  {41  ),  à  caufe  de  la  foret  de  Pins  qui 
eft  vers  fa  fource  ,  les  Gaulois  d'Italie  appellant  ces  arbres  des 
Padcs.  Il  ajoute  que  les  Ligvres en  leur  langue  appellent  le  Pô, 
Bodincum  (41)  >  ce  qui  lignifie  lïianquant  de  fond  ;  ceci  fcm^ 
ble  confirmé  par  une  Tille  voiikic  ,  aujourdhnii  not^mée  htda£- 
tria  ,  &  ancienoement  Bodincomagum  (43)  ;  car  c*eft  en  efièc 
là  »  jque  commence  la  plos  grande  profondeur  de  ce  âcuye. 

Italie  au-delà  du  Pô ,  ou  neuvième  région, 

C  E  M  â  M  E  fleuTe  donne  le  90m  à  <;etce  parde  de  lltaf  ie  qa*oa 
nomme  Tranfpadana  (  i } ,  c*eft  la  onzième  région  :  jçUe  .eftxpate 
entière  dans  l'incéncur  des  terres  ;  mais  au  moyen  dn  P6,  fleuve 
donc  le  commerce  eft  fi  riche ,  elle  met  toutes  les  mers  à  contri- 
bution. Ses  villes  font  Vibi- forum  (z)  Scgufio  (^)  ;  (è^  colonie; 
depuis  le  pied  des  Alpes,  font  Augufta  (4]  des  Taurins  ,  ancienne 
fondation  Ligurienne,  A  l'endroit  oii  lePôcommcnçe  à  être  na* 
vigable  ;  cnfuite  Augufta  Prxtoria  ( 5 )  des  SallaflTes ,'cntre  les dcuj^ 
portes  des  Alpes  nommées  les  Alpes  Grcqucs  [6)  &  les  Alpes 
Pœnincs  :  on  prétend  que  les  Pœncs  ou  Carthaginois  paâèrenç 


Léander ,  qui  s'appuie  d'une  inf<;rip-  (5 )  Aujourd'hui  Joujle. 

don  tKrav^-fiir  le  tteo.         ^  (6)  Le  grand  faint  Bernard  félon  le 

(1)  Tranfpadana  jc'eÇi-i-â^aa^  Pere  Hardouin  ,  le  petit  Ûint  Bemaid 

delà  du  Pô  à  1  égard  des  Romains,  fclon  Dupiner    quelques  autres, 

en-deci  du  Pô  à  notre  fgard.  (7)  Alpei  Paenin* ,  en  grec  •sr«r«/. 

■(  »)  Aujourd'hui  Cajlel  Fioro  aux  Ce  nom  fit  ctotre  que  c'éfoitl'encîroîc 

confins  du  territoire  de  Turin  fclon  des  Alpes  par  où  les  Carrhi-Tino» 

le  Pere  Hardouin.  Léandcr  inteiprcce  (Powii)   avoient  paffé  :  mais^bien 

Forum  Vibii  par  FtUaco}  mais  OrtO-  avant  leur  partage  aux  Alpes  foit  par 

lius  démontre  fon  ttceiu.  DupilMC  4e  grand  (on  par  le  périt  faint  Ber- 

«aduit  Paracolo.  ^  nard  ,  les  Boins  { Boii  )  avoient  palïc 

*   (})  Aujourd'hui  .Tij^.        -  pat  ces  mêmes  Alpes  Pœnines,^  leur 

(4)  Aujouidlmi  Turin  ,  capinle  do  -«voieiit-fans  doute  donné  Icîir  nom* 

sEitouNK.  .                        ,  '-GèlM  con}eâuxe  cpi  m'eft  pardci»* 
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nos ,  Graiis  Hcrculcm  tranfifle  memorant.  Oppidum  £po> 
Udmn  ,  Sibyllinis  à  Populo  Romano  condicum  juflis; 
Époredias  Galli  bonos  equorutn  domitorcs  vocant  :  Vcr- 
cellx  Libycorum.ex  Sallyis  ortse ,  Novarîa  ex  Vercacoma. 
coris  ,  Vocondormn  hodieque  page  ,  non  (  ut  Catoî 
i^iftimat)  Liguram  :  exquibus  Levi  &  Marici  condidêre 
Ticinum,  non  procul  àPado ,  ficut  Boii  trans  Alpes  pro- 
fe^i  Lawdem  rompeiam ,  Infubres  Mediolantun.  Oro- 


liere  fernblc  confirmée  pat  Tite-Lfve, 
qui  dit  AU  livre  5,  chap.  )5,  qae  les 
poins  des  Gaules,  long  tcms  avant  l'é- 
poque  de  la  pcife  de  Rome  par  Bren- 
ntts ,  avoient  traverfé  I«s  Âipes  Ptuù- 
neSf  Se  avoLenc  chalTé  de  leurs  demeu- 
res les  Ombres  &lesTofcan$.  Picniop 
deinde  Bo'tij  Lingonesque  transgrejjt  ^ 
tttm  jam  murPadum  aiquc  Alpes  om- 
nïa  tcnerentufy  Pado  ratibus  trajcclo  , 
non  EtrufcQS  modo  fed  etiam  [/miras 
agro  peîlunt.  Je  penfe  «ilonc  que  ces 
Alpes  furent  dès-lors  nommées  Pocnï- 
ncs  par  les  Romains ,  âc  Poincs  par  les 
Grecs,  en  mémoire  du  panàjge  des 
BoïnSf  car  le  P  6c\q  B  (ont  cquiva- 
Icnrs  dans  la  compolirion  d'une  infi- 
«ité  de  inois.  11  y  a  nicnio  des  peu- 
ples (tels  font  les  Arabes)  qui  ne 
connoilfenr  point  la  lettre  Pj  &  qui 
par  cette  ^raiibn  lui  fubftituenc  co^T- 
punmen^  la  lettre  B*  Le  P.  Hardoiiin 
ccétend  déctrex  la  diénondoation  de 
^tuùnei  du  celtique  Pen ,  qui  encore 
aujourd'hui  en  fias  Breton  fi^ijifie 
tècc  de  montagne;  mau  cette  inter- 
prétation eft  trop  vague,  putfque  ce 
feroit  donner  à  cette  partie  des  Alpes 
une  dénomination  qu'on  aofob  pft 
donner  également  à  toutes  leurs  au- 
■fFÇs  f^x^es,  ^çaadfs  fç^c  4^9( 


Pccnint  par  le  grand  faint  Bernard» 
aiiffi-bien  que  Tulemont. 

(8)  hrcd  en  celtique  fignifie  une 
bride ,  en  italien  liedim  ;  &  àride 
n'eft  attire  chofe  que  ce  même  mot 
vred  di^remment  prononcé.  Eu-vted 

3ui  s'écrit  en  celtique  ewredj  figiiifie 
onc  ùonne  bride ,  c'eft  -  i  ^  dire  bon 
écuyer ,  d*où  Eu-vredia  ,  nom  de  plu- 
fieurs  vilbs  dont  les  Latins  font  Eu- 
ofedia,  £b  -  oredia  >  Eporedia.  Cette 
dernière  prononciation  Ta  emporté 
fur  les  deux  premières  comme  plus 
conforme  au  génie  de  la  laneue  la- 
tine: deTli,£s-}e,  le  nomdevill» 
EporetUa  S«lû£orumj,  aujourd'hui 
Evrea  ou  Jarea:  de-li  auflTi  le  nom 
propre  EpQredorix  ,  c'eft-à-dire  Evred- 
mondi  qu'on  prononce  Evremond, 
comme  je  l'ni  (^hfervc  dansuiiQllTKaitii 
des  origines  U tiennes. 
{9)  Aujourd'hm  VerceU» 
(10)  Aujourd'hui  nu-me  Novare, 
(1 1  )  Le  champ  de  Fercors  en  DaUf 
phinc  ^ut  être  regardé  comme  un 
refte  de  cette  ancienne  dénomination!, 
&  comme  ayant  (ait  partie  du  terri- 
toire des  yenaamacores  t  du  moins 
eft-ce  l'opinion  de  Nicolas  Choperi 
hiftoire  du  D.iuphinc,  livre  1. 
(la)  Tite-Live,  livre  j  ^  liyrç 
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par  celles-ci ,  &  les  Grecs  par  ccllcs-là  ,  fous  la  conduiic  d'Her-f 
cilles.  La  ville  Eporcdia  fut  fondée  par  le  Peuple  Romain  fur  un 
ordre  exprès  des  livres  Sibyllins  :  les  Gaulois  appellent  Eporc- 
clie(8)  un  habile  Ecuycr  j  Vercellcs^f),  des  Libiques  ,  fondatioa 
Sallycnne,Novaria  (  10) ,  fondation  des  Vcrcacomacores(  1 1), au- 
jourd'hui (Impie  Bourg  des  Vofconticns  ,  2c  non  des  Ligures, 
comme  Caton  fc  le  figuroit  :  parmi  ceaz-d  les  Levés  (  i  x)  8c 
les  Mariées  (13),  onc  fondé  Ticin  (14)  proche  la  rivière  du  P6  ; 
de  même  que  les  Boïens  ayant  franchi  tontes  les  Alpes  (1 5)  j 
fondèrent  Laos-Pompeîa  (16)  ^  &  les  Infnbres  Milan  (17). 


fait  mennon  des  Ligures  Lsrves  :  il 
dit  (jne  c'eft  une  ancienne  Nation 
établie  aux  environs  duTefin.  Ce  nom 
de  Z.(£Vfj  exprime  leur  fituation,  qui 
eft  d'être  i  h  gauche  du  Pô ,  car  Leva 
fignifie  la  gauche,  ce  font  donc  ceux 
de  Scxva  qu'on  écrit  SevOj  petite 
ville  i  la  eanche  du  P6 ,  &  voifine  du 
TeHn  &  de  Pavie.  En  effet  Sc^wi  en 
ladniïeniBe  la  gauche  auiC-bien  que 
Lava.  A  l'égard  des  LaEves  Liguriens 
fondaceazsdecein<i,  &  écabusdans 
1a  Ligurie  mcme,  ce  font  ceux  de 
Ceva,  roarquifat  qui  e(i  à  gauche  de 
la  civière  deGbies  i  Tcgarades  Gau- 
les ,  &  dont  la  capitale  aufll  nommée 
Ceva  eft  iituce  fui  le  Tanaro ,  entre 
MondoÊti  Se  latorj  fur  quoi  il  fikuc 
obferver  que  la  contrée  appellée  lari- 
yiere  de  &  qui  eftl'ancienne 

Ligurie,  avoit  autrefois  beaucoup 
plus  de  profondeur  qu'elle  n'en  a  au- 
jourd'hui. 

(i^)  Aujourd'hui  Cajlel  Petra  de 
Marieis  proche  Alexmdna  deUa  Pa" 
glia  coinme  le  prétend  OrteUns  d'a- 
près Mérula. 

(14)  Aujourd'hui  Pavie. 

(15)  Les  Alpes  Pœnines  comme 
tobiÎBcve  Xiie  -  Live.  J'ai  déjà  dit  que 


les  Modernes  ne  ibnt  point  d'accord 

entre  eux  s'il  faut  entendre  par  ce» 
Alpes  le  ^and  ou  le  petit  iaint  Ber- 
nard. 

(16)  Aujourd'hui  Lodive  j  comme 
qui  diroit  Lodi  vêtus.  Ceft  un  fîmple 
bourg  depuis  que  Frédéric  BarberoulTe 
a  conftruit  i  trou  mille»  de-Uune 
nouvelle  Lodi  fur  \'Adda. 

(i  7}  Pline  dit  que  les  Gaulois  Infu- 
hres  îonèeteatMilan.  Qui  font  ces  In- 
fubre s  ?  Tite  -  Live  nous  l'explique 
livre  5,  chap.  34,  Calii  (  inter  quos 
Hedui)/tt/rï  acie  Tujçis  haud  proitd 
Tieitto  flimtae  »  quum  in  eonfedt- 
rant  agrum  Infuhrium  appcllari  audif- 
fent^  cognomine  Infubribus  pagoHc' 
dtu^mm^ibionun  fequentes  (oà,  cw 
didere  urbem  :  Mediolanam  appellt^ 
runt.  Tire-Live  dit  donc  que  lés  Gau- 
lois ,  &  entr'autres  les  Gaulois  Ué- 
duins ,  fondèrent  Milan  dans  nn  lieu 
où  ils  s'arrêtèrent  de  préférence,  par- 
ceque  ce  lieu  »appelloic  Jn/uirt, 
c'eft-i-dire  du  m^e  nom  qu'un  vil- 
lage des  Gaules  dans  la  contrée  des 
Hcduins.  Ce  mot  Infubre  n'eft  autre 
chofe  que  le  mot  celtique  Sewren  re- 
tourné par  les  Latins  pour  le  pouvoir 

B1ÎS1»  décliner*  Aujoutd'hiu  noos 


I 
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Caput 
i8. 


ïnàruta  ftir jîis  efle  ,  Comum  atque  Bergomum  ,  &  Licî- 
Hifbnim ,  àc  aliquot  circa  populos  ,  auâor«ft  Cato  :  fed 
orîginem  gencb  ignorare  fe  faGetur ,  cpam.  docec  Corne* 
lius  Alexahder  brcam  à  Gra^cia ,  înterprecatione  etiam  no-' 
mif^j  vîcam  in  mohtibus  degiencibus.  In  hoc  iîcu  inte- 
riic  oppidum  Ofobioçufh  Baixa  ^  undè  Dergomates  Cato 
dixtF  ocm^  edamnum  prodente  fe  altius  quàm  fortunatius 
ûmm  ;  interiere  &  Catur^^  InTtibnim  exules ,  &  Spina. 
fupradidla  ;  icem  Melputn  opulenûâ  praecipuopi  >.  quod 
abLlnfubribus  &  Bpiis  A.  Senonibus  dciecuçoudObj^  .die  , 
quo^Camillos  Veios  cœperk,  Nepos  CoraoUiis  tiadit. 


Veneda.  Décima  regio. 


$^S4E][«rTUk  décima  regio  Italie  Adriatico  mari  appo- 
%  ;â^%;y)^è|Ç^]^j|Ui^^:Sili^^    montibus  Tarvifànis; 


pconoiiçons  Sevré  j  8c  c'e(t  un  nont 
commun  i  plufieurs  villes  ou  bourgs 
des  Gaules.  Cette  dénomination  in- 
dM|iieiin  lieu  où  croît  l'arbre  nommé 
It^Cj  en  latin  Suber y  en  italien  5o- 
àro  j  Subro ,  Soveroj  &c.  Ce  lieu  lé- 
pond  drtik  «a|odi£d!lliii<iifi»ift»6flu- 
Ics  1  Sevré  m'\à'Siàoani  rerrlroirc 
des  anciens  HÀ!dfis»"id]durd'hui  la 
Bourgogne ,  &  ie  lieti  liôtnifié  éi 
même  en  Italie ,  au  territoire  ôà  les 
Gaulois  fondèrent  Milan  n'a  ptiint 
encore  perdu  fon  ancien  nom ,  puif- 
qu'on  y  tttmve  fut' les  Cum  modeb* 
nés  Caflro  Scpriano  ou  Sopriano  j  qui 
eft  le  mot  Sevren  prononcé  1  l 'ita- 
li^ftiM  ^tc  qn'on  peur  regirdèf  oomiiié 
iSrvÊÊ^  de  l'ancienne  dcnonuii.'.tion 
iè^tout  le  Milinois.  Auffî  Caftie;liont 
pUlce-t-il  les  anciens  Injubrcs  d'Iulie 
flU  lieu  nommé  aujo^d'hai  Caftro  Se- 
frtmo.  De  ce  moc^en»  q&it  ut  Uvaéà 


rinuer  de  nourrit  un  enfant  avec  Tali- 
ment  liquide  du  Inir.  Cette  même  dé- 
nomination de  SevrCf  de  Subcr,  de 
Sobro  ,  de  Subro  ,  àeStAftn ,  fcc.  fiCC. 
a  ctc  donnée  au  liège ,  parceque  c'eft 
de  tous  les  bois  celui  qui  boit  lé 
màaÈfimmy  6c  qui  par  cent  faifim 
furfiag»  le  mietu.  Au  refte  f^yes  Or* 
telins  au  mot  Infubres.  -  •• 

(i8)  Aujounl  hui  Cônu  en  Lom* 
iNraie. 

(i  9;  Aujourd'hui  Bc'r^ûmo. 

(i©)  Ce  Fore  Luin  fondation  Oro- 
Hëniiene  A^^<-ce  point  aufatas^btil 
Robiûj  entre  YMda  Se  le  Lambro  au 
rcrritoirc  mcrae  dont  il  s'agit  ?  car  i| 
eil  très  naturel  de  penfer  cfné  eétt» 
ville  en  qualité  de  fondation  Oro- 
Kien*»  éuàt  CaauKaÊaaéc  Qrobia  ,  8c 

Corne 
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Cômc  (1 8),Bcrgamc  (  i  c)),lc  Forc-Licin(io),6cquclqucs  peuples  des 
environs,  font  des  fondations  Orobicnncs,  fi  l'on  s'en  rapporte  à 
Caton;  mais  lui-même  dit  ignorer  quel  Peuple  étoient  les  Oro- 
biens :  à  la  vérité  Cornélius  Alcxander  (11)  nous  apprend  qu'ils 
itoient  Grecs  d'origine  ;  il  le  prouve  même  par  l'inrcrprctation 
de  leur  nom ,  qui  en  grec  fignifie  Montagnards.  Dans  ce  canton 
a  pcri  Barra,  ville  des  Orobiens  (ii)  ,  d'oLi  Caton  fait  fortir  les 
Bergomates  ;  à.  la  voir  aujourd'hui  ^  on  peut  juger  que  fa  fortune 
•ne  répond  point  à  fon  élévation  .  On  mer  aulîi  au  nombre  des  ci- 
tés quiont  difparu  de  l.icontrée,  les  Caturiges ,  ces  bannis  (iz*) 
:dcs  Infubres,  &:  Spina  dont  on  a  parlé  plus  haut  ;  il  en  faut  dire  au- 
tant de  Mclpum,  ville  autrefois  finguliercment  remarquable  par 
fon  opulence  ,  àc  que  Cornélius  Ncpos  écrit  avoir  été  détruite  par 
les  Infubres  ^  les  Boïcns  ,  &c  les  Senoncs ,  le  jour  même  où  Ca- 
mille prie  Veïcs  (  z  3 }. 

Venife*  La  dbdtmt'rigum. 

Suit  la  dixième  région  (i)  de  l'Italie  quebaigne  la  mer  Adria- 
tique ,  &:  dont  Vt-'nifc  eO:  la  contrée  principale  :  on  y  trtfuve  la 

■snèiDe  que  c'écoic  fon  x>reiniet  nom.  deiacontcéed'Or^cfvilleheivéuemfe 

^«tfoc/braM liemi-fSi évidemment  on  A»  rivet  de  KM ,  rivière  de  la 

4in  nom  très  poftcrieur  à  la  fondation  Gaule  Nacbonnoife  ,  appellée  'OAm 

de  Cômc,  cîc  Bergame,  &c.  par  les  par  Aufonne,  &:  dont  il  eft  otès-lUtil- 

^cieas  Gaulois.  Du  mot  Orobia  les  lel  de  dériver  Orobii. 

gine,  anronc  £dc  Raèha  fax  car*  moit£tne«sicieniie  fléoifliire^  carce 

jrupdon.  nom  vient  de  urigo  j  brûlure ,  &  du 

{il)  Voyez  les  notes  du  premier  jnotCehiqae  Cor , qui encoi:>e aujour- 

Xmei  r«rdole  Gomeltns  Aleoiander.  d*faiii ,  «n  kngae  îannn»  on  Ceke- 

tp.i)  Du  matpMcOmSj  qui  Hgni-  fcythe  moderne ,  figflâfie  le  bourrea*. 

•fie  montagne  -,  mais  il  y  a  plus  d'appa-  Ainiî  Caturiges  eft  fynonyme  de  mar^ 

j:ence  ^ue  jbs  Orobiens  ayoient  une  quésparU  bourreau ^o\xfictru  d'un  jer 

ird^MiBiaiacittn  nraloife ,  puifque  iles  jAuêL 

•«rilles  qu'3s  fondèrent  (bat  tecmMintt»  •  •         J'ai  parlé  de  Veïcs  au  <han|ti^ 

prefqnc  tous  les  Auteurs  pour  des  5 .  Voyez  fur  la  prife  de  VeNS,  Titifrr 

fondations  gauloifes.  C'ctoient  donc  JLive,  livre  5. 

noe  Colonie  éublie.pv  à»  Gaulois  (i)ÂujoRiilWA{Jtfé»vAtf  Tiwr^cMlb 
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oppidum  Altinum  ,  flumen  Liquentia  ex  montibus  Opi- 
terginis ,  &  portas  eodem  nomine  ;  colonia  Concordia  ; 
flumen  &c  portus  Romaciiium  ,  Tilavencum  majus  mi- 
nufque  ,  Anadum  quo  Varramus  defluic  ,  Alfa  ,  Natifo 
cum  Turro ,  prxfluentes  Aquileiam  Coloniam  xv  M.  palT. 
à  mari  fitam.  Carnorum  hiec  rcgio  ,  jundaque  lapydum, 
amnis  Timavus ,  caftellum  nobile  vino  Pucinum  :  Ter- 
geftinus  finus ,  colonia  Tergefte  xxiii  m.  paff.  ab  Aqui- 
leia  ;  ultra  quam  vi  m.  paff.  Formio  amnis ,  ab  Ravenna 
CLxxxix  M.  pair. ,  antiquus  aucta:  Italix  terminus,  nunc 


(z)  Aujourd'hui  Trevlgio  félon  le 
P.  Hardouin  :  SU  aujourd'hui  même 
félon  Ortelius  j  Sillo  félon  Dunincr. 

(})  Tarvifiini.  C'eft  ainlî  que  lifenc 
Pintianus  &  le  Père  Hardouin  au  lieu 
de  Taurifani.  Dupinec,  qui  traduit 
les  montagnes  de  Trevifoy  paioît  avoir 
lu  de^ncme. 

(4)  Ortelius  veut  f\\î Ahlnum  ait 
confervc  fon  nom.  Voyez  fur  la  fi- 
f uation  d'Aiùnttn  Tacite ,  livre  j . 

(5)  Aujourd'hui  Zive/7:ça  avec  un 
port  du  même  nom. 

(6)  Aujourd'hui  Oi/<r^p  &  UdenfO 
fur  la  Liven:^a. 

(7)  Elle  a  retenu  fon  nom  félon  le 
Pere  Hardouin.  C'eft  une  ville  en 
ruines  félon  Ortelius. 

(8)  Aujourd'hui  Fiume  Lemene  y  & 
Porto  Lematïno  félon  le  P.  Hardouin, 
d'après  Léander.  Dupinet  traduit  Por- 
ttis  Romatinus  pat  le  havre  de  Latto 
Maggiore. 

{  9  )  Le  grand  Ti/avente  fe  nomme 
aujourd'hui  Trajamento  ou  Taglia- 
menio.  A  l'égard  du  petit  Tilavente  , 
le  P.Hardouin  en  fait  le  port  de  Langu- 
gnamaj  mai:  Ortelius  veut  que  ce  wii 


Stelfiij  ce  qui  eft  beaucoup  plus  vrai- 
femblahle  que  de  faire  ,  comme  le  P. 
Hardouin ,  d'une  rivière  un  port. 

(  10  )  Le  P.  Hardouin  en  fait  Ste//a 
par  une  fuite  de  la  méprifc  critiquée 
dans  la  remarque  précédente.  Dupinec 
traduit  /<7  rivière  de  Piave  d'après 
Léander.  Caftaldus  traduit  Brenta  ; 
d'autres  Lugnano  ou  même  Stella à 
l'exemple  du  Pere  Hardouin. 

(  1 1  )  Quelques  manufcrits  portent 
Varramus  comnw  nous  lifonsj  d'au- 
tres Varianus  \  d'autres  Varamus^  Du- 
pinet a  lu  Vatanus.  Le  Pere  Hardouin 
traduit  Muroncla  ;  Léander  traduit 
Caloroy  anfli-bien  que  Dupinet  & 
Adrien  Junius. 

(i  i)  Aujourd'hui  Anfa  félon  Léan- 
der, Adrien  Junius  &  Dupinet.  Le  P. 
H.irdouin  traduit  Aufa  ,  &  non  pas 
Anfa.  Niger  traduit  auflî  Aufa.  C'eft 
le  même  nom ,  mais  il  y  a  une  faute 
d'ortographe  chez  les  uns  ou  chez  les 
autres.  Ortelius  ne  fair  à  qui  donner 
le  tort.  Cette  même  rivière  Alfa  eft 
traduite  Limino  par  Blondus ,  ôc  Li' 
lon^io  par  Lazius.  Ortelius  fe  déclare 
pour  ce  dernier. 
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rîvierc  Silis  (i),qui  vient  des  montagnes  Tarvifaincs  (3);  la  ville 
d'Altinum  (4),  le  fleuve  Liqucntia  (5),  qui  vient  des  montagnes 
d'Opitcrgie,  ôc  oîi  cft  un  port  du  même  nom;  Concordia  (7), 
colonie;  le  fleuve  &  le  port  Romatin  (8),  le  grand  &  je  petit 
Tilaventc  (9),  l'AnafTc  (10),  dans  lequel  fc  rend  le  Varramc  (  1 1  )  ; 
l'Alfa  ( I  z) ,  le  Natifon  (  1 3 )  &  le  Turron  (14),  qui  paffehc  devant 
la  colonie  d'Aquilëe,  fltuée  à  kjuînze  milles  de  la  mer;  ce  can- 
ton efl: celui  desCarnes (15),  auxquels  conflnentles  lapydcs  (16); 
la  rivière  Tlmave  (17),  la  fotcercÛe  de  Pucinum  (1 8);  le  terroir 
des  environs  eft  fameux  par  fcs  vins  :  le  golfe  Tergcftin  (  1 9) ,  la 
colonie  Tergefte  (lo)  à  vingt-trois  mille  pas  d'Aquilée.  Six  mille 
pas  par-delà,  coule  la  rivière  Formion  (ai),  à  cent  quatre- vingc^ 
neuf  mille  pas  de  Ravcnne  :  cette  rivière  écoit  autrefois  le  dernier 
terme  de  la  prolongation  de  Tlcalie  {ix)i  aujourd'hui  elle  borne 


(i  j)  Je  penfe  que  c  eft ,  non  le  li-       (16)  Les  lapides.  Lazius  interprète 

^onio  qui  vient  du  nord,  mais  le  Por-  Japiium  j  qui  ne  fe  trouve  nulle  part. 

tjno  ,  qui  vient  de  l'eft ,  &  qui  fe  con-  Aillents  il  traduit  Kraner ,  comme  fait 

rond  avec  les  eaux  du  /.i^nw^o ,  au  dcf-  audl  Orteltuî.  Diipinet  traduit  Carfo» 

fus  d'Âquilce,  palfani  à  l'orient  de  J'en  reparlerai ,  ch.  zi  ,  note  10. 
cette  ville.  U  me  fende  fur  ce  palfage         ^  y    ^     .  -       ^^^^^  i^^^^^ 

de  Jornandes  :  A^^udci^  muras  ah  VoVez  la  Table. 
oriente  A  at:fo  amm s  eumt^it.  l.c^nacT         ^  .  i  t  -n     •'  vr 

XïodmtAaufones  DapmQi ,  AauJJ'a  :  ^  (i  8)  Dupinet  traduit  Pit^x/i  ;  liCw 

Bandrand,  Natifo,  .  Pffin.  An  moins  eft-ce  amd  que  ce 

nom  eft  ccntchez  Audrand  î<c  plulieurs 

(14)  Au  lieu  de  Turro^  la  plupart  autres.  Il  y  a  deux  bourgs  de  ce  non» 
des  manufccits  lifent  Tarro ,  aujour-  en  Iftrie,  à  une  demt-fieue  l*un  de 
d'hui  le  7orrf,  qui  fe  joint  au  I/^(3«jo  l'autre,  entre  S,  Veit  Se  Montona. 
plufieurs  milles  au  delFus  d'Aquilée.  M.  d'Anvill-' rraduirC<ï/î</-rf«i«Oi Or- 
Sur  cette  rivière  Torre  eft  la  petite  telius  Profciho. 

ror«^i*&l*vitteplusconfi-       ,    '  Auiouid hui/.^o//.  dcTricflc 
dcrable  dUdine\  ce  que  je  dis,  en  »         ,1   •  -r  n 

fuivant  pour  guides  Hondius  cS:  Mer-       (^o)  Aujourd  hui  Triejlt. 
cator.  Au  refte  ,  je  vois  la  plupart  des       (11)  AujounWtiâ  JRi/îùw.  Ccmul- 

Ciéographes  modernes  mettre  Udine  tes  Onelios  au  mot  Fomio, . 
fr r  fe  TagHincnco  ;  ce  qui  nui  ireroit       ,    .  Ceft^ire ,  c'ctoit  le  dernier 

â  ctr«  difcutc  par  destémouis oculaires.  ^^^.^^  j^.  ,.y,^^ii,_,  a,;. ja  prolongée ,  &  cx- 

(i  j1  La  Cjrnipie,  fcdant  fes plus  anciennes  limites. 

Jçmçll  *■   3b  ij 
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viéiÂ  Iftr» ,  quaiA  cognoBfiinatatn  cndiint  À  flumine  Iftso  , 
in  Adcûun  emuente  e  Daaubio  wne ,  «odemque  Iftro  ex 
adverfo  Padi  £itices,  connarîo  eorum  percumi  mari  in^ 
cerjeâx>  diilce&ente,  plerique  dtxêre  falso ,  &  Nepos  Cor- 
nélius etiam  Padi  accola  :  nullus  enim  ex  Danubîo  amnis 
in  mare  Adriaticum  efFunditur.  Deceptos  credo,  quoniam 
Argo  navis  flumine  in  mare  Adriaticum  defcendit,  non 
procul  Tergelle,  nec  jam  confiât  quo  flumine.  Humeris 
travedam  Alpes  diligenciores  tradunc ; fubiilfe  autem  Iftro, 
dein  Savo ,  dein  Nauporco ,  cui  nonjen  ex  ea  caula  eil ,  in-r 
ter  i£monam  Alpeique  exorienci. 

Ifiria. 

Caput       Istri a  uc  peninfula  excurrit,  laritudiaem  ejus  XL  ^f. 
l^.     p2^-  circuitum  verô  cxxv  m.  prodidêre  quidam  ;  item 
adhacrcntis  Liburnia:  &c  Piilanatici  flnus  :  alii  Liburnix  . 
CLXxx  M.  pair.  Nonnulli  in  PhLanaticum  finum  lapydiani 
proiiiovêce ,  à  texgo  ili^ria:,  çxxx  m.  palT.  4eia  Xibumiam 

(ij)  Aujourd'hui iïifea»rj5lrir,  (»«)  Aujourd'hui  7gg  ,Leyhu  on 

(24)Confulrez  des  remarques itfljM*-    Citia  Nuova  j  félon  les  diverfes  inter- 
tielles  d'Octeiius  au  œoE  jjltr,  prcucions  des  Modernes.  Confulcez 

bcuit ,  c'eft  que  la  partie  infêrkturp       (19)  La  toute  tenue  par  les  Argo- 

du  Danube fenommoit  en  cfTet  7y7fr,  natues  eft  celle-ci,  félon  Pline  >  le 

comme  l'obferve  Ortelius.  Les  An-  Pont-Euxin  ,  rcmbouchute  du  Da- 

deiu confondirent  donc  llfl^Dainè*  ttube  dans  ce  mcnie  Pont-Euxin  ,  aa- 

bien  avec  l'Ifter  Adriatique.  quellieii  le  Danube  eft  appellé  IJier, 

{16)  Aujourd'hui  Triefit,  On  vient  lequel  JÛcr^'i  nen  de  commun  avec 

^eoMiler.  ^    ^  '  l'IJler  élfim  ^  qii«l  qu'il  puiflectrc. 

'  (17)  Ce  fleuve  s'appelle  anjourd'hut  Du  Danube  ou  Iftcr  Danubien ,  Pline 

Qiiiefo, félon  quelques-uns  ;  Laubachy  prétend  que  les  Argonautes  entcerenr 

félon  le  P.  Hardouin.  Ortelius  écrit  dans  la  .Sâv«,  rivière  qui  iè  fettethas 

que  le  Nauportus      Pline  s'appelle  le  Danube.fiîldt^^M^de  j  que 

Lay  hiuh  en  Alltmind ,  Laboio  en  Ira-  la  5aveils  entrèrent  dans  le  Nauportj, 

lien  ,  LuUaaa  eu  ku^ue  Daimate.  qu'ils  cemonrecent  cette  dernière  tir 


Digitized  by  Google 


HJISTOIKB   KATUltUtLS»  LI.V.  III.  I97 


feuiemeM  llftrie  (  x  3  ) ,  concrëè  nomm^  pnù  du  Heu ve  Idcr  (  14) , 
qui  comme  I*9nt  écxïi  pluilcatf  jr  eft  un  bms  du  Danube  ^  ^  ^ui  ' 
va  fe  rcmlreiiaii»  la  mec  Adriatique ,  laquelle  rcloneuxeijb  cepdinç 
plus  douce  en  cet  endroit,  tant  par  la  chute  des  eaux  de  ccmêiQ^ 
Ifter,  que  par  celle  des  eaux  du  Pu  ,  les  embouchures  de  celui-ci 
étanc  en  face  des  embouchures  de  celui-là  Mais  c'cft  une  fable  que 
cette  prétention,  n'en déplaife à  Nepos  lui-même^  tout  voifin  qu'il 
ëtoit  de  la  rive  du  Po  :  car  jamais  bras  d\i  Danube  ne  le  jetta  (15) 
dans  la  mer  Adriatique.  Je  me  figure  que  ce  qui  a  trompé  ces  Au- 
teurs ;  c'cft;  cette  vieille  tradition  qui  veut  que  le  vaifftau  Argo 
foitdefccndu  fortprès  dcTcrgcfte  (16)  dans  la  mer  Adriatique, 
par  ua  âcuve  fur  le  nom  duquel  il  n'y  a  aujourd'hui  rien  de  cer- 
tain. Mais  lc9  Ecrivains  les  plu$  gluBU  (badeonem  qu'on  tranf- 
portft  à  fefçc  df  br^  ce  vaifoii  à  cnven  ïta  Alpes ,  alléguant 
que  par  eau  il  étoit  entré  de  lifter  dans  la  Save  «  &  de  k  Save 
dans  k  Nanport (17) ,  qui  prend  (k  fource  entre  ^mona  (tS)  £e 
les  Al^es.  Ib  prétendent  même  que  ce  nom  de  Naopoit  eft  un 
veftige  de  la  route  qtt*ont  tenue  les  Argonautes  (x^). 

L'JJlrie. 

UT  s  TRIE  rcfTemblc  K  uneprefqu'ifle ,  fa  lonj^ueur  eft  de  qua- 
rante millepas ,  &C  (on  circuit  décent  vingt-cinq  millesà  ce  queplu- 
ficurs  ont  écrit.  Ils  donnent  la  même  étendue  au  eolfe  adhérent 
à  la  Liburnic  la  même  étendue  encore  au  golfe  Phianatique. 
D'autres  donnent  cent  quatre-vingts  milles  de  long  à  la  côte 
Lîlhirniene.  Quelques-uns  ont  prolongé  l'Iapydie  (i)  jufqu'au 
golfe  Phianatique  (1) ,  qui  eftau  dos  de  l'Iftrie ,  &  éloigné  d'elle 
à  la  di&nce  de  cent  trente  milles  ;  ces  mêmes  Ecrivains  ont 

compté  delà  en  Libomie  (5)  cent  cinquante  milles.  Tuditanus 
*  ■  I   I    ■    ■    f 

YÎere  Naupon  ^  jufqu'à  fa  fource  qui       (2^  Aujourd'hui  Golfo  Canarïo  Sc 

«ft  entre  jEmona  &  les  Alpes  j^^  que  Carnero ,  félon  le  Pere  Hardouin.  Oli 

ddè il»  ttanipoctwein  leur  mvixe  à  en  reparlera  au  chapitre  zi. 
Jbrce  de  bras  au  travers  «Jet  Alpes ,  5cc.       (  j  )  Aujourd'hui  Crataten  Ôc  Krai^ 

'  (i)  J'enparleraiaaconimenccxneot  Tclon  Lazius^  Coutfldo diZarfiSiùs^ 

pu  chapicce  ai,  Dupinct.    -  "  »    •  ' 


I 
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CL  M.  fecere.  Tuditanus ,  qui  domuit  Ifbros,  in  ftatua  fua 
ibi  infcripfit ,  ab  AquileiaadTicium  flumen  ftad.  M,  Op- 
pida  Ifbriaz  civium  Romanoriim  iCgida,  Parentiam  :  co- 
lonia  Pola ,  qux  nunc  Julîa  pietas ,  quondam  à  Colchis 
condita  ;  abeft  à  Ter^fte  c  m.  pafT.  :  mox  oppidum  Ne- 
tiÛàum ,  Ôc  nunc  finis  italùe  fluvius  Atfia  ;  potam  ab  An- 
cona  crajeâbus ,  ^xxx  m.  palTuum  eft. 

In  medicercaneo  regionb  decimae,  colonix ,  Cremona , 
Brîzia ,  Genomanorum  agro;  Veneconun  amem,  Acefte  ; 
ëc  oppida  Acelum ,  Pacavium ,  Opicergiutn  ,  Belunum, 
Vlceda  ;  Mantua  Thufconun  trans  Padum  fola.  rellqua* 
Venecos  Trôjanâ  ftirpe  oitos  auâor  eft  Gito  ;  Cenoma'> 
nos  juxta  Maflîliam  habicaflè  in  Volfcis  ;  Fercini ,  &  Trî- 
dentini,  &  Beninenfcs  ,  Rhetica  oppida;  Rhetonim 
Euganeorum  Vçrona ,  Julienfes  Carnorum  :  dein.quos 

;     '  .  :   •  r:  •  :  •  " 

(4)  Voyez  l'Epîtome  de  Tite-Live,  terme  de  l'Italie  que  la  ville  mcme: 
livre  59  »  &  Appien  ,  lîxieme  guérie  ainlî  ce  fleuve  qui  jpafToit  à  NefaéHum 
Illirique.  n'étoit  autre  aue  1  ^rfia ,  aujourd'hui 

( 5)  L'an  de  Rome  <Tz ^ .  I'u4r/a  ,  à  rembonchucede  laquelle  eft 
{6)  Aujourd'hui  Caho  d'Mria  fe-    Cajlel  Nuovo. 

Ion  le  Pere  Haidown.  Les  Allenuuidf  (10)  Aujourd'hni  vcàa»  Cremaw% 

la  nomment  Gafers  félon  Ortelius.  (11)  Aujourd'hui  B^c, 

(7)  Aujourd'hui  Pareif^o  félon  (  1 1  )          'fut  fondée  ou  envahie 

Leander  ,  le  Pere  Hardouin ,  &:c.  par  les  Gaulois  Cenomans  ,  c'eft-à- 

..  (8)  Aujourd'hui  même  Pola.  Pom-  dire  ,  par  les  Gaulois  du  Maine^^e-i. 

ponius  Mêla,  livre  1  ,  chap,  3,  écrit  Ion  Tillcmont.  Voyez Tire-Livc,  li- 

pareillemenc  quelle  fut  fondée  par  vre  5  ,  chap.  35.  Vérone  &  Brefîe 

ceux  de  Colchoe.  '  fermoiènt  leaf  domaine  en  Italie  > 

(9)  Aujourd'hui  Ctf/^e/iyaoyoscom*  ftlon  ce  même  Hiftorien 

me  l'écrit  Niger ,  &  comme  le  prouve  (13}  Aujourdhui  EJle.  ........ 

le  Pere  Harqouin.  Sa  preuve  mérite  (14)  Aujourd'hui  A^^olo. 

^hxt  laf^rtéc.  Prolcmcc  appelle  la  (15)  Aujourd'hui  même  Padoue.  . 

ville  en  qucftion  L:  fin  de  l'Italie  ;  la  (i^j  Aujourd'hui  Ode^^o  ,  dans  la 

fin  de  rit^ilieétoii  au  fleuve -'^//îW.Tite-  Marche  Trevifane ,  ielon  le  P.  Har- 

l4Ttt  écrit  que  NefaSUun       fur  un  dooiq.  Vcgref  la  i|0iç  6  dtt  chap.  pré' 

fleuve}  ce  fleuve  n'élok  pas  inoiml^  cèdent.'              :  . 
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qui  fournie  ceux  d'Iftric  (4)  fie  graver  far  la  ftatoe  qa'on  lui  ëri* 
gca(5)  au  lieu  même,  qu'il  y  a?oijC  depuis  Aquilée  jufqu'à  la  ri- 
vière Titie  mille  flades.  Les  villes  dlftrie  qui  jouiiïènt  du  privi« 
legc  des  cités  Romaines  ^  font  i£gida  {6) ,  Parentium  (7) ,  la  co- 
lonie Pola  (8) ,  nommée  de  nos  jours  Pierib  Julia  ,  &  fondée 
•  anciennement  par  ceux  de  Colchos  ;  fa  diilance  de  Tcrgeftc  cft 
décent  mille  pas;  enfuite  on  trouve  la  ville  deNcfa<5bium  (9),  & 
la  rivière  Arfia ,  qui  fert  aujourd'hui  délimite  à  l'Italie  :  la  travcr- 
fée  de  Pola  à  Ancone  eft  décent  trente  milles. 

Au  milieu  des  terres  ,  dans  la  dixième  région  ,  font  les  colo- 
%  nies  Crémone  (10)  8c  Brixia  (i  i  j,  dans  la  Campagne  des  Cénor- 
nians  (ix);  ÔC  Atcfté  (13}  au  territoire  des  Venctes  :  les  villes 
font  Acelum  (14),  Padoue(i5),  Opitcrgie(i6),  Belun(i7),  Vi- 
cetia(i8),  Mantoue(i5>),  la  feule  ville  quireftc  des  Tofcans  par- 
delà  le  Pô.  Caton  écrit  que  les  Vcncces  (20)  font  dcfccndus  des 
Troyens,  8c  que  les  Cénomansfz  i  ) ,  avant  de  quitter  les  Gaules, 
y  faifoient  partie  des  Voiqucs  aux  environs  de  Marfcille  ;  fuivent 
les  Fertins  (ix)  ,  les  Tridentins  {2.}) ,  &C  les  Bcrunefes  (14) ,  dont 
les  villes  font  du  territoire  Rhéricn  f  1^  )  ;  Vérone  appartenante  [16) 


(il)  Ortelius  prétend  que  quelques 
manufcrics  ponlènc  Feltrint.  Cnez  Caf- 
fiodore  aamJMffMi ,  6c  chez  Anto-  '  . 

nin  Feltrïa  ;  aujourd'hui  même 
tre ,  fclon  prefque  tous  les  SavantSh 

(15)  Aujourd'hui  Trente. 

*  (14)  Quelques  imnuiicrits  pofcent 
Bcruenfes.  Laplûpart  dea  Editeyiwtt- 
fem  Bcrncnfts.  Le  V'etèHaidottîh^n^ 

'  dnk  Bciluno.  DapinQt  y  Êregna. 

fj.  5)  C'eft-ànlire  que  ccti  villes  font 
c^UlUid^»  Rlicdens  tiaiifplaatés.  Lm 
BiNérient  prc^res  font  ceux  é»  k  VoU 
t^lii^e^,  félon  Dupinet  :  les  Grifons  9e  • 
:  le  Comià  de  Xisdliel9ft  i«  Pei«  Hw- 
douiïi.  ' 

{16}  Apparcenime  en  paxcia  aWK 


.;•  (17)  Aujourd'hui  même  ' 

(18)  Aujourd'hui  mémo  f^itinfa, 
entre    trône  8c  Padou€.  • 

(19)  Aujourd'hui  mcme  Maneoue. 

(10)  Ceux  de  l'ancienne  contrée 
•y«n€tia,  où  eft  aujourd'hui  la  ville 

,  .  de  Vcnife  ;  car  on  prétend  qafe  CMie 
ville  eft  infiniment  plus  moderne  que 
le  nom  de  la  contrée^  Quelques-uns 
peafenr  diffêremmefitr 

(11)  Les  Cenomans  de  PlttM,  de 
Céfar,  de  Ptolcmée  ,  font  ceux  du 
Maine,  dans  la  Gaule  Lyonnoife.  A 
9t^axd  des  Cenomans  de  Caton ,  qu'il 
•p«CB  dans  la  0«ife  NafboiitioWis 

perfonnc  ne  les  connoît.  Les 
fues  en  queftion  ,  parmi  Icfqucls  Ca- 
ton place  les  Cenomans ,  ilonc  ceux^du 
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.fcrupulorc  dicere  non  actineat ,  Alutraeftfes  ,  Alleriaces, 
Flamonienfes  ,  Vanienfes  ,  &  alii  cogaomine  Culici;  Fo- 
rojuiienfes  cognomine  Tran|paclani  ,  Foretani ,  Nedina- 
tes  ,  Quarqueni ,  Tauri(âni  Cogicnfcs  ,  Varbari.  !ti 
iitu  intcriere  pef  oram  Iramine  ,  Pellaon  ,  Palfitiam  ; 
ex  Venecis  Acina ,  &  Carlina  ;  Garnis ,  Segeftc  ,  Se  Ocra  ; 
Taurifcis  Noreia  :  &  ab  Aquileia  ad  duodccimum  lapi- 
dem  oppidum  etiam  invite  Senatu  à  M.  Claudio  Mar- 
cello ,  L%Pifo  audor  eil.  In  hac  regione  xi  lacus  in- 
clyci  funt ,  amnefque  eoruin  partus  aur  alumni ,  û  modo 
acceptes  reddunt  ,  uc  Adduam  Larius,  Ticinum  Verba- 


Rhétiens  tranfplanrés  ,  &  en  p.irrie  refpric  de  Pline.  Dupinet  rraduit  Oz- 

;aux  Euginiens  ou  Vencces  de  l  in-  /ici  par  le  Château  de  Col liiire. 

teneur.  (j4)  Aujourd'hui  k  province  de 

(17)  A  la  CarnioLe.  FriouJ ,  dtuir  Udine  eft  la  capitale. 

(18)  Le  Père  HardonÏTi  écrit  qu'on  (j  5)Dupinct  traduit /raf/>îj.  In- 
prctcnd  qu'il  en  refte  quelques  vefti-  connus  à  tout  autre. 

ges  fur  la  rive  du  rû^/ij/«tf/7fO.  {^6)  Ncdtnatcs.  Ain  fi  portent  lès 

•  (Z9)  Les  doute  peuples  qu'on  va  manufcrits  ,  &  non  pas  f^enidates. 

nommer  font  de  l  inrérieur  du  pays.  D'ailleurs  l'ordre  alphabétique  rc"- 

Les  Alucrèfis  font  inconnus.    .  prouve  cçtte  dernière  leçôn.  Les  un$ 

(ijo)  .'^criaus.y-^>x)Q\is^%\xi^  ^alde  ëi  les  autres  font  inconnas. 

.Strrut  Mon  Simlecus,<nais  par  (ïm-  (37)  Inconnus, 

pie  conjecture,  /^jffir,  une  haie,  eft  (j8)  Le  P.  Hardouinpropofedelire 

en  effet  fynonyme  de  VaHum  ;  mais  il  Tarvifani^  c'eft-â  dire  ceux  de  Trevifo. 

y  a  aux  Alpes  bien  des  li&ux  nonvncs  (5  5)  On  \i(oitCogi€nfes  avant  Her- 

yal icommQGoJiade'P'al  ^TalDugay  raolaiis  ,  qui  9.  co\x'\^  Togienfcs  , 

yal-ËJia  ^  'i>cc ,  &c.  guidé  par  l'ordre  alphabétique.  Mais 

(j  i)  Aujourd'hui  Plà^oj^na  ,  pro-  jcipenle  qu'il  ne  faut  rien  changer  au 

chc  la  rive  du  fleuve  Tagùamcnto  ,  texte  de  notre  Auteur  j  car  pent-rne 

félon  le  Père  ilardoUin.  avoir -il  écvit  Taurifani  Cogicnfes  , 

(ji)  Aujourd'hui  i,ovi/w,  félon  Du-  ^  <'eft-à-<lire  les  Taurifans ,  furnommés 

V  piiiet ,  fie  félon  un  InCâPpfetedooitljrme  ."Co^hnfis  ^  &  alors  l'ordre  nlphabéd- 

cicé  par  Ôrtolhis.  ■     'i  '      1  j^îi).  'âue  nerfe  trouve  point  violé.  Lcàti- 

^13  })  IncorJnus.  Au*  furpkis  ^tel-  Qêr ,  qui  a  lu  Cogienfes  ,  traduit  C»- 

3U*s  iniarprotes  font  de  4^aHlenf!i''ic  negiano.  Dupinet ,  qui  lit  Togitnfes , 

e  Culiù  deux  furnoms  des  f  lamo-  traduit  TeJ'cga  ;  mais  la  plupart  des 

-nie^Tes.  Je  «aisque  t'eft  ^ïïKii  isulii  é^uiviilencs  uwdexnes  que  Duj>inct 
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ca  pameaoxBliédeiu  ,  &  en  partie  aux  Eugantens ,  comme  ans 
Carnes  (17)  la  cité  des  Juliens  ;  enfuice  plufîeurs  cités  moins 
dignes  d'attention  ,  telles  que  les  Alutrefes  (19) ,  les  Aflèria- 
te8(jo)tlesFlamonieres  (31), les  Vaniefes  propres  ceux 
^aifbm;  (urnommés  Cuiiques  (33) ,  les  Foro-Jullcns  (34) ,  fur- 
nommés  Tranfpadains  ;  les  Foretans  (35),  les  Nedinates(3(>) , 
les  Quarqucncs  (37) ,  les  Taurifans  (38)  Cogicfcs  (39) ,  les  Var- 
bares  (40).  Sur  la  côte  ont  péri  Iraminc  ,  Pcllaon ,  Palfacium  ; 
de  laparcdcs  Vcnetes,  Atina  6c  Caclina  ;  de  la  parc  des  Carnes, 
Segcfte  &  Ocra  ;  de  la  part  des  Taurifqucs  (41) ,  Noreia.  Lucius 
PifoQ  écrit  que  Claudius  Marcellus  détruilîc  une  autre  ville  en- 
core ,  à. douze  milles  d'Aquilée,  même  contre  l'avis  du  Sénat  Ro- 
main. Dans  cette  même  région  ,  &  dans  la  onzième  (41) ,  font 
plufieors  lacs  célèbres  9  ainil  que  plnfiems  fleaves  ,  qui  paroiflèoc 
deroii  à  ces  Ucs  leor  naiflànce  ou  leur  accroiflèmenc  ;  du  moins 
ii*y  entrent-ils  que  pour  en  fordr  :  comme  l'Addua  (43)  »  qu'on 
Toit  fortic  du  lac  Larius  (44},  le  Ticin  (45)  du  lac  Verbanos  (46), 
leMincitts(47)dnlacBenacus  (48),rOUie(49)  dulacSebin(5o), 

donne  aux  noms  de  lieux  anciens  j  la  dixième.  D'ailleurs  Pline  n'annon- 

Ibiit  des  noms  qu'il  fabrique.  ceroit  point  onze  lacs  pour  ne  pader 

"  (40)  Faiéari,  Ainfi  portent  quel-  que  c!c  cinq  ;  &  en  annonçant  le  nom- 

ques  manufcrits.  Orrelius  ,  &:  la  plù-  bre  des  lacs  ,  il  n*;Hiroir  pu  fe  difpcn- 

Îart  des  Editeurs,  ont  lu  furva/U.  fer  de  fpccifîer  auili  celui  des  fleuves  j 

Jne  infcription  antique,  trouvée  i  ce  qu'il  ne  fait  jpoint. 
Ravenne,  félon  Rub.tus,  porte  Li-       (45)  Aujourd'luii  r^</û'<:. 
Aura.  Varyar.  Dupinec,  qui  lie  Var'       (44)  Aujourd'hui  Xd^o  di  Como. 
wuùftcaàxàt  Fammo,  (45)  Aujourd'hui  FUme  Tejmo. 

(41)  Dupinet  place  ces  r^Kri/^ttef       f  4  <>)  Aujourd'hui  il/â^^ior^. 
dans  la  Carlnihie.  Quoique  ^foreïa       (47)  Aujourd'hui  le  Menc'to ,  félon 
fût  détruite  des  le  tems  de  Pline»  Léander.  Le  P.  Haidouin  écrit  iliif/i70. 
Léandec  en  fait  Goritia-^  &  Lazius,  Niger  veut  que  ce  fleuve  iTappeUe 
Coew^f  qui  eftla  même  que  Goritia.  Sarcha. 

(42)  Je  Us  au  texte  avec  les  manuf-       (48)  Aujourd'hui  Lago  di  Garda, 
tàa  I  In  hâc  regione  &  tuuUcmâ  >  Ac       (49)  Aujouf^niui  l'OfCtf. 

non  pas  in  hâc  regione  &  decem  lacus^       (50)  Aujourd'hat  Lago  di  Seoj 

comme  lifent  la  plupart  des  Editeurs,  par  corruption  ,  èîlfeo^  comme  pré* 

'Bsi  effet ,  le  Ticin  eft  de  la  onzième  tend  le  Pece  Hardouin. 

r^on  »  &  non  pas  de ceUe-ci  »  «ni  eft 

Tm.lL  Ce 
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nus ,  Mincium  Benacus ,  OlliumSeblnus,  Lambrum  £ii> 
pilis  y  omnes  incolas  Padi. 

Alpes  in  longitudinem  M.  paC  patere  1  fupero  mari 
ad  inierum  Cadius  tradit ,  Timagenes  xx  m.  pafT.  deduc- 
ds^  in  lancttdinem,  Cornélius  NeposcM.»T.Liviustna  m» 
ibdiomm  :  ucerque  diverfis  in  locis  ;  nam  &  centum  mil- 
lia  excedunc  aliquando  y  ubi  Germaniam  ab  Italiâ  fub* 
movent ,  nec  Lxz  m.  expient ,  reliquâ  fui  parte  graciles , 
veluti  Nacurae  providentiâ.  Lacicudo  Italix,  fubceriadices 
earum  à  Varo,  pervada  Sabacia,  Taurinosy  Comum, 
Brixiam  »  Veronam  >  Viceciam  ,  Opitergium  ,  Aqui-^ 
leiam  ^  Teigefte,  Pdam ,  Arfiam»  dgczlv  millia  paiTuum 
coUigit. 

De  AlpUm  y  &  gentthis  Mjnnts. 

Caput       Incolx  Alpium  muki  populi ,  fed  illuftres  à Pola  ad 
xo.      Tergeftis  regionem,  SccufTes,  Subocrini,  Catali,  Meno- 
caleni  ;  jiixcaque  Carnos ,  quondam  Taurifci  appellati  , 
nunc  Noiici  :  bis  conceimini  iiheti  &  Vindelici ,  omnes 


(51)  Aujourd  hui  ÏAmbn,  (5  9*)  Au  texte,  ces  noismots,  Aqui^ 

Ux)  AujouRfliui  Lago  di  Pt^ùa»,  hi«m ;  Tergefte  ^  Polam ,  «te  fe  ccov' 

Volarerranus  YvtLuJïano.  Eiirr.vns  en  vent  point  dans  les  manafcnts  fiûvtt 

£ùt  Laga  di  Monte  Orphàno  ;  àc  Ber-  par  le  P.  Hardouin. 

jUtfdSwcus  Lago  di  Mongutii.  {60)  Aujoucifhui  Ar/a. 

(55)  Voyez  les  notes  far  le  pcf-  (1)  Attjounl'lud  Ti^f»  tBgpUe 

niier  livre  à  l'arricle  Ct/ius.  du  mcme  nom. 

(54}  Voyez  les  notes  fur  le  premier  (1)  Quelques  Mfl".  portent  Fecues, 

Kvreàr«racle  rûm^MCf.  (|)  Quelques  manufcrits  portent 

(55)  Ceft-àniire  trois  oeacs  fi»-  Ciftf/i.  La  plupart  des  Editeurs  lifent 

lante-qninze  mille  pas.  Cat'Ui  oa  Mali,  Inconnus ,  auifi-bien 

(5  6)  Aujourdîni  Fé  où.  Fâi*  V07.  que  les  StAperias,  <|ui  précèdent.  Le 

Ortclius  au  mot  Sabata.  Pere  Hardottin  lonp^nne  que  les 

(57)  Aujourd'hui  Turin.  Subocrins  étoient  ainu  nommes  pour 

(5  8)  Aujourd'hui  Brejje.  exprimer  leur  pofition  à  l'égard  d'O- 

(59)  Aujoasdluii  <Miii||0it  Yoyex  «r<i,  ancienne  ville  de  la  Camiole, 

pins  mat.  qoi  n'exiâoit  déjà  plus  dàt  le  tenu  de 
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le  Lambre  (51)  du  lac  Eupilis  (52)  >  &  qui  cous  vont  Ce  }etter 
dans  le  Po. 

Les  Alpes  prifes  dans  leur  longueur  depuis  la  mer  fupéricurc, 
jufcju'à  la  mer  inférieure ,  ont  deux  fois  cinq  cents  milles  ,  félon 
Cxlius  (5  ,  fur  lequel  calcul  Timagcnes  (54)  retranche  vingt 
mille  pas.  Leur  largeur,  félon  Cornélius  Ncpos,  eft  de  cent  mil- 
les, &.  Titc-Livc  l'évalue  trois  milles  ftadcs  (55),  mais  il  ne  la 
mefure  pas  par  la  même  fc£hion  que  Ncpos  :  car  il  cft  confiant 
que  fouvent  cette  largeur  excède  cent  mille  pas  vers  l'en- 
droit o il  les  Alpes  réparent  l'Italie  de  la  Germanie  ,  par-tout  ail- 
leurs elle  ne  s'étend  pas  même  jufqu'à  foixante-dix  milles  ;  laNaturc 
par  une  fagedifpofition  ,  ayant  voulu  que  ce  corps  de  montagnes 
fut  plus  épais  vers  le  centre  ,  &  plus  grêle  vers  les  extrémités. 
La  largeur  de  l'Italie  à  prendre  de  la  racine  des  Alpes  depuis  le 
Var  ,  en  coupant  par  les  gués  Sahariens  {^6} ,  les  Taurins  (57), 
Corne  ,  Brixia  (58),  Vérone  ,  Vicentia  ,  Opitcrgie  (59) ,  Aqui- 
léCjTergefte,  Pola  (59*)  jufqu'à  la  rivière  d'Arfia(6o),  cft  de 
Icpt  cents  quarante-cinq  mille  pas. 

I?es  Alpes  ,  &  des  Nations  qui  les  habitent, 

^  Un  grand  nombre  de  Nations  habitent  les  Alpes:  les 
plus  diftinguées ,  font  depuis  Pola  jufqu'à  la  contrée  de  Ter- 
gefte  (i),  lesSccuflcs  (1),  les  Subocrics,  les  Catalcsf}),  IcsMe- 
nocalenes  (4)  ;  àc  au  voilinage  des  Carnes  (5) ,  les  Taurifqucs  , 
aujourd'hui  nommés  Noriqucs  [C^)  j  auxquels  confinent  les  Rhé- 
tiens  (7)  ÔC  les  Vindcliciens  (8)  :  chacune  de  ces  Nations  fe  fub- 
divife  en  un  graod  nombre  de  cités.  On  penfc  que  les  Rhétiens 


Pline ,  comme  on  l'a  vu  au  chapi- 
tre prccédenc. 

(4)  Aujoiud'hai  Mingdfial ,  entre 
Intftt  &  Pola  y  félon  Laaius.  Le  Pcre 
Har^uin  lit  au  texte  Monocaleni. 

(5)  De  la  Camiole. 

{6)  Onparlera  des  Noriques  au  com- 


mencement du  chapitre  14.  Ils  c>ccu- 
poient  entr'autres  pays ,  une  partie  de 
la  Bavière. 

(7  I  Les  Grifons  &  le  Comte  de  Ti- 
rai ,  félon  le  Pere  H.irdouin. 

(8)  Le  Duché  de  Bavière,  félon 
le  Pere  Hardouin ,  &:  quelques  pays 

Ce  ij 
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in  multas  civitates  divifî.  Rhetos  Thufcorum  prolem  ar- 
bitrantur  ,  à  Gallis  pulfos  duce  Rhcto.  Verfo  deinde  Ita- 
Ikmpedore  Alpium,  Latini  juris  Euganex  gentes  ^  qna- 
rum  oppida  xxxiv  enumerat  Cato.  Ex  iis,  Triumpilini 
venalis  cum  agris  fuis  populus  :  dein  Camuni ,  complu- 
zefque  fimiles  ,  fînîcîmis  accributi  municipiis.  Lepon- 
tios^  &  SalalTos ,  Taurifcx  gentis  idem  Caco  arbicratur  : 
cxxcti  ferè  Lepontios  relidtos  ex  comitatu  Herculb^  in- 
terpretacione  Grxci  nominis  credtmt  ^  prasuflîs  în  tranfitix 
Alpium  nive  membris  :  ejufdem  exercîtûs  &  Giaios  fîiiÛe 
Graianim  Alpium  incolas  ,  praeftamdque  génère  £u* 
ganeofi  ^  inde  craâo  nomine  :  caput  eorum  Stonos. 
Rhecorum  Vemionetes ,  Sarunecefiiue  onus  Rheni  amnis 

des  environs.  Mais  il  faut  excepter  rude  particulière.  Car  les  ferfs  de  l'E- 

du  Duché  de  fiavierç  ce  que  poiTc-  ut  écoient  des  efpeces  de  fermiers  ta,- 

doiene  les  Noriquet.  zés  i  tant  par  an  ;  au  lieu  que  s'ils  fuA 

(l^  Juftin  ,  livre  lo,  chapitre  5,  fent  tombes  dans  une  fervhadc  p:im- 

connrme  la  mcme  tradition  :  Tufci  culiere  ,  on  eut  mis  leurs  biens  à  l'est- 

quoquc  duce  Rheto  ^  avais  fedàus  can  y  &  difperfé  leurs  peifinmes  pour 

m^jù^  Alpes  oceupavire  ;  &  ex  Ducu  les  vendre  au  plus  offrant. 
Moinine  gentes  Rhttorum  condiderunt.  (i  2)  Aujourd'hui  F al Camonica  au-v 

(10)  Les  niiiom  Euganiennes ^  {q-  deûus  de  Lago  d' Ifeo  félon  Honocé 
Ion  Dupinet ,  occupoienc  les  mont»-  Bouche. 

gnes&lcs  vallées  aJbano  &r  de  Fen-       (13)  Aujourd'hui  Val  Leventina^ 

da.  Le  Pere  Uardouin  leui  donne  pour  dénominanon  qu'Honoréfiouche  ao» 

die^lien  1» vilfe  9t  le  Uc  ée  Lugano ,  être  la  même  que  Lepwuina  ,  le  ten» 

entre  L^o  Magg'wt  8c  Lago  di  ayant,  dit -il,  amené  ce  changement. 

Como.  11  joint  à  leur  domaine  Fal  d'Ofiia 

(11)  Ceux  de  rro/'/jia ,  félon  Clu-  &  quelques  autres  terres  autonx  60 
vier.  Ils  étoient  devenus  comme  iècfi  Lago  Maggiore. 

de  l'Empire  ,  faute  d'avoir  pu  payer       (14)  Aujourd'hui  FalU  d'OJla. 


certains  droits  iong-tems  arriére  s  j  ou       (  i  j  )  iDu  mot  grec  Leipo  j Je  laiflê 

bien  lenrConunune  nepouvanc  payer  j'abandonne ,  &c.  An  rdAe  ks  mail- 

fes  dettes,  ils  avoient  eu  recours  a  l'E-  leurs  manufcrits  Ufent  ici  in  iranfitu 

tat  auquel  ils  s'étoient  vendus  pour  la  Alpium ^  8c  non  pas  intrajtnus  Aipitan* 
fomme  qu'ils  dévoient  j  &c  ^lar  ce       (16)  Aujourd'hui  le  grand  OP  Ij» 

moyen  ils  avoient  évité  leur  ruine  to-  petit  Saint-Bccuasd  fciOB  1m  àScna 

tafe^  6c  l'inconvénic&c  d'ane  iètvii-  IflfMpctnt. 
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font  originaires  des  Tofcans ,  fic  qu'ils  furent  chaflTés  de  Tofcanc 
fous  leur  Roi  Rhxtus  (i))  par  les  armes  Gauloifcs,  Enfuitc  vers 
Tendroic  où  le  cœur  des  Alpes  fc  tourne  vers  l'Italie  ,  font  les  Na- 
tions Euganiennes  (lo)  qui  jouiiTcnt  des  privilèges  Latins  ,  Ôc 
chez  qui  Cocon  compte  jufqu'à  trente  quatre  irilles.  Au  nombre 
des  Eugaoieas,  font  les  Tnumpilins  (  1 1  ),  qui  (è  (ont  vendus 
aux  Romains t  eux  &  les  produits  de  leurs  campagnes;  enfiiice 
les  Camuns  (x&)  »  &  plufieurs  antres  de  même  condition  que 
les  £uganéens ,  &  qui  relèvent  des  villes  municipales  les  plus 
▼oîfîoBS.  le  même  Caton  regarde  les  Léponciens  (i3)  êc  les  Sa-^ 
lafles  (14),  comme  Êiifant  partie  de  la  Nation  des  TaurifquesJ 
Pre(que  tous  les  autres  Ecrivains  dérivent  le  nom  de  JLéponticns 
d'un  mot  grec  quiiignifie  laifTcr  (  1 5  ) ,  &  en  conféqucnce  fondent 
nent  que  ces  peuples  Torrent  de  foldats  qu'Hercule  fat  contrainii 
d'abaadonner  dans  les  Alpes,  &  qui  ne  purent  fuivre  Ton  armée, 
leurs  membres  s'étant  trouvés  faifis  par  le  froid  exceffif  des  nei- 
ges :  ils  prétendent  aufîî  que  ceux  des  Alpes  Grcqucs  (  i  ^) ,  ne  font 
autres  que  les  dcfcendants  de  Soldats  Grecs  de  la  même  armée ,  6c 
qui  prennent  ce  nom  d'Euganiens  (17) ,  en  mémoire  de  la  no- 
blefle  de  leur  extra(£bion ,  &  des  Héros  dont  ils  defcendcnt  :  leur 
chef-lieu  eft  Stonos  (18).  Les  Rhétiens  Vcnnonetcs  (19)  &  Saru- 
netes  (zo),  occupent  la  fourcc  du  Rhin  ;  les  Lépontiens  nommés 

■  (17)  Dtt  moc  grec  Eugcneïs^  qui  fi-  quent  à  la  dcnomination  d'Eugcaiens 

Ènifie  de  face  noUe  ,  d'origine  il-  oad'Ei^anieas,c'eft-à-c{iie, de/ioMrir* 

iftre.  d'extraalon  i  que  preiioient  les  peu- 

(18)  Octelius  conyeâore  que  c'eft  pies  dont  Stonos  etoic  le  chef  -  lieu. 

anjoHKd'luii5ttAe^â.  Le  P.Hardouia'  AÈm  pris  Al  diiceeu  dé  Tirol  j> 

penfe  que  Stonos  écoic  Hcuc  dans  la  tioave  tnffi ifr/iim -0<tc^^  <}ui  me piK 

Campagne  de  Trente.  Pour  moi  je  roît  un  autre  cefl»  «S  anciens  Eaga,» 

penfe  que  c*eftaajourd'hui5râ/nj  dans  nient. 

le  Hnu,  for  U  rivicre  d'Ian  \  car  (19)  Aajmmfbuila^eftafiwièloii 

Stam  en  allemand  lignifie  la  mcme  Scudus;  mais  je  penfe  que  ce  font 

ehofe  que  Stemma  en  latin,  c'eft- à-  ceux  <lâ  Sfhwandcn^  .Wi  ia  poUtioa 

du»,  lace,  naifi»,  aclMe  gînéalcgi-'  indiquée. 

^>e,ie  nnnanc  toujours  dans  l'accep'  (  10  )  Le»  Sarunttes  me  {nuroiflenc 

Aon  aoUe»  9l  f^KDodan(.faK.coiu6-  ceux  ^Sarmgas^ voi^ns de ^vani 
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accolant  ;  Lepontiorum  qui  Viberi  vocantur  ,  foncem 
Rhodani  ,  codem  Alpium  tradu.  Sunc  prseterea  Latio  do- 
naci  incolx  ,  uc  Od'^odurenfes  ,  6c  finirimi  Centrones , 
Cottianx  civitaces ,  Caciiriges  ,  &c  ex  Caturigibus  oai  Va- 
gienni  Ligures ,  &  qui  Montani  vocantur:  Capillacorum- 
que  plura  gênera  ad  confinium  Liguftici  maris. 

Non  alienum  videtur,  hoc  loco  fubjicere  infcriptionem 
è  crophaco  Alpium  ,  quxtalis  eft  ;  »  Imperatori  Cxfari  Divi 
»  Fil.  Auguft.  Pontihci  Maximo  ,  Imp.  xiv  ,  Tribuniciîç 
»  potellatîs  XV.  S.  P.  Q.  R.  quod  ejus  dudtu  aufpiciifque 
i>  gentes  Alpinx  omnes ,  qux  à  mari  fupero  ad  inferum  per* 
M  tinebanc ,  fub  imperium  Populi  Romani  func  reda<:.^ac. 
»  Gentes  Alpinae  devidac  ,  Triumpilini ,  Camuni ,  Ve- 
»  noftes,  Vennonetes,  Ifarci ,  Breuni ,  Genaunes  ,  Focu- 


den ,  aflez près  de  la  naifTance  du  Rhin. 
Voyez  la  Cane  de  la  SuiiTe  par  Hoii- 
dius. 

Ce  font  aflurcment  ceux  de 
Natter;  vers  la  naiffance  du  Rhône  ; 
or.  Natter  en  allemand  fignifie  une 
vipère.  J'en  conclus  qu'au  toxiç  il  y  au- 
roit  lieu  de  rubfkituer  F'iperi  à  Fiberi, 

(i  2)  Ceux  de  Natters  (  Viberi  )  font 
en  elfet  peu  éloignés  de  Schwanden  y 
^ue  nous  avons  dit  erre  l'ancien  chef- 
iieu  des  V ennoneies. 

(  )  Manjgnac  ea  Valais 5c  les 
V audûis  (tlon  le  Pçre  Hardouin. 

(14)  Aujourd'hui  Tarentaife. 

(15)  Le  mont  Cents  félon  le  PerQ 
Hardouin. 

(x6)  Ceux  à'EnOtrun  Si  i^QC^^rs^fy 
fekui  Simlerua,  Vigeneje,  Si  d>ii- 
tres  Savants. 

(t?)  Ceux  4e  Waggis  auprès  de 
Lucerne. 


(18)  Ceux  de  Sax  ou  Sajf.  Silins  en 
fait  mention  livre  7. 

Tum  pernix  Ligar  tc  fpiiù  prr  Siti  Vagenqf. 

(19)  Ou  a  parle  de  ces  Nations  che- 
velues au  chapitre  5 . 

(jo)  J'ajoute  ici  l'ajinée  de  la  puif' 
fance  Tribunitienne  qui  a  été  omife 
par  U  négligence  des  copiftes.  Je  l'em- 
prunte de  I  mCcription  antique  tron-> 
vce  â  Sufc  en  Piémonî  l'an  1(171,  8c 
rapportée  ^ar  le  Pere  Hardouin  fur  la 
foi  d'un  témoin  oculaite.  En  voici  la 
teneur  : 

IMP.  C/ESARI  AUGUSTO  DlVt. 
F.  Ponrifici  Maximo ,  Tribunic.  pon 
teftaris  ^^V,  iMP.  XiUl. 

G'eft  toiK  ce  qu'on  en  a  pu  dcchif*. 
fier.  Cette  infcription  au  refte  n'a  rien 
de  commun  que  la  date  avec  l'inf-^ 
cription  dqnc  il  s'agit  ici. 
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Vibcrcs  (il)  occupent  celle  du  Rbftne  au  même  quartier  (t  i)  dfeS 
Alpes.  On  y  trouve  auffi  piufîeun  cités  auxquelles  on  a  accordé 
les  privilèges  Latins  ;  telles  font  les  O^bodurcfes  (13) ,  &  tout  à 
côté  d'eux  les  Centroncs  (14)  >  les  cités  Cotticnnes  (15) ,  les  Ca- 
turigcs  (16) ,  &:  deux  colonies  Caturigiennes  :  à  favoir ,  les  Va- 
giennesfiy)  de  Liguric  &C  les  Vagicnncs  (iS)des  moiicagnes  :  vers 
les  confins  de  la  mer  Liguftiquc  »  on  trouve  plufieurs  fortes  dp 
Nations  chevelues  (29). 

Il  ne  me  paroit  pas  hors  de  propos  de  rapporter  ici  l'infcriptioa 
du  trophée  des  Alpes  qui  eft  telle  :  »  A  l'Empereur  Céfar  Au- 
M  guftcj  fils  de  Céfnr  de  divine  mémoire  ,  Souverain  Pontife, 
«  de  fon  Empire  l'an  quatorzième,  de  l'on  Tribunat  le  quin- 
»>  2icmc'5o)  .  .  .  Par  ordre  du  Sénat  Sc  du  Peuple  Romain  .  .  . 
»  En  confidération  de  ce  que  fous  fon  commandement  <£c  lous 
»>  fes  aufpiccs  toutes  les  Nations  des  Alpes ,  depuis  la  mer  fupé- 
»  ricure  juiqu'à  la  mer  inférieure,  ont  été  réduites  fous  l'obéif- 
>»  fance  du  Peuple  Romain  ....  Nations  des  Alpes  vaincues: 
»  les  Triumpilins(3  i),  les  Camuns,  les  Vcnoftes  (32) ,  les  Vcn- 
»  nonetcs,  lcslfarqucs(33),  lesBreunes(34),  lesGénauncs  (35), 

Ui)  Ceux  de  Troppia  dont  on  z  Ûrtelius. Quelques-uns lifenc /iTi/ârtri 

ftttleplvshaiii^aîafiçiedesCaiiittiis  anlien  de^i'M. 
êc  àtB  VennonciieSk 

i    \  k  '     JH^  '  tr  ,iT     r  CQ\xrà$Brunea^  ville  des  AI- 

(  j  1)  Auiooniliui  Fol  F enofca  pro-  fei^n  Simlerus.ConfultexOrteUu« 

che  l  Aikefis  ^  a  u  |  o  u  r  d  hai  1  Adice  fe-  BnanL 

Ion  le  Pere  Hardouin. 

(5  j)  Ceux  de  Falde  Serra  ou  de  ,  (  35  )  Gcruiuncs.  Ainfi  portent  tous 

SarcL  auprès  de  Fai  Camonica  félon  rmn^fcntB    &  non  pas  Na^me, 

le       H^âomn  Se  Honoré  Bouche .  T^^'J'              d  7V  IT'" 

livre  5,  chap.  .  ,  nag.  ,00.  Jfar/o  ou  1^"  ^^^'"f^  ^""J  .^^'^/^  ^  ^^/^ 

^ra/^r.  félon  ciftflioni.  hnui  Pin-  ^""'^'^J^'  «^«î?»" 

tius  place  les  Ifarques  fur  le  fommet  Genaunes  &  des  Bceunes  Ode  14* 

do  mont  l^rme  ou  Brumcr  aux  Alpes  "^'*4! 

Germaniques.  Il  oréteiid  que  ce  fom.  c„r«sG«u«o..  i»pi.<M«n  1 

met  eft  ippelle  Jyfocho  ,  8c  que  cette  Brcunofque  «loc« ,  «e  «m 

dénomination  cd  un  refte  &  un  vef-  Aipibuiimra 

t%e  des  anôens  J/ar^mt,  OmToltes  OKicdiacct. 
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M  nates:  Vindclicorum genres  quatuor,  Confuanetes, Vi- 
»  rucinaces,  Licatcs,Cattenates  ;  Ambifontes,  Rugufci,  Sua- 
*>  neces ,  Calucones ,  Brixentes ,  Leponrii ,  Viberi ,  Nan- 
»i  tuâtes  ,  Sedunij  Varagri ,  SalafTi ,  Acitavones ,  MeduIIi, 
»  Ucenni ,  Caturiges ,  Brigiani ,  Sogiontii ,  Brodiontii , 
»  Nemaloni  ,  Edenates  ,  Efubiani ,  Veamini ,  Gallitx  , 
»>  Triulatci  ,  Eclini,  Vergunni  ,  Eguituri  ,  Nementuri, 
»>  Oratelli ,  Verufi  ,  Velauni ,  Suetri  «.  Non  funt  adjedac 
Cottianac  civitates  x  i  i  ,  quac  non  fucrunc  hoftiles  ; 
Item  attributa?  municipiis  lege  Pompeiâ.  Hscc  eft  Italia 


(jtf)  Ceux  <ie  Brandfcior  y  proche 
Martinach  aux  frontières  de  laSavcye, 
car  fi  Focus  lîgnihe  un  foyer  ardent , 
Brand  en  allemand  fignihe  im  foyer 
ardent,  un  tifon  de  feu,  &:c.  Ceux  qui 
interprètent  Focunaces  par  Fojpgni , 
s'écartent  trop  vifiblement  de  la  partie 
des  Alpes  ciuc  l'on  décrit  ici. 

(jy)  AusDourg  &  fcs  dépendances. 

(j8)  Compofcs  de  quatre  Nations  à 
/avoir j  6cc.  c'eft  le  fens  de  l'infcrip- 
tion ,  car  Ptolémée  compte  les  Confua- 
nates  &  les  Licates  qui  fuivent,  au 
nombre  des  Vindcliciens. 

(59)  Les  manufcritsig)ortent  Amii- 
fantes i  ce  font  les  ArrJùfontïi  de  Pto- 
Icincc  qu'il  place  dans  la  Norique.  Les 
Editeurs  lifent  Àbiforjtes.  Incertains. 

(40)  Ceux  de  Rufco  comme  je  pré- 
fume ,  entre  Natters  Se  Polefe.  Rhein- 
taler  6c  Rhingoewer  félon  Scudus  & 
Simlerus. 

(41  )  Suanetes.  încertains.Confultez 
Ortelius.  , 

(  41  )  Plufieurs  manufcrits  portent 
Collucones.  Incertains. 

(4O  Aujourd'hui  j5/-/XÉ*rî.  J'ai  parlé 
plui  haut  des  Lépontiens  &  des  Vi- 
berej. 


(  44  )  Dupinet  en  fait  ceux  du  pays 
de  Vaux.  Cefar  &  Strabon  les  placent 
vers  les  fources  du  Rhin.  Ortelius  cite 
un  Savant  qui  en  fait  Nantuaj  petite 
ville  auprès  de  Chambéry. 

(45)  Sion,  capitale  du  Valais. 

{^6}  Aujourd'hui  leChahlais. 

(47)  On  a  parlé  plus  haut  des  Sa- 
lalTes. 

(48)  Dénomination  aufll  fufpeôe 
qu'inconnue. 

(49)  Aujourd'hui  la  Maurienne. 

(50)  Aujourd'hui  le  bcurg  d'Oifans 
au  Grefivaudan. 

(51)  Ceux  de  Charges  6c  d'Embrun,, 
comme  on  l'a  dit  plus  haut. 

(5 1)  Aujourd'hui  Brianfon  ou  plu- 
tôt Brigaj  entre  Tenda  &:  Belvédère, 

(5  î)  Soghntîi.  D'autres  lifent  Son- 
tionii.  Incertains. 

(  54  )  Brodiontii.  Ainfi  portent  les 
manufcrits,  &  non  pas  Ebroduntii y 
qui  fcroient  ceux  d'Embrun.  Les  firo- 
diontiens  font  inconnus. 

(55)  Honoré  Bouche  en  fait  Mio- 
lans  j  village  auprès  à' Embrun. 

(  5  (j  )  Edenates^  ou  ,  comme  lifent 
les  anciens  Editeurs ,  Edemnates .  Ceux 
de  Seyne  en  latin  moderne  Hcdena* 

les 
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M  les  Focunares  (3^)  ;  les  Vindcliciens  (37)  compofés  de  quatre 
»  Nations  f 38',  à  f.ivolr,  des  Confuanetes  ,  des  Rucinatcs  ,  des 
»  Licates,  iic  des  Carénâtes  ;  les  Ambifontcs  (39)  ,  les  Ruguf- 
»  ques  (40)  ,  le  Suanctes  (41}  ,  les  Calucones  (41) ,  les  Brixen- 
9  tes  (43 ) ,  les Lépontiens ,  l^^ilipres ,  les  MaÉtua|cs  (44) ,  les 
»  ^éduns  (45) ,  les_yëragrcs  {46) ,  les  Salatfcr(47) ,  les  Agitavo- 
n  •Des<4S  ) ,  les  Médalles  (49) ,  lesUceaes  (f  o) ,  Içs  Cacnrigcs  (51)» 
n  IcsBrigîensC^ji),  les  Sogiontes(53),  lesBtodi<Midens(54)y  les 
s»  Némalones  (55) ,  les  Éàfnm^  (56) ,  les  ETubiem  (57)  ,  les 
M  Véamins  (^8),  les  GallTtes  (59)»  les  Trîulates  (^o),  les  £c- 
»  lins  {Sil^  Us  Vcrgamcs  {6x) ,  les  Equiturcs  ,  les  Némea- 
»  ttores  (^4) ,  les  OracçUes  ,  les  Nérufes  ,  les  Velaunes  ;  les 
»  Sucrres(66)  «.  Dans  cette  infcription  on  ne  fait  pas  mendoii 
des  douze  cités  Cottiennes  (^7)  ,  parcequ'oa  n'écoit  point  en 
guerre  avec  elles  (68) ,  non  plus  que  des  cités  déjà  attribuées  à  di- 
yçrfes  villes  municipales  par  la  loi  Pompeia.  Tel  eft  le  tableau 


C'eft  une  ville  auprès  d'Embrun. 

^57)  Ceux  de  Jiuàaye  aux  confins 
<|e  k  Savoye  dans  b  vallée  àê  Jkooe- 

lonne. 

(  58  )  Au  territoire  Sfnr:^  félon 
le  Pete  Hardouin  ^  maii  ccue  conjec- 
tnie  eft  hafardée. 

(5  9)  Les  Gallisn  finit  iaeoimiis. 

•(60)  Iticonna»;.  I.e  Pere  H.ircKniin  , 
perune  conjecture  plus  que  hafacdée, 
en  &it  ji//oi  j  village. 

(tfi)  Eaini  vient  fESarms,  mot 

grec  qui  fij»nifie  élargi  j  étendu^  çe 
qui  paroît  repondre  i  Darlcfin. 

{6i.)  Aujourd'hui  le  bourg  de  Vtt^ 
gonf. 

(63  )  Le  Pere  Hardouin  en  fait  (riuY» 
laïunes  :  conje&ure  ridicule. 

4)  Les  NtauHWts  te  les  Onutl- 

les  inconnus. 

(65]  Les  Vdamci.  Ceux  de  BctûU 
TomJI. 


autrefois  Bellio.  A  l'égard  de  Neruft , 
leur  ville  eft  appeilée  Pentium  par 
Piolémée,  anjonid'liai  f^«ac«« 

{66)  locercaiiis.  On  en  a  patlé.M 
duipine4.  ■ 

(  (>7  )  Les  Etats  du  Roi  Cotys  dan» 
les  Alpes.  On  en  a  parlé  plus  haut. 
Honoré  Bouche  conje<!lure  que  les 
douze  Cites  en  quellion  font  Fal  de 
Grana  y  Val  de  Vraitc  ,  l'ai dcGilde  , 
yald'I/afe,  Val  de  Pau  y  F  al  d'An-> 
gropie  y  rôtie  Pragelas  &  de  Luftr- 
ne  y  Val  de  Péroufe  y  Val  de  Sufe  ^ 
y  cl  de  Lens  ,  Val  de  Melon  U  Vald* 
Pont. 

(6i)  Le  Roi  Cotys  au  tems  de  cette 
Oierreéioiten  paix  avec  Rome,  ayant 

fait  un  rrairc  d';il!iancc  avec  Augufte, 
comme  i'ebfcrve  Anunien  Maicellin* 
livre  i^. 

Pd 
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Diis  facra ,  hx  gentes  ejus  ^  hxc  oppida  populoraR^^S^per 
hàtclits^ ,  qiue  L.  iEmiUp  PauIo^  Ç.  Aixuio  Régulo  con<* 
folibtts^  fiunciato  GaÉc^  Comoia.  fok  »  fitféâftefnis  ullis 
a^xiliis  ,  atq^i  etiam  ^ncfiûe  Tfauifpadani^ ,  equitum 
LXitlt  M.,  pedttum^D<3ci^^miiavlt.  Metallorum  omnium 
jmilicue  nuUis  cedSt  «erro;  fed  interdtâam  id  vecere  cpn^ 

t .     ;  ,  lUyncum» 

Caput  .  AiîîiJE  gens  Liburnorum  jungitur,  ufque  ad  flumen 
*l.  Titium  ;  pars  cjus  fuere  Mcntores ,  Hymani ,  Encheleac  , 
Buni ,  &  quos  CallirhacKus  Peucetias  appellat  ;  nu  ne  to- 
mm  uno  nominc  lllyricum  vocatiir  gencratini  :  populo- 
rum  pauca  cfîatu  digiia  ,  aut  hcilia  iiomiua.  Convcntum 
Scaidonicanum  pctiint  Japydcs  ,  Liburnorum  civitatcs 
xjv^  è  qpibusLacinienfes ,  Scuipiuos ,  Burniftas ,  Olbo- 
\  '  ^  '     ''V  '    n  i,u  uiû,     r  :  \,  '   "  — — 

(69)  L'an  de  Rome  529.      *  l'IOrie  une  très  haute  montagne  qu'il 

(70)  Voyez  Florus ,  livre  1 ,  ch.  4.  nomme  Delphie  ^  aujourd'hui  mont 

(71)  Ces  mines  de  l'ItaUe ,  dont  delàSMè  j  ctr  Dclph  &c  Bote  font 
l'cxlftence  efl:  atreftée  par  Pline  ,  fcm-  fynonymes ,  f<:  tous  lesdeax^nifienc 
blent  mériter  l'attention  des  tt.ir^  in  1-  une  fonfe ,  un  creux. 

yerains  quiles  poflèdêfit ,  &    .  1  j  {^)\\pztokc^atcetwit\e$^/hu»es 

Vipinentles  ighorer.  de  Scymnus  Chius ,  nui  au  -dciTbus  de 

(i)  Les  premiers  peuples  de  l'Uly-  i'Kbie  place  i^l£mçjies.&  Içs  Meiv» 

lie  i  l'égard  de  lltalie  renfermés  le  tores:         '  f  •  "  ;  -  ♦ 


long  de  la  côte  Adriatique  ,  entte  I» H«M<hlMtpmMB  tak^^ngnn,  Iflriyw 
Yj4r/a  6c  le  Kerka.  Leur  regioii  s'ap* 


dicuntur  , 


pelle  Morlaquie,  »  "'n^o'  *f  Mcntorc». 

"(l)^^ajau|our^ùi1''^r/£t,qu'ona  {6)  Scylax  &  Stéphanus  en  font' 

jitètre  le  dernier  terme  de  l  ltalie.  mention.  Le  Pere  Hardouin  obferve 

{;f)\À  Chercha  on  Kerka,  le  yarie-  qu'ils  lubitoient  entre  le  Haro  ôc  le 

€hii  \e  PoliJika  {éxm  Isf  divti»  in»^  Drilo^  éloignés  l'un  de  rannè  d'nnc; 

terprètes.        r  -.  )OiiRiée  dë- navigation. 

^(•4)  Stéphanus  en  fait  mention,  ainfi  (   )  Buni.  Ainfi  portent  les  manoIU 

2ue  Scymnus  Chius.  Atiftote  L,  de  ctits ,  is:  non  pas  Dudini ,  cotnme  li- 

Ura^, ,  fUat  entre  la  Mentoriqoe  9c  fent  les  Editèilcs. 
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de  ricalic  ,  cette  terre  confacréc  aux  Dieux  ;  telles  font  Ces  Na- 
tions,  fes Peuples,  fes  Villes.  Cette  même  Italie  ,  fous  le  Confu- 
lat(69)  de  Lucius  ^milius  Paulus&de  Caïus  Atiiius  Regulus,  fur 
la  nouvelle  que  les  G.iuloisavoicnt  fubicemcnc  pris  les  armes  (70), 
arma  à  elle  feule  ,  &c  fans  aucun  fccours  érrangcr  ,  quatre-vingt 
mille  Cavaliers  ,  &  fept  cents  mille  hommes  de  pied.  Elle  pro- 
duit auflides  métaux ,  Se  ne  cède  à  cet  égard  k  aucune  autre  con- 
trée. Mais  un  ancien  Sénatufconfulte  y  a  interdit  l'exploitation 
des  mines,  &:  a  cxprciïemcnt  enjoiocde  ne  faire  aucune  fouille  (71} 
dans  {ouce  i'écçndue  de  i'icalie.  < 

f    i  r  1  '  . 

L'Iifynque, 

LesLibuilnes  (i) confinenc à i'Ârfia(x),.fic s'étendent ju(^ 
^tt*au  fleuve  Titie  (3)  :  on  comptoit  autrefois  parmi  eux  les  Men- 
torçt  (4)^  les  Hymaiis(f),  les  Enchelëcs  (à),  les  BunesCy) ,  ht, 
ceux  que  CaJUmaque  appelle  Peucécics  (8)  :  toute  cette  con- 
ttée  feoDmmc  en  général  l'Illyrie  ^  mais  par/ni  Jes  Nations  qui 
^occupent ,  il  en  cft  peu  qui  méritent  qu'on  en  parle  ,  mf  dont 
l€$  aonis  ic  prêtent  à  l'idiome  latin.  La  Généralité  de  Scardo-* 
ne  (9)  compreoid  fous  (oa  rc^Tort  les  lapydcs  (lo)  ,  &  quatorzp 
cicés  ^ibarniedoés  ;  parmi  Jerquelics  les  Laciniens  (1 1)  ,  léi 

Wp— ^HW        I    H    I      IM  ■        .      I    .  *  U  I 

^8)  jPiNKsrtf^  qw  vient  du  grec  ^tuki  (  xp  )  Les  Grecs     appelloienc  ïût 

on  pin ,  défigne  la  contr<^e  des  pins,  pydes  ou  lapodes ,  ce  (ont  ceux  de 

Aiàû  c'ell  aujourd'hui,  félon  coucç  /â/i^^tz  ^  ville  de  jk>fmc  : /a  eil  cra4.v>i.c 

3»parence ,  AH>e ,  paifque  Arèen  eo  ou  jia.  A  i'égard  de  i^^a  j  on  voie  ^ue 

lemand  figoifie  un  pin.  ^riff  e(V  an-  les  Grecs  ont  huerprcté  c>;tce  d^fi- 

|ourd*hui  une  iflc-  du  golfe  de  Carnero  nence  dans  le  feus  de  i-^îmii  J'cdimert' 

fa  face  de  S.  Geoigç;.  i^^oy.  la  noce 3  lu/n^qui  vient  de  i}{^Oj  ajfideo  i  ainil 

<  ^9)  On  ■en  voit  encore  les  iniiçes  dénopiiiifition  grecque  Japodçs  Agni<p 

rive  du  Hcuve  KerkaùtUMffxtl^  fie  kçmin<'  qti  ftdcm  Jivt  pfdfm  ^ 

'*^es  Savants.  Quelques  -  itns  en  ^ont  k«nt  in  regione  qué  dicitur  la. 

Zara j  mus  Z ara  ïéoond  plus  yrai-  (11)  Ilipe  cefte  aucyn  vcftige  des 

^itaàblÀHtmenjc  i  ii^§*r«  dont  on  va  ^aciniens  ni  des  trois  peuples  qui  fdh 

païkr.  Un-'  faut  p^s  .coilfendre  cecce  vent ,  donc  nQUS  mettons  ici  jfM  nqoif 

icirdona  du  coiuinenr  avec  l'ifle  de  tels  qu'ils  fe  trouvent  dans  les  manuf- 

ScardoM  donconpa{Jlg:a.p)us.lj3!icu  ^ms»  .Quelques  éditeurs  lifenc  «^«^-^ 

'  '      D  d  i  j 
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jienfes  nominare  non  pigeat.  Jus  Icalicum  habenc  eo  con- 
ventus  Aluta: ,  Phlanates  à  quibus  fînus  nominatur,  Lopfî , 
Varubarini  ,  immunefque  Aflbfiates ,  &:  ex  infulis  Ferti- 
nates  ,  Curi^l.c.  Ca:ccrum  per  oram  ,  oppida  à  Nefadio  y. 
Alvona  ,  Flanona ,  Tarfatica ,  Senia  ,  Lopfîca,  Orcopula, 
Vegium  ,  Argyruntum,  CoriniLim,  JEnona  ,  civicas  Pa- 
fînis ,  fîumen  Tedanium  quo  finitur  Japydia.  Infulx  in  co 
fînu  ,  cum  oppidis ,  prxcer  fupra  fignificatas  ,  Abfyrtium  , 
Arba ,  Tragurium  ,  Ifla  ,  Pharos  ,  Paros  ante  ;  Crexa  , 
GiHà ,  Ponunata.  Rurfus  in  continente  coionia  ladera  , 


tini  Se  jélbonenfes  au  Heu  de  Stulpïni 
Se  Olbonenfes,  Piolcmce  fliir  mention 
des  pMnneis,  çpTiX  appelle  Stlupins 
par  une  légère  tranfpourion  de  lettres. 

(il)  Je  douce  que  les  Aliues  foienc 
ceux  ètAhmut ,  malgré  les  femi-preu- 
ves  qu'en  apporte  le  Pere  Hardouin. 

(13)  Leur  golfe  s'appelle  aujour- 
d'iùir  Camero  'y  mais  quant  aiu  /7a- 
aates,  il  n'en  reRe  aucun  veftige  :  ce- 
pendant le  Pcre  Hardouin  prétend  qne 
flaiwna  a  confervé  ion  nom  ians 
doute  d'après  FavoUns  cité  par  Orte- 
&:  qui  écrit  que  cette  ville  fe 
nomme  aujourd'hui  Fianona.LesCai- 
tes  modernes  que  j'ai  confuttées  n'en 
■font  aucune  mennon. 

fi4)  Aujourd'hui  même  Log/ko  fé- 
lon le  Pere  Hardouin. 

(1  j)  yarubarini.  Le  Pere  Hardonin 
foatient  qu'il  faut  lire  Varbarim.  On 
ignore  leur  poficion.  LePeteHardouin 
tes  place  <Bns  l'inràôenr  de»  certes 
Liburniennes. 

{16)  Ceux  èLÀjfifia,  aujourd'hui 
Sergane  (é\on  Orteliusj  Bcribir  un 
lieu  ruiné ,  félon  Niger. 

(17)  Fertinates.  Ainfi  portent  les 

iDAAufciics,  Se  aoa  pas  fiUiuuius^ 


comme  lifent  les  Editeurs.  Du  cette 
ces  Fertinates  font  inconnus. 

(18)  Curi3esj  aujourd'hui  f^egia 
félon  Hcrmolaiis ,  le  P.  Hardouin^&c. 

(19)  On  en  a  parlé  au  chapitre  19.. 

(20)  Aujourd'hui  mhnejnyoïM. 

(21)  On  vient  d'èn  parler  quelques 
notes  plus  haut,  en  parlant  du  golfe 
PhùinanqueouF/anatique,Aaio\itah\à 
Cànuro.  Quelques-uns  GÎenC  icijRfia- 
ron.T  au  Heu  de  Flanona. 

(il)  Aujourd'hui  même  /"cv^tîcij  ou 
un  peu  plus  loin  Ten(ic\. 

(1 5)  Aujourd'hui  Segna  félon  le 
Hardouin.  Je  lis  Zeng  fur  la  Carte. 

(14)  Aujounfhm  TopUai  comme 
je  préfume»  gaiiU  par  k  fitiuBon  în^ 
diquée. 

(25)  11  faudroir  lire  Ortopla  comme 
chez  Ptotémée ,  c'efti-â-dire  ratmemenè 
facré.  On  en  a  fait  Saint-Georges  ,  ce" 
Saint  éunc  le  patron  des  Chevaliers 
on  Guerriers  à  chevaL 

{i6)  Vegium^  aujOHfdllIli  Chfet 
comme  jeptéfume. 

(27)  Ceft  aujourd'hut  un  Tilbgià 
nommé  Scrinia  lelon  Niger. 

(18)  Niger  prétend  que  (bai  non* 
aâuei  eii  Çléba. 
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Sculapins»  les  Burniftcs ,  &  les  Olbonefê»,  (bnc  convenables  à 
nommer.  An  même  refforc  font  quelques  peuples  jouiflkntS  des 
privilèges  Latins  ,  tels  que  les  Alutcs  (  i  »)  »  les  Flânâtes  (13),  qui 
donnent  leur  nom  au  golfe  qu'ils  habitent  ;  les  Lopfes  {14) ,  lef 
Varubarins(i5)&lcs  A(retiaGcs(i6),  ces  derniers  jooiflent  d'une 
pleine  immunité  ;  il  faut  joindre  aux  peuplesde  cette  mênie  Gé- 
néralité les  Fcrcinatcs(  17)  &:  les  Curiclcs  (18) ,  qui  font  deux  Na- 
tions infulaires.  Du  refte,  fur  la  cote ,  on  trouve  Nefacfbium  (19), 
&depuis  cette  ville  on  rencontre  celles  d'Alvona  (10} ,  de  Flano- 
iia(ii),  deTarfatica(ii),  de  Scniafi^),  de  Lopfica  (14) ,  d'Or- 
topula{i5),  de  Vcgium  {i6)  ,  d'Agyruntc  (27),  de  Corinic  (18), 
d*iEnona  (xp) ,  la  cité  de  Pafin  (50)  ,  le  fleuve  Tédanie  (31), 
où  i'Iapidic  fe  termine.  Les  ides  &  villes  de  ce  golfe  ,  outre  celles 
déjacitées,  font  Abfyrtie (31),  Arba (33) , Tragurie (34) , KTa  (3  5}, 
Pharos  (36) ,  qui  s'appelloic  auparavant  Paros;  Crexa  {37),  G^» 
iâ  (38) ,  Pominata  (59)^  J'onbUois  anffi  dans  le  Continent  la  co^ 


(19)  JEnona,  aujourd'hui  Nona. 

f }  o)  Aujourd'hui  la  Ptf^.  Cette  Cité 
comprenoic  plufieurs  villes  de  la  côce, 
oui  peut  -  être  n'éteienc  alors  que  de 
nmples  bourgs.  On  les  nomme  aujour- 
d'hui Jurajavie^  Xuonigrat ,  Nadia  ^ 
&c:  Légère ^ûdoasn  n'a  point  coni' 
pds  ce  oalTage  ;  il  l'eft  figuré  c}uc  Civi- 
tas  Pajtn'i  ctoh une  qualification  cî'^- 
nona.  Au  lieu  de  Civitas  Pafini ^  6c. 
qui  fe  trouve  dans  cous  les  manufcrits, 
les  Editeurs  ILfent  JE.nona  Civitas  j 
Paufinus  Jiumen  j  Tedanium  quo  Jini- 
ut  tudia^  en  quoi  ils  îoitix  une  triple 
faute. 

()i}  Aujourd'hui  Zwmagna  félon 
le  Pere  Hardouin. 
(ji)  Inconnue. 

(3     Aujourd'hui  Arhc.  J'.ii  fait  voir 
plus  haut  que  c'étoit  l'ancienne  Pcu- 
fgtU  de  CaUmut^ue.  Aftè$  jMa 
.«^oelqiies  manitCxits  omettent  les 


trois  noms  fuivancs  à  iàvoir  Tnfft» 

rîum  j  Iffa  j  Phares  j  Parcs  ante. 

(34)  Quelques  Savants  en  fonc 
Travt  ;  mats  c  eft  une  ville  ùu  la  c6te 
de  Dalmatic ,  Se  non  point  celle  dont 
il  s'agit  picfciitement. 

(35)  Aujourd'hui  Ja/hri  connne  je 
préfume. 

(jô)  Aujourd'hui  Zc^m  fclon  Niger, 
Hcimolaiis  cent  que  ceux  du  ueu 
l'appellent  en  leur  langue  Lïfna. 

(57)  Aujourd'hui  Ckerfo  félon  le 
Pere  Hardouin. 

(38)  Aujourdiim  Pago  (êlon  le  P. 
Hardouin. 

Aujourd'hui  Porto  de  Ltgct^ 
comme  je  préfume  ;  car  il  n'y  a  aiH 
cune  apparence  que  Potrunata  ne  Ibtc 
qu'une  cpirliece  de  Ciffa^  comme  le 
Pere  Hardouin  fe  l'eft  figuré.  Pline 
dans  le  tas  qa'il  fappofe  eût  éciit  Pwr*  ' 
ou^a»  9c  non  pas  Fcrammm 
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Caput 


aux  à  Pola  clx  m.  palH  abeft  :  îndè  xxx  m.  ,  Colentum  in* 
uila  ;  XVI 1 1,  oltium  Titîi  fluminis. . 

lÀhumia* 

LiBURNijE  finis ,  &  iiiicium  Dalmaûx Scardona ,  in 
amne  eo,  x  1 1  m  jpaiT.  àmari.  DeinTaciocarutn  anciqua  rc- 
gio^&caflellumTaFlona  :  promontorîumDiomedisveluc 
alii  pemnfulaHylUsjCircuimc  M.  paiL^Traguriumcivium 
Romanorum^  maimore  notum  ;  Sicum^  in  quem  locum  dU 
VusClaudius  veteranos  miCt;  Salona  colonia  ,  ab  ladera 
CCxxi  I  M.pafT.  Pecuiic  in  eam  jura  defcripci  in  decurias 
cccLxxxii  jDalmacaej XXI  i  Decuni ,  ccxxxix  Dicio- 
ncs,  Lxix  Maz^i ,  LU  Sardiates.  In  hoc  cra(5ku  func  , 
Burnum,  Mandecrium  ,  Tribulium,  nobilicacaPopuli  Ro» 
mani  prscUis  caftella.  Petunt  &  ex  infulb  ^  \{£x\ ,  Colen- 


'40)  Aujonrdliai  Zara  Fteehia. 

'41  /  Aujourd'hui  mcme  Po/a. 
^  I      Pcolémée  fait  de  Colentum  une 
Yille  de  rifle  de  Scardona.  On  ignore 
où  étoit  cette  ifle. 

(43)  Aujourd'hui  Flume  Ktrka, 

(i)  Aujourd'hui  Kerka. 

{x)  Aujourd'hui  même  Scandonm^ 
c'efl  un  lieu  ruine.  On  en  a  parle  au 
coitimencenicnt  du  ciiap.  précédent. 

( }  )  Le Pereifardooin Actes aotnt 
Savants  prétendent  que  Pline  a  voula 
parler  ici  des  Auiariates  deStrabon, 
a  Appien ,  de  Diodore  de  Sicile ,  d'Ar- 
rien»  9cc,  Voyes  l'hiftoirc  des  Auca- 
ÛaKflau  premier  livre  des  Illyrique$ 
«fAppien.  C'ctoit  un  peuple  €|ui^  né- 
toit  point  fixe  dans  les  nabitadoni. 
Ainuil  feroit  Tupcrflu  d'en  chercher 
les  veftipes  dans  les  Cartes  modernes. 

(4)  Aujourd'hui  (.abo  Cijla  félon 


Niger;  Csfo  S,  Nicdo  fdoa  le  ^eie 

Hardouin. 

(5)  Aujourd'hui  Traw* 

{6)  Sique  j  aujour<Phm  OUndlItf^  8c 
non  pas  Sebenico  j  qui  appardencpllll 
i  la  Libiirnie  qu'à  la  Dalmatie. 

(7)  Aujourd'hui  détruite.  Sur  (êt 
ruines  s'eft  élevée  Spalato  félon  le  P. 
Hardouin  &:  Hermolaus.  D'antres  prc- 
cçndcnt,  avec  Sophianus,  aue  le  nom 
de  Sdom  fiU>fifte  encore.  Hondios  eft 
de  ce  feadiiMnc  :  Salona  etiam  Dal- 
mat  arum  navale  j  tjuod  quidem  nune 
parum  colïtur  oh  Turcarum  yUiniant» 
Hondius  ,  Atlas,  pag.  J54. 

(  8  )  Aujourii'Iuii  7^ra  y  comme  on 
l'a  die  au  chap.  précédent.  Le  P.  Har« 
doain  ne  lit  au  texte  aoe  cm.  m.  paC 

(9)  Sorte  de  divinon  de  citoyens 
nombres  par  dix  fois  cent  pcrfonnes, 
car  on  comptoit  mille  têtes  par 
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loiliel^<iera(4o) ,  éloignée  de  Pola  (41  )  à  la  diftance  de  cent  foi- 
xance milles  ;  àcrcnce  milles  de  là,  cftri{lcdcColente(4i),  ëloi* 
gaée  de  diz-hiiic  milles  de  l'emboachure  du  fleuve  Ticie  (43). 

La  LiburnU, 

Su  K  la  rive  de  ce  fleuve  Titic  (i),  à  douze  milles  de  la  mer, 
cft  la  ville  de  Scardona  (1),  où  finit  la  Liburnie  ôc  oii  la  Dal- 
matie  commence;  enfuitc on  trouve  l'ancienne  contrée  des  Ta- 
riotcs  (3) ,  &  la  fortereCTe  de  Tariona  ;  le  promontoire  de  Dio- 
mede  (4),  ou  félon  d'autres ,  lapeninfule  Hyllis  qui  a  cent  milles 
de  circuit  ;Tragurie  (5)  ,  cité  Romaine  connue  par  le  marbre  de 
ce  nom;  Sique  où  TEmpcrcur  Claudius,  de  divine  mémoire, 
envoya  des  foldats  vétérans  ;  la  Colonie  de  Salone  (7}  à  deux 
cents  vingt-deux  milles  deladera(8)  :  à  cette  colonie  reflortenc 
lesDalmates  au  nombre  de  trois  cents  quatre-vingt-deux  Décu- 
ries (9),  les  Décunes  (10)  qui  forment  vingt-deux  Décurics,  les 
Ditiones  qui  en  forment  deux  cents  trente-neuf,  de  même  que  les 
Mazéens(i  i)  foixantc-neuf,  &  les  Sardiates  cinquante-deux  :  on 
voit  dans  ce  quartier  pluficurs  citadelles  célèbres  par  les  batail- 
les (i  2)du  Peuple  Romain  ;  telles  font  Burnc  (13),  Mandétrie  (14) 
U  Tribulic.  On  compte  aulFiau  mêmereiTorcpluiieurs  iaralaireSy 


que  décurie  lorfcju'elle  étoit  exadVe  , 
comme  Pline  le  dic  expreiTément  à  la 
£11  du  pfemier  chapitre  èa  toAite- 
troifieme  LivT9<  Au  cefte,  au  lieu  de 
trois  cents  quatre- vingt- deux  décu- 
nes,'deux  manuTcrics  n'en  compcenc 
^oe  crois  cents  quarante^eni*  Décn» 
ne  ne  (tgnifioît  une  dixaine  fMUjrfe 
que  dans  les  différents  corps  de  trou- 
pes. Un  manufcrit  porte  :  Petunt  in 
eam  jura  j  jurihts  defcrlptis  in  dtat» 
riasj  &c.  ce  qui  fr^nlHeroit  que  ces 
divifions  par  dcciirtes  formoient  au- 
tant de  petites  juiifdiâions  partku' 


liâtes  qui  relevoienr  de  Salone. 

J'  10)  Au  lieu  de  Dccuni jdeux  nu- 
crits  -portenr  Deatri.  Incertains. 
(11)  Aujourd'hui  Al-mifa  fur  le 
bord  de  la  mer ,  &  disante  deSpalatlO 
d'environ  quinze  milles. 

(11)  Lorfqu'Augufte  y  envoya  des 
ooopes  fcHis  le  commandement  de  Ti- 
bère &:  de  Gennanicus./^.  Dion,  1.  5  6. 

(13)  Burne  Inconnue  aujourd'hui. 
Il  ne  faut  pas  confondre  cette  cindelle 
de  Burne  avec  les  Burnides  donc  on  a 
parlé  dans  le  chapitre  prcccdenr. 

(14)  MandetrU,  Le  Pece  Hardouin , 
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tiui ,  Separi  ,  Epecini  :  ab  his  caftella  ,  Piguntiic  ,  Rata- 
jieum,  NâronacoloniaterciiconveocuSyàSalonaLxjci  i  m, 
pa(r.  ,  appofîca  cognominis  fui  fluvio ,  à  mari  xx  m.  paC 
M.  Varro  Lxxxix  civicates  eo  ventitafle  auûor  eft.  Nunc 
propè  foli  nofcuntur  Cerauni  decuriis  xxiv  ,  Daerizii 
3C  V 1 1  ,  Dççia(t:s  ç  1 1 1 ,  Docleatçs  x^Tii  il  ^  Dereçini  x  i  v, 
PeremiftiC  xxx ^  Ûiném ^  z jçx 1 1 1  ,  Qinditiones  xLiy, 
Melcomani  %xiy ,  Narefii  ci  x  ,  Sciiwi  lxxi  i  ^  Sic\i^ 


d'après  Ptolémce ,  lit  ArJctrium^  au- 
jourd'hui Clifjii  fclon  lui. 

(15)  On  a  parle  au  chapitre  prccc- 
denc  à^I£'a  &  <1*  Cotenmm,  A  1  ô^ard 
de  XrUndtum  j  quelques  npanuloits 
portent  Triburium,  hnœftXU^ 

(16)  Inconnus. 

(17)  Aujourd'hui  félon  So- 
phianu«. 

(18)  Au|Ottr^uî  Maccarifuu  Ce 
nom  ngnifîc  rcgorgc.nu  de  biens.  Ceft 
donc  l'cx-jiiiv.ilciu  i!c  Pigonùcs y  que 
Ptolémée  appelle  Pègontium  ^  dcno* 
nùOacioH  qui  vient  de  Pêgos,  Pin- 
guis  y  Reftrrus  j  &c.  Encore  aujour- 
d'hui en  Sclavon  Mtica  fignifie  un 
boitfeau,  &  Ma  ' a  la  farine.  Pcolance 
place  Pcgpntium  vers  la  mer,  c'ell 

(19)  Cette  ville  fe  nomnie  Rhiù- 
num  diex  Dion.  On  ^lOffe  ik  por- 
tion. 

(  10)  Aujourd'hui  Nanma  félon  le 
Pere  Hatdcwun.  » 

(il)  Voyez  l'avant  demiece  note 

liu  chapitre  précédent. 

(11)  Aujourd'hui  même  Narcnça. 
(i3)  Je  penfe  que  c'eft  aujourd'hui 
Çfa^c  ovLKra^eVeçchia  au-delTojK  dç 


Drin;  car  cnScl.i'.von  Krag-itca  figni- 
fie  un  tourbillon  orageux  ,  ce  qui  ré- 
pond à  U  dénominatioa  grecque  de 
Keraunes  ^  (îgnifie  fultninant  ou 
envijro^à  4e  firadres ,  de  tempêtes, 
&c. 

(  14  )  Daorifij  ce  font  ceux  des 
deux  villes  de  Semi^aAit  tette  Bnale 
i^fl  j  &  de  Daosj  qui  en  gfec  fignitie 
lampas  j  lucerna  y  Ôcc.  les  Grecs  ont 
fiiit  Daorifoiy  comme  qui  diroit  Fui" 
gidi ,  Lucent  es  y  5cc.  interprétant  5<r- 
ni^a  dans  le  fens  de  Lucerna. 

(1  j)  Ce  font,  1  ce  qu'on  prcfumej^ 
les  Dt/tdiates  ou  Dyjidiatts  des  aïk» 
très  Auteurs.  Ce  nom,  qui  vient  de 
Dcftderc  y  équivalent  de  Dekifcerc  y 
dcligne  les  habitans  d'un  lieu  où  il  y  4 
une  ouverture ,  foit  dans  la  terre  xsib- 
me  ,  foit  entre  deux  montagnes.  C'eft- 
aujourd'hui  le  terriroirede  f  'ra-choua-:^ 
&de6V^I<Zj  villes  fuuéesa^xcouân^ 
de  la  DaUnatie  &  de  ïa  VSmL  Mine 
parie  an  premier  livre ,  ch.  45 ,  d'une 
ouverture  confiJérable  &  cfFrayani©» 
qui  s'ctoit  faite  en  terre  dans  la  Oai-. 
matie  au  lien  nommé  Senta  ,  c'eft  fant 
doute  ce  mcme  lieu  qu'on  nomme  aUr 
jourd'hui  Setina  ou  Ccùnay  licu  tOUC 
voifin  de  Swi^a  ècàQ  Fra-  chouan,  1| 
çft  bien  naturel  qu'on  ait  donné  an^ 
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tels  què  les  UTéens  (15)  ,«  lc8  Colemiiis,  les  Sépares  (lO  *  1^ 
Epetim  (17).  SaÎTCDC  le$  forcereflès  de  Pigodtie  (  1 8)  fie  de  la  Ra- 
ceoée  (19)  -,  aîofî  qoe  Narona  (10)^  colonie  de  la  troifieme  Gé* 
aéialicé»  éloignée  de  Solone  (1 1 }  à  la  diftance  de  ibizante-douze 
milles,  elle  eft  ficaéefkr  un  fleuve  (12)  de  même  nom  qu'elle,  à 
vingt  milles  de  la  mer.  Marcus  Varron  écrie  qu'autrefois  ce  tcf» 
fort  comptenoîtqiiacre-Tingt-nettf cités:  aujourd'hui  on  n'y  con- 
Doic  plus  gueres  que  les  peuples  fùîvants  ;  à  favoir ,  les  Cérau- 
ncs  (  1 3  ]  en  vingt-quatre  Décories ,  les  Daorifes  (  14)  en  dix-fepc,  leé 
Défidiates  (15)  en  cent  trois,  les  Docléates  (16)  en  trente-trois, 
lesDcretins  (27)  en  quatorze,  IcsDérémlftes  en  trente,  les  Din- 
darcs  (  1 8) en  trente- trois,lcs  Glinditioncs  (  ^ 9 )  en  quarante-quatre, 
UsMclcomancs  (30)  en  vingc-quacre,  ksNaréiicns  (3 1}  en  cenK 


viHevIe*  plus  piadiaiiMt  de  VAuaê  ébSt^ol,  te  Dirtmifis  ceux  4e  Mo- 

Sema  j  1«  nom  d'abîme ,  de  précipice,  kolaï.  Au  refte  SoMea  Sdavou  figni» 

d'ouvemire ,  &c.  qu'expriment  le  mot  fie  un  faucon ,  ce  qui  détruiroic  notre 

celtique  f^ra-choua^j  qui  vient  de  interptécacion,  s'il  n'éioit  évident  que 

dMnr,&]emo«;Dalmate5H'i:(<ij<]ui  Im  Anciens  oat  fouvent  traduit  les 

▼eut  dire  la  même  chofe.  En  effet,  en  noms  barbares  non  dans  le  vcrirable 

lcUwpnJwi-</âr  ûgn^e  une  carrière,'  feus,  mais  félon  le  rapport  de  ces 

Swi-dtfA  naevxiUe,  Swarta»  dillèii*  nooit  wreo  c«ct»in»  hmcs  da  leur  bn- 

fion ,  Zwa/ac  ébouler ,  rouler  en-bas ,  gue. 

ZwUrcic^ak  fcparec ,  broyer  &  dcfu-  (z  8)  Dindari  me  paroiflent  ceux  de 

nirjttfqu'aaxmomdresparcies^Zivifr'  Moftar  ^  car  Z)//io  en  grec  (ignilie  je 

«jc«^iMd^«nfj penser, perforer, faire  trouble,  |*a§^ce,  je  tourne  en  tous 

on  trou:  tellement  <]u  'il  eft  aifé  de  fcns,  ce  que  naroîc  flgnifier  A/o/?  in- 

▼0ir<  que  Swi^  expcune  diviUoa  &  terprété  dans  le  has  de  Moius  ou  de 

lblBdfla>  de  dkMUÎltiiifé:  tu  un  moif  Mi^urn.' 

qfi'il  a  rapport  aux  expreffions  latines  (ij^)  GUnditïones.  Inconnus. 

Di£4j^^Diffidiam^i>tJiderej&  terra  (}o)  Aujourd'hui  Clinono  3  qui 

éKhifiensg  d'où  DtfidiateSg  ceux  de  vient  du  Sclavon  KUinot,  un  joyau 

Swi\a  Se  de  Vrit-chouai.                 •  d*6&faht ,  de  mcme  que  Melk'tM  eo* 

(  itf  )  Aujourd'hui  mcme  Doclea.  grec  fignifie  puérile  deleBamencum. 

Ceft  un  lieu  ruiné  en  Dalmacie  au  Clinono  eft  une  petite  ville  voiâne 

flMUett'<te  «en«r,  (èleti  HoOeniu^  iSJbtnfifUAé  Spaf  tto. 

(iy) ILesDeretins. Cone dénomine'^  (51)  Aujourd'hui  ceux  de  Simi:[aj 

non  vient  du  grec  Derê  ,  en  latin  Cer-  car  Simus  eft  fyaonjcme  de  fiu  cfi  tut» 

wm^  CoUmi^  ce  ibuc  |«ttc  -  bac  ceux  rihu  ^ 
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locx  XXIV  j  populatorefque  quondam  Italis  Vardaei,  non 
am'plius  quàm  xx  decuriis.  Praeter  hos  tenuere  craâum  eunK 
OzWi,  Fartheni,  Heiiuirmi,.Ânhit£,  Armtft^ 
amne  c  m.  pafT.  abeft  Epiikunim  colonia.  Ab  Epidauro  funr 
oppida  civium Romanorum, Rhizinium,  Afcrivium,  Bu- 
tua  ,  Olchinium  quod  antea  Colchînium  didum  eft  ,  à 
Colchis  condicum  :  amnis  Drilo  ,  fuperque  eum  oppidum 
civium  Romanorum  Scodra  ,  à  mari  xviiiM.pad.  Prx- 
terca  mukorum  Grxcix  oppidoium  deficiens  memoria  ^ 
nec  non  ôc  civitatum  validarum  ;  eo  namque  tractu  fuêre 
Labeates,  Enderoduni,  Saflïci,  Grabaci ,  proprieque  di£ti 
Iliyrii ,  Ôc  Taulancii ,  ôc  Pyrxi.  Reciaec  nomea  in  orâ 

(32)  Le  Pere  Hardoainpcccend  que  Dalmates ,  car  on  ciouve  dans  ce  mê-> 
ce  font  les  mêmes  que  Stntu^  me  quartier  plufieors  yeftîges  «féta-^ 
à  -  dire  ceux  dft  SvaUm,  que  Dion  bliflements  Ibériens  ou  Efpagnols ,  xé^- 
place  dans-ce  même  quartier.  Je  pen-  moin  Spalato  (  ahHifpaU)/itfr&*S'4l^ 
che  d'autant  plus  à  le  croire,  que  je  /^roa  (ab  Ibero  ) ,  &c.  •  • 
trouve  dans  ce  mcme  quartier  fur  les       (34)  ku)o\nÀ')\\x\Bardag't.  Les  Fltr*" 
Cartes  modernes  deux  villes  de  Ser-  déens  ont  laifTc  leur  nom  a  la  riviene** 
ffi^d  :  or fer  en  Sclavon  fignitie  froma-  de  Vardara  &  à  la  vUte  éiArdéc. 
ge,8cteseonipofés  de  msi  en  cette      (35)  Ceft-iUlire  que  du  tetw 
m^e  langue  le  prennent  toujours  en  Pline  ces  peuples  nexifloieat  pliiS' 
mauvaife  part,  témoin  nis[-c\cc ^  de-  dans  la  Dalmatie; 

truire  ;  /lixjqic  _fie  ^  s'apaitvrir  ,  fe  (36)  Aujourd'hui  iVemtfBi 

détériorer ,  &c.  Semi\a  (igniAe  donc  O  7)  Cette  Epidmn  de  Dalmatie 

la  moififlure  ou  la  fouillure  du  fro-  n'eft  poinc/t<î^«y^j  comme  on  fe  Tcft 

m^e,  &  c'eft  précifcment  ce  que  li-  %uré,  mais  Antibari  j  nom  qui  iigni« 

gnme  le  mot  grec  Sdnon  (  Su^r  Bnanii-puiJpuusjésmhnefiiieEpi^ 

Squallor  &  fordes  cafeorum  )  ,  d'où  d'Aiire^  qui  vient  de  ET//i*)f  minus. 

l'on  a  fait  le  nom  de  peuple  Scinan.  non  fatis    de  Aufoç  dives,  optdentus^  ■ 

(33)  Les  Siadotes  ne  ne  psToiflêne  /Msarn»  Aviàis  j  Bec.  (îgnifie  minin^  • 
poinc  aunes  que  ceux  de  Ra^fc,  dé-  opulenta,  non  fatis  dives.  Il  cil  évident 
nomination  qui  a  beaucoup  de  rap-  que  ces  deux  dénomiBaoons  (ont  £f^ 
port  avec  Siracufe  de  Sicile.  Nous  nonymes. 

avons  obfervé  que  les  Sicules  &  Si-  (38)  Aufoatdlini  mbne  Jt^Gir  att^ 

cans  de  Sicile  j  félon  les  meilleurs  Au-  golfe  de  Cataro. 

ceuis,  écoiem  des  colonies  Ibériennes^  (  j  9  )  Le  Pere  Hardouin  penfe  qo» 

MeafiuttdktaiwuitdoçetSkaLoief  MCauinimi^iiîiiVKm^.Aja$i 


» 
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deux,  les  Scirtares  (31) ,  en  foixantc-douzc  ,  les  Siculotes  (35) 
en  vingt-quatre  ,  &  les  Vardéens  (34),  qui  autrefois  ont  ravagé 
l'Italie,  &  font  réduits  préfcntcmcnc  à  vingtDécuries.  En  outre  on 
voyoic  autrefois  (35)  dans  ce  même  canton  les  Ozuées  ,  les  Par- 
thenes ,  les  Uémaiîns  >  les  Archites  ,  les  Armiftes.  A  cent  mille 
pasdela  rivière  Naioae  (36),  eft  la  colonie  d'Epidaure  (37)  :  après 
Epidaucefont  les  cités  Romaines  RhiziniumC  3  8),  Alcrivium  (39), 
Bucua,  (40) ,  Olchininm  (41)  auparavant  nommée  Coldûnium» 
car  c^dlb  une  fondation  des  Colqnes;  la  rivière  de  Drilo  (41)  » 
&  au  dellus  d'elle  la  cité  Romaine  de  Scodra  (43)  à  dix-fept 
milles  de  la  mer.  En  outre,  on  y  voyoic  autrefois  un  grand  nom* 
bre  de  villes  Greques ,  dont  la  mémoire  eft  tombée  »  ainfi  que 
plnfieurs  cités  redoutables  par  leur  puiffance  ;  en  effet  c'ed-là  que 
lurent  les  Labéates  (44) ,  les  Enderodunes  (45),  les  Saflécs  (46) , 
ks  Gtabées  (47) ,  les  Illyriens  propres ,  les  Taulenriens  (48) ,  £c 


en  grec  (d'où  Àfcrïvium)  fignifie  une 
focce  de  chêne  jaioii  ctSiDrMttfto  ou 
Xo  XVmtj  ou  jDrin,  Ces  mut  villes 
£>nc  peu  éloienées  Tune  de  l'ancre. 
Dremnic  en  Sclavon  moderne  (lénifie 
ie  lignifier ,  Dr\en  la  moelle  du  Dois  , 
Denn  on  oocnooiller  ,  Drwa  coace 
forte  de  bois ,  &c.  d'où  je  prcfume  que 
le  chêne  s'appelle  en  grec  Dry  s  ^  &  en 
peice^n'oti  le  oonfidé- 
roic  autcefiiis  comme  lo  bois  pet  ex- 
cellence. 

(40)  Aujourd'hui  Budoa. 

(41}  Aujourd'hui  la  Médéa,  com- 
me qui  diroit  la  ville  de  Méde'e,  ÔC 
par  conféquent  la  Colchique,  Le  Pere 
Hatdonin  de  CdcUiûm»  tdtDulcigm» 
d'après  Volaterranus.  Je  crois  mon  in- 
terpjcéuùon  beaucoup  plus  vcaifem- 
fclaUe,  d'autant  qu'on  nonve  diez 
les  Aoieacs  tme  ifle  Se  va  fleuve  dll- 
Lrrie  nommés  Ahfyrte  du  nom  du 
i^edcMcdée.  Pline  parle  de  i  iHe 


à^Abfyrte  dans  le  chapirre  précci^enr.' 

(4>,)  Aujourd'hui  même  Drilo  ou 
JLefffino. 

(45)  Aujourd'hui  «fman. 

(44)  Labeates.  Tite-Live,  livre  4f/ 
en  mention ,  ainfi  que  de  leuc 
RoiGentius.  Orteiiu^  prétend  que  le 
tac  Laheate  deXice-Live  s'appeUe an* 
jourd'hui  Loge  de  Scutari. 

|45)  Aujourd'hui  Badero. 

(46)  Aujourd'hui  Scafcova ,  ce  qui 
eft  d'aucanc  plus  vraifemblable  ,  qu'en 
Sclavon  la  Saxe  Ce  dit  Saska* 

(47)  Gnà^es  II  ell  probable  que  le 
nom  ae  ces  peuples  s'eft  entièrement 
perdu,  puifque  Pline  fait  entendre 

Sue  de  ion  tems  les  Gnbées  n'étaient 
éjà  plus  dans  ce  canton.  In  koe  amBu 
fuere  Grahei  >  &c. 

(  48  )  Thucydide  &  Plolémée  leuc 
donnent  pour  villes  Dtmsfjfft  (  Dymfi 
chium)  fcApoUoaie. 

Eeij 
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]^ymphanua  prqmoiicbrifiiiB  :  LyfCim  oppidum  civium 

Caput    .  A  L.YSS  o  Macedoni»  pfovind^  »  gentes  ParcKenî  »  le  à 
Zj.     101^  eomm  Dï^âgretae;  nom^s  Candavi»  à  Dymebio' 

ctYiitiR  Romaftofimi  • 
Epidamnum  cobnia ,  propter  inau^iéatiuo.  nomcn  à  Ro» 
manls  DynachiuQi  appellata  ;  dumen  Aous ,  à  <|i]ibttfiliuii 
JEas  nomk^tQin  :  Apollonia ,  quondam  Corinchioruia 
çplooja  lY  M..  paiC  à.maiji  rjQc^ens.^  cujits  Ia  fioibus  cele» 
brje  Nyn^ba;;uiii,açcQliuiii5  Banbaii»  Amim  *  BoUto-^ 
nés  :  ac  in.Qiâ.oppû^p^  04<;wn.à  Cplcbi»  condicoio.;.  mdè 
inidttm  Êpirî^  montes  Acrôceramiia^  quibus  banc  En- 


(49)  Aujourd  hui  même  P/ro/îdans  (  5  )  Ce  font  les  montagnes  d'Alb»- 
la  Servie,  dttmoHbsya-c-ilUeii  de  Is  nie  ou  plurôc  oui  féjiarenc  i'AUwBÎe- 
préfumer.  du  refte  de  la  Màcédoine, 

(50)  Aujourd'hui  Ca^o  di  Redcni  '  (^)  Aujoui4'Iuii*?«Wltf*C;apittIoi 
ftlonlePerèHardouin..       '  de  l'Albanie.  ^  * 

^  (I)  Voyer  la  dernière  note  da  châ-  ^  mot  J?«uii  que  po^ 

pitre  prcccdenr.  --'-^  reJ»  «pe^U  ww.  les 

(i;  Xujourd'hui  U  Macédoine  prend  ¥^  ^"^^^ySS^  """^  ^ 

trois  dénominations  différentes  :  fa  ciois  comme  aux  Modem», 
partie  occidentale  s'appelle  VAlianie\      (8)  EpidaiBiie  {qaàfi  èi  darnnum), 

fi  partie  orientale  JtJTO/^o// fa  par-  c'eft-à-clirc  à  la  malheurc.  Pline  du 

tie  méridionale  Comeaolitari  ,  £elon  que^etcedénonuqationaétc  cejetcce 

le  P.  Lubin.  ^  parles  Romains  comme  étant -de  maiK 

(5)  P^T/'Mf/2tf/,ainfi'nommés  dn  mot  vais  préface ,  8c  qu'ils  l'ont  échangé 

Grec  Panhenos ,  qui  C}2,ni(\e  F'ir^o  ^  cbntre  celle  de  £>)'rrûcA/z/m;  mais  ott- 

Puella.  Leur  chef  lieufc  nonune  au-  tre  que  Dyrrachium  lîgmiîe  Littus 

jdnrd'hui  même  Contftf,  du  mot  Sda-  tRnaij  c^eft-idîie  rivage  de  mauvais: 

iron  CorLij  qui  fij^nific  une  jeune  fille,  augure,  il  y  a  lieu  de  croire  que  Pline* 

(4I  Leur  ville  écoit  Lyçhnidu*^  avh  fe  trompe  ici  aiiifi-bien  que  les  autre*- 

joiùdliiii  loçn40*  Anceurs  j  car ,  félon  Appien ,  ce*  ibot* 
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£>n  ancien  nom;  i  cçnt  mi^BS^^'^fi^aïus,  cifclàtiUc  JcckéJUKi 

*  jnaine  de  Liilè  (5 1  ). 

Après  LilTc  (i  ),  on  trouvé  la  Macédoine (z>,  r^dnitcfn  Pj-o-  -n 
vincc Romaine ,  les  Nations  Parthcncs  (3),&  derrière  elfes  le^ 
Daiïareces  (4),  les  montagnes  de  Candavic  ("5)  ,  à  foixAncc-dix- 
Huit  milfcs  de  Dyrrachium  (6).  Sut  la  côte  cft  tiendc  (.7)  ,  pté 
Roraaiûç  ;  la  colonie  d'Eppidamnc,  dont  fc  nom  fmiftre  (8)  à  été 
échangé- jTîtr' les  Romains  en  celui  de  Dirrachium  ,  fe  fleuve 
Aous  (9)  que  quelques  -  ans  ftômmcnt  ^as  ,  Apollonic  (10)  , 
aocrefojs  colonie  de  Corinthe-  à  quatre  nulles  de  la  mer  ;  aux 
lifflicesdelbn  terrîtohirèft'âclIflAéate  nvîérè  de  Nymphée  (11)^ 
lelo9g,(^  laquelle  habitfmi  deux  Nattow  barb;)rps  ^  les  Ainan- 

jlMuiaf  Acrocéhmiiilntf-(i^);  qaenoà^^vtfii^  dit  étWitf  c^rmV  Soi 


Cuicyréens  qui  lui  ont  donne  1^ 
nom.  èi EjtïdamnUm y  prôcfifffBttnt' |DH^ 

la  raifon,  dir-il,  que  Dyrrachium 
.çfoit  un  .nom  d  u»  jnréîaee  fâcheux.  11 

<pap,  je  penfe^  preadft  ^  parti  de  ne 

croire  ici  ni  Appien  ni  Pline ,  &  coti-c 
.4w«'qu'R.^idanime  Dydrsvèhittm 

étoient  deux  noms  fynonymes'tjoiuf' 

(9}  AnloauHTini  Pittèo  felo^N^gef^' 
Vavijfa  feterr  Bartctiûs'.  Le  Pére  Har-; 
«louinfvii  0UC  Xà  J^//^  j  ainû  nom- 
mée ,  dit4P,  ititttfsddVoiilteagô  SA-, 

follonia.  '  •  •.  ' 

(  10)  Aujaurd'hui  SifTopoIi  félon 
Inopinée  ^  . la  citadeits  éePicrgo  félon 
Nigen  JpçUomk  aTeiifte  pfaue^'èai 


raines  feTon  lePetèktalliftim  véciHc 

(  I  r  XOn  en  i'jÈtfM^ltyife;!,  iitf.- 

ro(f.   '  ••  •  •  i:  :  . 

c^hipt^ne  d'Oi'iqufe  àtf  tèriribire  des 
Alntiïires.  Ot'ique  cldit  une  vîlte  ma- 
ritime d'Epire.  On  la  nomme  atijour- 
«Ffift}  Ohha  félon  Niger  ^  Or/o  'Ufl^ 
le  Pere  Hardouin  ;  Felona  félon  Gèf- 
Helhis.  Yoyet  la  onzième  &  U 

'  (î'^'Aujôurdiîminooiinu^  .  ..| 

iiMf)  Oo  '  viehc  d'en  pidéc  '<&iis 

l'avant  dernière  note.  > 

(1)  )  AajdoKl'imt  ilfMitf'^  CA*- 
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ropac  determinavimus  fînum  :  Oricum  à  Salentino  Icaliac 
promontorio  diftac  lxxx v  m.  pafl*. 

NoricL 

Caput  ^  T  E  R  G  o  Carnorum  &  lapydum  ,  quà  fe  fert  mag* 
14,  tiMs  Ifter ,  Rhetis  junguntur  Norici  :  oppida  eorum  Viru* 
num ,  Celeia,  Teurnia  ,  Aguntum,  vianiomina  ,  Clau- 
dia ,  Flavium  ,  Solvenfe.  Noricis  junguntur  lacusPeifo,' 
deferta  Boiorum  ;  jam  tamen  colonia  divi  Claudii  Saba-j 
ria,  U  oppida  Scarabantia  Julia  habitantur, 

Pannonia ,  Dalmadd^ 

ÏndÊ  glandifera  Pannoniac  ,  quâ  mitefcentia  Alpium 
juga  ,  per  médium  Illyricum  à  feptentrione  ad  meridiem 
verfa ,  molli  in  dextrâ  ac  laevâ  devexitate  confidunc.  Quac 


(i)  Aujourd'hui  la  Camiole.  On  en 
ft  parlé  dans  les  chapitres  précédents , 
audi-bicn  que  des  japydes  j  des  Rhc- 
titiis  ôc  des  Noriciens. 

(x)  Aujourd'hui  Friefach  félon  La- 
zius  j  Judenbourg  félon  Py  tamius \Bru- 
ne3  félon  Simlerus  j  F' oikmark  fur  la 
rive  de  la  Drave  félon  le  Pere  Hai- 
iiouin. 

(5)  Aujourd'hui  CilUy  félon  le  Pere 
Hardouin. 

(4)  Aujourd'hui  RochUad  félon  La- 
zius^  P(rr/«2tt  félon  un  autre  Géogra- 

fihe  cité  par  Ortelius  \  wdlach  félon 
e  Pere  Hardouin. 

($)  Aujourd'hui  Inneken  ou  bien 
Curcktal  félon  Lazius. 

(6)  Ainfi  portent  tous  le*  manuf- 
^  non  ^as  Fivana  Momni^  o^ 


y~iana  j^monia  j  comme  lifenc  le» 
différents  Editeurs.  Au  reftc  Ftanio-*, 
mina  eft  inconnue. 

(  7  )  Aujourd'hui  Clagenfurt  en  Ca-  . 
rinthie  félon  le  Pere  Hardouin  &  La- 
zius. 

(8)  Aujourd'hui  Solfeldt  félon  quel- 
ques-uns. 

(9)  C'eft  cette  ville  qu'Orteltus  pré- 
tend être  Solweldt  Selon  le  Pere  Har- 
douin Solvefe  n'eft  qu'un  furnom  do 
/"/ûvi<.  Il  fe  fonde  fur  une  infcription.  " 
qui  eft  favorable  A  cette  prétention. 

(  1  o)  Aujourd'hui  Nu/ydlenfée  feloa 
le  Pere  Hardouin ,  d'après  Lazius.  Or-^ 
telius  obferve  que  les  Hongrois  don- 
nent à  ce  même  lac  le  nom  de  Ferteu, 
Il  eft  aux  con£as  de  l'Autriche  6c 
U  Honnie. 
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fécond  goltc  de  l'Europe  ;  Orique  cfi:  éloigné  de  Salcntc  ,  pro* 

Derrière  les  Carnes  (  i  )  &  les  lapydcs ,  vers  la  plus  grande 
largeur  de  Tlfter  ,  les  Noricicns  confinent  aux  Rhétiçns  ;  leurs 
villes  fonc  Virunum  (1) ,  Celeia  (3}  ,  Tcurnia  (4)  ,  Agonte  (5), 
Vianiomina  (6),  Claudic  (7),  Flavic  (8)  ,  Solverc(<^).  Aux  Nori- 
cicns confinent  Je  lac  Peifon  (10} ,  ôc  les  déferts  des  Boïcns  (i  i\ 
défertsoù  cependant  on  commence  à  voir  quelques  canton^  cuH 
tivés;  témoin  la  colonie  Sabana  (i  2),  fondée  par  l'Empereur  Cla»^ 
diu$  de  divine  mémoire ,  ôcla  ville  de  Scarabantia  Julia  ( 1 3  j. 

.'V-  J  :    La  Pmtanie  ,  la  DàM^'  •  • 

Jj^iviri  dji entré  dans  les  glandëes(i^)  de  la  Pannonie  :  la* 
fenirdes  Alpes' (pommence  i  s*adoàeir  vers  cette  contrée ,  qui  s'é- 
tend dtt  fibraaÀ  mdi  for  une  ligne  qui  part  du  milien  de  llltyrié, 
prolonge  jufqu'au  Panqlbe  qui  loi  feçt  de  liimte.-.Sa  partie^ 

r  {i  1)  Ceft-à-dite  les  dcfetts  de  l'an-  rien  moins  qu'élégante  î 
oexme  Aïhcme  nomm»  ainfi  des  Fatum  imcciquim  i«x. 
JEhiens  ou  GaaItM  du  Boorboimoict  ■  iniftMrdlvmiqMsiiMocfiwfcte 
qui  y  avoient  envoyé  ime  cok>nie  Aaiafti ,  paniâ  cedereiutrrrhumo,  _ 
pnûeuKs  fiedes  avant  J.  C.  Ce  ne  fut  •  oMoœixte  uttu, 
que^venlViijtfdode  l'ese  Chtécienne*  ,^.fcdfaito»<*«|iiû«*deifioeiw.'  > 
^XqeekA  &I«dtA^de«BGIii60dM>  «tfi|  )  Aa|oiiR£Iiax  Scapring^  «fil- 
mâtes, conduifirent  dans  ces  déferts  praBOSiŒdaAvgiùoÊLÏBà^^t^Bêll^ 
une  nouvelle  col(ïnte  qui  forma  la.  terprcresl  •• 
ttmycUe  fiohême,  la  Bohèmes-  .  (i*)  Oa  a^ipelte  glandées^(WtffMlîw 

.  (l  a)  JaWifl  j  aujoacd'hui --9rm;2  en  vcrfesefpeces  de  glands îfetrouventViii'. 

AnCQVbe£sion  LaziuA,Clufiy6,  &c.!  abondance.   La  Pannonie  comprend 

Qs^onll^ttfchiusécidiqu^en  UA^.on!  une  paiwc  delà  Carmole,eaimtQ  hi 

ooavadans  lavillede  J«iafMWtm|ft:>>  Croatie,  la  Sclawonie  8e  h  Hdagrié* 

beau  d'Ovide  très  orné  ,  &  accompa-  |ifi|iAHI>JDlainttbe» 
^é4'iwe.épitajphçrJU.Y0ki.iiU»fÛ«.  -  u  .  ..  .  j  ; ..  .  . 
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pars  ad  mare  Adriaticum  fpedat ,  appcllatur  Dalmacia  ,  & 
lllyrieum  fupra  didum  !  ad  fepcenixiones  Pannonia  ver-- 
gic^  finicurindèDanubio.  In  eâ  colonîx^  JEmonz ,  SidcU: 
amncs  clari  &  navigabilcs  in  Danubium  fluunt  ,  Draus 
è'Noiriçis  yi^lemior ,  Saus  ex.  Alpibiis.ÇarAÎcis  placidior  ; 
çxse;  Hvps^iC  incçrvallo.  Draus  per  SoneteSs  SempUlos»: 
^fos,  Sandr^zeces  ;  Saus  pef  CobpianoayBreticofqqe  :  po- 
pulocum  hsç  capica.  Praecerea  Avivâtes  ,  Axali ,  Amailtes 
polgices ,  Catari ,  Cornacates  ,  Aravifci  ,  Hercuniates  , 
Lacovici,  Oferiaces ,  Varciani;  Mons  Claudius^  cujusin 
fronce  Scordifci  ^  in  tergp  Tauiifci  ;  infula  in  Sao  Metu- 

• 

(i)  Aujourd'hui  Igg  (elon  Lftzîus  \  (i  l)  Amaruàk  Ce  nom  vient  de 

Ztfii^âcA  félon  d'autres.  Cette  detnicte  Va  privatif,  &  <fe  (itt/\iv»»  Vaticinor, 

eft  la  capitale        Carniole.           .  Ce  font  donc  ceux  de  Detwino,jak 

( }  )  Âujoofilîllii  SijffeckA.  Epire ,  aflèz  pf è«     Corfou  ;  -êe  (^«ftp- 

'  (4)  Ct^deoi  imttti.qBt  cnnfeni  U  où  Scephanns^  place  les  Amantes. 

leur  nom.  Decwino  en  Sclawon  ,  fignifie  Oracle 

(5)  Inco|inus.auiouid'hui,ainilque  ea  faute  ,  ou  dc^faut  d'Oracle,  ve« 

lèt  Smpiles  6c  les  Ja/êr,  Dupinec  mnt  de  Dety,  foii^é-»  infpifé  ,&  <!•• 

tOl^llit  Serretes,  par  ÇAffffkj.  -^snOifir^  .lyiiM  ^  faute  ^  4^^'  >  . 

los  pzv  Trahurg  ;  Jafos  piT  jyi/Iach,  (11)  Dupinet  traduit  ff^allca.  Je 

Peut- êœ  fàut-il  lire  ^W^ffM  penfe  <}ae  ce  font  ceux  de  Falona 

«▼ec  Straboct  ,  coœiBâ  le  pce  tend  le  P.  (omme  écrir  Hondius.  ) ,  01»  -Moimt 

Hardouin,  aujoiir^lii|û^&ûiK>- J!«é«{  (  cooime  éeitt  GerbelsM. 

félon  Orreliu5.  (i?)  Cîwrrj.  Qoelque*«un«  Kfenr 

(7)  AinH  nommés  de  quelque  yille  ici  Canari ,  cMnme  OnelinSi  à  Soin-  de 
finiée  fur  le  fteuve  Colaper , 

<UuûC/^jR«enlan;^Sclawoiie  ,Ml^  69  Catan^  aK-fgoKë-dli^ailflM  .ricMBr* 

I-aziu&  Niger  penfe  que  les  Co/zf^jn»^  Cànari  font  inoonnui.  Dupiair  Jx^ 

font  aujourd'hui  ceux  de  Corbavla,  Catari ,  fie  traduit  Za^ahria*        -  • 

>  Incertains  auioard'luii.  Voy^  -^j^  Comacatet'y  amfi  poilMVtal* 
OmîilISbr  DopineC:  >aid|îit'  CMS*  tAtV  nanuTcrits ,  &  non  pas  Corneatap  ,3 

Barco.  commeiifent  la  plupart  des  Editeurs. 

(9)  Aujourd'hui  Arrii ,  félon  Dapi-  Niger  ^fhit  Batka  i  TUmUnus^  Zataj^ 
net  i  mais  c ell,  je  penfe,  ua  iiofl»-  Lazi)ft(|  ^^atoka*  'QUfSèim'  IM^HC^ 
dcfafabriqueu.  c                           ►  ^MVlMii   '  •  *  • 

(10)  Aujourd'hui  ^«/^ur^-,  fe)ett  --i^i'^)  Jrjvîlques.  Ce  font  les  ^r<i- 
Ortelius.  Dupinet  cndiiu  Zigeilo»  l^aic#4i  Mime.  L«»  Q^a^a«« 
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qui  regarde  la  mer  Adriatique  forme  la  Dalmatie ,  &  de  plus  VIU 
lyrie  dont  on  vient  de  parler.  On  compte  en  Panaonie  deux  co- 
lonies :  à  favoir,  iEmona  (x)  &  Siflia  (.3).  Les  rivières  connues  6c 
navigables  qui  tombent  dans  le  Danube ,  font  la  jDrave  (4)  ,  ri- 
vière rapide  qui  vient  delà  Norique  ,  6c  la  Save  beaucoup  moins 
▼iolente  ,  &  qui  defcend  des  Alpes  Carniques  :  ces  deux  rivières 
coulent  à  cent  vingt  mille  pas  d'intervalle  Tune  de  Taucre.  La 
Drave  palTe  par  le  pays  des  Serreces  (y) ,  des  Scrrapiles ,  des  lafes , 
des  Sandrifetes  (6)  4  laSaveparceluides  Colapiens  (7)  &  des  Brcu- 
qucs  (8),  Ceft-là  Télite  des  peuples  de  la  Pannonie  :  du  refte  on 
y  trouve  les  Arivates  (9),  lesAzalcs  (10),  les  Amantes  (1 1)  ,  les 
Belgites  ( I  x) ,  les  Catarcs  (13),  les  Cornacates  (14),  les  Aravif- 
ques  (  I  j) ,  les  Hercuniates  (16),  les  Latoviques  (17),  les  Ofëria- 
tcs  (18) ,  les  Varciens  (19)  ;  le  mont  Claude  (10) ,  qui  a  de  front 
les Scordifques  (21),  fie  derrière  lui  les  Taurifqucs  {ii)  :  dans  la 

iencici£'r<zvi/^ufj,parcequ'ainn  l'exi-  la  partie  orientale  de  la  haute  Pan- 

gecoic  Tordre  alphabétique  y  mais  je  nonie.  Dupinec  tiadiûc  Otoieu  ^  cra-' 

penferois  plutôt  que  Pline  avoit  écrit  ■  dn^^on  folpeâe* 

Haravi/ci,  hquAk  leçon  n'eft  point  (ij,)  fTarciani.  Inconnus.  Dupinec 

contre  l'ordre alohabcuque donc  nous  traduit  ^arko.  Ceft  ^  je  penfe  ,  un." 

unions.  Je  penfe  que  ce  font  aujour-  aom  qu  U  forge ,  comnie  c'pft  alTez  f» 

oluii  ceux  aAladiiaaa  :  car  u  Dryma  counune. 

paroîr  fîznifier  ce  qui  concerne  le  *  w  •  .  #  1 

iX r    r    cLj      j  l-         (*o)  L«t>M  mt  que  le  Mont- 

(1 6)  nircunl^ts .  ou .  cimme  ÇUude  eft  appelle  dans  fa  partie  oc- 
tiei Ufenr ,  Ercuniits.  Inconnus. Dn-  «dentalc^o^./  ^ocku:^crhcrg  Im 
piaer traduit^/**.  ^T''  '  £  ^  ,  ^ 

(17)  Aujourd'hui  Lacnfîvlkhïo.  rf/ze^^j  &c.  Dupinet  traduit  les  mon- 
Voyez  la  Carte  de  la  Macédoine    tagnes  de  Calemhcrc. 

par  Hondius.  Ce  nom  en  Sclawou,  (j,)  Scçrdifques;  ils  fe  nomment 

fignifieaaemblagedeplufieîirsboaigs,  ai^urdliui  Bofnacki  dans  leur  Unri 

venant  de  Lac:;yc ,  joindre ,  unir ,  af-  ,  c'eft-à-dire  Bojfen  en  AUem^dL 

femhler,  &  de  /^/c ,  qui ,  dans  pref-  Voyez  Ortelius,                    "  • 

qoetoutes  les  langues  ,fignifae  un  ^  Taurifaues.  Ceux  de  Sner: 

A»ig,uRe  kngne.rue,  &c,     ,  „Uç^u>n  OrîeUus.  om  obferveque 

(18)  O/eriateM,  Ce  font  les  OJfi-  StUr  en  Allemand  eft  fynonymé.df 
//<zr<rjdePtoleni^»qniIesplace«im  TaunutnXaàa» 
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Capwt 

%6» 


ykm  yUàxàemxm  mazima.  Pranerea  amnies  ttetnocuttli , 
Gôlàpis  iû  Satfm:  iiifltiefis  juxta  Sifctam  ^  gemiiib  alveo  in- 
iiiiàlik'ite^effidens  ,  aas  Segeftica  appellii^r  'aker  amtlis 
Bèouitius  là  S^um  oi^o  oppido  inâaîc  »  tibi  dvtcas  S\X' 
Minl^my  'éc  kis^^  :  injè  xlv  m.  oaiT.  Taurit* 
çutn ,  ubi  Danubio  mi(cetur  Saus  :  iiipia  influunc  Valdap 
nufl ,  Ur^anus^  &  ipfi  Qon  %nobile^ 


'^  PÀnnohix  jun^cur  jMovincia  quae  Moeiia  appella» 
tur ,  ad  Pontum  ufque  cum  Danubio  cfecurrens  ;  incipit  à 
cpofluente  fupradido.  In  eâ  Dardani ,  Celegeri,  Triballi^ 
Timacbi  ^  mœiî ,  Thraces ,  Poncoque  contérinini  Scy* 
thc^Flmniiia  daia  è  Dardanis ,  Margis ,  Pingus ,  Timac 


(zj)  MetubarriSy  aujourd'hui  Zy- 
^«<A  jc'eft-à-dire,  l'ifle  par  excellence  j 
éttf  «n  langue  Hongroiie  Zygctk  Hgni- 
ie  une  ifle.  Lazius  écrit  qn  on  y  voit 
encore  une  ville  nommée  B  'ibar. 

-  {»4)  On  vient  d'en  parler  dans  ce 
■mÎm  chapicre ,  ainfl  que  de  Sifcia., 

^^ir^  Dttjpinec  tsadmc  Landjpurg, 
Lazius  en  fait  Zy^ea  ;  mais  il  faut 
couoa^et  s'il  ne  fe  trompe  point  ^  car 
-0^^' ^i^jjgffj^fJUJ^fy^^ffg^  ^  adi|Mès  Or- 

telitts ,  qu'en  langue  Honeroife  Zy- 
reth  eft  u  nom  oooHinui  â  lOBies  les 

zius  écrit  Borwtha  chez  ÔftraiÉS  ^ 
M.  <f  Anville  écrit  Boi^eut. 

'  (17)  Aujoiin^ai  S'un^h  ,  félon 


comme  rraduir  le  Pere  Hardouin  d'a- 
près Ortelius.  Dupii\ec  traduit  Bibar, 

(i8)  Lazins  en  fait  la  Cité  des  Cinq 
Eglifes  y  appeliée  par  les  Turcs  Pent-^ 


()o)  Aujourd'hui  f^ai^, félon  La» 
zius,  Adrien  Junius,  &  le  Pere  Har- 
douin y  Huna  y  félon  Dupinet.  Le  PeK« 
HmlMW  %  In  VaUrfm  Hêftè»  u 


6ac  Ike  Skjàck  ^wgSStS&mck» 


(31)  Aujourdliui  Forèats  ,  feloû 
Dapinec  :  JîimMer,»  fidbn  lé  Pttt 

Hardouin!    ^' '  "  ' 

(i)  Aujourd'hui  la  J«rvi««  mais  en 
j  comtNcenant  plnfiencs  dépcndubM  9 
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Save  c(l  Mctu-Barris  U  plus  grande  ifle  connue  quefomc 
aucune  rivicre.  En  outre,  parmi  les  Heuvesàcicer,  il  faut  comp^ 
ter  le  Colapis  (14) ,  qui  tombe  dans  la  Save  proche  Sifcia  ,  ^-qui 
diviTantfonlit,  va  former  rifle  appcIléeSégcftique(z5),  Une  au- 
tre rivière  remarquable  ,  c'eft  la  Baconcie  (16),  qui  arrivée  h  Sir- 
mium{z7),  fe  jette  dans  la  Save  :  là  font  les  cités  des  SirmicnS 
&desAmantins  (18).  A  quarante-cinq  milles  de  là  ,  on  trouve 
Taurunum  (19),  oîiUS.ive  fe  jette  dans  le  Danube  ;  au  delfus,  plu- 
fieurs  autres  rivières  alTcz  remarquables  fc  jctccnt  pareillement 
«lans  ce  fleuve  :  celles  fonc  le  Valdau  (  3  o)  ôc  1  U rpan  (31). 

La  Mœjie. 

A  laPannonie  confine  uneautre  Province  Romaine  nom- 
mée la  Mœfie  (  1  ) ,  qui  fuie  le  cours  du  Danube  jufqu  à  ce  qu'il 
entre  au  pont  Euxin.  £Ue  commence  au  concours  de  la  Save  9c 
du  Danube.  Elle  comprend  lesDardanes  (z) ,  les  Céle-geres  (3), 
les  Tnballes(4) ,  les  Timaques  (5)  ,  les  Thraces  Mœfîcns  ((î), 
8«  les  Scythes  (7)  qui  confinent  au  Pont-Euxin.  Ses  fleuves  les 
plus  célèbres  font  ,  de  la  contrée  des  Dardanes  ,  la  Mar[;is  f^'),  le 
Pingue  (9) ,  le  Timaque  (lo).^  du  monc  Hlxodope  (11)  »  i.Oëfr 


(z)  Aujourdiitti  la  S«r¥ie  9c  k  Bofi 

nie  i  car  on  veut  que  les  Dardanes 
aient  occupé  ce^  ih:vx  conrrées  ,Tnais 
(ans  douce  en  deux  époques  diâié- 

icntes* 

(1)  Inconnus  aujourd'hui  Leur 
00m  paroîc  ngnifîer  manquants  de  chc» 
.y aux  y  ou  èpuifcs  de  chevaux, 

'  (4)  La  /?«/^<iric ,  lelon  pcefque  tous 
'les  GÀ>graphas. 

(5)  Inconnus anjou»rhui. 

(6)  Les  Tknwu  Me^c/u ,  AixlorU' 


(7)  Le  pays  de  ce«  Scythes  fe  nom« 
oie  aujourdlini  U  RomamiêUlMBid' 

garie  Pontique. 

(8)  Aujourd'hui  Morawa  ;  elle  ifê 
icccc  dans  le  Danube  après  avoir  reçu 
les  deux  rivières  qni  iùivenc ,  fcdont 
les  Cartes  modernes  ii*eniGsijnei)t 

point  le  nom.  r 
(*)  Voyez  la  note  8. 

(10)  Voyez  la  note  8.  ■ 

(11)  Aujourd'hui  Falà^a  &  Monta* 
gna  d'Argento ,  félon  Adrien  Jnnius. 

Ffi|  ^ 
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duis  ;  ex  Rhodope  Oefcus  ;  ex  Haemo ,  Utus ,  Efcamus  ; 
letenis. 

Illyrici  ladcudo  qià  maxitha  eft  cxx:kxy  m.  paiT.  colfi* 
^ic  j  longicudoà  fiumihe  Âriia  ^  flumen  Drinium  dccc  m. 
a  Drinio  ad  promoncorium  Acroceraunium  clxxii  m. 
Agrippa  prodidic  univerfum  hune  finum  Italix  &  Illyricî 
ambicus,  xïïî  m.  In  eo  dua  maria,  quo^diftinximus  fine, 
inferum  iiwe  loniuni  in  prima  parte  ,  interius  Adriacicum, 
quod  fuperum  vocant.  Infulx  in  Aufonio  mari  ,  pixter 
jam  diclas ,  mcmoratu  dignx,  nullx  :  in  lonio  paucx,  Ca- 
Jabro  littore  ante  Brundufium ,  qiiarum  objediu  porcus  effi- 
cirur  :  contra  Apulum  littus  Diomedea  ,  conlpicua  moiiu- 
mcnco  Diomcdis,  ôc  altéra  eodem  nomine  ,  à  quibufdam 
Teuthria  appellata. 

•  Illyrici  ora  mille  amplius  infulis  frequentacur  ,  naturâ 
vadofo  mari  ,  acftuariifque  tenui  alveo  intercurfantibus. 
Clarne,  anteoftiaTimavi ,  calidorum  fontium  cum  xllu  m^ 
xis  crefcentium  ;  juxca  liboium  agium,  Ciilà  ,  PuUaria  ,  ÔC 

(lx)AlljOttcd'iiaiJ]^A4<laJ15Ufiul-  ou  Chiamaroti  ,  Cap  de  Lengoa  Ott 

garie.  Longoa ,  {*i\on  les  divers  Inceipiretes. 

■    (i  ))  Aojonr^iû  Profoba» ,  Comu  (lo)  Le  Peie  Haidooin  a  lu  xiv  a» 

Mundij  Monte  Argentaro  j  Balkan  ,  lieu  de  xin. 

Cumovijtt ,  Cqftejna^i^o  ,  Krivit^nc  ^  (zi)  Les  lûes  de  Diomede  font  au« 

Icc ,  iêlon  les  «Uwcems  Imecpceises.  {(Mncdliiii anaombcc <Ie  cinq.  Les tio» 

(14)  Inconnu.  princijpalet  8c  mime  les  cinq  s'appel- 

(,15)  Inconnu.  lent  a  un  nom  général  Trim'ui.  On 

J[  1 6)  Inconnu.  L'Auteur  de  la  nou-  nomme  en  particulier  la  première 

iFeue  Géographie  Clafliqae  obferve  San-Nico/ao  ^  la  féconde  San-Dwi' 

que  ce  fleuve  eft  te  même  que  le  /«-  ninoj  la  troifieme  Caprara^  la  qu»- 

xruj  de  Jornandôs.  '              •  aieme  Credafia^  la  cinquième  Fe^ 

(17)  Au|ounnMii.l'^(/Sb  tfAitf.Tadce  appelle  l'une  ifelte  Tri- 

(18)  Aujourd'hui  Drinâ ,  LodrinOj  m^rux.  Laûos  donne  à  la  plus  giande 
Boliana  ,  Caradrina ^  felon  les  ditfé;-  de  toutes  !e  nom  de  S.  Maria  de  Tri: 
xents  Intetpretes.  nùti,  Dupinec  traduit  PaiUu^oJiu 

{\9)kvL\(mithé.MonteJUaâmêra  (la)  Ceci  eft  confiiiné  pas  Fcfiaii 
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que  (il);  damonc Haemus(  13)9 rUtus(  14)4 rjErcajnc(  15)» l'Ie» 
tere  (16). 

Pour  en  revenir  à  l'Illyric  ,  fa  plus  grande  largeur  eft  de  trois 
cents  vingt-cinq  milles;  fa  longueur  cft  de  huit  cents  milles,  de- 
puis l'Arfia  (  1 7) ,  jufqu'au  fleuve  Drinic(  18),  &  de  cent  foixanre- 
douzc  milles  en  fus  depuis  ce  fleuve  Drinie ,  jufqu'au  promon- 
toire Acrocéraunien  (19).  Marcus  Agrippa  écrit  que  ce  fécond 
golfe  de  l'Europe  qui  cnibraflc  l'Italie  &  l'Illyrie  ,  eftcntoutdc 
treize  cents  milles  (lo);  il  comprend  une  double  mer ,  dont  nous 
avons  fpécifié  les-Umites ,  la  nommant  à  fon  entrée  la  mer  Io- 
nienne, ficdans  Ton  intérieur  la  mer  Adriatique ,  ou  fupérieure , 
comme  d'antres  font  enufage  de  l'appeller.  Quant  aux  ifles  de  la 
mer  d'Aufonie ,  à  Texception  de  cdles  dont  on  a  parlé ,  je  n*ea 
trouve  aucune  qui  mérite  «ttenrion  ;  celles  qu'on  ponrroit  citer 
dans  la  mer  Ionienne,  font  en  très  périt  nombre;  elles  ibnt  vers 
Uc6te  de  Calabre  avant  Brindes,  &  par  leur  pontion  forment  un 
port  dans  cette  mer.  En&cedu  Rivage  de  l'Apulie  ,  eft  Tifle  de 
Diomede  (ti), ^remarquable  par  le  tombeau  de  ce  Prince  (11): 
on  ]r  remarque  encore  une  autre  ifle  qui  porte  auffi  le  même  nom  , 
mais  que  quelques-uns  diftinguent  de  k  première  en  Vappellanc 
Tcuthrie  (23). 

La  côte  d'Ulyric  cft  bordée  d'isles  au  nombre  de  plus  de  mille  , 
la  mer  étant  très  peu  profonde  fur  toute  cette  plage  ,  &  !a  marée 
trop  peu  confidérablc  pour  s'y  former  d'autre  lit ,  que  Tintcrvallc 
qui  fc  trouve  ici  là  entre  divcrlcs  portions  de  tcrrcins.  Les  plus 
renommées  de  ces  islcs  avant  les  embouchures  du  Timave  (X4), 

font  celles  des  fourccs  chaudes  (13)9  qui  croiHcnt  avec  la  marée; 

—  '   

écrit  que  Diomede  7  moacat  4  fim  Léander  &  Adrien  Junius  ;  Cnekut 

retour  d'Italie.  Voyez  auflî  Pline  lui-  félon  d'autres,  ce  au'Adricn  Junius 

même,  livre  ic ,  chap.  44  ,  oii  U  re  *  contefte;  Larechia  lelon  Niger  ;  Ti" 

parle  de  Tifle  8c  du  tombeau  de  Dio-  mao  fclon  Dupinec,  &c.  Bec*  On  a 

aede.  déjà  parlé  du  Tionve  au  Uvie  x  ,  riia- 

(  1}  }  Aujourd'hui  Caprara  ou  San  pitre  105, 

J)omnino  lelon  le  Pece  hacdouui.  (15)  PUn«^  déjà  patlc  de  cecce 

(14)  An}ou»l'lutt  23mnqv  ^bU**^  ifle  «u livre  i,dup.  105.  . 
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Abfymdes  Gratis  di£be,  à  faae  Meâex  îbi  interfeâo  no^ 
mine  Abfyno.  Jux^  eas  Elçâiiâaa  vocavêre ,  in*  qtiibus 
provenkec  fuccmum  ,  qaoà  illi  Eleânim  appdlanc ,  va- 
nicatis  Grxcx  cerciflimuin  documencum  «  adeo  ut  ^oas' 
earum  defignenc ,  haud  unquatn  conftiterîc.  Contra  lader 
eft  LifÙL ,  qusrque  appellatae  :  contra  Liburnos  Gratex  alU 
quot ,  nec  pauciores,  Liburnkae ,  CeladuHàc  ;  contra  Tra- 
gurium ,  Bivo ,  &  capris  Jaudata  Brattia  :  Iflà  civium  Ro- 
manomm  rellqua ,  &  cum  oppido  Pharia.  Ab  his  Cor- 
cyra,  Melaena  cognominaca ,  cum  Gnidiorum  oppido,  dif- 
tat  XXV  M.  paff.  interquam&  Illyricum  Melica ,  undè  Ca- 
tulos  Melitacos  appellari  Callimaclius  audor  eft  :  xv  M. 
pafTuum  ab  câ  m.  Elaphiccs.  In  lonio  autem  mari  ab 
Oiico  III.  M.  pafl.  Safonis,  piracicâ  llacione  nota. 


Ceft-â-dire  n'exifterenr  jamais 
en  cctrc  mer  ,  d'autant  que  les  Grecs 

S lacent  ces  mêmes  iûes  hleârides  en 
'aatres  contrées.  D'autre  part  Apol- 
lodore  plice  les  Ahfyrtidts  en  ftce 
des  embouchures  du  Rhône. 

(17)  C'eft-  i-dite  en  face  de  l'em- 
bouchure  du  Jader,  &  non  pas  en 
fpce  ladera  ou  Zara ,  comme  tra- 
duit Dupmct ,  c]Ut  prend  ici  un  fleuve 
poor  une  ville  de  la  rôte.  Le  fleuve 
Jadcr  fc  nomme  aujourd'hui  Sa'ona 
(elon  Ortelius.  il  paile  à.Sj?ûiato* 
Au  chapitre  11. 
(19)  Ceft  ainfi  qu'il  faut  lire  avec 
deux  manurcrirs ,  d'amant  que  Scylnx 
appelle  CCS  inlincs  illcs  Cratees,  Ceux 
jf^oi  lifenc  Gretté  fuivenc  donc  une 
inauvaLTe  leçon. 

]^  (  30  )  Strabon  compte  jufqu'â  qua- 
îance  ifles  lilmrhiques. 

()  i)  Mêla ,  livre  i«  chip.  7,  fait 

mention  des  ifljs  CcïMr/ffes. 

^}  1)  Dons  les  maiiuiciics  on  lit  Su- 


rium  ;  mais  Pintianns  te  le  Pete  Sbr* 

douin  corrigent  Tragurïum  j  préten- 
dant non  fans  raifon  que  dans  ces 
mots  centra  Tragurium  les  confies  an- 
ronr  omis  le  fécond  tra  j  8c  auront  fait 
amfi  du  nom  de  lieu  réel  Tragurium 
U  nom  de  lieu  inconnu  Gurium  on 
Sarimn.  Ce  qui  démontre  la  nécelTIté 
de  la  correélton  de  Pmtian  js  ,  c'eft 
(lixcBreuui^  1  illc  dont  Plme  parle  eu 
cet  endroit,  cxtde  encore  fous  ce  mi- 
me nom  en  face  de  Tragaritm  j  au- 
jourd  hui  Traw» 

(j))  Bivo.  Je  lis  ainfi  avec  deux 
manufcrits ,  &  non  pas  bul-us  &  caprii 
l.:udacj  lirattia ^  comme  lifent  la  plu- 

i>art  des  Editeurs,  d'autant  que  félon 
ePerc  Hardouin  l'ifls  ■\cl)rauta  min- 
que  abfolument  de  bœufs ,  bien  loin 
que  ce  bétail  y  fuit  renomme.  Bivo  eft 
la  même  ifle  que  d'autres  Autenis  la^ 
tins  nomment  Boa  j  c'eft-à  -  dire  Tifle 
des  h<rufs  ou  Tifle  des  vnthcs.  11  faut 
croire  que  les  aïKÏens  Daiiuatcs  ap* 
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Devant  la  campagne  de  Tlrtric ,  font  CilTa ,  Pullaria  ,  &  d'autres 
islcs  nommées  par  les  Grecs  Abfyrtidcs  ,  du  frère  de  Médée  qui 
y  fut  tué.  Tout  auprès  des  Abfyrtides  ,  ils  ont  donné  le  nom 
d'fiedrides  àdesisles ,  qui  fclon  eux  ^  font  cenfées  produire  de 
l'ambre ,  matière  nommée  Ele£kre  en  leur  langue  y  mais  rien  ne 
prouve  mieux  la  vanité  des  récits  de  cette  Nation ,  puifque  les 
isles  qu'ils  défigncnt  n'exiftcrent  jamais  (i6).  En  préfence  du 
lader  (17),  cft  LilTa,  &  d'autres  isles  dont  nous  avons  parlé  en 
leur  lieu(i8).  Devant  la  côte  des  Liburncs,  fe  trouvent  les  isles 
Gratées(29),  qui  ne  laiilcncpas  d'être  en  certain  nombre,  ainlî 
que  les  islcs  Liburniques  (30)  &c  les  Céladuflcs  (31).  En  face  de 
Tragurie  (3x),  eft  celle  dcBivo  (33) ,  Brattia  renommée  pour  les 
chcvrcs;  Ifla(34)  ^  cité  Romaine,  &  Pharia  avec  la  ville  du  mê- 
me nom.  Enluite  6c  à  la  diftance  de  vingt-cinq  milles  ,  cft  Cor- 
cyre(35),  furnomméc  Me]a;nc,  avec  la  villede  Gnide  (36);  en- 
tre elle  8c  rillyrie  ,  on  trouve  l'isle  de  Mclire  {}6*)  ;  l'efpecc  de 
chiens  nommée  Mélitéennc,  vient  de  là,  fclon  C.iUimaque.  A 
quinze  mille  p.is  de  cette  dernière  ,  font  les  trois  Elaphites  (37), 
Pour  ce  qui  eft  de  la  mer  d'Ionic,  il  me  refte  ;\  parler  de  l'isIc  de 
Safon  (38)^  qui  eft  un  entrepôt  de  Pirates,  clic  cft  à  trois  milles 
d'Orique  (39). 

Ipelloient  une  vache  iiw<t  ^  ntm»  eoup  plusconnne ,  qui  eft  la  âmeuft 

eue  les  Ânglois  ajppeUenc  on  bosuf  ifle  de  Malte. 

(ifj  qui  s'ccrir  beef.  (  j  7)  Oeft-i  -  dire  les  ifles  des  cerfs. 

^34)  Aujouid'iiui  Liffa  félon  So-  L'une  d'elles  nommée  Lagufia  fe^ 
fJiianiis.  Ion  Dafûnet.  Orcelias  écrie  que  cet 

(15)  Aujourd'hui  Currola  ,  félon  ides  fe  nomnienc  aujourd'hui  î/bU  di 
Jean  Lucius  ^  Cun^o/i  ,  (elon  Favolius  A/cr^o.  Pline  ne  les  place  qu'à  quatre 
&  Sophianus.  il  ne  faut  pas  confondre  milles  de  Mclada ,  félon  la  le^on  adop- 
cecte  Conyn  avec  la  Êunenfe  Corcy  ra  cée  par  Père  KanloiBiit 
de  la  mer  dlonie ,  aujoucdliiu  /ifle  (38)  Aojountliiii  Saf€,i€  félon  le  K 
de  Corfu.  Hardouin. 

(56)  Aujourd'hui  Cur\oea  feloa  (39}  Aujourd'hui  Orfo.  On  en  a 
Dnpxner.  parlé  à  ta  fin  du  chapitre  1 3 .  Pline  ne 

(16*)  Aujourd'hui  Af(r/!tn/« ,  félon  le  place  Safon  qu'à  deux  nulles  d'Or/tfve, 
Porc  Hardoiiin.  Il  ne  faut  pas  la  con-  félon  la leçonfuiviepar  quelques  Édî- 
focdrc  avec  une  auue  Mciita,  beau-  ceurs. 
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C.  PLINII  SECUNDI 

NATURALIS  HISTORIiE 

LIBER  QUARTUS. 

tu 

In  quo  continenatrjitus y  gentes  y  maria ,  oppida\ parmi 

montes  yjlunùnay  m^nfiirœ  y  popuU  quijunt  autjuerunt. 


INT&ODUCTXO. 

Un  DE  primum  omnis  GrœcU  Fabulojuas^  ù  JLuterarwn 

claritas  effidfit,  ' 

T  EUT  lus  Europx  finus  Acrocenoniis  ixiàfift  moi^- 
bus  ,  finicur  Helieîponco  :  amgleâitiir^  (  praecér  ininor^ 
Itnusxix  ).  cxxv  M.  paC  In  eaËfkva^Aicmumi  Jlcss)& 
lia,  Phocis,  Locris  ,  Acîiaia rMeffeilb  />L<i^^ 
goHs ,  Megaris ,  Attica ,  Bocotia  ;  iterumque  ap^alip'' jfa^ 

 •   I  ■  '-H;i 

(  I  )  Qui  comprend  la  met  lottUane  qui  (îgnifîe  Continent ,  ou  terre  ferme. 

&  la  mer  j^gée.  Aujourd'hui  Chimera ,  &  Larta ,  félon 

(x)  Anfoiirdrhlli  iUjgifiM  Chimera,  le  P.  Hatdoam  \  la  Canina  &  Larta , 
.6U  C^i/Rdrim ,  comniis  on  l'a  obrcrvc  félon  l'Alphabet  G<5ographique  dç 
au  livre  prccctlenr.  La  pointe  fail-  M.  de  la  Foret  de  Bourgon  ;  l'j^^^ 
fln  njer  de  ces  même  moac^ ,  le-  me,  felpp  Lcajider  &  Ery thicus  ;  l^f^ 
kmMi  Mmi^^w^K^iU»-  redenMil'ielon  Rtcher  &  ;£neaà$p|h 
euetta  par  ]»$  rlt|6iqs ,  &  6/^4L  vins  ;  Janna  j  félon  Caftai  Jus.  Un  ail- 
les Grecs  modernes,  tre  Savant,  cité  par  Ortclius,  écrie 


HISTOIRE  NATURELLE 

DE  PLINE, 

LIVRE  QUATRIEME. 

Ou  Von  troue  de  diverfis  nations ,  mers  «  vil/es ,  montagnes, 
de  divers  ports  &  fleuves ,  de  la  fiataàjon  &  de  Viunàuit 
de  chaque  contrée ,  ainfi  que  des  noms  des  peuples  anciens 

&  modernes. 


INTRODUCTION. 

1}  ES  contrées  où  ont  pris  naiffimce  les  Lettres  &  les  Fables 

qui  ont  illujlré  Us  Grecs. 

T  I  E  TROISIEME  golphc  [\)  àc  l'Europc  comiticncc  aux  monts 
Acrocérauniens  (i  :  Ton  étendue  eft  de  vingt-cinq  fois  cent  mille 
pas,  fans  comprendre  dansée  calcul  les  dix-neuf  moindres  golfes 
que  fon  circuit  renferme.  Il  contient  l'Epire  (3)  ,  rAcarnanie» 
l'iEtoIieJaPhocidc^  la  Locridc ,  l'Achaïe  ,  la  Meflènie,  la  La- 
cooie  »  rÀrgolîde ,  la  Mëgaride ,  l'Attique ,  la  Bœocie  ;  fur  Tautre 


les  Epiroces  AnuuaUri ,  &  l'Epire  Ar-  »  &  à  l'Occident  la  mei  Ionienne. 

htmos.  Ecoutons  le  Pere  Lubin  :  »  L'E-  »  C'eft  i  préfenc  la  botfè  partie  de 

pire  ,  vers  le  Nocd,  eft  féparce  de  »  T  Albanie  j  la  partie  occidentale  de 

)»  ta  Macédoine  par  le  fleuve  Calyd-  »  la  Macédoine  faifant  l'autre  partie, 

»  nus,  ûc  de  la  ïheiralie  à  l  Orient  »  qui  eft  l'Albanie  fupcrieure  >». 
m  par  leinontPindiM.£lleaaaMidi 

Tm.  IL  Gg 
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eadem  Phocis ,  dcLocris  ,  Doris ,  Phchioris»  Theflalla , 
Magnefia  ,  Macedonia  ,  Thracia.  Omnis  Grxcix  fabulo- 
litas ,  fîcuc  &  Litcerarum  claritas ,  ex  hoc  primum  fînu  ef^ 
fiiint  :  quapropter  in  eo  paululum  commot.i'oinuu. 

Epiros  in  univcrfiim  appcllata  ,  Acrocenauriis  incipit 
moncibus  :  in  eâ  primi  Chaoncs ,  à  quibus  Chaonia  j  dciii 
Thcfproci ,  Anti^oncnfes ,  locus  Aornos ,  pcftitera  avi- 
bus  exhalatio  ;  Celtrini ,  Perrhxbi ,  quorum  mons  Pia- 
dus ,  CaOiopxi ,  Dryopes ,  Scllx  ,  Hellopes  ,  Mololîi  ^ 
apud  quos  Dodonxi  Jovis  Tcmplum  ,  oraculo  iilullre  ; 
Tomarus  mous ,  cencuiu  fontibus  circa  radices  ,  Theo- 
pompo  cekbratus. 


(4)  Sur  la  mec  -^^ce ,  aujoiud'iuù 
V Archipel. 

(  5  )  Aujourd'hui  la  Canina  ,  (isloiile 
P.  Lubin.  Cette  contix'e  s'avance  vers 
l'ille  de  Corcvre\  Corfbu  ) ,  fur  la  côte 
de  b  mec  d'Ionie  (  aujoiirdiiû  même 
nommcc  parles  Italiens  i! mar  lonio.  ) 

(6)  Le  nom  moderne  de  la  Thefpro- 
tte  »  félon  Niger  ,  le  Pere  Lttbin  & 
d'autres ,  eft  raieiu'ia. 

(7)  Ceux  de  la  ville  d'Antigonie, 
dans  la  Chaonie.  Le  nom  moderne  de 
cette  ville  eft  .'Irgirocajlro  ,  félon  Ni- 
ger ;  Croid  ,  félon  Lazlus  &  Sophia- 
nus  y  lequel  moc  Croia  y  félon  Bai- 
letius ,  fignifie  foorceott  fenuine  èn 
langue  Epirote. 

'  (  S  )  Aor/ie  fîgnifïe  fans  oifeaux. 
On  conçoit  aifemenc  qu'un  lieu  mot' 
tel  aux  oifeaux  par  Tes  exhalaifons  , 
Ti'étoit  point  frcqûenté.  Auflî  Pline  fe 
fert  du  mot  locus ,  qui  exprime  une 
place  vacante»  on  endroit  vnide.  Q> 
pendant Scé]^iaiuis,  an  même  endni^ 


fait  mention  de  la  ville  à' Aornos. 

(9}  Quam  fupct  biud  ulUe  poterant  impune  ToUatn 
TemlcK  im  pHUb  ;tali<  ftfï  halintatrit 

FaucibotclîunJciiii'i;  -1.1  jJ  cnnvtïj  fcrebltl 
Unii«  locumGiùii^ii^'iuni  nooiine  Aurnoib 
f  irg.  AbuU.  U.  C  , 

(i  Cl  u\  ck- 1.1  légion  Ccjlrln'ie ^ZVL' 
parav ont  nommée  Cammanie.  Elle  prit 
le  nom  de  Cefirinity  de  fa  principale 
ville,  Ceftria y  Aont  Pline  parle  un  peu 
plus  loin ,  &  que  Dupinet  traduk  So- 
poto. 

(11)  Voyez  la  non  fuivance ,  &  la 

note  5  du  ch.  1. 

(il.)  Comme  il  y  avoit  au  moins 
deux  lottes  de  PerHuAeSy  Plinb-diAin- 
gue  ceux-ci  en  plaçant  chez  eux  le 
mont  Pindus ,  dont  le  nom  moderne 
eftilfe^rovtf. 

(i  j)  Properce  aflîgne  pareillement 
cette  montagne  aux  Perrhx-hes.  T  e 
mont  Pinde  fe  nomme  aujourd  hui 
felon  Laonicns  &  Sophia- 
nus.  Majoré,  ielon  le  iiooveattt>i6> 
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mer  (4) ,  il  cmbralîc  encore  la  même  Phocide  &:  la  même  Locri- 
àc  ;  puis  la  Doridc ,  la  Phchioride  ,  la  Thcflalic  ,  la  Magnéfic,  la 
Macédoine,  la  Thrace.  C'eft  de  là  que  nous  ont  lui  les  premiers 
rayons  des  Lettres  :  là  ont  pris  naiflances  ces  fables  qui  rendent  les 
Grecs  n  célèbres;  c'eft  aulli  cette  confidération  qui  fait  que  nous 
nous  y  arrêterons  quelque  tems. 

Ce  qu'on  appelle  en  général  l'Epirc  ,  commence  aux  monts 
Acrocéraunicns  :  à  l'entrée  font  les  Chaoncs  qui  donnent  leur 
nom  à  la  Chaonie(5),  enfuite  les  Thcfprotes  (6^ ,  les  Anrigonc- 
fes(7),  le  lieu  Aornc  l'S) ,  d'oîi  fortent  des  exhalaifons  mortel- 
les (9) aux  oifeaux  ;  les  Ccllrins  (10),  lesPcrrhxbes  (11),  dans  la 
contrée  dcfquels  eft  renfermé  le  mont  Pindc{i3),  les  Callio- 
pées  (14) ,  les  Dryopcs  (r  5) ,  les  Selles (16)  ,  les  Hellopcs  (17) ,  les 
MoloITest  I  8) ,  chez  qui  fc  trouve  le  Temple  de  Jupiter  Dodonée  , 
fameux  par  fon  oracle  (19)  ;  le  mont  Tomarc  (zo)  ,  dont  parie 
Théopompe(2 1  ),  &dela  racine  duquel  fortent  cent  fourccs. 


tionnaire  Gcographique  CI.ilTîque. 

(  1 4)  Ceux  oc  ia  région  Cartîopce  &: 
de  la  ville Ca(]iope,aont  le  nom  mo- 
derne eft  Cafopo  ,  félon  Sophianus  \ 
&  Suncii  Quarania  ,  félon  Niger. 

(15)  Les  Driopes  ctoicnr  comme 
cpars  fur  la  furface  de  la  Grèce,  vu 
leurs  fàcqucnces  émigrations  :  fur  lef- 
quellcs  confulcez  Paufanias  dans  fes 
Ivlelfen.  livre  4.  Quant  à  ceux  dont  il 
eft  ici  queftion  ,  Dupinec  traduit  la 
coturcc  d' Aldradina. 

(16)  Les  Selles  y  que  d'autres  ap- 
pellent les  HeUes ,  habitoient ,  félon 
Ariftote  (  Meteor.  1. 1 .  )  au  voifmage 
du  fleuve  Achelûus ,  dont  le  nom  mo- 
derne eft  Caiochiy  fclon  le  Pcre  Lubin  ; 
Afpropotam  'i  y  félon  le  Pere  Hardouiu , 
&c.  Voyez  la  note  }  9  du  ch.  i . 

(17)  La  plupart  des  autres  Auteurs 


confondent  les  Hellopes  avec  les  Hel^ 
Us  ou  Selles  donc  nous  venons  de  par- 
ler. Le  nom  moderne  de  VHellopie, 
félon  Dupinec ,  eft  Lopéjîa. 

(18)  Le  nom  moderne  de  la  contrée 
AloloJJide  y  fclon  Dupinec  eft  Pan- 
dojîa. 

(  1 9)  Scrabon ,  livre  7 ,  écrit  que  de 
fon  tems  cet  Oracle  avoir  celTc. 

(io)  Le  mont  Tomare.  Un  manuf- 
crit  porte  Talarus.  Scrabon  écrit  Ta- 
maras  \  Stéphanus  obfcrve  que  ce  nom 
fe  prononce  de  diftcrentcs  manières  , 
que  les  uns  récrivent  Tamouros  ,  d'au- 
tres Tmaros  ^  Sec  C'cft  fous  ce  der- 
nier nom  qu'en  parle  Virgile  dans  ce 
vers  : 

AH[Traatut,au(Rhodope,  au(  cxtrcmi  CeiamaatM», 

(21)  Voyez  les  notes  alphabétiques 
du  premier  livre  au  mot  2  heopomp<. 
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Epirus. 

Cayut  Epi  rus  ipfa  ad  Magnefiam  Macedoniamque  rendens^' 
1,  à  tergo  fuo  DaiTaretas  lupradidlos  liberam  gentem  ,  mox 
feram  Darda  nos  habet.  Dardanis  laevo  Triballi  priten- 
duntur  lacère  &  Mœficx  genres,  à  fironre  jungunrur  Mxdi 
ac  Denfelatx  ,  quibus  Tnraces  ,  ad  ponrum  ufque  perri- 
nenres  :  ira  fuccin^  Rhodopes  ,  mox  Hsmi  vallacur 
excelficas. 

In  Epiri  orâ  caftellum  in  Acrocerauniis  Chîmacra  ,  fub 
eo  aqux  regix  fons  :  oppida  Mxandria  ,  Ceftria  ,  flumen 
Thefprocix  Thyamis ,  colonia  Buthrorum  ,  maximeque 
nobiliratus  Ambracius  (înus  y  D.  pafT.  Êiucibus  rpaciofum 
xquor  accipiens ,  longimdinis  xxxix  M.  paiT.  Iacîcudinis> 
XV  M.  In  eum  deferrur  amnb  Acheron ,  è  lacu  Thefpro- 
tix  Acherufia  profiuens  xxxvi  m.  pafT.  ,  indè  ,  &  mille 
pedum  ponte  mirabilis  omnia  fua  mtfantibus  :  in  Hnu  op- 

(i)  Cette  Epiie propre  empictoit  en       (6)  Mom  Rhodope,  Son  nom  ma- 

partie  fur  l'Aloanie  inférieure  ,  &  en  derne,  félon  Rithaymer ,  eft  Fan^a; 

paccie  fur  l'Albanie  fupérieure  aâuel-  félon  Lazius ,  CT^ernaniwerti.  Ce  dec- 

les.  Voyez  ce  que  j'ai  dit  de*  l'Epire ,  nier  l'appelle  aufB  Vt^glufi, 

prife  en  gcnér.il,  dans  IsnoW  J  dtt        (7)  l.e  mont  H.rmiis  ,  lelon 


Dupi- 

chapitre  précédent.  net ,  eft  itommé  Balkan  pat  les  Turcs, 

(1)  On  a  parlé  des  Daffaretes  au  fit  GmKm'ii^a  pat  lesSdsvons.  Sesau» 

chapitre  iz  du  livre  prccécîent  ;  &  des  très  noms  modernes,  iclon  le  mcme 

Dardanes,  ainfi  que  cles  TribalUs  8c  Dupinet ,  font  Catena  Mundi  j  Monte 

des  Mccfes ,  au  chapitre  16  du  mcme  Argcntaro  ,  Monte  de  Cojiegnas,  La- 

livre.  zius  prétend  qne  cette  montagne  lè 

(j)  Solin  place  les  Den fêlâtes  fur  la  nomme  aujourd'hui  Krivia^ne. 

rive  droite  du  Stiymon,  fleuve  aujouc-  (8)  Voyez  la  féconde  note  du  cha- 

^nî  nommé  Stramana.                *  pitre  précédent. 

(4)  La  Thrace  ,  en  général  ,  Ht  (9)Qui  donne  aujourd'hoilôhnom 
JV>mme  aujourd'hui  Romanie.  aux  monts  Acrocertuinuiu» 

(5)  Aujourd'hui  la  mer  Noire ,  ou  (10)  Ainfi  nonunét  Mfl 
mtr  Mégem»  quelqn'ancien  Roî  «ffpke. 
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LEpin, 

L'Epi  RE  propre  ( i )  s'allonge  vers  h  Magnéfic  &  la  Macé- 
doine \  clic  a  derrière  elle  les  Daflarcccs  (r)  ,  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut, c'cft  une  nation  libre  ;  après  laquelle  fc  trx)uvcnc 
les  Dardancsquiiont  non  feulement  libres ,  mais  féroces.  Ceux- 
ci  ont  le  long  de  leur  gauche  les  Triballes  6clesMœfiqucs,  com- 
me ils  ont  de  front  les  Maedes  8c  Ici  DenCelates  (  3  ) ,  auxquels  conr 
finenc  lés  Thfaces  (4} ,  qui  si*écendent  jufqu^au  pont  Euxin  (5): 
ainfi  fe  termine  la  haute  chaîne  &  circonvallation  des  monts  Rho* 
dope  (0  &  Haemus  (7). 

A  l*entrée  de  rEpiret'aox  monts  Acrocéranniens  (8)  »  eft  k  â- 
tidelle  Chime»  (9) ,  &  an  deflbus  d'elle  la  fonuine  de  l'eau  Roy;!^ 
le  Cto)  :  les  villes  Mxandric  (11)^  Ceftrie  (  1  »)  «  le  fleuve  Thyar* 
ini8(l3)  qut coule  en  Theiprotie  (14) ,  Buthrotc  (i  5)  ^  colonie 
Romane  ,  &le  très  fameux  golfe  ci'Ambracie  ,  qui  par 
sue  gorge  fort  étroite,  &  qui  n'excède  point  cinq  cents  pas  (  17) , 
reçoit  une  vafte  étendue  de  mer  qui  a  trente-neuf  mille  pas  de 
long,  fur  quinze  mille  de  large.  Làfc  jette  le  fleuve  Achëron  (18  ), 
qui  vient  du  lac  des  Thcfproces  19],  nomme  Akhcrufias:  le  cours 
de  ce  fleuve  efl:  de  3<jooo  pas.  Son  pont  qui  a  un  mille  d'éten- 
due eft  mis  au  nombre  des  merveilles  par  les  Grecs ,  accoutumés  à 
voir  dans  leur  pays  les  chofcs  du  cote  mcrveilk  u.K,  Au  golfe  même 

(11)  Pline  eft  le  feul  Auceurqui       (17}  Ce  nombre  c/a^  cenu^  expri- 

£iflè  mendon  de  cette  yiUe ,  dont  Do-  mé  par  les  meilleucs  maniiicrits ,  man- 

pinet  fait  Alandnana.  (|uc     cft  omis  dan» la  plupart  des  Edî- 

(i  1)  Cejlrie.  Voyez  la  note  dixie-  uons»  A  l'égard  de  la  largeur  du  golfe, 

me  du  chapitre  précédent.  an  lieu  de  xv.  m.  poj^. ,  on  lie  xii.  m. 

(i  j)  Aujourd'hui  Calama  ,  félon,  dans  un  manufcrir. 
Pere  Hardouin  •  Nïjla,  fcloii  Niger.         (18)  Il  y  avoir  plufieurs  fleuve-:  de 

(14)  Voyez  la  note  6  du  chapitre  ce  nom.  Le  nom  moderne  de  celui-ci , 

P»écédenr.  félon  Marius  Niger ,  eft  VeRchu 

(  M  )  Au  jourd'luii  me  me  Bi:trtntO  OU        (19)  Lac  Thefproticn  ,  Sec.  Dupinet 

Botronto ,  félon  le  Pere  JLubm.  traduit  lac  d'EUinUu    A  l'égard  du 

(i  6)  ÂujouJhui  le  go^t  de  Xmtuu  cent» du  fleuve ,  que  nous  diionis  cttc 
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pidum  Ambracia  :  Moloiforum  flumina  ,  Aplias  ,  &  Ara-- 
chtliLiî  ,  civicas  AnacVoria  ,  locus  Pandofia. 
.  Açarnanix ,  qux  antea  Curecis  vocabatur ,  oppida  :  He- 
caclia  ,  .£cliiaus  »  &  in  ore  ipracotonta  Auguiii  Acbium*» 
cumTtmpIo  Apolliuis  nobili,  ac  civitate  libcrâ  Nicopcv 
iitânà.  Ëgreilos  âau  Ambracio  in  lonium  excipic  Leu- 
cstdium-littus ,  ptomontoriom  Leucaces  ;  dcin  finus  ac  Lei»> 
Cidu  îpfa  peninfala  ,  cjuoridam  Kericis  appelbta ,  opère 


je  crente-lix  milles  »  an  inuiufcric 

porte  XX II.  M.p^[f. 

(io)  L?  Poie  Hardouin  obfervc  ju- 
dicieuiaiuciu  (|uc  Lt^rta  ne  fauroitic- 
pondre ,  chez  les  Modernes ,  â  Tan- 
cienn  vîlled'/^/«Artf««,'puifc]ue  Larta 
cft  fituée  à  plus  de  quatorze  milles  du 
golfe  de  ce  noni.  11  prétend ,  avec 
vraifemblance ,  retrottver  raticienne 
j4inhracie  àtoA  lepçtit  bourg ,  aujour- 
d'hui même  nommé  Amhrak-.x ,  qui 
o'eft  qu'à  un  mille  de  U  mec.  Le  nom 
«le  Larta  paroSt  ï  M.  d'Anvttle  venir 
du  fl  -n  ve  Â rethon ,  qoî  fe  retîd  en  mer 
AU-dclIus  de  rnjicieniie  Amhracia. 
,  {i.i\Afhds.  On  lit  A:as  chez  Ste- 
pfianus  ;  mais  c'eft  ,  félon  moi  ,  une 
hiute  du  Copifte ,  qiti  annt  lu  Awç  au 
lieu  d'A:aç.  Ce  fleuve  prend  fi  fomce 
au  lommcc  du  mont  Puidus.  J^upincc 
'craduit  înâihus  ^  mais  Vfnachus  n'eft 
Autre  qaeVArachte  dont  on  va  parler, 
s'il  en  faut  croire  le  Pere  Hardouin. 

(iij  Amchtc  ,  aujourd'hui  Spag- 
'rhagmurl/i  y  félon  Dominique  Niger. 

(13)  Leur  ville  ctoit  Amhracie  , 
dont  je  viens  de  parler  dans  la  note 
ao  de  ce  chapitre.  Voyez  aulli  les  no- 
tes  I  <> ,  1 7 ,  &  1 8  du  chapitre  précé- 
dent ,  où  la  fituation  des  Mololfes  ell 
indiquée  an  voifuiage  dll  Temple  de 
Ju^ite(  Podonée, 


(z  4)  AnaBorie ,  aujoarthmi  Fb- 

,  félon  Sophianus. 
(1^)  Au  lieu  de  Locus  Pcndcfîa  ^ 
Dupmet  paroit  avoir  lu  dansquelques 
manufoics  ,  ou  d.ms  quelqu^dinon, 

Lacus  Pandofia  ,  car  il  traduit  la  jtlaiMe 
ou  le  lac  Pandcfia.  Mais  cette  leçon  ne 
vaut  rien  j  car  Tue-Live  fait  mcncioa 
de  la  ville  de  ratid(^eà't.Y>  nc ,  célèbre 
par  révéatmeat  qu'on  a  ranpoitc  li- 
vre }  ,  chap.  10,  aufujetdc  la  ville  de 
Pandqfia  à  Italie.  Comme  cette  ville  , 
PMdqfia  d*Epire  n*etiftoit  jAos  da 
ttitis  de  Pline,  cet  Auteur  fe  fort» 
pour  1.1  défigner ,  du  mot  l  ocus  ,  ei- 
prellion  qui ,  chez  lui ,  iîgnihe  pref^ue 
Mujours  une  ancienne  ville  detmue. 
Cette  le^  »  tota»  PêudefiA ,  eft  an- 
torifée  par  unmanufcrit. 

(16;  Ai^arnanit  ^  aujourd'hui  D<f- 
potato  y  félon  Marins  Niger  ;  Carnia  , 
fcl  :î  un  Interprète  anonyme,  chez 
Ortelius ,  6c  félon  le  Pere  I.ubin  ,  qui 
écrie  qu'on  la  noitune  aulTi  Defpoiato 
on  Ducato.  Cette  région ,  félon  lai , 
f  vers  rOccidentlamer  d'Ionie  &  le 
^olfe  d'Ambracie ,  qui  la  féparc  de 
'Epirej  au  Septentrion,  les  peuples 
dits  Amphiloques  ;  à  rOrient,  1*^- 
to/iej  donc  elle  eft  fép.irce  parlêleave 
AchclùSs  j  ao  Midi  la  même  mer  dtt 
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eft  la  ville  d'Ambracic  (lo)  ;  les  fleuves  Aphas  (21)  fie  Aradi* 
the(i2),  qui  paflcnt  nu  travers  du  p.iys  des  Moioilcs(i3),  iaciti 
d'Anatloric  (24} ,  le  lieu  ,1  ^  appelle  PAiidoluî. 

L'Acarnanic  (i^^.fc  uommoit  autrefois  la  Curccide  (27);  Tes  vil- 
les font  Héraclie  (28) ,  Echin  ;  à  Ton  encrée  même ,  la  colonie  dAc- 
tium{29},  établie  par  Auguftc,  avec  le  fameux  Temple  d'Apol- 
lon (30) ,  èc  la  cité  libre  de  Nicopolis  (3  1).  En  fortant  du  golfe 
d*Ambracicpoûrcîïtrer  dans  celui  d'Ionie  ,  on  trouve  d'abord  le 
rivage  Leacadien  ,  le  promontoire Lcacatcs (31)  ;  cnfuite  le  golfe 
leacadien  (3  3 j ,  la  Leocadie  (34)  elle-même ,  qui cft  une  penin- 
fule  appcllée  autrefois  Néritide.  Seshabirans  à  force  de  travaux 
ravoicnc  jadis  enlevée  ah  condoenc ,  U  avoplent  introduit  la  mer 


(17)  CuretUe.  Ceci  eft  confinné  Dupinet  &  Girolamo  Rufcclli.  M. 

rat  Saaban  &  pax  beaucoup  d'autres.  d'Anville  nous  £ûx  voir  .ASiam 

Vax  line  inmlverrcnce  inciMuevahle  ,  un  eiiiplacemenc  en  ruines,  nonuné 

le  Pete  Hardomn  a  contbndu  ces  Cu-  aujourd'hui  même  AJio, 

reresd'EpiceaveclesCwemduinom  (jo)  Vireilc  6ic  mention  de  TA- 

Diclce ,  qui  eft  en  Crcrc.  »^  Nous  pen-  pollon  â'Ammt  dans  ce  vers  : 

"  fons ,  dit-il ,  que  les  C^cetes  dont  Aaiui  bxc  cerntm  atctm  inrtniobit  k^v«. 

»  Pline  (aie  ici  mention  ,  fine  ceux  (j  1)  NlcopoIis ,  c'dl  à-<iirc  la  ville 

a»  que  Virgile  a  en  vne  dans  ces  deux  de  la  Vidoire  y  elle  fut  l»ikttf  en  mé^ 

w  vers  du  quatrième  livre  des  <«ear.  moire  de  la  vidoire  à'Adium,  On  la 

»  giques  :  «omme  encore  aujourd'hui  U  Pre- 

CHMnanfeMonrknrfHWM  Acmt,  vefa,  comme  qui  dinut  la  Proucfl~e , 


nioatoc  tu  Rci-;!»  p-iYcie  ûjb  jn:to.  l'Exploif ,  Scc  La  Prtvtfm-Ftcckla^ 

(ij)  11  ne  faut  pas  confondre  cette  lelon  M.  d'Anviile. 

HéracUe  U  cet  Echin  d*Acanunie  U^)  h\\\ovixÀ'hm.C«bo-JJucaio 

avec  VHeradée & V Echin  de  Pliriotide,  Ion  le  Pcre  Hardooin  ,  CtdwS, IfUoh, 

dont  il  fera  cjueftion  à  la  fin  du  cha-  félon  Hondiii?. 

pitre  7.  Dupinet  eft  tombé  dans  cette  (j  3 )  Aujourd'hui  le  golie  de  Sainte 

faute,  rraduifant  par  Co/TMro  ces  deux  MéUii>e.  • 

Hiraclécs  fi  diiFtTcntes.  Au  refte  celle-  (  ;  4I  A  ujourd'hui  V'ipÂcS  Mmat^ 

ci  eft  appeliée  par  Pimc  Hcradia^  &  jointe  pr  un  pont  à  la  rerre^ftie. 

non  pas  ffeiufife*.  St^hanos  l'appelle  -V^Teeceqii'onaditde  la  prefqu'irte 

Heraclc'ta.  de  Leucadie  ,  au  livre  i ,  chapitre  90. 

^19)  Cette  ville  ,  aujourd'hui  dé-  Le  lien  tantôt  cronfc  &  tantôt  comhîc 

traite,  ^CCHt,  félon  quelques-uns ,  au  qvu  joint  ou  qui  enlevé  la  Leucadie  au 

lieu  nonuBé  préfentemeM  Capo-Figa-  Continent ,  \aàx  nommé  DtcnSos  , 

4s,  iwG^-/^,  comme  cciiveat  dumocgnsc Ajtp^i^,  ifiyjj^. 
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Caput 


accolartun  abfciiËi  à  concinenti ,  ac  redciita  ventorum  flatu 
congeriem  arense  accumulandum ,  qui  locus  vocacur  Dio- 
ryâos,  ftadiorum  longicudine  trium.  Oppidum  in  eâLeiK 
cas  4  qttondam  Neritum  dî£him  ;  deindè  Acarnanam  ur- 
bes ,  Halyzea ,  Stracos ,  Aigos  Âmphilochiciim  cognomi- 
natum:  amnts  Achelous  èPindo  iiuens  ,  araue  Âcàrna^ 
niam  ab  ^colia  dirimens ,  ôc  Artemitaxn  inuilam  affiduo 
.terrgt  inveâu  condnemi  annedeos. 

MtoUa. 

T OL  o nu  M  populi  Achamanes ,  Tymphei ,  Ephyrî , 
iSnienfes,  Perrhsebi ,  Dolopes ,  Maraces ,  Anaces  « .  à  qul- 
bus  Acrax  amais  lonio  mari  in^ditur.  ^tolix  oppidum 


( j  5)  Ceft aujourd'hui  une  Ciuciclie  contraire  »  (}ue  ceux  du  pays ,  à  caufe 

nommée  Sainte^Maure ,  &  qui  a  don-  de  la  limpidité  de  fes  eaux ,  l'appellent 

ne  fun  nom  au  golfe  &  à  l'illc.  Afpropotamo ,  ou  AmplemeilC  Afffù 

(j6)  Halyfea.  Strabon  la  place  à  Selon  M.  d'Aiiville  j  fon  nwn  mo- 

auinze  ftades  de  la  mer.  C'eft  aujour-  dernc  cft  Afpropotamo. 
'hm  Natalico  ,  fclun  SopKianus  \      (40)  Pinde.  Voyez  la  note  1}  du 

Alc:po  ,  fclon  Girolaino  Riifcelli.  Le  chapitre  prcccdent. 
Père  Hardouin  ,  dans  ion  Edition  ,       (4 1  j  ^r(c/nit«.  Ce  toit  autrefois  une 

ce  nom  fans  afpirarion ,  comme  des  islet  Echinades.  Stephantis ,  d'à- 

onc  fait  Thucydide  &c  d'autres  Au-  près  Actemidore ,  en  fait  une  ptef- 

tcurs.  Mais  CCS  exemples  étrangers  ne  qu'i/le  vets  l'embouchure  de  l'Achie- 

.|bnt  rien  pour  Pline ,  dont  le  texte  loiis. 

manufcric  porte  halyfea.  (  i  )  Athamanes.  Ptoicmée  obferve 

(î7)  Inconnue  aujouid'hui.  qu'ils  troienr  plus  à  l'orient  (\\\Argos 

(  j  8)  Le  canton  où  elle  étoit  lituce ,  Amphtlochique,  &  par  conféqucnt  plus 

fe  nomme  encore  aujourd'hui  FUokhia  î  Torient  que  la  viUe  J^Halype  j  qu'on 

félon  M.d'Anville.  croit  erre  aujourd'hui  ou  Natalico  ou 

( j  9)  Ce  ricuve  fe  nomme  aujourd'hui  Alcipo.  Le  nom  moderne  de  VjEtolit 

Ouochi  y  fclon  Niger  &  le  P.  Lubiii  \  eft  Aninia  félon  Nicétas  ;  Viidcia ,  fe- 

Afpropotami  ,  félon  le  P.  Hard.  Ge~  lon'M.d'Anville,  qui  tire  ce  nom  d'un 

ro/n/f<; ,  félon  un  Savant  cite  par  Or-  établiiîlmenr  de  rahaues  tranfpor- 

celius.  Ceux  du  pays  l'appellent  Pa-  tes  ià  par  les  Empereurs  Gr  .cs. 
ekist^amt  félon  un.aurre  Savant  cité      (i)Ainfinaminésdumonc  Tymphé» 

par  le. mênie:  Adrien  Junîm^itjui  .qm»  &lott.$Géph»ti8»  £ufoit  p^^rtie 

entre 
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entre  elle  &  la  terre  ferme;  mais  ,  depuis,  de  grands  vents  ont 
comblé  cet  interralle  par  les  monceaux  de  fables  qu'ils  y  ont  in- 
fenfiblemcnt  accumulés.  On  nomme  cl  lieu  Diorictos:  il  a  trois 
.  ftades  de  long.  Dans  la  peninfule  de  Leucadie  ,  eft  la  ville  de 
Leucas  (35),  autrefois  nommée  Nérice  ;  enfuite  plufîeurs  villes 
d'Acarnanic  :  à  favoir,  Halyzea  (36),Scraros  (37),  Argos  (38)  fur- 
nommée  Amphilochiquc.  L'Achclous  (39)  qui  coule  du  Pin- 
de  {40),  &  qui  féparc  i'Acarnanic  Je  ryF.tolie  :  c'cft  ce  fleuve  qui 
a  rejoint  l'ifle  d'Artémitc  (41)  à  la  terre  ferme  par  les  diverfes 
couches  de  terre  que  fon  cours  a  dépofécs  encre  cette  iûe  Se  le 
continent. 

VjEtolie. 

Les  Peuples  de l'iEtolic  font ,  les  Athamancs  Ci  )  ,  les  Tym- 
phées  (t) ,  les  Ephyres  (3) ,  les  ^niefes  (4)  ,  les  Perrhxbes  (5), 
les  Dolopcs(^|,  les Maraccs (7),  les  Atraces  (8),  par  le  pays  dcP. 

des  Perrhxbes  y£coUen$  donc  on  va  »  nord  &:  à  l'orient  le  mont  Pindus& 

ftarler.  *>  laTheiralie ,  qui  s^attribuoic  la  plus 

(})  Ceux  SEphyra  en  yïrolie  dont  "  grande  partie  de  ce  pays.  On  dit  qu'il 

Scraboni&ùt  une  ville,  &  Stéphanus  »  le  nomme  aujourd'hui  O/io^/dcAd». 

uafimple  bourg.  Inconniiai^oucdliiii.  LePereLubin  adt^mal-à-propos  cette 

(4)  Stéphanus,  ainH  que  Sixabcm,  dernière  circon (lance  duScholiafte  de 

fent  d'^nia  une  ville  desPeschxbes,  Thucydide ,  lequel  obferve  que  de  fon 

ijui  fuivenc  tems  le  dernier  nom  connu  de  cette 

-.  .(<)Penrft4jej.  Ces  Penhaebes,  qu'il  concrce  croit  d»»ây«;(«>  qu'elle  a  à 

ne  tiur  point  confondre  avec  ceux  de  l'orient  le  Penée  j  an  nudî  l'Ache' 

Thcllaiie&deMacédoine,touchoienc  lous,&c. 

ks  AthahiaiMs  à  Tocddenr ,  T^tolie  (7)  Les  it/artfce» confinoient  am  Do» 

propre  au  midi, la Doridc à  l'occident,  /tjyrwj  car  Xcnophon  place  rcs  deux 

&  les  Dçyopes  aufeptcntr  ion ,  en  com-  peuples  en  bloc  dans  la  région  d'Epice. 

ntteahribus  ce  nom  de  Perrhxbes  les  (  8  )  Leur  ville  s'appeltoît  Amat, 

Tymphées ,  les  Ephyres  ic  les  ;£nic-  Strabon  la  place  auvoifinage  du  fleuve 

fes  comme  ibnc  la  plupact  des  Au-  Pence ,  lequel  fleuve  prend  fa  fource 

teurs.  au  monc  Pindus.  Pline  icparicra  de 

(  6  )  Dolopes,  Voiâ  ce  qu'en  die  le  cette  ville  an  commencement  do  cbar 

Pere  Luhin  :  "  Lear  pays  fe  nommoit  pitre  3.  Le  nom  moderne  de  cette 

»  Dolopia.  Ils  avoient  au  midi  les  Mo-  ville  ou  de  la  contrée  félon  Dupinec 

»  loffiens  te  Uibocce  du  fleuve  Adie-  te  Rulieelli  eft  Foidoaat,  Dans  la  No« 

M  loas«  i  rooddent  les  .iEdiioei,  au  menclacoie  gjosEaphiqve  de  M»  dAn* 

Tm.n.  Hh 
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Calydon  cft,  fepcem  millium  quingencorum  paiTuum  à 
mari ,  juxta  Evenura  amnem  ;  dein  Macynia ,  Molycria  : 
cujusàtergo  Chalcis  ,  8c  mons  ert  TaphiafTus.  Ac  in  orâ 
promomorium  Antirrhium,  ubi  oftium  Corinthiaci  finus, 
minus  mille  pailtium  lacicudineinâuentis,^coIofquedirû 
mentis  à  Poloponefo  :  promoncorium  ^  quod  contra  proce- 
dlt,  appetlatucRIiion.ded  inCorinthîaco  finu  oppîda^o- 
lîz  Naupadum ,  Pylene ,  &  in  mediteiraneo  Fleuron  »  Ha- 
ly£u:na  :  montes  dari ,  in  Dodone  Tomarus  ;  in  Ambra^ 
ciâ  Crania  ;  in  Acarnaniâ  Aracynthus  ;  in  ^tholiâ  Acan- 
thon ,  Panaetolium ,  Maciniunu 


ville ,  le  nom  moderne  Ternovo  ré- 
pond à  la  ville  HAtrax. 

(9)  C'cft  wn  fleuve  qui  paffe  an- 
deâus  de  V^fiixdi  ôc  de  Galato  ou  Ga~ 
Utta  y  mais  dont  les  Canti  que  j'ai 
n'indiquent  point  le  nom.  La  raifon , 
comme  je  crois,  en  eft  que  VAtfax 
change  de  nom  en  fe  joignant  i  VE- 
vene  y  avec  lequel  c«ns  civien  va  ib 
rendre  dans  la  mer. 

(10)  Calidon^  aujourd'hui  Calata  ^ 
Galata  oo  inabuv  ;  Jlytom ,  ftloo  Bao- 
drand. 

(11)  Aujourd'hui  la  Fidari  ou 
fimptemenc  Pkîéari  eomme  veulent 

quelques  Modernes. 

(11)  Strabon  fait  auflî  mention  de 
cette  ville  d'yEtolie.  Inconnue  aujour- 
d'hui. 

(13)  Molycria  j  aujourd'hui  ^vr/Zis, 
du  moins  à  ce  que  je  prdume  d'après 
la  fitoatkm  dona^. 

(14)  Chalcis  étoic  une  ville  adolïSe 
à  une  montagne  du  même  nom  :  &u(Ii 
quelques  manufcrits  portent-ils  Chai- 
fis  mons  &  TaphiaJJus,m  lieu  de  ChaU 
4U  Cf  m»u  Tipiia(fiu*Pt^iéaaU  place 


cette  ville  dans  l'inccriQur  des  terres 
de  l'yEtolie.  Homère  fait  auffi  men- 
tion de  cette  ville.  Inconnue  an  joue- 

d'hui. 

(  1 5  ]  La  plupart  des  Anteuts  n'en 

font  qu'une  fimple  colline. 

{16)  J'en  ai  parlé  au  chapitre  90  du 
fécond  livre,  &  j'ai  oolèrvé  que 
Rhiuin  ctoit  le  nom  du  dctroic^flcAH» 
tirrhium  le  nom  de  l'un  &:  l'autre  pro- 
montoire litués  fur  ce  détroit  nommé 
JlAiirm.  Cela  n'empêche  point  ce  que 
dit  ici  Pline  :  qu'il  ccoit  pafTé  en  ufage 
d'ap|)eller  l'un  de  ces  promontoires 
Jmrrhium  ,  6c  l'aiicce  fia^kmeac 
Rhiam  comme  le  décsoic  mfane,  fant 
doute  afin  de  diilinguer  celui-ci 
celui-là.  Le  nom  moderne  du  promon^ 
toire  particulièrement  nommé  ^i»- 
tlrrhium  e(t  Galata  félon  Niger,  ou 
Caio  Scaadreri  félon  Dupinec.  Mais 
le  nom  coUeâif  des  deux  promontoi^ 
res  pris  enfemble  eft  aujourd'hui  Caf- 
telU  di  Lepanio  félon  Ortelius ,  &  ce- 
lui du  détroit  Stretto  di  Lepaato.  Le 
Pete  Haml<*^n  pfétend  que  les  dens 
pogmomoicei  c»  ^aeltiflu  iôat.teoM» 
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quels  pafle  l'Atrax (9) ,  pour  fe  jetter  dans  la  mer  d'Ionic.  La  prin- 
cipale ville  d'ittolic  eft  Calydon  (10)  à  fcpt  mille  cinq  cents  pas 
de  la  mer  proche  la  rivière  d'Evenc  (i  i)  >  cnfuite  oh  trouve  les. 
villes Macynia  (iz)  &  Molycria  (i  3) ,  derrière  celle-ci  cft  Chair 
cis  (14)  6c  le  mont  Taphiaffc  (15).  Mais  fur  la  côre  on  trouve  l6 
promontoire  Antirrhium  (16)  k  l'entrée  même  du  golfe  (17)  de 
Corinthc  ,  lequel  golfe  a  un  peu  moins  d'un  mille  de  largeur  ,  Se 
fépare  l'Etolie  d'avec  le  Pcloponefe  :  le  promontoire  oppofé  s'ap- 
pelle Rhion  (18).  Les  villes  du  Golfe  de  Corinthc  font,  Nau- 
pa<fie  (19),  Pylcoe  (  20) ,  &  dans  l'intérieur  des  terres  Plcuron  (  ^  2 }, 
Halyfarne  (  1  z)  :  en  outre  on  y  voit  des  montagnes  célèbres ,  telles 
que  le  montTomare  (13)  cnDodonie,  le  mont  Cranic  chez  les 
Ambraciens;  en  Acarnanic  ,  le  mont  Aracynthe  (24))eni£tolie, 
les  monts  Acanthonicn,  Panxtolicn  &Macynien. 


quiblcs  aujourd'hui  par  deux  forie- 
reffes  que  les  Italiens  nomment  Dar- 
dandlts  t  comme  celles  qui  fe  regar- 
dent filt  rHellefpont. 

(17)  Aujourd'hui  le  golfe  de  Patras 
félon  Dupinet  j  go/fe  de  Lepante  fclon 
HonJiUs. 

(18)  Aujourd'hui  Trapani. 

(19)  Aujourd'hui  Lepanto  félon  So- 
phianus.  Niger  écrit  Ncpanto^  ce  qui 
eft  plus  conforme  à  l'crymologie , 
d'autant  que  Ciccron  appelle  cette 
ville  Neopacîum  ;  mais  fa  leçon  Le- 
panto a  prévalu.  Un  Savant  cité  par 
Ortelius  écrit  que  cette  ville  eft  ap- 
pellée  Einebachii  par  les  Turcs. 

(20)  Aujourd'hui  Lanhina.  à  en  jU' 
get  par  la  pofition  indiquée. 

(21)  Fleuron.  Rapinius  en  parle 
ainfi  que  de  Pylene. 

S«nfii  fcopulofa  PylcM 
Flctaque  cogtucii  avibut  Mclu^ica  Plauron. 

Cette  Fleuron  me  paroît  être  aujouc- 
d'htii  y tdnm^a^  à  en  juger  pu  la  lî- 


tuation  donnée. 

{22)  Halyfarna.  Le  Père  Hardouin 
prétend  qu'il  faut  lire  Halicyrna.  In- 
connue aujourd'hui. 

{23)  Tamare.  Voyez  la  note  20  di* 
chapitre  premier  de  ce  Livre.  Quel- 
ques manufcrits  portent  ici  Tmarus. 

(24)  Aujourdnui  le  mont  Aructho 
félon  Dupinet.  A  l'égard  du  monc 
Cran'ie  &  des  trois  autres  montagnes, 
je  ne  trouve  leur  nom  moderne  chez 
aucun  Ecrivain.  Le  mont  Acanthoniea 
appartcnoit  aux  /ithamanes  ainfi  que 
la  ville  Acanthon.  Le  mont  Crante 
donnoit  fon  jiom  1  un  petit  canton 
qui  faifoic  p.irtie  du  territoire  de 
Larta.  Le  nom  de  Panétolten  in- 
dique une  montagne  qui  occupoit  U 
majeure  partie  de  l'/Etoli^.  Le  monc 
Macynien  tiroit  fon  nom  de  la  ville 
de  Macynie  en  yttolie,  de  laquelle 
les  Modernes  ne  nous  appronnenc 
rien.  Voyez  U  note  12  de  ce  mcirie 
chapitce. 

Hhij 
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Locri, 

Caput  Proxim  I  i^tolis  Locri ,  qui  cognomînantur  Ozo\x, 
y  immunes  ;  oppidum  Œanthe  ,  porcus  Apoilinis  Phacftii^ 
iinus  Cndxus;  inms  oppida  Argyna ,  Ëupalia,  Plueftum 
Calamifus  :  ultra  Cirrhsi  Phociois  campijOppidumCicrha, 
porpus  Cbalacon  ,  à  quo  vu  M.  palT.  iocronus  liberum  op, 
pidum  Delphi ,  fub  monte  ParnalTo ,  dariffimum  in  terris 
oraculo  Apoilinis  :  fons  Caftalius  ,  amnis  Cephiffus  prac- 
fliicns  Delphes  ,  ortus  in  Lilxa  quondam  urbe  :  pra:cerea 
oppidum  Crifla  ,  &  cum  Bulenlibus  Ancicyra  ,  Naulo- 


(i)CesLocres  éxckeat  fiimoniiqél:  Cnjja  /elon  Dupiiijetj^  U.Ount 

bioUs  &  quelquefois  Occidentaux  ou  decnc  de  U  Marée  par  Honiliitt  eft 

Hefpériens ,  dénominations  qui  fer-  vorable  à  cette  interprétation  ,  car 

voient  à  les  dilhnguec  des  Locres  fur-  elle  place  CnJ[a  au  fond  mcme  de  ce. 

nommés  Opantiens  6c  Epienemîdiensj  golfe  j  mais  fe  Pere  Hardouin  préiend 

de  dont  ils  ctoient  d'ailleurs  fcnarés  que  l'anciinne  Crijfa  n'eft  autre  an* 

par  le  mont  ParnalTe.  Le  P.  Hardouin  jourd'hui  que5fl/o^(/j  qui  donne  fon 

commet  une  éccange  faute  en  difant  nom^  à  un  golfe  très  peu  éloigné  de 

que  les  Locres  Oioles  éttÂent  leparés  œiitt  donc  nous  parlons. 

far  cette  même  montagne  des  Locres       { j)  Arginej  Eupaiu  j  Calamiffe.  In- 

pizéphyriens, carceux-cicroientainlî  connues  aux  Modernes  A  l'égard  de 

furnommés  du  promontoire  Zephy-  Plujlos  ia  lituacion  au  milieu  des  ter- 

fîom  qui  appartenoit  aux  Locres  d'I-  tes  empêche  qu'on  ne  la  confeode 

tatie,  enforte  au'il  c(l  évident  que  ce  ftvec  le  port  d'Apollon  Phxftien  dont 

Savant  confond  ici  la  grande  Grèce  on  vient  de  carier  un  peu  plus  haut, 
avec  ia  Grèce  propre.  L'cpithete  O^oU       {0)  Les  cnamps  Circhéens  étoienc 

pent  6^aà&tt  fameux  i  eUe  peur  auffi-  ane  dépendance  do  vecritoiie  de  Gis- 

l^ifier  odorants;  quelques  -  uns  l'in-  rha  dont  on  va  parler  \  ils  s'étendcûent 

terprctent  dans  le  fens  de  mal-odo-  à  plufieurs  milles  au  milieu  des  terres. 
ranis ;  peut-être  ce  mot  ptéfentoit  -  il       (  7  )  Cirrha,  Port  de  mer  dépendant 

chez  les  Anciens  un  troineme  fens  de  TEtac  de  Delphes.  Cette  ville  de 

nés  dînent  des  deux  premiers,  &  CVrrAâfe nomme prérentement./^fV- 

que  j'ai  indiqué  dans  mod  Traité  des  piti  félon  la  plupart  des  Savancs.  Yoy. 

Origints  Uriennes.  '  pourtant  la  note  fuivante. 

(1)  iKafttkt^  aujourd'hui  Pemag'd      (  8  )  CAo/rtfR.  Ceft  aajonnfhœ  4^ 

ieion  le  Pere  Hardouin.  prop'ui  félon  Sopluanus,  cette  même 

où 
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'  iVAr.'i  .  'ir.ôr^biT     Les  LocrU*  \i  ..A  ,   i i^M  ,i*\vAi 

'^Kiiii  iCtolkhs ,  confinent  lès  Locrcs  (  i  ) ,  fafnôtnxnës  Ozoles^^. 

&  qui  jouiflenc  d'immunités  ;  la  ville  d'CEanthc  (i) ,  le  portrfA»" 
pollon  Phxfticn  (})  ,  le  golfe  Crllfée  (4)  :  au  dedans  des  terres' 
font  les  villes  Arginc  ,  Eupalie,  Pbzftos,  Calamiflc  (5)  ;  fuivenC; 
les  champs  Cirrhéens  (6)  ,  qui  font  partie  de  la  Phocidc ,  la  ville 
Cirrha(7),  le  port  Chaléon  ('S)  ,;\  fept  mille  pas  duquel  en  avan- 
çant dans  Tintéricur  du  pays,  on  trouve  fur  le  mont  Parn.iflc  (8] 
la  ville  libre  de  Delphes  (10),  fi  célèbre  par  toute  la  terre  pour  les 
oracles  qu'y  rend  Apollon;  la  fontaine  Caftalic  (10*)  ,  le  Cc- 
pliiile(i  coule  devant  Delphes  ,  Se  qui  prend  fa  fource  où 

fiit  jadis  (1 1  *)  la  ville  de  Lilée.  En  outre  la  ville  de  Grilla  (  1 1), 
lesBulèfcs  (13)  >  Anticyre  (14)  ,.Nauioque  (15)  ,  Pyrrha  (16), 

ces  denx  femimcnts ,  &  fAlre  de  Cha-  (1 Crijfa.  Le  Pere  Hardouin  veut' 

leon  le  porc  de  la  viUe  uoinm^e.  Çir-  que  ce  foie  aujourd'hui  Salona, 

rha,               ^               ,    .  (ij)  Ceiiz4«la  ville  de ilWlttf  qui 

.(y^Quelques-miB  veulent  que  cette'  faiioit  p.-irtie  de  la^iocide.  Inconane 

montagne  fe  nomme  niijomd  nui  me-  aujourd'hui. 

me  Pjrnafo  j  &  en  langue  turcjuc  Lia-  (  ^4)  Horace  fait  mention  de  trois 

cura.  Sur  quoi  i'dbferverai  que ,  félon  AntVcyns.  lA.  plus  fameufe  étoit  l'ille 

M.  d'Anville  ,  la  poinrc  du  ParnalTe  la  Anticyre  3  ou  croifToit  l'hellébore, 

plus  élevée  fe  nomme  aujourd'hui /^«-  Hérodote  &  Scrabon  font  mention 

Roeoro.  Ceft fdib^âiU ie  linm  d^e  ville  itÀnAm  anofée  par  le 

des  Turcs.  flëttve  Sperchins  ;  %l  «fifiamt  Ataàf 

(10)  Delphes  y  aujourd'hui  Cajlri  cyrer  éroit  celle  dont  parle  ici  notre 

félon  te  Pere  Haidouin  ^  Saiona  iclon  Auteur  \  mais  les  Savants  nous  fonr 

d'autres  Savants.  obfêtvet  qu'elle  ne  s'appcUoit\^/zri- 

(10*)  Cette  fource   immortalifcc  cyra  que  par  corruption  ,  fon  vrai 

par  les  Poètes  n'a  pas  même  de  nom  nom  étant  Anticirrha  j  c'eft  -  à  -  dire, 

diese  les  Modernes,  non  plus  que  le  vUie  fiade.à  l'oppojîte  deCirrig,Son- 

Cepkiffcj  qui ,  feloi»  Polyen ,  fcparoit  nom  moderne  eft  Svo/a  félon  Dupi- 

le  mont  Pamaffe  du  mont  ^Edilie.    '•  net;  Afpro-Spitiayk\on  M.  dAnviUe. 

■'ïii)  Voyez  la  note  précédente.  '  (i  5)  Cene  ville  iVaa/o^Aojj  dont 

v(ii*)None  Auteur  paroit  avoir  eu  le  nom  indique  un  port  de  mer,  me 

en  vue  ce  pafTage  d'iuilMre.-  Iliade,  paroît  être  la  ville  maritime  de  Clau- 

livre  1 ,  V.  ji^.  cos  que  je  trouve  fur  la  Carte  mo- 

<lriq«uteamhaucMsifHni«BiMfeinrHidt  detpe  de  la  Mofé9  chez  MeicWMr:. 

cephiŒ  fcmtifc  d'ailleursja  fituation  indiqué©  fiwp- 

Lilée  fut  détruite  pat  Philippe,  peciB  rlfe  cette  opinion.             '  ^ 

d'Alexandre.   *     •  \!  .  «  •  .1  ..  -    >  (1 5)  inconnue  aujourd'hui. 
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chum ,  Pyrrha  ,  Amphiflâ  immutiîs ,  Tithrone  ,  Tritea  , 
AmbryA-is ,  Drymxa  rcgîo,  Daulis  appellata  :  dein  in  in- 
timo  linu  angulus  Bœotiac  alluicur  cum  oppidis,  Siphis  ^ 
Thebis,  aux  Corfica:  cognominacac  funt,  juxtaHeliconem 
cercium  ab  hoc  mari  Bœocûe  oppidum  Pags  ^  uadè  Pekt^ 
ponèfi  prpiiiic  cervix. 

Vdoponntfis* 

Peloponnesus  Apia  ante  appellata  &  Pelafgia  ,  pe- 
ninfula  haud  ulli  terras  nobilitatc  poitferenda  ,  incer  duo 
maria  ,  TEgxum  6c  lonium  ,  platani  folio  fimilis  ,  prop- 
ter  angulolos  recelfus ,  circtticu  ix,xiii  m.  paiTuum  col- 
ligit,  audore  Iddoro  ;  eadem  per  finus  pene  tandumdem 
adjicit.  Angulktae  undè  procedic ,  QUimoi  appdUancur.  la 

(17)  Cette  ville  écoit  dans  Xvoaà^   de  S'tfèis* 

rieur  du  pays.  On  la  nomme  «ujpsQCr  (12)  Le  nom  moderne  de  In  far- 
d'hui  Lamb'cno  felun  Nis^er.  meufe  Thebes  c[\  Stives»Qi6  n'eft^lus 

(18)  Dans  ua  u:ujiulcru  ôc  daus    qu'un  méchaiic  botug. 

rédinon  de  Pttne  »  an  lieu  <fe  7>-      (  13  )  Cette  dénomination  venait 

thronc^  Tritea  j  Ambtyfus,  &c.  on  lie  de  ce  que  le  premier  nom  de  Siphcs 

Tricone  y  Tricorymhus  ,  Afyr,naque  ou  Titres,  dont  les  habitans  furenr 

regio.  C'eft  une  kcoa  TÏciejjfe*  Au  transférés  à  Thebes ,  avoit  été  Carfea^ 

refte  y  Tithrwc  &  Tritét  «  donc,  du-  c'eft  -  à  -  dke.la  capitale.  Car  en  grec 

Heurs  Anciens  font  awitfioa»  unt  Cotjc  ûgnifie  r&ff.  Je  parlerai  de  The-« 

inconnues  aujourd'hui.  bes  Se  de  l'Helicon  au  chapitre  7. 
^  (19)  Ambrifc.  G'eil  au^urd'hui  ua       (  14.)  Vo^cz  la  première  note  du 

vîllan  Booné  «rd^AwAeea  félon  le  P.  cJiapicse^fiiiciQu^tàlainlIe  de 

IbMonin.  Pag&M.^  Oupinet  pcécend  que  fou 

(lo)  Drymee.  Ce  nom  fignifie  fo-  nom  moderne  eft  Licla  cCOJlro  j 

reftieie.  Cétoit,  aoili-bien       Dau-  le  Pere  Labin  en  fait  Livadofia^ 

>  le  non  de  le  contséé  tt,  crîni  de      (  i  )  PéLûpontfc  ,  aujoord'hntilaifo*' 

la  principale  ville:  quant  î  h  ville  »  rét,  Ceâ  une  prefqu'iile  au  fad  de  la 

|e  pcnfe  ^|ie  iba  qea^  moderne  eft  Grèce ,  à  laquelle  elle  eil  aitachce  par 

tagia,  un  ifthme  allei  étroit  entre  les  eolies 

^i)  Siphtsy  oa  ri^A«»CQiiime.Ott  ^IxpaauitiEagia.  Le  PereLubia 

lie  chez  Paufanias:,  rat  ftuât  hat  la  divife  en  <piatre  parties»  le  duch^ 

aujourd'hui  Rojfa.  Au  cexre  ,  quel-  de  Clartnu  on  Chiaret^a  y  le  Behe^' 

c^Wi  -  um  iikoç  C»;^!^  ^      iiei»  <^«r<^  la  Saeçanic  in  la  J{4f»iu<.  M, 
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AmphilTa  (17),  qui  jouit  de  rimmunité;  Tichronc  (18),  Tricéc, 
Ambryfe  (19  s  la  région  Dryméc  (10)  ,  aulTi  appclléc  Daulidc. 
Enfuiccau  tond  même  du  golfe ,  eft  l'angle  de  laBœotieavec  fcs 
villes, Si phcs(zi)  6cThcbcs(zz)  ,  (toutes deux  furnommécs  Cor- 
fiqucs'i})  y&c  fituëcs  proche  rHélicon},&:Pagées  qui  faitlatroi- 
fiemc  ville  de  Bœotie  à  prendre  depuis  cette  mer  |^  &,  qui  s'a* 
iance  en  pointe  ,  formaoc  comme  le  mmt  do  Pëloponefè  (14). 

ie  Peioponêje, 

Le  Peloponese(i]  futd'aboi;dappelléApie(a>&Pëlargie: 
ç*çftunepeDinrule,il  n'en  eil  point  qui  pulfle  difpurer  avec  elle  de 
célëbritéjcllecft  entre  deux  mers ,  àfavoir,  la  mer  Egée  (3)  &  l'Io- 
nienne (4);  fa  figure  cft  celle  d'une  feuille  de  Platane  (5)  ,  étant 
comme  découpée  en  un  grand  nombre  de  golfes  :  cllca  detourcinq 
cents  foixantc-trois mille  pas,  à  en  croire  Ifidore  ,  fclonqui  il  faut 
à-peu-prcs  doubler  ce  circuit,  fi  l'on  y  comprend  les  linuofités  des 
golfes  donc  ellecft  bordée.  Cette  langue  de  terre  étroite  où  com- 
mence le  Péloponefe  ,  s'appelle  l'Irthmc  'G';.  Les  deux  mers  donc 


Vos^en  la  divife  feulement  en  crois 

Itcovmces ,  la  Sacaniej  le  Bclvedcre  & 
e  Bra^o  di  Maina. 
'  (i)  l.cPcloponefe  fut  nomme  Pe- 
lafgU  du  nom  du  Iloi  Pelafaus^  & 
plus  anciennement  JÊpie  »  dn  Roi 
Apis  y  fils  de  Phoronée,  Sur  quoi 
j'obferverat  que  tontes  ces  dénomi- 
aacioiu  lont  Valcantennes  ;  que  Pé- 
leps  GgaoBie  xbû  ou  noirci  du  feu  'y 
que  le  mot  yipi  fignihe  feu  dans 
les  langues  orientales  modernes  j  que 
Pkonméc,  le  plus  anden  Rtn  donc 
!<•  annales  grecques  faflenc  mendoit 
figiùfie  ftnt  nouveau,  étant  d'aiUenft 
le  même  <\n'Opas  on  Kidcain,<^ fin 
le  premier  Monarque  &  l'inventeur 
du  feu  félon  les  £g)rpdeas  j  to. 


(j)  L'Archipel. 

(4)  La  mer  d'Albanie  que  les  !»• 
liens  appellent  encore  il  mar  lonio. 

(  0  »  La  Morée  (  écrit  M.  Vosgien  ) 
»  reâfemble  aflcz  à  une  feuille  de  mû- 
n  fier,  9t  (bn  nom  loi  vienc  de  U 
M  grande  quantité  de  mûriers  qui  t'y 
*>  trouve  ».  Cette  étymologie  me  pa* 
roic  fort  dottcenfe.  Je  penfe  que  la 
nom  de  Moree  nm  de  te  qw  le  Sm^ 
g'iac  ou  Gouverneur  de  cette  contrée 
eft,  comme  l'oblerve  Hondius,  ap- 
pellé  Morahegi  par  les  Barbares. 

[(3)  Le  nom  moderne  de  cet  ifthme 
eft  Examiglia  ou  Uexamilo  ,  parceque 
lalaigenrdttterteineftdéfix  milles, 
à  prendre  deOmndie  :  c^eft  en  cet 
endsoic  qu'on  a  confixiiit  mie  fi»ce 
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eo  loco  iirumpenda  è  diverfo  qu«  diâa  funt  maria  >  à  ièp> 
centrione  &  exorcu ,  ejus  otnnem  ibi  ladcudinem  vorane , 
donec  contrario  incurfu  «quorum  tantorum  ,  in  quin- 

que  M.  pafTuLim  intcrvallo  ,  exefis  utrinque  lateribus,  an- 
gudâ  cervice  Peloponnefuni  contincac  niellas.  Corinthia- 
cus  hinc  ,  illinc  Saronicus  appellatur  finus  ;  Lechex  hinc, 
Cenchrea:  illinc,  anguftiarum  termini  ,  longo  &  ancipiti 
iiavium  ambitu  ,  quas  magnicudo  plauftris  tranfvehi  pro- 
hiber. Quam  ob  caufam  perfodere  navigabilî  alveo  an- 
euftias  tentavêre,  Demetrius  Rex ,  Diâator  CxÙlx^  Caius 
rrincéps ,  Domicius  Nero  y  in&ufto  (  ur  omnium  patuîc 
èxica  )  incepro.  Medio  hocinterVallo ,  quod  Ifthmoit 
pellavimu^ ,  applicaca  colli  habitarur  colonia  Cprinth'ài  ^ 
antea  Ephyra  diâ:a ,  fexageïiis  ab  uttoque  liàoire  (buliis  è 


muraille  ^le  iix  nulles  de  long,  &  ^ui  f  jo*  )  Il  n'y  *  P^W*  d'autres  veftiges 

s'étend  d*un  golfe  à  l'autre.  de  raticien  Lekàet  que  la  ibflê  même 

(7)  Dans  la  moindre  larçeur,&de  qu'on  y  creufa  pour  percer  ridhme» 
fix  milles  daps  fjt  plus  gtaw4s*  ."JBÎL^ft . .  A  ^1"^  ^^^^  encore  aujourd'hui  ; 
vers  Corincbe.  mais  Kenkhrée  a  conkrvc  fon  nom  j 

(8)  Ceft.i-dire //7(  ie'Péft^Sj  eUeeftrorlegpliè^f/iifStfi  Vjdjt^  ail 
eoinme  -û  cette  Peni  n  fa  le  éicâé  é^tt-  fujec  de  Lekhéç  la  pMOiitce  note  dll 
déc  comme  une  véritable  ifle ,  ou  corn-  chapitre  cinquième. 

me  Cl  autrefois  elle  avoit  été  une  ille  (11)  Demetrius  Polioccetb  ou  dcC- 

céelle.  VHeffade'Ggm&e  ici  la  Gcece.  tni^nr  de  TÎUes ,  flk  d'Antigone.  11 

D.ins  une  interprcration  plus rçlTerrée  mourur  en  prifon. 

l'Heilade  fe  prend  pour  l'Achaïe  fur-  (11   Ccft- à  -  t^ire  de  l'Enipcreuc 

nommée ,  c  eft-d-dice  pour  la  Caïus  Caligula.  Voyez  le  douzième 

contrée  MjcrardliaiiioinRiéeZiiudfitfi  dtapitre  de  fa  vie  par  Soéton».  Ce 

comprenant  les  Xo(m 4  la  SaotU  Bc  Prince  mourut  en  effet  de  more  vio- 

ÏAtcttjue.  lente  aui&rbiei)  que  Jules  Ccfar  àt 

(9)  Aujourd'hui  eolfe  de  Lepants.  Ncion. 

( I  o)  Anloonrhin  gpl^  HEng'ia  (ê*  .  (15)  Néron  £t  commencer  à  percer 

Ion  Mercator;  g^fo  dt:Egina  félon  Tifthme  au  port  de  Léchée;  mus  Phi- 

le  Pere  Hardouin ,  d'autant  que  l'ifle  loftrate  oblcrve  que  les  travaux  ne 

d'i:/7^/d  qui  donne  fon  nom  au  golfe  furent  point  poulies  par-delà  cinq 

eft l'ancienne jE^iiM.  Voyez  k  Jioie  77  cents  pas.  On  craigni  t  que  la  jonâipn 

ducfaapitie  IX.  des  deus  mecs  n'cngkmck  l'iflc  d'E- 

'  noaa 
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nous  venons  de  parler,  l'attaquent  par  les  deux  flancs  oppofés  au 
fcptcntrion  &  à  l'Orient ,  &  fc  difputcnt  à  qui  d'elles  dévorera 
cette  mince  portion  de  pays  qu'elles  rongent  &  abforbent  de 
concert  par  deux  golfes  ,  julqu'à  ce  qu'elles  l'aient  réduite  à  cinq 
mille  pas  (7}  de  largeur;  c'eft  là  ce  qui  forme  ce  front  fi  refferré 
de  THcllade  ,  auquel  on  a  donné  le  nom  de  Péloponefe  (8).  Des 
deux  golfes  en  queftion  ,  l'un  cft  appelle  Corlnthlaque  (9) ,  l'au- 
tre Saronique  (  i  o)  ;  de  même  que  des  deux  extrémités  de  Tlfthmc, 
l'une  s'appelle  Lekhée  (10*)  ,  &c  l'autre  Kenkhréc  :  cette  barrière 
force  les  Navigateurs  de  faire  faire  un  long  &  périlleux  circuit  aux 
navires  qui  font  trop  confidérablcs  pour  être  tranfportés  parterre 
fur  des  chariots.  C'eft  pourquoi  pluficurs  pcrfonnages  ont  tenté 
de  percer  cette  digue  naturelle  ^  &;  d'en  rendre  la  travcrfée  navi- 
gable ;  cntrcprifc  vraiment  malhcureufe  &:  d'un  prefage  funcftc 
pour  tous  ces  Princes,  comme  on  l'a  pu  connoitre  par  la  fin  tra- 
gique de  chacun  d'eux;  à  favoir  ,  du  Roi  Démétrius  (11),  du 
Di£tateur  Céfar  ,  du  Prince  Caïus  (u)  ,  &  de  Domitius  Né- 
ron (13).  Au  milieu  même  de  cette  langue  de  terre  que  nous  nom- 
mons rifthme ,  eft  Corinthe  (  1 4)  aujourd'hui  colonie  Romaine  (15) 
adoflréc  i  u ne  colline  { 1 6)  :  on  la  nommoit  jadis  Ephyrc  (17);  clic  cft 


gine,  ou  plutôt  on  craignit  aue  le  Pc- 
Kyiiefe  aaventi  ifle  ne  darmt  bien- 
tbt  tndépeodaiiC.  Pline  pouvoir  aufll 
ajouter  à  ces  exemples  celui  d'Ale- 
xandre le  Grand ,  c^ui ,  comme  nous 
ITsppcteml  Paufaniat,  entreprit  pareil^ 
leraenr  de  percer  Titiinie  de  Corin- 
the. Ce  Prince,  comme  l'on  fait, 
mourut  de  poifon.  Je  dois  obferver 

?ae  le  mot  exitus  employé  ici  par 
line  a  le  mîme  fens  que  exitium  j 
t*cft-A-dire  fin  malheureufe  ,  tré- 
pas funelle,  S/Lc.  ôc  que  ce  mot  ne 
^ifie  point  en  eecte  occafion  TiflUe 
dune  entreprlfe  ,  comme  Dupinec  iC 
quelques  autres  fc  le  font  fivjiiiré, 
■  (  1 4J  Aujourd'hui  Corinfho  j  CorintQ 

Tm*  IL 


Corito  ou  Coraïuo.  Les  Turcs  l'appel- 
lent  Gereme  félon  le  Pere  Lnbin  ;  G€- 
rame  félon  M.  Vufeien.  M.  <f  An^ 
ville  en  fait  un  afremblage  de  quelques 
habitations  fous  le  nom  de  Corito, 

(15)  JttIciCéiàr  y«nvoya  une  co- 
lonie d'Afitandiis.^  livre 

{16)  Cette  colline  eO:  une  vraie 
montagne  de  trente  Aadet  de  hanteur; 

ainfi  l'expreiCon  n'eft  pas  bien  jufte, 
à  moins  que  coUis  ne  fignifie  ici  le 
penchant  de  la  montagne. 

(17)  Pins  anciennement  HeTt^fô^ 
Bs ,  te  plus  anciennement  encore 
Epope.  Son  dernier  nom  chez  les  An- 
ciens cA.  Corinthe.  C'ccoic  le  nom 

II 
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fumma  fiui  arce  qux  vocatur  Acrocorinthus ,  in  quâ  tons 
Pyrene  ,  diverfa  duo  maria  profpedans.  lxxxvii  m.  palT. 
ad  Corinchiacum  iinum  trajets  eft  Pacras  à  Lcucade. 
Paq:^  cplohia  in  longiffimo  promoncorio  Pelopohefi  con-f 
5ita  ,  çx  adverfo  JEtolïx  ,  èc  fluminis  Eveni  ,  minus  k, 
pafT.  [  utdiâumeft)  intervallo  »  in  ipiis  ^nicibus  ^  fiiiiiiri 
Çorïiithiacam  Lxxxy  Mi  galC  in  lôngîcudïném^uf^u 
UUunon  cranbiiccunK.  . . 


Ca  put  a  c  h  a  i\£  notnen  provinciae  ab  Ifthmp  indpk  t  aricè 
j.  iCgialos  vocabatur ,  •  propter  utbes  in  litccref^per  orcthiein* 
dîfpoficas.  Primx!ibi  quas  ^tximuS|  Léchés  Cpriiithio- 
rum  pon0$  i  moz'  Oluros ,  Pelknaéorani  çaj^ufn ,  oo^ 
pi4a  Hetice  ,  Bura  ^  in  aux  rsf\i^fe}mmî  fmxlimSi'. 
cyon  ,  iEgira ,  i£gion  ,  Erineos  :  in^  Cleohe  ,  Hyfiap- 

d'un  de  ffisKois  aux  la  rebâtit.  Ce  Co-  loa  le  Peic  Hudomn  >  Câ^p  «>f .  Nuç/a, 

linthtts  itok  6b  de  Pébps  felpn  quel-  félon  Hoadini  qu  Mercator.- 
qucs-uns ,  de  Marathon  lel(md*autres.      (13)  Ptfnv^.Ce(l Ton  nom  niodérné»' 

(18)  Jepenfe  que  des  trente  ftadcî  EUe  reçut  ce  nom  de  Patrée^,  pettt- 

2ui  regacdenf  le  porc  de  LctkcCj  il  AU  d'Ageoor.Le  premier  nom  çlç  Pa- 

kutcetcanciierles  cinq  cents  pas  ^  taufaxÀtPoi  ^  c'eft  «  à-dke  mm  <!• 

tenein  qui  Furent  creuiés  ibus  Néron,  labour. 

•  (19)  C'eft-à-dire  la  haute  Corinthe.       (14)  Aujourd'hui  Golfe  de  Lepante» 

(10)  Foncaiae confacrée auxMules,  (Aj)  Ce  hif  Auguiie  qui  6nV9ya 
9t  renommée  ponr  là  limpiiiité  Ce  la  nnt  colçfiw  i  P^muj  oomlne  nom 
facmté  de  fes  eaux ,  qni  dwlencs  aé  l!!i^end Sorakoo»  Ime  8. 

font  pas  fort  abondantes.  Sur  le  promontoire  de  Drcf>a- 

•  (ti)  C'eft  pourquoi  dçux  faraeux  4«J7ijaujourd'huirrâ/;^iij&;nonpas 
pMces  ont  donné  i  Cipffinche  f  épi-  ftr  le  promontoire  de  AAimr  >  conuno 
lS^ltiaiè»Bïmafiu  ainterprccéDupinet. 

uaimqttt  CwinihiRB.  (  2  -  )  Fleuve  Evene.  Voyez  la  qpCQ 

Ovtf.  ftfi.  L  4.  onzième  du  chapitre  précédent. 
pftatMMnl*.  (i)ChesPioléfnéelWAtf<>  reprend 

Mmi'UCénhOi.j.  pour  toute  la  partie  de  la  Grèce  qui 

(11)  Du  promontoire  Leucas  ou  de  t(t  hors  du  Peloponefe,  au  lieu  que 
lcucade  ,  aujoiud  hui  Cako  Duçato  fe-         Plin«  ce  açm  AC  déiîgne  qu  mu; 
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cioignéc  de  l'un  &  l'autre  rivage  à  la  diftance  de  loixaJitc  lla- 
des  (18),  Du  plus  haut  de  fa  clcadcUc  nommée  Acro-Coâijthc  (  1 9)^ 
dans  laquelle  eft'la  (^urce  de  Pircne  (  to) ,  U  vup  plonge  à  la  fois  fuc 
les  dei^x  mers  (zi)..DeleiiiCadc  (12)  à  Fatras  Cx3)»  fur  le  golio 
Corindiiaqife  (14) ,  le  cra  jcc  eft  de  quatre^yingt-fç^ç  fniUçs  U 
colonie  de  Patras  (25)  eft  fitaée  fur  le  prbmônéolre  (séj  le  plus 
prolongé  en  mer  qui  foit  an  PéIopone(è  en  (suce  de  TiÈcolie  dé 
l^mboucliate  du  fleuve  Evené  (»7)',  \  Tof^fice  même  dif  Ûé.cipi(; 
Nous  avons  déjà  obftnré  que  cette  gorge  n'avoit  pas  même  ant 
niillede  largeur  ,  cependant  c*cA;  là  l'encrée  du  golfe  de  Corindi^ 
dont  k  lôagaeur  jnfqu'ii  l'iftiime  «  ieftUeqiiactiû-iiiigé^q  mille 

L'Achaïe, 

C'est  à  l'ifthme  exclufivcmcnc  que  commence  le  nom  d*A- 
chaïc  (  I  ) ,  on  nommoit  auparavant  cette  contrée  ^giaios  ,  c'eftr- 
à-dire ,  littorale,  parccquc  Tes  villes  forment  un  cordon  le  long 
du  rivage.  Les  premières  d'cntr'ellcs  font ,  d'abord  Lékéc  dont~on 
TicQç  dc  parlfcr»;^  qui  eft  le  port  des  Çorinthicns  i  cnfuitc  Olu- 
f05  qui  eft  là  citadelle  de  ceux  de  P«Uene  (  3  ).  Les  auti-es  villeq 
fôn»Hélice&Bdra ,  ou  plut^  il  n*§mmsSb^  plus  que  la  mémoire,  & 
d€^i«|  qu'elles  pnt  été  englouties  (4) ,  leur»  habicans  o»t  fM 
éuutin  villMvoifioffs,  qui  fontSicyone  (5},  iCgire  (6) ,  i£^o^ 
'      •      '  ..."  •  .Il     ■    ■    I    1  I.  . 

^piurie  de  la  Morée  aâiiclle.     ,  deuK  9Bf  «V9lit  la  bataille  de  f-P^ 

(i)  Le  Pcrc  Hardouin  obfcrve  qoe  très.  Dupiiiet  de  Rufceili  placent  tOt 

ce  nom  exprime  un  porc  A  l'égacd  pendant  A'ior<2;iulieuoùétoit//«Sf*, 
de  Xékhie,  Dapitiet  en  6it  le  port       (  5  )  Sicyone  ^  aujourd'hui  Ciàâr 

^ftodeme  de  LejieÏQcori.  ren^a  ou  C/arence  félon  Dupinet-,  tù 

;  U)  Peilcne  jçtoit  licuée  t  fbixante  fon  territoire  le  Dudic  de  Clarence; 

fl^aivs'de  U  mer.  Ceft  «ujouid'lmi  mais  iieion  la  plupart  des  autres  Géo* 

Tantcia  j  Tacbara  j  Piacofiton  ,  Ta*»'  gnapliea ,  c'eft  aujourd'hui  un  lioa 

pfto  ou  Tar/o  j  [don  les  divers  Intcr-  preique  ruiné ,  nommé  Vaplha  :  A4, 

pceces.  U  ne  f*^t  pas  JU  Cûiifondrg  4'An.viUe  .Ujc.-B<j/?/«<>.  Ses  nom^  aorc- 

avec  une  Ptlieru  de  Laçonis,  rieurs  i  celui  deScjone  Çbîttt  mccçnc  ^ 

(4)  Ceci  arriva  vers  la  premiecie  JEglaUc  ^  Tdchinia^  lonia^'écc 
ànàeede  U  cent  deaxitmç  oijrppiadey      {4 )  Au^msd^luu  Scaiocajtri  Jk}on. 

li  ij 
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Pauihomius  portus ,  demonUratomaue  jam  Rhium ,  à  qua 
promoncorioquinque  m.  pafT. ,  abwnc  Pacrsc  ,  quas  fupn 
memoravimus  :  locus  Pnersc.  In  Achaia  ,  ix  montium 

SciocfTa  notiflimus ,  fons  Cymothoc  ;  ulrrà  Patras  oppi- 
dum Olenum  ,  colonia  Dyme  ,  loca  Buprafîum  ,  Hyr- 
mine  ,  promontorium  Araxuni.  Cyllenes  linus  ,  promon- 
torium  Chelonates,  undè  Cyllenen  duo  m.  pafT.  caftellum 
Phliûs  :  quae  regiq  ab  Homezo  ÂtaBchyiea  .dicla  >  poftea. 
Aibphis. 

.  Indè  Elioitiiiia^  ,'qtttantea  Epei  vocabaintiir  :  ip&. 
Elis  in  meditenraneo ,  &  à  Pylo  xii  m.  paif.  (  incus  d«ii-. 


Dopinet  ;  JTi/oca^  félon  Marina  da  dufntre  précédent.  - 
^iger.     ^'                          ...  jE,^)  Ceft4^re  1«  Ueaoù  fut  ai». 

'  (  7  )  jEgiofte  félon  Hondios ,  eft  trefois  la  Tille  ét  Pheres  au  voifinage 

la  ville  que  lesCartes  modernés  nom-  de  Dyme  dont  on  va  parler.  Dupinec 

mène  y^ojlixa  o\x  Bofiitan  i  mais  cette  fe  ttompe  de  prefque  toute  l'étendue 

derniece  vtUe  même  n  exifle  ^liis  de-  daP&loponefe en  pciéceiidaiicqiiê^Jb» 

pois  que  1er  Tua  l'onc  démute.  tes  dk  aajonrd'hui  Caltunata  ,  qu'on 

■  («)  Àncîeiî pendTAdMiie,  inconnu  f^'^' ^  biade-Rau  |olfe 

aux  Géographes  moderne»,  â  moins        '"^^^*  ,  .  , .  ,  ^ 

que  ce  ne  foit  ^ciiw.  (i  5)  Je  fuis  l'mterDtetauoode  Du- 

pinec^cdiiiPefeHardoninjcependane 

(^)  Aujourd'hui  San  -  Vafil'i  (  Samt  elle  eft  contraire  i  un  pallage  formel 
Bafilc)  félon  Maiius  Niger.  Ce  nom       Solin ,  félon  qui  Skiocffc  eft  une 

eft  aMCCompa  cbes  Oneluis,  qoi  écrit  région  qui  contient  neuf  collines.' 

S^H^,  Voici  ce  patTage  :  Pnpw  ^pidum 

(10)  Aujourd'hmj?jfiMaamfinage  P^f^^  Sciatfa  locus  novcm  collium 
éeSan-f^qfi/i,  opacitate  um/^rojus.Ceciyn  en  aàflAue 

t    \  r\      j-«t/-/  au  Pere  Hardouin ,  pourroit  donner 

Ji  1)  On  a  de,a  obfervé  que  c e  nom  gea  à  une  nouvelle  iSterprécarion  dtt 
«tt«me  un  port.  Sçn  nom  moderne  pjj^       -  ç^^^-^^  .^lie  -  ci  : 

fJ^Jt^^uS  SSSa^'  '  -  Au  canton  de  Pheres  en  Achaie  fc 
Porto A»A0r»oiebn]eP.I]afâo«n.  neuf  montagnes,  dont  U 

(11)  VoyexUnoteieisieniedupre-  uphis  oonnae  fe  noimne  Skia^ 
faiiet  cliapute  de  ce  Livre*  (^eft^Uliie  rombtageaio)  &c 

(ij)VoyeslevingMroUieoiejioie  ,  <i<)  Anjoiisdfkil  Csiiijn/&  ieltt 
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ne  (7),  Erinée  (8).  Au  dedans  du  pays  on  trouve  Cléones  (9)  ^  ^ 
Hyfies  (10);  fur  la  c6te ,  le  port  dePanhormc(i  i},Rhion  (t  2)  » 
promoncoirc  donc  on  a  parlé  plus  haut  »  &  à  cinq  milles  duquel 
cfl  Pacras  (13),  donc  on  a  pareiUcment  parlé  ;  le  lieu  nommé 
Pheres  (14).  L'Achaïc  renferme  neuf  montagnes  ,  la  plus  connue 
d*cntr*cllcs,  cVft  le  mont  Skiocflc  (1  5)  ,  la  fonrninc  Cymoihoël 
âa-delà  de  Patras  ,  la  ville  d'Olenc  (16) ,  la  colonie  Dymé  (17)  , 
les  lieux  (18)  Baprafie,  Hyrminc,  le  promontoire  Araxc  (19),  le 
golfe  de  Cyllene  (20)  ,  le  promontoire  Chélonatcs  (ti)  éloigné 
de  Cyllene  à  la  diftance  de  cinq  milles  ;  la  citadelle  de  Phlion- 
tc  (il)  ,  la  contrée  Phliafîe  eft  celle  qu'Homcrc  nomme  Arx- 
thyrée  {13),  &  qui  enfuite  prit  le  nom  d'Afophis  (14). 

Enfuite  on  trouve  la  campagne  des  Eliens  (15),  auparavant 
nommés  Epéens  j  Elis  (15*)  efl  leur  chef-lieu  ^  ôc  au  milieu  des 


Dupinet  &  Girolamo  RufccUi  j  Cka.'  certùn  ,  c'cft  qu'il  eft  bien  difficile 

mini\a  félon  Niger.  d'admettre  que  Chiarenxa  foit  l'an» 

(  1 7  )  Ce  fut  Pompce  qui  y  envoya  tienne  Dymc  ,  puifqiie  félon  Straboil 

une  colonie.  Dyme  eft  aujourd'hui  Dymé  n'avoit  point  de  port.  • 
CUmniK^aenChmice  febn  Dupinet       (  ^ ,  \  Aujourd'hui  CaJicI  Tonufo; 

&  plufieurs  autres.  Ccft  la  capiule  Caio  Torice  ;Cabo  C/unuaii^tec^ 

du  Duché  de  ce  nom.  Girolamo  Ruf-  \^  ie$  divers  Interprètes. 

(/OA«|ouraWr.^,„co.™. 

wNi*  aM.7VHs  wiiH  WB  ■         piw  conjeaure  H  jndïus.  Sophianus  en  fait 

(»8)Ceft-a-dire  les  lieux  ou  fiirent  en  &it  J M  wfc/i«i. 
kt  Tilles  Buprafte  &  HyraiÎM.  ««y»**.. 

(19)  Aujourd'hui  Capo  Ckiarcm^a     (»|) Oiiliwqpc tdbm âmiyfumqnc decoraa» 

félon  Hondius  &  Girolamo  Ruicelh;  ff»»-  ctui»f. 

^â^^^él^^.  (x4)Srrabon&Paufa»ia.écrive« 

le  nom  modetne  dt  M  mnontoue  -^J^"  afpinuion. 

foit  Papa.  (  ^5  )  Aujonnfhm  la  pravince  de 

(soi  Ceft-â-dire  fe  golfe  auquel  le  BtMere. 
port  nommé  Cy//</jtf  donne  fon  nom.        ^15*)  Aujourd'hui  Sehedtre  de 

Ce  porc  de  Cyllen<  eft  anjouid'hui  l'intérieur,  car  il  y  en  a  une  antre 

Clùiùtniuk  idoa Sophianus^  nais  Ni-  fin kc5te.  M. «f AnviUe  Tent  qa*£i£» 

ger  es  nîs  w/«fnvi^  Ce  ^"il  y  a  de  ibkattjowdliai(?4/?4Nnu. 


Digiiiztxi  by  LiUO^lC 


2)4      K  A  T  U  R  A  L  I  «    H  I  S  T  O  R  I  .V.    L  I  B.    i  y. 


brum  Olympii  Jcvis  ,  ludoruin  claricatc  faftos  Grxckfc 
complexum.  Pii^orum  quondam  oppidum  ,  przfluence 
Alpneoamne;  âcinorâ  promontorium  Ichthys  ,  amril» 
Alpheus  navigaciir  vi  propê  ;  oppida  ,  Aulon  ,  Leprioii^ 
promontorium  Piatanodes  :  cm  nia  hxc  ad  occafum  verià. 

Ad  meridiem  aucem  C)  pariffius  finus  cum  urbe  Cypa-' 
riflà  Lxxii  millium  pafluum  circuicu  :  oppida ,  Py  los  ^  Me- 
chone  ;  locus  Helos ,  promoacorium  Acritas ,  finus  Aïî- 
nxus ,  ab  oppido  Aline  y  Coronccus  à  Corone  :  âniuncuc 

(  x6  )  Pline  pour  mieux  marquer  la.  Pifi  autcttnent  nomm^  Olympie  ^ 

poficion  d'Olympic  où  éroit  le  temple  entre  les  monts  Oifa  Se  CHvmpe.  Il  ob- 

en  queftion ,  die  qu'elle  G&,  à  douze  ferve  que  l'opinion  de  qudqucs  -  uns 

milles  de  celle  vidie  de  la  côte.  La  eft  qu'il  n'y  eut  jamais  au  Pcloponefe 

ville  de  la  côte  qu'il  choifit  pour  de  ville  nommée  Pife.  Le  nom  mo- 

point  fixe  eft/'_)  /c)j.  Cette  ville  ne  fau-  derne  (ÏO/ymple  eft  Ldn^jnuo  (Aon 

toit  donc  ctrc  aujourd'hui  NavarrinOj  Cadaldus  j  StoMriioion  N^ei y^o/Acd 

comme  il  plait  à  Sophianus ,  non  plus  félon  d'autres, 

qae  ^o/7icAitf^  conune  traduifenc  Ni-  (jo)Ce  fleuve  fe  nomme  aujeur^ 

ger&Dupinet,  pulfque  ces  deux  villes  d'hui félon  Alplioiife  Adrien; 

(qui  peut-être  font  la  même  )  ne  fonc  Rophita  ou  Rophca  lelon  Sophtanu& , 

point  en  Elidc ,  mais  fort  éloignées  Niger  écrit  que  ceux  du  lieu  le  non^' 

de-là ,  Mercaror  plaçant  Ndvarrûio  9c  ment  Orphea  j  mais  que  les  Italiens  le 

Rufcclli  Zonickia  au  voifînage   de  nomment  Cir^on^  ou  ,  comme potient 

Modon  dans  l'ancienne  Mejfenic.  Au  quelques  Cartes ,  Darbon. 

reâe,  cotifulcez  ci  -  acres  la  noce  cin-  (5 1)  Âujourd.  le  cap  Tornefe  félon 

qoante-hnicieme  du  udeme  chapitre.  Dttpioet^  le  cap  Jordan  félon  un  antre. 

(17)  A  xxxvn  M.  D  pasd'Elis.  (3 1)  Quelques-uns  lifeat au  texte 

(18)  On  fait  que  les  Grecs  divifoient  navigabiUs prope  fex  oppida.  Je  penfe, 

le  tems  en  olympiades ,  qui  compte-  avec  le  Perc  Hardouin  ,  qu'il  faut  lire 

noient  qnatce  années ,  9c  ces  olym-  avec  cinq  des  meilleurs  manufcrits  na- 

piades  prcnoient  leur  nom  du  temple  vigatur  VI  propè   c'eft  -  A  -  dire  proph 


eeoit  vouu^ieia  viue  aUlymfu,  au-  tort  uiitee  a  expnmery/x  miiie pt 
tremcnt  nommée  Pife^  dont  on  va  l'égard  de  prope  il  ne  faïuoit  le  rap- 
parier. Quelqu-\s-uns placent  l'inftitu-  porter  aux  villes  Aulon  ôc  de  Leprion 
tion  des  olympiades,  c'cft  -  à  -  dire  la  comme  fe  l'eft  figuré  le  P.  Hardooin» 
premieteanneeolympiadique, trente-  puifque  ces  villes  font  £ort  éloigoées 
cinq  ans  avant  la  fondation  de  Rome,  de-là ,  étant  (ïcuées  fttf  le  Ntdn  8E  HOU 
(i^p)  Stc^bon  plaçe  les  ruines  fusVJ/jtMe, 
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terres  jLdoiiase' milles  de  Pylot  (16) ,  eft  le  Temple  (17)  deJupiter^ 
dooK  h  çéïébrixé  tient  aux  faftcs  {x  mêmes  de  la  Grçce.  JÀ  ëtoic 
auiEU  TlUedcPiie  (151)  ;  TAlphée^jo)  paflè  devant  ;  farUcèté 
ctt  le  promontoire  Ichcbys.Cji)  ;  TAlphée  .eft  navigable  enviroii, 
l'eTpace  de  fix  milles  (31}':  fuivenc  les  villes  d*Aulon(3})  &  d&. 
Lcprion (34),  le  promontoire Platanodes(3  5}  :  toat  ce  qu*on  vienc 
de  citer  eft  vers  le  cooch.int. 

Au  midi  on  trouve  la  ville  &  le  golfe  de  Cyparini'  (3  (î)  ;  cclui-i^ 
da foixantc.douzemîllepnsdêcircuir.  Les  villes  font  Pylos(37), 
Mcthone  f  38),  &Hclos;  dumoins ,  le  lieu  où  Hclos(39)  ^toit  au- 
trefois; le  promontoire  Acritas(4o),le  golfe  AfincCjainfi  nommé 
de  la  ville  d  Ahnc  '40*),  &  le  golfe Coronée (41  ),ainri  nommé  de 

ville  dcCQronc(4i):  ils  font  féparés  (43)  l'un  de  l'autre  par  le 

(}  3)  Aujourd'hui  la  Fiatond  ÙAan  Pylos  d'Elide. 

ilufcelli.  (j  S)  Aujourd'hui  ;1A)(/d/7. 

(34)  11  y  avoir  en  Arcadie  une  ville  (  j9  )  Scrabon  Hc  Paufanias  obfcr- 

de  oe  nmie  nom.  U  ne  fituc  pas  les  venc  que  cent  ville  fut  déimice  par 

confondre  j  cellf  -  ci  ccoit  en  Elide  les  Lr.ccdémoniens. 

&  vers  la  coce.  Niger  en  fait  Chiapa,  (40)  Aujourd'hui  Capo  di  Gallo  fe- 

(55)  Plataihiea.  Ainfi  portent  tons  ton  la  plupart  des  Modernes  ;  Capo 

les  manufcrics ,  &  non  pas  P/aianiJluSj  Fenctico  ùXon  le  Pere  Hardouin. 

comme  il  plaie  de  lire  à  Hermolaiis.  f  40*  )  Cette  ville  n'exifloit  dcji 

On  Ut  Pidtamodcs  par  une  m  chez  plus  du  tems  de  Paufanias,  comme 

Smb<»i,  qui  place  ce  promontoire  i  cet  Auteur  nous  l'apprend.  Au  même 

cent  vingt  ftades  du  promontoire  Co-  lieu  tft  aujourd'hui,  fc!on  Dupiner, 

riphape  dont  Rufceili  fait  Capo  di  U  ville  à'Eanari  j  d'où  le  golfe  d'£a- 

Mcadon.  J*ignoèe  le  nom  tiiodeme  de  nari  prend  Con  nom.  Niger  SAfinc 

Platanodes.  fait  Anchora  ^  Se  Sophiaiuis  en  fait 

(3 6)  Aujourd'hui  le  golfe  Se  la  ville  Phaneromtni.  Le  colfc  d'Afme  fe  nom- 

de  Larcadià  félon  Sophianus  j  mais  moit  aufli  le  golfe  de  M<jfene  dans 

félon  Rufceili  la  ville  fe  nomme  au-  Hifage  ordinaire  ;  mais  c'eft  impropte- 

jourd'hui  Nico.  Dupinet  au  contraire  ment.  Voyez  la  note  4(>  du  chap.  il. 

donne  à  la  ville  &  au  golfe  le  nom  de  (41)  Aujourd'hui  màme  le  golfe  4c 

ConeUo.  Rufceili  donne  aufli  le  nom  Coron  3  <\ni  n'eft  quNine  dépendance' 

de  Conello  au  promontoire  de  Cypa-  de  celui  CiAJtne. 

ri^e  chez  Ptolémée  j  mais  Niger  lui  (421  Aujourd'hui  même  Coron. 

donne  celui  de  Phi/atra  ou  de  S.  (43)  Dupinet  a  compris  qu*i  la  Imte 

(     Ce ft-là cette Py/oj de MelTe-  ces  deux  villes  écpit  le  promontoire 

nie  dont  Rufcel"  fiit  Zon'uhia  y  Se  de  T.vnarc,  ce  <|ain*eft  nulUmencle 

qu'il  ne  iàui  poi.it  confondre  avec  fc;;s  de  Phnc. 
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Tacnaro  promontorio  ;  ibi  regio  MefTenia  duodeviginti 
moncium  ,  amnis  Pamifus  :  incus  autem  îpfa  MelTene , 
Ichome ,  Oechalia  ,  Arène ,  Pteieon ,  Thryon ,  Dorion , 
21aiicle  ,  variis  clara  temporibus  :  hujas  finus  circuitus 
I.XXX  M.  pafT. ,  trajeâus  verà  xxx  M. 

Debinc  à  Tacnaro  ager  Laconicus  ,  Ubenc  ^ends  ,  6c 
fijius  circuita  cvi  m.  y  craje^bi  xxxix  m.  Oppida  Txm^ 
rum  y  Amyclae,  Pberx ,  Leu6bra ,  &  intus  Sparca ,  The-, 
ramne ,  ac^^ue  ubi  fuêre  Cardamyle ,  Picane ,  Anthane  : 
locusThyrea  ,  Gerania.  Mons  Taygetus  ,  amnis  Eurocas, 
finus  yEgilodcs  ,  oppidum  Pfammatlius ,  fînus  Gytheaces 
ab  oppido  :  ex  quo  ad  Cretam  infulam  certifïjmus  curfus  : 
omncsaurem  Malca:  promontorio  includuncur. 

Qui  fcquicur  (inus  ai  Sc\  llxum  ,  Argolicus  appellacur , 


(44)  Aujourd'hui  Cap  de  Metapan 

ou  Cap  des  Cailles  félon  le  Pcre  Har- 
douiii;  Capo  M^'ina  félon  Rufc-MU. 

145  }  Amli  nummce  de  U  tanicuic 
e  de  Meffene  ,  aujourd'hui  Matttt- 
gia  fjlou  Homiius  \  MoJJenigo  félon 
le  Perc  Hardouin.  La  contrée  Mefle- 
niaque  fe  nomme  aujourd'hui  Andu- 
nia  feion  Sophianus. 

(  4^  )  Aujourd'hui  Stromlo  félon 
Niger  ^  Pirna:^a  félon  Mercaror.  Ce 
fleuve  a  la  rcpuution  de  guérir  les 
maladies  des  eti6in$  febn  TobCecva- 
(ion  de  Hondius. 

(46*)  M.d'Anvilleécritque  fes  vef- 
tiges  fonc  appelles  dans  le  pays  Mavra- 
matia,  c'eft-a-dire  les  yeux  noirs.  Hon- 
dius place  MefTlne  fur  la  côte  (  en  quoi 
il  s'écarte  de  Pline  j ,  &  il  en  Êdc  Mat- 
tagia. 

(47)  Ithomeji'ctoit  ancrechoiè  que 

la  citadelle  de  Mejjenc^  comme  nous 
rapprend  Strabon.  A  l'cgnrd  des  cinq 
viÛesfuivanies,  Pline  cil  k  feul  ^ui 


faiTe  mention  de  Z oncle,  ^  les  quatre 
autres  n'ont  laiflî^  d'elles  aucun  vef- 
tige.  Deux  d'entre  elles  font  fort  cé- 
lèbres chez  Homère  &:  'chez'  les  au- 
tres Pbètes; 

Quot  Heloi  8c  PlliMa»Cctico  quot  flebilc  vati 
DotioQ .  &c.  Sia<t.  Thtk- 1.  9. 

Itliome  ctoit  fituce  fur  une  montagne 
dtt  même  nom ,  appellée  anjoar^ni 

u/cano. 

(48)  Le  Perc  Hardouin  entend  ceci 
du  golfe  d'Ajine  ou  de  xMeJfene  ,  & 
non  pas  du  golfe  Je  Cbrwt. 

(49)  Cette  province  fc  nomme  au- 
jourd'hui T^aconia  félon  le  Perc  Lu- 
bin  )  Maina  félon  le  Perc  Hardouin. 
Ce  dernier  obferve  que  les  Mainotts 
jouifTent  encore  fous  la  dominarion 
du  Turc  de  la  niCnie  liberté  tlont  les 
Laconiens  jouilloient  fous  l'empire 
Romain. 

(50^  Aujourd.  Gclfo  dï  Colochina. 
(5 1)  Les  M(T".  portent  cvi. M. &  non 
ccvi.  comuie  la  plupart  des  Editeurs. 

promontoire 
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promontoire  Txnarc  (44).  Tout  ce  qu'on  vienc  de  décrire  au  midi 
forme  la  région  Mcflenicne  (45)  qui  renferme  dix- huit  montagnes 
&  le  fleuve  Pamife(4(j).  Dans  l'intérieur  decettc  région,  eft  la  ville 
èc  le  chef-lieu  Mcflcnc  (4<> *)  :  on  y  trouve  au(fi  Ithome  (47) ,  (Echa- 
lie,  Arène,  Stcléon ,  Thryon, Dorion ,  Zancle;  chacune  de  ces  vil- 
les a  eu  fon  tems  de  célébrité.  Le  golfe  (48)  Coroncc  a  de  circule 
quatre-vingt  mille  pas ,  le  trajet  n'eft:  que  de  trente  milles. 

Enfuitc  ,  6c  palfc  le  promontoire  Txnare,  on  trouve  la  cam- 
pagne de  Laconic  (49)  ,  dont  les  habicans  ont  continué  d'être 
libres,  &  le  golfe  (50)  Laconique  qui  a  cent  fix  milles  1  5 1  )  de  cir- 
cuit, ôc  trente-neuf  milles  de  travcrféc.  Les  villes  qui  le  bordent, 
foacTacnare  (51) ,  Amyclcs  (53)  ,  Phcrcs  (54) ,  Leurre  (55); 
celles  de  Tincàieur  des  terres  font ,  Sparte  (  5  ^) ,  Théramnc :  c*eft 
aoài  là  qu'étoient  autrefois  Cardamyle  ^  Pitane  ,  Ânthane  :  en 
outre  OQ  y  trouve  lelien  noniin^  Tyrée  »  Gérante ,  le  mont  Tay* 
gctc(57)9lativie|e£arotas(58)9legoUè  i£gilodes  (59)  >  la  ville  de 
Pfammadie  (tfo),  le  gdfe  Gydiéate ,  ainfi  nommé  de  la  ville  de  Gy« 
thée  (6 1  ).  Le  trajet  le  plus  sûr  d*Achaïe  en  Oete^iè  Êucparcegolfe; 
la  totalité  de  ces  golfes  Ce  termine  au  promontoireMalée  (6 1  *), 
'  Le  golfe  fiaivanc  qui  s'étend  juTqu'au  promontoire  Scyllée  (6 


(5 1)  ÂuioWdltiii  TtrcapoR  feton  ^er.  On  a  parlé  de  la  chftte  d*iine  par- 

Dupinet^  Ctrcapoli  félon  Rufcelli.  tic  de  cette  montagne  .111 1.  a  ,  ch.  79. 

(5  0  Àl|joacd'lmi  fordoniA  félon  (  5  s  )  Aujourci  lmi  Bafdopotamo  fe- 

Niget.        "  Ion  Sophianusj  Itn  ielon  Niger.  Le 

.  (f  4)  Pheres  du  golfe  Laconique  me  gplfe  Hcpilode  eft  inconnu, 

paroît  devoir  être  aujourd'hui  Vtilo  (59)  Aujourtfluii  le  golfe  du  C«p 

9U  oeut  -  être  Cohelùna^  chef  -  lieu  di  Pagu  félon  Dupiiiec. 

niboeme  da  golfife.  (<^o)  Aujourd'hui  C^po  4U  Pagu  fè- 

(55)  LeuSrej  ne  pOEoSt  être  aujour-  Ion  Rufcelli. 

d'haï  S.  Anfolo ,  8c  non  pas  IJlcehia,  {6 1 )  Aujourd'hui  Coh-Kytia,  feloa 

qui  eft  fur  U  golfe  de  Coron.  M.  d'AnvtlIe. 

(5  6)  Aujourd'hui  Afj/&Anz,  ou  plu-  (6i*)  Aujourd'hui Capo  Malio félon 

tôt  Pa/eo-Kkori  ,  comme  veur  M.  Mercator  j  G;/v  ^î.  .^«^«r/o  fclon  le  P. 

d'AnvUle,  Il  ne  relie  aucun  vcftige  Hardoum  j  Capo  Malio  di  S.  Angdê 

des  cinq  villes  fuivances.  félon  le  PereLubin. 

(57  j  Anjoutd''hai  Portos  félon  Ni-  Aujourdliai  Cap  de  ScAiHh 

Tom.IL  Kk 
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trajeéhiquinquaginta  millia  paiTuum  ,  idem  ambîcucen- 
tum  fexagintaduo  mîUia  :  oppida  Boca  ,  Epidaurus  ,  Li- 
mera cognomine ,  Zarax ,  Cyphanta  portus  :  amnes ,  Ina- 
chus ,  Erafiniis ,  inter  quos  Argos  Hippium  cognomina- 
tum  ,  fupra  lociim  Lcmcn  ,  à  mari  MxM.  paduiim  ;  no- 
vemque  additis  millibus,  M)  ctnx.  Se  ubi  fuiflc  Tyiincha  tra- 
dunt,  &:  locus  Mantinca.  Montes ,  Artemius  ,  Apefantus , 
Aftcrion  ,  Parparus  ,  aliiquc  undecim  numéro  ;  fontes 
Niobe  ,  Amymone  ,  Pfammatc.  A  Scvllco  ad  Ilthmum 
CLXXVii  M.  pafluum  :  oppida,  Hermionc,  Trcczen  ,  Co- 
ryphailuxn  ;  appeliaciuiK^ue  aliasluachium,  aliàs  Diplium, 

{(>))  On  !e  nomme  aulour^ai  (70)  C'eft  A  ce  fleuve  qu'a  rapportée 
Go/fo  di  Napoti.  vers  du  troiiîerae  livre  des  queftions 

(64)  Clxii.  m.  «infi  portent  les  luntrelles  de  Seneque  : 

meiUentS  flumuTcrics,    &:    non    pas      .    Rcddlmt  ArgoUcUingeotEiafîainiiiHdifc 

CLxxii.  M.  comme  lifent  les  Editeurs.  Perfonne  n'a  pris  foin  de  noitt  ap» 

(65  )  Aujourd'hui  y atica  félon  Ni-  prendre  fon  nom  moderne. 

§er.  Je  croirois  plutôt  que^eft  aujoar-       (71)  Argos-Hippium ,  ainfi  nommée^ 

'hui  Martan.  à  caufe  des  pâturages  des  chevaux  , 

{66)  Pour  la  didinguer  d'une  autre  me  paroît  avoir  été  au  lieu  où  l'on 

Epidatire  fitu^  aflêz  fâs  de-U  aa  voit  encore  le»  nuiies  4'ttfie  ancienne 

golfe  Saronique.  Celle  dont  il  eft  ici  ville  que  Mercator  prend  pour  les 

queftion  eft  aujourd'hui  Mahafia  fe-  ruines  de  Tyrinrhe,  car  elles  font  fort 

lionHondius.  Le  Pere  Hardouin  pré-  voifines  de  Napoli  Vccchio ^  qui  eft 

tend  qu'aujourd'hui  même  on  la  nom-  fanctenne  NaupUa  ,  qu'  on  fait  avoi£ 

me  Epcdaura.  Le  furnom  de  limera  été  le  port  de  ceux  A' Argos-Hippium. 
que  Pline  lui  donne  exprime  un  port.      (71)  Fameux  chez  les  Poètes  par  les 

(^7)  Ainfi  nommée  in  mnncien  travaux  dVefeale.  Les  Editeors  lifent 

Zartx  fon  fondateur.  Cette  ville  me  ici  Lacam  Lernem  au  lieu  de  Locum 

paroît  être  aujourd'hui  Aracona.  Ni-  Lernem  qui  fe  lit  dans  tous  les  ma- 

ger  en  fait  Caroj  &  Girolamo  Ruf-  nufciits,  d'où  le  Pere  Hardouin  con- 

celh  en  fait  Zaracajt.  |eâure  qu'il  eft  ici  queftion  du  lieu 

(<)8)  Aujourd'hui  Porto  délie  Botte  d'une  ancienne  ville  ,  laquelle  avoit 

félon  la  plupart  des  Géographes.  Du-  en  le  même  nom  que  le  marais  Lemé^ 

pinet  en  fiut  Crami  j  qae  «Taimns  8c  qu'il  fuppofe  avoir  ht  beaucoup 

écrivent  Ciutri,  plus  voifine  de  la  mer  que  ce  marais  , 

(69)  Aujourd'hui  Planit^a  félon  dont  le  nom  moderne  eft  ^o/iisi^fe* 

la  plupart  des  Géographes.  lonM.d'Anviile. 
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prend  le  nom  d'Argoliqac  (6$)  :  ik  traverfée  e(l  de  cinquani» 
mille  pas ,  Ton  circuit  de  cent  foixancc-deux  milles  (64).  Les  villes 
^uile  bordent  font,  Boca  {(î5),Epidaurcfurnomméc  Limera  { 66), 
Zarax  (67) ,  le  port  de  Cypbanta  (68).  Les  Reuves  fonclaachus  (69), 
EraHnus  (70),  entre lefquels eft  Htué  Argos(7i),  furnomméHip' 
pium ,  au  dciïus  du  lieu  nommé  Lcrne  (71)  à  deux  mille  pas  de  la 
mcr;&:  à  neuf  mille  pas  en  fuseft  Mycene  (7  3;;c'cft  audî  aux  envi- 
rons de  là  qu'écoit  ,  dic-on ,  Tyrinthe  (74):  pour  Mantinéc  '75), 
le  lieu  cil  elle  écoit  en  porte  encore  le  nom.  Les  moni.igncs  (76), 
font  Artémie ,  Apcfante  ,  Adcrion  ,  Parparc  5c  onze  autres; 
les  fontaines  (77)  font  Niobé ,  Amymonc ,  Pfamathc.  Ladiftance 
du  promontoire  Scyllée  (78)àrifthme,  eft  de  cent  foixantc- dix- 
(èpc milles  ;  les  villes  font  Hcrmione  (79) ,  Trœzene  (80) ,  Cory* 
phafie(8i)  »  &]a?iUed*Argos  (8z)  ,)e  veuxdirecelic qu  ondiftin- 
gue  des  autres  du  m£me  nom  en  Tappellanc  Inakhie  (S  3  ) ,  ou  Dip- 

(7j)  Mycene  n'exiftoit  déjà  plus  ^pefantus ;  c:ir  on  peut  Src  j4pefas  Sc 

dès  le  cems  de  Scrabon,  comme  il  ApefoMus,  de  même  qu'on  dit  EU-, 

nous  l'apprend  Im-oibBt.  phas  9c  Eiepkmm, 

(  74  )  Il  feroit  fuperflii  de  chercher  (  77  ]  Les  non»  modernes  de  ces 

(^aelciuc  part  les  veftiges  d'une  ville  trois  fontaines  font  pareillemenc  in7 

oui  Jcs  le  rems  de  Pline  n  exiftoit  connue.                             .     .  > 

déjà  plus  que  par  tradition.  Ainfi  les  (  78  )  Capo  SchilU  ,  où  finit  le  ^Ifô 

rmnes  dont  fait  mention  la  ('arte  de  de  Napofi  ae  Morée. 

\xMoTc€  par  Meccator  ne  fauroient  (79)  Aujourd'hui  Avaria  félon  Du- 

toe  celles  de  Tyrinthe  ^  mais  bien  pinet  ^  Rofcelli. 

plmdt  celles  A'Argos-Hippium,  com-  (80)  AnjouixTliitt  Pleda  ibkm  le  P. 

me  |e  l'ai  fait  voir  plus  haut.  Lubin. 

•■   (  75  )  Aujonrdnui  Mantilia  félon  (8 1  )  Ptolcméc  &  P.mfinias  en  font 

Dopinet  y  tradnfliea  Iv^ieâie*  un  promontoire  aujourd'hui  nommé 

{-rG)  Les  noms  modernes  de  ces  Caho  Zunchi  fclon  Niger  y  Cap0  dl 

montagnes  nous  font  inconnus.  Au  Afo</o/]  feion  Rufcelli. 

lie»  de  Àptfmm  on  lit  dans  qoel-  (8i)  LePereHardouin  sTécatte  ma* 


ques  manufcrits /^/7<r/tfj  j  ^/7fM:  com-  nifeftement  de  l'efprit  de  Pline  en 

mt&Aptfas  cEoit  une  mont;u?ne,  &  prétendant,  avec  quelques  Savants, 

^Amts  en  fôt  une  antre.  En  effet  que  Argos  Hippium  Se  Argos  /»«- 

i^p^^felitaunichezPaiininia$î«iais  cAiemij  autrement  nomme  Dipjîum^ 

{*e  penfe,  avec  le  Père  Hardo  lin ,  que  éroient  une  feule  6c  même  ville  ibus 

a  le^n  de  ces  manufcrits  n'en  eft  pas  des  noms  différents. 

■ioiiisviciettfe>  &  qnePline  a  écm  (iij)Chikiioitiiiioiceitifi  parcequo 

KkiJ 
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Argos;  portus  Schœnitas,  iînus  Saronicus  dim  querno 
ncmoreredimitus ,  unde  nomen,  ita  Grxciâ  antiquâ  ap- 
Déliante  quercum  ;  in  co  Epidaurum  oppidum ,  iEfcu^ 
lapii  delubro  célèbre  ,  Spirxum  promomorium  ,  portus 
Anthedon ,  Ôc  Bucephalus  ;  &  quas  fupra  dîxeramus ,  Cen- 
clireae ,  Ifthmi  pars  altéra  cum  delubro  Neptuni  quinquen- 
nalibus  inclyco  ludis.  Tôt  finus  Peloponnefî  oram  lanci- 
ïiant  ,  tôt  maria  allatrant  :  û  quidem  à  fcptentrione  lo- 
nium  îrrumpit ,  ab  occidente  Siculo  pulfatur  ,  A  mcridie 
Cretico  ureetur,  ab  oriente  brumali  ^geo ,  ab  oriente 
folftitiali  Myrtoo:  quod  à  Mcgarico  incipiens  iinu ,  to^ 
cam  Atticam  alluît» 

De  ArcadicL 

Catut  Mediterranea  cjus  A rcadia  maxime  tenet  ,  vas^ 
diqiie  à  mari  rcmota  :  initio  Drymodis ,  mox  Peiafgis  ap* 
pellata  ;  oppida  cjus,  Pfophis,  Mantinca  ,  Stymphduni> 
Tegea,  Anci-onca  ,  Orchomcnum  ,  Pbeneum  y  Palan- 

iefleuve  lepIiuvoifind'elIeécoitr/iM-  net.  Eneia  eft  l'ancienne  iHe  A'Egine, 
chus,  aujourd'hui  nomme  P/uniq^a.  .      (87)  Aujourd  luu  f'i^iaJa  félon  Ni- 

(84)  Ceft-i-dire  deftituce  d'e.iu.  ger;  Pidjvr.i  ,  Kl.  d'Anville - 

(8  <  )  La  plupart  des  uianuicrits  por-  Cheronijï  iolon  Sopluanus.  Ce  deiniec 

tent  Chmujs  ^  &  d'auctes  ScAmus,  nom  eft  on  veftige  du  nom  de  <S'«r4Mu> 

Mcla  ccrit  Schanices ,  en  quoi  il  eft  e^ue  que  porroit  le  voifinage.  RuiceHi 

fuivx  par  Ptolcmée.  Aulli  Sylburgius  uaduit  hjiu/jpia, 
dans  les  noces  fur  PaoTanias  veat-il       (88)  Ce  temple  croit  à  cinq  nulle- 

qu'en  cet  endroit  de  Pline  on  Ufe  pas  d'Epidaure  félon  Tite-Live.l.  45. 
SchMius,  avis  auquel  j'ai  cru  devoir      (89)Je  ne  trouve  nulle  part  Ton  nom 

ocfcrer ,  au  moins  en  partie.  moderjic ,  non  plus  que  celui  des  porta 

(86)  C'eft  pourquoi  nos  Druides,  6: Anthedon  &  de  Bucéphale.  Sur  ot 

c'e(l-.i-dite  Prctrc;  lonficrés  au  culte  dernier  confulcez  OrtLlii». 
du  chcne,  font  quclouctois  aulli  ap-       (90) Quelques mamifcritsUfent^»^ 

pelles  Saronidcs  par  les  anciens  An-  thedus  au  lieu  de  Anthtdoa. 
teurs.  J'ai  obr.rvc  plus  huit  que  le       (9  0  Ainfi  nomméederiflede^y/t. 

gïlfcSatonique  s'nppellc  aujourd'hui  tos  dont  Pline  va  parler  au  chnpitre 

i^^Engta,  ou,  par  corruption,  11.  Cette  mer  chez  Plme  Fait  partie 

IplK  de  Ixn^a ^  comme  éoic  Dupi-  de  la  mer  JBgét  ou  Archipel^enm  ia 
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iie  (84).  Le  port  de  Schœnicas  (85)  ;  le  golfe  Saroniqoe  aune* 
fois  bordé  de  chênes,  d'où  lui  eft  venu  ce  nom  ;  car  les  anciens 
Grecs  donnoicnt  au  chêne  le  nom  de  Saronide  (86).  Là  eft  la 
ville  d'Epidaurc  (87)  ,  tameufe  par  le  Temple  d'Efculapc  (88), 
le  promontoire  Spirée  (89)  ,  le  port  Anthedon  (90) ,  celui  de 
Bucéphale,  &  Kcnkrée,  dont  on  a  dit  plus  haut  qu'elle  écoit  l'une 
des  deux  extrémités  de  l'ifthme  :  on  y  voit  un  Temple  de  Neptune 
célèbre  par  des  jeux  qui  s'y  font  tous  les  cinq  ans.  Tel  efl  le  ta- 
bleau du  Peloponcfe  ,  pays  en  proie  à  tant  de  mers  dont  il  entend 
de  toutes  parcs  le  bruillcmcnt  ,  ainfi  qu'à  tant  de  golfes  qui  fem- 
blenc déchiqueter  (es  rivages;  en  effet  ,  au  rcpccntrion  il  cfl  eu 
bncte  à  la  mer  dlonie ,  vers  roccidenc  à  la  mer  de  Sicile  au  midi 
il  eft  reflçrré  par  la  mer  de  Crète ,  à  l*orieM  bramai  {ia^  là  mer 
£gëe  ^  à  roriêâc  folfticiàl  ^  la  mer  de  Myrças  (9 1  ) ,  qui  baigne^ 
toute  l'Atdqae^coiiiiiieBcer  du  golfe  de  Mégare(9i).<  c 

De  VArcaiie. 

L'Arc  A  DIE  (i)  occupe  le  milieu  du  Péloponefc,  étant  de- 
toute  part  éloignée  de  la  mer.  On  l'appella  d'abord  Drymo- 
dis  (1)  ,  enfuîte  Pcla(gis.  Ses-  villes  font  Pfophis  (3) ,  Manti- 
nét  (4),  Stymphale  (5),  Tégëc  ((>) ,  Antigonée  (7)  ,  Orcho- 

Péloponefe  &  TArtique,  an  lien  que  nom  noderne  eft  i?ijRi^«M  félon  Ni- 
chez Ptolémée  la  mer  de  Myrtes  ell  ger.  ■ 
aux  environs  de  !.i  Carie.  (4)  Aafotinilint  Goni(a  Çêmn.  Nfii 
(  9Z  )  Aiijoud'iuii  même  Mtgàra  ger  ;  Mundi  félon  Z.ir<.Iu5  &  Giroliuna 
félon  Nieer.      '        \  '  R^ifcelii  j  yV/a«</i  idon  Leunciavitts  j 
•  (i)Seiof»lePtaeLalniilecoBtTée  TrapoUiiçaMon  êtznrre^. 
d'Arcadic ,  en  y  comprenant  la  Laoo-  (5)  Aujourd'hui  Fujfi  félon  Girola- 
nie,  fe  nomme  aujourd'hui  r^<7ron/<7j  moRufcelli;  Vulfi  (c\on  Dnpiner; 
cfefr'i-dire  que  l'Àrcadie  a  perdu  fon  Longamico  félon  Niger  j  Zaruca  félon 
aoétiiaiat'Comprife  dans  la  Lacome  Gcmiftns. 

moderne  appellée  T^aconid  ^  5c  qui  ((î)  Cerre  ville  feton  Pnnrmi.^  ;  c  roit 

faicpar tie du Pcloponefe , aujourd'hui  un  aflèmblaee  de  neuf  bourgs.  On  la 

la  JffortÀ.  nomme  li^efent  MvrA/f  félon  le  Père 

\i)  Drymodift«^eSMk6hènlEte  Lubin  d'après  Laonicus  Sc  Niger; 

d'arbies.                        ^  Moklia ,  félon  M.  d'Airville. 

.(j)  ^^ffàs  fisJon  Ptalânias  s'appel-  (7)  Queloues-uns  confondenc  An- 

kit  auuPfa^  8e  Erymmtlm»  Son  iSgw^e  awc Maadnée  doàt oa  vient 
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tium^  undè  Palatium  Romac  :  Megalopoiis,  Gorcyna»  Bu^ 
colium ,  Girmon,  Parrhafie  ,  Telphufa,  Melanza,  He- 

rîca ,  Pylle ,  Paflcnc  ,  Agrsc ,  Epium  ,  Cynactha ,  Lepreon 

Arcadiae  ,  Parthenium  ,  Alea  ,  Methydrium  ,  Enilpe  , 
Maciftum  ,  Lampe  ,  Clitorium  ,  Clconx  ,  inter  qux  duo 
oppida  regio  Nemxa  ,  Bcmbinadia  vocitaca.  Montes  in 
Arcadià  ,  Pholoc  cum  oppi^lo  ,  irein  Cvlîcnc  ,  Lycxiis ,  in 

de  parler ,  6c  prétendent  que  Manci-  même  que  de  Palantiton  les  Romains 

néeétantdeventiedé£erte,lesAigiens  firent  leur  Palatium  en  letranchant 

la  repeuplèrent,  &  que  l.i  nouvelle  pareillement  la  lettre /i. 

colonie  fubditua  à  l'ancien  nom  de       (ii)  C'eil  le  mont  Palatin^  Tune 

cène  ville  celui  ilAmdgonée  pour  fla^•  des  ièpc  collines  de  Rome. 

Cec  le  Roi  AntÎAOae.  Cl'eft  ce  que  dit       (  1 1  )  Aujourd'hui  Leontari  félon 

pofitivemcnt  Pmtarque.  Cependant  Hondius.  Mégalopolis  étoit  la  patrie 

Pline  aifeâe  de  diftinguer  formelle-  de  l'hiftorien  Polybe.  Cette  dcnomi- 

ment  ces  deux  villes,  &  il  fe  peut  nation  figniiîe  la granésvUk^  fcc*ell 

6ûe  qu'elles  fuflênt  en  effet  i  quel-  à  quoi  un  Comique  fidc  allufion  dies 

que  diftance  l'une  de  l'autre.  Strabon  dans  ce  vers  : 

fS  )  Sciabou ,  livre  8 ,  obferve  que  »  u  CrW/'Wk  autouid'bù  acù  pUu  ^ua  gtud 
d^lbniems  il  n'exiftoit  déjà  plus  aiip'  «ditec». 
cun  vedige  de  cette  Orchomene  d'As-       (i    Quelques  manufcrits ,  au  liev 

cadie  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  de  Gortyna  j  portent  Catina  j  5c  d'au- 

Orchomenc  des  Minyens  en  fia:otie ,  cres  Canina.  11  paroit,  par  un  palTage 

&  une  autre  Orehamme  des  Myniens  dePan£uiias,  qnll  fiût  lire  Gortys, 

enXhelTaUe.Homeredans  fon  cacalo-  fie  par  un  fragment  de  Rhianus» 

gue  fait  mention  de  celle  d'Arcadie^  Poète  grec,  quil  faut  lire  Gortyna, 

ainfi  que  de  Phéncc  qui  fuie  C'ed  peut-ctre  aujourd'hui  la  ville  de 

(9)  Au  jourd^oi  mÊme  Ftaeo  félon  Canona  qui  fe  trouve  dans  la  Cane  de 

le  Pcrc  Lubin.  M.  d'Anville Ut  la  Morée  par  Meicator,  &  qui,  jo 

fiia  y  dans  les  Cartes  modernes.  penfe ,  eft  la  même  que  Garitena^liien 

(i  o)  Ce  nom  de  Palantium  eft  com-  moderne  cité  par  M.  d'Anville. 
pofé  de  vrii^M  anciennement,  &  de       (14)  Théoctite  place Beco/roft  an* 

^atiam,  nom  de  lieu ,  &  Hgnifie  une  près  de  Mantince.  Il  me  femble  que 

ancienne  ville  nommée  Ântium.U'T.m-  c'eft  aujourd'hui  Neocajiro  Au  refte  , 

pereuc  Antonm  i'ayaiu  fait  rebâtir ,  ce  la  plupart  des  Editeurs  lifent  ici  Boctf 

nom  de  Palantium  ou  à' ancienne  An  '  lium  au  lieu  de  Baeoiium  que  poctenc 

tiarn  ne  lui  convenoit  plus  ;  c'eft  pour-  trois  des  meilleurs  manufcfiis. 
quoi  on  la  nomma  (iinplemenc  alors       (15)  Les  manufcrits  porrent  Car- 

jdntic,  &c  non  plus  Palantie.  On  U  mon ^  mais  je  croirois  allez  volontiers 

pomme  encore  aujourd'hui  même  avec  le  Pere  Hardouin  qu'il  fiutc  lire 

par  çoKmptioi»  d»  Jtiàû,  de  C(«iHMi»ftq«ec^Mtaacvill0.«infi 
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mené  (8),  Phcnéc  (9),  Palantic  (10),  foarcé  du  nom  <le  Palà* 
tium  (  1 1  )  à  Rome  ;  Mcgalopolis  (  i  x  ) ,  Gorty  ne  (13},  Bucolic  (14}, 
CarmoD  (  1 5  ) ,  Parrhafie  {16},  Thclpufe  (17)  ,  Melsenes  (18), 
Hcréc  (19),  Pylé  (lo),  Pallcne  (11),  Agrès,  Epie,  Cynxcha  , 
Lcpréon  d'Arcadie  ,  Parchenk,  AUa  (li),  Mechydricy  Enirpc, 
Macifte^  Lampé,  Clitorie  (23),  Oeone  (24).  Encre  ces  deiu^ 
dernières  villes  eft  la  contrée  de  Nemëe  (15),  appellée  aufll 
Bembinadie.  Les  montagnes  d'Arcadie,  font  Pholoë  {16}  ^  avec 

jKNunléé  du  fleuve  Camion  en  Arca-  tlca.  L'on  Ce  Vvûtse  ntm  lignifie  /a- 

die  ,  fleuve  donc  parle  P.uiruii.is.  ma  ,  pojlcs  ^  Scq.  c'eft-à-dire  ,  porte» 

{16)  Très  ancienne  ville  dont  Ho-  entrée,  fcc.  J^'ajlka  ^  DoJil\ii  ou  Pof- 

inere  parle  an  catalogue,  vers  1 5  o.  Pto-  ti\aQ^  une  ville  dam  la  contrée  d' Ar« 

l^ée  n'en  fiôr  adeune  minnoa }  ainfi  cadie.  Il  ne  finit  pas  h  confondre  avec 

ii  eft  k  croire  <ja*eUe  n'eadftoic  d^i  une  ville  nuxinmis  de  la  Morce  que 

plus  de  Ton  rems.  les  Turcs  ont  facca^ée  dans  Tautto 

(17)  Le  nom  de  cette  ville  fe  ilecle. 

ttoàve  écrit  dîvetftmenc  félon  les  dif-  (i  i)  Palfene.  Ainfi  pomac  qtiatr* 

fêrents  Auteurs  qui  en  ont  parlé  ,  car  manufcrits  ;  &  «f aalleuis  lo  Scholiade 

on  lit  tantôt  Thelpufa  ^  tantôt  Td-  d'Apollonius  remarque  que  Pallene 

phujfa  j  tantôt  Telphufa  par  une  feule  eft  en  Arcadie ,  mais  que  Pellene  eft 

y  j  ranti&c  même  Thamuja  Se  Delphu-  en  Achaïe.  Pellene  9c  Pellana  qui  fe 

>&r.  Inconnue  anfcnoanhoi.  trouvent  chez  plaHcurs  Editeurs  de 

(18)  MeUnis  en  grec  fîgnifie  une  Pline  ,  font  donc  ici  deux  leçons  très 
^^evrc  ou  une  vâcAe  j  &  c'eft  de-là  que  vicieufes.  Du  rcfte,  Pallene  eft  in- 

ville  de  MtUrtef  tiroir  fon  nom  fe<-  connue  aux  Modernes»  ainfi  que  rou' 

Ion  Scéphamu  &  Paufanias ,  <^eft-  i-  tes  les  villes  qui  fuivenc,  I  fexception 

dire  que  ce  territoire  étoit  renommé  de  trois. 

pour  les  bcftiaux.  11  paroit  que  le  pays       (11)  Aujourd'hui  Neojpui ,  félon 

tbamiffoit  en  eft^ec  d'excellents  pâtu-  Dupinet. 

rages  ;  car  on  trouve  iônvent  chex  les      (1 1)  Au|onrd'litti  Gardichi ,  (Sslon 

Poètes  vlridesque  McUnt    &  entre  Niger. 

autres  chez  Ovide  &  chez  Papinius.  (14)  Aujourd'hui  Pleda ,  iislon  Du- 

(19)  Je  trouve  dans  la  Carte  mo-  pinet  &  Girolamo  Rufcelli. 

dbme  du  Peloponefe  par.  Mercatoc  (15)  Niger  écrit  <rae  la  viUe&  le 
aux  confins  de  l'ArcacUe  ,  une  ville  territoire  de  iV^Mme  Te  MMXime  i  psé- 
nommée  Iria  :  feroit-ce  YHerée  de  no-  fent  Trtjlena,  '  . 
tte  Pline  ?  Girolamo  Rufcelli  prétend  {16)  Aujourd'hui  Xiricty  félon  lyri- 
que le  nom  moderne  de  Bena  eft  Kd-  gier.  Getniftosécrit  que  de  fon  tenu  t» 
voli ,  en  qiMÎ  il  eft  aj^yé  par  Du-  ville  &"la  contrée  fe  nommoicnt  Af- 
finât, tras.  Je  trouve  /^Jho  dans  la  Ou:  ce 
(ao)  PyU  ,  c'eft  aujouid  hui  f^oj-  moderne  de  Hondius. 
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quo  Lyca^i  Jovis  deliibrum  :  Maenalus ,  Anemifius ,  Par- 
tnenius ,  Lampeus ,  Nonacris  :  pr^eterque  ignobîles  oâo; 
amnes ,  Ladon  è  paludibus  Phenei,  JErymanthus  è  monte 
ejufdem  nominis  in  Alphanim  defluens. 

Reliquac  civitates  in  Achaia  dicendac ,  Aliphirxi ,  Abea- 
tx  ,  Pyrcrenfes ,  Paroreacx  ,  Paragenirx  ,  Torcuni ,  Ty- 
panei ,  Tiiryafii ,  Tricenres.  Univerlàe  Achaia:  libertatem 


(ij)  Où  naquit  Mercure  félon  la 
Fable.  Je  ne  trouve  chez  aucun  Mo- 
derne Ift  nom  aâael  de  cette  nronta- 

fne  »  noQ  plus  que  des  cinq  autres.  On 
iftingue  aujourd'liui  dans  l'Arcadie 
^  monts  principaux ,  outre  Xiria,  fa- 
▼oir  Pog  iui  que  jeccoûètre  le  Lycée, 
Zarex  ou  Zaraca ,  Olono  &  Charnu 

(2,7*)  Ce  n'eft  pas  la  mcme  ville  que 
Cyllene  d'Ëlide  dont  le  nom  aâuel  elt 
Chiarmita.  fdon  M*  d'AnvIlIe, 

(18)  Panai  lees  mpnis  moins  célè- 
bres croient  compris  le  mont  Cromon^ 
le  mont  Minthc  ,  le  mont  Evan^  &c. 
dont  les  Ancieiif  font  mention. 

(»9)  Le  LaJm ,  dont  les  Smni* 
ne  nou5  difent  point  le  nom  mo- 
derne ,  croit  un  fleuve  très  (amtxoi. 
die£  les  Anciens  pour  la  pureté  de  f«i 
eaux.  Ovide  céiebre  tantôt  la  rapidité 
j8e  tantôt  la  tranquillirc  de  ibn ^UfS;  - 

ArcaJes  bic  LadMijuc  tajpax  •  •  . 

Et  ailleurs  ; 

DooccSBilofi  ftactdoB  tadonh  ad  amnôb 

En  quoi  il  me  paroîr  m,inifefl:cment 
fe  contredire ,  ctre  jullemencrppris 
{MUT  les  Critiques. 

,()o)  Le  Ladon  félon  Pauâmias, 
prenoit  fa  fourcc  dans  la  campagne 
de  Clitoric  ,  vijyie  nommée  aujour- 
dlim  Gardiehi  félon  Nigçr.  Ceft 
donc  U  qu'il  faut  chercher  IçI^PÂ^ 
l?Vedoi»tpvidçadin  ' 


£A  Ucat  Arcadic ,  rhcDcum  diijcc  friocci, 
AmbigaU  fuTpcâus  aquis  :  qaai  DoAe  dmcto. 

Selon  M.  d'Ânville  Pheneosk  nomme 
aujourd'hui  même  Phonia.  V.  note  9. 

(31)  La  ville  de  mcme  nom  le  nom- 
me aajonrd*huî  Dinùsfona  (êlon  Ni^r. 
Voyez  la  note  3  de  ce  même  chap. 

(31)  Voyez  ci-de(rus  au  fujcr  de 
l'Alphce,  la  note  50  du  cinquième 
du^itre  de  ce  livre*  Au  refte ,  je  Us  «fe» 
fiMms  avec  les  manufcrits.  Les  Edi- 
teurs fubftiment  defluemes  tl'après 
Paufailias ,  félon  qui  ces  deux  nvieres 
fç  rendent  dans  XAIfhét, 

(il)  Voyex  la  première  note  da 
chapitre  précédent ,  à  laquelle  j'ajou- 
terai <|ue  \Achaic  n'a  point  de  déno- 
mination mpderne ,  parceque  le  par- 
tage de  la  Morée  aduelle  n'eft  point 
le  mcme  qu'ctoit  celui  duPéloponefe  j 
çnforte  qu'aujourd'hui  il  faut  chercher 
r^cAffiV  en  partie  fur  la  province  de 
Belvédère, en  partie  fur  celle  de  T\ar 
conie  ,  &:c.  Le  Pcre  Hardouin  fe  Trom- 
pe iorfqu'il  avance  que  ÏAchaie  doit 

prendre  ici  pour  toute  Tétendueda 
Peloponefe.  Je  penfeavec  le  Pere  Lu- 
bin  que  XAchaïc  de  Pline  &  de  Plu- 
tarque  étoit  ui^e  paitie  du  PclojKinefe 
étendue  le  long  de  la  c6te  d*onent  en. 
ocddent ,  depuis  Sicyone,  jufqu'a  Pa- 
pas }  je  dirois  mêmcsdepuisle  porc 
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Ja  ville  du  même  nom  ;  le  Cyllcnc  (17),  pareillement  avec  fa 
ville  (17*)  ;  le  mont  Lycée,  oiieft  ficuc  le  Temple  de  Jupiter  Ly- 
céen; le  Macnalc  ,  TArtemific  ,  le  Parthcn-c,  le  Lampée  ,  le 
Nonacris,  &  huit  autres  (28)  fans  célébrité.  Les  rivières  ,  font 
le  Ladon  (19),  qui  fort  des  marais  de  Phcnéc  (30),  &  l'Ery- 
mance  (31),  qui ,  forci  de  la  momagnc  du  même  nom»  fc  jette 
dans  rAlphécf^z). 

Les  autres  Cités  d'Achaïe  (33)  donc  il  rcfle  à  faire  mention, 
font  celles  des  Aliphiréens  (34),  des  Abeaces  (35),  des  Pyrge- 
(ês  (3^) ,  des  Paroreatcs  (37) ,  des  Paragenites  (38),  des Tortuns, 
desTypanées  (39),  des  Thriafieos  (40),  des  Tritèfcs  (41).  Do- 
micins  Néron  accorda  la  liberté  (41)  à  toute  TAchaïe.  L'étea- 


deLckhce,  jufquVi  Parras ,  puifque 
c'eft  depuis  \' Ijlhme  l'clon  Pluie  ^ue 
commence  le  nom  Acheté,  Let  cités 
dont  notre  Aiueur  va  parler  ,  étoient 

S lus  ou  moins  cloignccs  de  la  côte , 
c  teiminoient  en  quelque  force  la 
prolbndeiir  de  l'Achaïe  dans  l'inté- 
riear  des  Cems.  Audi  les  Auteurs  qui 
en  ont  parlé  les  placent  les  unes  cit 
Meff«iU«i  les  autres  en  Elidcj  les  au- 
tres en  Arcadie  ^  ,  &c  ,  fans  doute 
dans  le  préjiiec  que  tout  le  nom  dA- 
cbû'e  nVxcé£>ic  point  ane  certaine 
diflance  du  rivage. Iilais  il  paroît  que 
Pline  a  voulu  comprendre  dans  l'A- 
chaïe propre  toutes  les  cites  c^ue  Né- 
ron avoir compiifes  dans  les  pnviléges 
de  franchife  accorde*;  î  l'Achaïe. 

Jf4)  AUphirc  ccoit  une  ville  d'Ar- 
e  félon  Polybe ,  Tice-Live ,  Cice- 
ton  ,  &c.  inconnue  aujourd'hui. 

^  (i  5)  Ceux  ^Ab:a ,  ville  de  McfTe- 
nie  lelon  Ptolemce.  Son  nom  mo- 
derne eft  Calamata  félon  Sophianas.  ' 

(}  6)  Ceux  de  Pyrgos  j  ville  d'Arca- 
die  félon  Hérodote ,  1. 4 ,  inconnue 
anjonrdliiii. 
(1 7}  Ceux  de  ParorM,  ville  d'Af 
Tom.IL 


cadie  lelon  le  même  Hérodote  Se  Ste- 
pJianus.  Cette  dénomination  déiigne 
une  ville  ficuée  i  la  racine  d'une  mon^ 
tngne.  Les  manufcrits  pinrcnr  les  uns 
Forçât* ,  &  les  outres  Parethcs  ;  mais 
il  eft  évident  qu'il  y  faut  lire  Ptvo^ 
reau ,  puifque  ce  nom  fc  trouve  dits 
Hérodote      chez  d'autres  Aurcurs , 

3ue  les  manuicrits  de  Pline  fe  conire- 
ifenc ,  Se  qu'ils  n'ofirent  que  des  le- 
çons auflî  fufpeûes  qu'inconnues. 

(  j  8)  Inconnus  à  tous  les  autres  Géo- 
graphes ,  attffi4)ieB  qat  les  Tamau, 
Ces  deuznomsfencfeccfttfpeâés  d'a- 
voir éré  corrompus. 

(39)  ly panée  ou  Tywpanee  eft  une 
ville  de  l'intcrieur  de  YEUde  félon 
PtolciiKC.  ntipinet&  GiioUimo  Ruf- 
cclli  en  ^ont  aujourd'hui  /.«o/M/<iri« 

(40)  Il  y  a  apparence  que  ceibntles 
Thriufes  de  Stcphanus,  c'ell-à-dire  » 
ceux  de  la  ville  de  Thrius  qu'il  place 
aux  environs  de  Patras ,  mais  dont  ou 
ignore  le  nom  moderne. 

(41)  Lifez  Triraen/csyan  lieu  de  Tri- 
tenfeSi  c'eft-i-dire  ceux  de  TriuajsiWQ 
annexée  iTAtcadie  felon  Panfanias. 

.  (4a).VoyexSttitone,  vie  de  cetl&n- 

Ll 


Diyiiizeo  by  Google 


Z66      NATURALIS    HISTORIjE    LIB.  IV. 


Domitius  Nero  dedic.  Peloponncfus  ,  in  latitudinc  à  pro- 
momorio  Malex  ,  ad  oppidum  VEgium  Corintbiacî 
fînus ,  CLXXXX  M.  pafl.  pacet  ;  at  in  tranfvcrfum  ab  Elide 
Epidaurum  cxxv  m.  ;  ab  Olympia  Argos  per  Arcadiam 
Lxvili  M.  ;  ab  eodem  loco  ad  Phliunta  didba  menfura  eft  : 
univerfa  autem  ,  velutpenfantexquorum  incurfus  Naturâ, 
in  montes  vi  atque  LXX  attollitur. 

Gracia  &  Anlcà. 


Caput  AbIsthmi  angalliis  Hellas  incipic ,  noftris  Gra:cisi 
7.  appellata  ;  in  eâ  prima  Accica  ,  anciquitùs  Acbe  vocata  ;  ac- 
lingit  ifthmum  parte  fui ,  qux  appcilatur  Megaris ,  à  co- 
loniâ  Megarâ ,  è  regione  Pagarum  :  duo  hacc  oppida  ex- 
currente  Peloponnefo  fita  func  ucrâque  ex  parte ,  velut  ia 
humeris  Helladis.  Paga:i  &  amplius  iEgofthenenfes  con- 


pereur ,  ch.  14  j  l'lutarque ,  vie  de  Fla- 
minius  \  Philoftrate ,  fur  la  fin  du  cin- 
quième livre  \  Dion  ,  1.  6  j  ,  &rc. 

{43)  La  longueur  étant  toujours 
fuppofce  plus  confidcrable  que  la  Wt- 
geui ,  latiiudo  ne  fauroit  fignifisr  ici 
largeur j  mais  feulement  la  plus  grande 
étendue  ,  en  quelque  fens  qu'elle  fe 
prcfente ,  &  toute  abftradion  faite 
des  dilHnâtons  de  longueur  Se  de  lar- 
geur i  au  refte ,  le  Péloponefe  eft  à-peu- 
près  aufli  lar^e  que  long  :  ce  qui  ter- 
mine toute  difficulté. 

(44)  Les  meilleurs  manufcrits  por- 
tent ad  oppidum  j¥.gium  j  &  non  pas 
cd  oppidum  Lechtum  j  comme  lifent 
quelques  Editeurs.  Outre  que  la  pre- 
mière leçon  eft  confirmée  par  Strabon, 
la  féconde  eft  démentie  par  la  mefure 
réelle  du  Péloponefe  ,  pris  entre  le 
promoutoire  en  queftion  ÔC  le  cap 


Malée  \  car  en  ce  fens  il  n'a  que  b. 
moitié  de  fon  étendue  réelle,  au  lieu 
que  félon  Pline  ,  il  s'agit  ici  de  fa  ma- 
jeure dimenfion.  Le  nom  moderne  de 
uîgion  félon  Hondius ,  eft  yoJîi\a  ou 
Bojli-[an  ,  ville  que  les  Turcs  ont  dé- 
truite. 

(45)  Les  meilleurs  manufcrits  por- 
tent ce  nombre  clxxxx.  m.  p.  &  non 
pas  CLX.  M.  p.  comme  lifent  la  plupart 
des  Editeurs.  Strabon  ne  retranche  du 
nombre  que  nous  avons  fuivi ,  que 
quinze  mille  pas ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il 
retranche  vingt  -  cinq  mille  pas  de 
moins  que  ne  font  ces  Editeurs  :  ce  qui 
confirme  encore  la  leçon  des  manuf- 
cnrs. 

(46)  Les  meilleurs  manufcrits  por- 
tent ce  nombre  lxviii.  m.  &  non  pis 
Lxiii.  M.  comme  lifent  la  plupart  des 
Editeurs. 
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due  (43)  du  Pcloponefe,  depuis  le  Promontoiie  deMalëe  jufqu'à 
la  ville  d*iEgion  (44}«  'aa  goUè  de  Corindie,  eft  de  cent  (45) 
quatre-vingt-dix  mille  pas;  mais,  à  le  mefurer  en  traven,  depuis 
l'Ellde  jurqtt*à  Epidaure,  on  compte  ccnc  vingt-cinq  mille  pas; 
depuis  Olympic  jufqu'à  Argos ,  par  l'Arcadie,  foixante-huic  mil- 
les (46);  depuis  cette  même  ville d'OIympic  jufqu'à  Phlionte  (47), 
on  compte  la  diftance  dont  j'ai  déjà  parlé  plus  haut  (48)*  LePélo- 
poneiê  renferme  jufqu'à  foixante-feize  montagnes ,  comme  Ci  la 
Nature  vouloit  lui  rendre  en  hauteur  ce  qu'elle  a  retranché  de 
fes  bords, 

La  Grèce  &  HAtdquem 

Apuès  le  détroit  de  l'Ifthme  (i),  commence  l'Helladc,  ap< 
pdlëe  Grèce  (i)  par  les  RomaÎDS.  A  ibn  entrée  eft  TAttique  (3), 
dont  Tancien  nom  étoit  Aélé.  La  partie  de  THellade  qui  tou- 
che à  llfthme ,  s'appelle  la  Megaride  (4),  ainfi  nommée  de  la; 
Colonie  de  Mégère,  firaée  en  facedePagées  (5).  Entre  ces  deux 
villes  s*avancele  Péloponere(6)enfbrmedetête»enforteqn'oiidî- 
roit  qu'elles  (bot  afli(es  de  part  &  d'autre  fn^  les  épaules  de  la  Gr^. 
Les  Pagéens  (7}  »  ic  «àplus  forte  raifon ,  lesiEgoftheniens  (8),  font 


(47)  Aujourd'hui  Vajtllcon  j  félon 
Hondius.  Voy.  ci-deiTus  note  1 1  ch.  5. 

(48)  Pline  au  chapitre  5  a  die  que 
la  diftaiice  de  Pifa  Olympia  à  Pylos  y 
eft  de  douze  mille  pas.  C'eft  l'unique 
fois  qu'il  fixe  la  diftance  àîOlympit  â 
Mcane  ville.  AinfîauUendePAAoa», 
Je  penfe  qu'il  faut  ici  fubftiruer  Py  losj 
i  moins  qu'au  chapitre  cinquième  il 
ne  faille  fubIHraer  1  Pylos  cette  mê- 
me ville  de  Phlionte.  Le  nom  moderne 
de  cette  dernière ,  félon  H*  d'AnviUe, 
eft  Staphlica. 

(i)  Après  le  détroit  de  l'Ifthme  de 
Cqrinthe  ï  prendre  du  Pcloponefe. 

(1)  M.  d'Anviile  exclut  de  la  dcno- 
jninatioo  dUellade  la  Macédoine  flr 


la  majeure  patde  de  l'Epire.  Pline  pai* 
roît  en  exclure  auffi  le  Pcloponefc. 

(j)  Aujourd'hui  Duché  de  Setine, 
Le  mot  grec  acle' ,  fource  de  ta  déno> 
mination  de  Vattique  ,  fignifie  rivage. 

(4)  La.  ville  s'appelle  aujourd'hui 
même  Megara,  Uopiner  cradoic  la' 
terre  à'Alcatoes  ou  Nifca  ;  ce  font 
d'anciens  furnoms.  Le  nom  moderne 
de  la  contrée  Mégaride  eft  Ov'o  fekm 
Hermolaiis. 

(5)  Voyez  ci-deiTus  la.  dernière 
note  du  chapitre  ^. 

(<î)  Aujourd'hui  ta  Morée. 

(7)  Ceux  de  donjon  vient 
de  parler. 

(8)  Les  JEgûfihmunsvM  ptioiflent 

Llij 
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tributi  Megarenfibus.  In  orâ  autem  ,  portus  Schœnus  j 
oppida  SidÛs,  Cremmyon  ;  Scironia  faxa  vi  millia  lon- 
itudine  ,  Geranea  ,  Megara ,  Eleufin.  Fuêre  &  (Enoa  & 
robalinthos  qua:  nunc  non  funt.  Ab  ifthmo  lv  millia 
paiTuuni  ^  Pirxus  &  Phalera  perçus,  q  u  in  que  millia  pa^^ 
luum  muro  recedentibus  Acnenis  junâi  :  libéra  hxc  ci- 
viras ,  nec  indiga  ullius  prxconii  amplius ,  tanta  claritas 
fuperâuic.  In  Accica^  fonces  CephiiH,  Aiarine  »  Callirhoci 

répondre  aujourd'hui  à  ceux  de  la  e(l  Conuchieto  ^  Cckux  Gecard  Mcf- 

ville  de iUc///2<;, doncle nom  quipa-  cator. 

roît venir  de  Meianis  (une  chèvre)  (ii)  Ces  roches  qui  rirent  leur 

çAire  la  nicme  (îgnification  que  les  nom  du  Brigand  Sciron  ,  vaincu  pnr 

compofcs  à'JÎigos.  Aleline  ell  à  une  Thcfce ,  font  partie  de  l'Attique ,  & 

certaine  diftance  de  l'ancienne  Pagées^  s'avancent  fur  le  rivage ,  lî  près  de  la 

n'appartenant  déjà  plus  à  rifUime.  mer  ,  qu'elles  laiffent  à  peine  une 

(9)  Ce  port  éroit  litué  au  plus  étroit  voie  crès  étroite  aux  voyageurs.  Le 
de  rifthme ,  c'cft  à-dire  ,à  fa  nailTance  nom  moderne  de  ces  roches  eft  d- 
mcme,  du  côte  de  Kenkrée.  Quoiqu'il  kifcala  (lAon.  le  Pere  Hardouin,  c'eft- 
fit  en  q^uelque  forte  partie  de  llfthme  à  dire ,  le  mauvais  p^age,  C'eft  un 
de  Corinche ,  il  appartenoic  i  l'Etat  lieu  dangereux  i  caule  des  voleurt. 
de  Mégare.  (11)  Les  Editeurs  ne  niarc^uent  que 

(10)  Les  manufcrits ,  au  lieu  de  Si-  trois  mille  ^as  ,  au  lieu  de  iix  mille  , 
dus  ^  Cremmyon  j  portent  Duos  Crem-  contre  la  loi  des  meilleurs  manufcrits 
myon .*  c'eft  une  leçon  corrompue.  11  ibatenus de  laucorité  de  Solin. 

£iut  corriger  ,  d'après  Scylax  &  Sté-  (i  j)  C^raflee félon Stcphanus,ctoir 

f>hanus ,  Stdus  j  Cremmyon.  Car  on  Hruée  entre  Corinthe  &  Mcgare. 

it  chez  llin  Kremmyon  ,  &:  chez  tous  (14)  Aujourd'hui  même  Megara, 

les  deux  Sidus.  Xenophon  &  Athénée  Voyez  la  quatrième  note  de  ce  mbne 

font  auin  mention  de  Sidus ,  comme  chapitre. 

d'un  port  de  la  Mégaride.  On  ignore  (15)  C'eft  où  croit  le  fameux Tem- 

le  nom  aduel  de  Sidus.  Strabon ,  au  pic  de  Cerès  EleuHne.  On  ne  voit  dIus 

commencement  de  fon  neuvième  li-  que  les  ruines  de  cette  ville.  Le  lieu 

vre ,  place  Cremmyon  tout  auprès  des  s'appelle  encore  Elefsin  ,  comme  le 

roches  Scirromennes  ,  mais  il  écrit  Pere  Hardoutn  l'obferve. 

Cro/«myo/j ,  comme  écrivent  aufli  Xé-  (16)  CEnoa,  Probalinthos ,  Trico- 

nopbon, Thucydide, Diodore& Pau-  rythe  &  Marathon  fermoient  dans 

(ànias.  Ortélius  a  obfervé  avant  moi  l'Attique  la  région  appellée  Tetra- 

que  le  Cremmyon  de  Pline  croit  le  pale  ou  les  quatre  failles.  La  premiero 

Crommyon  de  ces  Auteurs  j  il  ajoute  fut  très  célèbre  dans  la  suecre  du  Pé* 

^  le  nom  modttne  de  cecK  ville  lopooefe ,  litf  qooi  cooultes  Thùcf- 


Digitized  by  Google 


I  ^ 

HISTOIRE    NATURELLE»  LIV.    IV.  1^9 


compris  dans  le  rclTort  de  Mégarc.  Sur  la  côte  on  trouve  le  port 
de  Schœnc(9)i  les  villcs,Sidùs(io),  Crcmmyon;  les  Roches  (i  i) 
Scironicnnes,  qui  ont  fix milles  de  longueur (ii)  ;  Geranéc(i  3), 
Mégare  (14),  Eleufine  (15).  Le  tems  a  détruit  (Enoa  (16)  &  Pro- 
balinthos.  A  cinquante-cinq  mille  pas  (  1 7)  de  Tlfthmc",  on  trouve 
aujourd'hui  le  Port  (18)  Pirée  (19)  &  le  Port  Phalerc  (zo),  qui 
foQC  joints  à  Athènes  par  le  moyen  d'un  mur  de  cinq  {11)  mille 
pas.  Cette  ville  eft  libre  (  1 1).  SÂ célébrité  ^ns  bornes  nous  dif- 
peo(è  de  rien  dire  à  (on  avantage.  DansTAttiquc,  lesiburcesdu 
Cephife  (13)  font  Âlarine ,  Caîlirhoé  »  Enneacmnos  (14)  ;  U 

dide,  livre  1  ,  &  livce  S.  Areticoce  aujourd'hui  on  la 

(i  7)  Ce  nombre  Lv.  M  p.  eft  celui  Macratichi. 
des  nunufcncs ,  concce  la  foi  dcfque  Is       (12)  Voyez  Scrabon ,  livre  9. 
les  Editeurs  ^onvenc  pour  la  pTuparc      (  1 3]  Jufqu'ici  on  n  a  point  entendu 

LU.  M.  Scrabon  ne  compte  pour  cette  ce  pauage  de  Pline ,  cous  les  Editeurs 

difbuice  qu'envîioo  quarante-quatre  ayant  juge  à  propos  de  lire  :  m  ÀctUâ 

mille  pas.  fontes  Cephij/iu  jLannejt!<.i:.i.ii[iQude 

(18)  Aujourd'hui  :  ^xs  cette  ma-  in  Jc.icâfiutt4S  CtpÂiffi  jtlariiu  ^Scc 
niere  de  parler,  Pline  fait  cnteiidie  Mais  d'une  part  ,  aucun  Auteur  ne 
que  la  poliaon  des  poits  de  ce  nom  paile  de  la  fontaine  CephiJJîa  ,  &  de 
avoir  p)U  on  pouvoir  encore  varier  ,  Tautre ,  il  n'efl  gucrcs  probable  que 
du  moins!  l'égard  de  ridhmc  qu'on  parlant  de  cette  fontaine  fi  peu  con- 
avoit  plufieurs  fois  échancré  ,  &  qu'il  nue ,  Pline  eut  négligé  de  Faire  au- 
pouvoir  arriver  qu'on  fupprimâc  en-  cune  mention  du  neuve  Cephijje  ,  le 
rierement.  feule  qui  paÏÏe  par  rÂrti(|ue  ,  &  diont 

(19)  Le  Piree  Ce  nomme  aujour-  tous  les  Anciens  ont  parle ,  obfervant 
d'hui  Porto  di  Saines  ^  félon  le  Peie  qu'il  fe  jette  dans  la  mer  aux  environs 
Lubin  ;  maïs  le  Pere  Hardouin  écrit  «TArhenes.  Le  fens  de  la  phrafe  de  no* 

Îue  ceux  du  lieu  l'appellent  Porta  tre  Auteur  eft  donc  »  les  fourccs  du 
^racoj  &  les  voyaeeuis  Porto  Lionty  »  fleuve  CéphitTe  dans  l'Attique  font 
i  caufe  d'un  lioii  dont  l'effigie  fe  voit  »  Mariné ^  c'eft-i-dire ,  Soi  aiimou, 
tout  i  l'entrée  du  port;  D'autre  part w  fontaine  dont  l'eau  fe  charge  de  par- 
le Pere  Lubin  veut  que  Porto  Lione  »  ties  de  fel  ;  Gî/Z/rAot.,  c'eft- à-dire,  la 
Ibic  l'ancien  port  de  Phalerc  dont  on  »  fontaine  aux  belles  eaux  ,  &  bnnea- 
va  parler.  it  €ninos  y  c'eft-i-dire ,  U  fontaine  aux 
fio)  le  Port  de  Pkû/cre.  Au)o\iT'  »9  neufbouches,  aux  neuf  tuyaux  &:c.» 
d'hui  Porto  Lionc  félon  le  P.  Lubin  }  Je  ne  trouve  poinc  chez  les  Géographes 
Pono  Tripirgkifclon  le  P.  Hardouin.  modernes  le  nom  aânel  du  Cepaife. 

(il)  C'eft  pourquoi  cette  jondion  Voyez  la  note  1 1  du  chapicre  j. 
ê*appéï^U grand  JUur,{/im)i(mritj^9)      (a^)  Le  Pere  Hardouin  prétend  » 
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£nneacrunos  ;'montes, BriiefTus ,  ./^gialeus,  Icarius, Hy- 
mettus,  Lycsibenusylocus  IliiTos.  A  PyraeoxLv  millia  pa(t 
Suoium  promontorium,  Dorircos  promontoiium  :  Pocamo^ 
Scere,  Br^uron  »  quondam  oppida  \  Rhamnûs  pagus  ;  Ma* 
miion  ^  campus  Thri^iîus ,  oppidum  Melic»  »  6^  Oiopus, 
jn  çonfioio  Bqeociae* 

Cujus  An^iedon  ,  Oncheftos ,  Thefpix  liberum  op. 


contre  le  témoignage  fennd  de  Solin ,  noit  <d^iin  autel  qui  leur  écoic  confs- 

qae£'A/iedcrtf/ii*j(hfbnuineauxneuf  cré  fur  la  rive  du  fleuve  lUtJfusiic. 

tuyaux)  n'cd  qu'un  furnom  de  Cd///-  d'autre  part  Suidas  obfervQ  que  lUj^ 

rhoe  f  éc  que  ces  deux  fources  n'en  Jb^  c(t^  la  fois  un  nom  de  neuve  8c 

font  qu'une.  Il  a  pont  lui  SuUaf  8c  un  nom  de  lieu.  Quoi  qu'il  en  foie, 

d'aurres  garants.  la  leçpn  portée  pat  hê$  naanuiciits  doif 

(ij)  Inconnu  aux  Modernes.  ptcvaloir. 

{t6)  Quelques-uns  foupçonnent  (ji)  Aujouidlitti  le  Cap  des  Co^ 

qu'il  faudroir  lire  au  texte  ^giiius  j  Zones;  les  Grecs  modernes  le  nom- 

à  caufe  d'un  bourg  de  l'Attique  nom-  ment  Cavo  Co/onaais ,  félon  le  Père 

me           chez  Scéphanus.  inconnu  Hardouin  ;  Dupinet  &  Rufcelli  ap- 

flux  Modernes.  pellentce  promontoire  le  Capdêl^Co" 

(17)  Solin  &  Strabon  font  anill  /o/wif.  On  a  parlé  du  Pyrce  ,  note  19. 

luencion  du  mont  Icarie.               '  (j  i)  Ainh  portent  les  meilleurs 

(aS)  Aujourd'hui  par  corruption  manufcrits,  mais  comme Dorz/cMeft 

monte- Mat!o       les  Italien Se  Ztf/n-  inconnu  à  tous  les  Géographes  an- 

fros  bouni  par  les  Grecs  modernes.  Ce  ciens  &  modernes ,  le  Pete  Hardouin 

detniet  nom  eft  iynonimc  de  moiue  prétend  qu*il  faut  lire  Tftencor,  liea 

MattOj  car  Lampros  eft  ici  un  dérivé  que  d'autres  Géographes  placest  iiQ- 

corrompu  de  Lahros  j  qui  en  grec  fi-  médiatement  après  Êun'tum. 

enifie  jouj  de  même  que  Matto  en  (33)  Potamos  fienifie  fleuve;  mais 

Italien.  c^eft  ici  le  nom  d'une  bourgade  de 

,  (acjj  Lycabette  j  c't  A-A-dlre  ,  ce-  l'Attique  dans  la  Tribu  Lcontide.  Le 

paitedcs  loups  fclon  Hciychius.  Pere  Hardouin  en  fait  aujourd'hui 

()  o)  Tous  les  manufcrits  générale-  Porto  de  Rafd  ;  cependant  aucun  Aa- 

ment  portent  ici  locus  Itijjos  ^  Se  non  teur  ancien  ne  hit  de  Poumos  un 

pas  lacus  l/ijfos  »  ^mme  quelques  port.                  «  ■ 

éditions.  Dans  ce  même  lien  avoicété  (  j  4]  Stère,  Ce  nom  ^  fe  noùve 

autrefois  la  ville  I/i{fos  ^  dont  patle  dans  les  nuqufcrits ,  a  été  omis  pa|^ 

Stéphanus ,  &  qui ,  ifclon  lui,  avoir  les  Editeurs  :  c'eft  le  Steria  de  Stra- 

donnc  le  nom  aux  Mufes  Iliffidcs.  U  bon ,  de  Lucien  ,  de  Stéphanus ,  &c. 

^vtai  que,  félon  fftulànias , Dio-  C'étoit  un  Ixioig  de  là  Tribu  Pan« 

f^f&n»  ^  StnboB,  ce  nom  leac  ve-  dionidie.  liwoantttajoiicii'iiai. 
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pour  Montagnes,  le  Brilcfle  (15),  T-^Cgialée  ricaric(i7)> 
l'Hymctcc  (28),  le  Lycabette  (29)  ;  on  y  trouve  auflî  le  lieu  nom- 
mé Iliflbs  (30).  A  quarante-cinq  mille  pas  du  Piréc,  le  Promoi»- 
toircSunic  (31),  &  le  Promontoire  Dorifcos  (31).  Potamos  (53), 
Steré  (34),  Brauron  (35),  autrefois  fermées  de  murs;  le  village 
de  Rhamnus  (3^);  le  lieu  nommé  Marathon  (37) ,  le  Champ 
Thriaficn  (38),  la  ville  de  Mclicc  (3^),  Orope  (40),  aux  con- 
fins de  la  Bœotie. 

Les  villes  Bœotiques  ,  font  Anchedon  (41),  Onqueftc  (41) , 
Thdfpies  (43},  ville  Ubre;  Lebadca  (44) ,  9c  Thebcs  (45}  fur- 

(5  5)  Brauron ,  remarquable  par  le  doit  ainfi  que  par  k  feule  ndïbn  que 

tombeau   d'Iphigénie.   Aujourd'hui  Tifle  de  Malthe  s'appelloit  ancienne- 

Vrana  félon  le  Pere  Hardouin.  ment  Melue,  enforte  qu'il  s'eft  figuré 

{}6)  Rhamnus  iîgnifie  l'arbre  ou  aue  ilfa/rAâ  étoit  partout  la' vraie  cra- 

arbrifleaa  «ppeUé  Kerpntn  ou  Purge-  duâion  de  Meiue. 

épine  j  &  pnr  corruption  Bourg-épine.  (40)  Orope.  Ville  fituce  Air  l'Eu- 

C'étoit  un  village  de  l'Attique  dans  ripe ,  vis-à-vis  d'Eieihrie  »  ville  d'£u- 

la  Tribu  ^aticide  »  i  finzaiite  ftades  bee.  On  la  nomme  de  nos  fours  5w- 

de  Marathon.  Le  Pere  HarJouin  en  fcm'ino  ,  ou  Zucamini  félon  le  Pcre 

Cûtaujoiud'hui  TVuuvC^roouJb^rco  Lubin;  mais  le  Pcre  Hardouin  pré- 

Cafirp,  tend  que  fon  nom  moderne  eft  Ju^ 

(57)  Marathon  j  ancien  boorg  de  qu'il  place  à  deux  milles  de  la  mer. 
l'Attique,  de  la  Tribu  Lcontide,  dif-  (41)  Jnrkedon  ^  aufourd'hui  Ta- 
rant a  Athènes  d'environ  trente-cinq  Undi  fclon  Oitehus  &  le  Pere  Lubin. 
rnilles  »  &  près  duquel ,  Miltiadc  bat-  Ce  dernier  obferve  ,  d'après  Paafe- 
tit  la  formidable  armée  des  Perfcs  la  nias  ,  qu'elle  croit  firiiée  (ous  le  mont 
troifieme  année  de  la  foixante-dou-  Me^'apïus  fur  le  l>ord  de  l'Eutipe.  DÂ- 
zieme  olympiade.  Anjoardluii  mSme  caMMjne  nous  apprend  qu'elle  écmc  à 
Marathona  félon  le  Pere  Lubin.  foixance  ftades  de  Thebes  ^  &  à  foi- 

(jS)  Strabon  &  Srcphann';  en  font  xante-dix  ftades  de  Chalcis.  A  l'égard 

mention.  Inconnu  aujourd  hut.  de  la  Bœotie,  le  Pere  Lubin  écrit  que 

9}  il/(âitM  j  patrie  du  Sculpteur  cette  contxée  Ce  nomme  aujourd'hui 

Geiades ,  qui  eur  pour  élevé  le  fameux  Stramutipa. 

Phydias.  C'étoic  une  ville  ou  bourg  (41)  Aujourd  hui  Diminia  félon  le 

de  l'Actioue  de  la  Tribu  (Enéide.  Dn-  -  Pere  Hardouin. 

pinet  traduit  Mahha  ,  mais  ceci  pour-  (4  j)  Aujourd'hui  mime  Tkefpé ft- 

xoit  entraîner  dans  une  erreur  grof-  Ion  le  Pere  Lubin. 

fiere,  8c  fiûre  croire  que  la  ville  Me-  (44)  Aujourd'hui  même  Bad^ 

l'na  de  l'Attiaue  s'appelle  ai^ousd'hui  Ion  le  Pere  Lubin  &  RufceUi» 

MakfuifXamÀi  quebupinci  ae  XUr  (45)  Aujouid'hui«S<ivef* 
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pidum ,  Lebadea  :  nec  cedentes  Athenis  claritate  ,  qur 
cognominantui  Bocotix  Thebx ,  duorum  numinum  Li- 
beri  arque  Herculis  (  uc  volunt  )  patria  :  6c  Mufis  natale  in 
nemore  Heliconis  aflic-nant.  Datur  &f  his  Tliebis  (àlcus 
Cithxron  ,  amnis  llmenus  :  prxcerea  fonces  in  Bœotiâ  , 
Œdipodia  ,  Piammace,  Dirce  ,  £pigcanea  ,  Arechuià, 
Hippocrenc,  Aganippc,  Gargapbie  :  montes  extra  prx- 
didos ,  Mycalcfus ,  Àdylifus ,  Acontius.  Reliqua  oppida, 
inter  Megaram  &  Thebas ,  Eleucherac ,  Haliartus ,  Platear, 
Pherx  »  ATpledon  y  Hiix ,  Thisbe  »  Erychrae ,  Giiflàs  , 
Copx  :  juxca  Cephifum  amnem  Larymna  &  Anchoa  : 
Medeon  ,  Phlygone  ,  Gracphis ,  Coronxa ,  Cheronia.  In 
orâ  autem  infra  Tiicbas ,  Ocalc  ,  Heleon  ,  Scolos ,  Schoc- 

f4^^  Monrn^ne  aniourd'luii  nom-  fous  les  deux  feiik  noms  à'Eialia  5>r 

twi  Liaiia  Telon  le  l\re  Lubin.  de  Cuhcroné.  A  l'cgard  de  l'Adylile, 

(47)  Autre  montagne ,  aujourd  hui  Père  Hardouin  veut  qu'on  life  Ha- 
même  nommée  Citheroaéklan  le  mê-  i^^'^"^  •  «F^  quelques  Auteacs,  an 
me  Savant.  "^n  À' Adylifus ,  &  Adylifitù  que  poc- 

i  tk\t  Il  r       tenc  les  maniifcrits. 

(48)  Je  ne  crouve  nulle  pan  ton  .      ,,  , 

nom  moderne.  (S 4)  Toutes  les  vilies  dont  Pline  v» 

i   s  1   n     ■   r  parler ,  font  on  détruites  ou  incon- 

(49)  La  DCEOtie  le  nomme  auiour-  '  \^  j  »   n— : 
j>i     c        /     ri    I  n     f   i.  nues  aux  Modernes  ,  a  Teiceptlon 
d  hui  ùtramuupa  lelon  le  Père  Lubin  ,1.         x        •         /  •  1  r 

_         »  *\,.K  j*    I    •  *  d  un  trcs  petit  nombre  parmi  lel- 

commeonladéiâdicploshaut.  u      n."i?/    1.  n  . 

.        ,     *        ,       .  quelles  eft  Elaaheres  que  Dupinet 

(5  o)  On  Ignore  lenom  moderne  de  tjj„juit  Ancdia, 

ces  huit  fourccs  ^  ^  ^  ^  Aujourd'hui  Tcpofia  félon  le 

(5 1  )  Au  lieu  de  Epignwca  ,  le  Pere  perg  Hardouin  j  &  quant  au  lac  Ce 

Hardouin  veut  qu'on  liie  Em  cran  c  ,  vj^^  [\  prétend  que  Ton  nom  mo- 

d*après  Martianus  Capella  chez  qui  jerne  n'eft  point  Lago  di  Stivo ,  mais 

OrteUus  Ut  Epimt,  xiawi  tis  UvadUu  ou  Logo  di  Topo- 

(51)  Outre  XJîdicon     le  Cithenm.  glia.  Un  peu  plus  haut  je  trouve  au 

Voyez  les  notes  46  Se  47.  texte  HiU  j  lifez  HyU  avec  Homère. 

f    ^  r\   ■         1  (î^j  Voyez  la  note  1 1  du  chap.  3  , 

(<;  On  lîznore  les  noms  moderncî  -i 

j  ^  '         ^       .         ,,  r  &  la  note  4  du  chapitre  7. 

de  ces  trois  montagnes.  U  le  neuc  '  ' 

faire  que  les  cinq  montagnes  de  la       (57}  Les  éditions  ,  au  lien  de  Xff- 


BoBotie  (oient  compnfes  anjoar(nini  tynuut     jfttcMoa,  ponent  luama  te 

nommée 
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nommée  Bœotiennc,  qui  ne  le  cède  point  en  célébrité  à  Athè- 
nes, &C  qui  a  été,  dit-on,  la  Patrie  &.  le  berceau  des  deux  Divi- 
nités ,  Hercule  &  Bacchus  :  on  veut  pareillement  que  les  Mufcs 
y  foient  nées  dans  la  forêt  d'Hélicon  (46).  Celle  de  Cithcron  (47) 
cft  aufli  une  dépendance  de  Thebes  ,  ainfi  que  la  rivière  Ifmc- 
ne  (48}.  £n  outre  la  Bœotie  (49)  a  pour  fontaines  (50)  l'CEdipo- 
die»  la  Pfamathe,  la  Dîrcé  «  l'Epigranée  (51)^  l'Arethure ,  l'Hip- 
poccene ,  TAganippc ,  la  Gargaphie  ;  &  poar  montagnes  (  outre 
celles  (51)  donc  on  a  parlé),  le  mont  Mycaleilè  (53},  l'Adylife, 
i*Acontie.  Les  anttesTilles(54),  entre  Mëgare  9c  Thebes»  font 
Eleutheres,  Maliarte,  Platée»  Pherès»  ATplédon»  Hîlées,  Thi8l>e^ 
Erytrées» Gli0às , Copes  (55)  :  veit  la rîve  dnCephiflè  (5^)» La* 
rymna  (57) ,  &  Anchoa,  Medeon  ,  Phlygone ,  Grxphis  {58),  Co- 
ronée  (59),  Chœronée  (^o).  Sur  la  côte  aa-delIous''(4^t)  de  Thè- 
hcs ,  Ocalé  {6t)  »  Heleon»  Scolos  »  Sdiœnos,  Peteon  ,  Hytié , 


'Anichia ,  de  la  dernière  defquelles  au- 
cun Auteur  ne  fait  mention.  Notre 
Jeçon  eft  fondée  fur  plufleurs  manuf- 
crits ,  &  confirmée  par  Strabon.  Ce- 
pendaoc  on^euc  retenir  Xomin,  d'où 
XamiacKS  Stmu ,  mais  voyez  la  noce 

^  (cS)  Grtphis.  Ainu  portent  les 
meilleurs  manufcrits  ,  &  non  pas  Grc- 
fhis  ou  Glcphis  y  comme  lifent  les 
Editeurs.  Le  Pcre  Hardouin  lit  Acrét- 
fhiuj  d'après  Ptoiemée  &  d'aunes 
Géographes.  Cette  dernière  vUle 
nomme  aujourd'hui  même  AcrtfnÎA 
ielon  Girolamo  Rufcelli. 

(59)  Aujourd'hui  même  Corone 
Jon  le  mcme  Rufcelli. 

{60)  Aujourd'hui  mcme  Ckeronea 
félon  Rufcelli  &c  le  Pere  Lubin.  Ce 
dernier  a|ottte  qu'elle  eft  prefqu'en- 
rierement  ruinée.  Cétoit  la  pacnc  de 
Plutarque. 

Tom»  IL 


(<ji)  Le  Pere  Hardouin  foupçonne 
que  ces  paroles  infrà  Thebas  pour- 
roient  bien  n'être  qu'un  fculoMCdottC 
il  fait  la  tradnftion  latine  du  nom  de 
]MVLUypothebai,mn.  fe  trouve  chez 
Homece.  Mais  fi  cette  con|e6hife 
forcée  avoit  le  moindre  fondement , 
qui  ne  voit  qu'au  lieu  de  infrà  The- 
bas y  il  faudroit  infràThib*  y^\xi£(\\xc 
toutes  ces  villes  font  ici  an  nomin»» 
tif  j  de  mcme  qu'au  nominatif  on  dit 
Hypochalcis  ,  Hypodromus ,  Hypo* 
ennuuu  s  &  non  pas  Hypoefuttâm, 
Hypodromum^  Hypocremnum y  Scc^  &c. 
Au  refte  Stéphanus  écrit  que  Hypo- 
tkeèes  eft  la  même  ville  que  d'autres 
appellent  Potnies. 

(61)  Au  lien  de  Ocale  ,  le  Pere  Har- 
douin  lit  au  texte  Ocalcèpu  deux 
donc  l'un  eft  htefie  Vwaxn  loag ,  com- 
me ches  Homeie* 

Mm 
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nos ,  Peteon  ,  Hirie  ,  Mycaleflus  ,  Hyrefeon  ,  Pceleon 
Olyros ,  Tanagra  liber  populus ,  &  in  ipfis  faucibus  Eu- 
ripi ,  quem  flicit  objedlus  infulx  Eubœx,  Aulis  capaci  no* 
bilis  porcu  ;  Bœotos  Hyantas  anciquitùs  dixêre. 

Locri  deindè,  Epicnemidii  cognominantur,  olioiLe»' 
legcs  appellaci ,  per  quos  amnis  CephiiTusdefercur in  mare: 
oppida»  Opûs,  unde  Oj^untinus  lînus,  Cynos.  Phocidi* 
inlitcore  unum  Daphnus.  Incrorfus  in  Locris,  Eiataea,^ 
in  ripâ  CephiiTi  (  uc  diximus  )  Liixa ,  Ddphofque  verfus 
Cnemb ,  &  Hyampolis  :  rurfus  Locrorum  orâ ,  in  qui 
Larymna ,  Thronium ,  juxta  quod  Boagrius  amnis  derer- 
cur  in  mare;  oppida  Narycion  >  Aiope ,  Scarphia  :  poftea 


{6})  Au  lieu  de  Hyrefeon  qui  fe  StrcechodeNegroponte^ice<ja.ecoaf 

œsan  dans  les  édidons ,  &  qn  on  no  jeâim  Orcdius. 

lie  nulle  parc  ailleurs ,  le  Pere  Har-  (^8)  Aujourd'hui  l'iUe  de  iVffr»* 

donin ,  d'après  un  grand  nombre  d'au-  pont. 

toàxés  y  veut  qu'on  life  ici  HiUJton.  {6ci]  C'eft-Jl-dire  Pourceaux, 

{64,)  Au  lieu  de  P«/<ro«  j  Olyros,  (70)  Ces Locrcf  n'ont  pointaiiîoa»' 

«n  manufcrit  porte  P^<r/^£>rtj  0//<ïr«/n  ,  dliui  de  dénomination  particulière, 

le^on  vicieufe.  Voyez  U  noce  1 1  du  Leur  nom  d'Epicne'midieas  venoit  da 

chapicre  AlivMiC  mont  Cnemls, 

{6^)  Aa|oucd'hui  7"d/<îW/(clonGI-  (71)  On  ne  nous  npprend  point  foa 

rolanio  RnfceUî,  Anatortak\on  Caf-  nom  moderne.  Voyez  la  noce  ^6, 

laldus.  Mais  le  Pere  Lubin  prétend  (71)  Dans  tÂrehipei. 

que  Jnâtona  ell  le  nom  moderne  d'un  (71)  Aujourd'hui  Golpho  de  Negn^ 

ancien  bourç  nommé  jadis  CFr^âj  le-  ponte  ^Cx  toutesfois  le  Golphe  O/'o/p- 

quel  à  la  vérité  faifoit  partie  du  terri-  tien  eft  le  même  que  le  golpiie  Eu» 

toire  Tan^re.  Quoi  qu'il  en  (bit ,  Ta-  boïpie  j  &  que  le  golphe  {/«cm»  .*  Ov^ 

nagie  ctoir  une  ville  de  Bcrotie  ,  près  telius  en  doute, 

de  rAttique  fut  le  fleuve  Afopus ,  à  (74)  La  Phocide  n'a  point  aujoutr 

tiente  ftades  SAuRs  j  dont  en  va  pai^  dirai  de  dénomination  particulière. 

1er.  (75)  Elatée  y  comme  l  obferve  Stra- 

Aulii.  Cette  ville  eft  détruite  bon,  «oit  la  plus  grande  ville  de  toute 

fans  qu'il  en  refte  le  moindre  vertige,  la  Phocide.  Pline  dit  qu'elle  étmt 

Mds  Ibn  port  s'appelle  aujoucdmii  parmi  les  Locres ,  parce  qn'en  efièc 

Torreta  félon  le  Pere  Lubin.  elle  prcnoit  fur  leur  territoire  -,  mais 

L'£uripe  s'appelle  aujourd'hui  l'ezpieilion  introrfus  n'en  appaitienc 
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M7calefle,Hyrereon(<^3),  Pccicon  {6^)  y  OlyroSyU Cité  libre  de 
Tanagre  (^5)»  &  la  ▼îlle  d'Aulis  {66)  ^  célèbre  par  la  capacité  de 
fon  Port,  au  plus  étroit  de  rjEuripe  (67),  que  forme  l'isle  d'Eu- 
béeC<>8).  LcsBœotîens  étoient  autrefois  nommes  Hyantes  ((Î9). 

Enfuite  on  trouve  les  Locrcs  (70)  furnommés  Epicnémidicns, 
&  qu'on  appclloit  anciennement  Lclcgcs;  c'cfl:  à  travers  leur 
paysqucpaÂclc  fleuve  CcphifTe  (7 1  )  pour  fe  jetter  dans  lamcr  (71): 
les  villes,  Opus  &  Cynos;  la  première  donne  fon  nom  au  golfe 
Opunticn  (73).  La  Phocidc  (74)  n'a  qu'une  feule  ville  maririmc; 
favoirDaphnûs.  Dans  l'intérieur  de  cette  même  Phocidc,  &c  parmi 
les  Locres ,  eft  Elatée  (7  5  );  &  far  la  rive  du  Cephifle ,  eft  (  comme 
oa  Ta  déjà  dit  )  Lilée  (7^).  Vcn  Delphes  (77),  on  trouve  Cné- 
nis  (78)  &  Hyampolis  (79).  Stirlacâceinajrkknc  desLocres»€^ 
cft  Larymna  (80),  on  trouve  la  ville  de  Tluotûe  ,  auprès  de  lar 
quelle  le  fleuve  Boagric  (81)  (è  jette  dam  la  mer;  en  outre  Ict 
villes,  Narydon»  Âlope,  Scarphie  (81):  enTuice  k  golfe  MaU»- 


MS  moins  à  la  Phocide.  Le  nom  mo- 
derne d'EIarée  ,  félon  M.  d'Anvitie, 
eft  Turco  corio. 
(■76)  Voyez  la  noce  11  dkichnp. 
(77)  Aujourd'hui  Cajlrï  félon  So- 
phianns  ,  Salona  félon  Niger.  Au  rcf- 
le  ,  le  Pere  Hardouin  veut  que  ces 
mots  verjufque  Delphos  ,  c*eft-a-dire , 
vers  Delphes ,  fe  rapporcent  à  I.ilcc  , 
parcec^ue ,  feion  lui ,  Liice  cft  beau- 
coup plus  voifine  de  Delphes 
Cnem'ts ^  ic  que  FI iampolis itnaU  Pline 
a  voulu  dire  Amplement  que  ces  deux 
villes  étoieiK  fituces  de  manière 
u'cllcs  femhloienc  regarder  ta  ville 
ie  Delphes. 
(78}  Ville  &  montagne  qui  don- 
nnt  le  nom  aux  Locret  Epic/umi" 
diens. 

C'eft-â-dire, ville  des  Hyantes. 
Oetoïc  Panden  nom  des  Decotiens. 
yojeslanote^^. 


3 


(80)  Selon  le  Pere  Hardomn ,  il  ne 

faur  pns  confondre  certe  Lanmna  avec 
celle  dbnt  on  a  parle  dans  la  nore  57. 
Car  celte  dont  il  s*agic  ici ,  ctoîc  â 
Tembouchure  du  Cépkife  ^  &  l'autre 

étoit  fur  la  rive  de  ce  mcme  neuve. 
En  effet ,  les  Anciens  diftinguciu  uciix 
Larymna  ,  l'une  fupéricure ,  1  autre 
iiifciicurc.  L'infcrieutc  cR  celle  lîont 
Pline  parle  ici.  Cependant  notre  Au- 
teur s'explique  de  manière  â  faire  ei>- 
tcndre  que  cette  Larymna  de  Locride 
cft  la  même  dont  il  a  déjl  fait  men- 
tion. 

(81)  Son  nom  moderne  n*eft  point 

connu. 

(8x)  Aujourd'hui  Botuioni^a  félon 
le  Pe^e  Lubin.  Dapinet  traduit  Star- 
phea  j  ainfi  que  Ruicelli-  Mais  s'il  exif- 
coit  une  Scarohîe  moderne  »  le  Pere 
Lubin  ne  traduiroii  point  l'ancienne 
par  Bondoahfa* 

Mm  i] 
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Maiiacus  iinus  ab  incoUsdiânis ,  in  quo  oppida  ,  Hat-- 
cyone  >  Econia ,  Phalanu 

Doris  deindè^  in  quâ  Sperchios  ^  Erineon ,  Boion ,  Fin-] 
dos  9  Cydnum  :  Doridis  à  tergo  mons  eft  (Eta. 

Sequitur  mucads  fspe  nominibos  iEmonia ,  eadem  Pe- 
largîctim  Argos  >  Heltas ,  eadem  Theflàlia  &  Dryopis  , 
femper  àRegibus  cognominata  :  ibi  genicus  Rex  nomine 
Graccus  ^  à  quo  Grscia  ;  ibi  Hellen  ^  à  quo  Hellènes. 
Ho8  eofdem  Homenis  tribus  nominibus  appellavit ,  Myr-; 
midonas ,  &  Hellenas ,  &  Ach  acos. 

£x  hisPhthiotae  nominannir  iDorida  accolentes  :  eorum 
oppida  ^  Echînus  in  fàucibus  Sperchii  fluminis  :  Thermo* 
pylanim  angolHae  ;  quo  argumente  iv  M.  paC  indè  He- 
laclea,  Trachindida  eft  :  mons  ibi  Callidromus  :  oppida 
celebria ,  Hellas ,  Halos,  Lamia  ,Phthia,  Arne. 


{8})  Aujourd'hui  la.  Canaia  félon 
Dupinet ,  Golpho  del  Ziton ,  félon 
Sopnianus  ,  Golpho  di  V oh  félon  d'au- 
tres Géographes.  Ce  même  golphe  eil 
nommé  Lamiaaue  par  Pftufanîas,  Mi' 
liée  par  Thucydiiles  ,  Mêlis  par  Héro- 
dote. Ce  decniec  nom  félon  Ortclius , 
venoit  de  la  contrée  Mclide ,  voiline 
de  ce  golphe. 

(84)  Ceux  de  la  conrrée  Mclide  ^ 
dont  j'ai  parlé  dans  la  note  précé- 
dente. 

(^  0  Aajoatdlmi  PhdaSa  (elon 
Dupinec 

(86)  Aujourdinii  FaBhadia  ,  ou 
Fal  di  Livadia  félon  Dupinet,  GîiO' 
lamo  Rufcelli ,  &c. 

(87)  Aujourd'hui  Comen  félon  So- 
phianus.  Elle  rifoic  ion  nom  da  flenve 
Speceâiit.Âojoiitd*liiû  Comm^  ^grUh 


mêla  j  Xerias  j  Salambria  félon  les  di- 
verfes  incerprétarions.  H  paroit  par  le 
témoignage  deStrabon,  que  ce  neuve 
eft  fujet  à  changer  de  lit  ^  ce  qui  ué- 
ceflauement  %  du  Texpofer  i  cnai^ec 
fouvent  de  nom.  Selon  Sophianus ,  le 
nom  moderne  de  U  ville  de  Sperchie 
eft  Phtelia  j  Phit'tUo  félon  Dupinet. 

(S8)  Aujourd'hui  AJtagtu  félon 
Dupinet. 

(89)  Je  crois  retrouver  unveiliee 
de  Cydn  dans  le  golphe  aâuel  de 
Ztton\  je  penfe ,  dis  -  je,  que  cette 
ville  a  donné  le  nom  au  golphe.  Du- 

Sinet  fait  de  Cytin  It  vitte  aouelle  de 
iofiolon. 

{  90  )  (Eta  y  aujourd'hui  Bunina,  fe? 
Ion  Sophianus. 

(91)  .^matu  ,  tntienieiit,  laThtf; 
£die  \  aujourd'hui  /nmtt 
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que  (83) ,  qui  cire  ce  nom  de  Tes  habitants  (84),  &  fur  lequel 
font  aflifes  les  villes  ^  Halcyone ,  Èconie ,  &  Phalare  (85). 

Suit  la  DoriJc  (86),  qui  renferme  les  villes  ,  Spcrchie  (87),' 
Erinëon,  Boïon  88),  Pinde,  Cytin  (8^).,  Le,moac  Œu  (^9) 
cft  au  dos  de  la  Doridc. 

Après  1a  Doridc,  on  trouve  l'i^monic  (91)  :  cette  contrée  a 
fouvcnt  change  de  nom,  ayant  étc  luccclîivcmcnt  appcUcc  TAr- 
gOS-Pclafgiquc,  l'Hclladc,  la  Thcllalic  &  la  Dryopidc,  du  nom 
de  fcs  différents  Rois.  Celui  qui  fe  nommoitGra:cus,  donna fon 
nom  à  toute  la  Grèce ,  de  même  que  celui  qui  fc  nommoit  HelUn 
fut  la  fource  du  nom  d'Hellènes,  que  prirent  pareillement  tous 
les  Grecs.  }Siomm\msf4mDiBit  crois  difRbencs  iioais^  les  appel» 
làDt  MyrmidonSyHtlleiies,  êc  Achéetts.'^^  —  ^  ^^(^^ 

De  çeS! derniers,  ceux  qui  confinent  à  la  Doride,  (<)nc  nommés 
Phthioces  {ftrytf^  onc  plnHeurs  villes,  6c  entc'âucres  Êchin  (95) 
à  ^iodboachure  du  fleuve  Sperchius  (94)  ;  dans  cette  même  Phthio- 
tide ,  ell  le  pas  des  Thermopyles  (95}  :  il  eft  fi  éçroit ,  que  la  ville 
jd^Héraclée ,  qui  en  eft  à  quatre  millepas»a  ëcépour  cette  raifoa 
furnomméeTrachin  (96).  On  y  trouve  auiH  le  mont  Callidro- 
me  (97) ,  &  pluHcurs  villes  célèbres ,  telU^  que  il^U^i^  Halos» 
Xamia  (98) ,  Phthia  (99) ,  Arné  (xoo). 


(cji)  Le  chef-lieu  de  l'ancienne  plutôt ,  félon  moi ,  du  mot  «ec  irp«' 

Phtiotide  conferve  encore  dés  veftiges  x*'*  >  qui  exprime  fe  tonduic  de  la  leA 

de  ce  nom.  Voyez  la  note  87.  piracion  ^  comme  fi ,  â  Trachin ,  on 

(?})  Voyez  la  note  87.  n'avoir  que  Tefpace  néceilâire  pour 

(94)  Aujourd'hui  Sanei  Quaranta  refpirer.  ... 
lehon  Ortelius.  (  97  )  Aà)oard%iii  CiUiar  fekm  4ftî> 

(9J  )  Aujourd'hui  JX<r/oj  j  c'efl:-.\-  telius  au  mot  ThermopyU. 
dire  les  Echelles,  le  Pas,  le  Saut  félon       (p8  ^  Comme  Pline  fait  ici  men- 

Jean  Lydus  ;  Ttrhmato  félon  Bonao  tîon  de  Lamia  fans  patoftre  en  avoir 

ciolus;  Docc.i  di  Lipo  félon  Nardus  dcjAnarlé,  je  penfe  volontiers  qu'il 

&  le  Père  Lubin.  Confulte*  Tite-Li-  faut  lire  phis  haut  Lary  mna  au  lie» 

Ve  ,  livre  ^6.  de  Lamia.  V^oyez  la  note  57. 

(96;  Aujourd'hui  Zeiion  ,  felonM.       (99)  Phthia,  Voyez  la  note  91. 
d'Anv'.lii.',  ■/",  ,\  ■T'A! '.  icn:  ilu  grec  Tp«-       (1-  '' anjottxd'liui^!^^u6( fô^ 

;fc*(>H//^/',iwigni«P.  ilatdouiuy  ou  lonDu^meu 
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TAeffoEa. 

Caput  Thessalia  autem Orchomenus,  MÎDyeus  antet 

S.  diâiis,  ôc  oppidum  Almon ,  ab  aliis  Salmon  »  Airax ,  Phx- 
Janna ,  fons  Hyperia  :  oppida  »  Pfaera: ,  quaram  à  cergo 
Pienis  ad  Maccxloniam  procenditur  ^  Lariflâ»  Gomphi^ 
Thebae  ThelTaliae ,  nemus  Pceleon  ,  finus  Pagaficus ,  op^ 

.  > 

(i)  Thejfa/ie  j  ^ujomd'hm  Comeno-  celle  que  Paufanias  place  en  Bœorie 
Utari^Thumene/lia  j  Lamina  on  Jiuuuij  proche  le  fleuve  Mêlas,  c'eft-à-tlire  d 
&C  lêloii  les  divers  Incerprhes.  plus  de  quarante  milles  de  la  première 

(i)  Ceft-i-dire  ville  des  Minyes.  ville  de  Theflâlie^  L'Orchomene  de 
C'^eoitnneNation  répandue  en  Elide,  Bcrotie  fc  nomme  aujourd'hui  m^e 
en  Bfieoûe,  en  Phrygie  même  &c  ait-  Orchomeno  félon  le  Pere  Lubin. 
leurs,  mais  fiir-co«tt  en Theflalte,  où  (?)  Salmon,  Ainfi  portent  tous  les 
l'on  trouve  leur  chef  lieu ,  la  ville  Mi  manufcrits ,  &  non  pas  Elmon  comme 
nyas  &  le  fleuve  Minycc.  Cetrc  ville  quelques  éditions.  Comme  Stcphanus 
à&Mii^as  n'eft  peut-être  autre  chofe  écrit  que  l'ancien  nom  ^ Almon  croit 
que  rOraiomeiieilfi(/sry«Vdt  Pline.  Le  Minya,  il  me  vient  luie  conieâure 
jumd'OrrioinOM  &  le  furnoni  de  Mi^  aflèz  vraifemblable  ;  c'cft  que  VOtch& 
nyce  apparrenoient  aulïï  à  un  fleuve  mené  de  Theffalie  dont  parle  ici  Pline 
deThelfalie.Ce  qui  fait  que  Tédition  eft  la  même  ville  qui  avoit  été  nom- 
de  Parme  lit  ici  Amnis  Orchomenus.  mit  auparavant  Minyée  â:  Almon  ; 
Sans  ajouter  le  mot  Amais  ,  qui  n'eft  aiafi  cette  pluafii:  Zi  Tk^faUa  Orei^ 
point  dans  les  manufcrirs ,  rien  n'em-  menus  [Minyius  antca  di3us  &  Oj'pï- 
pcche  qu'on  n'entcode  ici  par  Orcho-  dum  Almon ,  ab  aliis  Salmon)  ne  ligni- 
mcnus  un  fleuve ,  d'autant  que  Almon j  fieroit  autre  choda,  fiuon  en  TheJJalie 
le  premier  nom  de  lieu  qui  (uit».eft  eftOrchometu;  on.  Ut  tummoit  autre* 
diftmguc  par  le  m  or  Oppidum  ,  ce  qui  jois  Minyée ,  on  la  nommait  aujfi  Al" 
indique  que  OrtAo.Tïc/iiîij  n'ctoit  poinr  mon  ou  Salmon^  Sec.  Au  refte  ,  ma 
une  nabitation  du  même  geme.  Une  tradudion  fe  prête  à  ces  deux  Icns  que 
autre  raifon  de  prendre  ce  pem,  c'eft   préfente  la  pnrafe.  '  .  < 

3ue,  félon  le  tcmoignagu  très  exprès  {^)  Atrax  S>:  Pha/ûnna.KafcéHiwt- 
e  Paufanias  &  de  Plur.uque  ,  Orcho-  duit  Atrax  par  Foidonat.  Pclicerius 
mène  des  Minyée  :  ccoïc  une  ville  de  obieiTe  que  tous  les  mouufccits  &  lef 
Bttotie.  Le  PexeHardouinpar  une  ec-  plus  anciennes  éditions  ponenc  Phttm 
reur  étrange  de  géographie ,  confon-  Itutna  o\i  Palamna  j  Se  non  pasPelinna 
dant  les  limites  de  la  Bœotie  &  de  la  comme  Ht  Hcrmolaiis.  Pelicerius  fe 
Theffalie,  croit  que  l'Orchomcne  fonde  encore  ^our  retenir  la  première 
dont  parle  ici  Pline  eft  U  mSme  que  leçon  manu(cnte;i  (br  ce  que  FhaUaum 
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La  Thejfd. 

Ek  THissALtB(i)<Micf«oveOrcboiiictie»qn'oaappcllokaiii 
para?aiit  Minyée  (i),  &  U  ville  d'Almon,  ou,  comme  d*aatresla 
iiominenc,Siilmon(5);lcs  villes  Atrax(4)  fie  Phalanna ,  la  fontaine 
d'Hyperie  (5)  :  les  autres  villes  font  Pheres  (6) ,  au  dos  de  laqueUt 

commence  le  mont  Picrus  (7)  qui  s'étend  julqu'en  Macédoine  , 
LarilTe  (8)  ,  Gomphcs  (9) ,  Thebes  (10)  de  Thcflalie  ,  la  forêt  de 
Pceleon  (  1 1  )  »  le  golfe  Pagafique  (  i  x)  «  U  ville  de  Pagafe  »  depnis 

fc  lit  chez  Strabon,  qui  la  place  a»-  Picrus  ,  c'eft-à-dire  la  mont.if^ne  de 

prcs  d'y^rrj.v  j  comme  fait  ici  Pline,  &  ce  nom  dont  on  parlera  plus  bas.  La 

vecs  le  Pénée  ;  cejpendant  Pline  litt-  Pierie  ou  Piéride  fc  nomme  aujonr* 

mcmc  au  chapitre  fuivant  placera  cette  d'hui  F'eria  fclon  Niger*,  ia  Ctfichm 

Phaianmij  voiline  du  Pénée  ,  dans  la  félon  Laiius  &  Adrien  Junius. 
Magnifie.  Peut-être  donc  fime-il  lire      (8)  Cette  Larillè  n'eft  pmnr  celle 

Palamaa  ^  qui  eft  la  féconde  leçon  ma-  du  mont  Ofla,  mais  du  rïcu  vc  Pénée  fe- 

nufcrice  j  mais  cette  Palamna  de  Pline  Ion  quelques  Savants  \  cependant  cela 

fera-t-elle  la  même  que  Peliana  chez  ert  fort  douteux ,  d'autant  que  le  mont 

Stéphanus,  ou  que  PeUinacum  chez  0//d  n'eft  pas  moins  en  Theflalie  que 

Tite-Live  &C  chez  Strabon  ?  c'cft  ce  le  fleuve  Pénée.  La  ville  de  LariJJe  li- 

que  je  craindrois  d'aiTurer.  Voyez  la  tuée  fur  le  Pénée  fe  nomme  aujour- 

note  foivame.  dirai  X«n^o>  lar^o  on  Lai\as  ^cft 

(  5  )  Ceft-i-diie  U  fimiaiiie  du  So-  une  ville  archiépifcopale  dans  k  pco* 
leiL  Laconnue  aux  Ecrivains  moder-  vince  de  Janna.  La  ville  du  même 
nés  :  elle  étoic  tout  au  milieu  de  ia  nom  fituée  vers  le  mont  OJfa  fe  nom- 
ville  de  Pheres  (dont  on  va  perler)  ne  aujourd'hui  Larmire  comme  il  pa«* 
félon  Srrabon  ;  mais  elle  appartcnoit  roît  cnez  Ortclius.  Mais  l'Ecrivain 
aux  Phaiaques  félon  Hcfjrcnius.  Hy-  qu'il  cite  ne  confondroit-il  point 
féréia  (dtc«il)  Pkaiaam  més  & fons.  imr*  vne  jfrmiro j  que  quelques -uni 
Si  cette  leçon  ircft  point  corrompue  croient  être  l'ancienne  ville  de  Pa- 
chezHcfychius,  peut-ctre  faut  -  il  lire  eafa  dont  on  va  parler  un  peu  plus 
au  mot  |»récédent  chez  Pline  Phaiana ,  bas  ?  Voyez  la  note  1 2. 
fm ,  ce  qui  revient  au  mcmc ,  Phéana,  (  9  )  Aujourd'hui  m&ne  Gvifi fî^Ott 
au  lieu  de  Phalanna.  &  de  Palamna.       le  Pere  Lubin. 

(  6  )  Aujourd'hui  Sidro^  Jerufat^       (10)  Aujourd'hui  Ziton  félon  Du- 
Jenifar^  Jeni:iar ^  Jenifar  ou  Feré  ît-  pinetArRuiceUi. 
k>n  les  divers  Interprctes.  (  ï  O  Elle  étoit  voifinc  d'une  ville 

(7)  Le  Pere  Hardouin  lit  ici  avec  du  même  nom  inconnue  aujourd'hui, 
beaucoup  dé  vraifemblance  Pieris^  (11)  Aujourd'hui  eolfe  c^Amiro, 
i^eft-i-dixe  la  Piéride,     non  pas  ainfi  nommé  de  la  vule  SJhmiro  on 
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pidum  Pagafà  »  idem  pofiea  Demecrias  diûum  ,  Trîcca  i 
rharfalici  campi  ciun  civicate  libéra  ,  Cianon  ,  Uetia* 
Montes  Phchiocidîs  ,  Nymphacus,  quodam  topiario  Na- 

tura;  opère  fpeclabilis  :  Buzygxus  ,  Donaccfa  ,  Bermius,' 
DaphifTa,  Chimerion,  Acharnas ,  Stéphane.  In  Theflaliâ 
funt  IV  atque  xxx,  quorum  nobiUriimi  Cerceti ,  Olym- 

C>,  Pierus,  OfTa  :  cujus  ex  adverfo  Pindus  &  Othrys , 
pitharum  fedes ,  ad  occafum  vergences  :  ad  onus  ,  Pe- 
lios  :  omnes  cheacralî  modo  inflexi ,  caveatis  ante  eos  lxxv 
urbibus.  Flumina  Theflalix ,  Apidanus ,  Phœnix ,  Eni- 
péus,  Onochonus  9  Pamifus  :  fons  MeiTeis  :  lacus  Bcebeis  » 
&  ance  cunâos  claritate  Peneits  «  ortus  juzta  Gomplios  , 
interqueO(Iàm&  Olyinpum  nemorosâ  convalle  deniiens 
b.  fiadiis  ,  dimidio  ejus  (patio  navigabilis.  In  eo  curfa 

rj'flnîiVj  qa'on  croit  toe,  non  Ptf*  Ptolémée  &  Sanbon. 

gaJk^mûiVvint  des  deux  anciennes  (17)  Aujourd'hui  Lâcha ,  ou,  ffr- 

jLariffe.  En  effet  Pline  obferve  quePa-  Ion  d'autres ,  Olimpo.  Le  monc  Ctr- 

f afa  étoïc  nommée  Demeinas.  Or  le  ceus  &  le  mont  f  ients  font  inconnas 

eieljibin&d'aiitws  Géographes  ac-  aux  Motkmes. 

teftent  que  cette  ville  fe  nomme  en-  (i  8j  Aujourd'hui  O/im/elon  Oa|l!- 

core  aujourd'hui  mcme  Démétriada ,  net;  Cojfovo  félon  Sophianus. 

"              point  (19)  Aujourd'hui  A£cww  ièlonk 

Déméttias  fiit  plupart  des  GéograplMi^Jttt 


\*Jrmirt:  ht  nomi:  ^  r —  o- .r  - — 

donné  â  Pagafanu  Démétrius  lé|MW-  detne  d'Othrys  eft  inconnu, 

neur  de  viUes.  Le  Pere  Lubin  croit  (  zo  )  Confultez  fur  les  LmuIus 

ailleurs  <^ue  Pagafa  eft  aujourd'hui  Diodore  deSKile ,  livre  4,  ^^W^ 

i^4)//0^  qit|«ft  on  pmrt  fort  commode  P<fiour«uP«ûo«*  anpiliOp» 

(i  ?)  Aujoiicd'hoi  TrictJa  félon  \»  9tras  félon  Jean  Tzetzès. 

jfere  Lubin.  [xx\  Je  lis  caveatis  avec  les  mannf' 

{14)  Aujourd'hui  iarfa  félon  le  crits,  &.non  |>a4f  cuntaiis  commû». 

jnème.  conigéFtobenini  Civeû^/j  vient  de 

f  15  )  Aujourd'hui  Cèns  ftlo»  le  cavca  Thcatri  ,  ce  qui  Kpond  dans 

même.  Ilft'ij  tft  inconnue.  nos  ufages  à  l'amphitlicâtre  de  nos 

(16;  inconnu  à  cous  les  autres  Geo-  falles  de  fpeclacle  &  à  la  partie  da 

graphes ,  ainfi  que  cens  qiii  fuivent ,  paicene  aoolTée  à  l'amphithéâtre.  Pour 

S  l'excefcion  du  B&m^  dom  pa^t  «e  qui  «ft  <k  Tampliiaitoc  An- 

tppeUeo 
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a|ipeUée  Déiiwcrie,Tricca(t3) ,  les  champs  de  Phai(àle  arec  la 
d^libce  (14)  do  même  nom»  Cnnon(i5),Iléda.  montagnes 
de  la  Phchiotîde  font ,  le  Nymphée  (i^)  remarquable  lyncrdfois 
par  les  deflèlns  &  les  figures  qu'on  y  découvroit  de  loin  ,  5c  qui 
n'écoîenc  qu'un  cflFcc  naturel ,  mais  approchant  de  l'art,  formé  par 
la  verdure  &  les  arbrcs;leBuzygée,leDonaccfe,  le  Bermie,leDa« 
phidè,  le  Qiimérion  ,  l'Athamas,  le  Stéphane.  £nThe0alie  on  en 
compte  jufqu'à  34,  dont  les  plus  célèbres  font  les  Cercetes,  l'Olym- 
pe (  r  7) ,  le  Pierus ,  l'Oiïa  (  1 8)  ;  en  face  de  ce  dernier  cft:  le  Pinde  (19) 
&  rOcrys,  la  demeure  des  Lapithes  (10)  :  ces  montagnes  regar- 
dent le  couchant;  à  l'orient  cft  celle  qu'on  nomme  Pclios  (ii). 
Toutes  fe  terminent  en  une  pente  douce.  On  diroit  un  théâtre, 
devant  lequel  font  rangées  foixantc-cinq  villes  ,  qui  forment 
comme  le  premier  étage  (ix)  d'un  cirque.  La  ThefTalie  a  pour 
fleuves  l'Apidanc  (13)  ,  le  Phœnix  (14) ,  l'Enipëe  (15),  l  Ono- 
chone  (16) ,  le  Pamife  (27)  ;  en  outre  on  y  trosve  la  fontaine 
Meflèis ,  le  lac  Bœbeïde  ;  mais  Ton  fleuve  le  plus  célèbre ,  cft  le 
Penée  (19) ,  il  prend  Tafource  auprès  de  Gomphes  (30) ,  &  coule 
encre  les  moncs  Ofllà  &  Olympe  dans  une  vallée  (31)  ombragée 
d*arbres.  Son  cours  entier  eft  de  cinquante  ftades»  dont  vingt- 

• 

cîens,  il  enviroimak en  quelquefiwce  (i<>)  Inconnu  aujourd'hui.  L'armée 

le  dicâtre  mcme,  comme  fa  dcnomi-  de  Xcrxcs  l'cpiula ,  dit-on,  Se  le  but 

nation  le  fait  connoître,  cnforte  que  tout  entier  :  exagération  grecque, 

ce  que  nous  nommons  balcons  &  /o-  (17)  Pareillement  inconnu  ,  ainft 

ges  en  faifoit  partie.  Chez  Ciccron  que  la  fontaine  M^e'u  dont  pexle 

cette  phrafe  ^ui  in  prima  cavea  fpcâat  Homère. 

(ignifîc  pour  nous  orAû  qui  regarée  U  f  aS  )  Aujourdlim  Efiro  félon  S6< 

fpecladcj  des  halcom  ^  des  pwàUres  phianus. 

loges  ou  de  l'amphithéâtre.  (19)  Aujourd'hui  Salamhrïa  ou  Sa- 

(13)  aujourd'hui  Satampria^  félon  lampria  félon  Eufthate  &  Sopiiianus: 
M.  d'AnvUle  ;  au  moins  s'exprime-t-il  ce  dernier  le  nomme  auflî  Lycofloau  ; 
demaniere  à  le  fiire  penfer.  On  voit  d'autresenfontPe:^^.';?; d'autres /^//^rco. 
chez  Euripide  que  i'Apidanus acrofoit  (30)  Voyez  pour  Gomphes  la  note 
k  ville  de  Pht^e,  9  ;  pour  Ofja  la  note  1 8  ;  pour  Olympe 

(14)  Inconnu  aujourd'hui.  la  note  17. 

(45)  Aujourd'hui ,  félon  quelques-  (j  i)  Ceft  la  vallce  de  Tempe  dont 

un* ,  Pharib  j  ce  que  nie  Ottelius.  on  va  parler, 

Tm.I/,  Nn 
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Tempe  vocantui  y  m.  pafT.  iongicudine  «  ik  fermé  {efquî* 
|ugéri  laticudme  ,  ultrà  vifum  hominis  attollentibus  fe 
déxterâ  Ixvâque  lenicer  convexîs  jugis.  Inçùs  fitb  lUco  viri- 
dante  aUabicur  Peneus ,  vkidis  caljculo^  amœnus  circa  ripas, 
gramine,  cahorus  avium  concencu.  Accipit  amnem  Or- 
cum  ncc  rccipic ,  fed  olei  modo  fapematancem  (  uc  diâaim, 
cikabHomero  )  brevi  ipatio  pomtiun  abdicac  ,  p(snale& 
aqfias  Difirque  genkas  aigenceis  fuis  mîièeiixecuAiis» 


Voyez  l'élégance  defcriptioa  dit  qœ  k  largeur  de  Tempé  étoic 

<lè  Tempé  chez  Etien»  hifloÏM  vaiiie,  celte  d'un  jugtmn  Bc  demi:  or  fi 

livre  i ,  chap.  i  :  C'cjl ,  dit-il,  un  lieu  jugerum  ctoit  de  deux  cents  quarante 

conjacré par  Iç.  religion  des  Peuples-^  pieds  en  longueur,  il  n'étoit  que  de- 

entre  le  mont  Olympe  -Se  le  mont  cent  vingt  pieds  en  largeur  félon  Fa- 

Oifa.  On  ignore  fon  nom  moderne,  bius ,  livre     cap* pemut,  tc  il  paroîc 

Peut-être  même  n'y  a  - 1  -  il  |>lus  de  qu'il  s'agit  ici  du  jugerum  pris  dans  fa 

7'^/»/«;  car  c'écoit  d'un  bout  a  l'autre  largeur ,  laquelle  çii  une  mclure  àè^ 

un  verger  dévoué  si  l'idolâtrie,  &  il  lermin^.Qaand  Vairon SeColumelle 

eft  à  croire  que  les  premiers  Empe-  font  le  jugerum  de  deux  cents  pieds 

reurs  chrétiens  en  auront  détruit  juf-  en  cous  fens ,  c'eft  pour  fuppucer  ron- 

qa'aiu  veft^^.  Teimc  vient  da  mot  dément  en  ajoutant  à  peu  -  près  k  la. 

gpec  2VMi|p«d>  qui  ngniiîc  vallées  j  largeur  ce  qu'ils  fnppriment  a  la  loi>^ 

mais  î!  paroît  que  Tempé  lui-mcme  gueur  ;  mais  la  di(lm<fbion  de  ïabius 

«il  devenu  la  racine  du  mot  latia  cil  politivc  &  doit  fervir  de  règle.. 

Tea^Uun  un  remple.  Hic  facro  ne-  Dans  ce  dernier  fens  on  peut  due: 

more  celebria  Tempe  dit  Mcla.  C'citoit  que  Pline  &  Elien  font  d'accord ,  car 

aufli  la  racine  des  mots  grecs  Temenos  u  le  premier  fait  la  plus  grande  lar— 

ivn  bois  facré ,  un  (knâuaire,  un  cem-  geur  de  Tempé  d'environ  cent  quatre^ 


pie }  Ternerùpna  une  chapdley  T eme-  vingts  pieds  \  l'autre  donne  i  la  moin- 

ni\o  je  coniacre  \  Temma  une  cou-  dre  largeur  de  ce  mcme  Tempe  cent 

lonne  \  Tcmpla  décorations ,  orne-  piés  \  ainH  Elien  eft  beaucoup  plus 

ments,  &:c.  d'accord  qu'il  ne  femble  avec  Pune.. 

(jj)  Elien  donne  à  7'e/n/)r quarante  Je  fais  bitMi  qu'on  trouvera  très  nou- 

ftades  de  long,  fur  quoi  U  faut  fe  veau ,  pour  ne  pas  dire  étrange,  que 

Ibovenir  que  chaque  ftade  émit  la  je  prenne  id  le  jugerum  dans  le  (enei 

huitième  partie  d'un  mille COme-  de  la  largeur.  En  effet,  comme  toutes 

noie  cent  vingt-cinq  pas.  nos  melures  de  lieu  font  ou  quarrées 

Elien  dit  que  la  moindre  lar-  ou  prolongées  fur  une  ligne  fans  lar- 

eeur  de  7<Ai^e(t  d'un  piethre,  c'cft-  gcuc,  l'idée  de  la  largeur  d'une  me- 

Idire  de  <tm  jntdt,  Pliac.de  £oa  côté  tare  peut  d'abord  jiou«  Auprondre 
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cinq  font  navigables.  Il  arrofc  Tcmpé  (3  »  qui  cft  un  terrcin 
<le  cinq  milles  (33)  de  long  fur  la  largeur  d'environ  un  jour- 
ncnu  &  demi  (^4),  &  bordé  à  droite  &  à  gauche  d'un  cordon 
de  montagnes  qui  s'élèvent,  par  une  gradation  infcnftble,  au- 
delà  de  la  portée  de  la  vue.  Au-dedans  coule  le  Penéc  (3  j),  foui 
<lcs  arbres  toujours  verds ,  entre  des  rives  pareillement  verdoyan- 
tes, fur  un  gravier  qui  fcmblc  participer  de  cette  même  tdnrure: 
les  concerts  dos  oifcaux  s'y  font  perpétuellement  ente n tire.  Le 
Penéc  rcçoitrOrcus  (3  6)  ;  mais  il  ne  l'admet  point,  &  après  l'avoir 
diarrié  pendant  quelqu*efpace ,  comme  une  huile  qui  furnagc , 
ainfi  que  die  Homère ,  il  èdc  divorce  avec  loi  »  &  rdfufe  de  mê- 
ler à^fes  euiz  aigentécs  des  eanz  peioales  &  conùxtéa  aux  Fq- 
lies. 


mais  il  n*en  dévoie  pas  être  ainll  des  une  fois  toute  mcfure  de  comparaifon 
Grecs  &  des  Romains  qui  avoient  plu-  dont  la  largeur  fera  déterminée  peut 
iîeurs  de  ce<  mefures  a  deux  faces,  9c  s'employer  avec  clarté  pour  exprimer 
ptr  coatkmtnt  i  deux  fins.  Il  ne  tvec  précifion  combien  tel  efpace  a 
roir  pas  même  impoflîble  de  rrouver  de  largeur.  Ainfi  hcus  fcfqui  jueeri 
<ians  nos  ufages  des  exemples  de  lacitudiae  (IgniBe  chez  Pime  un  lieu 
cette  lâ^on  de  parler.  Je  fiippolè  que  qui  a  b  nntme  largeur  que  le  jugentm, 
roulant  donner  à  quelqu'un  l'idée  de.  dont  la  largeur  étoir  une  mcfure  dé- 
telle portion  d'un  terrein ,  je  compa-  terminée  &  connue.  Au  refle  Adhefi 
ralfe  la  laceeur  de  cette  portion  de  Junius  obferve  &  démontre  que  le 
terrein  à  celle  de  la  grande  allée  des  jugerum  des  Latins  ne  répond  point 
Tuileries,  &  que  je  m'exprimaffe  au/i/lrr  Are  des  Grecs. 
tia^:  L'avenue  dont  je  vous  parle,  &  (15)  Les.  mai^ufcrits  portent  fia 
doM  je  von  at  éonai  Ut  longueur,  efi  het  viridanu ;  mais  il  eft  évident  què 
large  à  peu  -  pris  comme  la  grande  al-  cerrc  leçon  eftcorrompue  ,  piiifqa'clle 
lée  des  Tuileries.  Ce  quelqu'un  feroit  ne  préfente  aacan  fens.  Ainii  je  Us 
bien  borné  fans  doute  s'il  ail  oit  s'avi-  avec  Saumaife  fib  laco  viridante. 
ttc  de  conceroir  cette  mefure  d'em-  {^d)  Tous  les  manufcrits  portent 
prunt  autrement  que  dans  le  fens  de  Orcum^  c'eft-à-dire  le  fleuve  du  Sér- 
ia largeur  &  autrement  qu'abilraâion  ment  j  c'eft,  à  pioprcmcnt  parler ,  Té' 
fidte  de  corne  idée  de  longueur.  Il  en  ]nrfieee  dn  fleuve  en  qnefnOh  plutôt 
feroit  de  même  fi  je  comparois  la  lar-  que  Ton  nom  rccl.  Auffî  Hcrmolaiis 

Î;eur  de  cette  même  avenue  avec  la  lit-il  ici  £'ttror0n;  mais  il  devoit  plutôt 

argeur  connue  de  tel  pont ,  de  telle  lire  Eurotan  avec  Strabon ,  chet  qpii 

cfawiBeoa  de  td  canal;  eu  cnooce  ceniftnie£iirMveft  appellé  d'unAli- 

Nnij 
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Caput      Thbssalia  annexa  Magnefîa  cft ,  cujus  fons  LibeJ 
9^      thia  :  oppida  ,  lokus  ,  Hormenium ,  Pyrrha ,  Mechone , 
Olîzon  :  promontorium  Sepias  :  oppida,  Cafthanxa ,  Spa- 
.ladua  :  promontorium  iEantium  :  oppida  ,  Melibœa, 
.Rhlzûs^  Erymnac;  oftium  Penei  ;  oppida  Homolium, 
Orthc,  Thcfpia: ,  Phalanna,  Th  aumacie ,  Gyrcon  ,  Cra- 
non  .  Acharne,  Dotion  ,  Melitea ,  Phylace  ,  Pomijc, 
Epiri ,  Achaia: ,  Actica:  ,  Thcflaliïc  in  porredum  longi- 
tude ccccLxxx  M.  pan:  craditur,  laticudo  cclxxxvii  m. 

tre  nom  Titarefc,  &  c'eft  ce  dernier  lu> (loac ic coun Umpide acia floo ugauf* 

nom  que  loi  donne  Lucûn.  Cette  le-  tnpnwu  nib  fWt  iiirde«bwd>aidNMii  • 

çon  Orcum  que  portent  les  manufcrits  ^  Tlwwft  «nfin .  dont  fonde  rortunfe 

eft  d'aucancpltts  hardie  que  notre  Au-  """""         "  '^^8*  *" 

tenr  empkmkinon-  feulement  une  ««"f"''«..«wcic«,, 

eipreflîà^Be  &  purement  poéti-  ^  "    /  "'^ !T  • 

que,  mais  encore  quîl  emploie  com-  ^*5f  «»mpf  ijfon.  je 

me  #.vnrf  fTIon  r,r«     fir    ^  ^'»**  »PPorter  Kl  les  vers  de  Locain  ; 

me  expreuion  propre  «  comme  nom  „    _               •     •           n  > 

Af^  lioM  nn         i^n*  •        •    î!^  verra  que  ce  dernier,  tout  Pocrc 

ce  ueu  un  mot  eccefloire  qui  neft  >-i    a  ^    •  •       u  .a 

chez  Homère  qu'une  fi..ple  ?pi,heœî  tL^'J^'^^^k'^ 
car  dans  ce  vers  d'Homere  :  "?f       P**"'  **T  j 

vile  en  comparailon  de  Pliaei  C^eft  tt 

oVjutj^ip /iifî  'S.TV'iUvlâMt  içitiTrifpu^^    livre  6  de  fa  Pharfale  : 

Imprccidoais  enim  limcndx  ,  Styjii  «qux  eft  rivuj.         lotalta  ahcritu  nomcn  coin  venerit  aaim 

Dan^  ce  vers  ,  dis-,e  il  eft  évident     cm^una  pro  fi^u  «iJ .«i- 

que  OrçttJj  quiligmfie;«9«noirfiwlj      HmKÛai.cft  ftygii.  n.»Mrep»Iudiboi.miKai 

neft  qu'une  cpitherc  du  Styx  :  mais  il       El  capicit  merootcm  ,  flovii  cootagii  vilii 

y  a  plus ,  Pline  prend  ici  un  tel  eilbr ,  f*»  >  supcruœque  fibi  frrvaic  timorem. 

^en  s'appropntnt  avec  lundiefTe  les  £n  un  mot  chez  les  deux  Poètes  l'éloge 

expreflîons  d'Homere,  il  s'écarte  avec  dnStyx  fe  fait  aux  dépens  du  Pcnée, 

encore  plus  d'audace  des  idées  de  ce  au  lieu  que  chez  Pline  l'éloge  du  Pé- 

Fûète  en  prenant  le  contre-pied  me-  née  fe  fait  aux  dépens  du  Titarefe,  ce 

me  de  fa  penfée ,  ce  qui  mérite  d'être  fleuve  émané  du  Styx ,  &  qu'en  confié 

examiné.  Ên  parlant  du  héros  Gunée ,  quence  Pline  appelle  Orcus. 
ce  Poète,  que  je  aaduirai  nés  litcétar      (  i  ]  Thejfalu.  Voyez  la  première 

lemeac,  dit  :  noce  du  chapitre  précédent. 

lliwwiMidi  m  ijatiiliiiiti  h  ftiiHiHwl«M,  (^)  Dupinet  traduit  Magnejia  par  la 

.  *     TT  ilr  fil  wiir  Tlnfift  miiiiiMi .  buttée  de  Alagatàt,  Je  voudiais  tuea 
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LaMapéfie* 

.  A  LAThdTalie  (i)  e(l  jointe  la  Magnéfic  (i).  Ceft-là  qii*eft 
la  fentaiae*Libedira  (3}.  Ses  villes  (bntlolcos  (4},  Hormeftie» 
Pyrrha  »  Mechone  (5) ,  Olizon.  Suit  le  promontoire  Sépias  {6)  ; 
pois  les  villes  Cafthanée ,  Spalathra  ;  le  promontoire  ifiantie  (7)  ; 
les  villes,  Meliboée»  Rhizonte,  Erymnes  ;  l'cmbouchare  dn  Pe^ 
née  (8);  les  Tilles»  Homôlion  ,  Orthé ,  Irëfîeï  (9) ,  Phalanna» 
Thaumacie ,  Gytton  (  10) ,  Cranon  (11),  Akharnc  (11),  Docion , 
Melitée ,  Phylacc  (13},  Pocnies  (14).  L'£pire  ,  l'Achaïe,  l'Atti- 
qae«  &  la  TheiTalic  enfemble ,  occupcDC*  dit-on ,  quatre  cents 
quatre  vingt  milles  de  long  fur  deux  cents  quatre-TÎngtrièpt 
jniHcs  de  hr<tc. 

connoître  les  autorités.  Je  crains  que  (8)  Vojrez  la  note  ip  du  ch.  8.  '. 
Magaeke  ne  fmc  diex  lui  une  faute      '(9)  Les  nanulcrits  portent  Tr^Bi. 

d'impreflîon,  &  qu'il  n'ait  écrit  Ma-  De  très  anciennes  Mirions  portent 
gn^e  (ans  prétendre  traduire  ce  mot,  ThefpU;  mais  Thefpiet,  aujourd'hui 
car  le  nom  de  Magnett  ne  fe  trouve  The/péj  eft ,  comme  on  l'a  vu  plus 
nulle  part  ailleurs  que  dans  fa  tradoe-  Jumt,  une  vUle  de  Boïotie.  Je  ne  voit 
tîon.  La  Magnéjle  ne  paroîr  point  queStcphanus  qui  falFe  mention  d'une 
avoir  de  dénomination  moderne,  mais  /'A^iej  Magnciicnne.  Pour  Jr^es^ 
te  promontoire  qui  portoit  fim  qooi  Tite-Live  en  parle  livre  f  |>  Âe  la 
s'appelle  aujourd'hui  Cii^oiî.  Crror^/j^  place  enThciTalic,  dont  la  Magnéfle 
ou,  félon  d'auaes,  Cabo  yedichi  ou  Êùfoit  partie  félon  plufieuis  Uifto- 
.yirSim,  riens. 
0)InoMiniie  ans  Modernes.  (10)  Aujourd'hui  TocAiWiouï  6- 

f  4  )  Aujourd'hui  laco  félon  le  Pere  1°"  Dupincc.  Onelius  écm  Tiwftcvo- 
Lubin.  Les  autres  villes  fonr  ou  dé-  iimti. 

ttnices  00  inconnues  aux  Modernes  ,      (  "  )  Aujourdlmi  Ccronia  félon  Difr 

i  l'exception  de  quelques-unes.      :    P^^et.  U  ne  faut  pas  confondre  cette 

f,s  n  c  \  w  r  j  I  Cramn  avec  celle  de  TheiTalie  dont 
l<)  C>e  hit  la  ville  au  liece  de  la-  _i *  j      •  * 

.  lii.nur  J'AI      j    I  nous  avons  pané  dans  la  noce  I  <  ott 

^relle  Philippe ,  pere  d  Alexandre  le.  ^^^^  ï 

Grand,  perdit  on  cm.  Son  nom mo-  r               r  ..al 

émi&AÊoAm.  (1  a)  Les  manufcnts  portent  ^cW- 

.         ,,1   •  X,  ,          „  n« jôcnon  pis  Acarne  j  comme  hfent 

(<î)  Aujourd  hui  Caho  Monaflier  oxx  \^  Editeurs.  Inconnue  aux  Modernes. 

ito«e/Z/<r  félon  Sophianus,  Rufcelli,  (  1  j  )  Phylacc  croit  fituce  fur  le 

.ï'"?"*"»  ^  mont  Othrys  félon  le  Scholiafte  de 

(7)  Do]ûnet  cradttic  lejpnMÔoittiwrf  Théooite. 

de^iiM(imxaadii£ttooioKfi^^  .  (14)  P«f«»f.  Il  y  avoit  auffi  jone 


Digitized  by  Google 


Macedonla, 

Catut      MACEiXMn  a  poftea  cl  populomm^  daobift'iAcIytsi 
j  o.     regibus ,  quondaihque  terramm  imperto ,  Emathia  antea 

dida.  Hxc  ad  Epirocicas  gences  in  lolis  occalbm  recedens 
poft  terga  Magnefia:  acque  ThefTaliac ,  infeftatur  à  Dar- 
danis  ;  partem  ejus  lêptentrionalem  Pseonia  ac  Pelagonia 
proteguncà  Triballis.  Oppida  ,  iEge  ,  in  quo  mos  fepe- 
lire  reges  ;  Berœa  ;  &  in  regione  qua:  Picria  appellacur  à 
liemore ,  i^ginium  ;  in  orâ  Heracka  ,  Eumen  Apilas  9 


ville  de  ce  nom  en  Bœotie.  Voyez  la 
foixaate^eitieme  noce  du  chapitre 
ièpneiiie.  Au  lieu  de  PotnU  Téduioa 
de  Parme  lit  PoniOj  nom  de  lieu  to- 
caiemenc  inccmau ,  &  oui  paroic  èae 
nae  leçon  vicieafe.  Le  rae  Hudouin 
lir  Porti) ,  dont  il  fait  un  adverbe  qu'il 
rejette  au  commencemeiu  dçlaphtafe 
iaivame. 

^f)  On  nottv«  ^êm  les  Topon»- 
pKies  modernes,  8c  enrr'aurres  &n» 
le  Diâionnaire  de  M.  Vofeien ,  le 
nom  de  Macédoine ,  comme  u  ce  nom 
fubfiftoir  encore,  applicable  i  la  mê- 
me étendue  de  pays  j  mais  ii  eft  conf- 
taiic  que  cette  contrle  n*a  pins  denom 
cdUeâif ,  &  que  ce  qu'on  nomme  an- 
lomd'hui  Macédoine,  n'eft  que  le  coeur 
te  la  moindre  partie  de  cet  ancien 
Etat  :  car  la  partie  oectdenrale  de  la 
Macédoine  ancienne  en  eft  diftraire 
«mjourd'hui  fous  le  nom  d'Albanie, 
fil  Mide  orientale  Ions  celui  ^/«m- 
k)â,  &  fa  partie  méciAonale  fous  ce- 
lui de  Comenolitari ,  comme  robfer- 
veni  Cluvier ,  le  Pere  Lubin ,  &c.  &c. 
]Le  refte  fe  nomme  Macédoine^  on 
1^  Apmraot  fhmf§lie^  ^  dk  1*«9- 


cienne  iCmathie. 

(i)  Philippe  &  Alexandre  le  Grand 
ion  fils. 

(5)  Sous  Alexandre  le  Grand. 

(4)  Voyez  la  note  x  du  chapitre  pr^ 
Cèdent» 

(5 )  Voyez  la pfendere  noce  da dulr 

pitre  huitième. 

{6)  Voyez  la  note  |  de Hncroduc- 
riott  au  premier  chapine  de  ce  qua- 
trième Livre  de  Pline. 

(  7  )  Voyez  ce  qu'on  a  dit  des  Dar- 
danes  au  chapitre  %€  du  tnnfieme 
Livre  de  Pline.  Voyez  aufïî  le  com- 
mencement du  premier  chapitre  de 
ce  quatrième  Livre  aduel. 

(  8  )  Il  faift  diftinguer  la  Péonie  é9 
Macédoine d'avecla  Pâonie  de  Thra- 
ce  :  celle  de  Macédoine  eil  mife  par 
quelques  Auteurs  vers  la  foorce  dn 
neuve  Âxius ,  qui  vient  fe  rendre  dans 
l'Archipel  presque  au  fond  du  golfe 
deTliN&leeiqae.  Ce  flewe  fe  nom- 
me ai^onrd'hui  Bardare  chez  Jean 
Tzerzes  ;  Vardati  chez  Sophianusj 
y ardara  chez  Mercator  j  Caurioni  fe- 
ion  Dupinet. 

-  (9)l/EpiRuaedeSiilifcoa>livce7> 
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La  Macédoine.  ,  ;  ,  . 

Ensuit  L  on  trouve  la  Macédoine  (  i)  cfi!Î''â'ccnc  cin(]uante 
peuples.  Deux  de  les  Rois  (z)  ôcrEmpirc  du  monde  (3) ,  donc  elle 
a  joui  ,  ont  rendu  Ion  nom  immortel.  On  rappclloic  d'abord 
l'Emathic.  AdoOTée  à  la  Magncfie  (4'  Se  à  la  ThclTalic  (5),  ella 
s'étend  au  Couchant  juit^u'aux  frontières  des  Epirotes  i'6) ,  6c  eft 
expolée  de  ce  coté  aux  iniultcs  des  Dardanes  (7).  La  P.vonie  (8) 
&la  Pelagonie  (9)  mettcnfra  partie  feptentrionale  à  couvert  des 
Triballes  (10).  Ses  villes  font  JEgé  (11),  fépulcurc  ordinaire 
des  anciens  Rois  du  pays  ;  Beroee  (11),  ^ginie  (13);  cette  der- 
nière ell  dans  la  contrée Pierie'' 14),  ainfi  appelléede  la  foret  ^'i^; 
du  même  nom.  Sur  la.  cote  cil  HcracléeCi^j9.U  iieuve  Apila&(i.7^  ; 


Btioît  confondre  la  Pelagonie  avec  ta 

Tdonie  Mactclotiique  ,  &  fait  en- 
tendre que  les  PxonU-ns  de  Macé- 
doine fe  nommoient  Pelagpnes.  Danf 
Je  cours  de  ce  mcmc  Livre  on  lit  que 
W Pelagonie  a  été  nppellce  TripoiiteSj 
parcequ'elle  croit  compofée  de  trois 
villes.  Tite-Live  parle  de  la  ville  Pe- 
lagonia  ^  dit  qu'elle  étott  la  câpi- 
talc  de  la  quatrième  Macédoine,  ter- 
ritoire qui,  comme  |e  le  penfe ,  com- 

{irenoiries  Pe'/agones  ôc  les  Pjconiens 
e  long  &  vers  les  trois  quarts  du  bord 
occ  id'.  iual  du  golfe  île  T helTalonique, 
fans  compter  la  profondeur  que  cette 
province  pouvoir  avoir  enrre  Tocci- 
denc  Se  lefepcenttioti.  RaTcelli  donné 
aux  Pclagoncs  pour  villes  aâaeOes 
y oJlarV[a  Se  Siarichino. 

(10)  Aujourd'hui  /a  petite  Bulgarie. 
I^line  a  déjà  parlé  des  Triballef  au 
chapirrc  t6  du  Livre  prccédenr. 

(i  1  )  Le  Pere  Lubin  prétend  qu'elle 
étoit  Htuée  fur  le  fleuve  ALiacmon,  En 
ite  xas  ce  poonoit*  biett'  ècn  «i|oof- 


dliulX  iV^ico/o.  Dupioec  traduit  .<^jk- 
gaia  ;  mais  il  f  a.  pe4(  ^  COtOptec  ii» 

fou  autorités    i  , 

(11)  Aujodrafim  Gtrtrfa  ou  Pra^a 
félon  Dupinet^  mais  j'en  croi$  davan- 
tage le  Pcie  Lubin  ,  qui  cfcrir  que  cette 
ville  fe  nomme  à  prclent  Keria,  nom 
que  les  Turcs  prononcent  Boor, 

(15)  Inconnue  aux  Modernes. 

(  14)  Voyes  k  note  7  ch|  chahut 
huitième.  ' 

(15)  Tite-Live  fait  mention  de 
cette  Fort-r  livre  44  en  parlant  dé  la 
fuite  du  Roi  Perfée. 

(16)  Aujourd'hui  Xcnoxuu  feloi» 
Dupinet  &  Rufcelli.  Tîte  -  Live  écrit 
que  le  fleuve  Afopus  baigne  cette  Hé^ 
raclco  Macédoniqne,  qu  il  ne  faut  pas 
confondre  avec  une  autre  Hcraclée  de 
Macédoine  daiis  la  région  Siuùque, 
Vojrez  la  noce  64. 

(17!  On  croit,  avec  vrailcmbl.iacc,. 

Îie  ce  fleuve  Apilas  eft  l'Afopus  de 
ite-Live  j  mais  on  ignore  quel  uoan 
moderne  loi  répond. 
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oppida ,  Pydna  ,  Doros  ;  amnis  Aliacmon  :  intus  Halo- 
ritae ,  Vallei  ,  Phylacei ,  Cyrrheflac ,  Tyriflei  ,  Pella  co- 
lonia  'y  oppidum  Scobi  civium  Romanorum  :  mox  Anti- 
gonea  ,  Europus  ad  Axium  amnem  ,  eodemque  nomine 
per  quod  Rhœdias  fluic  ;  Ëordex  ,  Scydra ,  Mieza ,  Gor- 
dynix/Mox  in  orâ  Ichnx ,  fluvius  Axius.  Ad  hune  fînem 
Dardant,  Treres,  Pieres ,  Macedoniam  accoUunt  ;  ab  hoc 
amne  Paeonix  geiues ,  Parorei  >  jjtieordenfbs  «  Almopti , 


(18)  Au  joocd'hm  Phtan  Mon  Nar- 
dus ,  Dupinet  &  Rufcelli  j  F' tria  félon 
Thevec;  Ck'aro'  félon  Sophixnus,  le 
Pere  LiÀiii  ,Tottreil ,  &c.  les  manuf- 
crits  portent  Pygna,  C'cft  une  Jeçon 
ricicufe. 

(19)  Doros.  C'eft  ainfi  que  portent 
les  manufcrics,  mais  la  ie^on  paroîc 
fafpeâe;  cat  ancua  Ancien^  ne  parle 
deJD^mi. 

(zo)  Ce  fleuve  fe  nomme  aujourt 
d'hui  PeUcas  félon  Sophianus  ;  Plata- 
mona  félon  Mercatoï  cite  par  Orte- 
lius.  J'ai  fous  les  yeux  la  Carte  de  la 
M.iccdoine  de  Mercaror  chez  Hon- 
dius,  &c  dans  cette  Carte  Platamona 
n'eft  point  le  nom  d*iiA  flenre,  mais 
feulement  d'une  ville»  ençore  cette 
ville  n'eft-elle  point  fur  Iç  fleuve  nonn- 
ipé  par  Mercator  lui-mcme  Altagmo^ 
mais  fur  un  autre  fleuve  qui  eft  entre 
cette  ville  &:  W^/iagmo  ;  Je  crains 
donc  qu'il  n'y  a^t  ici  une  ecieur  de  la 
part  d\)rttlius. 

(il)  Ceux  é^JhnSj  aujourdliui 
D'umoro  fdon  Dupinet  8e  Rufcelli. 

(»»)  Ceux  de  FalUe ,  ville  de  la 

contrée  de  Pierie  en  Macédoine  chez 
JPtolcmc(r.  Inconnus  <iux  Modçiacs, 


infli-  bien  qœ  lea  Phylacées  oa  ceux 
dePh^lace. 

(i  )  )  Aujounfhm  ceux  de  BRffi^ 

félon  Dupinet. 

(14)  Aujourd'hui  ceux  de  Lefiero- 

çori  félon  le  même. 

fzj)  Pella.  Ville  fameufe  par  U 
qaiflancc  d'Alexandre  le  Grand  &  de 
fan  pere  Philippe.  On  la  nomme  au* 
jourd'hui  Jeni:[ci  félon  Sophianusj 
Zuçhria  félon  Niger.  Pluxarque  ob- 
ferve  qa'eUe  écoit  firaée  for  la  rivière 
Borboros.  Pella  ctoit  une  colonie  Ro- 
maine. On  trouve  fur  une  médaille 
d'Adrien,  Coi.  M^Aug^PtU,  c*efr4< 
dire  Cohma  Julia  Ai^yta  PeUth 

{16)  Aujourd'hui  SurltUM  tâon 
Dupinet  d'a|)rèsN9tdus.OrteUus^t 
StaraeAiuq» 

(  17  )  Aujoiinrhui  Coiogna  félon 
Dupinet  &  Rufcelli  \  car  c'eil  par  la 
négligence  de  l'Imprimeur,  que  dies 

Rufcelli  Grogna  paroît  être  le  nom 

moderne  de  CalinditiT  j\[\\c  qui  chez 
Ptolcmée  eft  au-deirous  à'Antigonee. 

(15)  Ces  deux  Europtts  font  încon* 
ilucs  aux  Modernes. 

le» 


Uiyiiizcd  by  Google 


HISTOIRE  KATURELLE»  LIV.   I  T.  189 


JesvUles^  Pydna  (18),  DorosCi^)  ;  le  fleuve  Ali acm on  (10).  Au- 
dcdans  du  pays,  font  les  Halorices  (11)  ,  les  Valléens  (21),  les 
Phylacëcs,  les  Cyrrheftes  (13) ,  les  Tyrinfécs  (i4);Pclla  (z^),  co- 
lonie; la  ville Stobi  (16),  Cité  Romaine;  &  tout  auprès  d'elle 
Antigonée  (17),  Europus  (i8)  fur  le  fleuve  Axic  (19),  &  une 
autre  Europus,  par  laquelle  pafle  le  fleuve  Rhcdias  (30);  Eor- 
dées  (3i),Scydra  (31) ,  Mieza  (33) ,  Gordynics  (34).  Sur  la  côte, 
Icbnëes  (35),  le  fleuve  Axie  {y6).  Vers  cette  limite,  les  Darda- 
Bcs  (37),  les  Titres  (38),  les  Pieres  (39),  qui  font  partie  de  la 
Macédoine.  Au  fiente  Axie  commencent  les  nadans  Pamnien- 
sics  (40) ;  ÙLVOttf  les  Parorées(4i),  les Heordèfcs (41) ,  les  Almo- 


(19}  Vovez  ci  -  deiTiu  la  note  8  de 
ce  même  cnapicre. 

(30]  Des  manufcrics  portent  Rho- 
dias.  Inconnu,  même  aux  Anciens. 
Pcut-ôtre  faut-il  lire  Lydias  avec  Hc- 
xodote  &  Pcolcmce.  C'ctoic  une  ri- 
vière qui  tomboitdafis  V^ttacHum.  On 
lit  Ludijs  chez  Scrabon  ,  qui  le  place 
aux  environs  de  Pella,  &  le  fait  lortii 
d'an  marais  que  l'Axius  fait  dégorger. 

(3 1)  Cette  Eordce  de  Pline  étoit  de 
VEmathie  propre,  dans  laquelle  ce- 
pendant Pcolcmce  n'en  fait  aucune 
mention.  11  y  avoïc  une  autre  Bordée^ 
on  damoinsdes  peuples  Eordefesàua 
la  Pxonie.  Pline  en  parle  un  peu  plos 
bas.  Voyez  la  note  41. 

(  j  2)  Inconnue  aux  Modernes. 

j)  Mieja  eft  un  nomCelrofcythe, 
&  fîgnifie  en  langue  Sclavone  borne, 
limite  i  c'eft  aujootd'hui  Laco  Vtfdùo 
félon  Dupinet  &  Rufcelli.  Le  Père 
Lubin  écrit  qu'on  place  Mic-{a  fur  le 
fleuve  AUacmon.  Il  ne  p<.  nic  pas 
qu'elle  ait  été  proche  de  Stagire  ni  de 
l'embouchure  duStryinon,quoiqu'cUe 
Tom.lL 


ait  porté  le  nom  de  Strymonium. 

(j4)  Aujourd'hui  Goi\a'pœ^ari  fé- 
lon ^fceUi  U  Da^nec 

(15)  Inconnue  aux  Modernes. 

(  3  ^  )  Voyez  plus  haut  la  noce  8  do 

ce  même  chapitre. 

(37)  Voyez  la  note  7  de  ce  même 
chapitre.  An  refte ,  les  Dardanes  dont 

Pline  parle  ici  étoient  diftingués  des 
autres  en  ce  qu'ils  faifoienr  partie  de 
la  Macédoine.  Tite  -  Live,  livre  x6 , 
place  en  Macédoine  une  ville  des 

Dardanes. 

(j8)  Les  Treres  habitoient  le  mont 
Scomius  félon  le  Pere  Hardooin  »  qui 
prétend  que  cette  montagne  eft  la 
même  tpcScopie  dont  on  va  parler. 

(39)  Voyez  la  note  7  du  chapitre  8. 

(40)  Voyez  la  noce  8  du  chapitre 
aâueL 

(41)  Aujoucd*hm  ceux  de  Panucia 
félon  Uupinet. 

(41)  Aujourd'hui  ceux  de  Udagrada 
félon  Dupinet  8c  Rufcelli  \  quelque»» 
un;  lifent  ici  Eordimfts  fans  H  au 
conunencement. 

Oo 
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Pelagones ,  Mygdones  ;  montes  Rhodope  ,  Scopius ,  Or- 
belus  :  dein  prscjaccnte  gremio  terrarum ,  Arechuili ,  An- 
tiochenfes ,  Idomenenfes ,  Doberienfes,  Trienfes ,  AUan-. 
tenfes  ,  Audariftenfes ,  Morylli  ,  Garefci  ,  Lynceftae  ^ 
Othrionei  ,  Ôc  liberi  Amantini  acqnc  Oreftx  ;  colonise 
fiuUidenfis  &  Dienfjs;  Xylopolitx,  Scotuffxi  liberi ,  He. 
raclea  Sintica ,  Tymphxi ,  Toronxi.  In  orâ  finûs  Macedo- 
nici ,  oppidum  Chalaftia  »  &  ïntm  Phileros ,  Leee»  œcdio^ 


(4))  Dopinec  ttadnic  AmotpH  par  vSIe  de  Macédoine  chez,  ^k^i^mifi 

Caria;  mais  cene  autorité  eft  bien  Inconnue  aujourd'hui 
foible.  Leur  pofirion  eft  fore  inces-       (ji)  Leur  ville  s'apoeîle  Z?r*on» 

ube.  Confultez  Onelins.  chez  Ptolénice ,  aujourd  hui  Dibrii  fé^ 

(44)  Voyez  ci «ddibfk amenda  km  Sophianns.  Au  texte  ,  pluiîeai» 

chapitre  aduel.  mtinufcTiTS  ponem  Doberies  ^  Trieri' 

(45}  Il  paroù  prcfque  évident  par  la  fes.  Le  P.  Hardouin  ed  d'avis  qu'on 

phrafe  de  Pline  que  les  Mygdons  oe-  life  I^Uii ,  jEfir*enJ<s. 
cupoicnt  le  mont  Orèele  j^j^om^nm-      (5  f)  Inconnus  aux  Modernes,  aîn£ 

Karopm^e  félon  Lazitu.  ^ue  les  Allantesès. 

(  46  )  Le  nestlUiodepe  tt  nomme      (54)  Anjouxd'hui  ceux  de  Voftan^tt 


«njomd'liiû  FitS^  j  Ciemaaiwerti ,  félon  RuTcelli. 

Curïorowic\e  ou  y^figh^t  ièlon  le*  (55)  Tnconnusaux  Modernes, 

divers  Interprètes.  (j6)  Ptolcmée  place  leur  ville  aux 

(47)  5ro/ri</j  vient  du  mot  grec  Jio»-  environs  du  mont  Orbele.  Il  nomme 
p'ia  ^  qui  fignifie  Spécula  ;  ainfiCiwW"  CCtre  ville  Garifcos  ,  c'cft  aujourd'hui 
Towic^e  me  paroît  y  répondse.  Carcfio  félon  Dupinet  Garijio  feloa 

(48 )  Je  viens  4e  pttlec  d'Orbele  Roicelll 

dans  la  note  45.  (57)  Prolémée  place  cher  eux  I» 

(4;>)  Le  Pere  Hardouin  écrir  que  la  ville  d'Hcraclée  ,  que  Dupinet  inter- 

viUe  Arethuft  de  Macédoine  étoit  aux  prête  Xenoxua  ,  Se  donc  nous  avons 

envinms  dn  fleuve  Axius  dont  j'ai  parlé  i  la  note  16. 

parlé  daru  îa  note  8.  Pline  reparlera  i  S^)  Le  Pere  Hardouin  conie(fhire 

étjireehufe  un  peu  plus  bas.  Du^nnet  qu'ils  occupoient  la  partie  boréale  du 

ttadoic  Arethuie  par  Tadino*  «kmic  OdKyt^-eependanc  les  nanol^ 

(50)  Il  y  avoir  pareillement  une  crits  portent  Othrionei  fans  y  gfec» 

ville  d'Antioche  dans  la  My^donie  ce  qui  peut-être  eft  une  faute. 


Afiati^eyCeHednbMygdonieMe-      (  5  9  )  Lear  viHe  ft  nomme  snjoor» 
"  eft  iaroanni  ans  Mo^  d'hui  Auofiina  félon  Dupinet.  Je  lis 


dernes.  Avojîma  chez  RufcelU,  qni  en  fiûr 

(51)  Idoménc  ou  Eidooicnc  eil  une   auifi  Porto  Kagufeo». 
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pies  (43),  IcsPclagones  {44),  les  Mygdoncs  (45),  qui  occupent 
les  monts  Rhodope  (46) ,  Scopic  (47)  &  Orbelc  (48)  :  cnfuite 
dans  la  plaine,  au-dcflousdcccsmonragncs,Ics  Arechufiens(49), 
les  Antiochèrcs  (50} , Icsldomcnèfes  (51),  les  Dobcrièfcs  (51),  les 
Trièfcs  (53),  les  Allantèfcs,  les  AuJariftèrcs  (54},  les  Moryl- 
les  (55),  les  Garefques  (56) ,  les  Lynccftcs  (57),  les  Othrio- 
nées  (58)4  les  Amancms  (59)»  peuple  libre,  &  les  Oreftes  {60), 
Les  Colonies  {61)  Bollis  êcDion.  Les  Xylopolices  (âi) ,  IcsSco- 
toinScs  {6}),  qui  font  libres»  Héndée  Sintique  ((^4},  les  Tym- 
phécs  (65),  les  Toronécs  Sor  la  c6te  du  golfe  Macédoni- 
que  (^7),  on  tionve  la  Tille  de  Chalaftra  (68);  8c  en  avançant 
dans  les         Piuleros  {69)  &  Lecé  (70}  :  au  fond  même  du  golfe 


(60)  Pcolémée  place  chez  eux  les  celli  place  dans  cette  région  Sintique 

mantins  ^  ainfî  voyez  la  note  pcécé-  deux  villes  modernes ,  Tamori^a.  6c 

dente.  Confultca  aafll  OcEclins  aa  Scopia.  ]cpen(e  que  Tamorii^a  répond 

mot  Oreft  'u.  à  la  ville  des  anciens  Tymphées ,  quo 

(^i  )  L'ttn«  Ac  rantse  fimc  iaoon-  PUae  6ie  voifins  desHecadéows. 
nues  aux  Modernes.  Ptolémée  placs  (^,)  Voy»  h  noce  «écédentt. 
k  c^omcDjan  dans  la  Pim*  8c  t«i  ç^^^      ^  ^.^^  j. 

le  fleuve  jtliaemon,  ^  j-u  •  »         ^  a  § 

dome.  .         «  °  r  r  • 

.  (6i)  Ceft-iHiire  ceax  de  Sami/a.  l^^^^^F^e^Les  manufcrits  portent  ici 

Le  Perc  Lubin  dit  qu  o,,  la  nomme  ^f'"""''  ^       S*'  S^^"^' 

•>■  •    *     t-^    r     j>  lilent  la  plupart  des  Ediimm. 
auiourdhui  même  Stoiufa  ou  d  un  au-  ^  ui/—*  *.«»»u»». 

tre  nom  lÀcoftcm».  Dapinet  traduit      (  ^7  )  Aujourd'hui  golfe  de  JcAmi- 

^cori/â.  n  paroît  qu'il  y  a  eu  trois  '^^^  Thejfalonique. 

Scotufes ,  l'une  dans  la  Theiralie ,  une      (^8)  Stéphanus  place  cette  ville  danf 

autre  dans  la  Thrace ,  &  la  troifteme,  la  Thrace.  Dupinet  traduit  Chaleflro  , 

qui  eft  celle  dont  Pline  parle  ici,  eft  mais  fans  autorité  connut.  Aa  Mft9« 

placée  par  Ptolcmée  dans  X'Odoman-  Chalujim  eft  un  mot  Sclavon,  q«i  fi^ 

jù^ae^  contrée  de  Macédoine  immé-  gnitie  une  bande,  une  troupe. 

dattmeat  apièa  JÊAittUe  S'mtîfU      (69)  Pkiitnt  eft  inconnu  k  tous 

dont  nous  allons  parler.  '  les  Géographes.  Deux  manufcrits  por- 

.  (<4)  Ceft-i-dire  Héraclée  de  la  ré-  tent  Ph^  loros,  pareillement  inconnu. 

|noa  Sintique ,  pour  la  diiVingucr  de      (  70  )  Aujourd'hui  tma  ftlon  RuT* 

f  «mrs  BMcaclée  Macédoniquc  dont  celli.  Piolémée  k  place  dans  la  Myg* 

larnoospaxléduslaMCt  U.&ai^  dooie. 

Ooij 


uiyitizeci  by  Google 


Z^Z     NATURALIS    HISTORIiB    L I  B«  IV. 


queflexuiitcorisTheflàlomca,  liberx  conditionis;  ad  hanc 
aDyrrachîo  cxiv  m.  pafluum  ;  Therme.  In  Thermaico  finii 
oppida ,  Dicxa  ,  Padina  ,  Derrha  ,  Scione  j  promonto- 
rium  Canaftra:um ,  oppida  ,  Pallene ,  Phlegra.  Quâ  in  re- 
gionc  montes ,  Hyplizorus ,  Epkus ,  Aïchione  ,  Leuom- 
ne  :  oppida  ,  Nyflbs ,  Phinelon  ,  Mendie;  &  inPallenenii 
ifthmo ,  quondam  Potidaea  nunc  Caflàndria  colonia,  An- 
chemus ,  Oiopbyxos  ;  finus  Mecyberna  :  oppida  ,  Phy» 


(  71  )  Aujourd'hui  Salonuhi  ou 
TAeffJUÔni^ue, 

(71)  Aujourd'hui  Dcras,  ou  Dora- 
fo  y  on  plutôt  CahoDara\oi  car  c'eft 
principalemenc  du  promontoire  ,  que 
Pline  entend  prendre  cecce  diftance , 
ia  ville  étant  pins  dans  l'intérieur. 

(7j)  Polybe  chez  Scrabon  compte 
deux  cents  foixaiuc-fept  mille  pas.  Le 
PereHardouin  prétend  expliquer  cette 

Sntcadiâkm  en  difant  que  Polybe 
it  entrer  en  compte  les  (innofités 
•parriculieres   du    golfe.  J'aimcrois 
mieux  croire  qu'il  y  a  chez  l'un  ou 
Pentre  Auteur  une  erreur  de  £ût  >  ou 
dn  moins -une  &ute  de  copifte.  ■ 

(74)  Le  Père  Hardouin  foutieat 
que  le  golfe  Themia'iqae  de  Pline  eft 

abrolumenc  le  même  qu'il  vient  de 
nommer  golphe  Macédonique.  Mais  je 
penfe  que  Situa  Tkermaiaa  itou  un 
petit  golphe  particulier  renfermé  dans 

le  grand  ^oA?^^  Macédonique  ;  que  le 
grand  golphe  a  par  ia  fuite  pris  le 
nom  de  TAeffkioniqtte  j  &  qu'il  a  in-' 
fenfiblement  abforbé  le  nom  du  moin- 
dre golphe  jadis  nommé  Thermaïque, 
7Aer/n£  elle-même  a^ant  perdu  fa  dé- 
JKumnaticMi ,  9c  n'eaftanc  plus  d^wis 
long-com.  De  fes  mines  itlBt  accrft 


ThelTalonique  félon'  ropinion  de 
Tzetzès. 

(7$  }Dicee  eft  inconnue  aux  Mo- 
dernes. Il  y  avoit  une  autre  Ditce  ta 

Thrace. 

{76)  Padifiû,  Cette  leçon  eft  cetk 
des  manufcrits ,  mais  elle  paroît  cor- 
rompue. Le  Pere  Hardouin  blâme 
ceux  qui  lifent  ici  P^dna ,  aujourd'hui 
Chitro  félon  ToureiL 

(77)  Derrha  parak  aïoir  été  uat 
dépendance  du  promontoire  Derris  y 
dont  Ptoiemée  lait  mention.  Incon^ 
nue  aux  Modernes. 

(78}  Thucydide  place  Sâoiu  dans 
rifthme  de  Pallene  >  donc  00  va  bien- 
tôt parler. 

(79)  AujouciThni  Capo  Crie  félon 
Dupinet  &  Rufcelli. 

(80)  Aujourd'hui  Canijiro  félon 
Sophianus ,  Tarcho  félon  Nardus. 

(81)  Phlegra.  Quelques-uns  can- 
ibndent  Pallene  avec  ^hUgn,  paioe- 
que  Phlegra  a  été  l'ancien  nom  de 
toute  ia  prefqu'ide  de  Pallene  ;  mai» 
cela  n'empêche  pas  qu'il  n  y  air  ea 
dans  cette  même  pielqu'ifle  un  chef- 
lieu  ou  bourg  nommé  Phlegra  ^u'il 
faille  diMnguer  de  PaUenc  coniideiée 
comme  ▼iUe.  L'autorité  de  Pline  y  eft 
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cft  ThefTaloniqiie  (71)  «  fille  libre,  éloignée  de  Dyrrachiam  (7») 
z  la  dldancede  cent  quatorze  mille  pas  (73).  Enfuice  on  trouve 
Thermé,  qui  donne  fon  nom  au  golfe  Thcrmaïquc  (74) ,  dont 
les  villes  font,Dicée(70,Padina(76),  Derrha(77),Scione  (78). 
Le  promontoire  Canaflréc  (79);  les  villes,  Pallenc  (80),  Phlc- 
gra(8i).  Cctre  même  contrée  (8z)  a  pluficurs  montagnes,  telles 
que  l'Hyplizcrc  (83),  l'Epitc,  l'Alkhione,  le  Lcuomnc,&  beau- 
coup d'autres  villes,  comme  Nyflos  (84),  Phinclon  (8^),  Men- 
dcs  (S6);  dans  Tlfthme  (87)  de  Pallenc,  la  Colonie  de  Caflan- 
dric,  qui  occupe  la  ville  autrefois  nommée  Potidéc(88),  An- 
theme  (89),  Olophyxos  (90);  le  golfe  (91)  Mecybernéen  :  les  vtU 


fîgnifie  crematio  ,  l'adion  de  brûler. 
Je  penfe  donc  que  fon  nom  moderne 
mTurcho  qui  vient  da  mot  grec  Tar^ 
khaif  funcrailles  ,  honneurs  du  hû- 
dier ,  d'où  nous  eft  cefté  le  motTorcAcj 
poar  dira  nn  flambeau  alluné. 

(81)  La  contrée  ad|acence  au  gol' 

fhe  Macédoniqitc.  Orrclius  croit  rjue 
line  a.  voulu  parciculicrement  parler 
des  environs  de  la  prcfqu'fle  delW- 
kne. 

{9f)VHyp^lorej  eft  inconnu  aux 
Modernes  ,  auflî-bien  que  les  trois 
àuores  montagnes  qui  Ituvent.  Quel- 
ques-uns lifcnt  Halcyone  ,  au  Heu  de 
Mchionc.  Le  Pere  Hardouin ,  au  lieu 
4e  Ztfnonifw  j  lit  Leoomne. 

,(84)  ^yjf»  »  Phinclon  j  Mené*. 
Ainfi  portent  cinq  maïuifcrits.  N\([os 
eft  un  mont  de  Thrace  qui  pouvoir 
sTécendce  jufques  dans  la  Macédoine , 
9t  an  pied  duquel  pouvoir  ène  la  ville 
de  Nyjfos  en  queuion. 

(85)  Aucun  Auteur  ne  connoîtPAi- 
ne/on.Ceft  pourquoi  Hermolaus  lit  en 
place  Brygion  Elean, 

<  (S^Dupioet  tnulaicilliMrfitjniai* 


a-r-il  prétendu  que  ce.  fut  le  nom  mo> 

derne  ? 

-  (87)DapînetaadmtZMicnN«dS»/'tf> 

taUne. 

(88)  Aujourd'hui  Carijlo  »  Creftone, 
dlfiandria  t  Sckiato  ^  StechiojBer' 
Hum  j  8cc.  felon  les  diveis  incecpcetet. 

(89>  Ortclius  obferve  qn  y^mhême 
chez  Efchine  paroicavoir  été  voiiîne 
de  Tkenuu 

(90)  Chez  Thucydide  6c  chez  Sté- 
phanus ,  c'eft  une  VlUe  deHince  aux 
environs  d'Atlios ,  montagne  dont  on 
va  parier.  Quelques-uns  par  une  ponc- 
tuation viaeulè  lilènt  ici  Olophyxos 
Jînus i  comme  fi  cetoic  le  nom  d'un 

Solfe.  Mais  Olophyxos  u'el^  le  nom 
*un  goiphe  chez  aucun  Auteur  \  au 
lieu  que  Metyhena  qui  intt  en  eft 
réellement  un. 

(91)  Je  lis ^nuj  Mecy  berna  pour  ne 
rien  changer  aux  manufcrirs.  Le  Pere 
Hardouin  cioit  devoir  lire  JînusMecy- 
berntus.  Je  crois  l'un  &c  l'autre  éga- 
lement larin.  Ce  golphe,  quoi  qu'il  en 
foie ,  eft  le  mime  que  le  golphe  de 
ToBaoe«oomnie  le  prouve  mm  te- 
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fccUa ,  Ampelos ,  Toione ,  Singus  :  fretum  quo  montem 
Athon  Xerxes ,  Rex  Perlàrum,  conrinentiabfcidit,  in  lon- 

gitudiue  pafluum  m.  d.  Mons  ipfe  à  planicie  excurrit  in 
mare  lxxv  millia  pafTuum  ;  ambitus  radicis  cl  millia  coi- 
l'i^k.  Oppidum  in  cacumine  fuit  Acrothon  ;  nunc  funt 
iJranopolis,  Palxotrium  ,  ThylTus,  Cleonac ,  Apollonia, 
cujus  incolx  Macrobii  cognominaacur  ;  oppidum  Caflèm: 
fkucefque  alterx  IRhmi  ,  Acanchus ,  Scagira ,  Sicone  , 
Heraclea  ;  t-egio  Mygdonix  fubjacens  ^  in  auâ  recedences 
à  mari  ApoUonia ,  Arechufà  ;  in  oiâ  rurfus  rofidium ,  5c 


pliqiie  le  Pere  HardooinpIC  Icsdewc 

autorités  Auvances: 

Flexus  Maytêntmi  tMtr  pmmMO' 

riaDerrtm^Cf  ponum  quiKup^dUitur^ 
uries  Toronem  y  &  Phyfcellam  ,  atque 
wuiè  ipfi  nomen  tji  Mtcybcrnam  in^ 
cù^k, Pionponitu  Mêla,  L  x ,  ch.  3. 

Dtiade  (iaa%  A ,  Tgronkam  qiieni  aeniflaK* 
VU  auti  que  Midbtraa  confifttc 
Is^ne  Tmom       lod  eft  cognomiaif. 

Scyimiuu  Chimt, 

Or  le  nom  mc»c!crne  tîu  p;ol|>he  Toro- 
naïque  eft  auipurdhui  Goljo  de  Ram- 
pa félon  Nardas ,  Golpko  de  Atomana 
félon  Caflaldus.  Pline  a  parlé  pins 
haut  des  Toroncens  ,  dont  apparem- 
ment le  territoire  s'étendou  affez 
avant  dans  l'intérieur  du  pays  y  quoi- 
que leur  chef-Keu  fiit  fur  le  golphe 
même.  Voyez  les  note;  (^(^  9c  94. 

(92}  Inconnue  aujourd  hui.  Sa  &cua- 
lion  eft  indiquée  par  le  paâàgc  de 
M^la  cité  dans  la  noce 

(93)  Pareillement  inconnue  aux 
Modernes ,  mais  voyez  la  noce  ^5» 

(94)  Voyez  la  noce  66  &  9 1 . 


fpaeax.  en  cet  endroit.  On  y  lit5i/i- 
|vrj  Siggoftclos,  Sygojielas, 
gofieies  j  SogoJIedcs  ,  Sigofiedet,  Dtt 
tontes  ces  leçons ,  Singus  eft  la  fenle 
vraifemblable.  Hérodote  ôc  Stéphanus 
en  font  une  ville  aux  environs  da 
mont  Athos.  Cetw  ville  donnoic  tan 
nom  au  golphe  SingUiaiu ,  aujourd'hui 
golphe  de  Coaujfi ,  iekul  le  P.  Haïr 
douin. 

(96)  Vovez  Héfodoce ,  1.  7 ,  Solin  , 
ch.  9,McIa,l.  a,ch.i. 

(97)  Aujourd'hui  nommé  Monte 
Sanio  ,  6c  par  les  Tuxcs  Monafiir  fe* 
bn  le  Pece  jLnbîn  q«  cite  pour  g^ott 
Leandavius.  Hondiu»  écac  çput  les 

Turcs  ont  abandonné  cette mont^ne 
à  de  faints  Caiovecs  donc  la  vie  eift  û 
édifiante ,  que  les  Infidèles  ne  les 
troublent  jamais .  &  mhne  leur  font 
beaucoup  d'aumônes. 

(98)  Acrothon  (par  concraûionpouc 
Acro- Athon ,  comme  écrit  Mék  j  fi- 
gnifie  ibmniec  d^AAot,  Voyes  k  noct 
1 04. 

(99)  Uranopolis  j  aujourd'hui  in- 
connue» fut  fondée  feloQ  Acbenée» 
j^flf     ^îm^     ^Si^^i^B^fc^B  ^  ^^^^ 
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les  Phy8kellc(9»),Ampelos  (93),  Toronc(94),&ngu$  {95).  Le 
Décroît  (9^)  t  oamge  de  Xcrxès,  de  an  moyen  duquel  ce  Roi  de 
PerTe  fépara  le  nooc  Alhos  (97)  da  continent  :  c'eft  un  folTé  09 
la  mer  pa(Ry  &  qui  a  mille  cinq  cents  pas  de  long.  La  mon- 
tagne en  qucftion  ,  à  prendre  depuis  la  plaine  dans  laquelle  clic 
s'élève,  s'avance  en  mer  l'efpacc  de  roixanrc-quinze  mille  pas: 
le  circule  de  fa  bafe  cft  de  cent  cinquante  milles.  On  voyoit 
autrefois  fur  Ton  fommet  la  ville  d*Acrothon  (98).  Ses  villes  ac- 
tuelles font  Uranopolis  {99),  Pala:otric(ioo),Thy(rus  (  iûi),C1co- 
nes  ;  101);  Apollonic  ( i o3),donc  leshabitantsfontfurnommés Ma- 
crobiens {104);  la  ville  de  Caflerczdans  l'antre  engorgement  de 
rifthme  de  Pallcne  (  i  o  5  ) ,  les  villes ,  Acanthe  (106),  Scagire  (107}, 
Sitone  (loS)  Héraclée  (109)  :  la  région  înfôrieiifc  à  U  Mygdo- 
nie  (1  io)«  dans  laquelle  font  à  nne  certaine  diftance  de  la  mer^ 
ApoUonie  (i  1 1)  &  Arethofe  ( 1 1 a).  jMais  fur  la  côte  même  font» 

Macé<loine,  kt^uel  fe  amninoit  Al  nie.  Il  y  avoic  une  ancre  Apollonie  de 

xarque.  lautre côté  de llfthme  de  Pallenc  :  oa 

(100)  PHne  le  féal  qui  en  parle,  en  va  bieniAt  p«cl«r.  Caffin  eft  uè^ 
Inconnue  aux  Modernes.  Un  manuf-  conniie. 

ccic  pocie  Pal*oriMm ,  leçcm  affez  viat>  (105)  Voyez  la  ooce  8  7. 

femolable.  (i  o€)  Aufowdlnn  Porto  Dotri  fe* 

(101)  HÂ'odote  ,  ThucyJidcs  Se  Ion  Dupinet ,  qui ,  je  penfc  ,  a  raifon. 
Strabon  en  font  memion.  inconnue  (107)  La  patrie  d'Âiiftote.  On  la, 
ujourd'hoi.        .  nomme  aujourd'hui  Liianova  félon  le 

(10»)  Incoimas  am.  Modernes.  Hé-  Pere  Lubi  n. 


Todote  ,  TTiucydidcs  ,  HéracUdes  ,  ('08)  Le  Pere  Hardouin  lit  Si- 
Snabofk  6c  Mêla  en  patient.  thone  avec  afpiiation.  L'une  Qc  l'autre 


^  (to|t  Anjoard'hai  PeUaùêon  Do*  cft  inonwne.  An  cefle  »  an  lieu  de 

pinet ,  Erijfos  félon  Jean  Lydus»  Ah  ^canthus  j  Sragira ,  Slccne  ,  HeracUa^ 

«ma  félon  Leonclavius.       '  plufieurs  éditions  pottent  ^<«ttAi»  » 

(  1 04)  Maerotiens ,  c'eft-è-dire  ,  de  Jfiria  ,  Grafionia  ,  Htraduu 
longue  vie.  Ce  que  dit  Pline  des  ha-      (109)  Le  P.  Hardouin  obferve  que 

bitants  d'Apollonie  ,  Mêla  le  dit  de  cette  Hcraclée  eft  différente  de  l'Hé- 

ceux  d'Accoachon  ^  voici  fes  paioles  :  cadêe  Sintique.  Voyez  ia  note  64. 
Acroaiko»,  im  fÊio  tuftnaa  éimidio      (ito)  Voyez  la  note  45. 
longior  quam  in  câteris  terris  *tas  ha-       (  1 1  0   Diffcrenre  de  l'Apollonie 

haantiiutt  trat ,  i.  2  ,  ch.  x,  le  P.  Har-  dont  nous  avons  patlé  dans  la  note 

dottu  en  conclat  que  les  kabicana  toj. 

iAKnmhoM  «wdènt  paflg  à  ApolV»-      (ii»)£)ofit  Pline  aaonnéklW 
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iinus  cum  oppido  Cermoro  ,  Amphipolis  liberum^gens 
Bifaitae  ;  dein  Macedonix  cerminus  amnis  Scrymon  ,  or- 
eus  in  Hsmo  :  iiiemoraiidum  ,  in  (èpcem  lacus  etim  fundi  ^ 
prîuiquam  dirigat  curfum. 

Hxc  e{l  Macedonia ,  cerrarum  imperîo  potica  quon* 
dam  :  haec  Afiam^  Armeniam,  Iberiam,  Aloaniam  ,  Cap- 
padociam  ,  Syriani  ,  ^gyprum  ,  Taunim  ,  Caucafum 
Cranfgreira  :  ha^c  in  Baâris  ,  Médis ,  Perfis  dominata,  toto 
oriente  po0e(lb  :  ha;c  eciatn  Indix  viâriz  ^  per  vefligia 
Liberi  pacris  acque  Hcrculis  vagaca  :  hxc  eadcm  eft  Ma- 
cedonia, cujus  uno  die  Pau  lus  iËmilius  Imperator  nofler 
Lxxii  urbes  direptas  vendidit  ;  tancam  ditferenciam  fortis 
ptzfticêre  duo  homines. 

Thraeia, 

Caput      Thracia  fequitur ,  incer  validiffimas  Europas  gentes , 
'       in  (bategias  l  divi(à  :  populonim  ejus  quos  nominare  non 

bicaiits  Âréthuficns.  Voyez  la  note  49.  golfe  Strymoniquc  ic  iionunc  auiour- 
(i  I  ))  C'eft-à-dire  Temple  de  Nep<  d'hui  Golfo  di  Monte  Sanio ,  8c  fekm 
nine.  Diipinet  en  fait  un  Cap.  Ce  ne  d'autres  ,  Go/fo  di  ConteJJ'a.  Cer  re  con- 
pourrou  être  auele  Capilfo/2£«*S'ânfo.  fuTion  de  noms  vient  de  ce  que  le 
(114)  Les  savants  avouent  qu'ils  voifinage  du  moqtAchos  a  Redon- 
ne fav  en  t  où  placer  cette  ville  ôc-fon  ner  également  le  nom  de  Coifo  di 
golphe.  La  ville  ,  félon  toute  appa-  Monte  Santo  aux  deux  grands  eolphes 
lence ,  étoic  encre  Areilus  &  Am^hi'  qu'il  divife ,  &  la  diftinétion  de  Gol- 
polis.  Quant  au  golre  (  lequel  Êufeit  pko  di  Contejfa  n'a  pu  y  remédier, 
partie  d'un  plus  grand  autrefois  nom-  parccquc  tel  Gcogrnpne  ciiftingue  par 
mé  StrynuJnique)  ,  le  DefTinateur  Ta  ce  nom  le  golphe  inférieur ,  &  tel  au- 
exprimé  dans  la  Carte  de  l'ancienne  cre  le  golphe  lupérienr  anmoncAthos. 
Grèce  par  M.  d'Anvillc  :  c'eft  celui  Cependant  Contera  qui  donne  fon 
qui  commence  à  la  ville  d'Argilus  nom  au  golphe ,  eft  ime  ville  fur  le  . 
oans  cette  mime  Cane.  Ce  qui  juftifie  Stcymon ,  du  moins  chez  Meccator. 
mon  opinion  ,  dWft  <|tt*il léfoUe  des  (115)  Aujourd'hui  Empoii  félon 
paroles  de  Pline,  que  Cermorc  Se  fon  Ottelius ,  ChryfopoH  félon  d'autres  j 
golphe  étoient  fort  voifms  d'Amphi-  mais  dans  ce  dernier  cas  ,  Ortelius 
polis  ,  dont  la  pondon  eft  donnée,  veut  qu'on  \\(<î  ChriJtoroU.  Quoiqu'il 
piiifqtt'elle  èuaât  yen  le  Stcymon.  Le  en  foie,  AmpliipoUs  iebo  Arhenée , 
•    .  Polidic 


Digitized  by  Google 


1111  — ™— -H^^— — «  ,  , 

HISTOIRE  KATURBttE,  LIV.  IV.  .197 


PoficUe  (113),  ta  ville  de  Cermore  (114),  fur  le  golfe  du  même 
nom;  Aniphipolis.(i  15}^  ville  libre,  la  nation  des  Bifalces  {116): 
cnfuite  le  fleuve  Srrymon  (117),  qui  icrt  de  limite  à  la  Macé- 
doine; il  prend  (à  rpurcç  au  mont  Hsemus  (1  iS').  Uncchofe  di- 
gne de  remarque»  c  c(l  que  ce  fleuve  Ce  jecté  dans  fepc  lacs  avant 
que  d'avoir  un  cours  dircd.  ' 

Telle  eft  cette  Macédoine,  auttcfois  m.iîtrcfl'c  du  monde;  Tes 
armes  ayant  fournis  l'Afic  ,  l'Arménie ,  l'Ibérie  ,  l'Albanie ,  la 
Cappadoce,  la  Syrie,  r^Cgypre,  &  franchi  les  monts  Taurus  6c 
Caucafe.  C'eft  elle  qui  a  vaincu  les  BncVrcs,  les  Medes ,  les  Pcr- 
fes,  &  gouverné  en  Reine  tout  l'Orient.  Ceft  clic  qui  ,  fur  les 
traces  d'Hercule  iic  de  B.icchus,a  porte  les  vicloires  jufqucs  dans 
rinde.  Entîn  c'elt  cette  même  Macédoine  qui  a  vu  livrer  au 
pillage  Se  mettre  à  l'encan  IbixanfC(*deù?c  de  Tes  villes  par  Paùl 
Emile  (119),  Général  Romtiii.  Tant  deux  honutitt  (1  ip)  diff^- 
rcms  ont  apporté  de  diverfité  dans  ià  fbrrane. 

...  ...  r      •  • 

 .^  Tfu-^^ce,  :      .  ,  :  , 

.  Su  it  la  Thrace(i^,  compofée  des  plus  redoutables  nations 
.de  l'Europe.  On  la  dîvîle en' cinquante  Stratégies  (z).  Voici  ;Ocuic 

fùfoit  p.ircie  de  la  BifaUic.  Aitiiî  il  y    Emile >âc  Tice''Live,1.44&45.  : 
ft  lieu  de  croire  qu'elle 'étoit  (ktws    .  (iio)LaMaccilohieénelaé»akratfe 

non  toiir-n-frtir  fn  \c.  Strvinon  ,  ir..-iis  du  monde  fous  Alex.irK^re  l'efclai'e 
plus  au  midi ,  far'  le  Bcuvc  fiifaltc.      «les  Romains  foas.Pcrlce ,  fdii  4eruier 

(iitf) /.(T  ^?y2r/?Hrîftoît'jrâ  iîdrtf  de  ^Ro^  y'^vdricif'mr  AluIfÉinUe.  "  r 
laconrrcc  nommcc  .ithjellcmenr/i7/77-       (i) iklljourd'nui  b  Romanie  ,  félon 
hol'i.  l  e  l'crc  l.iihiii  dit  fjuc  lesBifalrcs    lecommun  des  Cicographc;.  On  v  voir 
occupoiciu  les  enviions  de  la  yiUe    encore  luie  \nlle  nomnice /'Are/tvt.  Ai. 
nointnéé  tféhieliMTPibAt  Fupmi»  -  >        d' Anvill<î obfervc qixâli tiboiimidane 

(117)  Aii;oiird'lnii  Marmara  ^  'Ru-  de  Romanie  cil  trop  v.igue  ,  coînpm,— 
dlniy  ij'chur^  R«di\e  ,  Rtdynfi,'Sa-  nanEyOurrc  l.i  Thraco , 'plulîeurs  au* 
trma  ,  Stmmoaa' 6c  Sfraiftona  Mén  'tretfeolltcies;&:qa'aiiitfiMéallhrée  su- 
ies divers  interprètes.  trefbis  'lïommêe  Thrace  nn  nliis  de 

(118)  Aujoiud'hiii  /:"///.  en  dcno»ninntion  générale- 4|tti'  lui  foic 
langtie  T  urque  ,  fclon  M.  d'AnviUe.    ■  pfopra.  -        I.:'  it  ..: 

t^)  Voyez  Plutorqttt  yi^VkVayil  ^  <  >^x)»<boinmt*q9i<di0li('dmi(Cc^>s 
Tom,  J  L  Pp 
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pigeat,  amnem  Scrymonem  accolunt  dexono  lacère  Deiv 
felecx  y  Se  Maedi ,  ad  Bilàlcas  ufque  fupia  diâos  :  laevo ,  DU 
geri ,  Beflbrumqae  muka  nomina  ,  ad  Neftiim  amnem 
rangxi  montis  ima  ambientem ,  imec  Elechos ,  Diobefos  » 
Carbilefos  :  indè  Bryiâs ,  Sapxos ,  Odomantes.  Odiyfa* 
rum  gens  infiinditricbrum,  accollciitibusCarbyIetis,ry- 
rogeris,  Drugeris ,  Cxnicis,  Hypfaltis,  Bénis  ^  Corpil- 


ou  dtvinons  d'armée.  On  iait  qa*an«;  fekm  M»  dfAaviUe ,  réoond ,  damnot 

armée  fe  dit  en  erec  StratOi,  LesSccir  Cartes,  i  l*aildien  chef-lieu  des  fieffés, 
icgies  ctoient  donc  «les  gOUVOCnfi-       (7)  Son  nom  moderne  eft  NeJIo 

jnents  militaires.  félon  Sophianns  j  Mefio  j  félon  M. 

(1)  IjU  Dafiieus  me  ptceiffiac  d'Ânville.  Bellonins  écnc  que  lc$ 

avwr  habité  aux  environs  de  Contera  Grecs  Tappellent  Mtjlro ,  &  les  Turcs 

ou  Conteffa ,  de  la  manière  dont  elle  Charafou.  Tous  les  manufcrits  por- 

eft  placée  ches  Metcaior.  Les  Mâdês  tenc  ki  Mejlum ,  6c  nom  jpas  Nefium, 

Thraciens  habÏGOÎent  au-deflîis  des  Cette  dernière  leçon  ell  grecque  » 

Denfeletes  ,  prefque  vers  la  fource  l'autre  latine  ,  toutes  deux  fynoni- 

du  Strymon ,  comme  je  conjecture,  mes  ;  car  Nejlis  en  grec  eft  ^nonime 

Tai  parlé  du  410m  moderne  de  ce  de  MsJliàA,  Aciflote  ptde  du  flenw 

fleuve  à  la  noce  117  dtt  chapioe  pcé-  Ncjîus. 

cèdent.  (8)  Aujourd'hui  Malaca  ôc  Cafia* 

(4)  Yoyéx  la  noce  1  itf.  gna  félon  Adrien  Janius  ,  Bellonins 

(5)  1m  Diserts  me  paroiflènt,  vu  d'anccél. 

leur  Tmiation  indiquée ,  avoir  habité       ^  j  p^^^     ,^  •  ^„  ' 

aux  envKons  de  Berga.  Voyez  cette       ;    ,  ^       .  ^  •/  • 

ville  dies  Hondtas  £na  la  Cane  de      (i  o)  On  con)eftare  que  c  étoit  un 


la  Grèce  par  Mercaror.  peuple  mi-parti  des  DiensjDiij  da 
(6)  11  tefte  aujourd'hui  plufieurs  Rhodope  ,  &  des  B^ts  dont 

yeftigcs  da  nom  <fa»  Beffes ,  à  favoir  nous  venons  de  parler. 
BM-arich  aux  confins  de  la  Macé-       (1 1)  Les  Car*i/<r/"«  font  inconnus  â 

doine  &  de  la  Bulgarie ,  Cruk-was  vers  tous  les  Auteurs.  Dupinet  traduit  Cai- 

le memehevi y 6c  TraparBaiardgikzn  vafa.  ^ 
Toifmage  de PhilippopoH.  LzBeJfara-      (12)  Dupinec  ccaduccen de  Fiif 

W«  qui  eft  bien  éloignée  de-U,paflc  la  ^aira.  •  ^ 

Moldavie, peut  être  regardée  comme       fij)Appien  place  panni  etnc croit 

un  tefle  dManciens  ctaUiilements  des  villes  dont  on  croit  connoitre  les  équH 

Beffes;  car  Beffa-hrabia  en  langue  Sla-  valents  aduels ,  à  favoir  ^nos ,  (  au- 

wone  fignifie  k  Comté  de  Bejj'a,  Dupi-  jourd'hui  >£/io  ,  Inos  ou  Vgnos  chez 

net  ttaïuit  BeJJi  par  Beieruh ,  qui  eft  Occelios  J }  Çyp/de  (  aujourd'hui  ^ 
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dp  fcs  peuples  dont  le  nom  répugne  le  moins  à  nommer.  Sur  la 
rive  droite  du  Strymon,  les  Denfelctes  (3)  &  les  Macdcs,  donc 
Ja  contrée  touche  à  celle  des  Bifaltcs  (4) ,  de  qui  l'on  a  parlé  plus 
haut.  La  rive  gauche  du  même  fleuve  cft  occupée  par  les  Digè- 
res (  5}  &  par  les  Beflfes  (6),nation  diftinguée  en  divers  furnoms ,  vers 
le  fleuve  Neftus  (7),  qui  coule  au  pied  du  montPangée  (8)  entre 
les  Elethes  (9),  les  Diobèfcs  ( i o) ,  les  Carbilefes  (11).  Enfuite  on 
trouve  les  Bryfes  (11),  les  Sapées  (13), les Odomantes(  14).  La 
nation  des  Odryfcs(i  5)  eft  à  la  fource  de  l'Hebre  (i^),  habité  i 
droite  &  à  gauche  par  les  Carbyletes  (17),  les  Pyrogercs  (r8), 
les  Drugeres  (  1 9) ,  les  Cœniques  (  10) ,  les  Hy  pfaltes ,  les  Benes  (  1 1  ) , 


même)  &  Bifanthe ,  dont  ce  même 
Géographe  fait  aujourd'hui  Rhodojlo, 
Dupiaec  traduit  Sapéi  par  Stamuchi. 

(14)  Odomantes.  Ortelius  croit  que 
ce  font  eux  auc  Suidas  appelle  Odon- 
tomantes. Il  les  place  aux  confins  de  la 
Macédoine  &  de  la  Thrace.  11  y  a 
lieu  de  croire  que  le  véritable  nom 
eft  Odontomantes ,  car  Suidas  obferve 
qu'on  les  prenoit  pour  des  Juifs ,  par- 
cequ'ils  fe  coupoient  le  poil  des  par- 
ties naturelles ,  &  qu'ils  fe  circonci- 
foient.  Or ,  Tomantes  vient  du  grec 
Tome  qui  fignifie  amputation ,  caf- 
tration ,  &c.  &  Odon  vient  de  Hoden , 
ancien  mot  Celto-Scythique  qui  enco- 
re aujourd'hui  fignifie  en  langue  Alle- 
mande les  parties  qui  font  l'homme. 

(15)  Tout  ce  qui  habite  lesfources 
du  Meritza ,  au-delTus  de  la  ville  ac- 
tuelle de  PhilippopoU.  C'eft  i  tortque 
quelques-uns  placent  Andrinople  par- 
mi les  Odryfes. 

(i  6)  Ptolemce  &  Arrien  l'appellent 
Eurus  j  leçon  beaucoup  moins  exaâe 
que  celle  de  Hebms.Ce  fleuve,  par- 
cequ'il  fe  jette  dans  la  mer  au  midi 
de  la  Thxace ,  eft  en  confcquence  ap- 
|>ellé  par  ceux  du  pays  Mendia ,  com- 


me  qui  diroit  Méridional ^  ou  tourn* 
vers  le  vent  du  midi.  Par  la  même 
raifon  quelques  Anciens  ont  peut- 
être  cru  devoir  l'appeUer  farw,  par- 
cequ'à  oartir  de  fa  fource ,  la  majeure 
partie  ae  fon  cours  fe  dirige  vers  l'o- 
rient, or  le  vent  d'orient  fe  nomme 
Eurus. 

(17)  J'approuve  fort  la  corredion 
propofëe  par  le  Père  Hardouin  qui  lie 
Cabyletis ,  c*eft-à-dire ,  ceux  de  Ca- 
byle  ou  Cahyla ,  dont  parlent  plulîeurs 
Anciens,  &  qui  fut  prifepar  Lucullus. 
On  fait  par  Eutrope  ,  qu'elle  éroit  en- 
tre les  Befles  &  le  Danube.  On  fait  de 
plus  cruelle  étoit  fur  le  Taxus  qu'on 
croit  être  le  Tétnarum.Oz^  \e  Tdna' 
rum  aujourd'hui  Tun:^^a  ,  fe  jette  dan» 
l'Hebre  vers  Andrinople,  Rufcelli  pré- 
tend que  C4^^/«  fe  nomme  aujour- 
d'hui Sicibaba  ;  Dupinet  MtSicibara. 

(18)  Aujourd'hui  Tempyra  felom 
Dupinet. 

(19)  Inconnus. 

(zo)  Ainfi  nommes  peut-être  à  cet" 
no.CQ  doivent  être  ceux  de  Copri^a^ 
Dupinet  en  fait  ceux  de  Suguthi. 

(zi)  Dupinet  traduit  ceux  deDime\. 
mais  ce  n'eft  point  un  nom  moderne*  • 

ppij 
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lis  ,  Botcixis  ,  Edonis.  Eodem  func  i>n  tractu  Sellctx  , 
Priantic  ,  Doloneac ,  Thyni  ,  Cxictx  majores  Hxmo , 
minores  Rhodopx  fubditi  ,  intcr  quos  Hebrus  amnis  : 
oppidum  fab  Rhodope  Poneropolis  antea  ,  mb^  à  condi- 
tore  Philippopolis ,  nunc  à  fitu  Trimontium  dicta.  Ha:mi 
excclficas  vi  m.  palluum  fuBicur  :  averfa  cjus  &  in  lllrum 
dcvcxa ,  Mocil ,  Géra: ,  Aoti ,  Gaudx  ,  Darixque ,  ôc  fub 
iis  Arrxi  Sarmacx  ,  quos  Areatas  vocanc ,  Scytlixquc  ;  ôc 
circa  Ponti  liccora  ,  Morifeni ,  Sichoniique  Orpliei  vatii 
genitorcs  obtincnc. 

Ira  fijik  Ifter  àr  reptentrione  ,  ab  orta  Ponrus  ac  Pro- 


•{xi)  Aujourd'hui  ceux  de  Popt^a, 
feibn  Dupinct.  Le  Pere  Hardoiiin  dit 
c]tf'its  av oient  pour  villes  Apro's  j  au-  ' 
jourd'hui  Apri  ^  6c  Perinihè  ûujour- 
dlîui ,  comme  je  peiife  ,  Ferachich , 
aiïcz  près  à'Apri  j  6c  d'ailleurs  lituce 
fijr  la  rive  de  l'Hebre. 

ne  faur  pâ5  cor>fondrc  les 
Bcuticsns  de  Thrace  avec  ceux  de 
Macédoine.  Je  peiife  que  le  'cl»t;t-lieu 
de  ceux  de  Thrace  eft  aujourd'hui 
Po/j/ra,  dont  Dupinet  tait  lechet-' 
lieu  des  anciens  Corpilles. 

(14)  Le  tlK'f-lieu  de  ces  Edons  pa- 
roSt«fc'noinmer  aui«:)utd'hni  Bayab^tl 

•  (i ^)  Dupinet  traduit  Ceihpïn'tà.  ' 

Ù6)  Dnpinet'rrâduiri*crrtfrf<r<9. 

(z^)  Diipinér  traduit  Toite.  ' 

Diïpinet  traduit \  félon 
M.  d'Anville ,  Tkynias ,  ancien  chef- 
lieu  des  Thynicns ,  fe  H6hime«uj:oilr- 
ëïtik\^Ttr  "  In 'rtOte'.ïôi  , 
o6i  jVçhl"!!.  .\  t.  1  iiMUAS^oft  iiùjour-; 
d'hui-  ïl^arna.  Au  'd>)3''de  leur  con- 
Ut<?  KkïflToit  la*fiviérè^7'tfni«^/mi  i»u- 
joaid'hui  Tkunia ,  laquelle  fe  jette 


dans  l'Hebre ,  ayant  i  fa  fource  la- 
ville  de  Su/:^a  ,  &  vers  fa  jontlion  avec 
l'Hebre  ,  les  villes  Copri\a  6c  An" 
dhinop/e. 

(19)  Dupinet  traduit  ceux  d'Or- 
célU ,  comme  li  Orcclle  croit  un  nom 
moderne  ,  mais  c'eft  VOrc^lrs  de  Pto-' 
Icmcc  donc  il  plaît  à  ce  rradu«fleuv  de  • 
fiire  le  chef-lieu  des  Cccletes. 

(50}  Voyez  !â  note  ?  de  l'incroduc-. 
tion  à  ce  quatrième  livre. 

(ji)  Aujourd'hui  C-{ernuniwcni  ^ 
Curiorowu\e  6i  l'^J^S^^P  félon  les  di- 
vers inccipictcs. 

Aujourd'hui  mcme  Phi^^c-.^ 
poiu  Leone  la  vrus  ccxit.que  les  Tufcs 
la  nomment  Ph  'U:hc  -  daiutcs  veûlénj^ 
qu  oi)  \jk  iiommt  Ploudin. 

(  Ç  j  )  Philippe  y  Pere  d'Alexandre  1* 
Giand. 

. .  •(  ^  4>  C'efràHiirë  ,  Vdle  de  maihcur^ 
-  f  On'a  pHrle  des  Afbefes  au  livré 
\ ,  ch.  11  s  agit  de  la  Mii-fie  infc- 
rieurc  dans  laquelle  les 'Anciens ,  fe-» 
Ion  le  Pere  Luhih  ,  compreiwicnt  la 
Bulgarie  6i.  la  BelFarabie  de  Scythiej 
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les  Corpillcs  (zi) ,  les  Boctiées  (13)9  les  Edons  (14).  Avk  mêmei 
canton  j  font  les  Selleces  (  z  5  ) ,  les  Priaoces  (  1 6  j ,  les  Dolonces  (17), 
lesThyncs  (  x  S  ) ,  les  Osletos  [  z  9)  ma  jcurs,  au  pied  de  l'Hacmus  (30), 
&  les  moindres  au  pied'da  Rhodopc  (3 1)  ^  ayant  entr'eux  THe- 
bre  pour  liini'te  commiine.  Au-'déiTbtts  du  même  mont  Rhodope 
efb  la  ville  que  nous  nommons  aùjourdlmi  Trimontie ,  par  rap- 
porc  à  fa  fitùatlon  :  on  Tappelloit  auparavant  Philippopolis  (3 1) , 
du  nom  de  fon  Fondateur  (33),  &  plus  anciennement  Ponero- 
polis  (^4).  L'Hacmus  a  fix  mille  pas  de  hauteur.  Au  dos  de  cette 
montagne , c'eft-à-dire ,  vers  riftric ,  habitent  les  Mœfes  (35),  les 
Gctcs  (36J,  les  Aotes  (37),  les  Gaudes  (38),  les  Darics  (39),  àc 
au-deflous  d'eux  les  Sarmates  Arrécs ,  qu'on  .\  coucume  d'appcl- 
Içr  Aréatcs  (40},  les  Scythes  (41  )  ;  autour  du  rivage  de  l.i  mer  Poli- 
tique (42),  les  Morifencs  (43},  Se  les  Sichoniens  (44),  chez  qui 
naquit  le  Poète  Orphée. 

'■-Ainfi  rifter  termine  la  Thrace  au  Septentrion;  de  même 
qu'elle  a  pour  borne  à  l'Orient  le  Pont-Euxin  (45)  Ôc  la  Pro- 


■ftÉttncecendcoitiléft  évident  que  potitntDarU^ôcnoACkuitiComtac 

PUne  ne  parle  que  dolaBiilg^ef,&  mène  la  plupart  des  Editenrs. 

«cme  que  d'un  canton  de  cette  Bul-  (^q)  Ce  font  les  j4rr€es  des  envi- 

garie ,  lans  paifer  le  Danube.  En  un  fo„^      Bu/g ,  d  oii  Bulo-Arrie.  Bulg 


,  kt  Mttfes  ott  Myfiens  en  qucf-  gft      petite  ^^11^      Bulgarie ,  voi- 

tbn  habitoicnt  aux  environs  de  Twf-  (i„e  du  Danube.  Voyez  la  TaWe  de 

nis ,  en  deç.1  du  Danube  ,  à  regard  de  \^  Walachie  chez  Hondius.  • 

k  I  hrace.  On  a  parie  de  nikie  &  de  ■■  /  ,\rn,.v  v,„,r, 

l1i|er^«ch.p«/u.d.livie«éoé^  •   ^   ?  ^-"T* 

déni..:*                             !..  ;  (4*)  Aujourdhui  >Wtfr/«<iytftf«.  . 

*  (jtfj  Oiï  paiîèta  dw-^^W  ;  ^45)  Moufincy  ou  Morienes  figni- 
pitre  11.        ••              ■  *•  '  uent  iaarirw««,- car         eii  langue 

,    .\           \   *    y            •  Slawone  OU  Cato-Scyche  veut  dire  1» 

(i7)  Inconnus  à  tous  les  (jcoera-  -,     l  fr^.  n. 

x}^'l    n     u    1        1     A  r°  mer.  Le  chef-lieu  de  Afprrrnweft  au» 

phes.  Le  Pcre  li.iidouiu  lit  ^o^yi:  on  .      j  u     r                 •  r 

*  .r  ,  .    i.  ,    .        '               -  lourd  nui  Juwr,  comme  te  ptciiniic. 
çu  parieta  eu  chapitre  II ,  aum-Dien  /    m     u  /r     1  - 

•  ^  â-  r"                   '    ...        .  (44)  Le  cher  lieu  de  CCS  .Siihomens 

que  des                  ^  eftaujourd  hui  *SiA>/;c>-7  ;  leurs  autre* 

î  •  (fjî)  P««ilUe¥»eni  ucoanus.  Otté-  daot^Wlm  ,  Z^çw  ; 

'  O9)  ^^^^  Xogt  les.manuffri»  .  (45>ia  MetM^deuse. . 
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pontis  ;  à  meridîe  iCgeum  mare,  cujusinorâ,  à  Strymone, 
Apollonia  ,  Œfyma ,  Neapoiis ,  Bacos  :  intus  Philippi  co- 
lonia;  abfunc  à  Dyrrachio  axrxxV  m.  pafT.  Scoculià ,  To- 

S'ris ,  Nefti  amnis  oftium  ,  mons  Pangacus  ,  Heradéa  ,  ' 
lynthos  ,  Abdera  libéra  civicas  ,  (lagnum  Biftonum  6c 

fens;  oppidum  fuie  Tirida  ,  Diomedis  equorum  ftabulis 
irum  ;  nunc  fane  Diceac ,  irmaron  ,  locus  Pardienion  , 
Phaldîna ,  Maronea  prius  Ortagurea  diâa  :  mons  Ser- 
nom,  &  Zone;  cum  locus  Doriiciis  x  mîltia hoffimum 
capax;  itaXerzesibidinumeravit  exerdcom  :  osHebri^ 
porcus  Scencoiis  ,  oppidum  iËnos  liberum  cum  Potydod 

(4<^  la  Mer  de  Macmaxa  oa  Mec  douin ,  de  celte  donc  on  a  parié  dana 

Blanche.  le  diapicre  précédetic.  Seotafi fimv^lé 

(47)  L'Archipel.  demeure  des  Scots ,  &  ce  mot  5cots 

(48)  Voyez  la  nocç  1 1 7  du  chapiqre  lignifie  Hcyikcs  vemux  <r ailleurs»  la- 
pieoédent;  connue  tnx  Modemei. 

(49}  Dupinet  8e  RufcelKtMJuifenc  f  5  4}  Anjoiii«riiin  Hi^  ftlon  Ruf*. 

^pol'me.  celli. 

(50)  (Efyme  ic  NéapolU  fiuibienc  (55)  Voyez  la  note  7. 
partie  des  Édons.  Voyez  la  noce  a4.  (56)  Voyez  la  noce  8. 

CEfyme  eft  ou  détruite  ou  inconnue  (57)  Voyez  la  note  £4  du  chipîlMI 

aux  Modernes ,  aulU  bien  que  Nca-  précédent. 

polis.  (58)  Âujom-d'huimtiiieOfiiMjbliK 

(51)  Tous  les  manufcrics  portent  Ion  le  Pere  Lubin. 

Batos.  Hecmohiis  &  le  P.  Hacdooia  (59)  Le  Pere  Lubin  écrit  qu'elle  lo 

veulent  qu\m  life  Datos  «vee  Héio-  nonmie  â  préfent  Jfperofa ,  ou  fidoa 

dote ,  Suidas,  Karpocration  &  Scylax.  quelt^ues  -  uns  Polyflylo  ou  Aftrifk. 

Au  refte ,  l'un  &  Vautre  eft  inconnu  C'étoit  la  patrie  de  Démocrire  &  d'A- 

aux  Modernes.  Peuc-ècre  faut-il  con*  nazaïque.  Vovez  Tice-Live,  1.  45» 

ferver  Batos  ^  Sc  fuppofer  que  cette  oùilperledeiaUbenéfeadueàcetw 

ville  donnoit  fon  nom  au  fleuve  Ba-  ville. 

ti/uas ,  dont  on  parlera  plus  bas.  {60)  Cet  étang  fe  nomme  aajoiir* 

(5i)Z>ur<zr^(>.  ArégarddeMfliMl,  dirai  Porù  félon  Sophianos  ,  Sot 


c'eft  aujourd'hui  mcme  PAi/i/7/'o{eIon  félon  Bellonius.  Cêftlçièal  V^ft^ 

le  Pere  Lubin ,  &  la  même  vilie  félon  de  cette  nation, 

k  Pere  Hardouin  que  d'antres  placent  {6 1 }  Les  mannfcrits  oortent  TirSU 

en  Macédoine.  êc  non  Tinda ,  comme  iifent  1m  Edl» 


(^l)Piirci«iueyielM  lePcceliac*  •eon.MéUdit  qu«de  ibn  nm  «I 
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pontide  (4^);  au  Midi,  la  met  Egée  (47).  Sur  k  côte  »  depuis 
le  Scrymon  (48),  on  frouve  ApoUonie  (49) ,  Œfymc  (50) ,  Nca- 
polis,  Batos  (5 1)  :  au-dedans  du  pays ,  la  Colonie  de  Pbilippcs, 
éloignée  de  Dyrrachium  (52)  à  la  diilancc  de  trois  cents  vingt- 
cinq  millepas;  Scotufc  (53),  Topiris( 54), l'embouchure  du  fleuve 
Neftus  (  5  5 )  >  le  mont  Pangée  (  5 6) ,  Hëraclée  (  5 7) ^  Olynthos  (58), 
Abdcre  (59),  cité  libre  ,  la  nation  des  Biftons,  l'Etang  (60)  au- 
quel elle  donne  Ton  nom  ,  le  lieu  où  fut  la  ville  de  Tiridc  (61), 
également  fameufe  &c  dctclléc  par  la  cruauté  du  Tyran  Dio- 
mcdc,  quiy  tcnoitfcs  haras  ;  les  villes  a<Sluelles ,  Dicéef^i)  &  If- 
maron  {63)  i  le  lieu  Parchcnion  (64)  ;  les  villes,  Phalcfina  &:Ma- 
ronée  (65) auparavant nommécOrtagurée  jlc montSerric  (66j,]a 
ville  Zoné  (^7)  ;  le  lieu  nommé  Dorifquc ,  où  peuvent  tenir  dix 
mille  hommes,  Ôc  qui  Aarvit  i  faire  le  dénomlnremeot  (68)  de 
Tarmée  de  Xerxès  ,  par  ce  même  nombre  multiplié  cent  fois; 
remboochure  de  l'Hebre  »  le  Port  de  Stentor  (^9),  ^nos  (70) , 


ne  Toyoit  plus  qae  la  Tour  de  Dio- 
medc  ,  &^  ne  normne  point  la  ville  où 
était  cette  toux,  il  paiok  feulement 
infioDcr  qu'elle  éioic  au  environt 
#AI>dere  \  voici  fes  paroles  :  Regio  ul- 
ttrior Diomedem  tulit  immanibus  equis 
mandendos  folitum  oijedare  advenas  , 
&  Ujdem  ât  Hercult  ohjeclum.  Tunis 
^uam  Diomedis  vacant  Jignum  fabul* 
remanttf  &  urbs,  qutm Joror  ejus  fuo  ao' 
mine  nominavit  Abdara. 

(^i)  Cette  Dicée  eft  toute  difTcrente 
de  la  Dicée  Thermaïque  qui  étoic  en 
MecéÂMne;  mais  Pua  9c  l'aiitte  faut 
inconnues  aux  Modernes. 

(6  3  )  Hefychius  &  Suidas  foutiennent 
que  la  ville  Ifmaroa  d'Homere  efl  la 
m^me  que  Manné*  ;  mait  Pline  le« 
diftingue  très  nettement.  Peut-être 
étoient-elles  voiûnes  l'une  de  l'autre. 
Manaée  fe  nomme  an  jomd'biii  mhoe 
4ftpvfmon  iKcrnfitf.  Je  ibupçonse- 


rois  volontiers  que  Pline  n'a  poinr 
parlé  d'Ifmaron  ,  mais  qu'il  a  écrit  Jf- 
marion ,  comme  qui  diroit  une  colo- 
nie de  cenx  êt  lfmaron ,  ce  qui  oonci' 
lieroit  les  contradictions. 

(64)  Inconnue  aux  Modex&e$»aaf> 
fi-bienque  Phalefina, 

(65)  VûyeK  la  note  6^, 

{66)  Le  mont  Stm*  eft  iaconn  am 
Modernes. 

(^7)  Cette  ville  eft  placée  par  les  An* 
ciens  vers  l'embouchure  de  l'Hebre. 

(68)  Cette  armée  étoit  d'un  million 
(Hionunes ,  ce  que  l'on  parvint  i  con* 
noître  de  la  manière  dont  le  dit  Pline» 
d'après  Hérodote  ,  liv.  7.  Polyhymn» 
Quelques  Editeurs  Ufent  chca  Pline 
cxx.  M.  au  lien  de  x.  m.  C'eft  un  leçon 
vicieufe. 

((>9)  Son  nom  moderne  eft  incertain* 
(70)  j£nosj  aujourd'hui  Eaio  fe- 
ktt  Rmcellî.  Elle  padbic  ponr  itct  une 
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tutnulo ,  Cîconum  quondam  regio.  A  Dorifco  incurvacur 
ora  ad  Macron  Tichos  centum  vigintiduorum  millia  paf- 
fuum  ;  circa  quem  locum  fluvîus  Melas'^  à  quo  finus  ap* 
pellatur.  Op^ida ,  Cyprek ,  Bifanthe  ,  Macron  Tichos 
aîâutn ,  qua  a  Propontide  ad  Melanem  finum  incer  duo 
maria  porreélkis  mûris  procurrencem  exdudic  Cherrone- 
fum. 

Jamque  Thracia  alcero  lacère  à  Pontîco  liccore  inci- 
piens,  ubi  Ifter  amnis  immergicur ,  vcl  pulcherrimas  ineâ 
parce  urbes  habec  Idropotin  Milefiorum ,  Tomos ,  Cala- 
cinquc ,  qux  ancea  Acervecis  vocabacur.  Heracleam  habuit, 
&  Bizonem  rerrx  hiatu  raptam  :  nunc  habec  Dionyfopo- 
lin,  Crunos  antea  didam  ;  alluit  Zyras  amnis.Tocum  eum 
cradiim  Scytiix  Arocercs  didi  tcnuêre  :  corimi  oppida , 
Aphrodifias  ,  Libidos ,  Zigcre  ,  Borcobe ,  Eumenia ,  Pai- 


fonrl.irion  cVf'n^'c.  Ticc-Livc,  1.  J9 ,  ^-7;  La  Chccfonefc  Ott  Pwfqu'ifle 

en  hut  aulîl  une  ville  libre.  de  Thrace. 

(7i)Voyeï  les  (bixante  premiers  (7$)  On  DamiBe. 

vers  de  ri  .iicide  ,  &  Soliii ,  chap.  10.  (79)  Aujourd'hui  (7m/7tfiJ  félon  Ni- 

(71)  Stcphanus  écrit  qu'Homère  gcr  ,  .Sfwvicro  félon  Caftaldus. 

appelle  Cicones  les  habitants  du  mont  (80)  Tomes.  Ville  fameufe  par  Te- 

ijmare  t  où  je  penfe  qu'étoît  la  ville  xil  d'Ovide.  On  la  nomme  aujoar" 

■  Jfmaron.  Voyez  h  norc  d^.  d'hui  Conjlanna  félon  Marins  Niger, 

(7  j)  C'efl-I-dire  la  grande  muraille,  S<  Tomifvar  félon  Orlius  Calcagninus 

•••Pline  explique  quelques  lignes  plus  à  qui  Ortelius  ajoute  plus  de  foi  qa'au 

bis  pourquoi  cette  ville  fe  nommoic  premier.  Cepend.nnr,  njpurc-t  il ,  Cio- 

■  amft.  fanus  écrit  que  ceux  du  lieu,  &  les 

(74)  Aujonrd*Itm  Ut  Mu»  félon  plus inftniits,^a  nomment 

Nardus  chez  Oiftelios ,  la  MeUa  ièlon  qu'on  voit  encore  auprès  de  cette  v^lle 

Rn(cellî.  un   lac   nomme  Owidowe  lofcwo  ^ 

•  {7j)  Aujourd'hui  Golphe  de  Maga-  c  eft-i-dire  le  Lac  d'Ovide.  * 

'•rj/Pfclon  Ovtelius.  Voyez  la-note  i  jV  "     (81)  Anjonrd'hxii  Kilta.  Le  nk>C 

{•jCt)  Atiioiird'hui  RhodofI,K  On  en  Kiclich  en  l.-'.n;:;ae  Cclro-Scvthe  ou 

adcjàparlc,auHi-bien  qucde  C^/j/cZ/tf  Slawone /ignifie  un  calice, une  cou- 

'  nommée  anjonrditai  Ipfala ,  Chipfala  pe  ,  &c.  de  même  qu'en  erec  le»  mots 

vikCkaffilari  d/a/AM&Ctf/tiril/f  lignifient  une  cor- 

ville 
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ville  libre  ,  où  Ce  voit  le  tombeau  de  Polydore  (71);  la  région 
autrefois  habitée  par  les  Ciconesfyz).  Depuis  Dorilquc  ,  la  cote 
forme  un  circuit  de  cent  vingt-deux  mille  pas  julqu'à  Macron- 
Tychos  (73) ,  vers  lequel  lieu  eft  l'embouchure  du  fleuve  Mêlas  (74), 
qui  donne  fca  nom  au  golfe  (75)  Melane.  Les  villes  de  ce  golfè 
font  Cypfelley  Bifanche  (7^) ,  Macron-Tychos  »  donc  on  vient  de 
parler,  &c  d*oh  Ton  a  dirigé  un  mor  depuis  la  Propondde  faT" 
qu'au  golfe  Melane.  Ce  mur,  qui  s*écend  d*nne  mer  à  raacre,  fiitc 
de  la  Cher(bnnè(è  (77)  une  portion  de  tetre  vraimenc  ifelée. 

Ïa  Thracc  occupe  le  c6té  oppofô,  commençant  au  rivage 
Pontique,  oii  font  les  emboudiures  de  lifter  (78).  Ceft  aufli 
dans  cette  partie- U  que  font  £cs  plus  belles  villes;  favoir»  Iftro- 
polîs  (79)  des  MileHens,  Tomes  (80),  Calatis  (81),  auparavant 
nommée  Acervetis  (81).  On  y  voyoic  autrefois  Héraclée  &  Bi- 
zone;  cette  dernière  ville  a  été  engloutie  par  un  tremblement 
de  ten-e.  Quant  aux  villes  aâueiles,  on  trouve  encore  Dionyib* 
polis  (83) ,  autrefois  nommée  Crunos  (84),  où  pafle  le  fleuve  Zy- 
ras(8  5).  Toute  cette  contrée  étoit  jadis  occupée  par  les  Scythes 
Aroteres  {S6)  :  leurs  villes  font  Aphrodiûas  (87)»  Libiftos,  Zi" 

beille ,  &  quelquefois  (  comme  chez  tîon  de  Kalia ,  totah*.  en  défnénuleb 

Diofcoride ,  livre  4 ,  &  chez  Virgile ,  Je  dois  obferver  que  dans  un  des  ma- 

£dogue  <  )  une  coupe  »  uncahce,  nufcnts  on  ht  qtu  antè  Acerùatu,  dc 

un  vcne  a  berne ,  fiec-Sdaii  M.  d'An*  non  pas  qus  oMea  Ceréatis  ,  cooune  a 

ville ,  c*eft  le  Porc  Mankalia  qid  v6-  lu  le  Pere  Hardouin. 

poad  i  l'ancienne  Cafatis.  (8 Je  penfe  que  ccrre  ville  éroîc 

(81)  Lifez  v^cervar/j,  qui  vient  d'^-  au  lieu  ou  eft  aujourd'hui  Baja^et, 

c«m(f>&  qui  eft  la  traduâion  latine  Voyez  la  noce  fuivtnte. 

du  mot  grec  Kalia  ,  par  lequel  félon  (84)  Crunos  en  grec  fignifie  une 

toute^  apparence ,  on  avoic  d'abord  iburce.  £n  eftec ,  Bajai^et  eft  lituce  à 

tcadnitienomde  lieu  CeltO'Scydw  la  lbiiKed*im  fleuveque  ie  cnnstm 

KWia.  Or ,  Kalia  en  grec  fignifie  Àcer-  le  Zyras  dc  Pline  ,  mais  oont  les  Car- 

mu  »  Hordettm  ^  Granarium.  Par  la  tes  modernes  que  j'ai ,  n'indiquent 

fùte ,  comme  on  s' apporte  que  Ka-  pas  le  nom. 

/m  n'avoic  aucun  rapport  pour  le  (S  5)  Le  Pere  Bardonin  lit  ZUm 

fcni  s  mais  feulement  pour  1  oreille ,  fans  y. 

avec  Kil'uii  on  prie  le  parti  de  cra-  (8é)  Ccd-i-àjxe ,  Laboureurs. 

duire  ce  nom  de  lien  par  d/bcAix,  (87)  Âajootvflint  DUftût^cùkm 

d*où  il  arriva  que  AtmaUs ,  traduc-  mue  appaceace,  c^eft-UVanriennom 

TonuIL  Qq 
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thenopolis ,  Gerania  ,  ubi  Pygmxorum  gens  fuiflè  pro- 
ditur ,  Cattufos  Barbari  vocanc ,  creduntque  à  gruibus 
fugacos.  In  ora  à  Dionyfopoli  eft  Odeflus  Miletoruiii: 
flumen  ,  Pamifus  ;  oppidum  ,  Tetranaulochus  ;  mons 
Hsemus  vafto  jugo  procumbensin  Pontum  ,  oppidum  ha^ 
buicin  venice  Ariftneum  :  nuiic  in  orâ  Mefembriam,  Ao- 
chialum ,  ubi  Mefembria  fuerat  ;  Allice  regio  habuic  op- 
pidum Anthium  ,  nunc  eft  Apolloiiia  :  flumina  PaniflTa  , 
Rira ,  Tearus ,  Oroiines  :  oppida ,  T(^y nnias ,  Halmydef- 


AoniJphroiiJias{oa  Fittt  de  Vénus) 
n'ctoic  qu'une  traduction  ^  c3xDi\ia 
|>aroîc  lignifier  diable  ^  puifque  Di- 
cter tnduit  Z>^</erija,  ^eft4-<lire , 
éimeMe  »  tf^&uMv  ,aec.  Les  viiUes.4]iii 
fuivcnt  font  inconnues, 

(88)  Ceft-à-due,  VilU  des  Grues  ^ 
non  qu'il  faille  entendre  ceci  de  roi- 
feau  nommé  Grue  ,  en  grec  Geranos  t 
mais  d'une  maciùue  de  guerre  appel» 
Ue  en  latin  Gns ,  en  Innçois  Grue  » 
en  nec  Ceranion.  C'eft  la  Grue  dont 
fe  Tervent  encore  les  Archireékes  & 
les  Ingénieurs.  Cette  machine  de 

fucrrc ,  qui  fcrvoit  autrefois  it  élever 
c  greffes  pierres  à  une  hauteur  pro- 
digieufe  ,  &  à  les  lancer  dans  une 
place ,  fe  nomme  en  Slawon  moderne 
CuJ\a.  Geranie  n'eft  donc  autre  que  la 
ville  de  Cuf\i  ou  Cufli  fituée  lut  le 
coude  que  forme  le  Danube  ,  environ 
foixante  milles  aiwleflîis  dn  lieu  où  il 
fe  répare  en  plufieurs  bru  pour 
xendre  dans  la  mer. 

(89)  Pygmées.  Ce  mor  en  grec  fi- 
gnific  Cubitales  ,  c'el^  à  dire,  les  peu- 
vies  de  la  Coudce  ou  du  Coude  que 
mcme  le  Danube  à  l'endroit  où  ces 
^oples  demeurent.  Mais  comme  ce 
4BOt  Pygmmu  peut  aoiE  àtûffua  ee 


qui  a  la  heateur  funt  cûudée  >  de-12 

eft  née  la  fable  qui  veut  que  les  an- 
ciens Pygmées  n'aient  eu  qu'une  cou- 
dée de  haut.  Ce  que  je  dis  n*eft  pas 
une  fimple  conîeââfe,  car  j'ai  vénfié 
que  le  nom  que  ces  peuples  £c  don- 
noient  eux-mcnies  en  langue  barbare  , 
nom  que  Pline  nous  a  comervé  ,  figni- 
fîe  encore  aujourd'hui  en  langiie  Sla- 
wone  les  peuples  de  la  contrée  du  Coude. 
Voyez  la  noce  faisante. 

(90)  Cattttfes.  Tous  les  manu(crics 
portent  Cattufos ,  &:  non  pas  Cattifos^ 
comme  font  les  Editeurs.  En  effet, 
Scéphanus  nomme  ces  peuples  Kat- 
toufoï ,  Z<  leur  ville  Kattoufa.  On  fait 
que  les  déimences  en  Houje  (igniâent 
habitation,  maiibn  ,  demeure »dans- 
prefque  toutes  les  langues  Celtiques 
&  Celto-Scythiques.  A  l'égard  de 
Kat  y  ce  mot  eft  du  plus  pur  Geiio- 
Scythe;  eiHt^autres  acceptbn»  , 
fignifie  encore  aujourd'hui  en  lan- 
gue Slawone  coin ,  encoignure ,  angle  , 
co^e ,  &e.  Ceci  )ecte  on  grand  jour 
fur  cette  partie  de  In  Géographie  ,  & 
orouve  (toute  fable  &  lèveiie  des 
Poètes  i  part)  que  kt  Cattafis  ou 
Pygmées  ibac  le*  mêmes  y  que  leur 
nom  eft /ynoiiiine  pour  le  i«ns^  que 
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gère ,  fiotcobe  ,  Eumenie  »  Parchenopolis  ,  Gcfaaie  (88) ,  de- 
meure des  anciens  Pygmées  (89) ,  nommds  Cactnfês  (90)  en  lan- 
gue Barbare.  On  pen(è  dans  le  pays  que  les  Pygmées  furent  àuX- 
Cé$  de  là  par  les  grues.  Surlac6te,paîré  Dionyfopolis»  eft  Odeflè 
des  Mîlefiens.  Suit  le  fleuve  PamUê  (90^)  ;  la  ville  Tetranaulo- 
^ue(9i);lemontKaemus  (91) ,  dont  la  vailc  chaîne  Ce  prolonge 
bien  avant  dans  la  mer  :  on  voyoit  autrefois  fur  fa  cime  la  ville  d'A- 
liftée.  Sur  la  côte  font  aujourd'hui  Mefembric  (93),  Anchlale(94), 
qui  eft  où  fut  McfTa  ;  la  région  Afticc  (95)  oii  fut  Anthium ,  fie 
ok  eft  aujourd'hui  Apollonic (-9^) ;  les  fleuves  Panifia  (97),  Ri- 
ra (98),  Teare  (99),  Orofines  (too);  les  villes  Thynias  (ici). 


ce  nom  fignific  peuples  de  la  contrée 
du  Coude  j  qu'en  etfct  ils  habicoicat 
&  haHtent  encore  la  pacâe  de  la 
Thrace  où  le  Danube  Kn  ine  nn  coude 
pour  Te  repliée  vers  l'onenc  \  en£n 
qnlls  y  avoient  &  y  ont  encoce  une 
ville  nommée  Cuf:^i ,  c'cft-à-dire  dont 
le  nom  a  rapport  à  la  machine  <|ue 
nous  nommons  une  grue  ,  machine 
que  les  -Grecs  nommoient  Gtm- 
nim  :  ce  qui  les  a  autorifcs  à  traduire 
le  nom  de  lieu  C«/^i  par  Cerania, 

(  90*)  Ce  flenve  iè  nomme  sujour- 
dltui  LantT^a  félon  Niger.  Un  manuf- 
crit  porte  Pannifis.  Ptolemce  écrit  Pa- 
nyfos  y  c'eft  pourquoi  le  P.  Hardouin 
lie  ici  Panyjus. 

(91)  Ou  ville  des  quatre  ports.  Au- 
jourd'hui Cofacho  félon  Niger. 

(9i)VbyeBUiiote7denntiodac- 
cion  au  chapitre  premier  de  ce  psélenc 
livre  IV. 

(93)  Aujourd'hui  même  Mtfemhna 
félon  Sophianus  ,  ou  Me-:^\chber  félon 
i)upiner  \  Mifevria  félon  M.d'Anville. 

(94)  Aujourd'hui  Anchialo,Achelio 
ou  Kenkis  (tAon  les  divers  interprètes. 
iA.  d'Anville  traduit  j^kkiali. 

(95}  Pettt-€{re  -ainli  uommwe  du 


promontoire  A\4flie  ,  aujourd'hui 
Capo  Cecno  Iclou  un  Savant  cite  par 
Ortélius. 

(96)  Dupinct  traduit  j4poIHne , 
comme  on  l'a  déjà  obfervé  à  la  note 

(07)  Aujourd'hui  Spimaffe  ,  félon 
quelques-uns.  Mais  voyez  Ortelius  au 
mot  Panyafus.  Au  refte ,  quatre  uia- 
nufcrits  portent  Spanyjfàs ,  RynU  p 
au  lieu  de  PaniJJ'j  ,  Rira  ,  &c. 

(98)  Inconnu  également  aux  An- 
ciens Ôc  aux  Modernes. 

(99)  Inconnu  aux  Modernes.  Hé- 
rodote en  fait  beaucoup  mention, 
livre  4.  Il  le  fait  forcir  de  crente-huk 
iburces. 

(100)  Liconnn  aux  'aatns-Géogc»' 
phes. 

(101)  Niger  en  fiût  Zagcm ,  mais 

ce  font  ceux  de  W^arna  ,  c'cf\-.\  dire  , 
ville  de  ^nilbn  ,  ville  de  guerre  ; 
car  Thynos  en  grec  fignihe  guerre, 
impétuollté ,  incurHon  »  coinbat ,  Sic, 
Or,  en  langue  Slawone  ,  U^ara  Ci- 
gnihe  garde ,  un  ientinelle  j  Waro' 
waC  i  earder ,  être  en  garde  ^  Wana, 
la  garde  ;  Wartki ,  prompt ,  vite ,  im- 
pétueux >  &C.        mots  Gitrni£on^ 
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fos,  Dëvelton  cum  ftagno  quod  nunc  Develtum  vocanc 
Veceianomm  ;  Phinopolis  ,  juxta  quam  Bofphorus.  Ab 
Iftri  oftio  ad  os  Ponti  pafT.  d  lv  m.  alii  fecere ,  Asrrippa  ad- 
jecit  LX  :  inde  ad  mur um  lupradictum  c  l  j  ab  eo  Cberro- 
nefus  cxxvi  M. 

Sed  a.  Bofphoro  fînus  Cafthencs  ,  portus  fenum  ,  & 
aker  qui  mulierum  cognominatur  :  promontorium  Cliry- 
foceras ,  in  quo  oppidum  Byzantiuin  liberac  condicionis^ 
antea  Lygos  didum  ;  abeft  à  Dyrrachio  dccxi  m.  pafT. 
TaiKum  patetlongicudo  terraruminter  Adriacicum  mare  & 
Propontidem.  Amnes  ,  Bathynias,  Pydaras,  five  Acyras  : 
oppida  ,  Selymbria  ,  Perinthus,  latitudine  ducentorum 
pedum  continenti  adnexa.  Incus,  Byzia  arx  Regum  Tiira- 
cix ,  à  Teiei  nefaito  crimine  invifa  hirundintbiis  :  legio 

Baron ,  Boulevart ,  Sec.  vîennenr  rous       (  1 07)  Le  même  Agrippa  cire  lî  fou- 

4u Celtique  WaiTi  d'oii  nous  eil  ceilé  vent  |>ai  Pline.  Voyez  les  notes  fur  le 

Je  mot  gitierrct  M.  d'Aimlle  tradnie  premier  livre. 

7Ay«ùf  par  Tiniada;  mais  Je  doute       {108)  Les  Edirenrs  n'en  marqueat 

mie  ce  lieu  extfte ,  Ni^er  &  beaucouo  que  quarante*  contre  la  foi  des 

ff  autres  n'en  ayant  point  eu  cminoi^  nufcrus. 
fance.  (109)  Voyez  la  note  77. 

{io>)  Inconnue  aujourd'hui.  C'eft       [i  10) h\\]omâ!h\.n  SthenionowSop- 

Beut-ctte  Sadama,  Quelques-uns  lir  thcmon  félon  ua  Savane  cité  par  Or- 

SeoÊt  Aimeéeffos.  letios. 

( I G }  )  Aujourd'hui  Stagnara  félon       (m)  Anjonnl'hut  Pem  fÙOA  D»> 

Niger  »  Dcvolto  félon  Sophianus  j  Ztt-  pinec. 

gora  félon  M.  cf  Anville.  (112)  Au|ourd1iiii  ConftantinopUx, 

,   (104^  Aujourd'hui  même  Phlno-  les  Turcs  la  nomment  Jr^zw^oa/.  C'cft. 

/o/i  félon  Sophianus  &  Rufcelli.  Mais  le  mt-me  nom  que  Conjlantinopolis^ 

jDupinet  traduit  Phiiia  ou  Capo  CiUi  En  effet,  la  dclînencc  Polis  ,  qui  lî- 

àe  Romame,  enifîc  une  ville  ,.eftrendue  par  bouL  A 

(105)  Nous  aj>pcllons  ce  Bofphore  l'égard  du  nom  propre  Conjlantïn  y. 

de  Thrace  le  Détroit  de  Conlbmtino-  qui  vient  de  conjtare ,  fie  dont  la  ra-- 

pie ,  ou  caittl  de  U  mer  Noire.  Let  cine  mrimidve  efl  fiant  ^'û  eft  rend» 

Grecs  l'appeUenc  XoMUNi  &  IpS  TUCCS  par  fian  ,  de  même  i  peu  près  que 

£ig({/în.  dans  notre  langue ,  fiahie  8c  confiant 

{106)  OuMer  Majoc*  iboc  fynoiiimes.  M.  d'Anville  cUciyct 
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Halmydeflè(ioi)yDevckoii(iO))9aTecan  étang da  même  nom 
9c  rumommé  des  Vétérans;  PhinopoUs  (104)»  proche  laquelle  eft 
le  Bo(phore  (105).  Les  divers  Ecrivains  comptent  cinq  cents  do* 
quante-cinq  mille  pas  depais  l'embouchure  de  lifter  jufqu'à  ren- 
trée do  Pont-Euxio  (loé)  ;  Agrippa  (107)  ajoûtc  à  ce  calcul  foi* 
xante  autres  milles  (108).  De-là  au  mur  dont  on  vient  de  parler, 
on  compte  cent  cinquante  milles;  &  cent  vingt-Hx  milles  de-, 
puis  ce  même  mur  jufqu'à  l'extrémité  de  la  Cherfonnefe  (109). 

Depuis  le  Bofphore ,  on  trouve  le  golfe  de  Cafthenes  (  1 1  o) ,  le 
Port  des  Vieillards,  &  celui  des  Femmes;  le  Promontoire  Chry- 
foceras  (m),  où  eft  fituée  la  ville  libre  de  Byzance  (m),  au- 
paravant nommée  Lygos;  il  eft:  éloigné  de  Dyrrachium  (113)  à 
la  diftance  de  fcpt  cents  onze  mille  pas.  Telle  eft  l'étendue  du 
Continent  entre  la  mer  Adriatique  &:  la  Proponcide  (114).  Sui- 
vent les  fleuves  Bathynias  (115),  6c  Pydaras  (i  16} ,  autrement 
nommé  Atyras;  les  villes  Selymbrie  (116),  fie  Pcrinthc  (117), 
qui  ne  tient  au  Continent  que  par  une  langue  de  terre  de  deux 
cents  pieds  ( 1 1 8)  de  largeur.  Ao^edans  du  pays  (<mt  Byzia  (119), 
fbrtetefièdes  Rois  deThrace,  6c  que  les  hirondelles  ont  priie  en 
horreur  (lao)  depuis  Podieux  iôr^t  de  Tcrée  (izi)  ;  la  région 


Stan-boul  de  cette  phrafe  grecque  ets-  c'eft-à-dire  ,  deux  cents  pas , 

tên  Polirit  c'eft-à-dire ,  alhtu  à  ia  ville  :  la  foi  de  tous  les  manufcncs» 

conjeâure  que  nom  ei]^icacioii  p»-  (119)  Aujourd'hui  Kt^éîéxmLw»* 

jcoît  détruire.  clavius.  Ce  nom  fîgnifie  une  prifon  , 

(i  I  j)  DurœfTM*  une  tour ,  une  forretelle ,  &  vient  du 

(114)  Voyes]aaoce4^«  Sknron  Wle^ay  uae  cour,  Wieiic, 

(115)  Je  M  tio«f0  poîncioB  aon  metcce  en  priibn ,  &c. 

moderne.  (i  lo)  S'il  y  a  quelque  vérité  dans 

(116)  On  le  nomme  aujourd'hui  l'areriion  des  luiondelles  poux  la 
'utftffM  doit*  en  itatien  'yCffyfy  imw  ville  en  qaeflion ,  il  fâur  aoire  avec 
en  grec  moderne.  AWrov.mdus ,  que  cette  averfion  eft 

(i  16*)  Aujoufd'hui  StTivréc  félon  occafioonée  par  le  frotd  {nefque  coa* 

le  Pere  Labui.  '  timiel  qui  r^ne  van  environs. 

(1 1 7)  Aujourd'hui  P^n: ,  Rodojio^  (i  »i)  Voyez  Ovide ,  Métamorpli^ 
Paneiro  .  Heradia  ,  Aradia  ou  Hcra-  livre  6 ,  v.  Jedois  obfervcc  qu'au 
tlit\a  félon  les  divers  interprètes.  texte  l'épithece  ne^afto  maoqae  daa» 

(118)  Qu^quei-«Bslii<âitcc.p«C  pluficun  manwfcn». 
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Casnica ,  colonia  Flaviopolis  ,  ubi  antea  Zela  oppMum 
vocabatur  ;  &  à  Byzia  quinquaginta  M  paflîium  Apros  co- 
lonia ,  qiuB  à  PhîHppis  abeft  CLXXXviii  m.  paRbum  :  ac  in 
orâ  amnb  Erginus ,  oppidum  fîût  Ganos  ;  deferitur  &  Ly- 
>iachia  jam  in  Cherronefo. 

'  AUus  namque  ibi  Ifthmos  angufliâ  fimili  eft  ,  eodem 
nomine  &c  pari  ladtudine  :  illuftranc  dus  urbes  utrinque 
littora ,  qux  haud  diflimili  modo  tenuêre  ,  Pa(5tye  à  Pro- 
pontide.  Cardia  à  Melanc  finu  ,  hxc  ex  facie  loci  nomine 
accepto  ,  utrxque  comprehenfa:  poftea  Lydmachiâ  ,  v  m. 
pafT.  à  longis  mûris.  Clicrronefos  a  Proponcide  habuic  Ty- 
rillafm  ,  Crichoten  ,  Ciflam  flumini  iïgos  appoficam  : 
nunc  habet  à  colonia  Apro  xxii  m.  pafs. ,  Rclillon  ,  ex 
•adverfo  colonia:  Parianx'.  Et  Hellefpontus  feptem  (  uc  di- 
ximus  )  rtadiis  Europam  ab  Afià  dividens  ,  quatuor  illic 
intcr  fe  contrarias  urbes  ;  habet  in  Europa  Callipolin  6c 
Sefton y  in  Alla ,  LampHicum  &c  Abydon.  Dcin  promon- 

(iii)  Voyez  la  note  20.  pcllenc  Gùlphc  de  Caridia  ,  comme 

(il))  Inconnue  aux  Modemes.  tùt  Dupinec. 

(1 14)  Voyez  la  noce  119.  (j 55)  Ell  gl€C  Kof^  ÙffÛB»  U 

(115)  Aujourd'lxui  mcm^ -<d(pri  le-  cœux. 

'  ion  Sc^hiairas.  (  i  j  6)  Voy e  z  la  note  1 1 8 . 

•  (iz5)  Voyez  la  noce  <  1.  /  ^ 

)     \i  \A  j  (1 1?)  Voyez  la  noie  7|. 

•  "(î  17)  Inconnu  aux  Modernes.  *       «  «  ■  j-«t.  _^ 

■•    {n9)Au)om<niaiPoiYca/lro(doïi       (i}8)Cefttw«ourt  U  Chcffonefe 

Nardus ,  HexamUi  feloh  Sophtantis.  ««  Thrace  dont  il  parle. 

(129)  Voyez  la  note  77.  (159)  Ortelius  obfccTe  qiion  lit 

(130)  Voyez  au  fujet  de  Corinthe  ici  C^a»  Sica,  Scijfa  ou  Syca.  ]Le 
le  di^icce  ao^pûeitie  de  ce  <|aameme  Pece  fiardomn  veac  «lême  qu'on  life 
livre.  Creffa. 

*■  (i }  i)  Âttjônrdliui  Pâ/uVo  félon      (140) -/ff^ojeft  ici  (au  texte  ls(nn) 

Sophianus.  Dupinet  lit  Paniedo.  un  génitif  grec.  C'eft  ce  fleuve  fitmen 

(iji)  Voyez  la  note  46.  par  la  vi^oire  de  Lifandre  fur 

(I }  5)  Aujourd'hui  Caridia.  Athéniens ,  &  dont  cerre  viftoire  prit 

(1  }4)  Aujourd'hui  Colphe  de  Ma-  le  nom  de  iournce  dVEgos  -  Potamos. 

gciriji  lêlon  Orcelius  }  d^antics  l'af-  Pliae  a  déjà  parlé  de  ce  fle«ve  attl.  &  » 
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Cxnique  (m);  la  Colonie  Fia^îopoUs  (1x3),  an  lien  ob  écoic 
autrefois  là  ville  de  2^  ;  à  cinquante  mille  de  Bizya  (1x4)» 
la  Colonie. Afros  (1x5),  éloignée  de  Phili^^pes  (ix^)  à  la  dif- 
tance  de  cenc  quatre  •vingt-huic  milles.  Sur  la  c^te  »  le  fleuve 
Ergin  (i  17)  i  le  lieu  oh  fut  la  ville  die  Ganos.  On  commence  aufli 
k  déiècter  de  Lyfimaquie  (i  x8) ,  dans  la  Cberfonefe. 

Cette  Cherfbnnefc  a  auiTi  Ton  Idhme,  qui  prend  joftement cette 
dénomination,  puifqu'ii  a  la  même  largeur  &;  la  même  excavation 
iatécale que  celui  de  Corinthe  (130);  6c  (es  extrémités  fonepareillo- 
ment  remarquables  par  deux  anciennes  villes  célèbres  ;  fa  voir ,  Pac  • 
tyc  (  1 3 1  )  fur  la  Propontide  (  1 3 1  ),Ôc  Cardie  (  1 3  3  ),  fur  le  golfe  Mcla- 
nc(  134): cette  dernière  tire  fon  nom  (  1 3  5)  de  fa  figure,  qui  rcflcm- 
bleàuncocur.Toutcslcsdcuxontété  parla  fuite  des  tems  enclavées 
dans  la  Cité  de  Lyfimaquic  (136)  ,  qui  cft  à  cinq  mille  pas  des 
longs  murs  (137).  La  Clierfonnefe  (138)  avoit  autrefois  fur  la 
Propontide  Tyriftafis  &  Crithoté  ;  Cifla  (139)  fvir  le  fleuve 
^gos  (140)  :  aujourd'hui ,  à  11  nulle  pas  141)  d'Apros  (141), clic 
a  la  ville  de  Refifton  (143),  en  face  delà  Colonie  Parianc  (144). 
L'Hellerpont  (155},  qui ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  ii)6) , 
fépare  rÊnrope  de  VAQc  par  un  détroit  de  fept  ftades  jde  large , 
a  quatre  villes  direâement  oppoféc»  entt^elle»;  favoir  ^  Callipo  • 
lis  Ci 57)1  &  Seftos  (158)  en  Europe  ,  Lampfaquc  (159)  Cc  Aby- 

ch.  58.  Nous  ignoions  ùm  nom  mo-      (i  $6)  Au  livre  z ,  th.  90. 
dexne.  '         (i  5  7)  Aujourd'hui  nKuit-  Gallipoli. 

(141)  Fingftltux  miUiu  pas.  Ceft  '   («58)  Seftos  eft  dérruit.  Le  Heu  fe 

le  nombre  porte  p;\r  rous  les  Mfs.  nomme  Malido  félon  Marins  Nigec. 

Quelques  Editeurs  Ufcnt  xxxii.  M.  Le  Le  Pece  Lubin  ccrit  que  les  Turc» 


(143}  Inconnue  aux  Modernes. 


(155)  AujouT^ui/tf  Détroit  dt  Ga- 
Ilpoh  ou  Détroit  des  ZhudoatlUs^pu 
BrasÀc  S»  Gsorg€».^  ...  .  « 


{ 1 44)  Ceft  une  ciré  d'Afie  dont  on 
parlera  au  dupiore  %i  du  livre  fui- 
vant.  Son  nom  moderne  eft  Porio  fé- 
lon Si'phianus. 


(  I  s  9)  Aujoiud'llui  même  Lampjifo* 
Le;  Tura  l'apfelkliclSj^e*.  ^ 
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todiim  Cherroncfi  Maftufia  adverfum  Sigeo  :  cajus  in 
fironte  obliqua  CynofTema,  ita  appeilacur  Hecubac  tumo^ 
lus  ;  ïbitio  Acbdcomm  ;  tuiris  &  deiabnim  ^roteGlai  ,  9c 
in excremâ  Cherrônefi  fronce ,  qux  vocator  iEolitttn  ^op- 
pidum Elaeûs  ;  dein  petenti  Mel  lanetn  finum ,  portus  Cct- 
los ,  &  Panhormus  éc  fupradidta  Cardia.  Tertius  Europac 
fînus  ad  hune  modum  ciaudicur.  Montes  extra  prxdiclos 
Thraciac,  Edonus ,  Gigemoros ,  Meritus ,  Melamphyllon. 
Flamina  in  Hebrum  cadencia ,  Bargus  ,  Suemus.  Mace* 
âotàx,  Thradx,  HeUerpond  longicudo  fiipradiûa^  qiiif 


(i^o)  Aujonrd'hoi  Aveo ,  Àvidù, 
'Jmoè»  Ci  damier  mm»  tft  le  nom 

Turc. 

(i^i)  Aujourd'hui  le  Cap  Gnç  fé- 
lon M.  ^AnviUe.  ^ 

(itfi). Ce  promontoire  eft  en  A/îe. 
On  le  nomme  aujourd'hui  ieloil  M. 
d'Anville,  Cap  Yeni-ifari. 
■  fx4?|)Sur  le  front  du  promontoire 
dt  Macune. 

(1^4)  C'eft-i-dire  ,  le  tombeau  du 
chitn.Ce  monument  n'exifte  plus  au- 
jourd'hui. PoUux  écrit  que  ce  n'étoit 
point  le  tombeaa  (THécufae  »  niais  de 
quel(|ue  chien  célebce.  Le  chien  de 

Aantipe  donna  pareillement  fon  nom 
au  lieu  de  fa  fépulture  dans  l'ifle  de 
Chypre  auprès  de  Sahunine.  - 

(165)  Voyez  Ovide  L 1 5 ,  Mécan. 
vers  5^9. 

{166)  C'eft  un  petit  golphe  adoffé 
au  lieu  que  M.  d'Anvilledans  fa  Carte 
de  iiicicipoiu  nomme  regards  des 
«A»  ,  ëc  ^ue  je  crois  tee  le  même 
lieu  où  éxo|encia  cou  Ôc  lecepiple  d^ 
Protclîlas. 

Voyez  la  note  prcccdente. 
^  pjirlç  en  ces  mocs  de  ce  temple^ 


1. 1 ,  di.  a  ;  fine  Pn^efila  i  ojfa  confc" 
enutddukm.  Pline  auliv.  i6»ciu44« 
dit  que  les  arbres  plantés  autour  du 
tombeau  de  Protéhlas  ne  s'élevoienc 
qu'i  la  hauteur  foffi^te  pour  décou- 
vrir la  ville  de  Ttoye  »  en  face  de  la- 
quelle ils  étoienr ,  ce  qui  donne  la 
vraie  fituation  de  ce  monument.  Phi- 
loftrace,  Heroïq.  parle  auflî  de  ces 
mêmes  arbres.  Procélîlas  fnt  le  pceoiec 
de  tous  les  Héros  Grecs  qui  rencon- 
tra la  mort  fur  le  rivage  Troyen  y  ce 
qu'Homère  raconte  ainfi  dam  le  dé- 
nombcemencdefvaiflèancsje  nadnis 
liccéndement:  '  ' 

Tout  ceitx  qttî  cutrirotcnt  U  BurWnae  AMMÉ»  . 
le  PjnhàCt  «eotie ,  &  U  ftmk 

ït  Pbjrtafe  où  Chn  rient  ftt  trMbr»  oatm»  » 
SoiroicoiPtotifilatavaM  i'bcttiedcniîen  . 
OA  c*  HfvM  ^1  k  oAm  Se  h  hMicir.Vi)^ 
tiiSuitt*  j«ttn«  ♦foufe  ,  en  proie  i  ladoulrtT», 
D'un  bjniKA  ta|«rfik  déflMCt  U  rigpKur 
Ouaa  oaliM  owaMMoAta  bMilli 
l'avoit  fait  k  ptemicf  i^flancet  aa  tirapt , 
Vn  tnit  Daidaaka ,  iBftnnM«4elaaMCt» 
TubiOani  foa  cCpoà  rtendit  te  b  tofi  t' 

4'»iWfciiplc(«in  i^a  pour  chef  CB  fon  abftacc 
k  bat  foducit ,  Ucomà  fi*  élfUciu  »  ' 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE    N  A  T  U  R  E  JL  L  E.,    L  I.Vi    l'-V.       J  I  J 


dos  {i6o)  en  Afic.  Enfuitc  on  trouve  le  Promontoiie  de  la  Chçrr) 
fonnefe,  connu  fous  le  nom  de  Maftufic  {i6i)  :  il  rcg^r^c  le  Pro- 
montoire Slgée  (i6i).  Sur  fon  front  (163^,  qui  s'é|py.ç  objiq^a», 
ment,  eft  Cynoflema  {16^),  c'cft  le  nom  qu'on  donne  .m  tQi)|- 
beau  d'Hécube  (1(75)  ;  la  Station  des  Achécns  {166) ,  la  Tour  ôj? 
le  Temple  (i6j)  de  Protéfilas  ;  &:  à  l'extrémité  du  même  front 
delaCherfonèfcappellé  y€o!ium  (168),  ia  ville  d'Eléc  (  1^9).  En- 
fuite  ,  en  tirant  vers  le  golfe  Mclanc  (170),  on  trouve  le  porç 
de  Cœlos  (171)  celui  de  Panhorme  (171),  &  la  ville  de  Caf- 
die  (173)  dont  on  a  parlé  plus  haut.  Ainfi  fe  termine  le  trolfiemé 
golfe  majeur  de  l'Europe.  Les  montagnes  de  Thrace,  outre  ceU* 
les  qu'on  a  citées  (174),  font  TEdon  (i70»lc Gigémoros{i7(î), 
le  Mérite  (177),  le  Mclamphylle  (  1783.  L'Hebre  reçoit  deux  ri-r 
vieres,  la  Bargue  (179)  Se  le  Suemc(iSo).  La  longueur  de  h 
Macédoine  (181},  de  la  Thracc  (i  81) ,  ôc  de  r^ellefpont  (1 8.5)', 
cft  de  fept  cents  onze  milles,  comme  on  l'a  dit  plus  haut  (184), 


Hctidetde  fei  Weni,  ri»al  de  fei  vertub 

Mail  de  ProciCiit  IciciploiM  &  U  f.\(Àn 

^ en  font  p»  moim  cncor  ptéfenn  i  leur  mémoire , 

Saot         leuri  fuupiri  ntppdlcnc  te  Hico« ,  &e. 

(i<>  8)  Théopompe  chez  Stcphanus 
fait  d'jf^o/ium  une  ville  cTc  la  Chci- 
fonefe  de  Thrace. 

(169)  Elce  me  paroît  avoir  été  au 
lieu  où  M.  d'Anville  place  le  nouveau 
Château  d'Europe  dans  la  Carre  du 
Décroit  des  Dardannelles. 

(170)  Voyez  la  note  154. 

(171)  Inconnue  aux  modernes. 

(1 72)  Aujourd'hui -W^ATûmi/i ,  s'il  eft 
vrai  que  Lyjîmach  'ta  ^  qu'on  nomme 
aujourd'hui  Hexamili  ^ùii^ns,  la  place 
de  Cardia. 

(^73)  Voyez  la  note  155. 

(174)  Outre  VHamuSj  le  Rhodope 
•  &  le  Pansée. 

(175)  Ceft  la  partie  de  l'Hxmus  qui 
ftvoifînoit  les  Edons.  V.  la  noce  i^. 

Tçm.  IL 


(17^)  Inconnu.  , 

(177)  Il  paroît  que  c'ell  la  môntaT 
gne  où  le  Me'riti^a  prend  fa  foilrCe;  | 

(178)  Inconnu.  Uij  nlanufcrit  pôrte 
MelphyllaL 

(179)  De  deivx  rivières  que  les  Mo- 
dernes ont  confondues  avec"rH'(?br& 
ou  Mcrinaj  ils  ^lofiiment  l'une  Afa^ 

8c  laûtre  /^afi/ii.  Le  Har^ue  da 
Pline  doit  être  l'une  de  ces  deur  ri- 
vières. •  ' 

(180)  .  La  leçon  cft  incernino.  t?h 
manufcrit  porte  Syrmus  ^  un  autre 
SermuSj  d'autres  Sùemus ^'Scç.  Vbyci. 
la  note  précédente. 

(r8i)  Voyez  la  première  note  dù 
clupitre  10. 

'  (  î  8 1  )  Voyez  la  première  note  du 
chàjiitre  11. 

(18})  Voyez  la  note  i  45. 

{184)  En  parlant  de  Byzajice  dont 
il  a  été  (^ucilion  note  1 1  z. 

Rr 
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dam  Dccxx  m.  facianc:  latitudo  cclxxxiv  m.  eft. 

iEgeo  mari  nomen  dédit  fcopulus  inter  Tenum  & 
Chium ,  verius  quàm  infula ,  JEx  nomïnç ,  à  fpecie  caprx , 
q\ïx  ira  Grxcis  appellatur  ,  repente  in  raedio  mari  cxi- 
liéns.  Cernunt  eum  à  dextra  parte  Andrum  navigantes  ab 
Achaia,  dirum  ac  peftifcrum.  ^gei  pars  Myrtoo  datur  : 
appellatur  ab  infula  parvâ  ,  qux  cernitur  Maccdoniam  à 
Gera:rt)o  petentibus ,  iiaud  procul  Euboex  Carifto.  Romani 
omniaha:c  maria  duobus  iK)minibus  appelianc  ,  Macedo- 
nicum  quodcunque  Macedoniam  aut  Thraciam  attingit» 
Crxcienfe  qua  Cjra;:ciam  alluit.  Nam  Grseci  &  lonium  di- 
vidunt  in  Sicukim  ac  Greticum  ab  infulis  :  item  Icarium  , 
quod  eft  inter  Samum  &  Myconum  ;  cxtcra  nomina  finus 
dedere  quos  diximus.  Et  maria  quidem  gentefque  in  tertio 
Europx  finu  ad  huinc  modum  fe  habcnt. 


(  1 8  j  )  Tous  les  manufcrits  porrenc 
le  nombre  marque  dans  notre  édition, 
X.es  autres  Editeurs ,  d  l'cxceptioi)  du 
Pere  Hardouin ,  lifcnt  ccclxxxiii.  m. 

(i8<y)  Aujourd'hui  X'Ârc/iipel.  Les 
Turcs  la  nommeju  Acdeni:^^^  c'eft-à- 
dUe  mer  Blan£he, 

(187)  J'ai  fulvi  la  leçon  portée  par 
qi^açre  des  meilleurs  manufcrits  j  d  au- 
tres lifent  inter  Tenedum  &  Chium, 
de  même  que  plus  loin  ils  lifent  An- 
tandrum  pour  Andrum  j  qui  eft  la  leçon 
manufcrite.  Tenos  auflî-bien  que 
Chio  eft  une  des  Cyclades.  On  la 
;iomme,  aujourd'hui  Tina  félon  So- 
phianus. 

(188)  Chiûs  fe  nomme  aujourd'hui 
même  Chio  ou  Scio.  C'eft  de  -  là  que 
vient  le  n\eiUcur  maftic,  refine  prc- 
xieafe  doiit  ks  Turcs  font  fi  grand 
cas.  Auffi  les  Turcs  appellent-ils  cette 


ifle  Saches  ,  Se  les  Perfes  Seghtx  ,  dc- 
nominarions  qui  fignifient  majlic.  U'( 
Moderne  cher  Orrelius  l'appelle  auffi 
Huha  y  c'eft  le  nom  de  la^  même  re- 
fine dont  on  a  ôtc  l'cpithete  de  mas  , 
c'eft-à-dire  de  mâle  ;  car  on  diftingue 
cette  refine  en  maie  &  en  femelle. 

(188  *)  vJE.v  fait ,  au  génitif ,  jEgos  ; 
d'où  s'eft  formé  i'adjedif  JEgcus ,  a  , 
um. 

(189)  D'autres  veulent  que  ce  foit 
■en  mémoire  d'une  Reine  des  Amazo- 
nes nommée  j£géaj  qui  périt  dans 
cette  mer ,  ou  en  mémoire  d'iEgée , 
pçre  de  Théféc. 

(  T90  )  Voyez  la  note  1  du  ch.  5. 

(  1 9 1  )  Aujoutd'hui  André' ou  Andria 
félon  le  Pere  J-ubin. 

(191)  Voyez  la  Jiote  p  1  du  chapi- 
tre 5. 

(  1 95)  Ce  doit  être  aujottrd'hui  l'UIc 
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Quelques-uns  la  portent  jurqu'à  fcpt  cents  vingt  mille  pas.  Sa. 
largeur  cft  de  deux  ccnrs  quatre-vingt-quatre  milles  (185). 

La  mer  ^gée  (186)  tire  Ton  nom  d'une  iAo,  ou  plutôt  d'un 
rocher,  qui  cft:  entre  Tenos  (1 87)  &  Chio(i88),  &  qu'on  nomme 
JE\  y  à  caufe  de  fa  rcdcmblancc  avec  une  chèvre  (189),  ainli 
appelléc  en  langue  grecque.  Ceux  qui  d'Achaïc  (190)  font  voile 
Tcrs  Andros  (191),  l'apperçoivent  à  leur  droite,  U  le  regardent 
comme  une  rencontre  du  préfagc  le  plMS  fuliefte.  Une  partie  de 
la  mer  Agét  ufurpe  le  nom  de  xnfr  de  Myrtos  (i^z)  ;  ce  noo^ 
vienc  ^ane  petite  iÛe  (193}  que  conz  qpi  Èwn  yçi!^  de  Macé- 
doine à  Gcnefte  (194)  rencontrent  non  loin  dç  Carifte  (195) , 
Ville  à*EMt,  Les  Romains  compreoBeoc  contes  ces  di£Rf- 
Rentes  mets  (bus  denz  dénominations  générales  ;  ils  appellent 
mer  Macédonique  toute  celle  qui  baigné  la  Mao^doinc  &.  fa 
Thnœ  ;  flc  mer  de  Greice  tonte  celle  qui  baigne  les  câtes  dÀ 
Grecs.  Ceux-ci  au  contraire  divifènt4a  merleaiehne  en  mer  de 
Sicile  {1^6)  &  de  Crète  (197)9  pa^  rapport  à  ces  deux  ides  :  8c 
d'autre  parc,  ils  donnent  le  nom  d'Icarienne  (198)  i  cette  partie 
<ie  la  mer  qui  s'écead.  entre  Samos  Si.  Mycouc  (100).  Les 
9acrcs  dénominations  particulières  font  celles  qui  fe  tirent  du 
nom  de  chaque  golfe  ;  nous  les  avons  rapportées  en  leur  lieu. 
Telles  [ont  la  mus  içs  Aacions  du  croiÂcmc  golfe  de  l'Eu' 
lope. 


de  Scanda.  Voyez  ch«  Honditis  la  .Vav.inr  -  ^'^o!fe  d;  F'eei/e ,  ôc  qaittotc 

Carte  de  U  Gcic€  môdetne  pu  Mes-  fa  ticaotninacion  à  l'eagorgeoMnc  da 

•cacor.  golfe  même. 

-  (  1^4  )  Geraejle  paroîc  entièrement  -   (  1 97  )  La  mer  de  Crète  it  littttaMae 

dcmiire.  S.i  fituarioii  cft  inccruins.  ^\\]OVità!\\\xi  mtr  de  Candie. 

'^Mercator  chez  Ho»(iius  la  pl^c  i  (198)  Aujourd'hui  mar  di  Hicaria 

l'enrémité  orientale  d«  l'Eubéc  Qn  'féhn  CalbUus.  1 

•parlera  dt  l'feabéef'  M  ciiapitra  fui-  ( 1 99)  Cettie  ifle  fenoBUHtt ai^wir- 

^nc.  d'haï  même  Samo, . 

(  195  )  Aujourdiiai  même  CtuyUi  '  -  (200)  AojooxdluitJMmlcfrlooS»-  • 

fclon  Sophianus.  phi.iniis  Ac  Niges.  Ctft  «ne  dtts  Cy-  . 

'   ( i^i La«tfrifo^M«/<«iMi^l9ioit  c^s.  . 

Rr  i) 
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Jnjiilc^  Inter  eas  terras ,  inter  quas  Creta ,  Euhœa ,  Cyclades , , 
Sporades  ,  Hellefponù  ,  Pond ,  Mœoûdis  ^  Dacia  , 
Sarmadœ ,  Scytidœ, 

Caput  Ïnsul^  autemex  adverfo  Thefprotiac  Corcyra,  àBii- 
1  2..  throco  XII  M.  p.iir.  ,  eadem  ab  Acrocerauniis  quinquaginti 
M.  cum  urbe  ejufdem  nominis  Corcyra  liberac  civicatis  ,  & 
oppido  Cnlïiope  ,  temploque  Cafîi  Jovis  ,  pafT.  xcvii  M, 
in  lonc^itudinem  pacens  ,  Homero  didta  Scheria  &  Pha:a- 
cia  ,  Èallimacho  etiam  Drepane.  Circa  eam  aliquot ,  fed 
ad  Icaliam  vergens  Thoronos  ,  ad  Leucadiam  Paxac  dua: , 
quinque  M.  difcretx  à  Corcyra  :  nec  procul  ab  iis  ante 
Corcyram  Ericufa  ,  Marathe  ,  Elaphufa,  Malthace  >Tra- 
chie  ,  Pytionia ,  Ptychia  ,  Tarachie  ,  &  à  Phaiacro  Cor- 
cyra: promontorio  fcopulus,  in  quem  mucatam  Ulixis  na- 
vem  a  finiili  fpecie  fabula  eft.  Ance  Leucimnam  Sybota  ; 


{  I  )  Aujourd'hui  f^aielitla  félon  le 
P,  Lubin.  A  Vc^Aidde  ButhroiCj  c'eft 
aujouul'hui  Buirioio  i  ÔC  quant  aux 
monts  Acrocerauniens  on  les  nom- 
me monte  de  Chimara  ou  Chimarioti. 
(2)  Aujourd'hui  l'ifle  de  Corfou 
U]  Aujourd'hui  Corfou ,  grande  &: 
belle  vlUe  dans  Pifle  du  mcme  nom. 
Ce  nom  moderne  ii'eft  point Mne  cor- 
ruption du  mot  Corcyra  y  mais  un 
abrégé  de  Koruphô ,  qui  eft  le  nom 
de  la  citadelle  de  Corcyre  chez  Ni- 
cétas. 

(4)  Aujourd'hui  Santa  Maria  di 
Cajjope  félon  le  Pere  Hatdouin. 

(5)  C'ell  au  commencement  du  cin- 
quième livre  de  l'Odyirée  où  Homère 
fait  dire  par  Jupiter  à  Mercure  : 

Qiuad  la  yiogiicoac  aa^ore  édaiieta  te  nonde  » 


Je  vetis  ooe  Tant  Kappui  dct  Morccb  ni  d«s  Iàm, 
Apict  mille  uavjuxea>lu(ét  foui  noi  yeax  , 
Sur  foa  frflc  vjiflna  le  ptodcoi  Roi  d'Ichaquc 
Aborde  ce  M  Skiihie  au  rivage  Cbst^ue* 

[6]  Aujourd'hui  Ifola  Melere  félon 
le  Pere  Hatdouin.  Ortelius  [itMerlere. 
11  conjeûuie  que  cette  ifle  eft  la  mê- 
me que  Othronosj  aujour<i'hui  Aïei^ 
1ère  ,  Fanu  ou  Othoni  félon  Sophianua. 
Deux  manufcrits  de  Pline  lifent  ici 
Achoronosy  d'autres  OfAt;ro/ioj  ^  d'au- 
tres Thoronos. 

(7)  Aujourd'hui  vnlmtPaxe  &  Jit- 
tipaxo- 

(  g  )  Aujourd'hui  même  Ltucada^ 
comme  on  l'a  vu  au  chapitre  1  de  ce 
Livre. 

(9)  Aujourd'hui  Corfou. 

(10)  Les  Mo<iernes  font  inceitains 
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JsUs  dépendantes  des  terres  dont  on  a  fait  mention  :  tel/es 
que  la  .  Crète  ,  l'Eubée  ,  Us  Çyclades  ^  les  Sporades  ;  " 
ainji que  les  ijles  de  IHellefpont ,  du  Pont- Euxin ,  delà 
Mtemidi  idcla  Datt  ^dela  Sarmaûe  &  de  la  Seytkie*  ; 

Pour  ce  qui  eft  des  iflcs ,  devant  la  Thcfprotîc  (  1  ) ,  on  trouvo 
Corcyrc(i)  k  douze  mille  p.isde  Buchrocc  ,  à  cinquante  milles 
des  monts  Acrocéraunicns  ;  la  ville  capitale  s'appelle  aufli  Cor- 
cyrc  f  ^) ,  c'cft  une  cité  libre:  en  outre,  cette  ifle  contient  la  ville 
de  Caliiûpc  (4) ,  &  le  Temple  de  Jupiter  Caificn,  La  longueur  de 
l'iflc  cft  de  quatre-vingr-dix-fept  mille  pas:  Homère  en  parle  (5) 
fous  le  nom  de  Scheric  &{.  de  Phxacic  ,  Callimaque  fous  celui  de 
Prépane.  £lle  a  d'autres  îsles  dans  Ton  voifinagc,  celles  que  Tho* 
conos  {6)  vers  llcalie  »  &  les  deux  Paxes  (7}  vers  la  Leocadîe  (8} , 
tontes  trois  à  cinq  milles  fealement  de  Corcyre  (9)  :  &  devant 
Corcyre  même ,  aflèz  proche  des  trois  antres  dont  nous  parlons  , 
on  trouve  Ericnlê  (  i  o)  j  Marathe  (  1 1  )  *  Elaphofe  «  Malthace  ,  Tra- 
khie ,  Pythionie ,  Ptykhie ( ti) ,  Tarakhie  , £c »  palTé le  promon- 
toire de  Phalacrc  (13)  qui  fait  partie  de  Corcyre,  un  rocher  fait 
en  forme  de  vaiHèau  »  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  fable  du  vaiilèaa 


du  nom  aâuel  de  cette  iHe  ;  mais 
ce  qoe  St  Pline  de  fa  pofition  fait 
aflêa  voie  que  c'eft  aujourd'hui  Cudia, 
lequel  nom  Cudia  n'cft  d'ailleurs 
qu'un  fytîonyme  d'Encufe.  En  effet , 
Èrtcufa  eft  un  dérivé  de  tf)-&«(fiqwu 
yaldè  ira/cor  j  de  même  que  Kudia, 
par  corruption  Gudia  j  ed  un  dérivé 
«le  Kàdos  ctmvitinnj  objurgatio  in^ 
iuadoj  Sec.  ainfî  que  deJTiHuâmtf^l»- 
multus  ,  bellum  j  6cc. 

(11)  Dupiner  dit  que  q\iclqucs-uns 
Ja  prennent  pour  Tifle  MerUre  dont 
jVujpaclé  dans  la  note     JLcs  fis  att- 


ires ifles,  i  l'exception  de  Ptykhit 
dont  parle  Stephanus ,  font  inconnues 
aux  Anciens  comme  aux  Modemes. 

(11)  Srcph.mus  la  place  aux  envi- 
rons de  1  ille  de  Corcyre.  C'eft  tout  ce 
qu'on  en  fair. 

(13)  Aujourd'hui  Capo  ffianco  de 
Ponente  félon  Dupiner.  11  paroit  qu'il 
ajoute  de  Ponctue  pour  le  diftingoet 
d'un  autre  CapoBlanco  queSophianus 
&  Rufcelli  croient  répondre  aujour- 
d'hui au  promonroire  Leuànma  de 
Ptolémée  Se  de  Pline  dans 
me  ifle  de  Corcyre* 
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intcr  Leucadiam  aucem  &  Achaiam  permulta:  :  auarura 
Teleboides  ,  ea:demqux  Taphix  ab  incolis ,  antc  Leuca- 
diam,  appellancur,  Taphias  ,  Oxix  ,  Prinocfia  r  ance 
iEtolîam,  Echinadcs,  itgialia,  Coconis  ,Tiiyacira,  Geoa* 
ris,  Dionyfîa  ,  Cyrnus ,  Chalcis  ,  Pinara  ,  Myftus. 

Ante  eas  in  alto  Cephalenia  ,  Zacynthus ,  utraque  li- 
béra y  Itacha  ,  DuHchium  ,  Same ,  Crocyle  ;  à  Paxo  ,  Ce- 
phalenia  quondam  Melacna  diâa  ^  xi  M.  pafs.  abeft  ^  cir- 
caimpacet  xliv;  Same  diruta  à  Roumoîs  ,  adhuc  tamen 
oppida  cria  habet.  Incer  banc  &  Achaiam ,  cum  oppido  ^ 

(14)  C'eft  l'un  des  deux  promon-  \x  plus  ancienne  fouce  Ict  ifles  fil* 
tokes  de  Corcyrc,  Voyez  la  note  pic-    bites  ou  Uxies. 

cédence*  (ix)  De  ces  nenf  Ecbinadies  le  li- 

(15)  Syvita  félon  Sophianns.  mon  qu'enoaSiie  TAclielous  en  a  re- 

(16)  Aujourd'hui  Leucada.  joint  une  bonne  partie  au  continent. 

(17)  Voyez  la  prcmiicrc  noce  du  Ou  n'en  compte  plus  guercs  que  cinc^ 
chapitre  5 .  encore  n'onc-elles  point  de  nom  parn" 

(18)  Inconnues  aux  Modernes.  culier.  On  les  appelle  en  bloc  Cur^o- 
•  (i  9)  Par  ceux  de  Taphos ,  ville  de  lari  ou  les  Curfoiaires.  A  I  cefiid  de 
Cëphalonie.  L'^ofie^  on  lai  a  donné  poflSieace- 

(  10  )  C'ctoït  la  principale  des  iflcs  ment  le  nom  d'^rtinia  félon  Nicccas. 

^aphiennes ,  donc  on  n'a  aajoanfhai  On  préc^^nd  que  l'iEtolie  eft  la  contrée 

aucune  connoilTance  didinâe,  non  appellce  Cr)>A«r par  les  Hébreux.  J'ai 

plus  que  des  ifles  Oxies.  parié  de  l'yCtoUe  att  ch.  X  de  CC  Lhrfe. 

(il)  Dupinec  traduic  Prodeno.  Il  (13)  Diver?  manufcrits  portent 

àaroît  <jue  c'ctoit  la  principale  d'entre  Myjlrus  &  Nyjlnu  au  lieu  de  Myjbu» 

tes  Oxits  quHomere  appelle  Thoét^  Cette  dernière  leçon  eft  celle  <(e  la 

c'eft  -  A  -  dire  promptes ,  fubirss ,  &:c.  pluparr  des  Editeurs. 

Oxicr  prcfencc  la  même  ngnitîcation,  (1^)  Aujourd'hui  Céptudogaaj  au- 

témoin  Oxu  -  bêles  j  celeriicr  jaculans,  trement  Zaffahnia. 

C'ccoicnc  fans  douce  des  iflcs  fiitties  (15)  Aujourd'hui  ^tfArA«. 

fubiceincnt  de  la  mer,  &:  dont  peut-  {i6)  Aujourd'hiii  THiachî  félon  le 

ccre  la  plupart  y  font  rentrées.  La  dé  Pere  Hardouin  ,  qui  ajoute  que  les 

nomination  aâuelle  Prodeno  paroîr  'Marins  l'appellent  C^haiogaa  pie* 

venir  de  Pratinùs ,  &:  erre  une  traduc-  cioAr  j  c*e(l-à-dire  h pcùtt  Ccphalonie. 

cion  incorrede  de  lancicnne  déno-  Adrien  Junius  veut  pourtant  que  fon 

.mination  Oxies  9c  Thot,  A  Tégard  de  'nom  moderne  Ibit  Coa^ane, 

PrinoeJJa ,  cQ  namûgBÔ&e  jintiquior  (17)  Les  SavaBCS  ne  conviennent 

&  femole  indiquer  que  cette  ifle  ctoic  êocr'eux  ni  de  Cm  nom  moderne  ni 
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«l*UlUlè  mécamorplioréeD  rocher.  Devant LeadAna  (  14)  >  eft  Vidp 
4e  SybotaC  1 5)  :  on  en  troaveftiiffi  un  grand  nombre  encre  laLcoc^ 
die(ié)fci'Achaie(i7),teUe$  que  lesTdléboïdes(t8),lîsii^  zk 
face  <le  cocte  mêmef^eucadie;  on  les  appelle  d'un  autre  nom^Ta- 
^lieSyparcequ'cUes  ontëté  peuplées  par  les  Taphicns(i9);encaa- 
féquence  runed'entr'elles  efl:  nommée  Taphias(  10):  lesautresprea* 
ncnc  le  nomd'Oxîes,  à  rcxception  de  celle  qu'on  nomme  PrinocC- 
fe  ( 1 1  ).  Devant  l'^tolic,  font  les Echinadcs (i  1 }, ^Egialie,  Cotonis, 
Thyatira,Géo.iris,  Dionyfie,  Cyrnc,Chalcis,  Pinarc,My(his  (13). 
■  Devant  elles ,  en  haute  mer ,  Céphalénic  (24) ,  Zacynthe  (z  5}, 
toutes  deux  libres  ;  Icaque  {16}  ,  Dulikhium  (17),  Samé  ,  Cro- 
cylë.  Céphalénic  étoit  autrefois  nommée  Mélxne, elle  eft  à.  onze 
«lillc  pas  de  Paxos  (i8),  &L  fon  circuit  cft  de  quarante-quatre 
nulles.  Samé  n'a  plus  que  trois  villes,  fa  capitale  nommée  auill 
&UBé  ,  ayant  été  détruite  (a^3  par  les  Romains.  Entre  Sam^ 
flc  l'AdutSe  (30) ,  eft  flsle  deZaeynthe  (31),  dont  on  vante  la 


>de  h  pofitÛMi  tédie.  Lt  mèni*  inecv-  étmtnt  <b  Confiil  Maitw  Fulnut, 

'ticude  règne  à  l'égard  de  Same  Se  de  qivi  fit  vendre  à  l'encan  ton?  les  Sa- 

CrpcvUj  car  pluiîeors  Anciens  font  méens.  Pline  ne  nous  apprend  point  le 

^'énMyUme  éépeiHiancc><nduque  moi  de  ces  non  villes  que  les  Ro- 

'<mk  mut  pmie  ds  conniiMic  dans  1  A-  mains  laiiTeienc  fubiîfter  ;  mats  Mon 

carnanie;  d'autres  veulent  pareille-  toute  apparence  nom  Hfons  le  nom 

'■oent  que  Duiuhium  6c  Samé  foie  la  de  leurs,  habitans  chex  Tire  -  Live  , 

nfimeifle  que  Pline  noniRMCt^MbUir-  1.  a8,oà,<l*aprètTlingrdide,liviea9 

Me.  Je  fuis  tente  de  croire  que  du  iAlti  nomme  Nefiotcs  y  Cranoniens  ic 

tèms  d'Homère,  Duiichium ,  Samé  6c  Pailefts  :  &  il  eft  d'ajitant  plus  vrai- 

-Cracflé  éloilW  de  pedtei  ifles  voi-  femblabtt  qo»  ce  Ibnc  li  les  noms  <k« 

fines  <ie  celle  Athaque,  6c  qu'infcn  habitant  des  villes  épargnées  |>ar  M. 

iîbleinent  ces  petites  ifles  ont  difparu  Fulvins,  qu'il  eft  de  Mit  quon  ne 

•fous  les  eaux ,  ou  qu'a  la  retraite  des  comptoir  que  quatre  villes  dans  toute 

eeitac  elles  fe  finit  n^eînte»  â  Ithaqàe  fsfle  de  Samé ,  enforte  ijue  ponr  eeoe 

pour  ne  former  avec    elle   <fi\me  raifon  même  elle  ctoit  furnommée 

leule  àlle.  11  paroît  cvidenc^ii*  du  Tetr^oicjCe&àràuc/ejaBatfcviiiu, 

MHB'-dePItne  «tic*  exUMtnt  encOK  anHBm«*  lenencirair  awnScfabtan 

'en  écard'irtes.  «"    '  &  chez  Enflame. 

-    (i8)  Voyez  la  note  7.  parle  de  l'Achaïe Péloponc- 

(19)  Ceci  arriva  l'an  de  la  fonda-  tienne. V.  le  ckap.  5  de  cembae  Utic. 

tioft  deRtane'f45^lMtle  «oÉiaudN  .  (^^^  .; 
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niagiiifîca  6c  fercilicate  praecîpna  Zacynthus ,  aliquando  ap- 
-peuata  Hyrie ,  Cephalèniae  àmeridiana  parte  xxv  M.  ab- 
^tmons  Ëlàtiis  ibi  nobilts;  ipfa;  circuitu  colligic  xxxvi  u, 
*ab  eâ  Itàchâ  kii  U,  diltat  ;  in  qui  mons  Nériçus  ;  tota  v^o 
circuitiz  patec  xxv  M.  pâfluum.  Âb  eâ  Arazùm  Peloponnefi 
Dromontorium  Xii  m.  paiH  Ance  banc  in  alco  Âfterts, 
rrote  t  ance  Zacynchiun  oçxxv  m.  pals,  in  Eurom  ven- 
çum, Scrophades  du« ,  ab  aliis  Ploca?  diébc  :  ante  Cepha- 
ieniam  Letoia  ;  ance  Pylum  très  Sphagix ,  de  toctdem  ante 
Mdknem  ŒnufCe.  . ,  « 

•  In  finu  Afînxo  très  Thyrides  :inLaconico  Teganuià  ; 


( 5 1)  Scrabon  dilUngue  Ifyria  de  viens  de^lire  de  i'inftabilitc  pciminve 

Zacymhcj  en  quoiîlconimkKMbe»  dcceti(les.lifaîsilyalHeiipliisd^n- 

^mo\m<\\it  Hy ri*  tçHy fia  tMÙÂactt  parence  que  Plott  eft  fynonvme  09 

deux  ifles  différentes.  Strophades ,  &  qu'ainfi  cette  dcnomi- 

(3  5)  C'eft'à-dire  monc  des  Sapins.  nation  vient  du  Siawon  ou  Celtofcy- 

(j4}2VMrr#0«,ffand,conlidccalile>  die  IVonic ,  trefler ,  entrelailtt } 

•écc.  Le  nom  moderne  eft  inconnu.  mcmequelenom  de  ScrophadM^ 

(^5)  Âujoucd'hui  Capo  Chiarerqa  de  Strophas ,  une  trèfle. 
ttlmiBo^mm'j  Capo  Tornefe  Uua       (4»)  Aujourdlmi  C!li;t/lr4mi 

Nger.  Dupinet  d'après  Sophianat*  Je  lîf 

(j  6)  Aujourd'hui  ia  Morte.  Chrijliano.  chez  Orrehus. 
(3^  Aujourd'hui  Didafcalio  félon       (4})  Aujourd'hui  iVlavtfrrino  ouZo- 

Sophjanus  &  Adrien  Junius.  nichia  dans  la  Morée. 

(38)  Aujourd'hui  Pruodo  félon  Ni-       (  44  )  Ceft  à-dire  iHes  des  facrifice». 

ger.  Le  Pere  Uaxdouin  en  fait  Prodc-  La  principale  de  ces  ifles  Sphagies  fe 

«0.  J'aîperiidri'lpmfiemi  laiioce  »i*  nooimoit  Sphagia  comme  par  eicel»> 

(19)  Aujourd'hui  Zanihc.  Icnce.  Ceft  aujourd'hui  Sapien\a ^t- 

(4o)  'Ainfi  nommées  du  mot  grec  Ion  le  Pere  Hardouin*  qui  prétend  que 

Stn^koSf  qui  Aenifïe  tantôt  des  ue-  les  aurres  font  des  roçnen  fîuis  nom. 


nelBs  on  Wl^,  tm&k  nne  Dupinet  écrit  que  les  Sphagies  font 

converHon ,  ane  circonvolurion  ,com-  aujourd'hui  trois  iOes ,  à  favoir  Sapi- 

r  me  fi  ces  ifles  euilênt  jadis  été  inftables»  cidu  Sanr^  Fedego  &  une  autre.  Cette 

lOnr  les  noMinè  va^/ontêHaak  StnêfiuU  j  autre  cit  peut  -  être  la  Sapie/qa  d'Â- 

&  mieux  Strivali.  drien  Junius  &  du  P.  Hardouin  \  mais 

Ui)C!ék-itéàit  '^€*fi9Uiuues^in-  cette  même  JâpÙA|4Zj  icl9P  Sophia- 

■  WKWBméam. Pku  én  gvec «x«hc> m-  nus ,  répond aujounThni àlâ plus gtain 
ffitiUf  \  çt  ^  cmfinncratt  .ce  ^ije  |e         ifleiCKiiîiAidM9C9B  va  paile^ 

mttUtà 
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toUité&lamagiùficeiioe,  elle  a  uneville  de  même  nom.  Çenft 
ule  s*appeUok  àutrdbis  Hyiié  (31),  {à;diflaiice  de  CépMép^^ 
qu'elle  jD^acde  au  Jiiîdi,  eft  de  vingt-deux  milles  ;  eUeten^crnie 
lemoDt  Elate  (33)4  qui  eft  Tuffifamment  cbnntt  ;  le  circule  entier 
4e  cette  isleeft  de  trcntc-fix  milles  :  on  compte  douze  milles  de 
Zacymhe  à  Ithaque.  Dans  celle-ci  ed  le  mont  Nérite  (34)  «  Tisie 
aVifl^-cinq  milles  de  circuit;  d'Ithaque  k  Araxos  (35),  pro^ 
montoife  du  Péloponefc  (36)  ,  on  compte  douze  mille  pas:  do- 
sant cette  même  isle  ,  en  haute  mer,  font  Aftéris  (37'  &  Pro- 
té  (38).  Devant  Zacynthe  (39)  k  trente-cinq  milles  en  mer  vers 
l'orient ,  font  les  deux  Strophadcs  (40) ,  auxquelles  d'autres  don- 
nent le  nom  de  Plotes  (41)  ;  devant  Céphalénie  eft  Létoïa  (41)  ; 
devant  Pylos  (43  ) ,  font  les  trois  Sphagies  (44) ,  6c  en  même  nom- 
bre devant  la  Meflenie(45) ,  les  (EnuflTes  (46]. 

Au  golfe  Afméc  (47),  font  les  trois  Thyrides  (48);  au  golfe 


:  (4})  LaMeifenie  (en  htinMeJJenc 
9c  Meffiuùa)  fait  aujourd'hui  paicie  de 
la  provinctt  de  Belvédère  dans  la  Mo- 
ue. Il  y  avoir  aurrefois  dans  ce  mcme 
Péloponefc  ou  Morée  deux  villes  du 
nom  de  Meflène.  Je  penfe  que  c^eft 
de  la  conrrce  dont  il  s'agît ,  contrée 
nommée  autourd'hui  Andania  félon 
Sophiamu.  Voyez  for  la  ville  de  Met 
fene  la  noce  45  dodi^irte  5  de  ce 
quatrième  livre. 

(4<0  La  plus  grande  des  ifles  (Rnup- 
fts  fe  nomme  aujourd'hui  Caprera  le- 
lon  le  Père  Hardouin ,  qui  prétend  que 
les  autres  font  des  tochecs  £uis  nom. 
J*ai  obTervé  dans  la  note 
que  Sophianus  faifoic  de  cette  princi- 
pale ifle  Sap'uiK(^eu  II  eft  fuivi  en  cela 
par  Adrien  Junius,  non  fans  une  con- 
Kadiâion  manifefte  de  ce  dernier 
avec  lui-même ,  puifqu'il  écrit  ailleurs 

3ue  Sapien[a  répond  à  la  principale 
fhaglc 

Tom.IL 


(47)  Ceft-i-dire  au  golfe  auquel  la 
ville  èLAjmé  donnoic  Ion  nom.  Cette 
ville  fe  nomme  aujourd'hui  Anchora 
félon  Niger  \  Faneromini  félon  So- 
phianus: mais  cela  eft  fort  fufpeél, 
car  Pkttiknies  écrit  que  de  fon  cetnt 
A  fine  cxo\x  détruite.  Oti  confond  d'or- 
dinaire le  golfe  AJince  avec  le  gf^fc- 
Me^eniaquc^  dans  Icquelâ  la  vén:e  il 
^toir  compris.  Jepeofe,  dis  -  |e,  que 
Sinus  Ajinétus hx.o\t  un  petit  i»ulfe  par- 
ticulier, lequel  anjourd'hin  a  pcuc- 
6tte  ^erdu  ibn  nom ,  ainlî  qu'il  eft 
arrive  au  golfe  de  Meffent  lui-même, 
nonamé  aujourd'hui  eolfe  de  Coron  ou 
goUe  de  dc&ieartf  jl  canfe  des  villes 
4e  Coron  ic  de  Ccdamaïa.  Dupinec 
traduit  Sinus  AJlntus  par  golfe  aErn* 
nare;  &c  s'il  n'y  a  ponit  là  de  fon  in- 
vention ,  on  en  peut  conclure  qne  le 
golfe  AHnée  fublîfte  encore  ÙMSÇWtiù 
aénomijiacion  particulière. 

(48)  Le  fpnHâidaiam  dit  qu'on  les 

$9 
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Cochon ,  Cythcra  cum  oppido  ,  ancea  Porphyrb  appel- 
latà  ;  hxc  fiia  eft  â  Mad^  promoiicorip  v  M.  pafs.  ancipîct 

propter  angliftiàs  ibiiuyium.ambita.:  in  ArgoHco  Py- 
tyub ,  Irine ,  Éphyre'r'contia  Herihionium  agrum  Tipa- 
renus  ,  Epiropia ,  Colonis,  Ariftera  :  contra  Trœzenium 
Calaiiria  ,  quingentos  paflus  diftans  ;  Plateis  ,  Bclbina 
Lafia  j  Baucidias  :  concra  Epidaurum  Cecryphalos  ,  Pu 
tyonefos  vi  m.  pafs.  à  continente.  Ab  hac  '^gina  libéra: 
conditionis  xvii  M.  paCs.  cujus  xx  m.  pafs.  prxternaviga- 
tio  efl  :  cadem  auteni  à  Pirazo  Athenienfium  porru  xii  M., 
pafs.  abeft  ,  antc  CKnonc  vocitata.  Spirxo  promontorio 
objacent  Elxufa  ,  Adendros ,  Craugia:  diix  ,  Cxcix  dux  , 
Selachuià  Cençhreis ,  Afpis.  Sunc  Ôc  in  Megarico  iinu 


MtpeUe  en  bloc  y<nctico,  à  caufe  de 
Capo  Fimetico,  qui  eft  le  pnMnon-' 
toire  Acritas  des  AncieilS  ,  &  doiif 
elles  font  voilîncs. 
•  (4y)  Co/fo  di  Coioi.hina  félon  Caf- 
taldus. 

(50)  Aujourd'hui  Caura  j  Caurea  ^ 
Canc<ra  ou  Jfoia  di  Ccrvi  félon  les 
divets  Incetprèces. 

(5 1  )  Dupuiec  en  fait  Ifola  di  Ccrvi  ; 
mais  c'eft  aujdurd'hui  une  ifle  fans 
nom  félon  le  Pcrc  Hardouin. 

(5 1)  La  ville  &  rifle  fe  aouimenc 
aujourd'hui  Cerigo. 

(53)  Aujourd'hui  Capo  malio  di  S. 
'Anvelo  félon  le  Pete  Lubin. 

(54)  Aujourd'hui  ^oljO  di  JVtfpo/i 
idla  Morea  félon  Sophianus. 

(55)  Pityufcj  Jrincj^  Fphyre  ^  au- 
jourd'hui Phalionera  ,  Caravi  8c  BeUa 
Po/a  félon  le  Père  Hardouin  ;  Serte  j 
Poili  &  BeUa  Pola  félon  Dupinec. 

(s  S)  JkmimeéoMU  aopcis  ao  goUe 


Saronioue,  &  focmoic  an  ^ecic  edfe 

Il  eft  aiïez  ordinaire  de  confondre  ce» 
deux  golfes.  Le  nom  moderne  d'Her- 
mione  eil  Maria  félon  Dupinec  £c 
Rttfcdli.  Voye«  la  noM  79  du  cfaapix 

tre  5. 

(57)  Aujourd'hui  Sidra  félon  Du- 
pinet. 

(  58  )  Aujoaid'kai  Jfite  félon  le 

même. 

(59)  Aujourd'hui  mSme  Colonifi- 
félon  Dupinetj  mais  il  eft  difficile  de 
favoir  quand  il  tiaduic  OU  quand  it 
forge. 

(Vo)  Aujourd'hui  même  Arifteri 
iélon  ie  Pcrc  H.irdouin.  ' 

{6\)  Aujourdhui  Damala  feloa 
Niger  ;  PUda  félon  Caftaldns.  Céidt 
une  ville  maritime  daPélopOfttfe  fiur 
le  golfe  Arf^olio'.ie, 

(6x)  Aujourd  hui  Sidra  j  Poros  ,  o» 

Coiori  feloo  le»  divers  Interpfèces.  • 
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Laconique (49) ,  Téganufe  (50),  Cochon  (51),  Cythcrc  (ji) avec 
fa  ville;  cette  isle  s'appclloit  auparavant  Porphyris  :  comme  clic 
n*eO:  Hcuée  qu'à  cinq  nûUe  pas  du  promontoire  Maiée  (53),  la 
mer  en  cet  endroit  forme  un  détroit  dangereux  aux  n  ivig  itcurs. 
Au  golfe  Argoliquc  f  54)  ,  fontPityufc  (55)  ,  Irine  ,  P.phyrc.  Ea 
face  de  la  Campagne  d'Hermione  (56),  font  Tiparcnc  (57]  ,  Apc- 
ropia  (5  S)  ,  Colonis  (59),  Ariftcrc  ((jo)  ;  à  cinq  cents  pas  ,  6C 
en  face  de  Trœzcne  ((>  1  ) ,  eft  Calauricf6i)  ;  fuivcnc  Platcïs  ((^3) 
Bclbina  ,  Lafia ,  Baiicidias.  En  préfence  d'Epidaurc  (^4)  ,  font 
Cccryphale  (65)  ^  Pityonefe  (66)  à  fix  milles  du  continent  ;  de 
Pityonèfc  à  .^ginc  (67) ,  islc  libre,  on  compte  disC-fept  mille  pas  : 
celle-ci  s'étend Tefpace  de  vîngt  milles;  fa  diftance  du  porc  d'A- 
thene  appellé  Pirëc  (^8)  ^  cfl:  pareillement  de  vingt  mille  pas: 
cette  tsle  fe  nommoît  autrefois  Œnone.  Devant  le  promontoire 
Spirée  (^9}  »  font  Eleufe  (70) ,  Adendros  »  les  deux  Craugjes  «  les 
les  deux  Cxcies»  Sclakhniê  »  Cenkhrds  ,  Aipis.  Au  golfe  Mégari- 

{6  )  )  Inconnue ,  aufll-bien  que  Lu»  jourd'hui  Damala. 

fia  &c  Baucidias.  Scylax  fait  menrion  {6j)  AujourtHuii  fnfja  5c  VEngia. 

de  Belbina  y  il  la  place  en  tacc  du  Le  Pece  Hoiduuia  ioucienc  qu'il  lauc 

promontoire  Scyllée  qui  étoit  au  ter-  lice  Jic  prononcer  Egbm,  9c  que  c*eft 

ritoirc  ck-  Troczene ,  &  qu'on  nomme  encore  aujourd'hui  fon  nom  réel.  J'ai 

aujoucd  liui  Capo  SehUli,  dit  plus  haut  que  cette  ifle  donne  foa 

.  (64}  C'eft  une  Ejjndaure  du  Pék»-  nom  au  goUèSaronique,  aujouid'hoi 

ponefedontils'agic  ici  :  mais  laquelle?  golfe  d'Engia. 

car  il  y  en  avoir  deux ,  l'une  &  l'autre  (<S8)  Voyez  la  note  X9  du  chapi- 

fur  la  mer,  l'une  au  goltc  Saronique,  tte  7. 

l'autre  au  j^olfe  Aigoliquc.  Celle  da  (^9)  Voyex  la  not»  89  du  cliapi* 

golfe  Saror.iquc  lamcuiL'  par  l-j  tcin-  tre  5. 

51e  d'Efculape ,  fe  nomme  aujourd'hui  (70)  Toutes  ces  iHes  font  incon* 

*igiàda  félon  Niger  -,  Chtronifi  félon  nues,  même  aux  Anciens,  à  Pexcep- 

St^hianus.  Celle  du  golfe  Argoliquc  tion  âîArpis  ic£ Adendros  donc  Sté- 

fe  nomme  aujourd'hui  Malvjju.  Du-  phanus  tait  mention.  Je  lis  Adendros 

pinetfe  décide  pour  la  première, qu'il  avec  ce  nicme  Sccphauus  ,  Bc  l'un 

traduit  Efculapio.  des  manufcrits  royaux  ,  &  non  pas 

(65)  Aujourd'hui  Schilia  ieloo  le  Dcndros^  leçon  corrompue  adoptée 

Pere  Hardouin.  par  les  Editeurs.  Adetidros  ,  eu  ^ec  » 

{66)  D'après  la  ficuacion  donn^,  lignifie  faasarbrts, 
ie  Pere  Hardouin  décide  que  c'eft  à»* 

SsiJ 
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Methurides  quatuor  :  T^gila  autem  xv  u.  pafs.  à  Cythe* 
ra  :  eadeinque  à  Crecaci*iiab(ârna  oppido  xxv  m.  pafs. 

Ipfà  Creta  altero  latere  ad  auftrum^  alteroadfèpten- 
trionem  ver(à ,  inter  orcum  occafumque  porrigitur ,  c.  ur- 
bium  dara  fàma.  Dofiades  eam  à  Crète  Nymphâ  ;  Hefpe- 
ridis  filiâ»  Anajdmander  ;  à  Rege  Curetum  Philiftides 
Mailotes;  Crates  primum  iEriam  diâam^  deinde  pofteà 
Curecin;  &  Macaron  nonnulli  à  cemperiecœli  appellatam 
exiftimavêre,  Latitudine  nufquam  quinquaginta  m»  paC» 
fuum  excedens ,  &  circa  mediam  fui  partem  maxime  par 
cens,  longitudine  implec  cclxx.  m.  pafTuum,  circuica 
j>.  Lxxxix.  fieâenfque  (c  in  Creticum  pelagus  ab  ea  die- 
tum  ;  quà  longiifima  eft  ad  otientem  oammonîum  pro- 
montorîum  adverfum  Rliodo ,  ad  occidentem  Criu-Me^ 
topon  Cyrenas  verdis  expellic  Oppida  ejm  infignia ,  Pha* 


(  71  )  C'croit  un  petir  golfe  auquel 
la  ville  de  Mégare,  aujourd'hui  mcme 
Mégara  j  donnoit  Ion  nom» 
îoard'hui  partie  du  golfe  d'fu^tfjqat 
a  comme  abforbé  fon  nom. 

(71)  Aujoard'hai  fant  nom. 

(7j)  Aujourd'hui  Cecerigo  félon 
Dupinct  ;  Ccrigotro  félon  le  Pere  Har- 
douin.  Celui<i  obfervc  que  tous  les 
niaiiiifoics  portent  jEeUa^  &  non 
ms  JE,gtka^  comme  Ufent  phifienis 
Editeurs. 

(74)  Aujoardlim  C/r/^a. 

(7<i  Aujo  urd'hui  Comaritû  félon 
Bordoniiis  Dupinet. 

(76}  Aujourd'Iuii  l'iflc  de  Candie. 

477)  CcaniB  m  bel  agtMU  nu^aat. 

Crnnim  rcdgkfWCWBL 
Of|i(tù  Ucua. 


(78)  Au  fujet  de  Doliades,  d'Ana- 
ximandre ,  de  Philiilidcs  &  de  Cratcs  » 
oonfultez  les  notes  alphabétiques  fnr 
le  premier  Livre. 

(7p)  Maiiotc^  c'eft-à-  dire  de  Mat" 
/m  j  ville  de  Œcie'dliMit  perle  l^ii* 
caîn.  Pharf.  livre  | ,  v.  117  : 


Strabon  ,  Ptolémée,  Aitie»,  Mêla» 

Dionyfius  &  Callimaque  en  font  aufïi 
mention  ^  cependant  quelques  -  uns 
penfent  que  nîne  a  voulu  parler  ici 
d'un  Poctc  nomme  Mallotcs  ;  d'autres 
tranfportent  l'épithete  de  Mailotc  â 
Gratis  »  &:  cela  fur  l'autorité  ezpreflê 
de  Suétone  au  livre  des  Grammairien» 
célèbres.  D'autres  entendent  toute 
cette  phtafe  de  Pline  diiFéremment 
que  je  ne  fais ,  comme  fi  le  fcns  réel 

émcs  »  Doiîadf  Êûtde  cette  Cra  uot 
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que  (71)  ,  fondes  Methundcs  (71]  au  nombre  de  quatre  ;  l'isle 
igila(73},  cft  à  quinze  mille  pas  de  Cythcre  (74)  ,  ainfi  qu'à 
vingc-cinq  mille  pas  de  Phalaikrna  (75),  ville  de  Crète. 

âiicla  Crète  (76)  elle-même  ,  dont  les  deux  flancs  regardent 
run  le  midi ,  6c  l'autre  le  Teptentiion.  Sa  longueur  ell  projettée 
de  Torient  au  couchant.  Ses  (77)  cent  ailles  ont  (buvent  été  cé- 
lébrées. Son  nom  vient  de  Crès ,  dont  Doiîades  (78)  fait  une  Nym- 
phe» Anaximandre  une  fille  d'Hefperis  ,  6c  Philiftides  le  Mal- 
lote  (79)  un  Roi  des  Curetés  :  Grâces  ccric  que  cette  ifle  s*eft  ap- 
pellée  d'abord  itria,  cnfuite  Curetis.  Quant  au  nom  de  Maca- 
ron (80),  fous  lequel  on  Ta  aufli  dëUgnëe,  il  exprime  unique- 
ment, félon  quelques-uns  (81),  l'heureufc  tempérie  &  la  falu- 
brité  de  l'air  qu'on  y  refpire.  Sa  plus  grande  largeur  cft  vers  fa 
moiric,  &  n'cxcedc  nulle  parc  ailleurs  cinquante  mille  pas.  Deux 
cents  foixancc-dix  mille  pas  font  fa  longueur;  fie  fon  circuit  n'en 
prend  pas  moins  de  cinq  cents  quatre-vingt-neuf  mille.  Elle  fc 
reploic  en  forme  d'arc  vers  la  mer  Crétique(8i),à  laquelle  elle 
donne  fon  nom.  Sa  plus  grande  longueur  orientale  cil  le  Pro- 
montoire (83)  Sammonic,  en  fiice  de  Rhode  (84).  A  l'occidcnc 
fon  Promontoire  Crîû-Metopon  (85)  fe  projette  vers  les  ifles 


«nymphe,  fille  ci'Hefpcris.  Ânaû- 
M  m.mdre  en  f.iit  un  Roi  des  Curetés. 
»  Philiftides,  Malloces  ôc  Cratcs  ccri- 
n  vent  qu'on  l'appelloic  d'abord  iEria, 
j»  &c.  ». 

(80)  C'eft  -  â  -  dire  Jijour  des  Heu- 
nux.  On  applloic  Tifle  d«  Chypre 
Macarie  pool  la  même  faiîbn  dont 
parle  Pline. 

(81)  Pline  iniinue  que  cette  opi- 
nion n'ccoit  pas  l'unique  y  mais  il 
cherclie  A  la  fixer  chez  fes  Ledeurs. 
£a  eftec  un  pouvoir  également  penfer 

?ae  ce  nom  de  Macaron  donne  â  la 
)rete  venoit  de  Macar  ^  pere  d'Ere- 
JiUj  fondateur  de  Lesbos ,  ou  de  Ma- 
fonUf  Bis  de  Lycaon,  ou  de  Mator 


fils  d'vEole ,  on  de  Afar«ri««  fiUe 

d*Hercule ,  &:c.  &c. 

(81)  Aujourd'hui  mer  de  Candie, 

(8  Aujourd'hui  Capo  Salomon  fé- 
lon MeceatM ,  &c 

(84)  Cene  ifU  célèbre  a  omiiènré 

fon  nom. 

(85)  C'eft-à-dire  front  du  bélier.  Ce 
promontoire  fe  nomme  aujourd'hui 
Capo  -  Crio  y  tout  auprès  d'un  village 
nomme  S.  Zuan  di  Lapo  -  Crio  j  à  ce 
qu'écrit  le  Pere  Haraouin.  Dupinec 
traduit  Capo-Leane^  8c  KùfetMiFrcuite 
di  Montone.  Prolémce  place  cxprc  (Te- 
ment  Crm-Mctopou  à  l'occidenc  de 
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Jafarne ,  Eïxa, ,  Cifamum ,  Pergamum ,  Cydon ,  Minoum^ 
Apteron  ,  Pantomatrium  ,  Amphimalla ,  Rhythymna  , 
Panhormum ,  Cyta:um,  Apollonia ,  Macium,  Heraclea, 
Miletos^  Ampelos ,  Hierapycna^  Lebena ,  Hierapolis  :  & 


(iH)  Peribnne  n*a  pris  garde  qu'ici 
\t  mot  Cyrent  au  pluriel  paroîr  ngni- 
fier  les  ifies  Cyrénienes  ^  6c  non  pas 
la  région  de  Cyreiu  qui  fidfoic  par- 
tie du  concinepi  de  rAfrique.  Pli- 
ne s'explique  clairement  là-aeffus  au 
livre  huitième  ,  chapitre  58,  où  il 
dît  que  les  gcenooilles  àé*  Çynnes 
font  muettes  ;  mais  que  fi  on  y  rranf- 
porce  des  grenouilles  vocales  du  con- 
tituttt  ,  celles  -  ci'  conretvenc  leur 
voix.  Les  Cyrenes  ne  font  donc  an- 
cres que  certaines  petites  illes  peu 
connues  en  fitce  de  laségion  Cyiénaï- 

Î[ueaeLybie.  Voyez  la  noce  i|3  4e 
a  note  i  < 
(87)  V  oyez  ci-tlclTus  la  note  yj. 
(S  8)  Le  Pere  Hardouin  veut  qu'<Nt 
lif„-  Eteny  parccqit'F/i\:  eft  inconnue 
à  tous  les  autres  Géographes. 

(89)  Aujourd'hui  même  Ciifim» 
fclon  le  Pcre  Hardouin.  Je  lis  Kifoi' 
mo  chez  M.  d'An  ville. 

(90)  Inconnue  aux  Modernes.  Voy. 
Virgile iEncitl.  livre     v.  133. 

(91)  Aujourd'hui  Canea  félon  Hon- 
dius. 

(91)  Aujourd'hui  Minolo  félon  le 
Pere  Hardouin.  Dnpinec  en  £ut  Bi- 

conia, 

(95)  Ceft-à-dice  ehite  des  aties. 
Cette  vlll  j  c(l  inconnue  aux  Moder- 
nes. La  table  portoit  qu'en  ce  lieu  les 
Syrenes  vaincues  par  les  Mufes  avoien  t 
tlépofc  leurs  aîles.  Je  dois  obferver 

3ue  dans  l'Ecricure-Saiiite  il  eft  parlé 
u  chaut  des  Sjrrenes  au  livre  de  Job. 


(  94  )  Ptolémée  la  place  au  fepten* 
trion  de  l'ide.  Rufcelli  &:  Dupinec 
traduifent  Millo  Potamo.  Je  lerois 
tenté  d'en  £ûce  Panama  au  teiriioire 

de  Reilrno. 

(95)  Aujourd'lmi  Ia  Suda  félon  le 
Pere  Hardouin. 

{96)  Aujourd'hui  même  Retimo  fé- 
lon Adrien  Junius  ,  Dupinet ,  HoB- 
dius  y  ècc.  Oitclius  écrit  Retima. 

(97)  Aujourd'hui  mime  Panomo 
fclon  le  Pere  Hardouin ,  qui  la  place 
au  territoire  dt  Siuiaj  c'eft-à-dire  à 
l'orient  j  mais  Ptolémée  place  Pan- 
homie  au  feptcntrion,  en  confé- 
quence  de  quoi  Rufcelli  (?c  Dupinet 
en  font  Spinalonga,  Je  luis  tente  d'en 
£dxe  Picorna.  Bellonitis  traduit  ce- 
pendant FoUfmeait  &  Niger  il£tm- 
Wo. 

(98)  Le  PenHardonin  pc^end  que 
€?eft  aujourd'hui  Sitïa  ^  que  Rufcelli 
écrit  Settlay  Sc  Hondius  Siitiia,  Niger 
en  fait  Candie  la  ville  capitale  de 
Me. 

(99)  Sréphanus  place  cette  Apollo- 
nie  auprès  de  Gnqlfe  ,  qui  eft  aujour- 
d'hui àinojk  ;  ainlî  je  penfe  qu'Apol- 
lonie  eft  aujourd'hui  Cro^:^^  j  comme 
qui  diroit  Divine  ou  la  viUe  du  Dieu  j 
car  le  mot  God  eft  de  la  plus  haute  ai^ 
tiquité.  Peut-être  audi  Go^a  eft  il  un 
nom  affez  tnodcrne  fubftituc  à  celui 
d'ApoUonic  pour  lignifier  la  ville  de 
l'Idole  ou  la  ville  idolâtre  confacrce 
jadis  à  l'un  des  faux  dieux.  En  effet 
Cot^  en  aiiemaud  veut  dire  idole} 
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Cyrénées(8<j),fcs  villes  lesplus  remarquables  font  Phalafarne  (87), 
Elea (88),  Cifamc  '89),  Pcrgamc  f 9 o) ,  Cydon  (91),  Minoon  (92), 
Àptcron  (93),  Pantomatric  (94),  Amphimallc  (95),  Rhychym- 
«a  (96),Panhormc(97),  Cytéc(98),Apollonic(99  I,  Matic  (100), 
Héraciéc  (101),  Miicc  (101) ,  Ampclos  (103  j  Hicrapycna  (104)» 


Goù^en  -  Tempdf  Mmplt  des  lau  Gloflknur  grec  que  Kandaulas  ctoic 

<iieux,ôcc.  fynonyme  ae  Mercure  &:  d'Hercule. 

(100)  Comme  Pline  du  cnfuite  que  J'en  concluds  que  l  lléraclce  de  Crète 

IHfie  de  Zy/â^  qu'on  croit  être  Stan-  n'eft  autre  que  Candie ^  ta  capitale 

ifia^  encontre  la  ville      Marie  ^  le  aducllc  de  l'ifle.  E-i  effet,  Cdndic  cft 

Pete  Hacdouin  en  conclut  tmt  Maùc  le  port  le  plus  proche  de  Ginofa  :  or 

ti  la  inlit  de  Ouidie  aânelle  font  la  Swphant»  nous  apprend  ^Héraetée 

même  ville  \  mais  je  penfe  par  la  mè*  énut  le  port  des  Ônoffiens  j  aujonr- 

me  raifon  que  Matie  eft  aujourd'hui  d'hui  ceux  de  Cincf  j. 

JjTdW/'/r/j  ,  dont  le  nom  eft  même  fy-  Fondatrice  des  Milcfiens 

nonyme  de  Matia ,  puifque  Maria  en  d'Ionie.  Ptolémcc  n'en  fait  aucune 

grec  fignifie  démence,  folie, fotrifc,  &  mention.  Je  penfe  que  c'efl:  nuionr- 

que  Afinu^o  ceaiement  en  ^rec  lîgni-  d'hui  Molioxopoli.  Sur  quoi  j'obfci've- 

n(t?«mreendairt.Kintf^vàcfMV^  rai  que  Pline  n*a  point  prétendu  en 

bc^géde  la  prcpofîtion  ^arc  ,  qui  dans  cirant  toutes  ces  villes  uiivre  l'ordre 

Ucompoiition  des  niocs  ngnifie fujet  à,  exaâ  de  leur  poficion ,  mais  feulement 

témoin  JC<xr  isltàKK  fujer  à  l'idolâtrie,  celui  de  la  célébrirc  qu'elles  avoient 

Il  y  a  donc  lien  de  penfcr  que  Kata-  de  fon  tems.  Ainlî  il  parcourt  d'abord 

jrina  étoit  un  nom  Crérois  que  les  les  plus  célèbres  d'entre  les  villes  ma- 

Grecsdansle  fcns  qu'on  vient  d'ex-  ritimes,  enfuite  les  plus  célèbres  de 

S fer  iradotiment  par  l'équivatenc  l'intérieur  de  Tifle ,  fans  ^acttctiec 

(iirifl;mais,ce  qui  eîl  fou  vent  arrive,  ftri£tement  à  l'ordre  géographique, 

l'ancien  nom  aura  prévalu ,  comme  conune  lorfqu'il  commence  par  Cor~ 

on  le.vott  au  fn)et  de  11^  d'Hélène  rvne  i  parler  des  villes  de  nnrérieur 

fhu  anciennement  nommée  Macris^  du  pays. 

êc  aujourd'hui  /daeronifi,  Voyea  'la  (103)  C'cft-à-dirc  /a  vigne.  Ptolé- 

aoce  48.          '  .  mée  en  fait  un  cap  dans  la  partie  mé- 

.  (toi)  Réradiéy  c'eA-4*dire,  com-  ridionale  de  Tifle.  Ce  ferrât  donc  au-» 

me  on  (air ,  la  ville  d'Hercule.  C'ell:  en-  jourd'luii  une  pointe  de  montagne  qui 

core  un  équivalent  grec  de  quelque,  s'avance  en  met  aux  environs  de  Ci- 

imn-  Cféiois  ^  &  je  penfe  que  ^eft  la  rapetra.  Les  Géographes  modernes  né 

traduétion  du  mot  Candia,  qui  figni-  donnent  point  de  nom  à  cette  pointe, 

fïoit  ville  de  Mars  ou  d'Hercule  ,  car  (  >  ^4)  Aujourd'hui  Gtrapctra  félon 

nous  voyons  chez  Euftathe  que  le  tous  les  Modernes.  Le  Pere  Haidoaia 

nom  de  Kmdaon  étoit  fjnonyme  de  éciit  Gien^an, 
Macs,  &  }e  itouvt  dies  on  exceil^t 
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Mediceiraneo,  Gortyna,  Ph^eflum,  Gnofl'us,  Polyrhenium-, 
Myrina  ,  Lycaftus ,  Rhamnus  ,  Lydus ,  Dium ,  Afum , 
Pyloros,  Rhytion  ,  Elatos ,  Pharac ,  Holopyxos ,  Lafos , 
lÀetxxhmx,  Therapne ,  Nlarathuià ,  Gylyfos  :  &  aliorutn 
circicer  lx.  oppidonun  memoria  extat.  Montes ,  Cadif- 
cus  yldxus ,  DiâynnaBus ,  Corycus.  Ipià  abeft  promoncono 
fuo  quod  vocacur  Criu-Metopon ,  uc  prodît  Agrip^  »  à 
Cyrenarum  piomoncorio  Phyconte  cxxv.  m.  pafluiun  ; 

(105)  Sa  fituation  cft  donnée  par        (l  I  i)  ZWro,  comme  je  préfume. 
Suaboii ,  qui  en  faïc  uii  purt  des  Gor-       (115)        eft  le  feul  qui  en  parle, 

tyniens  à  quatre-vingt  ftades  de  Gor*  Le  Pere  Hacdoum  prétend  qu'il  fiiiic 

tyne.  Le  P.  Hardouin  en  confcquenCC  lus  Raycus. 

juge  que  c'eft  aujourd'hui  Lionda*  (114)  Lyclos  en  grec  lignifie  into/e- 

(lo^Aajoardlim^rienira&iooinine  rahiBs.  La  ville  en  q[iiemon  eft,  je 

je  prcfume.  Ce  nom  (Ignifie  toute  penfc,  aujourd'hui  5.  Con/?a/jfio. 

fainte.  OIosj  cunSus;  Hieros jfanSus.       (1 1 5)  Je  penfe  que  cette  dcnomina* 

(107)  Aujourd'hui  même  Groùna^  cion  payenne  a  écé  changée  en  cell9 

comme  lit  Hondius ,  ou  <?Oft^  j  oora*  de  S.  Biafio. 

me  lit  le  Pere  Lubin  j  mais  comme       (i  i(>)  Dupinet  traduit  A/^MyTii. 

Strabon  dit  que  le  fleuve  Léchée  paf-       (^17)  Pline  e(l  le  feul  qui  en  parle. 

fine  par  cette  ville ,  le  Pece  Havdonin  Ce  nom  fignifie  entrée  des  montagnes. 

juge  que  Chetina  eft  l'ancienne  Gor-  Je  penfe  que  c'eft  aujourd'hui  Fonte. 

tync.  Je  fuis  fort  de  cet  avis  ,&laiî-       (118)  C'eft  peut-être  le  lien  où  les 

tnetion  du  Uthé»  dies  Pcolémée  ne  Ccetob  modernes  montrent 

permet  pas  de  balancer.  ment  l'ancien  labyrinthe  vers  le  cœur 

(  108  )  C'eft-à-dire  ardente^  flam-  du  pays.  Pline,  livre     ,  chapitre  1  j , 

hùyaucj  vulcanienne.  Son  nom  mo-  alTure  que  de  fon  tems  il  n'exiftoic 

dône      Brantin  ou  faim  Bftmàn  \  aucun  vefliee  de  cet  ouvrage  de  Dé- 

OcBntntin  vient  de  Brandon.  dale,  &  ici  il  n'en  parle  mcme  pas.Con- 

(109)  Aujourd'hui  Ginofa.  fuirez  fur  le  Labyrinthe  moderne  AL 

(110)  Pcolémée  la  mec  i  la  tke  de  d'Anville ,  Géogr.  Tom.  i  »  p.  aSo» 
toutes  les  villes  de  rÎHCéiiw,  ainfi  M.  de  Buffon  ,  Hid.  Nat.  Tom.  ». 
ç'e^  Olema.  p.  jtfi.  in-i  z.  1769. 

(xii)  Je  cnmve  Atirino  dans  la      (  119)  AinAportent quatre ■nnnfr 

Cane  moderne  de  Hondius  tout  an-  çwt.  Cette  leçon  eft  pcoTérable  iC&r*^ 

près  de  Chetina.  Cette  ville  exifte-t-  tas  j  leçon  vicieufe  adoptée  par  les 

elle?  Le  Pere  Hardouin  obferve  que  Editeurs.  C'eft,  félon  le  P.  Hardouin, 

nul  Auteur,  excepré  Pline,  ne  parle  Um&me  ville  qne  Stcphanus  nonmio 

de  Myrina,  Sc  il  rnnjeâuGe,  d'apcès  //d/fia.  Inconnue  aux  Moderne"!. 

f g(ercule  f  qu'il  fya»  Ure  M/anê,  (1  »9)  CétoU  unç  colouie  des  Mef- 

Lcbcna 


Lébcna(i05)  ,HierapoIis  {io6].  Dans  l'intcricur des  terres, Gor- 
tync  (107),  Phxftos  (108),  Gnoflc  (109),  Polhyrrcnic  (iio) ,  My- 
rinc  (i  1 1) ,  Lycaftefiu),  Rhamnus(ii3),  Ly<Stus(ii4)  »  Die  (115), 
Afon (116), Pylore (£17),  Rhycion  (i  18), Elacos (119), Phares  izo), 
Holopyxos  (  u  I  ) ,  Lafos  (  1 1 2  ) ,  Eleuchernes  (113)9  Therapnes  (114)» 
Marathore  (115),  Gylyfos  {ii6).  A  Tégard  des  Ibixante  autres 
villes  (;i7)  oa  enfiron,  donc  (joint  Jk,  celles-ci  )  la  Crète  étolc 
autrefois  conpofée,  il  n*en  refte  plos  qoela  mémoire.  Ses  mon- 
tagnes foiiclaCadi(qae  fitS),  llda  (119)9  le  Dîâyniiëe(i3o)y 
le  Coryqoe  La  Crète,  par  foa  promontoire  Criâ-Meco- 
pon  (i)t),  comme  peniè  Agrippa,  efl:  éloignée  du  promontoire 
des  JCyteaes  (153)9  nommé  Phyconte  j  à  la  diftance  de  cent 

fcnicus  fclon  Scépiunus.  Je  penfe  que    duîc  Ueo. 

c'eft  auf  oimf  hat  U  Feadine  ,  c'eft-i«      (  i }  o  )  Adrien  Juaiw  dit  que  cette 


dire  les  fentes,  les  crcvafTes,  les  pré-  montagne  fe  nomme  aujourd'Iuii  La- 

idpices  pu  les  ouvertuces  de  cette»  byriathù^  Suhic  &  Lafiài  ielon  lt$ 

ce  qui  fe  dit  en  grec  Phatatut,  Jiven  Interprètes. 

(  1 1 1  )  A  u  joucd'hui  ArcdUna»  (  ^  J  ^ }  Aujourd'hui  CanArufta  feJoa 

(  I  r  2  )  Pline  cfl  le  feul  qui  en  parle,  la  plupart  des  Modernes.  Ptolcmée  M 

La  Carte  modcrac  de  Hondius  nous  fait  un  promontoire, 

montre  uae  ville  de        Tcn  le  ceear  (i)*}  Voyez  la  note  85. 

d£  l'iÛe.  (Mî)  Orrelius  écrit  que  nos  Ma- 

.  .(1.13)  C'eft4-dixe  vi//«  i/^Zi^^j.  tins  appellent  ce  promoncotre  Cabo 

(114)  Ceft4dixe  vUU  des  Efémfet,  de  Canna,  maïs  qœ  les  Barbues  l'ap- 

Cette  ville  &  la  précédente  «me  in-  pellent /{«zATâ/^n.Mannolius  écrit  ^nq[ 

.connues  aux  Moaernes.  Aufen.  Le  P.  Hacdouin  fait  de  Cyrenc 

(ixO  Inconnue  aux  Modernes,  un  petit  village  nommé  Ctr^m^âc  dit 

Mêla,  uvre  a,  en  faitmencion^  ^ue  quelques-uns,  mais  à  tore,  en 

(  latf  )  Gylyfos.  Ainft  portent  deux  font  Kairoan  ,  qu'il  dit  erre  une  fon- 

«oanuicrit^.  Deoxftuttes  portent  Gy-  dation  alTez  récente  des  Arabes.  J'ai 

tyfos.  Certains  Editeurs  lilênr  déji  oUètvé  à  la  nme  86  que  C>^r<r/;«, 

tinos.  Le  Pere  Hardouin  yenc  qa'on  Cyrenarum  au  pluriel  fignifient  les 

life  Cy/i/7oj d'après Solin.  iiles  Cyreues,  &  qu  U  ne  faut  pas  les 

(117)  Voyez  leor  nom  chez  Meut-  coniondre  avecla  viiic  ou  la  région 
jCus  dans  fou  livre  de  la  Crète.  de  Cyiene ,  en  ÉKe  de  laquelle  elles 

(118)  Aujourd'hui  Madar\i  fui  on  étoient.  A  la  pointe  de  cette  région  Cy- 
£londius.  Le  P.  Hacdouin  lit  Cadijius  cénaïque  étoit  un  promontoire  non», 
•d'après  Salin.  Voyez  la  note  18}.  mé  Phyconte  ;  mais  il  eft  ici  queftion 

(j  19)  Aujourd'hui  PJîloriti  félon  la  d'un  promontoire  des  ifles  Cyrenes ,  & 

|>luparc  des  Modscnes.  Rufcelii  ica-  je  préfume  que  quelque  copille  aim 

Tom.  IL  T  c 
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item  Cadifco  à  Malea  Peloponnefi  lxxv.  A  Carpatho  in- 
fulâ  promoncoiio  Sammonio  lx.  m.  InFavonium  vencum 
hxc  inter  eam  &  Rhoduin  interjacet. 

Reliqux  circàeam  ,  anre  Peloponnefum  dux  Coricx," 
totidem  Myla:  :  &  latere  feptentrionali ,  dextera  Cretam 
habenti ,  contra  Cydoniam  Leuce ,  &  duac  Budroae.  Con- 
tra Matin  m,  Dia  :  contra'Itanum  promontorium ,  Onifîa, 
Leuce  :  contra  Hierapytnam  ,  Chryfa  ,  Gaudos.  Eodem 
traâu  Ophiuflîi ,  Butoa ,  Aradus  :  circumvedifque  Criu- 
Mecopoa  >  très  Muiagores  appellatx.  Ante  Sammonium 


ajouté  de  fon  chef  le  mot  Phycontc 
pour  plus  grande  datté,  croyant  qu'il 
s'agilloit  du  promonioireCyrénaïque. 
Ce  qtti  le  prouve,  c'eftpcemierement 
Aac-  Phycont<t  aujourdliiii  Capo  Ru- 
jato  teion  le  Père  Hardouln ,  cft  un 
cap  du  continent  db  Libye  ,  que 
Phne  ne  tranfporteroit  pas  fes  Lec- 
tean  d'Europe  en  Afrique  fat»  les 
ta  prévenir  j  fecomiement  que  les 
4^rtHes  ctoieac  des  ifles,  comme  je 
l'ai  proayé  d'apirès  Pline  lui  -  mime 
â  la  note  %G  ;  troifiemement ,  c'eft 
que  Pline  ne  compte  de  la  Crète  au 
promontoire  des  Cyrenes  que  cent 
iringt-cinq  mille  pas ,  an  lieo  qn'&»- 
tcftnenes  ,  Strabon  ,  &:c  ,  comptent 
lie  C  vraie  à  Criû-AUtopon  deux  cents 
cinquante  miUe  MS ,  ce  qm  fsnc  vtè- 
cifcment  le  double.  A  la  vérité  Pline 
au  livre  cinquième,  articale  que  la 
diftance  de  Phycente  ï  la  Crète  eft  de 
cent  Tinge-cinq  mille  pas  :  mais  com- 
■le  cette  alTernon  eft  a  la  fois  faulîe 
dans  le  Fait,  &  contraire  aux  témoi- 
gnages d'anciens  Gcograpties  ancé^ 
rieurs  ^  Pline  j  il  eft  évident  que  cette 
leçon  vicieufe  vient  de  la  témérité 
^'auront  eue  les  copiftes  decondger 


fans  befoin  notre  Auteur ,  aoyant 
mal-à-  propos  qu'il  tomboit  en  con^ 
tradîétion  avec  lui-même.  Enfin  routes 
les  fois  que  Pline  veut  parler  de  la  ré<- 
gion  àt  Cyrene^  il  l'appelle  Cyrtnt 
au  (îngiilier,  &  non  pa<  Cyfm€  an 
pluriel,  excepté  en  deux  rencontres, 
où  il  déro^  a  fon  propre  ufaee.  Quoi 
qv'tt  en  foit ,  fi  Cyrau  ne  fignifienc 
pis  les  ijles  Cyrenes ,  comment  expli- 
quer ce  que  dit  Pline  de  ces  greaouifi- 
les  qu'on  y  apportoU  Ju  gondmint  f: 
Voyez  la  note  rj7. 

(i  ?4)  Voyez  la  note  i?i  du  ch.  5. 

(135}  Aujourd'hui  Scurpaaco  feloa 
Sopltianus. 

{1)6)  Voyez  la  noM  8}, 

(i  }y)  La  Mor^t» 

(ijS)  Inoonnnes  «u  Andèna  9t 
aux  Modernes»  aiiflirliien  que  leedeu 

Myies. 

(i  $9)  La-Hnême  yilfe  qn'il  a  plos 

haut  nommée  Cydon.Voy.  lanote9l. 

(140)  Aujourd'hui  Scclio  di  3,. 
Thcvdoro  félon  le  Pere  liardouin. 

(141)  Aujourd'hui  Turluru  feUm 
Dupinct,  le  Pere  Hardouin  &  lesai>- 
cres.  Au  lefte ,  les  manofcrits  portent 
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▼iagt-cinq  mille  pas;  à  prendre  dn mont  Cadiiqne,  Ùl  diftancd 
de  Malëe  (134),  promontoire  da  Pdoponefe»  eft  [de  (ôixante^ 
quinze  milles.  €>n  n*en  compte  que  (blzance  de  la  Crète  k  Tifle 
Carpachc  (135) ,  ^  prendre  du  promontoire  Sammonieii  (t%6). 
Cette  iflc  Carpache  cSt  fituée  entre  la  Crète  Rhode,  aa  coa- 
cliant  de  celle  ci.  * 

Les  aacrcs  islcs  du  voifinage  de  la  Crète  font,  dcvaht  le  Pclo- 
poncfe  (137)  ,  les  deux  Coriqucs  (138)  6c  les  deux  Myles;  ÔC 
du  coté  du  fcptcntrion ,  en  laillant  la  Crète  à  iriain  droite,  oa 
trouve  en  face  de  Cydonic  (139)  lisle  de  Leucé  (140),  &  les 
deux  Budroées(  141).  En  face  de  Matie(i4i)  ,on  trouve  Dia(  143): 
en  préfencedu  promontoire  Itan  (144) , eft Onlfie (i 45 )& Leucé, 
différente  de  la  première  :  vis-à-vis  de  Hicrapytna  (i4<î) ,  font 
Chryfa  (147}  &  Gaudos  (148).  Aux  environs  de-là  on  trouve 
Opliiufia  (149),  Butoa  (150),  Arade  0  5 1) ;  &  en  tournant  ao- 
tour  de  Criû-Metopon  (  1 5 1),  les  trois  Mufagores  (153).  Devanc 
ie  promontoiie  Sammonien  (154),  fe  préiènienc  Phocé  (155)9 

lifent  les  Ediceurs.  Hnrdouii).  Au  lieu  de  Gaulos  y  M. 

(141)  Voyez  Iri  note  loo.  d'Anville  lit  Gaudat,      ii  eo  ÊttC 

(14Ô  Aujourd'hui  Staa-dia  ,  félon  Coio  de  Candies 

hLâAunm.  (149)  Dupinecnadaic  AnW. 

(144)  PaUocaJlro  félon  Dupinet.  (1 50)  Du  pi  net  traduit  Co/o/tt/nf/<z,' 
Mais  le  Pece  Hardooin  foutient  que  (1 5  0  Un  manufcrit  porte  Aranus. 
le  promontoire  Itan  n'eft  autre  que  C'eft  \  Arados  de  Stéphaniis.  On  lie 
Xacro.  tUuannus  chez  les  Editeun  }  cfcik  une 

(145)  Dupînet  traduit  Luiachi  j  le-  mauvaife  leçon. 

quel  nom  eit  au  plurier ,  &  comprend  (>  $  i-)  Voyez  la  note  8  5 . 

aaffi  Tille  de  lue/,  que  Pline  nous  (15O  Moa  en  fût  mendon,  êcil 

avenir  de  ne  point  confondre  avec  obferve  que  quoique  rtois  en  nombre 

celledonconaparlédaDsla  noce  14D.  elles  n'avoient  qu'un  feul  &  même 

Le  Peje  Hardouin  traduit  Onifia  pat  nom.  Cependant  Dupinet  traduit  Us 

Çofomfi.  ijles  appelUes  Mufagores  j  à  favoirP*^ 

(146)  Voyez  la  note  104.  ralion  j  Lutraci  &  les  ijlcs  dites  SptUÙh 
(i  47)  Ceft  une  très  petite  ifle  iàns  (154)  Voyez  la  note  8  j . 

<iom ,  Yoifine  de  GMdos  dont  on  va  (155)  Aujourd'hui  Pon[y  félon  Du- 
parler.  pinec.  L'Itincraire  d'ÂMonia  laic 

(148}  Aujourd'hui  (?tfi</enNiwfelon  mention  de  P/^o^c. 
Hondins  >  GaUaromUi  Mon  le 

Ttij 
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prooionsorittm  »  Phoce,  Plans ,  Sirhkies,  Naulochos, 
AnDCiKlofi ,  Zephyre. 

At  kl  HdUade  enxmnm  m  M^^Uchstée^ ,  Scàrphta  , 
Caiefa,  Phocaria,  complurefque  aliae  ex  adverfo  Aakx 
fine  oppidis  »  &  ideo  tgnobiles.  Seà  contra  Eleufina ,  claia 
Salamis  :  ante  easn  Pfycalîa  :  à  Sunio  vero  Hélène  y.  mI 
pafluum  diftans.  Dein  Ceos  ab  ea  toctdem ,  quam  noftri 
quidam  dixêre  Ceam  ,  Gtxci  &  Hydruilàm.  AvuUâ  Eu* 
basx  >  quingencis  longa  Aadîis  fuie  quoodam  t  mox  qua- 
tuor fèrè  pambtis ,  aux  ad  Bœotîam  vergebam  ,  eodes» 
mari  devoratis ,  oppida  habet  reUqua ,  JuUda ,  Cartheiam.: 
îacerctdêre  CoreiTus ,  Poeëe(&.  £x  hac  profedam  delicatio* 
zen  fceminis  veftem ,  au£kor  eft  Varro. 

Eubœa  &  ipfa  avulfâ  Bœotix ,  tam  modico  interfluente 
Euripo  ut  ponte  jungatur  :  meridie  piomontoriis  duo-' 


(  I  5     Aujourd'hui  Cumpi  félon  Du-  (  i  î)  L'ArcMpel. 

l^œuCesiiksckezScépiuaitsappai-*  (i^i)  Scubon  parle  de  rrois  ifles 

aennenti  la  Lybie.  ,  Ukhadts  ^wiA  U  y  a  apparence  mie 

(x  (7)  U  y  a  apparence  que  ces  iflcs ,  les  trois  noms  fuivants  >  j«  ve«x  dW 

comme  les  dernières  dont  on  vient  de  Scarphie ,  Carejè  Se  Pkocarîe  iont  les 

pailec  y  apparcietmetu  plus  à  la  Lybie  noms  de  ces  trois  iflcs.  C'eft  aulU  le 

^akCcece.  Un  manulcrit  lit  Jyr-  fencimentdeDupinet.  Ovide  padedft 

nides.  Ne  faudsoit-il  point  lire  Cyre*  l'iHe  ou  rocher  Lykhas ,  &  le  place  an 

aides ,  &  en  faire  ces  liks  CyreMutes  inime  lieu  où  PÛoe  nous  iaxt  vailles 

que  j'aidîcdewis  toedeveac  la  ci-  LylAcdu:, 
gioa  de  Cyrtnc  en  Lyhitf  Veves  lft 

aote  8^  &  la  note  i  j  j.  ^"•»oï<»f"P"i"» en>io<i ai» 

(iy8)Aiu./c^««eft,dit-oi»,lamê-  . 
e  àlle  qpie  M^Ia  app 
JPuptoet  traduit  Cafus. 

(15  9)  Pline  eft  le  feui  (|ui  en  pacle.  Inconnues  aux  Mre<kTse9. 

Diuniiet  œufaût  iUbmM»  (1  ^4)  AajoHrdM  GoA^r/. 

Ai^Mcd'lu»  Zofkm  icton  (  >  5  )  VeqmkiMir  i  >4a£Dpneiaé. 


/viwwflwc  eu ,  a«-oa ,  la  me-      ^^-i^—  i.^^ 
ne  aile  qpie  Mêla  appelle  JfanrafM*      "     '  jftr^ifcf.^ 


X^vpiaac  chapitre. 

(idi)  Le  Gteee  pce^e^J^eyea  ( ^^Ben  raebelleat Z/>- 
noce  a,  dttchap.  7»  ^  eeiafi»  iJiMite  F<w  Hentawifc 
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les  Placies  (15^),  les  Siroidc»  4157)9  Nattk>^ae  Ci|f>»  ArmcD- 
don  (i59),Zéphire(i6û). 

Mais  le  long  de  l'HcIladc  (i^i),  &  fans  fortir  de  la  mer 
^géc  (1^1),  on  rencontre  les  Likhadcs  (  1 63)  ;  favoir,  Scarphie, 
Carèfej  Phocarie,  &  plufieurs  autres  islcs  qui  regardent  l'Atti- 
quc,  mais  qui,  parccqu elles  font  fans  villes,  n'ont  aucune  célé- 
brité. Au  contraire  Salamine  (  1 64) ,  aux  environs  d*Eleunne  (1^5}, 
cft  nae  itle  célàne»  Avant cdte-ci  on  tronve  Ffycatie  (i^^).  A 
cinq  AuDes  du  promontoire  Sonic  (1 67),  on  tfonreHcleoc  (  1 6S)  ; 
cnfiittê)  à  ânq  ni3tc9  éSBideat^  on  trewrc  Geo*  (1^9),  que  les 
RonatBt  noMmctti  Cn,  flc  que  drmir  aatre  nom  lek  Grecs  ap- 
pcttencHydni&Geiteisle  cftttndéncnibtoinencdiBL*EDbée(  1 70), 
à  laquelle  elle  tenoit  originairement.  Sa  longneor  étoit  autre- 
fois de  cinq  cents  ftad«s  ;  mais  la  mer  en  a  envahi  la  quatrième 
partie  ou  environ,  c'cd-à-dire ,  toute  la  poirtion  qui  regardoic  la 
Bçeoîie  (171).  Les  villes  qui  fublîftent,  font  Julis  (171),  &  Car- 
thécL  (173).  Coreflc  U  Poëèfe  ont  péri.  Ceft  i  Ceos^felon  Var- 
ton  t  que  les  femmes  ont  porté  les  prcmici»  vètemcncs  d'on  goûs 
recherché  êc  gaUnt  (174). 

'  L'Eubëc(i75)  elle-même  cfl  un  ancien  démembrement  de  la 
fiâeocic  (176),  l'Euripc,  qui  la  féparc  du  Continent ,  étant  li  peu 
de  chofcj  qu'on  le  paffe  fur  un  pont  (  177).  Au  midi  elle  a  deux 

•  (i  67)  Voyez  m  einp.  7  la  aote4^.  Dupinet  rcaduic  Canula, 

(ié»8)Ceneifleftn^rislônaaHeiii      (»74)  ïkma  riaittow  Je  ces  Ytte^ 

oem  qui  feloik Sfiépbums  ,  étoit  Ma-  mènes  au  livre  onzième,  chap.  11 , 

Jtr'u,  ceft-»-dice  ,  la  longue.  On  U  &  nom  y  exarainccons  s'il  fane  co»> 

nomme  aujourd'hui  Macronifiy  c'eft-  foudre  Cos  avec  Ctos, 
iitiar  ,  Vifie  Longue.  (175)  Aa)6tttiilMiiiin^iii^pmr,  Vof, 

(  1 69)  Aujourd'hui  Ci  a, Z  ta  ou  Ztm,  la  note  1 77. 
* .  ^170)  Aa|oiu<i'iiui  Negrepont.  (  1 76)  Awouid'luii  ^eroÊnuliM, 

.  {t'f^hn)qmShà.$»um^^  (177)  Ilfabfift«au|0Hrd1iai  fntaMw 

(i     Inconnue  aux  ModeuHItScni-  Sa  loagueMC  eft  de  deux  cents  cin- 

Wn  ea  fait  mendon.  _  ouante  pas.  Je  j^enfe  que  c'eâ  ce  ^oo» 

iur  l'Euripe  on  dianM  1*  1 


(17;)  Ovide  fiât  meaùqa.  ^  CW«-  fur  l'Euripe  qn  dsnne  k  liOBB:  4e  Ne* 
M,MicMn.L7t  grepont  a  rhubéeftteUetdeikcft- 


fiiîle.de  ULiAée  »  «MQCt  qie  et 
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bus  Gerïfto  ad  Atticam  vergente  ,  &  ad  Hellefpontum  Ca- 
phareo  iniignis  :  à  feptentrione  CenjEo:  nufquam  latitudi- 
hem  ultra  XL.  m.  pad.  excendit,  nufquam  imraduoM.  con- 
trahic  :  fed  in  longicudinem  univerGe  Bœocix ,  ab  Amcâ 
Theilàiiam  ufque  ,  pra^tenu  in  CL.  M.jpaiT.  ;  circutta  veto 
•  cccLxv.  Abeft  ab  Hellefponto  parce  Capharei  ccxxv.  M. 
pair,  Urbibus  clara  quonaam ,  Pyrrhâ ,  Porthmo  ,  I^eib  ^ 
Cerincho^  Oreo,  Dio  ,  iËdepfo ,  Ochâ,  Œchaliâ  :  nunc 
Chalcide ,  cujus  ex  adverfo  in  continenti  Aulis  ell  ;  Ge- 
ixi\oy  £recriâ|  Caryfto,  Oricano,  Anemifîo,  fonce  Axethiuâ»' 
Rumine  Leknto  ,  aqui^ue  calidis  quae  Hellopûe  vocancur 


Ponttts  t  chez  les  Anciens ,  figntfltf  vo- 

lontiers  une  mer  quelconque. 

(i  7.8)  Aujourd'hui  Cofo  ManteUç 
félon  Dupinec, 

(  1 7  9)  Au  lieu  de  Caphareo  j  Orte- 
lius  lit  Caphereo.  Aujourd'hui  Capo 
d'Oro  félon  Dupinet ,  Chimi  félon  So 
phianus ,  Figera  fdon  Nieer. 

(l  80)  Détroit  des  DardanneHes. 
^  (181)  Aujourd'hui  Canota  félon 

giger,dAp  Xjï4r  félon  3ophianus. 
*upinet  traduit  Caio  Xitor.  oa  dtlU 
Zita. 

(181)  Je  rétablis  au  texte  intrâ  duo 
mi/lia  ,  car  aînd  portent  cinq  manuf- 
crits  foutenus  de  l'autoritc  de  Mar- 
(ianus  8c  de  Mêla.  Chez  les  Editeurs, 
avant  le  Père  Hardouin,  on  lileit  li»> 
tra  vigimi  mîUia. 

(18))  Aujourd'hui  Stramuîipa. 

(184)  Aujourd'hui  Duché  d«  Se- 
tines. 

(185)  Vojres  lapcemiece  noce  du 

chapitre  8. 
(i  %6)  VoyesE  U  noce  180. 

(187)  Voyez  la  note  179, 
(>88)  4"joiud'hviliKonjuiet 


(1 89)  Âujourdiitd  Pon'tmoéua la 

Carte  moderne  par  Mercator. 

(190)  Lei  meilleurs  manufcriis  pqr- 
tenc  Nefo ,  &  non  pas  Mefo.  Ils  font 
appuyés  de  Mcla.  Nefos  eft  aujour- 
d  liui  même  Nefo  dans  la  partie  bo- 
réale de  l'iAe  félon  le  Pere  Hordouin. 

(191)  Dupinet  &c  Rufcelli  tradui- 
fent  r.Uopia ,  mnis  il  n'v  a  point  de 
ville  de  ce  nom  dans  l'Eubée  moderne. 
A  U  vinçè  BUopU  8c  C«rituMtu  défi- 
gnoient  chez  les  Anciens  une  mémo 
ville  de  l'Eubce  ;  ou  plutôt  Cerinche 
étoit  dans  la  partie  de  l'Eubée  appeU 
Ice  jadis  EUopia. 

(191)  Aujourd'hui  même  l'Oreo  i 
sil  en  faut  croire  X>upinet  &  Ruf* 
eelU. 

(i95)Ceftlc  Cap  Dion  de  Proie» 
mée.  J'ignore  fon  nom  moderne. 

(  1 94)  Aujouc^hu  Lipfo  au  midi 
de  l'Eubée ,  oa  lip/a.  an  oonchaat  de 
cette  ifle. 

(i<^j)  Okha  ou  Okhè  étoit  le  nom 
«Pane  ,  &  en  m^mc-fema  ^nne 
montagne  de  l'Eubce.  C'croit  mcme 
aflcienoemeot  ie  nom  gci^écai  de  l'^a* 
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promontoires  remarquables  ;  favoir  Gcra:fte  (  1 78),  vcn  TAttique; 
6c  Capharée  (  1 79),  vers rHellefponc  (180).  Quancau  promontoire 
Ccnëc(i8i),  il  regarde  le  fcptentrion.  La  largeur  de  l'Eubée  n'clt 
nulle  part  plus  grande  que  quarante  mille  pas,  ni  moindre  que 
deux  milles  (182):  mais  fa  longncur ,  qui  cft  celle  même  de  la 
Bœotie  (183,  èc  qui  s'étend  depuis  TAttlquc  (184)  jufqu'à  la 
Thcflalic  (185),  eft  de  cent  cinquantê  mille  pas.  Pour  Ton  cir- 
cuit, il  cft  de  trois  cents  foixantc-cinq  milles.  Sa  diftance  de 
rHcllcrpont  (i8é)  par  le  promontoire  Capharéc  (187),  cft  de 
deux  cents  vingt-cinq  miUe  pas.  Ses  Tilles  les  plus  floriflantcs 
étoient  jadis  Pyrrfaa  (188),  Pordunns  (189) ,  Nefos  (190),  Ce- 
rinilie (191)4  Orée (192), Die  (i93),-^clepfe  (i94),Okha  (ijj), 
(Ek]ialie.~Ses  villes  célèbres  s/ftnelles,  font  Chalcis  (19^),  dé* 
▼ant  laquelle  eft  Aolis  (197)»  claiis  le  CondDeac;  Genefteli^S), 
Eretrie  (195),  Caryfte  (xoo),  Oiitan  C&oi)»  Artemifie  (loi).  On 
y  voit  auffî  une  fontaine  U  une  nvierc  fameufes  :  le  nom  de  la 
fontaine  (Z03)  eft  Arethufe  (104)  ;  ccluyie rivière  eft  l'Elantc  : 
en  outre ,  il  cft  fort  queftion  de  (es  fottfces  chaudes  appellées 
Ellopies  (205).  Mais  rien  ne  l'iUuAre  autant  que  le  fameux  mar- 
bre de  Carifte  (xoé).  Les  anciens  noms  de  l'JEubée  font  Calco- 

bée  enOMie  félon  £uftathe.  Inconnue  I2  fuuation  A' Artemijium  dans  les  Tar> 
aux  Modamet ,  anffi-bien  que  Œktut-  bies  géoeraphiques  du  Pere  Lubin., 

lie.  (loj)  Voyez  Srrabon  ,  1. 1, 

(196)  Aaioaid'hai  Negrepont  ^  (^04)       nom  moderne  ne  m  eft 

comme  tonte  nfle.  V.  la  note  177.  peine  connu,  non  plus  que  celui  d« 

(>.97}VoyeslanoW7Sdalèptieme  fleuve. 

chapitre.  f^"^5)        fources  étoienr  au  mont 

(198)  Aujouid'hui   Jjjlura    fclon  T cUthne  Çoion  Strabon  ,&  félon  ce 

le  Pere  Haraouin.  mcrae  Auteur ,  cette  montagne  étoic 

_  (199)  Aujourd'hui  iî^icca  fclon  Du-  dans  l'cncciiue  d'flfAo/ic»  aonC  j'ai 

pinec  âc  HuTcelli,  Trocco  félon  le  P.  parie  >  note  195. 

mrdouin.  (io<;)  Sorte  de  marbre  varié  app- 

(100)  Aujourd'hui  Cajlel  Rqffo  Si^  pellé  par  les  Anciens,  &  enct^aunces 
Ion  le  même  Pere  Hardt^iin.  par  Seneque,  v<irii/j/<î/?/jj  mais  étoit-ce 

(101)  Inconnue  aux  Anciens  &c  aux  celui  qu'où  nomme  aujourd'hui  jaune 
Modernes.  mtiqut ,  rouge  antique  ,  verd  antique  , 

(aoa)  Aujontd'hui  ^«i!0iu*  Voyea  fmf'foiiu^ctr/oataiiu^iroeaul^^ 
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nobilis ,  notior  tamen  marmorc  Caryftio.  Anxez  vocitau 
d):  Chalcodotis ,  auc  Macris ,  ut  Dionyiius  &  Ephorus 
tradunc  ;  ut  Ariftkles  »  Macra^  &  Callideimis,  Chaicis,'7re 
ibi  primum  repettô  ^  uc  Menxchmus  ;  Abantias  ;  ut  foeac 
vuigoAfopis.  ' 

Ëxcra  eam  in  My  rtoo  midcae  »  fed  maxime  illuftres  Glati* 
connefos  ^  &  .^Egiiia.  £1:  à  promontorio  Gersefto  ,circaD&; 
liun  in  orbem  ucse  (unde  Ôc  nomcn  traxêre)  Cydâdfes; 
Prima  eamm  Andrus  -cum  oppido  ;  abeft  à  Geracftpx*  m» 
pafluom ,  à  Cco  xxxix.  m.  ip£uii  Myrfilut  Canfoa.^ 
deinde  Ancandroii  cognominatamtxadtc,  CalKmafhmliap. 
iiam ,  aiii  Nonagtiam ,  Hydruflàm ,  Epagrtn.  Patec  ctr- 
cuica  xcvi,  M.  paiTaum.  Ab  eadem  Aii£o  pafllis  milie , 
&  à  Dék>  XV.  M.  Tenos  ciim  oppido ,  xv,  m.  pofluum 
porredb ,  quam  propter  aquanim  abandandam  Ariftocdes 
Hydruflàm  appeHacâti  aie  ,  alimii  Opfaiuflkm»  Caeterae  » 
Myconos  cum  monte  Dimafto ,  a  Deio  xv.  m.  paifitum  j 
Siphnus  ance  Meropia,  &  Acis  appellata ,  eircuicu  xxYiii. 


c'eft  c8  <jue  j'ignore.  Pline ,  livre  f6  , 
ch.   ,  <fac  que  le  roirbre  ée  Carijèt 

croit  varie ,  ce  qu'en  gcncra!  nous 
nomxoom  marbre  panaché  o\x  mciangé. 
Voyex  h  noce  fiuvanfe. 

(t07)Silesimncsdc  rEubéeécoienc 
de  cuivre  ,  iî  y  a  bien  de  l'apparence 
que  le  marbre  de  Canlle  n  eil  autre 
que  le  verd  antique  ;  à  moins  que  cette 
couleur  n'ait  eu  fi  caufe  dans  la  iîîrra- 
cion  4u  fuc  herbacé  des  prairies  où  le 
fencootroiclemaibceen  qneftion  ;  cer 
les  Anciens ,  qui  font  mention  de 
quelques  plaines  où  ce  marbre  fe  trou- 
voit,  ne  citent  exprelTcmenr  aucune 
çarcicre  qui  l'ait  produit.  Ceci 
fitenmd'étce  vén&é,paifqaeUfove« 


de  ce  marbre  paiïe  pour  ccre  perdue. 
Voyec  Uflote  15^. 

(loS)  Voyez  fur  Menschme  ,  ainfi 
que  fur  DioHytius  &Ëuphorus,  les 
notes  far  le  premier  livre. 

(109)  Un  de  Tes  anciens  nontf  liit 
auflîO/tAc  félon  Euftathe.V.  note  195* 

(  z  I  o)  Aujourd'h  u  i  Negrepont, 

(11 1)  Voyez  la  note  9I  du  ch.  5. 

(m)  Aujourd'hui  Pondico  (ç\on 
Dupinet  &  le  Pere  Hardouin.  Giau- 
amntfe  on  l'ifle  de  Glauque ,  éioit  ainfi 
nommée  félon  Paofanias ,  d'un  cclcbrc 
Hiflrion  qui  yfucenceixé,  au  dire  de* 
Catyfiiens. 

(il})  Aujourd'hui  Ji^M lèloii It 
PcccHaidowa* 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE    NATURELLE,    L  I  V.    IV.  337 


dotis  ou  M.icris,  feloii  Dionyfius  &  Euphorus  ;  Macra  ,  félon 
Ariftidc;  Chalcis,  fclon  Callideme  (  nom  qui  a  rapport  à  l'airain 
ou  cuivre,  nommé  en  grec  khalkos,  ôc  donc  les  premières  mi- 
nes v'^oy^  furent  trouvées  dans  cette  iHe);  enfin  Abantias,  félon 
Menazchme  (2.08);  ou  Afojpis  (top),  comme  l'appellcac  ordinai- 
rement les  Poètes. 

Au-delà  de  TEubée  (110),  dans  la  mer  Je  Myrtos  (m),  on 
trouve  aufîî  beaucoup  d'iûes,  dont  les  plus  cclcbrcs  font  Glau- 
connèfe  (xiz)  &  JEgûie  (xij);  &  depuis  le  promontoire  Ge- 
racftc(ii4),  les  Cyclades  (117)  femécs  en  cercle  autour  de  Dc- 
los  {il 6)^  &c  d'où  leur  vient  cette  dénomination ,  les  Grecs  don- 
nant le  nom  de  Cycle  à  la  figure  circulaire.  La  première  d'en- 
tr*cllcs  cft  Andros  (117)  avec  fa  ville  :  elle  eft  à  dix  mille  pas  de 
Geraelle  (zi8),  &  à  trente-neuf  milles  de  Ceos  (119).  Myrfile 
écrie  qu'elle  fut  d'abord  appellée  Cauros  ,  8c  enfuite  Antandros. 
Selon  Callimaque,  elle  s'appelloit  autrefois  Lafia;  ôc  félon  d'au- 
tres Nonagric ,  HydrufTe ,  Epagris.  Son  <citcuit  eft  de  quatre- 
TÎngt-lèize  milles.  A  mille  pas  de  cette  même  Andros,  &  à 
quinze  milles  de  Oelos,  eft  Tenos  (iio),  avec  fa  ville.  Ceft 
une  iile  de  quinze  milles  d'étendue  ,  ou  les  eaux  font  fore 
abondantes  ;  ce  qui  l'a  fait  autrefois  nommer  Hydrufte,  félon 
Ariftote;  &  OphiuiTe,  félon  quelques-uns.  Les  autres  isles  font 
M3rconps  (xii) ,  avec  le  mont  Dimafte  (^^^)  j  k  quinze  mill» 
pas  (i&5)  de  Delos.  £nfuite  on  trouve  Siphnus  (1x4)9  ^nparar 


(X14)  Voyez  la  note  178.  (zio)  Aujourd'hui  Teno, 

(115  Anjonrdlmi  J/bie  dd  Jneki-  (111)  George  V/eler  dans  fon  voya- 

pe/a^o,  fous  lequel  nom  on  comprend  ge,  die  qu'elle  e(l  A  rroi;  milles  de 

aufli  les  Sporades.  Delos.  Le  Pere  Lubin  en  fait  Micoll. 

(1 1 6}  Aujourd'hui  J</i/«.  Ceux  du  (iii)  Comme  qui  diroic  les  deux 

lieu  félon  le  Pexe  Hardonin ,  l'appel-  mammelles ,  parceque  cette  montagne 

lent  MegadilL  en  a  la  forme. 

(117)  Aujourd'hui /^/7i/ro.  riij)  Voyez  la  note     i  ,  où  cette 

(118)  Ceft-à-dire,  du  promontoire  diftance  de  Delos  eft  révoquée  en 
Oasfte.  Voyez  U  note  178.  doate. 

.         Aujoiud'hui  Cia.  (114)  Avjoord'liui  SH'dho,  knm 

Tome  IL  Vv 
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M.  pafT.  ;  Seriphus  XIX.  Prepefîntbus ,  Cythnos  ;  ipfac^ue 
longe  clarif£iiiay&  Cycladum  média ,  ac  T«mplo  ApoUinis 
êc  mercatu  celebraca  Delos  :  quae  dia  fluâuata  (  ut  prodi- 
€ur  )  fola  mocum  cernt  non  fenSk  ad  M.  Varronîs  xcatem; 
Mudanus  prodidic  bis  concuiTam.  Hanc  Ariftoteles  ica  ap- 
pellatani  prodidic  ,  quoniam  repentè  apparueric  enaca  : 
i^glofthenes  Cynchiam ,  alii  Orcygiam ,  Afteriam ,  La» 
giam,  Chlamydiam ,  Cyneehum ,  Pyrpilen ,  igne  ibi  pri- 
jnum  repeico.Cingicur  quinque  m.  paflUam  :  aflurgicCyn* 
cho  monte.  Proxima  ei  Rhene ,  quam  Anticlides  Celaduil 
Ùliîi  vocat ,  item  Artemiten  Helladius.  Syros  quam  circuico 
patere  xx.  m.  pafluum  prodidêre  veteres,  Mutianus  clx. 
Oliaros ,  Paros  cum  oppido  ab  Delo  xxxviii.  m.  mar- 
more  nobilis,  quam  primo  Plateau,  poftea  Minoida  voca- 
iimç-  Ab  ea  feptem  m.  quingentis  Naxus,  à  Delo  xviii 


Siphnus  ,  quelques  Editeurs  lifent       (1^9)  C'cft-i-dire  ,  que  fon  nom 

«Sçyroj,  contre  toute  vraiTemblance  ,  ^nifie  manifcjlation.  Le  mot  ^ec 

'•9c  contre  le  témoignage  des  meillears  Dilon  figntfie  mantfejlum  :  dénomin»» 

mamifcrits-,  mais  rien  n'empêche  qu'on  tion  que  Servius  attribue  d  la  clarté 

ne  iife  Syros^ ,  aujourd'hai  Sira^  dont  &  à  la  célébrité  de  Tes  oracles ,  &  non 

'  on  parlera  bientôt.  à  la  circonftance  de  fbn  apparition. 

(115)  Aujourd'hui  Serphcn:  félon  Au  refte ,  Thucydide  écrit ,  1.  1 ,  qtie 

le  p.  Luhin  ,  J"<rr/Ç/!o  félon  le  P.  Hard.  l'ifle  de  Dclos  trembla  la  première 

(126)  On  pcnlc  ,  du  le  Pere  Har-  année  delà  guerre  du  Pcioponefe  ,  & 
douin  ,  que  Cythnos  eft  aujourdlitti  Hérodote,  livre  ,  dit  quelle  trem- 
Fermina.  Le  Perc  Lubin  fait  de  Fer-  bla  pareillement  avant  la  bataille  de 
mina  l'ancienne  BJienc  1  ce  que  le  Pere  Marathon.  Voyez,fur  ce  qui  concerne 
HardoointiéRiontce  ne  ponvbir  ètie.  les  andennet  traditions  de  cette  ifle, 
Dupinet traduit  CyrA/ïOJ  par  CAifiifflM.*  VHymae  fur  De/os  de  Callimaoue. 
fi  ce  dernier  nom  exifte  réellement  Voyez anÔî  fur  Mucianus,  Ac;loftne- 
jparmi  les  ifles  Cyclades ,  je  penfe  que  nés  j  Myrfyle  ,  Callimaque ,  ëcc.  les 
Fripefinthc  eft  aujonnniui  Fermina.  notes  alphab.  fur  le  premier  livre. 

(127)  Voyez  la  note  précédente.         {i}o)C'eft-à-dire  ,  entrée  du  feu. 
{xxi)  Aujourd'hui  J</i/i ,  en  com-       (231)  Le  Pere  Hardouin  foutienc^ 

peinant  ùm  ce  même  nom  fifle  Aito-  comme  Je  l'ai  déjà  dit  »  que  Rktné  oe 

BM4  fekm  M.  d*AnviUe.  finuoit  im  Femma,  En  effet,  kftc« 
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Tant  nommée  Meropie  &  Acis»  6c  qui  a  vingc-huit  milles  de  cir- 
cule ;  Sériphe  (i  1 5)  >  qui  en  a  douze  mille;  puis  Prcpefinche  (z  16)  « 
Cythnos(ii7):etifin  Dclos  (ii8)  elle-même, la  plus  célèbre  de 
toutes  ;  elle  eft  ficuée  au  milieu  des  Gyclades ,  de  cft  célèbre  au 
loin  par  fon  commerce  &  par  le  Temple  d'Apollon.  On  dit  de 
cette  isie  qu'elle  a  long-tems  reftë  flottante;  &  que  jufqu'àl  agc 
de  Varron,  elle  n'a  jamais  éprouvé  de  tremblements  de  terre. 
Mais  Mucianus  écrit  qu'elle  a  déjà  tremblé  deux  fois.  Ariftotc 
dérive  fon  nom  de  fa  naiflancc  &  apparition  (ubite  (115)).  Ses 
anciens  noms  font  Cynchie  ,  félon  Aglofthcnes;  &  félon  d'au- 
tres, Ortygie ,  Afteric  ,  Lagic  ,  Clamydie  ,  Cynethe  ,  Pyr- 
pile  (130):  ce  dernier  nom  indique  que  l'invention  du  premier 
feu  fc  fit  à  Delos.  Son  circuit  eft  de  cinq  milles.  Elle  renferme 
le  montCynthus.  L'isleia  plus  prochaine  de  Delos  eft  Rhene  (1 3 1), 
qu'An ticlide appelle  Celadufle ,  &  Helladius  Artemite ;  Syros  (131) 
qui  a  vingt  milles  de  circuit ,  félon  les  Anciens  ,  ÔC  cent  foi- 
xance  milles^  félon  Mucianus.  Oliaros  (133),  Paros  (134)  avec 
fa  ville.  Cette  isle,  d'abord  nommée  Platée  (135)  ,  &  enfuitc 
Minoïde,  eft  à  trente-huit  mille  pas  de  Delos.  Le  marbre  (136) 
auquel  elle  domic  fon  nom,  l'a  fort  illuftréc.  A  fept  mille  cinq 

cents  pas  de  Paros,  &.  à  dix-huicmiiledeDelos  j  cil  Naxe  (137) 
•  •  • . 

Lubin  obferve  qae  plufieurs  regar-  le  nom  moderne  e(lP<irifj  fans  doute 

dent  Rhené  comme  prefque  intime-  par  une  faute  de  l'Imprimeur.  A  l'é- 

menc  jointe  i  Dclos,  enforte  qu'ils  eard  de  la  ville  ,  elle  a  coujours  con-' 

les  nomment  d'un  nom  commun  Sdi-  lervé  le  même  nom  <^ue  l'idle. 

/«f.Ceci  pourroit  bien  donner  gain  (tj5)Les  manafcnts  portent  P/a- 

decaufe  au  P.  Hardouin.  V-  note  iz8.  tean ,  &  non  pas  Pacliam  ,  coaime  li- 

(iji)  Aujourd'hui  Sira  félon  le  P,  fcnt  la  plupart  des  Editeurs. 

Hardouin ,  Rocco  félon  Dupinec.  (i j  6)  C'eft  ce  beau  marbre  blanc 

(  z  5  ;  ) Aujourd'hui  Qmmminio  feloii  peu  iufceptîble  d'un  poli  parfait ,  mais 

Niger,  Nio  félon  Dupinet,  Rocchi  tendre  à  railler,  dont  ont  été  faites 

félon  le  Pete  Hatdouin  ,  w^r^pora fe-  les  plus  belles  ftatues  antiques.  Il  eft 

Ion  M.  d'Anville.  aum  fin  que  pluûeurs  efpeces  d'albâ- 

(234)  Aujourd'haî  Pario  félon  So-  cres. 

pliianus, Dupinet, Adrien Juniiis,aa.  (xjy)  iViofor,  auJoud'Hui  Niejiap 

Ciiez  le  Pere  Uaidouin  on  Ut  que  mais  nous  prononçons  A^âxi. 

V  V  i  j 
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cum  oppido ,  quam  Strongylcn ,  deîn  Dian  ,  mox  Diony- 
fîada  à  vineanim  fertilitace,  alii  Siciliam  minorcni ,  auc 
Callipolin  appcllarunr.  Pare:  circuitu  lxxv.  m.  palTuuin, 
dimidioque  major  eft  ,  quàm  Paros. 

Ec  hadenus  quidem  Cycladas  fervant  ;  cxteras,  quar  Ce- 
quuntur  ,  Sporadas.  Sunt  autem  Hellène  ,  Phacufla,  He- 
cafia ,  SchinuiTa  »  Pholegandros  ^  &  à  Naxo  decem  &  fèp- 
tem  M.  paiTuum  Icaros^qus  nomen  maridedic^tannimdeiii 
ipfa  in  longitudinemjpacens,  cum  oppidis  duobus»  tertio 
amidb;  ante  vocata  Doliche,  &Macrîs,  &  IchchyoefTa. 
Sica  eft  ab  exortu  folftitiali  Deli  quinquagaua  m.  p:if. 
fuum.  Eadem  à  Samo  xxxv.  m.  Incer  Eubcram  &  Ân- 
dmm  X.  M.  panliunifreto.  Ab  ca  Gcrxftum  cxii.  m.  quin- 
ginti  paflus.  Nec  deinde  fervari  poceft  ordo  :  acervacim 
€igo  ponencui  reliquat  :  Scyros ,  los  à  Naxo  xxiv.  M.  paf- 
fuum ,  Homeri  fepulchro  vencranda,  longitudinis  xxv.  M. 
ancea  Phœniceappeilata  ;  Odia  ^  Leundros^  Gyaros,  cum 

(138)  Voyez  la  note  2^4.  (-45)  Aujourd'hui  Nicaria  félon  le 

(139)  J'ai  déjà  dit  plus  haut  que  les  Pere  Hardouin ,  Du|}inet ,  &c. 
Sporades  ,  conjoincemenc  avec  les       (^4^)  Aujourd'hui  Mar  di  Nuaria 
C5yclades ,  fe  nommoient  aujourd'hui  félon  Cadaldus. 

d'un  nom  commun  IJlcs  de  V Archipel.       (147)  Aujourd'hui  n\^m<t  Samo. 
Le  nom  de  Svorades  fignifie  cparfcs.         {î'48)  Aujourd'hui  Negrepont. 
•   (240)  Aujourd'hui  Piru  félon  le  P.       (i49)  Aujourd'hui  A/idre  ou 

Hardonin.  tlrût.  On  doit  fe  rappellcr  que  Térence 

(i4l)Alljoiird1iiii/'/(ri(/^£Ssl(m  le  a  fait  une  Comédie  fameufe  appellée 

même.  V Andrienne ,  du  nom  de  cette  ifle. 

i^x^x)  Phâcafia  ç^\xi  fe  lit  chez  les       (250)  Aujourd'hui  Ca^o  ManteUo 

Edttenxs ,  eft  inconnue.  Un  manuf-  félon  Dupinet. 
crit  porte  Heci^a.  Le  Pere  Hardouin ,       (1  <  i  )  Scjrros  eft  omiiè  dans  le  plu- 

«Taprès  Stcphanus  9  éccit  Aictf/fu^  &  part  des  éditions,  quoiqu'elle  fe  trouve 

traduit  Rachia.  dans  les  manufcrits.  Le  Pere  Hardouin 

(143)  Aujourd'hui  même  Sch  inufa  traduit  4P.  Georgio  di  S^ro,  M.  d* Ân> 
£elon  le  Pere  Hardouin.  ville  traduit  Skiro, 

(144)  Aujourd'hui  Pp/i<:ii/2</rofelon  (151)  C'eft  aujourd'hui  Nio  félon 
le  même.  Dupiaet  (laduxt  PoUno,  le  Peze  Lubin«  Les  deux  noms  fui* 
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avec  fa  ville,  &  dont  les  anciens  noms  font  Strongylc  d'abord, 
enfuite  Dias,  puis  DionyHas  à  caufc  de  fcs  vignes  abondances. 
D'autres  l'ont  auffi  appcllée  la  féconde  Sicile  ou  Callipolis.  Son 
circuit  cft  de  foixance-cin<j mille  pas  :  elle  eft  de  moitié  plus  grande 
que  Paros  (238). 

Voilà  ce  qui  concerne  les  iflcs  Cycladcs.  Suivent  celles  qu'on 
nomme  Sporades  (239):  ces  isles  font,  Helcne  (  z4o),Phacuflc  (  241  ), 
Hccafic  (141),  Skhinulîe  (243),  Pholegandros  (144)  :  &C  à  dix- 
fept  mille  pas  de  Naxe  ,  Icaros  (245),  qui  donne  fon  nom  à  la 
mer  Icarienne  {1^6).  Sa  longueur  eft  de  dix-fepc  milles.  Elle  n'a 
plus  que  deux  villes  ,  la  troifieme  étant  détruite.  Les  anciens 
nomsdccettc  isleétoient  Dolikhé,  Macris,  Ichthyoëiïa.  Elle  re- 
garde la  partie  de  Delos  qui  cft  tournée  vers  le  lever  folftitial,& 
en  cft  éloignée  de  cinquante  mille  pas:  fa  diftance  dcSamos(247) 
eft  de  trente-cinq  milles.  De  l'Eubée  (248)  à  Andros  (249),  on 
compte  dix  milles  ,  &:  d'Andros  à  Gera:fte  (250)  cent  douze 
mille  cinq  cents  pas.  La  confufion  des  autres  isles  ne  permet  pas 
de  les  nommer  dans  un  ordre  exact;  ainli  nous  en  ferons  l'appel 
un  peu  plus  en  bloc.  Scyros  (251),  los  (252),  à  vini;t- quatre  mil- 
les de  Naxe,  longue  de  vingt-cinq  milles.  Cette  isle  eft  en  vé- 
nération, à  caufe  du  tombeau  d'Homerc  ;  elle  s'appclloit  ancien- 
nement Phœnice.  Enfuite  Odia,  Letandros,  Gyarc  (513)  avec 


vants  font  inconnus  aux  autres  Géo- 
graphes. Au  lieu  de  Letandros  j  le  P. 
nardouin  lit  Letrandos  àua  les  noces. 
Un  raanufcric  de  Pline  porte  Oien- 
thrandos.  Tous  noms  inconnus. 

(x53j  Aujourd'hui  Caloiro  ou  Ca- 
hiera  félon  HolAenius.  Ceft  au  fujet 
àt  cette  Gyan  que  Juvenal  a  dic  : 

Andte  JlIqgU  bievftweytrktr  camndIcamB. 

cfeft^à-^dire  ,  tente  quelque  chofe  qui 

te  rende  digne  d'être  mis  en prifon  ^  ou 
d'être  envoyé  aux  écueils  Gyariens  ;czi 
dans  ce  vers  ^ce  <^ue  pejibnne  n'a  en- 


core appercu)  bre'.  'tbus  e(l  fubftantif 
&  Gyaris  1  adjeâif.  Brevihus ,  dis-je , 
eft  l'ablatif  de  brevia  ;  brevium  qui  fi- 
gnihe  des  écueils  :  funt  brevia  &  fyrtes 
a  dit  Virgile.  Ailleurs  le  même  Juve- 
nal parle  encore  de  Gyare  ,  mais  au 
fubilantif.  Aoffi  Tappelle-t-U  Gyaruf 
au  (ingulier ,  &c  non  pas  Gyari  au  plu- 
rier  ,  comme  011  a  cru  mal-i-ptopos 
qu'il  1  appelloïc  dans  le  vers  : 
Audi  «li^ild  bctribiM  Oyaiii  I  aw> 

Le  veES  où  il  parle  de  Gyan  au  fubf* 

tanrif  eft  celui-ci  : 
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oppido ,  circuitu  xii.  m.  pafTuum  ;  abeft  ab  Andro  fexa- 
ginta-diio  m.  paifLium.  Ab  ea  Syrnos  lxxx.  m.  pafTuum  ; 
Cyncthudi ,  Telos  unguento  nobilis  ,  à  Callimacho  Aga- 
chunà  appellâca;  Donufa  ,  Pathmos  circuitu  xxx.  m.  pa(^ 
fuam  ;  Corafix  ,  Lcbinthus  ,  Leros  ,  Cynara,  Sîcinus  , 
qaae  antea  CËnoe,  Hieracia  quo:  Onus,  Cafusqux  A{bac 
be  ,  Ctmolus  aux  ËchinufTa  y  Melos  cum  oppido  quant 
Ariftides  Byblida  appellac^  Ariftoceles  Zephyriam,  (Jalli* 
machus  Mitnallida  ,  Heraclides  Siphnum  &  Acycon; 
hxc  infularum  rocondiflima  eft.  Buporchma ,  Chia ,  Hy^ 


Virgile,  en  parianc  de  Délos  ,  ap-  dl de G^are , i Peft  de Miootte. , 

pelle  auilî  Gyariu  »  &  non  Gy«ri ,  cette  dran  écrit  qu'elle  étoic  autrefois  céle* 

même  Gyare  dans  ce  vers:  bre  pai  le  marbre  verd  qu'on  en  ti- 

irr«rc«  Mfcnecdii. cyaroqu« revitufc.  roU,  poToù  il donnci entendre  qu'on 

.  „  pentirepliisaujourd'hui.  J  enciedans 

(154)  Inconnu  aux  Ancieris  &  aux  ^  ^^,,^1,^  patceq«e  ce  feioit  m» 

^?  fiî,''"^'^-'^"  ^y^i^  vraie  Recouverte  que  de  pouvoir  re- 
1  (M5)  ï««  etottainfinoi^  trouver  quclquindice  de  ce  beau 
la  plante  TUis  que  les  Laijns  nom-  ,n„bre  verd ,  appelle  par  les  Italiens 
rnent  Kr/,cj-«^r  cum  i^no^^Fcncgrcy,  rcrdeU*anùquo\  Aon%lti{oaKtt{<m 
laquelle  (  comme  le  dit  Pline  ,  1.  i  j  ,  ,,^5  •  •  j^^^  Ce- 
ài.x,)tniioità:,n^\zcor^Çxiionà^  pendant  nous  lavons  pL  le  témoi- 
1  eflènce  dite  de  Tdos  Cette  ifle  fe  ^„  ^^^^  ^  le  «rritoire  de 
nomnie  aujourd  htti  A/cc/M  félon  le  laSdémone.  où  Pon  n'en  trouve  plus,- 
Pere  Hardouin.  ^  ,  .,  n  etoit  pas  le  feul  lieu  où  il  s'en  trou- 
(x 5 6)  C  eft  la  Donyfa  de  Virgile  :  .^^t ,  puifqu  il  dit  ,  livre  ?  6  ,  que  le 
^neid.  1.  |.  marbre  verd  le  plus  gai  {hUarius)  fe 
BKcii«i»9M  fi«hNtm*iiMeB9HDNr<i^  titoitdu  territoire  de  Lacédémone. U 
3'obferverai  que  cette  épithete  cft  in-  y  avoir  donc  d'autres  marbres  appro- 
terpretée  par  les  Savants  dans  le  fens  chants  plus  ou  moins  de  la  beauté  du 
de  féconde  en  marbres  verds  ,  de  mê-  marbre  Lacédémonien ,  &  qui  étoienr, 
me  (^ue  ce  Poète  donne  k  Tifle  de  Pa-  comme  ce  dernier  ,dans  ladaflè  des 
ros  1  épithete  de  Nivéa  dans  le  fens  marbres  verds.  Nous  pourrions  donc 
de  féconde  en  marbre  blanc.  Quoi  nous  flatter  de  retrouver  les  /burcet 
qu'il  en  foit,  les  Géographes  moder-  de  ces  nfarbres  précieux,  par  une  re- 
nés paroiitent  s'accorder  î  dire  que  cherche  exaâe  de  tons  les  Jiei;x  qui 
cette  ifle  a  confervé  fon  ancien  nom.  en  foi^rnidoicnt  aux  Anciens,  &dOQC 
Ils  la  placent  au  fu  i  occidental  de  Ni-  ils  ont  fait  quelque  mention.  Je  re- 
çziiz  à  l'oueftde  Pathmos»  au  nord»  prepdtai  la  quelkion  intéxeiTante  des 
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fa  ville  ,  &,  qui  a  douze  mille  pas  de  circuit.  Sa  diftancc  d'Andros 
cft  de  foixantc-deux  mille  pas.  A  quatre-vingts  milles  d'elle  eft 
'Syrnos  (154);  puis  Cynzethc  ,  Têlos  (155),  renommée  pour  fes 
dlenccs  ,  ôc  appcllée  Agathulla  par  Callimaque.  Donufii  (ij*^), 
Pathmos  (157],  dont  le  circuit  cil:  de  trente  milles.  Les  isles  Co- 
rafics  (158),  Lcbinthc  (1^9),  Leros  (160) ,  Cinare ,  Sicln  (1^1), 
qu'on  nommoic  autrefois  (Enoe  ;  Hieracie  (z(ji),  anciennement 
nommée  Onus;  Cafos  dont  l'ancien  nom  ell  Aftrabe  ; 

Cimolc  (264: ,  qui  eft  l'ancienne  Echinufla.  Mclos  (165)  avec  Ca. 
ville:  cette  islc  cil  appcllée  Byblis  (i66)  par  Arillide  ,  Zcphyrie 
par  Ariftotc  ,  Mimaliis  par  Callimaque  ,  Siphnos  [i6j)  de  Acy- 
tos  '16:^'  par  Héraclidc.  Elle  paflc  pour  l'islc  la  plus  parfaite- 
mco^onde  <^'oa  connoifTe.  ^nluice  Buporthma  {16^)  Khia  ; 

fources  du  VcrdclU  antïquo  au  livre  Hardouiii  le  nie.  11  protefte  que  l'ifle 

j  chap.  7.  Voyez  aulli  ce  qui  en  a  dont  parie  Pline ,  eic  appeilée  aujour- 

défi  été  dit  pii^s  haut ,  noce  io<?  &  dliui  même  Cimoft>,par  ceux  du  lieu, 

207 ,  à  propos  du  marbre  de  Cirille.  &  que  les  Vénidens  la  nomment  .^r» 

(157)  Aujourd'hui  P«/au2/^  félon  gentiera. 

Sophianus.  ^x<>5)  Aujourd'hui  Miio  félon  So- 

(258)  Aujourd'hui  Ifo/e  Cnq^ùe  fe-  phianus. 

Ion  Dupinec  ,  mais  le  Père  Hardouin  Au  lieu  de  ByhUda  ,  un  ma- 

prétend  quece  foncdelimpleszochers  nufcrir  porrc  Memblida.  Ce  furnom 

appelles  Dragonifi.  Membiis  fe  trouve  aulli  chez  Héfy- 

(2.59)  Aujourd'hui  Lebyta  ou  Le-  chius. 

vit*  félon  le  Pere  Hardouin  &  d'au-  (1^7)  Au  lien  de  Siphnum ,  quel- 

très.  Dupinec  écdc  Lepida,  Niger  cra>  ques  manufcrits  porcenc  Siphin. 

duir  Paimofa,  Acytos  hgnifie ftcrilc ,  de  mc- 

(160)  Dupinec  traduit  Calamo  ou  me  que  Siphnos  veut  dire  itmde.  L'é- 
Cbw.  A  l'égard  de  CiffO/e,  elle  eft  in-  pichece  de  Zcphyrie  poonoit  bien 
connue  aux  Modernes.  avoir  la  même  fignificarion  ,  car  Arif- 

(2^1)  Aujourd'hui  même  Sicino  fe-  cote  appelle  des  aufs  vuides  \cpi^mL 

Ion  le  Pere  Hardouin  ,  Sikino  >  félon  ova, 

d'Anville.  (2^9)  Cinq  mannlcnts  porcenc  B«- 

(161)  Inconnue.  porthnuuhia.  Ce  nom  a  paru  barbare 
(i(îj)  Aujourd'hui  Cajfo  félon  le  &  corrompu  à  ceux  qui  l'ont  lu  de 

Pere  Hardouin  qui  cite  l'autorité  d'un  manière  i  n'en  faire  qu'un  feul  mot , 

yojragenr.  enibrte  que  la  plupart  det  Editeurs 

(2^4)  Aujourd'hui  5icd/i</ro  félon  ont  rejette  BtfrortA  ,&  n'ont  confervé 

le  plus  g^and  nombre.  Mais  le  Pece  que  Jdaslùa^B&m  il  eft  évident  qu'il 
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pere  quondam  Pacage  ,  uc  alii  Platage,  nunc  Amorgos» 
Polyxgos^  Phyle,  Therai  cum  primum  emerfît  Cditte 
dïÙA  :  ex  eâ.  avul(à  pofteà  Therafia  ;  atque  inter  duas  enata 
jnoz  Automate ,  eadem  Hiera  ;  &  in  noflro  aevo  Thia  juxta 
eamdem  Hieiam  nata.  Diftac  los  à  Thera  xxv.  m.  pa£* 
fuum. 

Sequuntur  Lea ,  Aicania ,  Anaphe»  Hippuris  ^  Hîpu 
'pttîiiluià.  Ailypalanilibenecivitatis,  circuîcu  lxxxviii.  m. 
TOfTuum  :  abeft  à  Cadifco . Crets  cxxv.  M.  Ab  ea 
Platea  Lx.  m*  unde  Camina  xxxviii.  m.  Azibin* 
tha^  Lanife^  Tragia,  Phannactifa,Techedîa,  Chalciai 
Càlydna»  in  qua  oppidum  Coos  ;  Calymna  à  qui  Carpa- 


hm  lire  Saponkmat  Ckia^  (uisrien 

ch;ni;;er  au  texte.  Buporthma  peut  être 
le  nom  d'une  iHe  chez  Pline,  comme 
Bt^orthmos  eft  le  nom  d'un  promoii» 
toire  chez  Paufanias.  A  Icgard  do 
Chia ,  c'eft  le  nom  d'une  ifle  chez 
Cléobulc  &  Mctrodorc  cires  par  Phnej 
mais  ces  Auteurs ,  fclon  Pline ,  appeU 
loicnt  ainH  l'ide  de  CAio»  dooc  noos 
parlerons  au  Uvtej. 

(170)  Aajour'diuû  «âme  Mono 
febn  le  Pere  Hardottin»  Amorgo 
lon  M.  d'Anville. 

(271)  Aujourd'hui  Polegafa  félon 
le  même. 

(171)  Quelques  manufcrits  portent 
Saphyle^  d'autres  Aphyle.  Le  Pere 
Harwratn  conjeâure  que  comme  le 
mot  Thet\i  vient  en  fui  te  ,  il  faut  lire 
PkyUlhera  en  un  feul  mot ,  U  que 
cette  Phiiakertt  «le  PHne  eft  la  Tkent 
des  autres  Anciens.  Mais  Pline  lui- 
même  dément  cette  ronjedhire  ,  paif- 

Îiu'au  livre  lecood  ou  il  parle  de  l'tile 
nivante  »  il  la  nofnme  Thera  ,  9^  non 


(17$)  Aufonrd'hiii  Saaterini  on 

Santorin.  Voyez  ce  qu'a  dit  Pline  de 
l'émeriion  de  Thera^  de  Thcrafic^à» 
Hiera  6c  de  TAia ,  au  1. 1 ,  ch.  87. 

(174)  Aujourd'hui  Tircjîa  félon  le 
P.  Hardouin.  Voy.  la  nore  préccdente. 

(Z75)  Aujourd'hui  Cammeni  félon 
des  relations  modernes  recueillies  par 
le  Pere  Hardouin.  Dupiner  tracuiit 
aulli  Chaimeni.  V.les  notes  X73  &  175. 

(175)  Dupinet  tradnic  Aptroi»^^ 
Le  Pere  Hardouin  veurque  Thia  foîc 
aujourd'hui  untodiec  fans  nom.  V07* 
la  note  178. 

(177)  Voyez  la  note  1 5 1. 

(178)  Dupinet  traduit  Deiel  ou  Lc' 
nita.  Le  Pere  Hardouin  traduitpar  un 
mot  italien  qui  fignifie  ta  même  choie 
que  Lenita  ;  il  traduit ,  dis-Je  ,  Piana 
ou  Pianofa,  A  l'égard  de  Deiel ,  ce 
nom  me  pacottroit  davantage  répon- 
dre à  Thia*  Vbyex  la  note  X76. 

fij())  Son  nom  moderne  eft  Giera 
fclon  le  Pere  Hardouin  :  mais  s'il  y  a 
nne  ide  de  ce  nom  dans  ce  quartier- 
f^oodioit  -  elle     plutôt  i 
îiypcrQ 
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Hyperc  -,  autrefois  nommée  Patagc ,  ou ,  comme  d'autres  veulent , 
Platage,  &  aujourd'hui  Amorgos  (170);  Polya:gos  (171),  Phy- 
Ic  (172),  Tliera  (173),  appclléc  Caliifte  au  tcms  de  fa  première 
émcrfion;  Thcrafie  (174)  ,  qui  tcnoic  autrefois  à  Thcra,  &  qui 
en  a  été  démembrée  par  la  mer.  Entr'cllcs  deux  s'cft  formée  Au- 
tomaté, aufll  nommée  Hicra  (175) >  auprès  de  laquelle  ,  de  nos 
jours  même,  s'ed  formé  fubiccmcnt  Thia  (176).  La  di(lance 
d'Ios  (177)  à  Thera  cft  de  vingt-dnq  mille  pas. 
'  SnîyencLea (178),  Afcanie  (  1 7  9 ),  Anaphe  (  x  8  o),  Hippuris  (  1 8 1  ) , 
Hippuriflufa  (x8z),  Aftypalée  (283),  islé  &  ché  libre.  Son  ci^« 
caic  eft  de  <|aac^e-ving^huit  mille  pas.  Sa  dîftance  da  Cadifque, 
^iii  eft  en  Ci^^eft  décent  yingMnq  milles.  D'Aftypalée  (184)  à 
Placée,  on  compte  foirante  milles;  &  dePlatéeàCaminaUSj) 
tcente-huit  milles.  Azibinthe  (»80,Lani(è(i87)«Tragte  (i88)'» 
Pharmacufc  (189),  Tekedie(i9o},ChalcIe  (zj?  i  }>  Calydna(29z), 
où  eft  la  ville  de  Coos  (193)*  Gdymn^Cijkf),  dc.laquelle  à  Car- 

l'ifle  ^Hiera ,  dont  traite  lanoce  175.        (188)  Plutarque  &  d'autres  Anciens 
(lîo)  ^naphe  e&MfOWcàlhxàlfiiu»'    en  font  mention.  Son  nommodeme 


phio  félon  Sophianus,  eft  AJlrachida  félon  Dupincr. 

(181}  Hippuris  6c  Hippurijfa  {ont  (285^)  Aujourd'hui  Pâ/7n(>/<i .  fclon 

ÎRConnàes  aux  Modernes.  Le  P.  Har-'  Beilonins ,  oa  Fammcc  felon  le  Fera 

douln  retranche  Hyppwr^i^  comme  Lubin. 

un  mot  ajouté  par  les  Copiftes  y  nuis  (i'9o)  Inconnue  aux  Anciens  6c  aux 

cette  conjeéhire  manque  aautorités.  Modernes. 

(i8i)  Aujourd'hui  StampaliaCelon  (291)  Pareillement  inconnue.  Dit* 

le  Père  Hardoain  ,  Dupinet ,  Sec.  pinet  traduit  Pifcopia. 

(285)  Ceci  fait  voir  aue  le  Cadifquc  (292.)  Au  lieu  dç  cette  phrafc  C<z- 

dont  nous  avons  parle  dans  la  note  lydna'tnquâoppiém  Coos;  Cûfymna 

1 18  ,  cfl:  un  promontoire  :  aunî  Du-  a  quâ  Carpathum  j  Sec.  qui  e(l  la  leçon 

pinec  traduit-il  ici  Capo  Qijfino.  conftante  de  cinq  des  meilleurs  ma- 

(184)  Aujourd'hui  Ptaeida  félon  nufcrits ,  quelques  Editeurs  corri^nk 
Dupinet.  ainfi  fans  nécellîtc  &  fans  autorité  s 

(185)  Aujourd'hui  Coaapi  (eloa  le  Calydna  in  ^uâ  oppida  tria  :  CiJymnM 
même.  du€:Olymnos  àquà^  âcc.  Au  rcile. 

Inconnue  aux  Anciens  &  aux  Dupinet  traduit  CafydiM  par  Carckl, 

Modernes.  Cependant  Dupinet  l'in-  fie  il  nomne  pareîtiement  Canhi  la 

fetprete  N'nfirus.  ville  de  Coos. 

'  (187)  Inconnue  avzAncieastt ans  (193}  Voyes  la  note  précédente. 

Modernes.  (a94)Oa«DkflieBO¥ide<]tteceitV 

Tm.  IL  Xx 
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chum  ^  qux  nometi  Carpachio  mari  dedic,  xxv,  m.  paC- 
fiiam.  Inde  Rhodum  Africo  vento  quinquaginta  M.  paf^ 
luum  ;  à  Carpatho  ad  Cafon  vu.  m;  à  Cafo  Sammonmiu 
Cretx  promontorium  xxx.  m.  In  Eiiripo  aucem  Euboico  , 
primo  k'rèintroitii,Pecalia: quatuor  infulx  ,  &  in  exitu  Ata- 
lante.  Cyclades ,  ôc  Sporadcs ,  ab  oriente  littoribus  Icariis 
Adxy  ab  occidente  Myrtois  Actics,  à  fepcencrioûe  iEgeo 
mari ,  à  meridie  Cretico  &  Carpathio  inclufa: ,  perDCCM. 
in  longicudinem^  &  per  ce.  m.  in  lacitudinem  jacent. 

Pagaficus  finus  ance  fe  habec  Eucychiam,  Cicynechum  » 
&  Scyram  fupradiâam ,  fed  Cycladum  &  Sporadum  eztU 
mam  ;  Gerondâm,  Scandilam:Thermzus,  Irrhefiam,  So- 
limniam  ,  Eudemiam  ,  Neam  ,  qux  Mincrvx  facra  eft. 
Athos  ante  fe  quatuor  ,  Peparethum  cum  oppido ,  quon- 
dam  Evœnum  didam,  ix.  m.  pall'uum  :  Scyathum  xv.  M  : 
Imbrum  çMtxx  oppido  lx^tlyih,  m.  pairuum^.eadem  abeft 

Jfle  écoit  iâmeiife  |iarroii  inieli  :  (|oi)  Les  Cyclades  &  les  Sporades 

hoiidaq^  mdk  Cdfmm,  nommées  en  commun  JJlcs  de  CArchi^ 

pely  comme  je  1  ai  obfervc  plus  haut. 

Son  nom  moderne  eft  inconnu.        "  -  (305)  Voyez  la.  note  91  du  ch.  5. 

(195)  Carpathe  eft  en  Afie  fdoii  Or-      ( 3  04)  AuionrdlMÛ  la  mer  de  Candie 

telius.  Son  nom  moderne  eft  Scar-  dans  laquelle ,  comme  je  penfe  ,  eft 

panto  ;  elle  eft  placée  entre  l'Eure^  ^  aufH  comprifc  la  mer  de  Scarpantoc^iï 

l'Afie  &  l'Afrique.  n'a  polnc  de  nom  particulier  de  nos 

(19^)  tl  ne  paroît  pas  que  cette  mer  |ottrs. 
ait  aujourd'hui  de  nom  partictiUer.       (305)  Cette  largeur  a  été  omifb 

C'e(V  elle  qui  s'étend  de  Scacpanto  à.  dans  plusieurs  éditions  ,  quoiqu'elle 

Ahode.  {bit  portée  dans  tous  les  manufcrics. 

(*97)  Voyez  la  noie  xtf|.  Cet  mènes  mfl.  portent  n  ce  m.  pour 

(198)  Voyez  la  note  8).  la  longueur ,  &  non  pas  nniplemenc 

(199)  Negrepont.  ce.  comme  lifent  les  Editeurs. 
(joojDupinet  les  nomme Ctfvfl/tf«i,       (306)  Voyez  la  note  11  du  ch.  8. 
(3  o  I }  A ujoord'hui  Lmua  félon  Do*  .  (307  Quelques  numufcrits  ponenc 

vinêc,  Talanca  félon  le  P.  Haidoiiia.  fi(rA/tfin,aulieude  Eutychiam,  L'une 
Nous  avons  déjà  padé  de cctte-ifle  an  &  l'aurre  font  incoonnec»  aui&-biieii 
livre  1 ,  chap. .8 8.  <jue  Cicynethe. 
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pathc  (195)  qui  donne  le  nom  à  la  mer  Carpathicnc  (296) ,  on 
compte  vingt-cinq  mille  pas  ;  de-là  à  Rhodes ,  en  fuivanc  la  direc- 
tion du  vent  d'Afrique,  cinquante  mille  pas;  de  Carpache  à  Ca- 
fos  (297)  fept  milles;  ÔC  trente  milles  de  Cafos  au  promontoire 
Sammonie  de  Crète  (298).  A  l'entrée  même  de  l'Euripc  d'Eu- 
bëc  (299),  font  les  quatre  islcs  Petalies  (30o);&:à  l'ilTuc  du  mê- 
me Euripe ,  l'ifle  d'Atalante  (301).  Les  Cycladcs  (302)  ôclesSpo- 
rades  ont  à  l'orient  les  côtes  Icariennes  de  l'A  fie;  à  l'occi- 
dent ^  celles  des  côtes  de  i'Attiquc  que  baigne  la  mer  de  Myr- 
tes (303);  au  fcptentrion,  elles  font  cnclofcs  par  la  mer  Egée, 
&  au  midi  par  les  mers  de  Crète  {304)  Se  de  Carpathe  :  elles  s'é- 
tendent en  longueur  l'efpace  de  fept  cents  mille  pas 5  icca  lar- 
geur (305),rcfpacc  de  deux  cents  milles. 

En  face  du  golfe  Pégafique  (306) ,  font  Eatykhie  (307) ,  Ci- 
cynethe  &  Scyros  (308),  de  laquelle  on  a* déjà  parlé,  mais  qui 
trouve  lieu  ici ,  étant  la  dernière  &  la  plus  avancée  des  Cycla- 
dcs &  des  Sporadcs ; Gcronthie  (309),  Scandilc  (310):  devant  le 
gplfe  Thermée  (311),  font  Irrhefie  {iix)f  Solinmie  (513}»  Eu- 
iletiiie(3i4),Nea(3i  5)  confacrée  àMinerve.  Le  mont  Athos  (3 1 6) 
a  devant  lui  qaatre  isles  ;  favoir,  Peparethe  (317)  avec  fa  ville; 
cette  isle  Ce  nommoit  autrefois  Evœne  ;  fa  didance  d' Athos  cdt 
de  neuf  mille  pas:  Sciathe  (318)  ,  diflante  d' Athos  de  quinze 
milles  :Imbro$  (319}  avec  fa  ville  eft  diftante  du  même  Athos  de 


(jo8)  Voyez  la  note  251. 

(309)  Pline  e(l  le  fetil  qui  en  paxie. 
Dupinec  traduit  Juria, 
•  (910)  Aui(Mir<fhiii  Samddt  (<ûou 
le  Pere  Hardonin. 

(}  1  x)  Les  manufcrics  portent  Ther- 
mâtis  f  &  non  pas  J  hermcujim ,  conune 
a  Itt  Onelius  :  ce  qui  fait  toat  un  an- 
tie  fens.  Le  gplphe  Thermé  ou  Ther- 
maïque  ,  dont  on  a  parlé  plus  haut , 
fe  nomme  aujourd'hui  Golphe  de  Sa- 

(3 1 1)  Dapinet  ccadnit  Lotfanu 


(3 1 })  Dupinet  traduit  Limene. 
(314)  Dupinec  traduit  Pelagîfi 
Dromo. 

(5 1 5)  Aujourd'hui  JVfofelon  Niger. 

(316)  Aujourd'hui  Monte  Santo. 

(317!  Aujourd'hui  Lemere j  Sara" 
quinoj  Opuia  ou  Piperi  félon  les  di- 
yers  Interprètes. 

(318)  Aujourd'hoimftnie^cMro  fé- 
lon Sophianus.  Dupinet  traduit  i'c/.if/. 

(319)  Aujourd'hui  même  Lembro 
félon  le  Peie  Hardonin ,  Dupinet  & 
les  autres. 

Xsij 
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à  Maftuda  Cherronefi  xxv.  m.  pafTuum  ;  ipfa  circuîtu 
X.XXII.  M.  pafluum ,  perfunditur  amne  Uiflb.  Ab  ea  Len^ 
nos  XXII.  M.quaB  ab  Atho  lxxxvii.  m.  pafTuum  ;  drcmcu 
oatec  cxii.  m.  d.  paiTuum  :  oppida  habec  Ephaeftiam  & 
Myrinam ,  in  cujus  forum  folftitio  Athos  ejaculatnr  um- 
bram.  Ab  ea  Thafibs  libéra  quinque  m.  pafT.  olim  Aeria 
vel  ^thria  dida.  Inde  Abdera  contincntis  xxii.  m.  pafll 
AthosLXii.  M.jtantumdem  ad  infulam  Samothracen,  quac 
libéra  antc  Hebrum  ,  ab  Imbro  xxxii.  m.  à  Lcmno 
XXII.  M.  D.  à  Thracix  orâ  xxxvin.  m.  circuitu  tri- 
gincaduo  M.attollitur  monte  Saoce.  x.  m.  pafluum  aliicudi- 
jiis,  vel  importuofinima  omnium.  Caliimachus  cam  anti- 
quo  nomine  D.iidaniam  nominac.  Intcr  Chcrrontrum  &: 
Samothracen  ,  utrinquc  ferè  xv.  m,  Haloncfos.  Ultra  Ge- 
thone,  Lamponia,  Alopeconnefus ,  haud  procul  à  Cœlo 
Cherronefi  porta  ,  (S»:  qua'dam  ignobiles.  Defertis  quoque 
reddantur  in  hoc  fmu ,  quarum  modo  inveniri  potucre 
nomina  ;  Dcfticos,  Larnos ,  Cyffiros  ,  Carbrufa  ,  Cala- 
thufa  ,  Scylla  ,  Dialcon  dicta  Mclantia  ,  D  raconôn ,  Aï- 

(  }io  )  Voyez  la.  noce  i â i  du  chapi-  Bellonius. 

tre  onzième.  (  5  x  ;  )  AujounThuiilAMire  J«iiro  qui 

(5x1)  Perfonne  ne  nom  appcend  eft  en  Thrace. 

fon  nom  moderne.  (3    -  Aujourd'hui  Tajh» 

(  ^ti  )  Aujourd'hui  Stedîmene.  Les  (5^7}                Samothraee  félon 

fnanti£crics  porcenx  Ici  csii.  m.  v>  Se  Diodorc  de  Sicile  figniâe  l'ifle  Saccéci 

non  pas  feulement  xxîi,  comme  H-  C'eft  aujourd'hui  vS'rfws/wt^ratfAi.Voye» 

fenc  les  Editeurs.  La  leçon  que  j'ai  fur  Abdere  la  noce  5  9  du  chapitre  on- 

Ibivie  eft  enmèmetentspliuconfbnne  zieme. 

d  la  v^Tité,  car  StalïmenCy  fclon  Lan-  (  ?  18  )  Fleuve  de  Tlkace  nocUBé 

renc  Echard,  a  dix  lieues  de  long  ou  aujourd'hui  Meriaa. 

environ  for  environ  fiz  lieues  de  (  329  )  AujoudijMÛ  Jfoiire  iV'mtciM 

Jacge.  félon  le  Pere  Hacdoiiin.Dans  la  phrafc 

^71))  Auioufd'htti  CocàU»  ielon  aâuellc  tes  Kdircurs  ont  omis  le  mot 

Ortelius,  aUuudints  j  &,au  lieu  de  vel  importuo^ 

(314)  ABjoucdluii  Ixmao  ftloa  ffftm,  Meaijpûnu^/^g^^  en  qpoi 
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quatre-vingt-huit  mille  pas;  mais  L\  diltance  de  Maftufie 
dans  la  Cherloncfe  n'eft  que  de  vingt-cinq  milles  :  cette  isle  eft 
arroféc  par  le  fleuve  Ililîc  (311),  &.  Ton  circuit  eft  de  foixantc- 
douze  mille  pas.  A  vingt-deux  milles  d'elle ,  ÔC  à  quatre  vingt- 
fept  milles  du  mont  Athos ,  eft  Lemnos,  dont  le  circuit  eft  de  cent 
douze  milles (3 11).  Ses  villes  font  Hephxftie  (313),  Myrina(3i4); 
dans  cette  dernière  ville  eft  un  marché  public  où  fe  jette  l'om- 
bre du  mont  Athos  (315),  au  tems  du  folfticc.  Cinq  mille  pas 
par-delà  on  trouve  Thaflos  (316) ,  qui  forme  un  Etat  libre,  Se 
dont  l'ancien  nom  étoit  Acrie  ou  ^thrie.  Elle  eft  à  vingt-deux 
mille  pas  d'Abdere  j  ville  du  Continent  ,&  àfoixante-dcux  mille 
d'Athos ,  ainfi  que  de.  l'isle  de  Samothrace  (317).  Celle-ci  eft  un 
Etat  libre:  clic  eft  fituée  devant  Tcmbouchure  de  l'Hcbre  (3x8); 
à  3  :  milles  dlmbros,  à  vingt-deux  mille  cinq  cents  de  Lemnos, 
à  trente-huit  des  côtes  de  Thrace;  (on  circuit  eft  de  trente-deux 
mille  pas.  Son  élévation  eft  cxccllivc  ,  Ci  l'on  a  égard  au  mont 
Saoce  (3  zp)  J  qui  a  dix  mille  pas  de  hauteur.  C'cft  de  toutes  les  Islcs 
dont  on  a  parlé  la  moins  abordable  :  Ton  ancien  nom  chez  Caili- 
maque  eft  Dardanic.  Entre  la  Cherfonefe  &  Samothrace,  à  quinze 
milles  011  environ  de  l'une  &  de  rautre,cft  l'isle  d'Halonèfe.  Au- 
delà  font  Géthone ,  Lamponie ,  Alopéconnèfe ,  afTcz  près  de  Cœ- 
loft  (350)  porc  de  la  Cherfonefe  (331),  ôc  quelques  autres  isles 
peu  connues.  Le  troifiemc  golfe  de  l'Europe  ,  celui  que  nous 
achevons  de  décrire  ,  a  aufli  plufieurs  islcs  inhabitées  ;  favoîr  » 
Deftiquc  (3  ^  x  ) ,  Larne  (333),  Cy  flîre ,  Car  brufe ,  Calathufe ,  Scylla, 
Melantie ,  furnommée  Dialeon  (333^),  l'isle  des  Dragons  (334), 


ils  font  formellemeiu  démentis  &:  dé- 
montcés  en  fauce  par  fept  manufcrirs. 

tT(fb  ifles  fuivantes  font  incon- 
nues aux  Modernes. 

.  (  3  30  )  Voyez  U noce  X71  du  duH 
pitre  onzième. 

(531)  La  Cherfonefe  de  Thrace 
4onc  on  a  parlé  au  chapitre  ooxieme* 


(355)  Inconnue,  Un  manufcrît 
porte  Sarnos  au  lieu  de  Lamos.  Les 
quatre  fiiivantes  fonc  inconnues. 

(1 J  )*)Chez  quelques  Editeurs  ,ces 
trois  mors  Dialcon  dicla  MtùuuUt  p 
font  omis  dans  le  texte. 

(534)  Aujourd'hui iTiv^nare  J/ôle 
félon  Dupinet.  On  ignore  les  aoins 
moderaei  «les  onze  auaes. 
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conefus,  Diethufa,  Scapos,  Capheris,  Mefate , Tandon, 
Patcronnefos,  Pâteria»  Calete,  Neriphus ,  Polendos. 

Quartus  è  magnis  Europx  finus  ab  Hellefponto  ind- 
piem  ^  Mxotidis  oftio  finicur.  Sed  totius  Pond  forma  bre- 
viter  ample^tenda  eft ,  ut  Êu:iliûs  partes  nofcantur.  Vaftum 
mare  prxjacens  Afise,  &  ab  Europa  porredko  Cherronefi 
littore  expulfum  ,  angufto  meatu  imimpit  in  terras  ,  fep- 
tem  ftadiorum,  ut  didtum  eft,  intervalle  Europam  aufcrens, 
Afix.  Primas  anguftias  Hcllefpontum  vocant  ;  hac  Xer- 
xcs  Perfarum  Rex  ,  conftrato  in  navibus  ponte,  duxit  exer- 
citum,  Porrigicur  indc  tenuis  Eurijjus  lxxxvi  m.  pafs. 
fpatio  ad  urbem  Priapum  Aiix ,  qua  magnus  Alexandec 
tranfcendit.  Indè  expatiatur  arquor ,  rurfufque  in  arûum 
coit  :  laxitas,  Propontis  appellatur  :  anguftiae^ThraciusBo^ 
phorus;  latitudine  x>.  pafltmm^  quà  Darius  pater  Xerxîs 
copias  ponte  cranfvexit.  Tota  ab  Hellefponto  longitudo 
ccxxxix  M.  pafs.  Dein  vaftum  mare  ,  pontus  Euxinus , 
quiquondam  Axenus,  longe  rcfugientes  occupât  terras, 
magnoque  lirtorum  flexu,  rétro  curvatus  in  cornua,  ab  his 
utrinque  porrigitur  ,  ut  fit  plané  arcus  Scythici  forma. 
Mcdio  âexu  jungicui  oftio  Marotii  lacus  :  Cimmerius  Bof- 
phorus  id  os  vocatur  ,  mm.  Dj>a(s.  latitudine. 

At  inter  duos  Bofphoros  Thracium  &c  Cimmerium  di<a> 

(as)  Aujourd'hui  détroit  des  Daî>~      (141)  Voyez  Anien,  Ii?ze  t. 
daneUes  ou  de  Cclllfcn.  ^^j  Aujourd'hui  m  Blanche  on 

(3  j  lî)  Aujourd'hui  mer  de  Zahache   j„gr  dg  Marmara. 

oxx  merdcTana.  ^  Aujourd'hui  d,!troit  de  Conf- 

U  «71  Aaiouxdliu  la  mer  Notre  ou   .         ,    '      ,  j  v'^,  ,^ 

•      '  «r  •  tantinopU  OU  canal  de  la  mer  J\oire. 

la  mer  Majeure.  / 

(î }  S)  l  a  Cherfonefe  de  Thrace.  ( 344)  Ccft-à-dire  InhofpitaUere. 

(ii?)  Voyez  la  note  335.  (545)  Euxin  ,  ceft-à-dire  Horpita* 

(140}  Attjoucdlmi  X«^i  r<^ti  le  liece,  bonne aox  étrangers, &c. 
Pece  Lubin.  (346)  Voyez  U note  | 
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Aiconefe  ,  Diethufe  ,  Scape ,  Capheris  ,  Mefatc ,  iÇantie  ,  Pa- 
teronnèlè,  Pacene,Calatlïe«  Nériphe,  Polendos,  qui  fout  celles 
dont  nous  ayons  pu  recouvrer  les  noms. 

Le  quatrième  des  quatre  grands  golfes  de  TEurope  commence 
à  i'Hellefpont  (335)  «  fie  finit  à  l'entrée  de  la  Mseotide  (33^). 
Mais  pour  mieux  comprendre  les  détails  de  la  merPontique  (337), 
il  eft  à  propos  de  prendre  une  idée  générale  de  fon  enfemble. 
Cette  vafte  mer,  qui  s*étend  devant  le  rÎTage  de  TAlie  ,  &  qui 
eft  exclue  de  l'Europe  par  la  barrière  que  forme  ]aCherfonè(e(3.38\ 
entre,  comme  on  Ta  dit,  dans  les  terres  par  un  détroit  fort  rct 
ièrré  ;  fept  ftades^  qui  font  toute  fa  largeur ,  remplidènt  le  foible 
çfpace  qui  féparc  l'Europe  d'avec  TAfie.  Ce  détroit,  à  fon  entrée 
mênie ,  fenomme rHellefpont  ()  3  9 )  ;  &  ce  fut  dans  cette  partie  que 
Xerxès  fit  confbuireunpontdevaiflèaux  pour  fiûre  traverler  (es 
troupes.  Delà  TEuripe,  qui  n'a  qu'une  très  foible  largeur ,  Ce  pro- 
longe Tefpace  de  quatre-vingt-fix  milles  jufqu'à  Priape  (3  40) ,  ville 
d*^e,&  fameufe  par  le  paOagc  d'Alexandre  (341  )  dans  Ton  expéi- 
dition  Afiatique.  Par-delà  cette  ville  la  mer  s'élargir,  puis  Ce  rétré- 
cit de  nouveau  :  la  partie  large  prend  le  nom  dfr  Proponddc  (341) , 
êe  la  partie  étroite  celui  de  BofphoredeThracc  (343),  dont  la  lar- 
geur n'eft  que  de  cinq  cents  pas  à  l'endroic  où  Darius ,  pere  de  Xer- 
xès ,  pa{ra  fur  un  pont  à  la  tête  de  fon  armée.  De  Textrémicé  de  ce 
détroit  au  point  ou  finit  rHellefpont ,  on  compredeux  cents  trente- 
neuf  mille  pas.  Enfuice  s'ouvre  une  vafte  mer,  autrefois  nommée 
Axene  (344) ,  &  aujourd'hui  Pont-Euxin  (345):  elle  entre  au  loin 
dans  les  terres  le»;  plus  reculées  de  fon  lit  ;  &  parcourant  une  grande 
finuofité  ,  elle  crcufc  fon  propre  rivage  en  forme  d'un  arc  fcythique. 
Au  milieu  même  du  golfe  que  forme  cette  fmuolîté,  elle  fc  joint 
à  rcmbouchurc  du  lac  Mxocide  (346).  Cette  embouchure  prend 
le  nom  de  Bofphorc  Cimmcrien  (347) ,  qui  a  deux  mille  cinq 
cents  pas  de  largeur. 

Du  Bolphore  de  Thrace  au  Cimmcrien,  ou  compte  en  droiture 


(347)  Âujourdliiu  U  détroit  de  Caffa, 
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leôio  curfu ,  ut  aiittor  cft  Polybius ,  D  m.  pafs.  intcrfunc. 
Circuitu  vero  tocius  Ponti  vicies  fcmel  centena  quinc^a- 
ginta  M ,  ut  audlor  eil  Varro ,  &:  ferè  vetcres  ;  Nepos  Cor- 
nélius CGC  M  L.  adjicit  ;  Artemidorus  vicies  novies  centena 
XIX  M.  facic  :  Agrippa  jcxTv  LX  millia  :  Mucianus  xxïy. 
XX Y  M.  Simili  modo  de  Europac  lacère,  menfuram  alii  qua- 
ïuordeciescentenaLXXViii  M.D.  pafs.determinavêre  :  alii 
iihdeqies  cenpena  lxxii  m.  M.  Varro  ad  hune  modum 
meticur  ;  oiUo  Ppnci  Apolloniam  CLXXXVii  M  D.  pais,' 
Calacin  tanmmdem ,  ad  oftium  lûii  cxxv  ^  ad  Boryfth&- 
nen  ccL.CherroneAimHeracleotarum  oppidum  cxxxxxv  if* 
pals,  ad  Pancicapsum  qaod  aliqui  Bofphomin  vocant,' 
excremum  in  £urop£e  orâccxiiMD  ,  qux  fumma  efficic 
xlîl  XXXVII  M  D.  Agrippa  à  Byzando  ad  flumen  If- 
tnim  D  LX.  y  indè  Panticapxum  dcxxxv.  Lacus  ipft 
Mxods  T^nain  amnem  ex  niphxis  monctbus  defluentem 
acctpiens ,  noviifîmupi  in^er  Èuropam  Afiamque  finem; 
^îy  V I  Kf.  çircuitu  patçre  traditur  ;  ab  aliis  xi  xx  v  K.  s 
ab  oftio  ejus  ad  Tanais  oflium  dîreÔ»  cvaùi  occlxxxy  k. 

Sais,  elfe  conftat.  Accoke  finos  in  mencione  Thr^ciae; 
t^fttiiçl0ropolin  ufque  :  indi  oftia  Iftrît 


(J48)  Ceft  l'Apollonic  du  Strymon  J'ai  dcja  dit  que  le  nom  de  Stamboul 

fXk  Thrace.  Voyez  U  note  49  du  cha-  que  lui  donnent  les  Turcs ,  ne  me  pa-i 

mtre  onzième.  roît  ooint  dérivé  de  eh  tin  poitn ,  coith 

(  549^  Voyez  la  noie  Sx  daclu^*  me  le  veut  M.  d'Anville.  Je  penfe 

Utonzieme,  ^voii  donné  U  véritable  explication 

(550)  Danube.  de  ce  nom  moderne  dans  la  noce  >  i 

() 5 1)  Aujourd'hui  Nieper.  ^ cliapicre  onzième. 

( j  5 1)  Son  nom  nioderne  m'eft  (  j  5  J  i  Aujourd'hui  Danube, 

jConnu.  56)  Voyez  1.1  note  3  5 }. 

(353)  Aajowdliiii  mène  Vt^jftm  (3  5  7)  Voyez  la  note  ^  3  6. 
ÇAon  Niger.  (j  5^)  Aujourd'hui  le  Don. 

)  4}  Aujou(d'I^ui  ConJlaïuinofUf         j  ^)  Attj9urd'bui  Ob^, 
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cinq  cents  mille  pas  ,  iclon  Polybe.  Quant  au  circuit  entier  de 
toute  la  mer  Pontique,  Varron  ôc  avec  lui  prcfquc  tous  les  An- 
ciens le  font  de  vingt  &  une  fois  cent  cinquante  milles.  Corncluis 
Népos  ajoute  à  ce  calcul  trois  cents  mille  cinquante  pas.  Ce  mc- 
me  circuit  eft  de  vingt-neut  fois  cent  dix-neuf  mille  pas,  félon 
Artemidore;  de  vingt-quatre  fois  cent  foixantc  mille  pas,  félon 
Agrippa  ;  &:de  vingt-quatre  fois  cent  vingt-cinq  milles ,  félon  Mu- 
cianus.  Cette  mer  a  pareillement ,  du  côté  de  l'Europe,  félon  les 
uns,  quatorze  fois  cent  loixante  dix-huit  mille  cinq  cents  pas, 
&  félon  d'autres ,  onze  fois  cent  foixante-douzc  milles.  Voici  fa 
mefure  félon  Varronr  de  l'entrée  de  la  mer  Pontique  à  Apollo- 
nie  (348)  cent  quatre-vingt-fept  mille  cinq  cents  pas;  à  Cala- 
tis  C349)  autant  ;  à  l'embouchure  de  i'iftcr  {350)  cent  vingt-cinq 
milles  ;  au  Boryfthene  (351)  deux  cents  cinquante  milles  ;  à 
Cherroncfe  (3  5x),  ville  des  Héracleoccs  ,  trois  cents  loixante- 
quinze  milles;  à  Panticapéc,  que  quelques-uns  nomment  Bof- 
phore  (353)9  £c  qui  c(k  la  dernière  ville  de  U  c6te  Européenne, 
deux  cents  dot|Ze  mille  cinq  ceats.;  total,  treize  cents  trente-fepc 
mille  cinq  cents  pas.  Agrippa  compte  de  Byfance  (354)  au  fleuve 
Ifter  (3  5  5)  cinq  cents' Ibizahtc  milles  ;  &  de- là  à  Panticapéc  (356) 
iix  cents  trente-cinq  milles.  Quant  au  lac  Marotide  (3  57) ,  où  fe 
jette  le  Tanaïs  (358),  fleuve  forti  des  monts  Riphécs  (3  5 9) ,  ôcla 
dernière  limite  qui  fëpare  r£urope  de  l'Afic;  il  a  de  circuit  qua- 
torze cents  ilx  milles,  ièlon  quelques«ttns  «  &  onze  cents  vingts 
cinq  milles  félon  d'autres.  De  ion  embouchure  à  celle  du  Tanaïs, 
on  a  conftaté  qu'il  y  a  en  ligne  direûe  trois  cents  quatre-vingt* 
cinq  mille  pas.  A  Tégard  des  nations  qui  bordent  le  quatrième  , 
golfe  de  l'Éurope,  on  en  a  fait  mention  (360)  en  parlant  de  la 
Thrace;  &  Ton  a  conduit  Ténumération  jufqu'àIftropolis(3^i), 
au-delà  de  laquelle  eft  rembouchure. de  Tlftcr  {y Si), 


( 3 60)  Au  chapiote  onzième  de  ce  (3^1)  Vovcz  la  note  duchap.  zr; 
«quatrième  Livre.  {j  ô  i)  Le  L>anube. 

Tom.n.  Y  y 
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Onus  hic  in  Germaniac  jugis  moncis  Abnobac ,  ex  ad- 
verfoRaurici  Galliae  oppidi ,  mukis  ultra  Alpes  millibus,' 
ac  per  innumeras  lapfus  gences  Danubii  nomine  ,  im- 
menroaquanim  auâu ,  &  undè  primum  Illyricum  alluîc 
Ifter  appellatus ,  fexaginta  amnibus  recepris ,  medio  fermé 
numéro  eorom  navigabili  ^  in  Poncum  vaftb  Csl  flumintbus 
evolvKur.  Primum  oftium  Peuces^mox  ip(aPeuceinfula»i 
qui  proximus  alveus  appellatus  xix  M.  pafi.  magna  patude 
forbetur.Ex  eodem  alveo  &:  fuper  Illropolim  lacus  gignicur 
LXiii  M.  p.  ambitu ,  Halmyria  vocant.  Secundum  oftium 
Naracultomaappellatur  :  tercium  Calonftoma  juxta  infulam 
Sarmaticam  :  quartum  Pfeudoftoma ,  &c  in  infuiâ  Conopôa 
diabafis  :  poftea  Bcreoftoma  &  Spireoiloma.  Singula  au- 
tem  oratantafunc,  uc  prodaturin  xl.  m.  pafTuum  longitu- 
dinis  vinci  mare,  dulcemque  inteilisi  hauftum. 

Ab  eo  in  plénum  quidem  omnes  Scytharumfunt  genres  ; 
varias  tamen  liccori  appofita  tenuere;  aliàs  Geca:^  DaciRo- 

(3^1)  Le  mont  ^^/lo^â  des  Anciens       (5^8)  Ai^bardliui  S.  Vico  félon 

prend  divers  noms  chez  les  Modernes  Dupinet  ;  cependant  Niger  traduit 

îelon  fes  différentes  divifions.  La  par-  Pi\ina  j  &  Léon  Goreccius  dans  fa 

tie  de  cette  montagne  où  le  Danube  euerccLivonique  la  nomme  i?ari//dna. 

prend  fa  foarce  s'appelle  Z7ie  Waar  M.  d'Anville  traduit  Pic^imz. 
félon  Ortelius.  (3(^9)  Voyesk  001679  du  chapioce 

,  (j  ^4)  Aujourd'hui  jBd/tf.  onzième. 

(j 65)  Aujourd'hui  la  Slavonie,  la.       (370)  Aujourd'hui  lue  de  Notre- 

Éofnie  j  8ec.  Dame  du  DanaU  iélon  Dupinec 

{^66)  Aujourd'hui  la  mer  Noire^  ap-  AiiiOiir<niili  USptm  fekm  le 

pcllce  Mo^e  C^artu  en  langue  Sla-  même. 

wone.  (j7^)  C'eft-à-dire  la  belle  Embot^ 

'   ( 5  6j)  Scrabon ,  Ptolémée  &  Am-  ckure.  J  ignore  (bn  nom  moderne, 
mien  hii  donnent  le  nom  ^Hiéroa^       (373)  Aujourdlioi  Vifie  dt  Smnt». 

c'eft-à-dire  de  Sacrce.  L'ille  que  ren-  George  félon  Dupinet. 
ferme  cette  embouchure,  &  qui  fe       (J74)  C'eft-à-aire  la  faujfe  embim» 

nommoit  aufli  Peuce'j  porte  encore  au-  chère.  Un  Mf.  porte  Pfeudofiomoo* 
jourd'hui^felon  Dupinet, le  nom  d'un       (J75)  Ceft-i-dire /<ry>^(/^« 

Saint,  anÛ^bien  que  remboachiutk  Moitchennt,  Les  mannfcnn  ponent 
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Ce  fleave  prend  fa  fource  dans  la  Germanie  au  monc  Abno^ 
bA(363),  en  face  de  Raurique  (364),  ville  de  la  Gaule,  à  pla- 
ceurs milles  par-delà  les  Alpes  ;  &  paHanc  à  travers  un  nomhrt 
infini  de  nations  (bus  le.  nom  de  Danube  ,  Ton  lie  s'accroît  imr 
menfement  en  route. Du  moment oùilencie dans  llUyrique (3^5)^ 
|1  prend  le  nom  d'Ifter.  C'eft  fous  ce  nom  que,  grofTi  de  foixante 
autres  rivières^  donc  trente  au  moins  font  navigables  ,  il  yai^ 
Jetter  dans  la  mer  Poncique  (3^^)  par  Hx  vaftes  bouçhes^qui 
Ibnt  réputées  autant  de  fleuves.  |«a  première  embouchure  le 
nOmibePeucès(3^';).  Suit'Mc  même  dePèùcè's  (3  tf8}',qttî  a  donné 
ion  nom  à  cette  première  eiâtonchure,  laqttëHe  cAfcomme  àbfor- 
bée  par  un  grand  marab  de  dix-neuf  mille  pas  d'étendoe.'Cetcé 
même  braffiere  forme  an-deflus.  d'ilbopolis  (3^9)  un  lacdc  foi* 
xante-trois  milles  de -  circuit  r  on  le  nomme  Halmyris  (370}.  Le 
nom*  de  la  (ècondè  embouchure  eft  Naracuftome  (371):  celui  de 
la  troifieme,  Calon->Stome  (371]  ;  die  eft  voifîne  de  l'iflb  Sàr- 
matique  (373)  :  celui.de  la  quatrième  eft  Pfeudo-Stoma  (374)9 
laquelle  entre  dans  une  ifle  oîrelle  prend  le  nom  de  Conopon*- 
Diabafis  (375);  &  enfin  les  deux  atit'res  emboucbiire^,  Boreofto^- 
nie  (37^)&Spireoftome  (377).  Au  refte, chacune  decesembour 
chures  eft  fi  confidërable ,  qu'à  quarante  mille  pas  an-^delà  de 
chacuned*elle,  lamer,'àcc,qu'onafrure,  perd  fon  amertume. 

Au-defliis  des  embouchures  de  l'Ifter,  le  plein  pays  eft  habité 
par  des  nations'  en  général  quaHfîées  He  Scyt^  :  miiis  la  66tè 
maritime  a  été  autrefois  pofTédée  par  dîyer(és  fùjâpAs;  favôîr^ 
tantôt  par  les  Getes  ,  que  les  Romains  nomment  Daces  (37s)  ; 


Et  in  In/u/a  Conopon  Diaha/îs  j  Se  non  (378)  Le  Pere  Hardouin  ohfcrve 

pas  &  Infusa  Conopon  Diaèqfijj  com-  que  Pline  n'a  point  corc  de  coniondre 

me  liiênc  lei  Ediisuis.  dips  rorisine  ks  DaœstveclesGeteSk 

(37^C«ft4rdicereinboiicliacebo^  11  (è  fonde  fur  ce  palTage  de  Dion, 

séale.  livré  ^x,  qui  Daci  pofîeà  vocati  funtj 

(j77)Ammien  l'appelle  Jw/îo/2om<z,  ^vc  Geu  ù  fucrint^  Jivc  Thraus  ^ 

ic  Pcoléni^  PJy^on  Stoma.  Son  nom  ùrti  «A  iisDacis^  Bhodopen  quon^ 

mteoM  M'fyggffhi  feloo  Dapinct»  éam  iacoiucnmt,  9cc*  Il  ftn^iqiM  luff 

YyiJ 
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manis  diâi  ;  alràs  Sarmatx,  Grxcis  Sauromatae^eoniinque 
Hsunaxobii  aut  Âocfî;  aliàs  Scychx  dégénères  &  à  feivis 
omy-auc  Troglodytae^niox  Alai^i  &  Roxatani.  Superiora 
flucem  interslSinubium  &  Hétcyhium  (àltum ,  u^ue  ad 
Fannonica  hybetna  C^rnimn,  Germanoran\que  îlpi  cohfij 
nium>  campés  &  plana  lazyges  Sannacac  ;  montes  yero  & 
Àkàsjpulfi  âb  hb  jDad  ^  ad  Pathifllim  amnèm  :  à  Maro , 
lîve  Dura  eft  ;  a  Suevis  regnoque  Yaiihûuio  dinmeiù 
ieSos  :  aàvéiÙL  Bafterj^s  teneiit  »  aluque  indte  Germanj. 
Agrippa  cocûm  eupi  tnâiun  abIftco:adoceanjum  bis  ad 
demies  cencèna  m.  pafTuum  in  longitudinem ,  quantum  mi- 


très Judicieufcmeiu  que  l'Hiftoiie  en 
diTODenqes  époques  peut noas montrer  , 
ces  Nations  vagabondes  dans  des  rc- 

fions  très  différences.  Les  G'etes  j  félon 
1.  la  Foret  de  Bourgon ,  occupoient 
H  Moldavie  6c  la  Falachie;  ainii  ils 
étoient  compris  dans  la  Dace,  qui, 
félon  lui ,  cornprcnoie  la  ha^ute  Hongrie 
JiPorieiu  dt  la  Teijffi^  avéé  la  Tranjyl- 
vanie  ^  la  Kalachic  &  la  Moldavie.  Par 
la  fuite  i'Einpeceur  Aurelien  aanf- 
les.  DaC€S  en  -  deçi  4tt  Danube 
dans  la  Méfie^  d,'oÙ  la  Méfit  prit  le 
nom  de  Dacia  cis~Ifinaha.\.c^  Da- 
ces,  félon  Euftache  flc  Sréphanus, 
écoîenc  audl  nommés  Daï  ;  il  eft 
dent  que  les  Daht.  d'Afic  ne  font  au- 
tres pareillement  qu'une  tribu  des 
'Haces  Eoiopjéf ».  Ces  Daha  (ont  les 
«nciens  habit.-ins  de  la  Margiane  au 
pays  des  Partlies ,  laquelle  comprend 
aujourd'hui  la  paicie  du  Chorafan  qui 
s'étend  vers  Im  mer  Cafpienne, 

(j  80)  Sarmates  vient  du  grec  Arma 
un  charj  un  charriot.  Ce  nom  dcligne 
des  peuples  qui  voyagent  fiic  des 
chan*  Je  penic  que  in  Mot  id  CCI»  de 


la  Crimée  intérieure.  Leurs  voilin& 
éioiénc  les  Eilèdôns ,  oui:  font  plaèés 
par  le  Pere  Hatdouin  dans  la  Mofco- 
vie  méridton.ilë.' Voyez  la  note  ^i6. 

(j8i)  Ce  nom  vient  de  Sauras  lé- 
zard-, &  de  Mutceïn  mang/x,  8c  figni- 
fie  mangeurs  de  Ic^ards  ,  ce  qui  avoir 
rapport  â  quelque  coutume  de  ces 
peuples;  à  moins  qtie  Saunmata  ne 
îbit  une  corruption  de  Sarmatt. 

(381)  C'e(k-à-dire  qui  vivent  dans 
des  hamacs  on  ehartiots*  Ce  nom  eft 
équivalent  de  Sarmates, 

(  ^  S  ;  )  Ceux  êiOrfa  un  peu  au  -  deA 
fous  de  la  iuurce  du  Nieper.  Cette  dé- 
nomination indique  on  peuple  Scythe 
ou  Sarmate ,  &  vient  de  Horfa  nn  che* 
val  en  langue  Celto  Scythe. 

( }  8  4)  Ce  nom  vient  de  VA  privatif 
&  de  Lan  voir ,  dél^M des  peuples 
Cimmériens  ou  Forefhers ,  on  qui  Itft- 
bitent  dans  des  cavernes  &  dans  det 
limiz  fouterrains ,  on  enfin  qui  habi- 
toient  dans  l'origine  une  région  peu 
éclairée.  La  plupart  des  Savants  pla- 
cent les  Alains  dans  la  XiliMMfe  ac^ 
meUe:  A  l'égaxd  des  S^Ats  Muntf^^ 
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tsmcôc  par  les Sormtccs  (3  80), que  les  Grecs  nomment  Saunnn»* 
tes  (381)  ,  00  par  quelques-unes  des  Tribus  de  ces  derniers  9 
tels  que  les  Amaxobicns  (381),  ou  les  Aorfcs  (383)  ;  en  d'au- 
tres tems  par  les  Scythes  abâtardis  ëc  d'origine  fervile;  enfin  par  '  , 
les  Aiains  (384}  &  lesRoxolans  ^38 5).  Quant  aux  pays  fitués  en- 
tre la  rive  fupëricure  du  Danube  ÔC  la  forêt  Hcrcynicnc  (3  86)  , 
jufqu'au  quartier  d'hiver  que  nous  avons  à  Carnuntc  [387}  en 
Pannonie,  &  jufqu'à  la  lizierc  de  la  Germanie,  tous  ces  pays,  je 
dis  ceux  qui  font  en  rafe  campagne,  font  occupes  par  les  Sarma- 
tes  lazyges  (388).  A  l'égard  des  contrées  montagncufes ,  elles 
font  occupées  par  les  Daces  (389)  depuis  que  les  Sarmates  lazy- 
ges les  ont  délogés  du  plat  pays.  Ces  Daces  s*étendent  jufqu'à  la  ri- 
vière Pathyflè  (3  90).  Cette  riviereeft  par-delà  celle  dcMaros  (3  9 1 
autrement  nommée  Durie,  &  fépare  les  Daces  d*avec  les  Sue-r 
ves  (59a),  &  d*avecles£catsdaRoiVao]iitts(395).Ilsontenfàce 
d'eux  les  BaAarnes  (394)9  &  d'autres  nations  germaniques.  Seloo 
Agrippa,  coût  ce  pays  compris  depuis  Tldcr  jufqu'à  l'Océan ,  con- 
tient en  longueur  douze  cents  ndlle  pas.  U  dans  fa  moindre  lar-. 


c*étoic  on  des  peoples  nommés  moic  entre  le  Damilie,  le  Mont,  tu 

tarnes.  Teife  Sc  VOIc. 

(385)  Ceux  de  la  RuiHe  Polonoife.  (390)  On  la  nomme  aujourd'hui  fa 

(586)  Âujoiurd'liui  ht  forêt  Noire 3  Teiffc  ,  le  Teijft  on  le  Tibifque, 

nommée  en  allemand  .ScAwârr-w<2/(/.  (391)  Aujourd'hui  la  Monutaji 

(3S7)  Laftus  écrit  <^ue  cette  ville  d'où  la  ilforityic  tire  fon  nom. 

eft  détruite ,  &  au'eUe  ctoit  au  lieu  oij  |)  5^x1  Les  Sueves  Ultra-Danubîeqf 

fe  voie  le  itaoïuAece  de  fiante  Pécro-  qm  obèiinMeiit  au  Roi  Vannius.  V<rp 

niUe.  la  noce  faivante. 

(588)  Dupinet  traduit  la  urrc  de  (59)) Tacite,  livre  1,  Annal,  nous 

Sylemhoure  ,  la  Falachîe  &  entres  apprend  qae  les  Etats  qui  fîirenf  don^ 

pays.  Ortclius  écrit  que  les  Ta^iges  fe  nés  par  Drufus  au  Roi  Vannius  croient 

jionuncut  encore  aujourd'hui       &  compris  entre  le  fleuve  Marus  {htAo" 

JaTuigues,  rawe)&:le  fleuve  Cufus  peCheiès) 

(  |§9)  Cecte  Dace  particulière  fe  par-delà  le  Danube,  Dapînér  cndnil 

nommoic  Dacia  alpejlris  j  c*eft-i-dire  le  Royaume  de  Schveer. 

Dace  montagneufe  j  confinant  dans  (594)  Aujourd'hui /iz  Aâur« //b/i^/e 

l'enceinte  des  montagnes  de  la  Tran-  félon  le  I^e  Hardonin*  Donnée 

fyAvanie  qsffiditmale  qu'elle  ceafet-  dnic  i«s  S^enwis*  i 
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nus  quatuor  millibus  &c  quadringentis  in  latitudinem,  ad 
flumen  Viftulam  à  defertis  Sarmatix ,  prodidic.  Scycharum 
nomen  ufquequaque  trandc  in  Sarmacas  at(^ue  Germaaos  : 
nec  aliis  prifca  illa  duravic  appellado ,  quam  qui  extremi 
gentium  narum  ignocipropè  cxteris  mortalibus  degunt. 

Verum  ab  Iftro,  oppida,  Cremnifcos^  iËpoliutn  ;  mon- 
tes Macrocremnii  ;  clams  amnis  Tyra  oppido  nomen  im- 
ponens ,  ubi  antea  Ophiuia  dicebatur.  In  eodem  infulam 
ijpatioiâm  incolunt  Tyragetx.  Abeft  à  Pfeudaftomo  Iftci 
oftio  cencum  triginta  m.  pafluum.  Mox  Axiacac  cognomi- 
nes  flumini ,  ultra  quos  Crobyzi ,  flumen  Rhode ,  iintu  Sa^ 
garicus  y  portas  Ordefus.  £c  à  Tyra  cencum  yiginti  M.  pa£^ 
Ittum  flumen  Bor^fthenes ,  lacufque  de  gens  eodem  nomi- 
ne ,  &  oppidum  a  mari  tecedens  quincuecim  Mjpofluom» 
Olbiopolis  6c  Milecopolis ,  antiquis  nominibus.  Rurrufque 
in  littore  portus  Achaeorum  ;  infula  Achillis^  tumulo  ejus 
yiri  data  ;  &  ab  ea  centum  xxv.  M.  pafluum  peninfula,  ad 
fbrmamgladii  in  tranfrerfum  porreâa,  exercitatione  eju£- 
dem  cognominata  Dromos  Âcnilieos ,  cujus  longitudineni 

(395)  Au)ourd'hui  le  Danube»  leqc  de  ni<r^  j  préponrîon  négative ferc 
{^c)f>]  hn]omi\'\\\x\  F.tUonara  feloti  en  ufage  dans  la  langue  Slavone , 
Dupincc.  Ortclius  oblervc  que  quel-  fiémoin  Nicç^  -  toiny  non  pieux,  fans 
qaes  nianufcrics  au  lieu  de  Cremnif-  piété}  iV!q^*^ra3oy  fans  grâce ^  N'tt^ 
(OS  lifenc  ici  les  uns  Crent,  les  annet  /«q^eni  fans  remède ,  &c. 
Crtmcnfc.  ^  .  (400)  Aujourd'hui  Alha ,  Mont- 
ai 91)  AujoBrtflim  Mwa-Cafim  te-  Cafiro  ou  Zotheiawa  lelon  les  divers 
bn  Dupmet.  Quelques  manufcntt  Interprètes.  Ptolémée  fait  de  Tyra 
portent  QipoUum  ,  d'autres  Oholium.  Ophiufa  deux  Cités  différentes. 

iJ^^^'J^^'^^'T  ^Ill^tf.  5"'  (401)  Cette  irte  fe  nomme  aujour: 
t^montagnesae>rs»ye^«6caeZ«.  ^^^^^^  ^^j^^  ,^  Pere H-uJoum. 

( }  99  )  Aujourd'hui  Nieftcr^  dont  (  401  )  Aujourd'hui  le  Bog  félon  le 

Tyte  iCÎA  que  la  tnduâion  littérale;  Pere  Hwckniin.  Dapinec  traduit  le 

car  Tyr  eft  la  traduâion  de  la  défi-  fleuve  Axiaces  par  le  fleuve  Solina  ^ 

bencé  ur^  &  l'a  pdvaof  eft  TéquÏTar  -in  les  Aximqmt*  pet  ceux  êiOxttkow» . 
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gcur  quatre  mille 'quatre  cents  milles,  à  prendre  depuis  les  deferts 
jdeiaSannadejarqa'àlaViftule.  Le  nom  de  Scythes  comprend  géné- 
ralement coutceqae  nous  conDoiflbns  fous  celui  dcSarmatcs  &  de 
Gecmains  :  mais  cene  dénomination  a  yieilli^  &  ne  fubdile  plus 
guère  qu'à  l'égard  de  celles  de  ces  nations  qui  fontà  la  fois  les  plus 
feculées,  fie  comme  inconnues  à  toutes  les  autres. 

Au  rede  depuis  Tlfter  (  395)  ,  on  trouve  les  villes  Cremnif- 
que  (  39<^  ) ,  i£polie  (397)  ;  les  monts  Macrocremnlens  (498 >. 
Tyra  (399)  ,  rivière  célèbre  qui  donne  fon  nom  à  une  vîUc 
fituée  au  lieu  où  étoit  Tancienne  Ophiufa  (400).  Son  lit  ren- 
ferme une  isle  fpacieufe  ,  dont  les  habitants  fe  nomment  Ty- 
rageces  (401  ).  La  diftance  de  cette  rivière  à  Tembouchure  de 
rifter,  nommée  Pfeudoftomeyeft  de  cent  trente  milles.  Suivent 
les  Aziaqiies»  ainfî  nommés  de  leur  fleuve  (401),  &  paiTé  lef- 
qnelson  trouve  les  Crobyzes  (403)  9  le  fleuve  Rhode  (404)9  le 
golfe  Satirique  (405),  le  port  Ordèfe  {406),  A  cent  vii^  mil- 
les de  lâ  rivière  Tyra,  le  fleuve  Boryfthene  (407),  avec  un 
lac  (408) ,  une  nation  U  une  ville  du  même  nom:  la  ville  (409) , 
eft  à  quinze  milles  de  la  mer  ;  fes  anciens  noms  ont  iU  Olbio- 
^olis  ic  Miletopolis.  Puis»  en  rabattant  fur  la  côte  9  on  trouve 
le  port  des  Achéens  (410);  Tisle  d*AchiIle  (41 1) 9  célèbre  par  le 
tombeau  de  ce  Héros  :  &  à  cent  vingt-cinq  mille  pas  de  cette 
îsie,  une  peninfule  (411)  projettée  en  travers  en  ferme  de  glai- 
ve 9  dans  laquelle  ce  Prince  s'ezerçoit  à  drellèr  des  chevaux  9  & 
qui,  pour  cette  râifen  a  pris  le  nom  de  Dromos  Achilleos;  fa 


(403)  Dupinec  traduit  ceiu  de  (407)  Aujourd'hui  JVi<rp«r. 
Dijffbiu  (408}  GdX  an  lac  nommé  aa|oiir- 

(404)  Aufourdliai  Ttiicol»Lago  iShxàFMte  de  Nieper^  &  fur  lequel 

comme  )e  préfume.  fe  voit  une  ville  nommée  Verfura. 

(405  )  Rulcelli  dans  fa  Carte  mo*  (  409  }  Aujourd'hui  «Srrâpc/zor  feloa 

derne  pacoit  l'appeller  Zagori.  Dupi-  Nieer. 

net  traduit  golfe  d*UypoUt>tt,  (41  o)  Aujourd'hui  ie  bon  Port. 

{^06)  Je  penfc  que  ce  port  éroit  1)  Aujourd'hui  Zagori  ieloa 

quelque  part  aux  enviroos  de  Niga-  Dupinet. 

polL  (411)  Ceftanjotnd'hiii  une  langue 
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'1.XXX.  M.  palTuiimcradidit  Agrippa.  Tocum  eum  tradum 
Taurî  Scythx  &  Siraci  tenenc.  Inde  fylveftris  regio  Hy- 
-kçnm  mare  ,  quo  alluicur  ^  cognominavit  ;  Enxcadloae 
vocantur  incolx.  Uitri  Pandcapes  amnis ,  qui  Nomadas 

Georges  difterminac  :  mox  Acefinus.  ^lidam  Pandca- 
pen  coofluere  înfra  Olbiam  cum  Boryfthene  ttadunc;  dili- 
genciores  Hypanin  :  canco  crrore  eorum ,  qui  ilium  in  Alise 
parte  prodidere. 

Mare  fubit  vafto  recefTu ,  donec  quinquc  m.  pafliiiim 
intervallo  abfic  à  MxoriJc,  vafta  ambiciis  Ipatia,  multafque 
gentes;  finus  Carciniccs  appellatur:  flLimcn  Pacyris  :  op- 
pida  Naubariim  ,  Carcinc  ;  à  tcrrro  lacus  Buges  ,  fofsâ 

de  terre  mii  termine  vers  la  mer  le  Scythes-Taures  qui  habitenc  en  Af.e  le 

territoire  de  la  TÎlle  4t(Mam,  long  du  mont  Tataw  occupoiau  <o^  em 

(415)  C'eft-à-dire  lesTaurofcythesj  Europe  tout  le  pays  jltué  entre  l'embou- 

cependant  le  mont  Taurus  ctoic  en  ehure  du  Tanats  &  les  dernières  villes 

Aue.  Voyez  la  note  fuivante.  de  Thrace. 

(  414)  On  ne  trouve  aujour<fluii  (41  $)  RufieUi  nous  la  montre  dans 

aucun  veftigc  du  nom  des  Siraces  en  une  Carte  moderne  fous  le  nom  de  A'i- 

Europe  j  mais  de  l'autre  c6tc  du  Ta-  ^ra^V/va,  dénomination  va^ue,  en  ce 

naïs  Scrabon  nom  les  fait  voie  en  Afle  qu'elle  convient  iknsfeftriâtoii  à  toute 

atl  voifinage  des  Tnurofcythes  dont  rctenduedelafoictHcrcyiiicnnc. 

|ioiisparlons.Cc$  Siraces  d'AliepalTept  (4i<>)  Leçon  très  rufpedlée  d'avoic 

pour  èire  les  plus  anciens  Sarrafins,  été  corrompue  par  les  copiées, 

connus  fous  le  nom  de  Siraces,  Sitaci  (417)     penfc  que  c'cl^  une  riviiitt 

Saraceni ,  &c.  Peut  -  erre  avolent  -  ils  qui  pafTe  i  Borusko  en  Litimanie; 

padc  d'Europe  en  Afic.  Quelques  Edi-  elle  reçoit  une  autre  rivière  <^ui  palTe 

cents  iifent  ici  Sardij  Scythx  ôc  Sar-  à.ljwsko.Les  Cartes  que  j'ai  n'indi» 

mate  j  au  lieu  de  Tauro  Scythx  &  Si-  quent  poinc  le  nom  oe  ces  deux  ii« 

raci.  Le  mot  Sardi  eft  une  leçon  fort  vieres. 

«d>fcare,  qui  pourtant  fe  trouve  dans  (418)  Ceux  de  Potosa(ko  &  du 

quelques  manufcrits.  A  l'égard  de  Duché  de  Pologne j  lequel  nom  de 

Sarmate  c'eft  une  corrcéVion  d'Her-  Pologne  vient  du  mot  biavon  Pôle ^ 

niolaiis ,  qui  a  pris  fur  lui  de  changer  qui  ligniiîe  une  plaine,  un  champ ,  un 

le  texte.  Pour  moi  je  crois  qu'il  ne  faut  pHtar^.  Or  nomat  en  gtec  ^nifio 

rien  innover,  &:  que  Pline  a  prétendu  un  pâturage. 

àAKque  la  même  Nation,  des  Siraces  (419  )  Le  mot  grec  (7eor^iâ  fignitic 

^  Jftuaeaies  St. la  mime  ffatiwf  4u  colcivation,  moi&n^  récolte,  anuis 

loDgucor 
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longueur  cft  de  quatre-vingt  mille  pas,  félon  Agrippa.  Tout  ce 
canton  eft  occupé  par  les  Scythes  nommés  Taures  (413),  &  par 
les  Siraces  (414).  Saifrunc  contrée  couverte  de  bois  (41 5) ,  qui 
a  donné  le  nom  d*Hylée  on  Focefttere  à  U  mer  qui  la  baigne. 
La  habicants  de  ce  canton  fe  nomment  Emecadloées  (41^}. 
Ân-deU  eft  la  livîere  Pandcapès  (417)»  qui  fépare  les  Noma- 
des (41 8}  d*aTec  les  Scythes  Géorgiens  (41 9).  Plus  loin ,  eft  TAce- 
fin  (410).  Quelques-uns  prétendent  que  la  rivière  Pancicapès  unît 
fon  cours  à  celui  du  Boryfthene,  au-deflbns  d*01bla;  mais  les 
Ecrivains  plus  exa£ls  foutiennent  que  c'eft  THypanis  (411),  ^ 
non  pas  la  rivière  Panticapès:tanc  eft  grande  l'erreur  de  ceux 
qui  placent  celle-ci  en  Afic. 

La  mer  cnfntte  ,  ju^u'à  cinq  mille  pas  de  didance  du  lac. 
Mxotide  ,  forme  une  grande  (înuonté  ,  embralfant  dans  fon 
circuit  un  vafte  cfpace  ,  &  vifitant  plufîcurs  nations.  Ce  golfe 
le  nomme  Carcinltes  (412).  On  y  trouvclc  ricuvc  Pacyris  (423), 
les  villes  Naubarc  (414)»  Carcine  (415).  Au  dos  de  ces  villes, 

de  grains  >  grenier  rempli ,  ôcc.  &c.  avec  le  mot  /u6  a  fait  que  les  Grecs 

Les  Gém^U/is  donc  Pline  parle  fbnc  l'ont  traduit  par  un  eompofé  d*Aypo  , 

<îonc  ceux  de  Grodek.  Il  y  a  précifé-  car  dans  leur  langue  hypo  repond  à 

ment  deux  villes  de  ce  nom  aeniere  fub.  Voyez  la  fuuation  du  Sob  dans 

la  riviece  Pmticapes  ou  Teretewa  la  mtme  Carte  indiquée.  M.  d'An- 

comme  on  peut  le  voir  dans  la  Carte  ville  cioic  que  VHypanis  eft  le  Bog, 

de  la  Pologne  par  Rufcelli.  11  faut  fa-  (^^j)  Aujourd'hui  le  golfe  de  Ne- 

voir  qu'en  langue  Slavone  Grod  Ci-  gropoii.  Dupinet  traduit  Nigupcriuu 

gni6ei)acc,gnnge,cl6rare, enceinte,  Seroit-ceunéqttivalentexiftani ? 

0^n,/  p.irc ,  enceinte   jardin   pora-  j  - 

ger ,  terrein  cultivé ,  &c.  de  là  Oerod-  •   t ?  c       ,  t\,-  r\^^i^ 

5i*c«ltiT.ieur,  jardinier,  tel  Je  p;--  '^^van^^'^^Ortehosenfeit 

trouve  encore  daiis  la  même  Carte  ^^^'^"^ 

une  aune  Gndec  en  Podolie  ,  &  qui  (4^4)  Dupmet  traduit  Tamara. 

£dt  comme  un  triangle  avec  les  deux  (41 5  )  Aujourd'hui  C'^ernigo.  Voyee 

villes  de  Grodek  dont  nous  parlons.  Ortelius  au  mot  H^paeyris.  Le  Pet» 

(420)  Je  penfe  que  c'eft  une  rivière  Hardouin  écrit,  mais  fans  preuve,  que 

nommée  Schwf^  dans  la  même  Carte  Carcine  en  confcrvant  ion  ancien 

iniliqaëe ,  lequel  5chu{  ton  éPnn  lac  nom  a  changé  de  place.  M.  d*AnviUe 

«ommé  Crone-Lago.  paroît  faire  de  Çerànt ,  la 

(411)  C'eft  le  So6^  donc  l'affinité  NcgropoU* 

Tom,  IL  Zz 
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emifTus  ili  mare.  Ipfe  Bu^s  i  Coreco ,  Macocis  lacus  finu, 
petrofo  difcludinir  dor(b.lleciptcamnesBugen ,  Gerrhum^ 
Hypanin ,  ex  diverfo  venientes  tra£tu  nam  Gerrhus  Ba- 
iilidas  &c  Nomadas  feparat  ;  Hypanis  per  Nomadas  &c  Hy- 
Ixos  fluit,  manu  fado  alvco  in  Bugen ,  naturali  in  Core- 
tum.  Regio  Scytlùa  Sendica  nominatur. 

Scd  à  Carcinite  Taurica  incipic,  quondam  mari  circum- 
fufa  &  ipfa  ,  quaqua  nunc  jaccnc  campi  :  deinde  vallis  ac- 
tollitur  jugis.  Triginta  funt  eorum  populi  :  ex  lis  Medi- 
terranei  XXIV.  Sexoppida ,  Orgocyni ,  Cliaraceni,  AfTy- 
rani ,  Tradari ,  Archilachitac,Caliordi.  Jugum  ipfum  Scy- 
thocauri  tenent.  Clauduntur  ab  occidcnte  Cherronefo  ,  ab 
ortu  ScythisSatarchis.  In  ora  à  Carcinite  oppida^  Taphrz^ 


(  4x<?)  Duptntt  wdaitiaede 

harca. 

(  427  )  Dupinec  écrie  que  cene  ri  • 
viece  fe  nomme  i  pcéfait  Bycus  ;  mail 
je  n'en  trouve  aucun*  once  «km  les 

Cartes  modernes. 

(  418  )  Le  nom  moderne  du  Gerrhe 
encore  à  connotire.  Je  penfe  que 
ce  qui  fait  la  difficulté  c'eft  que  le  ca- 
nal donc  parle  Pline  fe  feia  infen£ble> 
ment  bouché  &  oomUé. 

(4x9)  MéU  l'appelle  Wypûcaris,  8c 

non  pas  Hypanis.  En  tout  cas  ce  ne 
ikuroit  être  le  même  Hypanis  dont  on 
a  parlé  plus  haut.  Voyez  la  note  41 1 . 

(  4}o  )  Le  nom  de  BaHlides  /IgniHe 
Royaux.  Le  Pcre  Hardouin  les  place 
en  Mofcovie  avec  les  Badins  6c  les 
Thujfagetes.  Voyez  la  note  444. 

(43 1)  Voyez  la  note  410. 

(43  x)  Voyez  U  note  405. 

(4}|)  V07CS  U  noce  41^ 


(434)  Au  texte  latin  quelques  uns 
lifent  Caroeoim  au  lieu  de  Coreuan, 
On  ignore  fi  Pline  a  voulu  parler  <f  mi 
fleuve  ou  d'un  lac. 

(435)  Dupinet  traduit  la  région  de 
Cremanie.  Je  penfe  qu'il  a  voulu  due 
la  région  de  Crimée. 

(436)  Voyez  la  note  421. 

(457)  Aujourd'hui  ViJU  de  Caffa, 

(438)  Ceft-i-diie  trente  Citèi  in- 
dépend amcs  les  unes  des  autres. 

(439)  Quelques  mannfcrits  portent 
XXVII  au  lieu  de  xxiv. 

(440)  Il  me  paroît  que  ce  font  ceux 
de  Grorida  ou  Grojffida.  En  Slavon 
Gro^ic  ugnifie  menacer  ;  Orgê  en  grec 
figmfie  colère,  eounomt  menaçant» 
&c. 

(441)  Quelques  mannfcrits  ponent 
Caraceni  fans  afpiracion.  Inamniit 
aux  Modernes. 

(441)  Quelques  mannfisitt  portent 
LagyratU  au  heu  de  A^fmu.ïuctt' 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE    NATURELLE,  LIV.    IV.  365 

le  lac  Bugès  {4.^6)  qui  tombe  dans  la  mer  par  Icntrcmife  d'un 
canal ,  &  qui  eft  féparé  de  Corcte ,  golfe  du  lac  Mxotide ,  par 
un  bourlet  pierreux  que  forme  le  terrein  en  cet  endroit.  Dans 
ce  lac  fiugès,  fc  jette  une  rivière  (417)  qui  prend  le- même 
nom  :  il  reçoit  auffi  le  Gerrhe  (428)  &  l'Hypanis  ^4 1 9) ,  qui  Tien- 
nent par  deux  routes  fort  divergentes  l'une  de  iautrc;  car  le 
Gerrhe  fépare  les  Bafîlides  (430)  d'avec  les  Nomades ,  au  lien 
que  l'Hypanis  pafTe  paç  le  pays  des  Nomades  C43 1  )  &  des  Hy- 
lées  (432)  pour  fe  jettw  par  un  conduit  artificiel  dans  le  lac 
Bugès  (453)  «  &  par  un  canal  naturel  dans  le  Corete  (434).  Cette 
région  fe  nomme  la  Scythie  Sendique(435). 

A  l'autre  extrémité  du  golfe  Carçinitcs  (43  (j)  ,  commence  la 
Tanrique  (437)-  Autrefois  c'étoit  une  isle ,  &  la  mer  y  couvroic 
toutes  les  parties  balles  «  paflé  leTqaeiles  s'élèvent  de  vades  monr 
tagnes.  Cette  contrée  comprend  trente  peuples  (43  8) ,  dont  vingc- 
quatre  (439)  font  éloignés  de  |a  mer.  Elle  a  fîx  villes  principa- 
les, qui  font  celles  des  Orgocyns  (440)  «  des  Characenes  (441)  9 
des  Ailyrans  (441),  des  Traébires  (443)^  des  Archilachites  (444), 
des  Caliordes  (445).  Les  montagnes  ,  qui  font  toutes  occupées 
par  Içs  Scythotaures  (44^)»  (ont  limitées  à  TOrient  par  les  Scy-r 
thes  Sataiches  (447)»  à  TOccidcnt  par  la  ville  de  Cherrone(è(449). 
Sur  la  cdte  «  depuis  le  golfe  Carçinitcs  (449^) ,  les  villes  de  la 
Tanrique  font»  Taphrées  (450),  (ttuée  au  plus  étroit  de  la  pe- 


(443)  Quelques  manoTcrits  au  lieu  yarangho  j  Coslo i  Trînic ,  &c. 

de  2"r<2(^ri  Ufcnc  «S/tiâori.  Egalement  /    o  \  k  •     j*l  -  j'. 

î«ytf»t|mm.  (  4'^^  )  Aujourd  nui  détruite  ou  m- 

/      \  A  •     J.L  •  r«       F    •  connue;  cependant  Hondius  dans  fa 

(444)  AuioQMlim CM«»-Auri oom-  '                1  : 

mfî  je  prci'ume  traite  moderne  paroïc  lui  avoir  con- 

(445 i  Inconnus.  fenré  fon  ancien  nom. 

.   (44<^)Ceft-à-di»parles^<yMo-  (449)  Voy«  la  lïote  4»*. 

taures  propcemenc  dits  ou  vrais  natu-  (450)  Aujourd'hui  Précops ou Pr\e' 

rch      pays,  la  côte  ctajit  mélangée  cop.  M.  d'Anville  écrit  Perekop  ;  il 

de  Grecs,  de  Romains  &  d'autres  Na-  aioûte  que  Ton  autre  nom  eft  Or  ou 

dons,  du  teips  de  PUne.  ôr-captycn  y  joignant  un  terme  Turc 

(447)  Ltiin  villes  bm  auyoocd'hm  qm  lignifie  porte. 

Zzi| 
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in  ipfis  anguftiis  peninfolx  :  moz  Heraclea  Cberronefos , 
libercace  à  Romanis  donatum.  Megarlce  vocabacur  antea  » 
prxcipuî  nicoris  in  toco  eo  traéht,  cuftodicis  Graecis  morî- 
DUS3  (juin(juc  M.  pafTttum  ambiencemuro.Inde  Parchenium 
promontoiium  y  Tauromm  civitas  Placia  :  Symbolon  per- 
çus :  protnontorium  Criu-Metopon  ,  adverfum  Carambî 
Aijse  promontorio ,  per  médium  £uxinum  procurrens 
CLXX.  M.  pafTuum  intervallo,  qux  maxime  ratio  Scychici 
arcûs  formam  efficit,  Ab  eo  Taurorum  portus  mulri  &  la- 
ciis;  oppidum  Theodcfia  à  Criu-Metopo  cxxv.  m.  pafT. 
à  Ciierronefo  cxlv.  m.  pafluum.  Ukra  fuêre  oppida  , 
Cyte ,  Zephyrium,  Acre,  Nymphxum,Dia.  RelLu longe 
validiffimum  in  ipfo  Bofphori  introitu  ,  Panticapanjm  Mi- 
lefîorum,  à  Tlieodofia  lxxxvii.  m.  pafTuum ,  à  Cimmero 
vero  oppido  trans  fretum  fito  mmd.  (ut  diximus)  pafTuum. 
Wxc  ibi  lacitudo  Afiam  ab  Europa  feparat,  eaque  ipfa  pe- 
dibus  plcruoiquÊ  peivia,  glaciaco  freco.  Bofphori  Cim»- 


(45 1)  La  mcme  dont  pai  parlé  note  d'hui  Caffa.  Qn^ques  manufcrits  pop- 

448.  On  l'appelloit  Héraclée  j  parce-  tect  Theudofta  au  lieu  de  Theodnjîa. 

aue  c'écou  uiie  fondation  des  Grecs  Scylax  &  Stcpiiaims  écrivent  auû* 

[éracléotes.  Theudofia  ;  cependant  l'autre  leçon 

(451)  Aujourd'huiJt«/<jpiitfribloa  n'cft  p.is  moins  vraifeniblable  ,  car  il 

le  Pcre  Hardouin.  peut  y  avoir  eu  une  ville  de  Theodqfie 

(45,-}  Scralkm  l^appelle  Pûlad»n>,  tonp-  tetns  avant  les  denx  En^pereoc»- 

c'eft  aujourd'hui  Palaeln  'i  comme  je  du  nora  de  T'Aco^o/è.EnefFetStrabony 

prcAune.  On  pourroit  foupçonner  contemporain  d'Âugufte ,  fait  menr 

qu  il  faut  lire  ici  au  texte  cle  Pline  tion  d^un  Théodofê  de  fiithynie.  Pat 

Palaeiaj  &  non  pas  Placia.      *  le  peu  de  diftance  que  Pline  met  entre 

(454)  Aujourd'hui  T'amar  félon  le  Théodofie  Se  la  première  ville  d'Afie,. 

P.  Hardouin.  J*ai  déjà  obfervc  que  Criu  il  eft  évident  que  ce  n'cil  point  Cajfa, 

Metopon  fignifie  le  front  éikBéStr»  nais  pXwAtCiprico. 

(4(15)  Aujourd'hui  Cayo  Pifelh  j  (4^7)  Aujourd'hui  VoCpero  felon 

c'eft  un  promontoire  d'Afie  dont  nous  Niger  \  Kerchéklon  M.  d'Anyille. 

parlerons  livre  6 ,  chap.  i-.  (4  5  8)  Au  lieu  do  nombre  ixxxrsu 

Qa Tempos £ikan|oiD-  u» ggrodam IttmeillqOTinaiwfcrit^ 
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nlnfale;  enfuite  Héraclée  ,  furnomméc  Cherronefc  (451),  aux 
.  habitants  de  laquelle  les  Romains  ont  accordé  la  liberté.  On 
Tappelloic  autrefois  Mcgarice.  Ccd  la  plus  conddéréc  des  villes 
de  tooce  cette  région»  d'autant  qu'elle  a  toujours  confervé  les 
mcrats  Grecques.  Elle  eft  enceinte  d*un  mur  de  cinq  milles  de 
circuit.  £nfuite  on  trouve  le  promontoire Parthenie  (45z);Pla* 
cie  (453) ,  qui  eft  la  cité  même  des  Taures:  le  port  des  Sym« 
boles;  le  promontoire  Criû-Mctopon  (4}4)y'en  face  de  Ca- 
rambe  (4 5 5), promontoire d'Alie;  il  s'avance  au  milieu  de  TEu- 
xin  refpace  de  cent  foixante-dix  milles  ;  &.  c'eil:  principalemenc 
ce  qui  donne  à  cette  mer  la  forme  d'un  arc  fcythique.  PafTé  ce 
promontoire,  on  trouve  en  Tauriquc  plufieurs  ports  &  pluûeurs 
lacs;  la  ville  de  Tbeodoiie  (456) »  éloignée  de  Criû  Mctopon  à 
la  diftance  de  cent  vingt-cinq  mille  pas ,  6c  de  Cberronefe,  à  la 
dillance  de  cent  quarante-cinq  milles.  Plus  loin  on  voyoit  jadis 
plufieurs  autres  villes,  telles  que  Cytes,  Zephyrie,  Acres,  Nym- 
phée,  &  Die.  On  voit  encore  Panticapée  (457)»  colonie  Milé- 
iienne  :  c'eft  ians  contredit  la  plus  forte  ville  qu'ait  jamais  eu 
toute  cette  contrée.  Elle  eft  fituéc  à  l'entrée  même  du  Bof- 
phore.  Sa  diftance  deTheodofie  eft  de  quatre- vingt- ièpt  mil- 
les (45J)  :  quant  à  (â  diftance  de  Ommcrium  (459)  »  ville  fi>- 
tuée  de  Tautre  c6téda  détroit ,  elle  eft«  comme  on  l'a  déjà  dit» 
de  deux  mille  cinq  cents  pas  (4^0).  Ceft  précifément  cet  inter- 
valle qui  répare  TEurope  de  rAfic;  intervalle  (buvent  praticable 
à  pied  fècy  quand  les  glaces  couvrent  la  traverfée.  Le  Bofpborc 


on  lit  chez  ks  Ediceofs  m.  xzrr  ou 

XXXV.  M. 

(45  9)  Je  pcnfe  que  c'ett  aujourd'hui 
Matriga,  comsne  qui  diroit  la  mere 
terre,  Cctoit  un  EtablifTement  des 
Cimmériens  feptencrionaux.  Or  les 
Cimmériens  fe  vantoienc  d'ctre  la 
phu  aoàennQ  efpece  d*hommes  >  & 
tnoncfoigitf  chea  eux  une  fotit  qu'ils. 


difoient  aVbir  été  le  berceau  du  genrcr 

hamain. 

{4^0)  Ceci  prouve  que  Pline  prend 
la  largeur  même  du  détroit  pour  la 
diflance  de  Tkcodofîe  à  Cimmerium ^ 
car  il  a  dit  un  peu  plus  haut  que  fa* 
largeur  du  dctroit  de  C^a  eft  de  deux 
miUe  cinq  cents  pas»  Voyez,  la  note 
i47' 
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inerii  lacitudo  xii.  m.  d.  pafTuuiii.  Oppida  habec  HênnU 
iiuin ,  M/rmecium  :  Se  intus  infulam  Aiopeceii.  Per  Maco* 
cm  aucem  ab  eztremo  Ifthmo,  qui  locus  Taphne  vocatur , 
ad  os  Bofphori  cclx.  m.  pafluum  longitudo  colligicur. 

A  Taphrîs  per  concinentem  îmrorius  tenent  Aochetae  » 
^ud  quos  Hypanis  oritur ,  Neurî  apud  quos  Boryfthenes , 
Geloni ,  Thuuàgetx^  Budini ,  Bafîiids,  &  caeruleo  capiUo 
Agathyrd.  Super  eos  Nomades  :  dein  Anthropophagi.  A 
Buge  fuper  Macotin  Sauromata:  ,  Ôc  Effedones  :  at  per 
oram  Tanaim  ufque,  Mxocx,  à  quibus  lacus  nomen  ac- 
cepit:  ulcimiqac  à  rcrgo  coruni  Arimafpi.  Mox  Riphxi 
montes,  &  .illklao  nivis  cafu  pinnarum  limilicudine  ,  rre- 
rophoros  appelkta  rcgio  :  pars  muiidi  dainnata  à  Nacurâre- 


(4/îi)  Il  cfl  évident  qu'il  faut  lire 
au  texte  longitudo  xn.  m.  o.  p.  &  non 
pas  latitude  xn.  u,  d.  v.  puiique  Plins 
vient  de  dire  que  la  laigenr  eft  de 
deux  mille  cina  cents  pas. 

(4(>i)  Je  traduits  aînfi  pour  mieux 
faire  comprendre  ce  que  Piine  a  voulu 
dire,  i  (iivoir  que  l.i  ville  fituée  f .ir  la 

Çlus  grande  largeur  du  détroit  ctoit 
"heoaofia  ;  mais  que  les  villes  qui 
s'avançoient  le  pUis  fur  ce  même  aé- 
troit  dans  fa  moindre  largeur  du  coté 
de  l'Europe ,  étoient  Hermifit  ëc  Myr- 
mecle. 

(465)  Aujourd'hui  Rers. 
(4(74)  Aujourd'hui  ^fproniti. 
(4<>  5 }  Prolémée  la  place  avec  plus 
de  vraifeniSlance  vers  l'embouchure 
du  Tanaïs.  Le  nom  Alopecia  lignifie 
Vîfie  des  Renards. 

{\66)  Voyez  la  note  4^0. 
(467)  C'eft-à-dire  jufqu'à  Rers  que 
f ai  dit  être  l'ancienne  Hcrmifie. 
(  4^8  )  L'intérieur  de  ia  Crimée  ou 


petite  Tartarie. 

(469)  AujourcHiui  l'Ukraine  félon 
le  Pere  Hardouim  Ainfi  le  nom  dVic 
ckcrt  rc'pondrolt  à  celui  deCofaqucs. 
A  i'cgarddu  mot  Ukraine^  il  vient  du 
Slairon  Uhainat  confins  >  limites ,  Arc 
Mais  vofez  la  note  ruivant*. 

(470)  UHvpanis  prenoir  fa  fonrce 
chez  les  Auchetes.  Or  j'ai  fait  obfcr- 
ver ,  noce  4x1 ,  que  l7(v/7^/iMéloicle 
Soh.  Les  Auchctei  fonc  donc  ceux  de 
Czudnadans  laRullie  rouge  où  le  Sob 
prend  naiflânce. 

(471)  Ces  peupkspafToicni  pour  fe 
transformer  en  loups.  <"e  font  ceux 
de  Luèies  ou  Lupiet.  La  faufle  confbiv 
mite  de  ce  nom  avec  Lufus,  un  loup , 
a  donné  lieu  à  cette  hihie  ablurde.  La 
ville  en  queftion  cft  dans  la  partie 
orientale  de  la  Lidioanie ,  li  même  où 
les  Modernes  pkcenc  votootiefs  les 
anciens  Neures. 

(47a)  Aujourd'hui  le  Nieper. 
(471)  Ai^oudlmi  ceux  de  U  Li- 
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Cimmérien  a  douze  mille  cinq  cents  pas  dans  fa  longueur  (461)^ 
Ses  villes  (461)  en  Europe  font  proprement  Hermifie  (463) ,  &  Myr- 
mécie  (464)  ;  il  renferme  aufTi  l'isle  d'Alopece(4(>5).  Par  la  Mœo- 
tidc  ,  depuis  cette  extrémité  de  llfthme ,  qu'on  nomme  Ta- 
phrées(46^) ,  jufqu'à l'entrée  du  Bofphore  (467),  on  compte  deux 
cents  foixante  mille  pas  de  longueur. 

Depuis Taphrées, l'intérieur  du  Continent  (4<>8)  eft  habité  par 
les  Auchctcs  f4(j9),  chez  qui  l'Hypanis  (470)  prend  fa  fource  ; 
par  les  Neures  (471),  chez  qui  naît  le  Borifthene  (472);  par  les 
Gelons  {473),  les  Thuflragctcs(474) ,  les  Budins,  les Bafilidcs ,  ÔC 
les  Agathyrfes  {475),  qui  fc  teignent  la  chevelure  en  bleu  (476}. 
Au-dcflus  d'eux  font  les  Nomades  (477),  enfuite  les  Antropo- 
phages  (478).  Depuis  le  Bugès,  au-defTus  du  Palus  Mxotide,  on 
trouve  les  Sauromatcs  (479)  &  les  EITedons  :  mais  le  long  de  la 
côte  jufqu'auTanaïs(48o),  habitent  les  Macotes  (481),  qui  don- 
nent leornomau  lac.  En  fin,  derrière  eux,  fondes  Arimafpes(  481), 
la  dernière  nation  adofTée  aux  Matotes.  Suivent  les  monts  Ri- 
phëes  (483),  £cla  région  nommée  Pcérophore  (484)  00  emplu- 

_    *  

thuanie  felon  le  Ptte  Hardomn.     •  feims  dont  le  nom  indique  des  Sqr* 

(474)  Aujourd'hui  ceux  de  Mofio»  «hes  à  chariots. 

vie  félon  le  même.  11  comprend  avec  .  (480)  Aujourd'hui  le  Don. 

eux  dans  b  Mofcov'u  les  Budins  &  les  (48 1)  La  Crimée  maritime. 

BtfilUtt.  (481]  Aritnafpes ,  oa  qui  n*onc 

(47  5  )  Mêla  les  place  le  lon^  du  pa*  qu'un  ceil.  Ce  fonc ceux  de  Lasko  dans 

lus  Mxotide,  fituation  très  différence  la  J^o/i«itf.  On  fait  que  ïufcus  fignifie 

de  celle  que  leur  donne  ici  Pline ,  car  borgne ,  qui  n'a  qu'un  ccii ,  &c.  C'eft 

6elni*ci  les  place  «n  Lidraenie  aos  une  dénomination  lanne  qui  aura  ^ 

ooniîns  de  la  Pblogne  propre.  fubfticaée  à  l'ancienne  dénominanon 

(47^7)  C'eft  pourquoi  Virgile  les  ap-  Scythique,  la  langue  latine  étant  de- 

pelle  piâique  Agaihyrfi.^  auifi  -  bien  venue  très  familière  en  Hongrie,  en 

^oe  les  GéUms  >  piàoffuc  Gehaas.  •  Pologne ,  Sec.  Dupinet  place  les  Aop» 

(477)  Gens  de  Pohuko  &  de  la  Po-  mafpes  dans  la  Rnifie  101^ ,  qui  con- 
logne  propre.  Voyez  la  note 418.  tait  i\z  W^o Unie. 

(478)  La  partie  la  plus  fl^centlio»  (48  0  Le  mont  Oby. 

nale  de  la  Pologne.  (484)  La  région  de  Petfora^c^ni  eft 

(479)  La  Crimée  intérieure  ,  dans  environnée  prefque  .11  luus  fens  de 
laquelle,  énûent  aoffi  compris  les£^  lachûnedumoatOby,  enlbnequ'eUe 
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lum ,  Ôc  densâ  merfa  caligine  :  neqae  in  alio  quàm  rigoris 
opère  gelidifque  Aquilonis  conceptacolis. 

Ponèeos  montes ,  ultràque  Aquilonem,  gens  féïx  (fi 
credimus  )  quos  Hyperboreos  appeUayêre^  annofo  degic 
xvOy  fkbuloiîs  celebiata  miraculis.  Ibi  creduhtur  eflè  cardine» 
mundi^extremique  fiderum  àmbitus»  femeftri  iuce  ôc  una  die 
folis  averfi  :  non  uc  imperiti  dixêre ,  ab  arquinoûio  verao  in 
atttumnum.  Semel  in  anno  folfUdo  oriunnir  m  foies ,  bru^ 
mâqueièmel  occidunc.  Regio  aprica ,  felici  cemperie ,  omni 
afflatu  noxio  caréns.  Domiuiis  nemora  lucique,  &  deorum 
cultus  viritim  gregacimque^  difcordia  ignota  &  a^gritudo 
omnis.  Mors  non  nifi  iatiecate  vicx ,  epulatis  delibudfque 


»  le  nom  de  fphere  parallèle.  Vous 
t*  voyez  les  fuites  :  le  foleil  eù  fis 
n  mois  en  deçà  de  l  cquaceor  vers  le 
i>  Pôle  Arâique  >  &  iîx  mois  au-deli. 
»  Si  1  cqaateur  eft  l'hocifon  des  peu* 
»  pies  qui  peuvent  ctie  fous  le. Pôle» 
w  ib  dèvroieQt  voir  le  fbleil  toamet 
»  fix  mois  de  fuite  amonr  d'eux  ,  s'é- 
»  lever  peu-à-peif durant  tiuisinois» 
i>  jufqu'â  la  hauieur  de  vingt-trois  de* 
»  grés  &:  demi  ;  &  pendant  trois  au- 
M  très  mois  sabaiiTer  par  des  cercles 
1*  «Ufpofésen  feone de  lignes  fpirales , 
I»  jolqu'à  ce  que  le  >tf  ou  le  1 7  de  Sep- 
i>  tembre  décrivant  un  parallèle  qui 
»  commence  à  fe  détacher  de  1  cc^ua- 
»*  teur ,  il  abandonne  aulTî  leur  hoci* 
»>  fon  :  je  dis  le  i(î ,  plutôt  que  le  i| , 
»pacceque  la  rcftatUon  peut  leur 
•»  Inontrer  le  foleil  encore  plufieuft 
»  jonis  après  qu'il  a  franchi  l'equateur 
M  qui  ç(i  l'horifon  des  habitants  da 
>y  Pôle.  Mais  ces  peuples  font-ils  livréf 
M  fix  mois  de  fuite  i  des  ténèbres  pro* 
i>  ftpdes  i  Poiac  da.loiK|  iU  jouiflent 


n'efl  gueres  regardée  du  foleil  que  vers 
le  milieu  du  jour  ^  d'ailleurs  quelque 
vent  ^tt*il  feaflle,  elle  eft  en  batte 
aux  neiges  que  ces  vents  chalTênt  du 
Commet  des  montagnes  dans  la  vallée 
profonde  oiî  elle  eu  fituce  comme  au 
fond  d'un  puits, 

(48  5  )  11  y  a  euplufieurs  peuples  hy- 
perboréens  dans  des  contrées  très  di- 
veifes.  Ceux-ci  étoient  ûtaés  derrière 
le  mont  Oby  fur  le  rivage  de  la  mer 
appeilée  Myrmanskoi  more  ^  qui  fait 
perde  de  Tocéan  fepceairionnal.  Cette 
nttion,dis-je,  hamtoit  cette  loneue 
côte  qui  regarde  la  nouvelle  Zemole. 

(486)  Ecoutons  M.  Pluche  :  >>  Si  le 
M  P6le,  dit-il  ,  cft  habitable»  on  doit 
f)  y  avoir  l'horifon  dans  l'equateur, 
»  puilaue  le  Pôle  &  le  Zenitn  y  étant 
•»  u  meipe  chofe ,  à  quaire>nngc-^ 
■•degrés  de  toutes  parts  on  trouve 
!•  également  l'équateur  l'horifon 
•tqai  fe  confondent  ou  deviennent 
t»  parallèles  l'on  à  l'autre  :  ce  qui  £iit 
m  dofuier  àcec^e  difpofitioo  du  monde 
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I  . —    

ittëe,  parceque  la  neige  y  tombe^  perpétuellement  par  floccons  > 
en  forme  de  plumes;,  pays  plongé  dans  d'épaifles  ténèbres , num- 
dit  parla  Nature,  6c  où  elle  a  déployé  toute  fa  rigueur,,  en  un 
inot,  qui  fcmbie  être  Taotre  natal  de$  Aquilons. 

Au  pied  de  ces  montagnes ,  5c  par-delà  ce  féjour  boréal , 
êfty  dit-on,  cette  nation heurcufe  des  Hyperboréens  (185),  cé- 
lèbre par  une  longue  vie  $c  par  diverfes  chofes  merveilleu^ès  & 
incroyables  ^n*on  en  raconte.  Là  font,  à  ce  qu'on  croît«  les  pô- 
les du  monde  ;  ^  voit  le  terme  de  la  révolution,  des  àif^ 
ties.  Us  joniflènt  (ans  difcontinuation  du  (bleil  durant  fix  mois  ; 
cet  aftre  j  pendant  tout  ce  tems ,  ne  le  couchant  pas  pour  eux  : 
après  quoi  ik  ont  une  nuit  qui  dure  vingt-quatre  heures,  6c  non 
pas  depuis  Téquinoxe  d*été  jufqu'à  Fautomne,  comme  Tout  écrit 
quelques  ignorants:  le  foleil  ne  £c  levé  pour  eux  chaque  année 
qu'une  fois  an  fblftîcej  «Sc.ne  (e  couche  réellement  à  leur  égard 
qu'au  jour  brumal,  qui  eft  le  plus  court  de  Tannée.  La  région  eft 
donc  en  tout  tems  expofée  à  Ces  rayons  ;  d'ailleurs  elle  eft  re- 
commandablc  par  une  tempérie  d'air  toujours  égale ,  &l  qu'aucun 
fouffle  nui(ible  ne  corrompt.  Les  Hyperboréens  font  Jeur  de- 
meure dans  les  forêts  ou  dans  des  cantons  de  bois  ifolésTlls  ont 
des  dieux  particuliers  &  des  dieux  publics.  La  difcorde^t  les  ma- 
ladies de  tout  genre  font  inconnues  diez  eux,  La  moni  n'a  lieu 


»'  d'une  aurore  perçccuelle  jufqu'à  ce 
»  que  le  ibleil  foie  deicendn  à  dix- 
»»  huit  degrés,  &  peut-être  plus,  de 
»•>  diftance  de  Icquaccnr  ou  ae  Thori- 
»  ion  qui  font  ici  la  mcnie  chofc.  11 
a»  mec  cwux  mois  à  ^  parvenir;  6c  au* 
m  hont  de  deux -mois  ,  il  y  revient  » 

55  pour  recommencer  un  crepufcule 
9>  qui  annonce  le  jour  deux  mois  avant 
9»  le  lever  du  ibleil.  En  comptant  les^ 
j»  crepufcules,  comme  partie  tie  leur 
«  Jour  ,  ils  font  éclaires  pendant  dix 
*>  mois  de  fuite  j&  la  lune  pendant 
w  les  deux  mois  de  leur  nuit  faifant 

7W«  //• 


»  deux  fois  le  tour  que  le  folcil  fait 
>»  en  un  an ,  ils'  la  voyent  fia  leur  ho- 

n  rifon  pendant  deux  demi  -  mois. 
»  Aiiifi  ils  n'ont  en  tout  que  la  valeur 
»  de  deux  quinzaines  ou  demi-mois 
1»  de  '  ténèbres  profondes.  On  peut' 
»  même  afliirer  lur  une  fouU  de  rela- 
ie tions,quc  les  crepuTcules  ctantbeau- 
coup  plus  grands  vers  les  Pôles  que 
M  dans  nos  nimats ih  en  |o'tltneht^ 
il  de*;  avant  que  le  foleil  foit  arrivé 
»  à  dix-hnic  dcgrc<:  près  de  leurhori- 
>»  fon  ,  enlorte  qu'ils  n'ont  point  de 
»  Rttit  entièrement  noire  ,  &c  font 
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{bnibus  luxu ,  ex  quadatn  rupe  in  flure  falknttbas.  Hoc  ^ 
nm  fepaltons  beaciiEniuin.  Quidamcos  in  prinyï  parte  Auar 
litconun  poruére,  non  in  £uropa,  quia  font  ibi  umili  con« 
fuenidine  &  fitu,  Anacorum  nomine.  Alii  mediosfecêrè 
eos  inter  ntrumque  folem,  Antipodum  occafum,  exorien- 
temque  noftrum ,  quod  fieri  nullo  modo  poteft ,  cam  valio 
mari  incervenience.  Qui  non  aHbi  quàm  in  femeftri  lucé 
conftituere  eos,.rerere  matutinis,  mendie  metere,  occi- 
dente  foie  fœtus  arborum  decerpere ,  noâ:ibus  in  fpccus 
condi  craJiJcrunc.  Ncc  libet  dubiurede  gcnte  câ  ,  cum  tôt 
Au(5tores  pioJaiic,  friigum  primitias  folitos  Delon  mittere 
Apoliini ,  qiiem  prarcipue  colunt.  Virgines  fcrcbant  cas  , 
horpitiis  gentiiini  per  annos  aliquot  vcnerabiles  :  donec 
violatâ  fide,  in  proximis  accohrum  fîiiibus  dcponere  facra 
ea  ini^icueie,  hique  ad  conterminos  déferre  ,  aiqiie  ita  De- 
lon ufque.  Mox  hocipfum  cxolevit.  SarmatiiE,  Scychiar, 
Tauncx  ,  omnifque  à  BoryftHcnc  amne  tradtus  longicudo 
DCCCCLxxx.  M.  Latitudo  Dccxvii.  M.  a  M.  Agrippa  tra- 
dica  elL  JBgo  iticercatn  in  hac  terrarum  parce  mcnfuraiix 
aibicror. 


»  mcme,  exaâcmenr  parlant,  ceux  de  «  bien  des  Tarrares  ,  qui  font  anllî 

I»  tous  i^s  peuples  qui  ont  le  plus  de  »  attaches  à  leur  patrie  que  nous  à  U 

»  portaa  bietuâic<wla  lumière.  Nous  »  nétre,  eft  prefque  celw  qu«  aont 

*»  n'avons  aucune  connoifTance  qu'il  «  venons  de  décrire 

M  y  aie  des  peuples  immédiacemeiic  (4^7)  Voyez  luitouc  Ucrodoce» 

»  fbns  le  Pole  :  c*cft  ce  011*011  n*o{ê  livre  4. 

»  affurer ,  mais  la  chofe  eu  très  po(C-  f4$8)  Voyez  Diodow  «fe  Skife, 

I»  Me ,  &  nous  favons  par  les  relations  fiibl.  1.  z. 

»  des  Danois  ôc  des  Norvégiens  ,  que  (48  ^]  Solin  écâx  qw  «M  filks  fuf 

«  1» fitnariom dei Groeniandoi» 8g Je  lencviolées» 

^  a 
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parmi  eux  que  par  rennui  de  vivre.  Alors  ces  vieillards,  bien  parfu- 
més ,  bien  repus ,  montent  fur  une  certaine  roche ,  d'où  ils  fe  jettent 
dans  la  mer,  genre  de  fépulture  qu'ils  ambitionnent  le  plus.  Quel- 
ques uns  ont  placé  les  Hyperbordcns  à  l'entrée  de  la  cote  Aliatique,  >  -  -  '  * 
&  non  en  Europe ,  les  confondant  avec  les  Attaccs ,  qui  ont  une  po-  •  l  • 
fition  ôc  des  coutumes  toutes  femblablcs.  D'autres  les  placent  pré- 
cifémcnt  entre  les  deux  folcils ,  je  veux  dire  entre  le  foleil  couchant 
des  Antipodes  èc  notre  foleil  levant;  ce  qui  ne  fauroit  être,  puis- 
que cette  partie  du  globe  eft  occupée  par  une  mer  immenfc. 
Ceux  qui  ne  les  placent  point  autre  part  que  dans  la  partie  du 
monde  où  le  jour  dure  fix  mois  j  ont  écrit  que  ces  peuples  fe- 
menC  le  matin  ,  moilTonnenc  à  midi ,  font  la  récolte  des  fruits 
le  foir ,  &  fe  retirent  la  nuit  dans  des  cavernes.  On  ne  fauroic 
4oucer  de  i'cxidence  de  cette  nation  ,  puirqu'on  lit  chez  tant 
d'Auteurs  (4S7)  qu'elle  avoic  coutume  d'envoyer  les  prémices 
6c  fes  fruits  au  Temple  de  Delphes,  fon  cuïte  principal  (488^ 
^tant  celui  d* Apollon.  Ces  dons  étoienc  préfentés  par  de  jeunes 
filles,  atucquelles  oÂ^porta  long-tems  grand  honneur  par-tout o2i 
elles  pafToient:  maïs  par  la  fuite  i'hoTpitaHcé  (489)  ayaofcëcé  vio^ 
lée  k  leur  égard,  les  Hyperborécns  prirent  le  parti  de  porter 
leurs  offrandes  fur  la  irOûtiM  ,  ic  d'en  confier  le  dépôt  aux 
peuples  limitrophes:  ceux-ci  les  tranfmcttoient de  même  au  peu- 
ple le  plus  voifin;  &  de  cette  forte,  le  préfent  arrivott  jufqu'à 
Delphes.  Mais  iaieniiblement  cet  ufage  même  tomba  en  dëfué- 
tilde.  La  longtient  de  la  Scythie,  de  la  Sarmatie,  de  la  Taruri- 
que,  &  de  tout  ce  qui  eft  compris  depuis  le  Boryfthene,  c&  de 
neuf  ceno  quatre^vingt  mille  pas,  &  k  krgcur  de  icpit  aSoss 
dhc-fept  iiiHles,  félon  le  calcul  d'Agnppa.  Pour  moî ,  J'a)6ttie 
{»€«  de  fot  aux  médites  que  les  Ecrivains  noos  ont  données  de 
cem  panîe  dis  tbmde, 

* 
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InfuliZ  Vomi, 

Caput  Vê ru  m  in(Hnico  ordine,  rdiqua  hujus  finus  dican- 
I  j,  tur  :  &  maria  quidem  ejus  nuncupavimus.  Hellefpontus 
infulas  non  habct  in  Europa  diccndas.  In  Ponro  dux,  m.  d, 
paflT.  ab  Europa  ,  xiv.  M.  ab  oftio,  Cyancx,  ab  aliis  Sym- 
plegades  appellatx,  traditxque  fabulis  intcr  fe  concunifTe: 
quoniam  parvo  difcrecx  incervallo,  ex  advcrfo  incrancibus 
geminx  ccrnebantur ,  paulumque  dcflcxâ  acie  ,  cocLintium 
îpeciem  prxbebant.  Citra  Iftrum  Apolloniatarum  una  ; 
Lxxx.  M.  à  Bofphoro  Thracio,  ex  qua  M.  LucuUus  Capi- 
tolinum  Apollincm  advexit.  Inrer  oftia  Iftri  qux  elTentdi- 
ximus.  Ante  Boryfthcnem  Achillea  eft  fupradicta,  eadem 
Leiice  &:  Macaron  appellata.  Hanc  temporum  horum  de- 
nionllfatio  à  Boryfthene  cxl.  m.  ponit ,  à  Tyra  cxx.  m.  à 
•Peucc  infula  quinquaginta  m.  Cingicur  circiter  x.  m.  palH 
Reliqux  in  Carcinite  lînu  Ccphalonncfos,  Rhofphodura, 
Macra.  Non  eil  omîttcnda  multorum  opinio  ,  priufquam 
digrediamur  à  Ponco,  qui  maria  omoia  interiora  ilio  capice 

(i)  Le  Décroit  des  Dardannelles,  Lucullus  l'eûc  placée  au  Capinlew' 

ou  de  Gallipoli.  Hiine  en  reparlera  1. 34,  ch.  7. 

{x)\jxMcr  Major,  (8)  Au  chapicce  précédent,  ven  la 

(j)  Aajouxdliuî  PoKmart  te  Ifide  note  ^67. 

félon  Dupinet.  (9  )  Le  Nieper. 

(4)  Juvenal  les  appelle  en  confé-  (10)  La  mcme  qu'il  a  appellce  Z^ro" 
«pieoec  Ctmamentàajaxa.  mos  Ackilleos.  Voyez  la  note  411  dis 

(5)  C'eft-à-dirc,  en  deçà  de  l'em-  chapitre  prcccdenr. 

bouchure  du  Danube,  à  l'égacd  de       (11)  Aujourd'hui  le  Niefter.  Voyea; 

rEuiope.  la  note       du  chapitre  précédente 

(6)  Aujourd'hui  Fidonici  félon  Do-      (i  i)  Voyes  la  no»  5^8  do^  chapg 
pinet,  Fidonixi  félon  Rufcclli.  précédent. 

(7)  Cétoituneftatuecoloirale  haute       (ij)  Voyez  la  note  415  du  ch«p; 
de  trente  coudées.  On  lui  donna  le  précédent. 

nom  d'Apt^n  Capitolin  depuis  que      (14)  Diipinec  tmdatt  IfoU  Euitéti 
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Des  ijles  du  Pont-Euxin, 

Mais  reprenons  les  chofes  dans  l'ordre  que  nous  nous  {ôm- 
mes  proporé;  &  achevons  le  tableau  du  gplfe  de.  l'Europe  donc 
nous  traitions  en  dernier  lien,  te  dont  nous  avons  déjà  énoncé 

les  di£R(rentes  mers.  L'HelIefponi  (i)  n'a  point  en  Europe  d'ides 
qui  méritent  d*êcrc  citées.  Au  Pont-Euxin  (i)  fe  voient  les  deux 
iflcs  Cyanées{3)  à  mille  cinq  cents  pas  de  l'Europe  &  à  quatorze 
milles  du  détroit  ;  d'autres  les  nomment  Symplegades.  La  Fable 
qui  raconte  que  ces  deux  ifles  ont  fait  alfauc  (4)  Tune  contre 
l'autre ,  vient  de  ce  que  n'étant  féparccs  que  par  un  très  petit  in^ 
tervallc,  ceux  qui  les  cnvifagcnc  de  hont  les  voient  au  nombre 
de  deux,  Se  que  l'œil  les  confond  en  une  feule  pour  peu  qu'on  les 
regarde  de  biais.  La  feule  ifle  en-deçà  de  l'Ifter  (5) ,  cft  celle  des 
Apollonlates  6  j,  lituéc  à  quatre-vingt  milles  du  Bofphorc  de 
Thracc.  C'cft  de  cette  ifle  que  Marcus  LucuUus  tranfporca  l'Apol- 
Jon  (7)  qu'on  voit  aujourd'hui  au  Capitole.  A  l'égard  des  iiles  fi- 
tuées  entre  les  embouchures  de  l'Iftcr,  nous  en  avons  traité  plus 
haut  (8).  Devaot  le  Boryfthenc  (9)  eft  l'isle  Acbtllée  (10),  dont  on 
a  pareillement  fait  mention  d-deflosion  la  nomme  aaffîLencé  U. 
Macaron.  Selon  les  obfèrvations  modernes,  (a  diftancedn  BoriC- 
thenes  eft  de  cent  quarante  milles;  (à  diftance  de  l'embouchure 
du  Tyras  (i  1  )  eft  de  cent  vingt  milles  ;  (à  diftance  de  l'isle  de 
Pensé  (i  &)  eft  de  cinquante  milles  :  en  on  mot,  fbn  drcuit  eft 
d'environ  dix- mille  pas.  Les  autres  isles  du  goliê  Cardnite  (15) 
{ont  Ccphalon nèfe  (  1 4),Rofphodu fe  (15  )  Jitiacra (  i  <?).Âvant que  de 
terminer  le  tableau  du  Pont-£uxin(i7) ,  )e  ne  dois  point  omettra 


mais  cette  dénomination  paroit  plucoc  pinec  craduic  Magra  ;  mais  il  faut  eue 

appaitenit  à  l'iûe  de  Rofe  qui  Uiir.  «n  gaxde  contre  ce  Traduûeur ,  qnl 

(i  5)  Pinti.iiius  licici  iî/^o<â'///7â ,  con-  fouvent  forge  au  befoin  dcSIKMnS^ 

oce  la  foi  des  manufcii(s.  Dupinet  va-  pographiques  modeinef. 

(t^CefU^dÎM  rilleJpiigiie.:Piir  . 
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luidy  non  Gadicano  freco ,  exidimavêre ,  haud  improba- 
bili  aigumenco:  quoniam  sftus  femper  è  Ponto  pronuens^ 
ftHOf^um  rectproceciir. 

Excundum  deinde  efty  ot  extera  £iiropx  dicamm  : 
tran^efliiqtie  Riphasoft  momes,  lirnis  oceani  feptencricv. 
nalis  in.lstva,  donec  pervenktur  Gades^legendum.  Infulac 
complures  fine  nominibtis  eo  fitu  traditntttr.  £x  quibus 
àntc  Sc^tfaiam  qu£  appeUatnr  Raunonîa,  anam  abelTe  diei 
curfu,  in  quam  Vem  tempotô  fluâibus  eliedhiim  ejiciaeur» 
Timseus  prodidit.  Reliqua  litcota  incenâ  £^iata  fama.  Sep* 
tencrîolialis  Oceanus,  Amalchiumeum  Hecatxus  appellac  , 
à  ParopâmiCb  amne  quà  Scythiam  «lluit ,  qaod  nomen 
cjus  gentis  linguâ  iignificat  congeiacam.  Phikmon  Mori- 
marufam  à  CLnbrb  vocatî ,  hoc  eft  moftuum  more  y  inde 
u(qtie  ad  promoacorium  Rubeas>  ultra  deinde  Qronitun. 
Xenophon  Lampiâcenns ,  à  tittore  Scycharom  tridoi  na- 

•  -  •  -      -  '  -  -  ^  -  - —  --  ■  — — -  ^.  -  ■■ , 

(i  8)  Mont  Ohy.  Voyez  les  noces  n^caL  Lei«m  le  pltrs  tntatd  êtû 

48)  &  4Îf4dachap.precécfefR.  pllfafe  y  eft  affez  viiiblement  con- 

,  ,        r,.  ,  .  .  traire.  De  plus ,  l'i  fie  dont  Pline  ccric 

{ I  o)  Quelques  Editeurs  ont  aktre         -r     -  r  n. 

•  1  !  ne  11  k/-^  c  que  I  imcc  fait  mention,  elt  nommée 
,c.  c  texte  de  Pî.nc.  Ils  Went  :  Ex  ^  ^ 

^ùus  Mntç  ScYthiam  qus  ^pf^^r  ^  R,unonia, 

>.              »  "f  :  1            r  •  nous  le  verrons  aulivre  17,  ch.  1. 

tHrfu  i  contre  la  rdl  des  manulcnts.       ,  i-        1    '  l«j   

,1      r  ■    r\    •          j-  (zi)  Dapinecdit  que  la  pèche  dccec 

Quoi  quil  en  loit,  Dupmet  ce  dau-       \    ' r  c-         c       j/^^^  v 

^             ,            A-             I  ambre  le  r.iit  en  juwtf/ïtf/ «en  iTitr/^ 

très  prétendant  que  PUne  ^  vouk  ^^^.^^^^^^^  c'eft-à-dire ,  «r  W  i 

bar^rdelifledeArtiAafaoadeceUe  j^,                  Bomare  ob- 

«e  i»d  /«r.  Terve  que  plu(ieurs  contrées  de  l'Al- 

(20)  On  ignore  (|ii«lle  dit  la  partie  lemaene  foptentrionale  ,  de  la  Prulfè 

de  S'.;ytlue  fepcencnonale  qui  porcoic  Di^iale,  de  la  Saxe^  de  la  Suéde, du 

fe  iiotti  <fe  Haûnonia.  Qnelqneii  «  PatftMewwfek ,  Ùt*  feflrtiHfènt  cmeer» 

ttenfcnt  que  Raunonia  n'eft  point  id  deTambre  jauMe.  B  foupçofine  que  U 

re  rfflim  d'iïrtc  côte  Srythique  ,  maiî  matière  foflfîle  ,  gralfc  ,  inconnue, 

d'unt;  iile  en  face  de  la  Scythie.  Il  y  a  trouvée  en  Finlande,  &  dont  il  eft 

peu  de  vxaifeinblance  dans  ce  deitiier  mention  dans  les  MénaoÎNS  de  l'Ac»* 

lenrimeat,  qnoiqa'U  iôic  le  plus  démie  deSoéde»  voL  5  .année  174J» 


4. 
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une  opinion  remarquable  adoptée  par  pluficurs  Ecrivains  ;  favoir, 
que  toutes  les  mers  incëiicurcs  prennent  nallJancc  dans  celle-ci, 
&:  non  dans  le  Détroit  de  Cadix  ;  fcntimcnt  d'autant  plus  plaulv- 
ble  que  le  flux  Ponrique  vient  perpétuellement  fc  rendre  chez  el- 
les fans  que  celles-ci  refluent  jamais  dans  l'Euxin. 

Sortons  de  cette  mer,  afin  de  vifircr  les  dehors  de  l'Europe;  & 
nous  tranfporrant  au-delà  des  monts  Riphces  (18) ,  côtoyons  fur 
la  gauche  le  rivage  de  l'océan  fcptentrional  jufqu'à  Cadix:  nous 
trouverons  en  route  pluficurs  isles  fans  nom,  parmi  lefquclles  [9) 
cependanton  en  remarque  une  en  face,&:àune  journée  de  diRance 
de  la  Scythie  Raunonienne  (20),  &  fur  la  côte  de  laquelle  Timée 
écrit  que  les  flots  apportent  &  dépofent  de  l'ambre  (xi)  au  prin- 
icms.  Le  refte  de  ce  rivage  n'a  rien  dont  on  puillc  parler  avec  certi- 
tude. Suit  l'océan  feptentrional  :  l'iïillorien  Hécatée,  depuis  le 
Paropamife,  fleuve  Scythique, lui  donne  le  nom  d'Amalkhie  (11}, 
c'eft-à-dire  congellé,  en  langue  du  pays.  Philemon  écrit  que  les 
Cimbrcs  l'appellent  Alorimarufe  (13),  c'eft-à-dire  mer  morte ,  juf- 
qu'au  promontoire  Rubeas  (14)  ;  5c  au-delà  ,  mer  Cronicnne  (15). 
Xénophon  de  Lampfaquc  rapporte  qu'à  trois  journées  de  navl- 


eft  One  efpecc  d'ambre  blanchâtre  non 
odorant. 

(il)  Du  mot  y^/^A  qui  paroît  avoir 
rapport  au  mot  a/gor des  Latins ,  d'où 
algidus  tranfi  de  froid  ,  &  de  Ham  , 
racine  du  verbe  Slawon  Ham-owac  ^ 
arrêter,  faifir ,  aftreindrc,  lier  ,  en- 
chaîner ,  &c.  Le  Paropamife  eft  au- 

Surd'liui  le  fleuve  Ohy  félon  le  Pere 
ardouin.  Dupinct  en  fait  le  Rhuoda 
ou  le  hubon. 

(ij)  Aujourd'hui  même  Mo^^e- 
mariwe  ,  félon  les  Gloifaires  Sla- 
wons  ;  Myrmanskot  More  félon  Hon- 
dius.  Dupinet  cctitque  la  mer  dont 
Pline  parle  ici  eft  nommée  W'^urec^- 


koh-Morc  par  ceux  de  Prulfe,  & 
Oocfi-ft;e  par  les  Allemands. 

(24)  Diipiner  traduit  Cap  de  Dag- 
herort  ou  Rivatïa  cjiii  eft: ,  dit-il  ,  fur 
les  côtes  de  Lifl.vidt.  Mais  le  Pere 
H.vrdouin  en  fait  Noorc-Ky  n  j  c'eft-à- 
dire,  le  Nord-Cap. 

(25)  Ainll  nommée  de  l'influence 
ou  du  culte  de  Saturne  ,  en  s;rec  Kro~ 
nos j  ou,  comme  le  veurle  Pere  Har- 
douiujdu  fleuve  Kronos  qui  s'y  jette. 
Le  Pere  H.irdouin  prétend  que  de-U 
vient  aurti  le  nom  de  Grocn-landt  ^ 
comme  qui  diroir  terre  de  Krone  ou 
Grocn.  Diipincr  écrit  que  le  nom  mo- 
derne de  la  mer  Kroniennc  ou  glacule 
eft  Wermc-landu 
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vigacione ,  infulam  e(Iè  immenfx  magnitudinis  Baldam 
cradk.  Eaindem  P^theas  Bafîliam  dominât..  Fenintiir  6c 
Oonx  y  in  quibus  ovis  avium  &  avenis  incolx  vivant  ;  alise, 
in  quibus  equinis  pèdibus  homines  na(caiicur,  Hippopo- 
des  appellati  :  Fanefioninî  aliae ,  in  quibus  nuda  atioquin 
corpora  prxgratides  ipforum  aures  cota  contegant. 

fncipic  indcclarior  aperiri  fama  ab  gence  Ingxvonunij, 
qux  eft  prima  inde  Germaniac.  Sevo  mons  i^i  immenfus, 
nec  Riphïis  jugis  nunor,  immancni  ad  Cimbrorum  ufque 
promoiuoriuni  cfiicic  Imiiin,  c|Lii  CoJanus  vocatiir,  rcfcr- 
tus  infulis ,  quaruiu  clari(Iima  Scandinavia  eft ,  incompertae 
magnitudinis,  porcioncm  tantum  cjus ,  quod  fit  notum  , 
Hillevionum  gentc  D.  incolente  pagis,qux  alterum  orbem 


{x6)  Aujourd'hui  l'ifle  de  Coticr^  . 
imd  (elbn  quelques-uns ,  s'il  en  fkar 
proire  Dupin«.  Le  rivage  Scythiquc 
fe  prend  ici  pour  une  côte  c'loignce  <J; 
cette  ifle  de  trois  journées  de  naviga- 
tion, mais  qu'il  eft  difficile  de  rc  con 
noîrre  clairemcnr  fous  cette  dénomi- 
nation aujourd'hui  très  vague  &  fore 
claire  peut-toe  <hi  tems<)e  Pline.  La 
preuve  an'il  s'.igltde  tel  rivage  cxpref- 
îcment  indii^uc,  &  non  pas  d'un  lieu 
vague ,  c'cit  que  Pline  obierve  ailleurs 
rfaprôsTinicc ,  que  rifle  Baltia  n'écoit 
diflantc  l'ai  plus  pr^Khain  rivage  que 
d'une  feule  jouin<;e  de  navigation. 
Dupinec  tradnic  en  cette  occuion  le 
rivage  Scythiqne  par  la  côte  de  Prujfe. 

(zy)  Inconnues  aux  Modecnes. 

^i8)  Toutes  ces  idées  bisaces  pre- 
noient  leur  fource  dons  rinterpceia*- 
non  faulle  &  puôrilc  ilcs  noms  de  ces 
|>ettples  ou  des  contrées  qu'ils  habi- 
taient. Ainfi  les  iflcf  Ocmms  on  ifles 
des  <Bii6  padôioit  pour  ta»  habitée» 


Ear  des  hommes  Oviphages.  Les  ifles 
ti|nK}podesou  faites  en  fer  idieval 
palioient  pour  être  habitées  par  des 

iionim.s  aux  pitds  de  chevaux  ,  Sec. 
Vovlv  fur  Ijs  HippopodesS.  Aiiguilin, 
cir.  de  D.  1.  i6  ,  ch.  8.  A  l'égnrd  des 
I  anelîens  ou  Panoriens ,  c'clï  à-dire. 
Tout-oreilles ,  le  Pere  Hardouin  cite 
un  de  fes  confrères  qui  fait  tnentioa 
de  pareils  monfljes  vus ,  dit  il  ,  en 
Amérique  vers  la  Californie.  Aldo- 
vrandus  dans  fon  livre. de  Monjlris, 
pige  lo,  en  donne  la  rcprcfen ration. 
Ivlalgrc  cela ,  peu  de  gens  fenfcs  ajou- 
tcrcnt  foi  à  l'cxillence  d'une  pareille 
efpece  d'hommes,  6c  moins  encore  i 
l'cxidence  d'une  race  d'hommes  i 
pieds  de  chevaux. 

(19)  Quelques  Critiques  préfument 
qu'il  faut  lire  au  texte  Panotiorum ,  Se 
non  pas  Fanejîorum  qu'ils  regardent 
comme  une  leçon  vicieufe ,  encore 
qu'elle  (bit  autorifée  par  tes  manuf^ 
ctits ,  &  confinoée  pwSolin.  On  fait 

gaûon 
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gation  du  rivage  Scychiquccft  uneislc  d'une  immenfc  grandeur, 
appellée  Balcic  (i6).  C'eft:  la  même  que  Pycheas  nomme  Bafilic, 
Les  traditions  font  encore  mention  des  isles  Oones  (x7)  ,  dont 
les  habitants  fe  nourrilTent  d'oeufs  &  de  grains:  on  parle  aufTi  de 
quelques  aucreshabicëes  par  les  Hippopodcs  (28),  comme  qui  di« 
foit  hommes  aux  pieds  de  chevaux ,  le  brait  vulgaire  les  fuppo* 
fant  nés  de  k  force.  Il  y  hut  joindre  les  isles  Fanefîes  (  t^}  ^  dont 
fés  habitants,  d'ailleurs  nads  ,  ont  des  oreilles  fi  énormes  qu'elles 
leur  couvrent  tout  le  coi)ps. 

Les  nations  qui  (Uivsntfiint plus  connues,  à  prendre  depuis  les 
Ingatvons(3o),auzqtte]sdecec^é commence  la  Germanie.  Là eft 
nnc  mo  ncagne  immecdè  nommée  Scvon  (31),  qui  n*eft  guère  moins 
confidérablequeles  monts  Riphées  (3 1).  Cette  montagne  forme  du 
cote  de  la  mer  une  vafte  finuolicé  qui  prend  le  nom  de  golfe  Co* 
daD(33)<  On  y  trouve  une  infinité  d'ides.  X«apltts  célèbre  ed  celle 
de  Scandinavie  (34) ,  dont  on  n'a  pu  encore  connoîtrc  la  véritable 
grandeur.  La  feule  poftion  qu'on  en  connoifTc  cft  occupée  par  les 
Hillevions  (35),  qui  y  ont  cinq  cents  bourgs  ,  &  qui  Vappelicnc 

qu'en  grec  pan  fignifie  tout,  8c  que  rcxtrcmitédelaLaponie,  jufqu'àren- 
vùa  ilgtiiiîe  oreilles.  Pluûeurs  Savanes  gorgement  de  U  mer  Baltique  veis  le 
penfent  que  cette  dénonûiiatioii  de  pnmwnioiceGimbnqae. 

louc-orcilks  on  Pan  otiens  avoir  rap-  ^jjj  Le  mOtlt  (Hy, 

porc  à  un.  forte  d'habillement  biikre.  ^  ^  Aujourd'hui  Mer  Baltique. 

(jo) //i^<»D«M.Dupineicoiiiprend  \     ,..  ■  i    c    j    o  i 

fouscc  nomleDamieinaick.laSa»,  tî4)  Aujourdhui  la  Sucde  &:  la 

U  Fnfe ,  &:  tout  ce  qui  eft  contenu  en-  Norwege.  Cette  vafte  contiée  tient  au 

tre  le  fleuve  Vifurgis  &  le  Rhin.  M.  condnent  fepteninoiul  jpar  la  Upo- 

laFoix  t  de  Bouigon  y  comprend  auffi  'es  Anciens  fe  figuroienc 

la  Suéde  &  la  Norwege.  Voye»  la  q"*^      Scandinavie  ctoit  une  itte  , . 

note  8  du  chap.fuivani.  quoiqu'elle  ne  fou  fcparce  de  laFitt- 

(}i)  Aujourdlmi  Sula  &  Zlo/n»l  91^  P"      golphe.  Ce  qu'on 

dans  la  Scandinavie  félon  Ortelius.  appelle  aujourd'Inu  Scame  n'eft  que 

Mais  le  Pere  Hardouin  prétend  que  1»  portion  la  plus  méridionale  de  la 

cette  mon  t.igne  a  au  moins  j  00  milles  Soedc.  ^ 

ifét£ndue,&  qu'elle  prend  un  grand  (15)  Le  feul  veftige  qui  refte  du- 

nombre  de  dciuiminations  diverfes  nom  des  HUtévions  ,  cwMé-elbi, 

félon  les  pays  qu  elle  patcouic  depuis  aupsès  de  Liuidcn  dans  la  Scanie ,  qui 
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terrarum  eam  appellar.  Nec  cft  minor  opiiiioiie  Eningia. 
Quidam  harc  haDitari  ad  Vilhilam  urqiie  fluvium,  à  Sar- 
niatis,  Venedis,  Scyris ,  Hirris  ,  traduiu.  Siiuiin  Clyli- 
penumvocari,  &  in  oftio  ejus  infulam  Latrin.  Mox  alte- 
runi  fînum  Lagnum,  conterminum  Cimbris.  Promonto- 
rium  Cimbrorum  excurrcns  in  maria  longe  peninfulam  cf- 
fîcit ,  qua:  Carcris  appellacur.  Très  &:  viginti  indc  infulx 
Romanis  armis  cognitas.  Earum  nobilillimx,  Burchana, 
Fabaria  à  noftris  dida  ,  à  friigis  fimilitudine  fponte  pro- 
venientis.  Item  Gleifanaj  à  fuccino  militise  appellau  j  à 
Barbaris  Aulbania^  prxcerque  Â.dania. 

éfioit  la  feule  porridii  de  l&Norw^e  (41)  Des  manufcrirs  portent  Cyli' 
connue  des  Romains.  penum  y  au  lieu  de  Ciyiipenum.  On  le 

Des  inana(crics  portent  Epi-  nomme  aujourd'hui  Golphe  de  Livo- 
gia  j  au  lieu  A*Emngia.  Quoi  ^u'il  en  nie  ou  Golphe  de  Riga- 
loit,  il  ell  clair  quec'eft  de  la /i/;/d/i</tf  (42)  An)ourd'hui  l'iric  i.VŒ/tie,ovL 
dont  Pline  veut  parler  ,  mais  en  y  plutôt  i'ille  i^d^Ao  ;  cm  Dagh  en  an- 
comprenanc  HiMMe ,  la  Livonie  &  la  denne  laneue  Saxonne  (îgnilîe  un 
Curlande  ,  les  feules  parties  dont  les  d.^euc  ,  un  cnien  ;  c'cft pourquoi  le  Roi 
Romains  aient  en  connoiiTance  ^  car  Dagobert  nous  eft  tepréienié  avec 
la  Hnlande  propre  lenr  étoit  incon-  l'emblème  de  deux  chiens  qui  (bnc  le 
nue.  fymbole  de  fon  nom.  Les  Ronuins 

(j-)  l  e  Pere  Ilardouin  croit  que  traduilirent  Daeho  pat  latris  dérivé 
Pline  a  voulu  duc  que  la  contrée  d'E-  âe /atrare  qui  ugnihe  aboyer.  11  eft 
ningie  étoit  habitée  par  trois  nations  probable  que  Tifle  Dagho  Se  Tille 
Sarmates ,  à  favoit  les  Venedes,  les  d'Œyï"/ qui  font  aujourd'hui  très  voi- 
Scf res  Se  les  Hirres.  fmes  l'une  de  l'autre ,  ne  f ailoient  au- 


Ils  occttpoientia  Livonîe,  tant  nefôis  qu'une  feule  &  mhneiile  nom- 

cellc  qui  borde  le  golphe  de  finàaut«    mée  Dagho. 
que  celle  qui  regarde  la  mer  Baltique^       (4^)  C'eft  un  grand  golphe  cin^oa 


prononce  Curlande.  nie.  Il  s'étend  depuis  la  Cutiandiea 

(40^  Le  Perj  Hardouin  penfe  que  jufqu'au  Cap  de  Schagen.  Je  ne  vois 
Hirri  n'eft  qu'une  rc|)ccition  vicieufe  pourtant  point  qu'on  lui  donne  au- 
dn  mot «S'cyrri qui  pecéde,  répétition  iourd'hui  de  dénomination  partica- 
qu'il  impute  aux  copifles.  Quant  à  llere  ,  étant  compris  dans  le  nom  va- 
moi  ,  je  Dwiife  que  Hirri  font  ceux  eue  die  mer  Baltique.  Son  ancien  nom 
^Ingrie  lut  le  golphe  de  Finlande.  de  hag»  loi  T«BMt  d'ane  vilU  m 
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un  fccond  Monde.  La  concrcc  d'Eningic  (36)  n'cft  pas  moindre 
qu'on  ne  le  pcnic  communément ,  s'il  cil  vrai ,  comme  le  bruit  en 
court, qu'elle  foit  habitée  juiqu'à  la  Viftulcpar  les  Sarmatcs  (57), 
IcsVcncdcs  (38),  les  Skyrcs(39)  les  Hirrcs  (40).  C'eft  elle  qui, 
dit-on,  forme  le  golfe  Clylipcne  (4),  à  l'entrée  duquel  fc  pré- 
fcntel'islc  Latris(4i).  Suit  un  autre  golfe  qu'on  nomme  Lagnc  (43), 
Se  quife  tcrmineoii  finit  la  contrée  des  Cimbres  (44),  c'eft-à-direau 
promontoire  Cimbrique  (45) ,  qui  ,  en  s'arançant  au  loin  dans  la 
mer,  forme  unepeniufulc  connue  lous  le  nom  de  Cartris  (46).  En- 
fuite  on  rencontre  vingt- trois  isles,  ou  les  Romains  ont  porté  leurs 
armes  C47).  Les  plus  connues  font  premièrement  Burchana  (4S}, 
appcllée  l'isle  des  Fèves  par  nos  Latins  ,  à  caufe  d'une  production 
allez  fcmblablc  qui  y  croît  fans  culture  :  fecondenient  Glcfla- 
ria  1^49),  ainfi  appellée  par  nos  foldats,  à  caufe  de  l'ambre  (50) 
qu'on  y  trouve  ;  les  Barbares  l'appellent  Auftranie  ^5  i)  :  troific- 
mement  l'isle  nommée  A(5banic  (jz). 


ritime  qui  fiibiifte  encore  entre  la 
Ciirlantle  Hc  Konisberg,  &  qu'on  nom- 
me Lang^emi.  Dupinec  traduit  Colphe 
de  Lubck. 

(44;  La  contrée  des  Cimbres  finif- 
foit  au  cap  de  Schasen. 

(45)  Le  cap  deSchagen. 

\^<3'  Les  autres  Auteurs  la  défi- 
cnciit  fous  le  nom  de  Cïmhr'ica  Cher- 
joncfus  ,  dénomination  à  InqucUe  ré- 

Î>ond  aujourd'hui  le  noin  de  JuthUnd 
eloji  Martin  Zeilder  dans  fa  dcfciip- 
tion  du  Dannemarck,  de  la  Norwe- 
ge  ,  &:c.  page  2. 

(47)  Sous  le  commandement  de 
Drufus  Gern^anicus. 

(48)  11  me  femble  que  c'eft  l'ifle 
d'Cff/tî/z ,  dont  la  principale  ville  fe 
nomme  encore  aujourd'hui  Borcholm. 
Scion  le  Pere  Hardouin  d'autres  Sa- 
vants ,  Burchana  cft  une  illc  fituce  à 
Tembouchure  de  \'Ems ,    qu'oji  nom- 


me Hct-hoon-Huys ,  c'eft-à-dire ,  félon 
les  Savants ,  le  Pays  aux  fèves.  On  re- 
parlera de  cette  ifle  &  des  fcves  qu'elle 
produit ,  1.  18  ,  ch.  1 2. 

{49)  Pline  dit  que  cette  ifle  eft  ap- 
pellée ainfi  par  les  foldats ,  &  non 
par  les  Romains,  C'cft-à-dire  ,  que 
cette  dénomination  de  Glejfaria  ctoit 
moins  un  mot  latin  qu'un  mot  d'u- 
l^ige  dans  les  armées  Romaines  qui  fc- 
journoient  eji  Germanie.  En  effet  , 
Chs  eft  un  ancien  mot  Celtique  &: 
Germanique  ,  qui  encore  aujourd'hui 
en  langue  Allemande  fignifie  A\xverrc 
îk  toute  matière  diaphane. 

(50)  Voyez  la  note  ii. 

(51)  Des  manufcrirs  portent  AuJIe- 
ravia.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  s'aqic  d'une 
ifle  dont  la  dénomination  indique  une 
fituation  méridionale.  C  eft  donc  l'ifle 
de  Rugen. 

(5  2)  C'eft-à-dire  Vijle  aux  rivages^ 

Bbbij 
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Toto  autem  hoc  mari  ad  Scaldim  ufque  fluvium ,  Ger- 
xnanica:  accolunt  gentes  haud  explicabili  menfurâ,  tam  im- 
modica  prodentium  difcordia  eft.  Gracci  &c  quidam  noikn, 
XXV  M.  pafT.  oram  Germaaix  tradiderunc  :  Agrippa  cum 
Rhecia  &  Norico  longicudinem  dclxxxvi.  m.  paiL  latU 
cadinem  cxlviii.  m. 

Germania, 

Caput  Rketije  propè  imius  majore  laticudine,  fané  circa 
^Ai  fYceiliifn  ejus fubaââc ,  nam  Germania  mulns  poftea annîs 
Aec  tota  percognita  eft  ;  fi  conjeâare  permittitur ,  haud 
mulnun  orae  deeiic  Grxconxm  opinioni  »  ac  longicuilim  ab 
Agrippa  tradicae.  Geneia  Getmanorum  v.  Vandili^  quo- 
rum pars  Burgundiones,  Varini ,  Carinî ,  Gutcones.  Al- 
terum  genus  Ingxvones ,  quorum  pars  Cimbri ,  Teutoni , 
ac  Chaucorum  gentes.  Proximi  aucem  Rheno  Ubevones , 

Or ,  rifle  qui  a  le  plus  de  rivages  eft  précédent. 

celle  qui  forme  le  plas  de  pedts  gol-  (56)  J'ai  fuivi  le  nombre  porte  par 

phes,  perdant  par  ce  moyen  en  éten-  Ici  mamiictics.  Lcf  Edttean  UieiK 

guet^Uece  qu'elle  gagne  en  rives,  ccixv.  m. 

Ceft  donc  Me  où  eft  Copenhague  ,  (i)  J'ai  parle  de  la  Rhétie  au  com- 

nom  qui  (ignifie  découpée  par  Us  eaux,  mencement  du  chap.  10  du  croiùeme 

£n  enet ,  cette  ille  aujourd'hui  nom-  livre.  . 

liiée  Zikaii^  «C  qui  cenfemie  la  Ca-  (x)  Agrippa  mourut  trois  ansaprdf 

pitale  du  Dannemarck,  forme  une  l'expéditibn  de  RWàe  .Idon  Dion, 

forte  de  découpure  où  Va  mer  s'en-  livre  54. 

fforge  de  toutes  parts  dans  une  iafinité  (  j  )  Quatre  mamiIcnB  WfWût  rfl»- 

3êSeritsgolphes.Ily  a  apparence  que  ii/i un  feul  T-tWi/^  ;  l«s  Editeurs  li- 

te  pliliaiiea  nom  de  Me  étoit  Co-  fent  Vindelid.  Tacite  les  nomme 

/cn-Aa^ff^&quelorfquerifleapeïdu  Vanialïi.  Manana  en  fait  ceux  du 

fon  nom,  la  Capitale  l'a  gardé.  Mcke/boure  &i  dtil^Pomerwue. 

(55)  VEfcaue,  (4)  Ce  foni  ceux  qui  ont  donne  le 

■  (c4)J'aiparlédeUIUiétie,aucom-  nom  i  notre  Bourgogne.  Le  Pcre  Har- 

menccment da  chap.  10  du  Uvre océ-  douin  prétend  qu'Us habitoient  lawr- 

ccdent.             -  tie  de  la  Pologne  où  eft^  aujourcftjj 

(5  s)  J'ai  parle  de  la  Notique  an  Gnefaa,  Dopmet  leur  feil  habw  » 

Commeiicement  du  duip.  14  dn  liirre  Marqoiiâc  de  Biidc* 
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Tout  le  rivage  de  cette  mer  jufqu'au  fleuve  Scaldis  (53),  eft 
habité  par  des  nations  Germaniques  ;  mais  il  cft  difficile  de  fe 
faire  une  idée  fixe  de  fa  mefure  ,  vu  la  prodigicufe  difcordance 
des  Auteurs  à  ce  fujct.  Les  Grecs,  &  la  plupart  de  nos  Ecrivains  , 
donnent  vingt-cinq  fois  cent  mille  pas  à  la  côte  maritime  de  la 
Germanie;  tandis  qu'Agrippa,  en  y  comprenaiic  la  Rha:tie  (54) 
&  la  Norique  (55],  lui  donne  fix  cents  quatre  -  vingt  -  lix  milles 
de  long  fur  cent  quarancc-iiuit  milles  (56)  de  large. 

•    ^  •  •  '  ^  "  la  Germanie, 

Mais  comme  la  Rhactie  (i)  feule,  qui  certainement  étoîc 
jàéja  foumife  à  nos  armes  vers  l'époque  de  la  mort  de  cet  Ecri- 
vain (1)  ^  qccede  prefque  cette  mefure  (  car  pour  laGermanie,  elle 
'^e  fiic  connue  que  long-tems  après,  eaoole  nele  fut-elle  pas  en 
ender),  on  me  permettra  de  conjedlurer  que  la  mefure  donnée  par 
les  Grecs  n'elk^^tt  an-deiSbus  de  la  vérité  ;  mais  que  celle  d'A* 
^ippa  s  en  écajfte  totalement.  On  compte  chez  les  Germains  cinq 
jiations  diïï'L  rentes; les Vandiles  (3),  dont  font  partie  les  Burgon- 
dions  (4),  les  Varins  (5),  les  Carins  [6) ,  lesGuttones  (7).;  les  In- 
.,gxvones  (8)  »  dont  font  partie  les  Cimbrcs  (9) ,  les  Teutons  (10) 
£&l^  lUuuqii88  (f  i).'  JLcs  I(bEToncs(i  x) ,  qui  font  les  plus  proches 

I Le  Pete  I^UMouin  les  place  aux  net,  le  Pere  Hardouin  &  les  antres, 

^^nvirons  de  Cracowie.  Lazius  en  fait  (8)  Selon  le  Pere  Hardouin ,  ils  00 

Vérin gen  àxns  la  Rliétic.  Willichius  cupoient  la  Norvège,  la  Suéde  ,  le 

en  faic  ceux  de  Neuve-Marck  dans  le  Dannemarck,  la  Finlande,  la  Saxe 

Marquifat  tf^  Brandebourg.  M.  la  la  Frife  orientale. 

Forèc  de  Bourgon  dit  que  c'ctoient  (9)  Le  Jutland ,  l'Holfacc ,  &c. 

des  peuples  du  Duché  de  Mekclbourg  (10)  Ceux  des  environs  de  Brcme 

aux  cnviroos  du  bourg  de  ft^amow,  dans  la  balle  Saxe  félon  le  Pece  Har< 

Dupinet  en  ^  fût  ceux  de  Wirtem"  donin. 

icrgj  8cc  ,  (1 1)  On  les  diftii^noit  en  grands 

(^)  Le  Pere  Hardouin  pcnfc  que  la  en  petits.  Les  grands  occu|70icnt  le 

le^on  Carini  cft  une  rcpccition  vi-  Duché  de  Lunebourg,  jufqua  l'Elbe. 

cieofe  de  Varini ,    il  1  imptite  aux  Les  petits  occupoientiacontBl^|EW» 

«jpiftes.  nabruk  jufqu'au  Wcfcr. 

(7)  Ceox  de  Daneiik  ièlonDupi-  {ix)  Ou  appelloic  JJUmâWQtcs 
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-quorum  pars  Cimbri  Medicerranei  :  Hermîones,  quorum 
Suevi ,  Hcrmunduri ,  Chatci ,  Cherufci.  Quinta  pars  Peu* 
ci  ni ,  Bafterna:,  fupradidis  contermini  Dacis.  Amnes  clari 
in  oceanum  defluunt,  Guttalos,  Viftillus  fivç  Viflrula, 
Aibis ,  Vifurgis,  Amifîus ,  Rhenus ,  Mofâ.  Imrorfus  vero * 
nulii  inferîus  nobiiicate^  Hercynium  jugum  prapcendjtur, 

Jnfiiia  in  Galâco  Occano. 

Caput       In  R  h  eno  autcni  ipfo,  propè  c.  m.  pifT.  in  longitu- 
I  /•     dinem  ,  nobiliflima  Bacavorum  infuia ,  &  Caoaenufatuni, 

oui  étoit  compris  entre  les  crobou-  »  habitoienr  au-<lclà   de  l'Elbe  oè 

^^hures  du  Rhin  &  Cologne.  »  croient  les  grands  Siieves  *<.  Seloo 

(  1 3  )  Le  Comte  de  la  Mark ,  le  Du-  le  Père  Hardouin ,  les  Sucves  dont  il 

ché  de  Berg  &  de  Cievtf  au-delà  du  eft  queftion  ici  foptles  Morawes. 
ahin.  . 

(14)  Tacite  obfcrve  qu'Us  occu-  Tacue  obrervc  que  iT/^c- pre^ 

Doienc  le  milieu  de  la  Germanie.  Ce  a  u"""T 

font  ceux  de  MiMaafin,  Dans  la  "^""^  f  ^'''"'^^ 

Tharingc  fur  la  rivière  Rana.  Ce         ^I^-'^^^'^^- que  les  Germains  a^pel- 

Jiom  à^  Mud-haufcn  en  allemand  û-  "a       v'"'''^  'j  ^ 

Znifie  l'fu,l,uatioa  du  mi/icu  ,c:iTMic,  îj'^'-''^  i'"'  1  avant  dermcrc  note, 
îîgnifie  le  milieu  ,  &  Haus  ficnifie  h,v 

buation  ,  maifon ,  &c.  Miul-haufcn  «^"^  Minw'Mc  &  que 

.peut  auffi  défig»»  des  marnons  <^  "'""^^ 
defcendants  d'Hermès  ,  c*eifcsl-dife. 

de  Mercure  j  car  les  anciens  Celtes       ilj)  Les  A'AdWw  félon  le  Pere  Har- 

apii  JIoient  Mercure  Og-mi ,  &  les  douin ,  habitoient  la /"««f orne  le 

Allemands  appellent  encore  le  Mer-  î?Mcbi  de  Bnmjwieh, 
tredi  ou  jour  de  Mercure  Mlttw'  çch.        (18;  Tacite  place  L-s  Chc'rufques  en- 

.  ,(*5)  Voici  ce  qae  Mezerat  dit  tre  les  AT/uzrr»  dont  nous  venons  de 

d'eux:  M  Soos  le  nom  de  Sueves  on  parler  dans  la  note  précédente ,  &  le« 

r>  comprcnoit  low  les  peuples  qui  ha-  Khauques  dont  la  note  1 1  a  indiqué 

j»  bitoient  depuis  les  lources  du  Rhin  la  fituation.  Ainfi  les  Chérufques  font 

I*  &  du  Danube  ,  jufqu'à  celle  de  évidemment  ceux  dç  Huxer  entrp 

»  l'Elbe  ,  en rr'aurres  les  Marcomans  ,  Mindai  &  Caffd  îm  la  rive  gauche 

!•  les  Sédufiens  &  les  Hermondurcs  :  du  Vcfcr ;  Se  le  mot  Cherufci  n'eft  aq- 

^  fjne  |>aitie  mcme  de  ces  derniers  pce  cjiçlç  ^uç  lemof  iiuxfr  tijin^fQ 
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du  Rhin ,  ôc  dont  font  pame  les  Cimtwes  incéricars  (  1 3  )  :  les  Her* 
nioncs  (14),  dont  font  parcte  Jes  Sucvcs  (  1  j },  les  Hermondures  (  1 6)y 
les  Khatces  (17)  »  les  Qiérufqttes  (  iS)  :  enfin  la  cinquième  nation 
cft  compofée  dci  Peucins  (  1 9)  fie  des  Baftarnes  qui  confinent  aux 
Daces  (10} »  dont  on  a  parlé  plus  haut.  Les  fleuves  célèbres  qui  Ce 
|ettent  dans  l'Océan  Germanique,  font  le  Gutcalc  (21),  le  Vii^ 
tille  ou  la  Viftule ,  l'Elbe,  le  Vifurge  (ii),  l'Amifie  (13),  le 
Rhin,  la  Mcufe.  Le  long  de  l'incéricur  de  la  Germanie  s'élève 
la  force  Hercynienne  i'i4),  qui  ne  le  cède  à  aucune  autre  en  célé- 
brité,  fie  donE  la  maife  relTemblc  à  une  vafte  montagne. 

IJIcs  de  r Océan  GalU^ue, 

.  Dans  le  Rhin  même  cft  l'isle  célèbre  des  Bataves  (  i } 
des  Cannentt&tes  (2),  qui  a  près  de  cent  milles  de  longueur  ; 
fie  d'autres  (3)  qui  appartiennent  aux  Frifiens  (4)»  aux  Khau- 

le  retourné  pour  le  |»Uer  i  K<iioino  (i)La  dénomiiutcioii  de  fiauvesefk 

latin.  empruntée  du  g^6c  Bauu,  acceflible  » 

(19)  Les  anciens  Auteurs  ont  fou-  ou  Bathos ^  profond  \  c'eft  la  tratiiic- 

Yent  compris  les  Peucins  parmi  les  tion  du  mot qui  figniâe  pays 

Bafiarnes  ,  &  les  Baftarnes  parmi  les  bas ,  pays enfoDCé 9  ficc. 

Peucins.  Le  Pere  Haidouin  place  les       /  \  t  -     _      ^  .    c  \ 

-,  j    -  1  u   1   u  (i)  Les  CiOTiiOTirftfrM  félon  Taate, 

111U  &lesauues  dans  la  haute  Uun-    ■  ù    ■  -   j  v  n  j  n 

habuoient  une  p.irnc  de  1  ille  acs  Ba- 

-,  '      ,                 ,    .  taves.  11  reftc  encore  deux  veûiges  de 

►  (10)  Voyez  la  note  578  do  dup.  leur  nom, à  favoir,  Kenneamer-UuÊd 

douzième.  &  Ktnm-bonh. 

(11)  Aa|oard1iiii  ÏOdcrbAon  Clu-  ( .)  Toutes  les  i/les  renfermées  en- 

t      m*  tre  la  mer  Zuydcr\ée  au  levant  &  les 

;  {xx)  Aolooidlim  le  Vt/kL  deux  fleuves  nommés  le  Briel  &  le 

(a  1)  Aujourdlnti  ÏSm*.  Rie  on  Wlie ,  au  coocfau^ 

(14)  Aujourd'hui  la  Forêt  Noire  ou  (4)  L'une  des  Provinces  Unies  porte 

Jc/^Wiir/ij^ivâ/t/.  Pline  laquali£edey«-  encore  aujourd'iiut  le  nom  de  Priji» 

giuttt  comme  pour  exprimer  une  men»  Ces  Frifiens  particuliers  étoiene  une 

ngne  ;  j'ai  checché  i  développer  fim  branche  des  F^ûas-jivons ,  c  eft-^ 

idée  pour  la  mieux  faire  comprendre,  dire,  les  pères  des  autre;  Frifiens  ou 

11  elt  cvideni  qu'il  n'emploie  ici  Ju-  J-riJlcns  -Ayeux.  Voyex  la  note  lui- 

pnn  qu'au  figuit*  vante  &:  celle  d'après. 
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&  aliae  Frifioram,  Chanconiin^  Frifiabonom^  Sturioram» 
Mar&domm,  quac  ftemuntur  inter  Heliiuii  Flevtim« 
Itaappellantur  oftia,  inquac  eflufus  Rhenus»  ab  fepten- 
trione  in  lacus^  ab  occidente,  in  amnem  Mofam  fe  fpargit  : 
mecfio  intta:  luec  ore ,  inodicum  nomini  fuo  cuftodiens  al- 
veum. 

SrmnnU  &  Hybernia* 

Caput  £x  adverso  hujus  fîcusBritannia  infula,  claiaGraM 
,1^.  cis  noftrifque  monumentis ,  inter  reptentrionem  &  occi* 
dentem  jacet:  Germanise,  GalUx,  HifpaniaB,  multo  mari- 
mis  Europae  partibus  magno  intervallo  adverfa.  Albion 
ipfi  nomen  mit^cum  Britanniae  vocarencur  omnes ,  de 
qixibus  mox  paulo  dicemus.  Hxc  abeft  à  Geflbriaco  Mori- 

(5  )  Avant  l'Emoue  de  Claude ,  au-       (7)  Ceux  de  Staweren ,  à  la  pointe 

cun  Hiftorien  ne  âit  mention  des  /n-  même  de  la  Rîfe  for  la  mer  de  Zuf^ 

^tfrtj  Germ;  niques  ni  Cimbriques  ;  &  derzée. 

Taâte  écrit  que  fous  cet  Empereur ,       (8)  Marfatiens ,  comme  qui  diroîc 

les  Kauques ,  alors  habitants  des  ifles  Mare  fati  engendrés  de  la  mer.  Ce 

fiarayes ,  firent  une  incurfion  en  Ger-  font  ceux  de  Mak-Schuym  ^  c*eft-i«. 

manie ,  ayant  à  leur  tète  un  chef,  Ca-  dire ,  fils  de  1  ccume.  MÂ-Schu>,  m  ou 

ninefate  de  nation.  11  y  a  donc  appa-  Mak  Scum  eft  une  ville  de  Zélande 

rcnce  que  les  Cauques  &  les  Fnfiens  dans  la  nbnt  partie  oà  eft  Stawtnm, 

Germaniques  qui   figurent  cnfuite  Voyez  la  np»  précédente, 
dans  THiftoiie ,  defcendoient  égale-       (9)  Aujourd'hui  le  Briel. 
ment  des  Bataves.  Je  ne  trouve  plus      (10)  Aujourd'hui  Hee^  Vlie  ou  /* 

dans  toute  l'étendue  despays»  aucun  FUe. 

veftieedes  anciens  ^T^h/^bm,  fi  ce  n'eft       (1 1)  Dans  VIpl,  &  de-lA  dans  les 

Coklîe  ou  Coxie  dans  la  partie  occi-  lacs  qui  prennent  aujourd'hui  le  nom 

dentale  de  la  Zélande.  de  la  mer  Aufhale  Germantqae  ou 

(<>)  Ortclius  obferve  que  plufieurs  Zuyderzce. 
inanufcrits  Dortent  Frtfi-Avones  ^  au       (i  i]  Ce  fut  une  opération  de  Cor- 

Uen de fiv/btittwM'j. Ces Frifiens Avons  bnlon,  qui  détourna  tuiejpacne dn 

ou  Ayeux  des  autres  Frifiens  ,  habi-  cours  du  Rhin  dans  la  Menfe;  an 

soient  .avec  les  Frifiens  fimplcs  dans  moyen  du  canal  aujourd'hui  nommé 

odle  des  l*rovinces- Unies  que  nous  k  Leck:  l'autre  opération  dont  nous 

noiluiiOlueilooiclaF/xyc.  avow  paxlé  dans  la  note  pfécédcnse  » 

qttcs 
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ques  (  5  )  ,  aux  Frilîcns  -  Avons  (  6  )  ,  aux  Sturicns  (  7  ) ,  aux 
l^arfaciens  (8)  :  elles  font  firuécs  entre  THclic  (9  )  fie  le  Fle- 
vc  (10).  On  appelle  ainfi  deux  embouchures  par  Icfquclles  le 
Rhin  Ce  dégorge  au  fcpccntrion  dans  un  lac  (11)  ,  ÔC  à  roc- 
cidcnt  dans  la  Meufe  (11),  au  milieu  de  ces  deux  embouchu- 
res le  Rhin  garde  fon  nom  ,  &  pourfuic  fon  cours  i  mais  fon  lie 
ie  trouve  conûdérablemenc  aâPoibii  par  le  parcage. 

La  Bretagne  &  tHihernie, 

•  :\  ■■  ■     •       '  ■  *      ■    ,  -  ■ 

.  En  face  de  cette  cote  cft  l'isle  de  Bretagne,  célèbre  par  des 
monuments  de  iHiftoirc  Grecque  (i),  ain(î  que  par  les  guerres 
des  Romains  (2).  Elle  eft  fitucc  entre  le  Tcptcntrion  &  l'occident. 
Une  grande  partie  de  fa  longueur  regarde  I.1  majeure  partie  de 
l'Europe,  je  veux  dire  la  Germanie,  la  Gaule  &c  l'Elpagne.  Son 
ancien  nom  diftinclit  étoit  Albion  (3),  c'eft- à-dire  lorfque  l'on 
comprenait  fous  le  nom  d'isles  Britanniques  toutes  les  autres  isles 
donc  nous  allons  parler.  Sa  moindre  diflancede  GclToriacum  (4} , 

*  Hili.lll  I  .   -  r  ■  ' 

ouvrage  de  Drofus.  gne  pourroic  -bieii4V(Hr  plus  de  raj^ 

^  (i)  Témoin  le  voynge  vrai  ou  faux  port  qu'on  ne  pea^avec  IkdèvMi^^ 

d'UUfle en  Ecofle , donc  Soiin , ch.  z  5 ,  nation  ài" Albion. 
fiit  mention  :  Témoin  encore  le  voy  a-       (4)  Boulogne-fur-mer  j  félon  quel- 

ge  de  Pùhcas  de  Marfeille  le  long  de  queS'Uns,  car  c^eft  one  sSTez  ancienne 

cette  cote ,  &  dont  Ccfar  fù%  men-  tradition  que  le  Gefforiacum  des  La- 

Cion  :  enân  témoin  le  voyage  que  Phi-  tins  eft  une  ville  nommée  par  les  Mo- 

léas  le  Tauromeniîain  fit  jadis  dans  dénies  Dononia.  La  Carte  de  Peutin- 

les  iHes  Britanniques par ronlre<l*Qifr-  ger.  Tenfiagnc  eKpcefl&nenr.  Mais 

ron  ,  Roi  de  Syracufe,  voyage  attefté  cette  Bciu>nta  ne  répond  pas  plus  vifr- 

Sir  Al  jfchion  ,  très  anœa  Aacei»  blement  à  Boulogne-fur-mer  dans  le 

rec  cite  par  Athence.  Boulenois ,  qu'à  Bonogne,  autre  ville 

(i)  Soùs  Jules  Céfar  &  fes  fuccef'  mari^me  du  Comté  de  Guignes ,  &; 

MWp*  bien  plus  voifine  de  Calais  dont  quel- 

•  0)  t)u  mot  grec  ,  qui  fignifie  ques-uns  font  audl  l'ancien 

«es  jardins.  Or  ,^1'jile  Britannique  eft  cum.Q\iAnt  à  moi ,  pacmi  les  opinions 

appellée  PreumUa  par  Stephanns  :  ce  fansnombre  que  cqtce  queftion  a 

qui  paroît  venir  de praiumoyx  de  prjt-  naître,  s*il  ni\ft  permis  de  hastudeç 

dium  ^  en  forte  que  le  nom  de  Breta-  la  mienne,  je  penfe  que  GclToriacuni 
Tom.  il,  Ccc 
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tiofum'  geiicis  litcore-,'  proximo  crajeâi).  l.  m.  minimum  7 
circuiru  vcro  patere  tricies  oâies  centenavigiQCtqàkique  M«- 
Pycheas  Se  liidorus  rradunc.  Triginta  propè jam  ahtiis  npùr 
tiam  c^jUs  Romanis  irh^is  non  ultra  vicinitapem  fylvjC  Calt* 
donix  propagancibus.  Agrippa  longittidincm  dccc.  m.  paflT 
éfTe  :  latitiuliiicm  ccc.  M.  crédit  :  eamdetn  Hybernix  lati-» 
tudinem ,  fed  longicudinem  CC.  M.  pafT.  niinorem.  Super 
eam  hxc  (ita  abeiV  .bi;ev£0iipp  tran à.  Siiurum  genre 
XXX.  M.  paE  Reliquarum  nulla  cxxv.  M.circuituamplior 
prbdiiîMr.  Sun^^kocëmî  xi.  Orcàdes^y  modkis^  incet  diC 
cretfc  rpatiis  :  fcpcem  Acihodae,  Se  xxx  Hxbudès,  &  in- 
c^r  Hyberniam  &  Brîtanniam  Mona,  Monapia  »  Ricnea^ 

J  Hii'  ! — <'V    \         '       ..     i       •  .        .     i     .'.  i' 

ti^bK  ni  Bvuhgne  y  ni  Pcmogf:e  j  ni  Ca-  s'appelle  cilcore  aujoui  H'hui  à'Oitricr 

kùk,i  ni  Bjit^gf  ,  ni,  Soac.  j  dw ,  &:c.  Genfe  4c.  S.  Jcjfe ,  commç  onpcut  le 

toutes  opinions  qui .  ojit .  ea-  leurs,  voir  chez  Hondios  dans  làXIlatte  de 

Aéfenfeurs  j  mais  Je  crois  fermement  rArrots.  Or,  dans  ce  didon  fe  troav2 

2UC .  cécoic  Briquctiki  Saint  -  Jojfe.  Gc/soriacum  favoii ,  Otiaaun.àAM 
l'eft  une  petite  ville  maritime  aux  Ourier f&c jcjjeÀiinsGeffum ^éetncm^ 
environs  de Moniireul.  il  eft'Vraifem'  que  Gtfocnbate  de  la  Table  Peutîn- 
blable  que  pour  la  diflcrencier  des  gerienne  ne  fauroir  être  cjiie  quelque 
autres  villes  fans  nombre  nommées  ville  aux  environs  de  Jojjciin  en  Bie^ 
J?r/^',  on  la  diUingùoit  autrefois  fous  tagne.  .  ... 
le  nom  de  Ihix-en-JqlJe ,  n'où  GcJJa-  (6)  Cambden  dérivece  nom  damot 
wriacum.  Ce  que  j'ai  à  dire -dans  la  Britannique  d/^t/ ,  oui  lignifie  ^«/V 
note  faivanre  viehf  '^tëmenr  i  Tap-  Les  C^donitnsiftlaik  lui ,  ceft-lndire \ 
pui  de  cette  conjefliire.  les  hommes  durs,ftroces,  &c.  leuç 
{5)  Les  Afor/A/j  ,  c'ell-à-dire  le;  jl/j-  conrrée  fnifoit  partie  de  l'EcolTe  :  la 
r'uimes.  Ce  font  ceux  de  MerLmont  y  lorér  Calédonienne  croit  coupée  par 
comme  qsi  diroir  ceux  chez  qui  la  une  montagne  aujourd'hui  nommée 
net  monte,  ou  les  enfants  de  la  mer,  Cnjndi/'aiac.  Quant  à  moi.  Je  pcnfe 
m  cenx  qui  ont  la  mer  pour  li-  que  le  nom  de  Ccd'Edoniens  vient  dç 
mite.  En  etfet ,  leur  ferrltoité  eft  bor**  GaUt'^Bdoaiî ,  car  leur  principal  fleave 
dépaf  la  mer,  je  veux  dire  par  la  ville  eft  YEdcritéc  tous  les  peuples  delà 
maritime  de  Brique  pr^'S  Saint-Jojfe ,  grande  Bretagne  étoient  ccniés  ©ti- 
que j'ai  dit  être  l'ancienne  Cité  de  gmaircs  des  Gaules.  On  a  donc  pa 
Gtjfùriac.  Or,  Pline  place  Gejj'oriacum  hommcr  les  EcolTois  Cal'Edonient 
an  pays  des  Morias.  De  plus ,  S.  Joflè  pour  GaW£doniau  ,  de  même  qa'oa 
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ville  de  \t  câce  des.Mérins  (5)  «  c(l  roue  aâ  moins  de.  cinquançè 
inillet.pat' le  plus  court  trajet.  Son  circaiceft  de  ttçncè  hqit  (ojf 
cent  vingt-cinq  mille  pas  «  felop.Pyt^ieas  &  ^fidorc.  Coinme,  ce 
n'cd  qi|é  depuis  trente'  ans  au  plus  que  les  armes  Rpmaines  ode 
fait  des  progrès  dans  cette  isic  jufqu'aux  environs  de  la  forêt  Ca* 
Icdonlenne  [6)  ,  &  qu'au-delà  on  ne  (^^z  rien  avec  c'crtîtudê. 
Agrippa,  mais  par  fimplc  conjecture,  cilinicqucla  longueur  cfe 
l'ille  de  Bretagne  cfi  de  huit  cents  mille  pas,  fa  largeur  de  trois 
cents  mille.  C'cft  auffi  cette  même  largeur  qu'il  donne  à  l'Hi- 
bcrnie(7),  fur  une  longueur  de  fix  cents  mille  pas.  Cette  autre 
is!e  cil  fituéc  au-dclTus  de  l'islc  Britannique.  La  diftance  en  cH: 
très  modique,  puirqu'cllc  n'cft  éloignée  de  la  cote  des  Silures  (S) 
que  de  trente,  mille  pas.  A  l'égard  des  autres  isles,  aucune  n'cx- 
çede  cent  vingt-cinq  milles  de  circùit.  Les  Qrcades  {^)  font  -au 
nombre  de  quarante,  &  ne  font  féparées  entr'elles  que  par  de 
courts  intervalles.  LesAcmodes(  10}  font  au  nombre  de  il  pt ,  fie  les 
Had>ndcs  au  nombre  de  trente.  Entre  la  Bretagne  ^(ii)  &  THt- 
bernie(ii),  lôncMoiia(i3),  Monapiji(i4),  Ricnca{i5),  Veci- 


difoit  indifféremment  Callaici  Se  Gai-   fidcrable  fe  nomme  Mainland, 
/««jpour  è:\xe\ti  Gallois à^Gatlie*.       (,o  I  es  .'kmodis  &  les  H  hudes 

(7)  L'Irlande.  f*"*^  nommées  aujourd'hui  en  com- 

mun Heiland  de  Sherlani  febn  le  P. 


Shirc  \  Glamorgan-Shirc,  Dans  \^  i'^fS  ,*1"5  ^ 

Comté  aeffrréjron^eftU  ville  de  JA«A  .Breugne  conHneà  ITilande. 

Tv/c  ,  qui  piroit  q'ardcr  qii;.  !que  vi.f-       h  t)  U Irlande,  ;  .j 

tige  du  nom  des  Siles  lumommcs  .    (i  j) /i'«p/,/--v. 
Ureswx  Francs  ,  de  même  que  les       (14)  Man  ou  Mondtha  ,  proche  le 
ides  SUl^  (bac  un  veftige  de  S'Uurum   jCumberUm  i. 

infuU.  (  I  j  >  A.î'.y.ird'hui   Hadme  fclon 

(9)  On  les  nomme  aujourd'hui  les  Cambdcii.  Dupinet  traduit P/ff/?Ao/w. 
Orcaaes  félon  Mstcatoe  ou  les  iiles  Le  peire  Hardouin  Utaa  texte  aîcim» 
ÎOrkaay  febn  Onelius.  La  plus  cou*  au  lieu  de  Ruiua, 

.Ccc  ij 
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Vedis,  Limnus ,  Andros  :  infra  vero,  Siambîs  &  Axan- 
tes :  &  ab  adverfo  in  Germanicum  mare  fparfac  Glelfarix , 
nuas  Eledridas  Graeci  recentiores  appellavere ,  quod  ibi 
dedrum  nafcerctur.  Ultima  omnium  qux  memorantur , 
Thule  :  in  qua  folftitio  nullas  efTe  nodes  indicavimus, 
Cancri  fignum  foie  tranfeunte ,  nullofque  contra  per  bni- 
mam  dies.  Haec  quidam  fenis  menfibus  continuis  fîerî  ar- 
bitrantur.  Tinucus  Hiftoricus  à  Britannia  introrfus  fez  die- 
rum  navigatione  abeflc  dicit  infulam  Miûim,  in  qua  cao- 
didum  plumbum  proveniat  :  ad  cam  Bricannos  vidUbtis 
navigiis  corio  circunfutis  navigare.  Sunt&qui  atiispiT»- 
dant,  Scandiam,  Damnam ,  Berges ,  maximamque  om- 
nium Nerigon,  ex  qua  in  Thulen  navigetur.  A  Thule 

(16)  Cette  reais  ne  fauroit  ctre  ,{xi)  Vljîandc  félon  la  plupart  des 
rifle  de  W^icht  entic  rAngleterre  &c  Modernes.  Cependant  Camlxien  en. 
la  France ,  mais  une  autre  P'caU  entre  fait  Schcdaad  ,  &  Onelius  T'dcMark, 
l'Ecoifc  &  1  Irlande.  Ceft  donc  rUb  Ce  aue  PUne  dît  de  h  dotée  du  |oiic 
^rU  où  fe  trouve  la  ville  de  Dun-  pendant  fix  mois,  ne  convient  qu  i 
Wegca  ,  qui  eft  un  vefti^e  de  l'ancien  Yljlande ,  encore  faut-il  rabbattre  les 
non?  de  cette  ifle.  Diimet  traduit  deux  tiers  de  cette  aflertion  a  ton 
Lambay.  ^  Vokl  i  quoi  cela  fe  rcduir  : 

/    X  *  •     j'L  •  c  pendant  deux  mois  de  lannce,  le  lo- 

(17)  Au,ourdhu,  Sura ,  comme       f  ^no^i  ^^^^^  ^^^^^ 

pi^umc. An  l^H.^^^fjr"*  »  { Won  de  riflan^de ,  vers  le  (blftice 
\>tSmmms,UûyxzàmiAra>uu    .  VÏ^J^fc  an  foteU  d'hier  Une  felew 

(18)  Âujonrdiuû  Arwu  Dupinet  pas  tout  entier.  On  n'en  voit  oue  la 

traduit  .'icrïrt,  moitié  jufqu  à  deux  heures  aprtS  mir 

(i  9)  Cinq  nianufcrits  portent  Am-  di  qu'il  fe  couche  tout-à-faii. 
aii,  au  liei  de  Siambis,  Cambden       (13)  L*Anf«ir  dtt Livre 

tmdnit  Sayn ;  Dupinet  qui  a  penfé  orèis  tcrr^  ,  a  Xyxvx^theas Majfditn- 
que  SïaJis  étoit  un  noiS  CoUJâif,         au  lieu  de  Tïmcus.  &  Phne  lui- 

.         ri  &non  ri«/«:voiUceqaonlitche« 

(10)  Aujoiîid'lvji  lîolma  félon  Lm-  p^j.^  Hafdonin.  Mais  en  exaiAmaar 

pinet ,  Ufhcut  félon  Cambden.  ^^^^  ^  ^^^^  trouverez  que  c'eft  de 

(lO  Voyez  k  note  4?  dttcJwpitte  ThuU, Unon  pas  de  iW.a..^  <iuc  Py- 

treizième.  t^^eas  a  parle  exprettoneilL 
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ds  (té)»  Limne  (17} ,  Andros  (i8):aa-(le(Ibus,  fontSiambis  (19) , 
&  Azann»  (lO):  8c  en  face,  font  éparfes  dans  la  mer  Germani- 
que les  isles  GlefTaires  (11),  que  les  Grecs  modernes  ont  nommées 
Eleârîdes,  à  canfe  de  Tambre  qui  y  naSc  La  plus  reculée  de 
toaces  les  isles  mentionnées  par  les  Ecrivains  eft  Thnlé  (ii). 
Ceft-là,  comme  on  Ta  dit  plus  haut,  qu'an  folftice  il  n*y  a  point 
de  nuits,  le  foleil  alors  pafTancparle  Cancer;  &  qn*au  contraire, 
dans  l'époque  bmmale,  11  n*y  a  aucuns  jours.  Q^^elques^ns  le 
figurent  que  cela  eft  autrement,  8c  qn*à  Thulé  il  y  a  fixmoisde 
jour,  Gx  mois  de  nuit  continuels.  L'Hiftorien  Timée  (25) 
écnt  qu*en-deçà  de  la  Bretagne,  <c  à  flx  jours  entiers  de  naviga- 
liott  de  la  câce  Britannique ,  eft  une  isle  nommée  Mt£bis  (14) , 
de  laquelle  on  tire  du  plomb  (t^)  blanc  II  ajoûte  que  les  Bre- 
tons (16)  y  navlgent  à  Taide  de  nacelles  d'ozier  (17)  revêtues  de 
cuir.  Certains  Auteurs  font  auffi  mention  de  quelques  autres 
isles,  telles  que  Scandie  (i8),  Dumna  (29) «  Bergos  (30);  ainfi 
que  de  Nerigon  (3 1  ) ,  la  plus  grande  de  toutes ,  &  de  laquelle  on 


(14)  Selon  Ortelius,  quelques-uns  a  fait  viti/is  y  de  m^me  que  dfi/iterê 

lifenc  ici  Miclcris ,  au  lieu  de  Miclis.  on  a  fait  futilis. 

Confultez  ce  Savay  au  r^iCaïïuc^  ^^g^  j^e  Pere  Hardouin  veut  que 

autres  penfenrqu  on  nepeut  avec  cer-  i^^ç^    „om étS^m^Lia. 

titude^donner  un  nom  moderne  â  Voyexlanote  h  au  ch.  13.  Mais  je 

;;;M)êeft:i^e,der£,.«.iêIon  ^^^^^^  '''' '  ^  ^ 
1  intcrpretauon  comoumeice  que  je 

«Ufmtcrai  ailleurs.  (19)  Je  penfe  que  Dumna  Lon, 

{i6)  Ceux  de  la  grande  Bceiaene,  ou  Leane^iùc  à  loccident  de  l'EcolTe 

(27)  yîmhuÊU  8e  FitUb  tatstijna-  8c  âant  le  chef-Iiea  eft  Dm-fi^ap* 

liimes.  AuM  Solin ,  emploie-c-il  ici  #  ^\  t-  ^^c^  «.m** 

1     1     *     r  *^       nr  -  fjo)  Jc  pcnle  que  cettune  petite 

r.m,«.«.danslenicmefens  queP  ine  ifle  voilinc  clcs  piîkédentes,  «Cnot»- 

a  emploie  vluUs.  Voici  fes  paroles,  ^Cam^^uLca. 

minets  aiveis j  quos  circumdant  ambi-  (ji)  Je  penfe  que  c'efl  rUle  de 

tione  tergorum  Bubalon/m.Vunç  &c  l'au-  Leuijfa ,  dont  la  pointe  la  plus  fepten- 

tre  expreflion  viennent  du  vieux  verbe  crionaie  fe  nomme  encore  Nary ,  d'où 

vUre ,  fynonime  de  Ugare ,  &  dbnc  on  lef  Grecs  «voient  &ic  Nerigon* 
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unius  diei  navigatione  mare  concrecum ,  à  nonnuUis  Cco> 
nium  appellacur* 

Coma. 

...  •  ■    ■  . ,  "' 

C  AruT  G  A  LL  r  A  omnis  comata  uno  nominé  appellata ,  in  tria 
17.  populorum  gênera  dividicur  ,  amnibus  maxîrae  diftincba» 
A  Scalde  ad  Scquanan"!  Bcigica.  Ab  eo  ad  GarumnamCel- 
tica,  cadcmqiie  Lugdiinenfis.  Indead  Pyrenxi  montis  excur- 
fuin  Aquicanica,  Aremocica  ancea  dîcla.  Unîverfamoram. 
xvTTi.  M.  Agrippa  :  Gailiarum  inter  Rhcnum  &  Pyrenxum^ 
acque  oceanum  ac  montes  Gebennam  &  Juram ,  quibus  Nair 
bonenfem  Galliam.cxcludic^  longitudinem  gccxx.  m* 
tatîtudinem  cccviii.  compucavic*  AÀ:aldi  incolunt  ezcerni 
Toxandri  pluribus  nominibus.  Deinde  Menapîi ,  Morini  » 
OromanHici  juncti  pago  qui  Geflbriacus  vocatur  :  Bri- 
tanni,  Ambiani  ,  Bcliovaci.  Introrfus  Caftologi,  Atre- 
bates  ,  Ncrvii  liberi ,  Veromandui ,  Sueconi  ,  Sueflio- 


(}  1}  Cefl-à-diie ,  S.icurnienne.  quoi  confiiltez  les  colonies  des  Gaalef 

(1)  Dans  cette  Gaule  n'cft  comprife  au  Pere  Lacc.iry*,  th.  j  ,  pag.  159. 

ni  Al  GaïUe  Narboimoif<  ,  ni  lu  Gaule  {6)  Je  pcnfe  que  ce  font  les  Flam- 

Aommée  CV^ié^ine  à  l'égard  des  Ro-  mands,  comme  le  veut  le  Pere  Har-  ; 

itiains.  d  o  u  i  n.  Confultez  toutefois  Cluvier  8c 

(2)  Nous  n'.ivons  noint  aujourd'hui  Labbe. 

de  nom  coilcchi  qui  rcponde  à  la  di-  (7)  Ce  font  ceux  des  environs  de" 

vîiion  Belgique.  Mer  limont ,  far  quoi  voyez  la  note  5 

(3)  Ceft-A-dire,  Maritimes  ,  car  du  chapitre  i^. 

^r--/72or  en  bas-Breton  fi^nilîe  la  Mer,  (  8  )  Ceux  de  Fc-manfcm  auprès 

Mais  il  eft  confiant  qu'il  taut  lire  ici  d'Etap/es  dans  le  Boulonnois.  Ils  con- 

avec  Didecampius  8c  un  aarrç  mannf-  finent  à  Merlimont  »  donc  ils  ne  font 

crit  »  Areeomica ,  &  non  pas  jiremo-  ftparc-;  que  par  la  ri\'icre  de  Canches. 

rua ,  car  les  peuples  Armoriques  font  (9)  Bri.iu;  iO  Jo[fc, ou  Br':aue  ,  pro- 

nos  Bretons  des  Gaules.  che  S.  Jojji:.  V.  la  note  4  du  ch.  16. 

(4)  Tous  les  roanufcriis  portent  (lo  Ceux  du  Pontieu  où  fe  trouve 
CGC.  XX,  M.  Les  Editeurs  lifent  encore  i9r<fiVrco«rr,  veftige  de  Sri- 
C  G  c  c.  XX.  ,\(.  :ann}. 

(j)  Les  peuples  du  Btabant,  fut  (n)  Tous  les  nunufcrits  portent 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE    N  A  T  U  R  i:  L  L  E  ,    L  I  V,    IV.      J9  I 


va  droit  à  Thulé,qui  ii*cft  disante  que  d un  jour  de  tiàvigacidtt 
deU  mer  Glaciale-;»  appcUée  Croaîennc  (-3 1)  par  -quelques-un^^i 

La  Gaule»  '; 

T  o  u  T  E  la  Gaule,  comprife  fous  le  nom  général  de  Cheve- 
lue (  1),  eft  diftinguée  en  trois  principales  nations.  On  la  divifeaùffi 
par  fcs  principaux  fleuves.  Ainfi  depuis  TETcaut  jufqu'à  la  Sein* 
elle  prend  le  nom  de  Belgique  (»);  depuis  la  Seine  jufiuàU  Ga^ 
ronne,  elle  prend  celui  de  Celtique  ou  de  J.y(onnoifc;dc-U  jus- 
qu'à la  chaîne  des  Pyrénées  ,  celui  d'Aquitaine ,  &  plus  ancicur 
nemcntceluid*Amnoriqoc(3).  Toute  la  côte  Galliquc,  baignée 
de  rOcéan ,  eft ,  félon  Agrippa ,  de  dix  huit  cents  m'Aie  pas.  En- 
tre le  Rhin ,  les  Pyrénées,  TOcéan,  les  monts  Ceveocs  &  Jura , 
qui  la  réparent,  félon  hii,<le  la  Gaule  Narbonnoife  ,  il  compte 
trois  (4)  cents  vingt  milles  de  Ibrtg,  fur  trois  cents  huit  mil- 
les de  large.  Par-delà  TEfcaut,  habitent  aii-dchors  des  GauIcs  les 
Toxandres  (5).  Puis  en^deçà  du  même  fleuve,  &  à  I  cntrcc  des 
Gaules, les Menapiens  (<5) ,  les Morins  (7),lcsOromanr.K]ucs:8}, 
CCS  derniers  font  tout  joignant  le  bourg  de  Gcfl'oriac  (9).  Sui- 
vent les  Britans  (10)  ;  la  cité  d'Amiens  &  celle  de  Bcauvais.  Au- 
dcdans  des  terres,  leç  Caftologcs  (i  i),  ceux  d'Artois,  les  Ncr- 
vicns  (il)  libres  (13),  les  Vermandois,  les  Suécons  (14J,  les 

Catujlugi.  Le  Père  Hardouin  en  fait  vcderaur  ^  di/igent}JImè  confervavit 

cj-uxA^Chulons  fur-Marne,  tnViùOit  fuifauc  jinibus  atqut  ovpidis  uti  jujfu 

Catahunu  Ne  fcroic  -  ce  point  plutôt  Ccfar,  Giieriedes  Gaules,  1.  x,  Uscf. 

en  Artois  proche  Bethune?  faycrent  de  remuer  quelque  rems 

(lijToutnay  félon  c^uelques-uns,  apics ,  mais  Cclar  les  prcvinr  5^  leç 

«^ambray  félon  Jautres.  Pour  moi  je  furprit.  Cette  fois  ils  furent  fournis  & 

crois  que  ce  font  ceux  de  la  rivière  Uvrerenc  des  ôtages  i  in  ieditionem 

àenjct  dans  1  Artois  entre  !a  Scarpe  vcnirc ,  t^tque  ohfides  dare  coegU ,  1.  tf, 

«  1  tlcaut,  vers  la  limite  feptentrio-  Mais  puifque  Pline  les  traite  de  Li- 

ï  n        S*"  •  r      ^"        '       ^"  >    P»' oît  que  leur  foi^iUion  fu; 

Al  emandfignific  2Srcr.^^^doùAV^^^  une  capUlatiSn  homUe  ,  &  qiie 

(15)  Lii^rcs.  Jules  Cefar  les  fournit,  leurs privil^ leur furewenç^fo COU- 

&  leur  pardonna  :  Qrtoj  G/c?r  fervcs. 

ai/ew  ac  fuppiiccs  ufus  mij'cruordiâ  (i  4J  Ce  font ,  félon  moi ,  ceux  des 
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Aes  liberi^  Ulmaneces  liberi»  Tungri ,  Sunud»  Frifiabo- 
nes ,  Becafi ,  Leucî  liberi  »  Treveri  uberi  ;  antea  ôc  Lingo- 
nes  fôederati  ;  Remi  foedetad ,  Mediomatrici ,  Sequani , 
Raurici  »  HelvetiL  Colonias»  Équeftris  ôc  Raurîaca.  Rhe- 
niim  aucem  accolentes»  Germanias  gendurn  in  çadem  pro- 
vincial Nemetes,  TribochL,  Vangiones  :  hincUbii,  Co^ 
lonia  Agrippinenfis>  Guberni^  Bacavi ,  âc  quos  in  infulis 
diximasRheni. 


environs  de  Soignitf  proche  Bramt' 

le-Comte  en  Haynaur. 

(i5)Ccfar  les  ayant  vaincus  leur 
fit  grâce  à  la  prière  de  ceux  dë  Reims, 
petent'ihus  Remis  ut  confcrvarentur  im- 
pétrant. QxL  1.  1. 11  leur  lailia  tncnac 
leur  Roi  Galba ,  mais  il  prie  des  6ta- 

K$ ,  &  cnrr  autres  les  deux  fils  de  ce 
ince.  De  plus ,  il  défarma  tous  leurs 
guerriers.  Cefar  ohjîdibus  acceptis  pri- 
mlscivitatis  j  atque  ipjîus  Galht  Regis 
duohus  filiis  j  armifque  omnibus  in  op- 
fido  t  aditis^  ia  deditionem  Suejjionej 
fKcepit.  Jbid, 

(  1 6)  On  veut  que  ce  foicnt  ceux  de 
Senlis ,  en  lacin  SilvaneQum.  Quel- 
ques Editeurs  lifent  UihaneSes  contre 
J.i  foi  t^es  nianufcrits  ;  en  outre  ,  avant 
Ulbanccks  jïh  ajoutent  Veruni  Liberia 
leçon  que  nul  monufcrit  ne  porte. 

(  1 7)  Ceux  de  Tongeren  dùu  l*Evè- 
thé  de  LicîTe. 

(18)  Les  manufcritsportent^^afli/c/, 
&  non  pas  Rinuci  ou  huntciy  comme 
lifent  les  Editeurs.  Le  Pcre  Hardouin 

5 lace  les  Sunuces  au-delà  du  Duché 
e  Lut^enhourg.  Je  penfe  que  leur 
chef-lieu  y  étoit  le  bourg  aujourd'hui 
nommé  Avec  ,  &  par  corruption  Ave. 
En  effet ,  Sun  en  grec  ,  d*ou  Sunici , 
iignifie  cnfcmhle ,  avec ,  &c. 

(19)  Je  penfe  qnc  ces  Frifictu  £ont 


les  flifitas  primuifs  ,  tc  même  les 
pères  des  Frijlcns  Bataves  ,  dont  j'ai 
parle  au  chapitre  16,  note  5  &  6.  En 
un  mot,  je  crois  que  letir  chef  -  lieu 
croie  Br'ifickh  fur  la  rive  citérieure  du 
Kiùn ,  encre  les  rivières  de  îitt\  Se 

(10]  LePere  Hardouin  en  £dt  ceux 
du  Duché  de  Limbourg. 

(11)  Ptolemée  leur  donne  Toul 
pour  ville. 

(li)  Ceux  de  Trêves. 

(xj)  Avant  qu'Odion  en  fît  ujïe 
Cité  Romaine. 

(X4)  Ceux  de  Reims, 

(15)  Ceux  de  Mct^. 

(i<î)  Ceux  de  Befancon  Se  pays  d'a- 
lentour. 

(17)  Ceux  du  territoire  de  Bâle. 
(z8)  Les  Suiffes ,  auxquels  ceux  de 
Pale  s'aflbdetent  dès  le  cems  de  Jules 

Ce  far. 

(19)  Aujourd'hui  Nion  fur  le  lac 
de  Genève  félon  Cluvier  9c  plnfieme» 

autres. 

(^o)  Aujourd'hui  Augst ,  un  crcs 
petu  bourg. 

()  1)  Ptoêemée  lenr  donne  Spire 
pour  ville. 

(;i)Le  Pere  Hardouin  fondé  fur 
Proicmce  les  placé  au  terrîtmce  de 
CoimoTt  9c  blâme  ceux  qui  les  cher- 

Soiiibnnois 
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Soiflbnnois (15)  libçcs. LcsUlmanetes  (16} libres ,  les Tongres  ( 1 7), 
les  Sunuces  (18),  les  Frifi.iboncs  (19),  les  Betafcsfio),  les  Lcu- 
ces  libres  (zi)',  les  Trevois  libres  (11).  La  cicé  de  Langrcs,  qui  de 
plus  étoic  autrefois  confédérée  {i})  des  Romains.  Les  Rémois  (14)^ 
nos  alliés.  Les  Meflains  (i5),lesSéquains  (i6),lesRauriccs  (17), 
les  Helvéciens  (18).  Quant  aux  colonies,  il  y  en  a  deux^  la  co- 
lonie Equeftre  (19) ,  6c  la  colonie  Rauriaque  (30).  Les  nations 
Germaniques  fituécs  le  long  du  Rhin,  &  annexées  à  la  Gaule 
Belgique,  font  les  Nemctcs  (31),  les  Triboqucs  (31),  les  Van- 
giones  (33)  ;  enfuiteles  Ubiens  (34) ,  la  colonie  d'Agrippine  (3  5) , 
les  Gubernes  (^6) ,  les  Batavcs  (37),  &  les  autres  donc  on  a  faic 
mention  en  parlant  des  islcs  du  Rhin  ''^S). 


dient  aux  environs  de  M^ence, 

(j))  Pcolemée  fdt  de  Strasbourg 
leur  ville  principale. 

(54)  On  convient  que  ce  font  ceux 
da  territoire  de  Cologne ,  &  l'Hiftoire 
nous  les  montre  tantôt  en  deçà  tane&t 
an  delà  du  Rhin.  Leur  nom  Uhii  cft 
la  traduction  latine  de  leur  nom  Ger- 
manique qui  exprimoit  un  peuple  lo- 
cal, c*eft-d-dire,  un  peuple  quiiant6t 
féfourne  dans  un  lieu ,  &  tantôt  dens 
un  autre.  Ce  qui  s'exprime  par  l'ancien 
mot  Celtique  Uord ,  d'où  nous  eft 
leftélemoc  de  JEM«,  c*eft-â-dire, 
une  tcfM^degperâers  vagabonds.  En 
effet,  encore  aujourd'hui  en  allemand 
le  mot  Orr  (Igniâe  un  lieu  quelconque, 
de  même  qn  en  latin  Ubi  exprime  une 

Îiueftion  de  lieu.  AinH  en  .allemand, 
a  queftton  de  lieu  Ubi ,  (  d'où  Uhii) 
s'exprime  par  cette  phrafe  an  wckhctn 
wt  r  c*eft'4'-dire  Ùbinam  ?  en  quel 
liea  ?  où  ?  &:c.  Les  peuples  Germ.ani- 
que5  &  Gaulois  dont  les  Latins  ont 
exprimé  le  nom  barbate  par  le  mot 
laon  Ubti ,  font  donc  cenx  a  OmA^«n 
oa  Ordingen  en-deçi  du  Rhin  ,  tout 
auprès  de  Cologne,  &  au-delà  du 
TomdL 


Rhin  ceux  de  Roero-Ort  j  8c  ceux 
d'jùigero  -  Ort.  Ces  deux  demietes 

villes  font  firuces  en  fiice  ,mais  un  peu 
au  -  delfus  d'Ord-  Ingen.  Le  nom  de 
Jiocro-Ort  fignifie  On  fur  le  Roert, 
qui  e(l  une  rivière  que  le  Rhin  reçoit 
de  l'Allcmapne  à-peu-près  vers  Co- 
logne,  &:quil  ne  faut  pas  confondre 
avec  le  Roer  qui  fe  jette  dans  la 
Meufe. 

(35)  Aujoiirdiitû  même  Cologne. 

(jé)  Liiez  avec  Tacite  Cugerni  ou 
Gagerai.  Ce  font  ceux  du  Duché  de 
Cteves  félon  la  plupart  des  &nrant8.  En 
effet ,  }e  trouve  encore  aux  environs 
deCleves  des  vertiges  des  anciens  Cu- 
gcrnois  ou  Gugernois,  à  favoir  Cuickh 
Bc  Goch ,  deux  villes  voifines  de  CIc^ 
ves ,  l'une  fur  laMeufe  mtme ,  l'autre 
fur  le  Neers  qui  fe  jette  dans  la  Meufe. 
Or,  comme  Cuickh  &  Goch  confinent 
au  Comté  de  Hom ,  du  mélange  de 
ces  noms  fe  fera  fonné  celui  de  Ciùck» 
Homes  ,  &  par  adoudUèmeoc 
gcrnes. 

(  j  7)  Les  Hollandob.  Voyez  k  note 
I  du  cliap.  1 5 . 
(j8)  Voyez  ci-deirus  le  clup.  15. 
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Lugdunenfis  Gallia, 

Caput  Lucd  u  nbnsis  Gallk  habec  Lezovîos  ,  Vello- 
jg  caflès,  Gallecos ,  Venecos,  Abrincaraos ,  Ofîfmios  ;  flu- 
inen  clariim  Ligerin  ;  fed  pemnfiikm  fpeâaciorem  excur- 
rentem  in  oceanum  à  fine  OiUmiorum,  circuicu  dcxx v.  m. 
paiTiuim,  cerviceîn  latitudinem  cxxv.  m.  Ultrà  eam  Nan- 
<  neies  :  incus  autem  Hedui  fœderaci ,  Carnucani  fœderacî  , 
Boii,  Senones  3  Aulerci ,  qui  cognominanrur  Eburovi- 
ces ,  &  qui  Cenomanni ,  Meldi  liberi ,  Parifii ,  Trecaflcs  , 
Andegavi,  ViducafTes,  Bodiocallci,  Uncili,  Cariofveli- 


(i)  Les  uns  en  font  ceux  de  Rouen, 
les  autres  ceux  de  Bayeux.  Pour  moi 
je  penfe  (]^ue  ceCbat  ceux  de  CmriutU, 
car  c'eft  ainfi  qne  ce  nom  iTéorit  dan» 
les  Carres  un  peu  anciennes  ,  témoin 
chez  Hondius.  yeil  eft  traduit  par 
F'e/Zo ,  Cori  dans  le  &nt  de  ewahi  eft 
naduit  par  caffus. 

(i)  Ceux  de$  environs  de  Vific^ 
homie, 

(j)  Ccttx  de  T'^mncs. 

(4)  Le  Peie  Uaidouin  en  fait  ceux 
de  S.  PanI  de  Léon ,  il  en  apporte 
des  autorités.  Un  manufcrii  porte 
Ofifmos ,  au  lieu  de  OJîfnùof,  Cette 
dernière  le^on  OJifmii  eft  celle  de 
Ptolemée.  Mais  l'une  8c  l'autre  font 
manifcflemcnr  corrompues,  &  il  eft 
cvidem  il  faut  lire  Os  -  IJlhmii , 
c*eft4«dice«eux  qui  font  à  l'entrée  de 
rifthme  que  forme  l'cngorgenient  ou 
col  de  la  Pémnfule,  Or  ceue  poiition 
ne  convient  pas  précifément  k  ceux 
de  S.  Paul  de  Léon^  mais  elle  fe  rap- 
porte très  fidclcnient  à  la  pofirion  de 
Mor-l'Ais ,  a^tn  <^iu  d\uilcuis  iigniâe 


VAis  cJ.e  la  mer,  la  cloifon  qui  empo- 
che deux  mers  de  fe  réunir  ,  car  j'ai 
dcjàobfervcplus  haut  que ilfor en  bre* 
tonfignîfieilfer. 

(5)  J'ai  fait  voir  dans  la  note  précé- 
dente que  cette  Peninfule  en  forme 
de  tète ,  &  y  compris  Ion  col  (  Os  If. 
thmi)  commençou  à  Morlaix.  Elle 
comprend  S.  Paul  de  Léon ,  Breft  ,  &c. 

(6)  A  ceux  de  Nantes  en  Breugne, 
c'elUrdire  ,  que  la  Gaule  LyonnoiT» 

éroit  terminée  entre  l'occident  3c  1« 
midi  par  l'embouchure  de  la  Loire. 

(7)  Ceux  À'Autun.  Selon  Dalecam- 
piiu  un  manufcrit  porte  Efui  pour 
Eduï.  C'eft  une  leçon  vicieufe. 

fS^  Voici  ce  que  dit  Tacite  de  cette 
contcdcratioa  :  Pnmi  Edui  Senatorum 
in  urée  Jus  adepti funt.  Datum  id  fctdtri 
ant'iquo  j  &  quia  foli  Gallorum  frater- 
nitatis  aomcn  cum  populo  Romaao  ufur- 
paut, 

(9)  Ceux  de  Chartres.  Les  Latins 
traduifbient  ce  mot  par  Camutum  dans 
le  feas  de  Chair  ufic ,  (  à  camAui  triti* 
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La  Gaule  hyotmoifi, 

La  Gaule  Lyonnoife  comprend  la  cité  de  Lizicux  ,  les 
Vellocafles  (i) ,  les  Gallctcs  (i),  les  Venctcs  (3), ceux  d'Avran- 
ches,  les  Ofifiniens  (4);  la  Loire,  fleave  célèbre  «  &  une  penîii« 
iule  (5},  plus  remarquable  encore  ,  qui  de  rexcrëmité  du  terri* 
toire  Ofifmien,  ^avance  dans  l'océan.  La  Gaule  donc  nous  par- 
lons a  fis  cents  vingt-cinq  milles  de  circuit,  fur  un  front  de  cent 
vingt-cinq  milles  de  large.  Elle  confine  aux  Nantois  (^),&com- 
prend  les  Heduins  (7)  nos  confédérés  (8) ,  les  Carnuces  (9),  pa« 
reiilemenc  confédérés  des  Romains;  les  Boïens  (10)  ^  ceux  de 
Sens  ;  les  Aulerces»  favoir  ceux  qui  font  Aimommës  Eburovi- 
ces  (i  I ),  &  ceux  qui  font  furnommés  Cenomans  (ii);  la  cité 
libre  de  Me.iux ,  les  Parifiens ,  la  cité  de  Troie,  celle  d'Angers, 
les  VlducalTcs  (13),  les  BodiocaflTes  (14),  les  Uncllcs  (ly),  les 
Carioiveiiccs  (16),  les  Diablindes  (17)9  les  Rbcdones  (18),  U 


&  confumptis).  Nous  difons  encore 
dans  ce  decniec  fcns  tomber  en  char- 
m*  Au  cette,  quatre  mMiufcrit»  por- 
tenc  Canuui»,  an  lien  de  Ctnmei, 

(i  o)  Ceux  du  Bourboimois. 

(ii)CeuxdlEvreiix. 

(i  z}  Cjcno-Manij  c*eft4-diie  ceux 
<le  Caen  6c  du  Mans, 

(15)  C'cft-à-dire  ceux  de  f^i  -  tray 
à  la  naiflTance  de  la  Vilaine.  £n  effet 
Vi  trahtrt  on  Vi  daetn  fimt  des  ez> 
|»effioiis  tynoajmeu 

(14)  Ceux  de  Sabt-Brienx. 

(15)  Unelli  cd  un  compofé  diminu- 
tif du  mot  latin  f/nio,qui  figniÊe  une 

?!rle.  Ce  font  donc  ceux  de  Quin- 
erlay.  En  effet  Jules  Ccfar  place  les 
UacUi  entre  ceux  de  Vaonei  &  ceux 


de  Morlaix.  Craffum  mifcrat  ad  Vene^ 
tos^  Unellos  t  QfifnUosj  Curiofolitas  ^ 

(i  6)  On  lit  chez  Ccfar  CuriofoUtes, 
Le  Perc  Hardouin ,  Breton  de  nation  , 
prétend  que  ce  font  ceux  de  Quimper 
Corantin,  en  latin  moderne  Corifopi- 
tum.  Ce  Savant  éioic  né  dans  cette 
même  ville. 

(17)  Ce  nom  a  été  corrompu  par 
les  Latins.  Lifons  avec  PtoléméeZ>iaif> 
lues.  En  grec  Diaul'ut  (d*où  DiauIUes) 
iîgnifie  Duorum  concentus.  Ainû  ce 
(ont  ceux  de  Chûntonceaax  fur  Loire, 
entre  Clijfon  Se  Montreveau^  ou  bien 
ce  font  ceux  de  Ckant^taux  non  loin 
dc-U  dans  le  Mauges. 

(18]  Ceux  de  Prennes  ou  plutôt  de 
Redon  .luill  en  Bicraene  au  condueut 
de  l'Aouft  &  de  la  Vilaine. 
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ces ,  Dtablindi  >  Rhedones ,  Turones,  Acefui ,  Secuiîaiii 
libeti^ln  quorum  agro  coloniaLugdimam. 

Aqmama* 

Caput       AQUiTANiCjEfumAmbulatri,Anagnutes,Pidones,  Sail- 
li,    tones  liberi»  Bimiiges  cognomine  Vioifci,  Aquicam  iinde 
nbmen  piovincix^  Sediboniaces.  Mox  in  oppidum  contri- 
buci  Convenx ,  Begerri ,  Tarbeli  quatuorfignani ,  Cocoflk- 
ces  iêzfigiiaiii ,  Venami ,  Onobiiiâtes,  Beiendt ,  iâlcos  Pyce- 


(i  9)  Tous  les  manufcrits  portent 
Attful  j  &  non  pas  Jte/ui  comme  li- 
fenc  les  Editeurs.  Atefui  me  paroinenc 
ccte  ceux  de  Saer  ou  Séci  à  la  finirce 

l'Orne  en  bafTc  Normandie. 

(  10)  Ce  nom  c(i  latin ,  il  vient  de 
fieis ,  i4vefbe  qui  repond  à  notre 
vieux  mot  fors  ^  qui  Hgnifîe  en-deçà  j 
hormis  excepte  ^  «mremtnt^  H^érem- 
ment  j  &c.  ce  fiint  ceaz  dn  Fwt^ 
dont  Tancien  chef-lieu  efl:  Feurs. 

(n)  Fondée  par  le  conful  Lucius 
Munacius  Plancus  environ  quarante- 
Vn  ans  avant  J.C. 

(i  )  Aujourd'hui  proprement  la  Gcif- 
co^ne.Aaacfois  cette  contrée  d  Aqui- 
taine avoit  infiniment  plus  d'étendue. 
On  la  divifoit  en  premicre,  féconde 
&  troifieme  Aquitaine.  Voyez  -  en  les 
dénûb  (entt^antfttK  Anceaxs  modernes) 
chez  Dupleix ,  hift.  de  Fiance,  tome 
I ,  pag.  15  &  i6. 

(  2  }  Ceux  de  Lambale  en  Bretagne 
félon  quelques  Savants.  Au  relie  quel- 
ques Editeurs  lifent  ici  AmMatres. 
Chez  Ccfat  on  Ut  AmiiÛaies  Se  même 

(j)  Je  pcnfe  que  ce  font  ceux  de 
Ckanoffies  pcoclie  Ea{Oga  Monta- 


ga  iam  la  partie  ocddientatè  ftmaxî- 

time  du  Pouoa. 

(  4  )  Ceux  du  Poitou  j  les  Poitevins» 
Poitiers  eft  leur  capitale» 

(5)  La  Xaintonge. 

[6)  La  partie  de  la  Saintonge  où  eft 
Bourgc  ou  Bourg  ,  non  pas  Bourges  du 
Berri ,  mais  une  autre  ville  très  diffé- 
rente par  fa  fituation,  6c  qui  cepen- 
dant etotc  une  fendaiion  oe  ceux  de 
Bourges ,  ou  avoit  para  ccUe  «n  Ro- 
mains. En  confcquence  ils  en  nom-^ 
moient  les  habitants  Baurigesj  c'eft- 
à-dirc  ceux  de  Bourges  ;  &  pour  les 
diftin^uer  des  fiituriges  propres ,  il 
les  diftinguoient  par  le  îurnom  de 
Btafottés^  i  canfe  que  Bourg  eft  tovt 
voifin  de  On  fait  que  Bla^onS 
fe  prend  fouvent  dans  le  fens  de  âc» 
triftiite ,  &  c*eft  dans  ce  feiu-U  mtme 
que  nous  diibns  un  homme  blenfoné^ 
c'eft-à-dire  qui  a  été  fouetté  &  marqué, 
ou  Hétri  d'une  autre  manière.  Or  le 
mot  fï^e* exprimoit  chez  les  Latins 
les  marques  d'efconrgccs ,  des  fers, 
de  brûlures,  &c.  oui  reltoient  aux  ef- 
daves  rej|Mris  de  jultice  en  corriges  pat 
leurs  maîtres.  Ainfi  par  une  interprc- 

tacioapea  avaotageuie  de  aoae  moc 
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cité  de  Tours  «  les  Atefois  (19),  les  Secufieos  libres  (10),  cUos  la 
campagne  defqiiels  eft  iitaée  la  colonie  (xi)  de  Lyon. 

L'Aqidtaint, 

L'Aquitain  e  (i)  comprend  les  Ambilatrcs  (2) ,  les  Anag- 
nutes  (3) ,  ^es  Pistons  (4)  ,  les  Santons  libres  (5) ,  les  Bituriges 
furnommës  Vibifqucs  ((>).  Les  Aquitains  (7)  propres,  qui  donnent 
le  nom  à  la  province;  les  Sedibonîares  (8).  Suivent  plufîenrs  an- 
nexes de  la  ville  de  G>nvena  (9);  favoir,  les  Begèrres  (10),  les 
Tarbellès  (11)»  farnommées  quatre  Enfelgnes  (it)  ;  les  Cocof- 
iàtes  (13)9  fnmommés  fix  Enfelgnes  (  14)  \  les  Venames  (  1 5) ,  les 


Maton  j  les  Latins  fe  fecvirenc  du  mot 
FÙf  ifci  qui  vient  de  Vthtx  pour  dire 

les  BlaiJoiSj  &c  ils  donnèrent  aux 
Saintongeois  de  Bourg  ce  furnom  de 
yibifci  j  ce&-  i  -  dne  de  Blai/ois  ou 
Blazonés ,  parcequ'ils  étoienc  voifins 
deB/ai:(j  8c  pour  les  diftinguer  des 
autres  S^tongeois  &  des  autres  Bi^ 
turigts,  qui  «rallems  écMeiit  libres. 
L'épichete  de  Blû-^oncs  qui  convient 
ptopremencaux  efclaves,pouvoit  donc 
avoir  eu  dans  ce  nms-li  une  applica- 
tion alTez  jufte  avec  la  condition  cle 
ferfs  à  laquelle  étôient  réduits  les  Bi- 
turiges Blairais  j  fur-tout  par  compa- 
raifon  aux  Bituriges  &  Saintongeois 
libres,  Bituriges  Vibifci  ne  font  donc 
point  ceux  de  Bordeaux,  comme  Or- 
telius  a  eu  la  fageflê  d'en  douter ,  mais 
ceux  de  Bourg  proche  Biai^j  1  quel- 

aue  diftance  ae  Bordeaux.  Ce  que  je 
irai  dans  la  note  foivance  vient  en- 
core à  l'appuL 

(  7  )  Le  nom  dî Aquitaine  vient  à 
coup-sûr  à!Aquaj  &  iignitîe  pays  in- 
touré  d'eau  ^  bordé  d'eau  j  &c.  d'où 
Bordeaux  &  le  Boréeiiim,  Les  Aqui- 


tains propres  font  donc  i  coup -sût 
ceux  ae  Bordeaux, 

(8)  Lifès  Sediiodiates^Ce  font  ceux  • 

de  Bod  -  ains  '  at  j  enne  Bordeaux  & 
fiazis.  Notre  vieux  mot  d^nj^  qui  iigni- 
fie  tuMs  eft  itachiir  par  fiit,  iod  par 

bodj  atoiï  ates. 

(9)  Cominges, 

(10)  Aujourdlrai  Begerac  8c  par 

corruption  5tfr^frjf.  En  effet  les  Be- 
gèrres ne  fauroient  cae  le  Bigorre, 
puifque  le  Bigorre  appartient  propre- 
ment aux  TeffMiot  on  ceux  de  Ta/ia 
qui  fuivenr. 

(11)  Ceux  de  Taibes ,  capitale  du 
Bigorre. 

(11)  Ce  furnom  paroîc  fîgnifier 
qu'il  y  avoit  à  Tarbe  une  gatnifon 
compofôede  quatre  corps  de  troupes, 
ayant  chacun  Ion  enfeis^ne. 

(ij)Chez  Céfar  on  lit  Cocofates^ 
lifez  Cacofates  ,  comme  qui  dkmc 
mauvaife  race,  Attiourd'hni  ceux  de 
Caverton  proche  Bayonne.  En  grec 
Cacos  8c  Cavaros  font  fyiionymes. 

(14}  Voyei  la  note  1 1. 

(15)  Inconnus  aux  Anciens  9c  ans 
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naeus  ;  infi:aque  Moneû,  Ofquidates  moncani ,  Sibyilaces, 
Campoiù,  BercorcaceSj  Bipedimui ,  SafTumini ,  Veilaces, 
Tornates»  Conforanni ,  Aufcî ,  Ëlufates ,  Sotciates»  0€- 
quidates  campeftres,  SuccafTes^  Latufares ,  Bafabocates, 
vaiTei ,  Sennaies  ,  Camboleâti  Agefinates  Piâonibus 
junâi.  Hioc  Bicuriges  liberi,  qai  Cubi  appellancor.  Dein 
LemoviceSy  Arverniliberi»  Cabales.  Rurliis  Naibonenfi 
provincûe  concermini  Ruteni ,  Cadtuci ,  Ancobroges , 

Modernes.  Le  Pcre  Labbc  dit  pouc«  (  i  9  )  Deux  manulcrits  portent  Of^ 

tant  que  les  uns  en  font  Beane  j  f^e^  cidaces.  Inconnus. 

nafque ,  Scc.  &  qu'on  a  même  dieiché  (  10  )  Sonc-ce  les  Sibnfates  «te  Joie* 

à  en  faire  le  Béarn.  Ccfar  ?  Selon  la  remarque  du  P.  Har- 

(16)  Ceux  de  Saint-Oléron,  déno«  douin  «^dK^tt/î;  eft  encore  un  nom  de 
mination  interprêtée  par  les  Latins  lieu  encre  Dacqs  &  Bayonne.  Selon  le 
dans  le  lêns  de  fainfoin  j  herbe  nom-  Pere  Monet  le  Sebmgan  ou  Siboufan 
mée  en  grec  Onobrychis :  en  effet  Oler  eft  une  contrée  afTez  peu  célèbre,  la- 
flgnitie  une  herbe  quelconque,  61:  la  quelle  confine  au  Co/n/ni/i^coi^. 
finale  (M  interprétée  dans  le  fens  du  (11)  Hadrien  de  Valois  oblèrve 
grec  onos  fignifie  âne.  Or  le  fainfoin  qu'il  y  a  encore  aujourd'hui  au  Bfc» 
comme  je  le  difois  eil  nomme  par  les  gorre  un  lieu  nomme  Campan. 
Gzecs  Onobrycht  »  c*el^-dire  herbe  (i  i)  Un  anoofme  chex  Ocielins  en 
aux  &nes.  Ainfi  Saint  -  OU'ron ,  fain-  fait  Betadwu  Samfon  les  place  ven 
foin  6c  OUron  font  trois  mots  I^non^-  Orthès. 

mes  dans  une  certaine  accepuon  bi-  (15)  Trois  aiannfctits  portant  Plm> 
zarre,  telle  que  celle  qu'on  tenaraue  ptdumm  au  Ueu  de  B'^tdamui,  In- 
dans la  plupan  des  noms  topogta^-  connue. 

ques.  (i4)  Trois  iDanufcrus  portent  La/- 

(17)  Cette  foret  me  paroît  ctre  yù/vii.  Paieillenient  ina»nnasaiixM> 
Sa/va  lierre j  c'eft-i-dire  fiiys f^tuf.  11  ciens  &  aux  Moutriies. 

faut  fe  fouvenir  qu'autrefois  félon  (x  5  )  Âbfolumenc  inconnus. 

Inodore  de  Sicile  la  forêt  des  monts  (1^)  Ceux  de  Toumay  en  fiigonc» 

Pyrénées  fut  réduite  en  cendre.  Je  prc-  félon  Hadrien  de  Valois, 

{urne  qu'on  donna  le  nom  de  Sauve-  (17)  Aujourd'hui  Coferans* 

terre  i  la  petite  partie  de  la  forêt  qui  (2:8)  Aujourd'hui  même  Et^  on 

fut  prcfervée  de  ce  vafte  incenclie.  £aufe  au  comté  d'Armagnac» 

Quelques -ti m,  félon  le  PeteLabbe,  (19)  Aujourd'hui  So^  an  diocefe 

\tJidui(cnt vaiiee  du  Saïu.  à'Auch.  ■ 

(  18  )  Att|ottrd*hni Moneiru  dans  le  (  }o  )  Inoonnos  attfli4»en  que  les 

Béam  comme  le  veulent  placeurs  Sa-  Ofquidatcs  montagnards ,  comme  on 

WVm»  \'9>  déjà  dit  note  1^, 
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Onobrifàces  (i^),  la  forêt  Pyrénée  (17);  au-deflotu^lesMone- 
(  1 8) ,  les  Orqai<lates(  1 9) ,  montagnards , les  Sibyllaccs  (  i o) ,  les 
Campons  (ii),  les  Bercorcates  (xx),  les  Bipedimuins  (13),  les 
Sailoinins,  les  Vellates  (15) ,  les  Tomates  les  Conforan- 
nés  (17),  ceux  d'Aufch,  les  Elufatcs  (18),  les  Sotdates  (19), 
ks  Ofquidaics  (30)  chanipêtres ,  les  SuccaHes  (31),  les  Latujfa- 
tes  (3 1),  les  BafabocarcsC}  3) ,  les  Vaflees(34),le8  Seonatcs  ^3  5), 
les  Cambolcclres  Agefinates  (36) ,  qui  font  une  annexe  des  Pic- 
tons  (37).  Enfuicc  les  Bicurigcs  (38}  libres  qui  font  furnommés 
Cubes.  Plus  loin,  les  Limoulîns  ,  les  Arvcrncs  (39)  libres  (40), 
les  Cabales  (41).  Aux  confins  de  la  G.iulc  Narbonnoife  ,  les 
Rucenes  (41),  la  cité  de  Cahors,  les  Ancobroges  (43),  S>l  les 

()i)  Aujourd'hui  Secas,  d  crois  de  renfantemenc. 
lieues  de  Bordeaux  félon  Hadrien  de       (37)  Ceux  du  Poitou, 
Valois.  (;8)  Les  Berruyers  ou  ceux  da 

(3  z)  Peur-ctre  faut-illirc  Tamfates  Berry  dont  la  capitale  eft  Bourges, 

avec  Jules  Céfar  j  aujourd'hui  Tanas  Btrri  c'eil  comme  qui  diroit  le  pays 

félon  MonetScLabbe  \U  T»afmiàaa  dn  benne.  Oc  le  beurre  fe  dit  en  latin 

Mariana.  but)  rus ^  d'où  par  un  léger  changement 

() })  Aujourd'hui Ba\a4.  ces  mùnes  Latins  onc  £àic  Bicurigcs. 

(}4)  Quelques-nns en fenc  Vajfeyj       (     )  Le«  Auvergnats.  Ceux  de 

ce  que  n'approuve  point  le  P.  Labbe.  Clermonc  en  Auvergne. 
Scaliger  en  fait  les  Landes  de  Bor-       (40)  Ils  fe  qualifîoienc  de  frères  des 

deaux.  Romains  »  &  le  difoienc  >  à  leur  exem- 

(35)  Quelques  -  uns  en  font  Mons  pie,  delcendus  des  Troyens. 
de  Marfanj  ce  que  défapprouve  le  P.        Anrcmiqo*  aufi  Latio  fe  dicen  fcmct, 
Labbe  comme  une  conjeâure  que        saoguioc  «b  uiaco  popuii. 
rien  n'appuie.  •• 

{^C)  Ceux  de  YAngoumols  félon  la  (41)  Ceux  de  Javoux  au  Gévaudm, 
pluparc  des  Modernes.  Voyez  ce  que  à  quatre  lieues  de  Mande, 
l'ai  dk  fur  le  fens  de  la  dinominatioii  (4Z)  Aujourd'hui  les  Rouargaais  le- 
de  Cambo  leclres  au  livre  j  ,  chap.  4.  Ion  le  Pcrc  l  abbe.  Cuux  de  Rhodès 
jijgtnefnates  ou  Agejmates^  c'elt  -  à-  félon  le  Pcrc  Hardoiim.  On  en  a  déjà 
due  u  quifunt  à  Genefinate  regione  ,  parlé  livre  } ,  chan.  4. 
ceux  qui  font  de  la  contrée  de  Gifint»  (4$)  Ceux  de  Kogebron  ou  Roche- 
car  Cç/f/jt  qui  veur  dire  accouchement  bron  proche  Cahors.  Le  voifînage  de 
eft  fynoiiyme  d'Angoumoi  j  qui  vient  Cahors  &  des  Ancobroges  le  fait  voir 
àaj^cÉnkiÊrttân  {E^xot^ut)  une  femme  clairement.  Au  rede  je  loupçonne  que 
qui  a6couclie,.qm  eft  dans  les  douleurs  l'ancien  nom  Celtique  était  Jloûk»-. 
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Tameque  amnedifcrecià  TolofanisPetrocori.  Maria  circa 
oram,  adRhenum  fepcentrionalis  Oceanus^  inter  Rhenum 
&  Sequanam  Britannicus,  inter  eum  6c  Pyrenxum  Galli- 
eus.  Infulae  complures  Venetoium ,  &  quac  Venedcae  ap- 
pellancur,  &  in  Aquitanico  finu  Uliaius. 

Cuerior  Hijpania, 

Caput  a  Pyrenjei  promontorio  Hifpania  indpic,  anguC 
tior  non  Gallia  modo,  verum  edam  femecipsâ,  uc  dixi- 
mus  y  immenfum  quantum  hinc  oceano,  iUinc  Iberico 
mari  comprimencibus.  Ipfa  Pyrcnxi  juga  ab  exorcu  acqui» 
noâiali  hua  in  occafum  brumalem  y  breviores  latere  iep- 
centrionali  quam  meridiano  Hifpanias  faciunt.  Proxîma 
ora  citeriom  eft,  ejurdemque  Tarraconenfis  ficus  :  à  Pyre« 
naeo  per  oceanum,  Vafconum  faltus,  OIarfo,Vardulonim 
oppida,  Morofgi ,  Menoica,  Vefperies ,  Amanum  ponus , 


brandi^  duquel  nom  letouruc  les  La- 
tins ont  fait  Ant<Aroges. 

(44)  Ceux  de  Vannes  en  Bretagne. 

(45)  Telles  que  Groys ,  Belle-ifle  , 
&c. 

|-i<  C"cll  l.i  nûnie  que  Sidonius 
Api^lliîiaiis ,  livre  S,  Lp.  6,  nppc-He 
Oianoncnfis  Infula.  Aujuiutl  hui  ïijic 
d'OUron. 

Comme  il  s'.igit  de  l'Efpagne 
citécieure,  c'eli-à-dire  de  celle  qui 
commence  i  Fonearabie ,  &'  qui  fe 
prolonge  le  lona;  de  l'Océan  Can- 
cabnque:  il  ne  Tauroit  ctre  quellion 
que  du  promontoire  d'Efpagne  le  plus 
voifîn  de  l'Aquitaine.  C'ell  donc  Cabo 
Aïfo  aux  environs  de  Fontarahie  & 
d'une  v.ilice  nomnice  Oiarco  ou  Oiur- 
cm  j  qui  eft  un  relie  de  l'ancienne 
OlarJ'o  :  fur  quoi  vovez  Orcclius  au 
mot  (S,itfo,  &c  liondius»  page  144 


de  fon  Aclas.  Dupinet  traduit  Cato^ 
Breato.  Je  ne  fkxt  où  il  le  prend  î  aa 
furplus  ,  Efo  Se  Brento  font  deux  dé- 
nominations l^nonymespour  le  fens, 
&  il  fe  peut  Caire  que  le  m^e  pro- 
montoire ait  iadimremnient  l'un  ic 
l'autre  de  ces  noms,  qui  fignifient 
Cap  du  feu  A  l'égard  de  l'autre  pro- 
montoire Pyrénéen  où  commence 
rEfpagne  fur  la  Méditerranée  vei» 
Naroonnc  ,  c'eft  le  cap  de  Cru^, 

(1)  Ceci  a  jetré  bien  des  Commen- 
tateurs dans  l'embarras  ;  mais  Orre- 
lius,  le  Pcre  Hardouin  &  d'autres  Sa- 
vants font  obferver  qu'il  s'agit  ici,  non 
de  la  chaîne  des  Pyrénées  qui  fert  do 
paCTage  d'Efpij^ne  en  France,  mais  de 
cette  autre  projection  qui  coupe  l'Ef- 
pagne même  en  fe  dirigeant  vers  la 
mer  de  Cadix.  AmCi  il  n'v  a  rien  à 
changer  »u  texte  de  notre  Auteur. 

PérigourdiaS 
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Périgourdins ,  féparés  des  Touloufins  par  le  Tarn.  Les  mers  qui 
bordent  la  côte,  font  vers  le  Rhin  ,  l'océan  fcptcntrional;  entre 
le  Rhin  &  la  Seine,  l'océan  Britannique;  entre  la  Seine  &  les 
Pyrénées ,  l'océan  Gallique.  Les  Venetcs(44)  ont  un  grand  nom- 
bre d'isles  (45)  appellécs  d'eux  Vénétiç^ues.  Au  golfe  d'A^jui- 
laiac  eft  i'isle  d'Uliare  {^6). 

LEJpagnt  Cuirieure. 

.  L' Espagne  commence  au  promontoire  (  i  )  Pyrénéen.  Non- 
fculcmcnt  elle  eft  plus  reflerrée  que  la  Gaule;  mais  encore  il  s'en 
faut  de  beaucoup  qu'elle  n'aie  fa  jufte  &  naturelle  étendue,  l'O- 
céan d'une  part ,  &  la  mer  Ibérique  de  l'autre  ,  ufurpant  une 
portion  énorme  de  Ton  terrein ,  comme  nous  l'avons  déjà  obfcrvé. 
Les  Pyrénées  eux-mêmes  gênent  encore  fon  étendue  réelle  ,  & 
font  caufe  que  fon  flanc  vers  le  feptentrion  efl:  beaucoup  plus  à 
l'étroit  que  vers  le  midi ,  leur  chaîne  fe  projettant  du  lever  équi- 
noxial  (i)  au  coucher  brumal.  A  l'entrée  de  la  côte  qui  termine 
l'Aquitaine,  commence  TEfpagne  Citéricurc,  au/H  nommée  Tar- 
raconoife.  Par-delà  les  Pyrénées,  en  fuivanc  la  côte  océane,  on 
trouve  la  forêt  (3)  des  Gafcons,  Olarfo  (4) ,  les  villes  des  Vardu- 
Ics  (5),  les  Morofges  (6),  Mcnofca  (7) ,  Vefpcries  (8)  ,  le  port 

(5)  Aujourd'hui  GiùfuCcoa  félon  le  de  trois  mots,  l'un  Celtique»  l'autre 

l*lere  Hardonin.  En  efiec  le  ^oi     dît  Latin ,  ranne  Gfec,  à  favoir  de  mor^ 

en  l  icin  V'ifcus  y  d'où  Vifcones  OO  qui  en  Celtique  Henifie  m^r;  de  Olf> 
yafcones  ;  &  Pufcoa  ou  Bufcoa  vient  qui  en  Latin  lignine  embouchure ,  en- 
du  Celtique  Bufqo\x  Bofq  j  d'où  Bof-  trce ,  &c.  &  de  gi  (>■)  qui  en  grec  fi- 
^uetj  Se  du  mot  cWou  Càec^  qui  en-  gtiifie  lene*  Ce  (ont  ceux  dit  terri- 
coce  aujourd'hui  en  langue  Bretonne  toiie  qm  eft  i  l'enctée  de  la  mer  Can- 
Jlrmorique  fîgnlfie  bois ,  forer ,  &:c.  tabrique,  par  conféquent  aujourd'hui 
(4)  Voyez  fa  note  i  de  ce  chapitre.  ceux  de  Saint- Sébafiien.  Leur  ancien 
(5}  Aujourd'hui  les  J/'u/cotirrj  félon  nom  Celtique  a  péri,  ta  Religion  y 
le  Pcre  Hardouin.  En  c^et  Vardutes  ayant  ^t  fnbftituer  celui  d'un  Sain^ 
/jgnifie  qui  gardent  les  bois:  or  Coct  (7)  Les  uns  en  font  Orlo  fur  la  ri- 
en Celtique  lignifie  bois.  Voyez  la  viere  d'Orcj  ciicz  lesipufcoates ,  d'au- 
jioce  3.  Malgré  ces  raifous  je  crois  que  très  les  cherchent  fur  la  nviere  de 
.  yfirdxdi.  ^nt  ceux  de  FalvenU.  p^ramca.Y.Otttlms  au  TOMMeiUafeus* 
,      Les  Motf^es  :  nom  rampo^  (8)  Vtfj^iv  n'eft  autre  qne.jEiMtf- 
Tmn,IL  £ee 
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ubi  nuttc  Flaviobrigi  colonia.  Civitatum  novem  regio  Caii> 
cabionim^  flumen  Sanda ,  porcns  viâx>rlae  JuHobrigenfium. 
Ab  eo  loco  fentes  Iberi  XL.  m.  pafliiom.  Porciis  Blendiiimy 
Orgeno/nefci  è  Cancabris.  Porcus  eorum  VeieaTueca.  Re- 
ào  Âlliiram,  Noega  oppidum ,  in  peninfula  PseficL  Et 
deinde  convenais  Lucenfis  à  flumine  Navilubione ,  Ci- 
barci ,  J^ovarri  cognomine  Namarini ,  Jadoni ,  Arrotre- 
bx ,  promoncoriam  Cehicum.  Amnes  ,  Florius ,  Nelo. 
Celcici  cognomine  Ncrix  ,  fuperque  Tamarici ,  quorum 


Arabie  ;  car  félon  S.  Jérôme  Arabes  (x- 

fifie  Fejptmni.  LHnterprétanon ,  8e 
portcion  donnée,  tout  s'accorde. 
Ceci  prouve  en  faveur  de  ce  que  j'ai 
dk  mns  mes  ori^nes  Uriennea,  ^ue 
les  Arabes  Alîatiques  énaienc  origi- 
naires du  couchanc,  êc  noramtnent  de 
l'Elpagne. 

(9]  Aujourdliui  Vermes  félon  Ma- 
nanaj  Bilhao  félon  d'antres.  Je  pen- 
che pour  cene  dernière  in  cerpréadon, 
car  Flayîo  n*eft  aune  cholê  que  le  mot 
Bilbao  employé  félon  l'idiome  latin. 
J'abandonne  i  l'incertitude  de  leurs 
propres  conjeâures  ceux  qui  fuppo- 
lênt ,  fans  preuve ,  que  cette  ville  nit 
ainfl  nommée  i  caïuie  de  ïiatfennt 
Flavius  Vefpaiien. 

(10)  Aii}oiiid%iii  Ajhirîas  de  Sm- 

(11)  Dans  (pielqaes manufcriis  on 
Ut  Sonda  j  dam<ratttFes  Sauga ,  dans 
d'aunes  Sanga.  Pinctanus  enfittcJtIo 
de  Sella.  Le  P.  Haidouinrimpcome, 
6c  en  fait  Nervio. 

(it)  Aujoar^oi  même  S,  Ftn- 
tente. 

{i  ù  Aujourd'hui  AvUa  del  Campo. 
(14}  Fontes  ihm,  Ceft  ici  le  nom 


YEbro.  Cette  ville  fe  nomme  encore 
enjourdlitii  Ftteitt'^ntt  c*eft-à-dice 

fource  de  VEbro. 
(15)  Aujourd'hui  I^am  >  entre  Joiiu- 
Vincent  6c  Riba  de  Selta, 

(  itf  )  Dans  quelques  manufcrits  on 
lu  Orgenonenfù  ;  dans  d'autres  Orige- 
nomij  'ci  ;  Orgenomijci  ;  Orgeno  mefci , 
&c.  Quoi  quil  en  kmi  on  croit  qu'ils 
occupoient  ynia  Vic'iofa  del  Campo ^ 
Petolarom  j  Pennafior  Se  Filla  Ki- 
ewfa  de  Ift  o&te  Meriàmei  Ches  les 
Editeurs  on  Ht  Origeni  mixtis  Canta" 
brisj  leçbn  qu'aucun  manufcit  pe  pié* 
fente. 

(17)  Ai^oardliiii  Vm  JTuiofa  de 
la  côte. 

(19)  Aujourd'hui  Afiurios  de 

(zo)  Aujourd'hui  Na\  \a. 

(21)  Aujourd'hui  Coruima  dans  la 

Eartie  feptentrionale  de  la  c^te  deGa* 
ce  comme  veut  le  Perc  Hardonin. 
(xi)  Donr  le  chef-lieu  eft  Zijyo. 
(1  j  )  Dans  les  manufcrits  an  heu  de 
ùfltanmeNavi/lubioru, on  lit  àflumïne 
Nav'tii  Alhlones.yiw  Prolén^ce  fait  ici 
mention  du  fleuve  NaviUubion  j  ce  qui 
ne  permet  pas  de  douter  que  le  texte 
de.Flfaiefleibit««icioinpii*  Le  fleuve 
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des  Amancs,  où  cft  aujourd'hui  la  colonie  Flaviobriga  (9).  La. 
région  des  Cantabrcs  (10),  qui  comprend  neuf  cités.  Le  fleuve 
Sanda  (11).  Le  port  de  la  Victoire  (11)  appartenant  à  la  cité  de 
Juliobriga  (13).  A  quarante  milles  de-là  font  les  fources  (14)  du 
fleuve  Iber.  Le  port  Blcndie{i5),  les  Orgcnomcfques  fi(>).  Peu- 
ple Cantabre;  leur  port  fe  nomme  Vereafucca  (17).  La  région  des 
Aftures(i9).  La  villedc  Nocga(io).  Dans  une  peninfule,  les  Pac- 
fiques(i  i  ).  La  Généralité  de Luques  (zi), depuis  le  fleuve  Navilu- 
bion  (13)  ;  là  fe  trouvent  les  Cibarces  (14) ,  les  Egovarrcs  (z5), 
furnommés  Namarins  (z^),lcs  Jadons  (17),  les  Arrotrcbes  (i8), 
le  promontoire  Celtique(i9).  Les  fleuves  Fiorie  (30)  &  Nélon  (3 1  ). 
Les  Celtiques,  furnommés  Néries  (31) ,  &  au-defl!us  d'eux  les 
Tamariccs  (33),  dans  la  peninfule  defqucls  fe  voient  les  trois 


en  queftion ,  félon  le  Pere  Hardouin , 
cft  Rio  Miranda  qui  fe  jectc  dans 
l'Océan  Cantabrique  à'  Ribadeo  ville 
de  cette  même  cote. 

(24)  Ceux  ^An-Edo. 

(15)  Des  manufcrifs  portent  Ae- 

fuiarci;  l'incertitcde  des  leçons  rend 
équivalent  moderne  fort  incertain. 

{i6]  Des  manufcrits  portent  Narini, 

(ly)  Orregai  félon  quelques-uns. 

(18)  Ceux  de  Fe'rol ,  ou  de  Ma/- 
pha  ,  en  fuppofant  que  les  Jadons 
foient  ceux  d'Ortegal. 

(19)  Aujourd'hui  Cabo  de  Mongidy 
ou ,  félon  d'autres,  Caho  de  Finifierre. 
Voilà  l'opinion  générale  \  mais  je 
foupçonnc  fortement  que  nos  Savants 
font  ici  en  faute,  &  que  le  promon- 
toire Celtique  n'eft  autre  que  la  pointe 
à^Ortegal  ;  car  outre  que  cette  déno- 
mination A'Orcegal  fignifie  la  pointe  , 
Vextre'mué  y  la  faillie  j  le  cap  GalU(]ue, 
ou  ,  ce  qui  revient  au  même,  le  pro- 
montoire Celtique;  il  cft  certain  que 


la  prolongation  fcptentrionale  de  la 
côte  Efpagnole  qui  tient  aux  Gaules 

{)ar  l'Aquitaine  ne  s'étend  pas  plus 
oin  \  <\\iOrtegal  eft  la  dernière  pomte 
d'Efpagne  qui  rej^arde  les  Gaules ,  & 
que  le  promontoire  de  Finiftcrre  &: 
moins  encore  celui  de  Mougia  ne  re- 
gardent les  Gaules  en  aucune  manière, 
appartenant  entièrement  à  la  partie 
occidentale  de  l'Efpagne. 

(  jo)  Le  Pere  Hardouin  en  fait  Rio 
I^aro, 

(51)  Le  Pere  Hardouin  en  faic 
Rio  Ulla. 

(}  1)  Ceux  de  Pitane  qui  font  A  une 
petite  diftance  de  la  mer,  entre  Orte- 
gal  &  Clote. 

(53)  Ceux  qui  font  renfermés  dans 
le  cours  &  hors  du  cours  de  la  Tamar 
ou  Tambre  ,  d'où  une  partie  de  cette 
contrée  eft  encore  aujourd'hui  nom- 
mée Tranftamara.  En  général  le  pays 
des  Tamarices  comprend  Saïuiago  ^ 
Mélide  ,  Ponte  Vedray  Orcnje  ,  Biona 
de  Caliiiij  tout  cela  à  l'occident  ,&  de 
Eee  ij 
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in  peninfulatres  Axx  Seftianas  Augufto  dicatx  »  Opori , 
oppidum  Noëca.  Cekici  cognomine  Prsftamarm^  CilenL 
£z  infulis  nooiinandflB»  Conicaca,  &  Aunios.  A  Cilenis, 
convenais  Biacarum»  Heleni,  Gravii,  caftellum  Tydc  , 
Grxcomm  ibbolis  omnia.  Infulac  Cicx.  Iniîgne  oppidum 
Abobrîca.  Minius  amnis  iv.  m.  palT.  ore  Tpariofus.  Leii». 
ni  »  Seurbi ,  Biacarum  oppidum  Augufta,  quos  fupra  Gai- 
lecia.  Flumen ,  Limia  ;  Durius  amnis  ex  maximis  Hifpa»- 


plus  entre  l'occident  &  le  fcptentrion 
cette  conttée  projette  dans  la  met  cette 
peninfide  qu  on  prend  mal-  i  -  propos 
pour  le  promontoire  Celtique.  Là 
font  Bufcaj  Malfitaj  Clote  &c  Nota. 

(;4}  SetoitMariana»  livce  ; ,  chap. 
1 5 ,  on  contcfte  à  Pline  de  à  Mcla  que 
les  autels  Seiliens  aient  été  érigées  en 
l'honneur  d'Angufte.  On  veut  que  ce 
foit  une  fuite  de  la  viâoire  de  Sextus 
Apuleius  lorfqu'il  triompha  de  l'Ef- 
pagnc.  On  va  jufqu'à  foutenit  que  les 
Auteurs  fe  font  trompés  m&ms  ûu  le 
lieu  de  l'Efpagne  où  ce  monument  a 
été  érigé ,  plufteurs  atteftant  que  les 
Tcftiget  a^en  voient  encore  à  G  ion 
procne  Ovledo.  Difcnfllon  dnns  la- 
quelle les  bornes  de^cet  Ouvrage  ne 
me  permettent  point  d*encier» 

()5)  Les  Capores  (qnaiî  ad  caput 
or4  )  ce  font  ceux  de  Mahita  qui  ou- 
vrent la  peninfule  à  l'égard  des  Gaules. 

(  5  6)  La  ville  de  Noya  ûu  h.  Tamar 
ou  Tambrc.  Quelques  manufcrirs  por- 
tent Noda  au  lieu  deiVocM.  Variation 
peu  eflèntielle. 

(  j7 )  J'ai  fuivi  la  meilleure  leçon 
indiquée  par  l'édition  de  Parme  & 
foutenue  par  Tautorité  étnn  manus- 
crit. Les  autres  s'en  font  écartes  pour 
lixc»  d'après  Mda,  Pr*fa  MmL  il  eft 


évident  que  Prétjiamartiî  eft  la  leçon- 
véritable.  Les  Pres-tamar-tierjs  (  quûjî 
qui  prtjîanc  Tamaram)  ceux  du  tertU 
toire  dcfquels  découle  la  TVuBtfrVa  CC 
font  ceux  de  Bufca. 

)  Leur  vule écoit  Aqaé  CeRn*, 
autreinent  Jqtut  ea&d*.  Ceux  d» 
Cloie  Â  U  poihte  de  la  peninfule. 

(19)  SaâcorayenXt  fteuve  Vlùn 

(40)  BUdones  félon  le  P.  Uaidouni 
à  l'embouchure  de  Rio  Lori:[. 

(.41 }  Braeue  ou  Braga^  capitale  de 
la  province  du  mcme  nom.  Il  ne  &uc 
pas  confondre  Brague  ^yec Bragancfj, 
autre  ville  de  Portugal. 

(4a)  AnfoonnmtAfdSS^fêlon-moi  ^ 
Se  non  pas  Ponte  Vedra  comme  M,i- 
liana  le  penfoit.  Voj^ez  la  note  fuir 
vante. 

(4j)  Aujoiudltut  Pon/c  Vedra , 
c*eft-à-dire  le  Pont  vieux.  De  Vedra 
ou  Vegra  tes  Latins  firent  Gravit.  Il  y 
a  lieu  de  croire  que  l'ancien  nom  étoit 
Vegr.i f  d'où  à  l'occifion  d'un  ponton 
aura  tait  Ponte  Vegra  ^  Se  par  laps  de 
tema  Ponte  Vedta.  StUus  Italiens^ 
livre  )»  parle  de  ces  GrecsGallitciens^ 

It>jiioi  nunc  Crirloi  viiJica  nomineCriYni 
i£!tcjr  milctc  domui ,  AioUquc  TyJt. 

Siu  quoi  j'obfervecai  qu'au  lieu.  diBL 
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Antek  ISeftiêns  (54)  dédiés  à  Aaguft^  ;:  les  C^^resi(}f)'^la,t^ 
de  Noëce  {36).  Les  Celtiques,  furnommé^  P(«É^af|#tiei^^  (^7)f) 
les  Clichés  (38).  Parmi  les  isles,  les^p|us  j^çdmmaod4bles  (o^ 
Coftj^jit^  (39)  ^jAunios  (40}.  ■Aux.Cilen^^  cofmxiencc  la  g<iiic- 
raiicé  4^  Bracà^es,  (41)  ,  «font  dépendent  les.  lïelçpcs,  C41) ,  les 
Grayiéns  (43)  j  la  fortereffe  Tyde  (44),  tousr  mohumetits  èc  reites 
de  colonies  Grecques.  Les  isles  Ciques  (45):  la  ville  t^marqua- 
ble  d'Abobrica  (4(>);  le  fleuve  Minius  (47) ,  qui  a  quatre  mille  pas 
de.Iàrge  à  (on- embouchure.  -Les  Leunos  (48)^  les  Seurttiis  r4^;  > 
Augufta  (50},  ville  des  Bracares^  £c  aii-d<[|fllis  d'eljlje  y  la^Ça^Çéi 


violato  rumîne  Graàtm  ^  le  P.  Hardouin 

ht  vio/ Jdy  numine  Gralum.,  leçon  in- 
Ibureh.ible.  Deux  manufcrirs  <lc  Pline 
au  lieu  de  Gravu  iifent  Grovu.  1  autc 
de  copifte.    '  ' 

(  44  j  Aujoui  d'hui  Tirv.  C'ctoit  une 
fuoàùpi^  é»  Grecs  AtoUens  félon 
SUius  Ic^Ufais*  Vojea^U  note  pcécé- 

(4^)  Les  iflcs  de  Bnvonne,  ville 
maricune  de  Galice  ,  d'où  ces  iilcs 
éccûent  nommées  Galfaïques.ljesGtees 
établis  comme  on  vient  de  voir  Air  la 
côte  occidentale  de  C^.u-cc  ch.mgcrcnr 
cette  dénomination  d'illcs  Callaïqucs 
en  illes  Ciqucs,  attendu  qu'en  grec 
Kikis  ngnihe  Galla  la  noix  de  gatte  ; 
que  Kikorros  fignific  Gallus  un  coq  ^ 
que  Kihka  fignihe  Galiina  une  poule, 
&  <jue  Kikkas  iigmhe  une  cigale  j 
tous  noms  qui  ont  avec  la  Galice 
[GalUcïa)  une  racine  commune  qui 
efl  Giil.  Au  refte  deux  manufcrits  au 
Lieu  de  Cia  portent  «S^cc^t.  Liiez  Cic- 
cèi  encore  que  Cicé  comme  je  viens 
deteiâice  voir  puilfe  également  paf- 
fer-  mais  il  eft  tvidcnr  que  Siccd  par 
uoe  S  eik  une  f  auce  de  copiile.^ 


(44;)  Aujourd'hui  Diiyonne  en  Ca- 
lice for  le  Rio  Minho. 

(47)  Aujourd'hui  même  Rio  Mlnho^ 

(48)  Leur  contrée  fclon  le  Pere 
Hardouin  répond  aujourd  iuii  à  Entre' 
dûuro-e-minhOi  nom  qui  fignifie  con- 
trie  Jltucc  entre  le  Ihtero  &  le  Minho, 
Pour  moi  je  pcnfe  que  les  Lcuncs  ré- 
pondent à  J'iaria.  £n  clfct  f^iana  ou 
Diana  hguiue  blanche.  Or  tous  les 
noms  donc  le  mot  Leu  eft  la  racine 
approchent  de  cette  figaifîcation. 
D'ailleurs  puifquc  Pline  n'a  point  en- 
core parl4  de  Braguc^  il  cil  tvidtut: 
que  les  villes  ^nt  tl  parle  ici  font  fî- 
tuéesfurla  côte,  entre  Brague  dont 
il  va  parler  &  la  mer. 

(49)  Cette  leçon  paroît  fufpede^ 
Au  refte  on  voit  par  la  poiîcion  indi' 
quce ,  que  Pline  veut  parler  dePonro 
oviàe-Ocolourada.Q&^  de  Porto  que 
vient  le  nom  moderne  de  Portugal , 
conune  quidiroit porc  de  GuiUce.  Or 
î'ailciouie  GalUee  (uàSeàat  l  Pmo^ 
Voyez  la  note  2.  da  du  i  x. 

(  ^o)  Brague  y  aurrcmcnt  Br,if.:% 
clic  eft  fur  le  fleuve  Cayado,  Vojfez.L». 
note  4ri.-       >'     '  '       >     -  J 
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lus,  ortus  in  Pelendooîbus ,  &  juxtai  Numamiamlsmfiis^ 
deiii  per  Atevacos  Vaccarofque ,  dîftenninatis  ab  Afturià 
Vectonibos',  i  Luiicanîa  Galleds  ,  tbi  qaoque  Tardnlos 

à  Bracaris  arcens.  Omnifauc  di£la  rcgio  à  Pyrenxo  metal- 
lis  referta,  auri ,  argent! ,  ferri ,  pliunbi  nigrl  albique. 

"  Lujitania, 

Capwt      a  D  u  k  I  o  Lufitania-  inci  pit ,  Tutduli  veteres,  Pefuri: 
21,     Flumen  Vacca.  Oppidum  Talabrka.  Oppidum  ftu-« 
men  Euinenium.  Oppida,  Conibrica,  CoUippo ,  Eburo, 


(s  i)  Aujourd'liui  Rio  Lima.  On  en 
repacieia  au  çhaj^iuc  ii,  aulll-bicn 

(ji)  Âujonrcfhai  le  Ducro. 

(  5  5)  J'ai  parlé  des  Pclcndones  Se  des 
autres  noms  d«  peuples  Se  de  lieu:? 
ijiù  fittvent,  an  Hvre  précédenc,  ch.  3, 

(54)  Le  plomb  ordinaire.  ^ 

(<;j)  Le  plomb  blanc  de;  Anciens 
c  ell  l'ctain  félon  l'opinion  commune  j 
cependant  Viftuve  dit  expreflcment 
le  contraire.  P/uaiBùm  atnaidum  voco 
quod fdlfo  hoJie  omnes fidnnum  iicur.t. 
Ceci  mérite  plus  d'atrcnciort  qu'on  ne 
croit.  Il  eft jpollible  que  la  dudilirc, 
la  malléabitité  &  les- autres  propriétés 
du  plomb  blanc  réel  ne  foient  pas  les 
Renies  t]i!e  celles  du  j->lomb  noir.  C'cft 
peut-ctce  pour  avoir  Tu  diAinguer  ces 
oenx  «fpéces  /^Dfr  te  OiincHs  fimc 
cette  compolîcion  molle  de  plomb  £c 
Jétain  dont  ils  fabriquent  cerr:iines 
boctes  qu  ils  nous  vendent  fort  cher , 
&  qui,  elles  combent,  fe  finfl^nc 
fans  fe  cafTer.  Ceci  foit  <!k  pour  les 
Chimiftes.  Je  reprendrai  encore  cette 

3ueftion  intcxellantc  au  chapitre  zi 
t  ce  m^me  livre  à  la  fccondt;  note. 


(i)  Aujourd'hui  le  Ducro. 

(1)  Aujourd  hui  le  Portugal.  Ce  der- 
nier nom  lui  vient  de  U  vifle  de  Porto 
Htaée  vers  l'embouchure  &  fur  la  rive 
feprenrrionale  du  Duero.  Quelques- 
uns  fe  font  figures  que  le  nom  de  Por- 
tugal (  quaji  rorttts  GaUorum)  venoit 
de  ce  q.ie  la  flotte  de  nos  Ctoifés 
avoir  aborde  en  Lufitanie  au  reroiit 
de  la  Terre  Sainte  ;  mais ,  comme  l'ob- 
ferve  le  Pcce  Hardouin ,  oittre  <|ae  nos 
pères  alors  ne  fe  nommoient  plus 
Gain  (les  Gaulois)  mais  Franci  (les 
François)  il  eft  encore  de  fait  qu'au 
retour  de  la  Terre  Sainte  &  de  touiQ 
TAfîe  nosiflooet  00  Cuicoienc  raifon- 
nablemest  abecder  en  Portugal  dans 
l'océan  occidental ,  mais  qu'elles  vont 
iicceirairement  &:  en  droiture  aborder 
i  MarfeiUe  dans  ta  Méditerranée, 
(ans  s'avifer  de  tulTer  le  détroit  de 
Cadix  &  de  faire  le  circuit  énorme  de 
la  Bctique ,  du  Portugal ,  de  la  Galice, 
ftc.  pour  aUerdébnrqner  fur  les  côtes 
d*Aquitaine.  V.Unoce  49  ducju  10. 

(j)  Ln  fimation  indiquée  fait  voit 
que  ce  font  ceux  de  Siivada  de  Ducro* 
On  fait  d'ailleurs  qu'en  g^ec  Ule  eft 
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Le  fleuve  Limia  (51)  »  le  âcuye  Oàrius  (51) ,  l'un  des  plus  con- 
(Î4érables  de  toute  DEfpagne.  Il  pnçod  fource  chez  les  Pelcn- 
4i>niBs  (53)  >  paiTe  auprès  de  Nbniftoçc,  cnfuite  par  le  pays  des 
^rcvaques  j8c  des  Vaccë^s  ,  féparant;  dans  Ton  cours  rAfturic  d'à* 
yec  les  Vettones ,  &  la  Luficanie  d'avec  les  Gallzcicns^  aiinitque 
les,  Turdulcs  d*avcc  les  Bracarcs.  Toute  la  conttéc  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  à  prendre  depuis  les  Pyrénées^  pnodu.it  en  abon^ 
dance  de  Targent»  du  fer,  ^  du.  plonib',  tant  noir  (54}  que 
WaiictVf).^*  ,  .  ■  .m  ,.i  :     .  .:^ 


Au  fleuve  Durius  (i)  commence  la  Lufitanie  (z),  qui  com- 
prend leaMii||CteiQs  Turdules  (3)  ^les  Pcfures  (4)  ;  dans  leur  con- 
Xté^ifc  trouve  le  ileayé  Yacca  (  5 } ,  la  ville  Taiabrica  <^),  le 
fleuve  J^iio^e; (7}  aveç  la  ville  (8), 4u  même  nom;  les  villes 

'.  '  *  .    .  .. 

!  '   .  f—  •  -r-  i  ^  r  

lynonyme  de  Sylva  une  Ibrèt}  ainfi  de  fort  près  de  fa  propre  fource.  Au  refte 

Durii-de  '  Uie  on  a  fait  Durduii  ou  quelques  manufcnts  lifenr  f^agia  au 

Turdulif  cnr  Dur  8c  T^r  font  le  même  lieu  ae  F'acca.  Le  Pcre  Hardouiii  dit 

mot  plus  ou  moins  articule.  C'ed  ainfi  que  fun  nom  moderne  f^ou^ytH^- 

que xJitrtai,  fleuve  de  l'Efpague  Tai-  trement  Coa^tj.  *  > 

raconn«i«, fe  Ut  TuriiMs chez  Pline,  Aujourd'hui .. 

&  Turia  ch«z  Sallufte.  A  Ngard  des       (7)  Les  manufcrits  pocrem  let  uns 

autres  7z<r<£f//o^  très  éloignes  de  ceux-  Eumenius  j  les  autres  ^/i}iu5  ;  mais 

ci  6c  étaUis  en  diverfes  contrées  de  cette  dernière  leçon  eftviaeufe.  Quoi 

l*Efpagne,iear  nom  réel  n'avoir,  |c  qu'ilenlbic^eft  le  QeweMon-dego* 

penfe,  aucun  rapport  à  ceux-ci ,  mais  Voyez  la  noteiutvaiicet. 
ctoit  un  dérivé  <ie  Tu/ dus  ,  qui  fignihe        (  8  )  Aujourd'hui  Go-nueda  fur  la 

une  griv€t  de-U  Turduani  ou  Tarde-  rive  méridionale  du  Mon  de  go.  Or  le 

éani  ^  comme  qui  dicok  l»  mangeurs  .  fleuve  en  queftion  «ft  aonm&lfev-ii»- 

dc  î  urdes  ou  degoves»^  Turduli  ceilx  go^  comme  qui dtfotr  manans  de  Goa, 

de  la  forêt  aux  grives.  J'ai  parlé  de  ces  parcequ'il  tmam  &C  tire  fa  fource  du 

autres  Tuc^ules  dans  les  notes  du  territoire  de  Gfia  ou  Riba  de  Goa , 

livre  précédent.  qu'on  feroit  tenté  de  regarder  comme 

(4)  Aujourd'hui  terre  de  Beijleiros.  la  fource  du  nom  de  Goa  en  Afie  en- 

(5)  C'eft  un  très  petit  fleuve  qui  deçA  du  Cinge.  Mais  je  crois  cette 
prend  naiflance  au  midi  de  Silvada ,  Goa  de  l'Inde  iniîniment  plus  an- 
6c  qui  iè  jette  dans  la  mer  ou  plutôt  cienne  que  ne  l'admecaott^etre  fup- 
dans  i'emboudbuce  d'an,  encie  fove  pofiiioa.   
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•Briciiim.  Excurrîc  deinde  in  alcum  vafto  corna  promonto- 
fium,  quod  alii  'Artabrum  appellavêre;  alii  maghuni  ^ 
inulri  Ôlyffîpon^fe  «ib  o6pido  »  terras ,  maria  »  cœlum 
difterminans.  IllofituturHi(jpaniae  lams*,  Se  àcxrcuitix  ejtfs 
îhcîpic  frèns.  Sepcentrîo  hlnc  ôceanufque  Gallicus ,  occa- 
ïlis  illinc  ôc  Oceanus  Atlancicus.  Promoncoriî  excurfum 
Ix.  M.  prodiderëy  alii'xc.  M.pain  AdPyrenaeum  îndenon 
pacud  Slt  initlîa ,  &  ibi  gencem  Artabrum ,  qux  nun« 
ouam  fuit»  manifeiÎD  errore  ;  Arrocrebas  enim ,  quos  ante 
Celticum  diximus  promoncorium ,  hoc  in  loco  pofuère  lit- 
ceris  permtttatis.    > . 

Erratom  &  in  amiiSbus  inclycis.  Ab  Nfinioqnem  (bpca 
diximus,  ce  m.  pad.  (  ut  anÛor  éft  Varro)  abeft  Eume- 
niui  y  ^uém  alibî  tjnidam  incelligunc ,  &  Lirnseam  yocanc , 
Oblivionîs  di^tis ,  maltamque  febulofos.  Ab  Du- 


(9)  Anjoiircl'huî  Co'imhre.  l  e  Pcre 
Haidouin  prétend  que  la  nouvelle 
Coimbre  eit  à  trois  lieues  de  Tancienne 
donc  il  fair  un  lieu  ruiné  jumuné 
Condeia  la  y eia. 

.  (10)  Au}oiir<l'hat AGamefur  la fxjince 
ia  plus  prolongéeren  nitr  da  territoire 
ds  Coimbre,    -  • 
(il)  An)ovtêfimAiyèonKaoaAl- 

yharoca. 

(i  1)  Britium  (c'eft-à-dire  unde  ifur 
ad  cajiellum  quod-  dicitur  Dre  ou  Bre- 
i*nga)  ceft  aujourd'hui  Nova  Lubo/i 
'.  ou  bien  Cajlclo  de  Condo  fur  mer  en 
.  face  de  l'ifle  &  château  de  BrcUnga. 

(  i  j  )  Ce  cap  n'eft  autre  chofe  que 
'  U  pointe  la  plus  prolongée  en  mer  du 
■  territoire  de  Lisbonne,  comme  Pline 
•  ie  Hx  fan-in^e  lorfqu'il  obfcrve  que 
^epconontoke  eft  auili 


fipponenfe  à  caufe  de  la  ville  d'O/i- 
Jlppo.  Ainfi  on  pourroit  traduire  le 
cap  de  Lisbonne. 

(14)  Aujourd'hui  Lisbonne. 

(15)  U  lépare  la  Luiitanie  arrofce 
par  le  Dmero  6c  le  MoaJemj  de  U  L11- 
fitanie  renfermée  ao  miu  pv  le  cours 
du  Tage. 

(  i^)  Il  fépirefocéanen-deçida 
de  l'océan  par-delà  le  Ti^^.  Oc 
toute  la  côte  de  ta  Loûtanie  en-deçà 
de  l'embouchure  da  Tage  rct;arde 
l'occident  propre,  au  lieu  que  par- 
delà  Lisbonne  &  l'embouchure  du 
Tage  la  côte  tourne  de  l'occident  au 
midi. 

(  1 7)  La  gauche  du  promv»ntoire  en 

3 uellion  regarde  le  midi  du  ciel,  fa 
roite  le  nord,  &  fa  pointe  eft  prcci- 
féroent  à  l'occident ,  ce  aui  fait  dire  â 
•Pline       ce-cap  fisct  à  différencier  le 

Conimbrica 
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Conimbrica  (9),ColIippo(io) ,  Eburo  (11),  Bricium(i  1).  Enfuicc 
s  avance  dans  la  mer,  par  une  immcnfc  pointe  ,  le  promontoire 
appelle  par  les  uns  Artabre  (13)  ,  par  quelques  autres  le  grand 
promontoire  ,  &  par  plufieurs  le  promontoire  d'Olyfllpo  (14), 
à  caufe  de  la  ville  de  ce  nom.  Il  féparc  à  la  fois  deux  grandes  ter- 
res (i  5),  deux  grandes  mers  (16)  ,  &  fcrt  à  différencier  le  ciel 
même  (  1 7).  A  ce  même  Cap  finit  le  flanc  de  l'Efpagne ,  &  c'eft  à  Ton 
circuit  que  commence  le  front  de  cette  contrée  (18),  lequel  cir- 
cuit regarde  d'une  part  le  feptentrion  &  l'océan  Gallique  (10), 
&  de  l'autre  le  couchant  &  l'océan  Atlantique.  Quelques-uns 
portent  à  foixante  milles  la  faillie  de  ce  promontoire  dans  la  mer, 
èc  d'autres  la  portent  jufqu'à  quatre-vingt-dix  milles.  De  ce  me-» 
me  promontoire  aux  Pyrénées,  plufieurs  comptent  douze  cents 
foixante  milles.  Ceux  qui  le  font  habiter  par  la  prétendue  na- 
tion des  Artabres,  laquelle  n'exifta  jamais,  tombent  dans  urLC 
erreur  manifefte ,  corrompant  ainfi  le  nom  des  Arrotrcbes  (10), 
que  nous  avons  d'ailleurs  obfcrvé  être  fitués  avant  le  promon- 
toire Celtique  (21). 

L'erreur  de  quelques  Ecrivains  n'eft  pas  moindre  à  l'égard  de 
plufieurs  fleuves  célèbres.  Varron  obfcrvc  avec  juftefl'e  qu'il  y  a 
deux  cents  milles  de  diftance  entre  le  fleuve  Minius  (11),  dont 
nous  avons  paîlé  plus  haut  {13),  &lc  fleuve  Eumcnie  (14),  que 
d'autres  placent  abufivemcnt  ailleurs,  le  confondant  avec  le  Li- 
mée (15),  appellé  par  les  Anciens  fleuve  d'Outli ,  Ôc  fur  lequel 


^iel  mèine,par  le  jufte  rapport  de  fa  fi- 
tuadon  avec  crois  des  points  cardi- 
naux. 

(  1 8)  Ici  commence  abufivement  un 
autre  chapitre  chez  les  Editeurs. 

(19)  Ainfi  nomme  abufivement  de 
la^ôte  de  Galice.  Je  dois  .ijouter  qu'un 
manufcrit  porte  Galaicus  (c'eft-à-dire 
Galiecien  ou  de  Galice  )  au  lieu  de 
CaUicus. 

{ 10  )  Incertains.  Voyez  la  note  i8 

Tom.  IL 


du  chapitre  précédent. 

(  z  I  )  Voyez  la  note  3  0  du  chapitra 
précédent. 

(11)  Aujourd'hui  Xt  M'inho. 

(ij)  Voyez  la  note  47  du  chapitre 
précédent. 

(24)  Aujourd'hui  le  Mondego.  Vo)îi 
la  note  7  &  8. 

(15)  Aujourd'hui  Rio  Lima.  On  en 
a  déjà  parlé.  Voyez  la  note  49  du  cha- 
pitre précédent. 

Fff 
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rio  Tagus  ce.  m.  pafT.  incerveniente  Munda.  Tagus  aurife- 
ris  arcnis  celebratur.  Ab  eo  clx.  m.  paC  promontorium 
facrum  è  média  propè  Hifpania:  fronte  proulit.  SEîv.  M.  p. 
indeadPyrenxum médium colligiVarrotradit.  AbAnave- 
ro ,  que  Luiîcaniam  à  Baccica  difcrevimus ,  cxxvi.  m.  paC 
A  Gadibus  cii.  m.  paff.  additis.  Gentes,  Celticî ,  Turduli , 
&  cirça  Tagum  Vetrones.  Ab  Ana  ad  Sacrum ,  Lufitani  : 
oppidà  œemoiabilia  à  Tago  in  oa, Olyflîpo, equarum è 
Favonio  v^to  conceptn  nobile  ,  Salacia  cognominata 
Urbs  Imperatbm»  Merobnca^  promontorium  &crum', 

{16]  Fables  tendantes  à  faire  croire  attribue  faùdèment  an  Guaddqaivir 

que  l'eau  de  ce  Hcuve  faifoit  perdre  ce  phénomène  propre  au  Rio  Goa- 

«IX  étrangers  le  fouvenir  de  leur  pa-  diana.  Hift.  NacTom.  1 ,  p.  90. 

trie ,  aux  ennemis  celui  de  leurs  que-  (5  3)  Voyez  le  livre  3 ,  chap.  i. 

relies.  Sec.  Voyez  Florus,  livre  z,  (54)  De  la  contrée  renfermée  enoe 

chap.  1 7.  Scrabon ,  livre  3 .  Pluurque,  le  Tage  &  le  cap  S  oint,  rincent. 

^ueftioiu  Rom.  Appien ,  guerces  Ibé.  (35)  Aujourd'hui  Jl- yalade  8c  fes 

nques ,  &c.  environs  vers  l'ocdilenc ,  tel  que  VI- 

(17)  Aujourd'hui  le  Duero.  digal. 

(z8)  Ce  a'eft  point  U  Monde  go  {^6)  ku]om6:\\mSeracliMonchiquo, 

cotnme  quelc^ues  -  uns  fe  le  figurent ,  du  moins  cette  partie  oii  eft  Grltu*- 

mais  une  rivière  qui  palfe  devant  Jr-  dola  ^  nom  qui  aura  pu  erre  traduit  par 

gond,  puis  va  concourir  avec  le  Mon-  Turduli  ^  à  caufe  que  gnve  fe  dit  en 

dego  ,  dont  alors  elle  prend  le  nom.  taiin  Turdus,  fan»  compter  qa*ane 

Ox  l'endroit  où  ces  deux  rivières  joi-  forte  de  grive  fe  nomme  Chicha  09 

cnent  leurs  eaux  fait  prccifément  la  Chacha^ce  qui  a  bien  du  rapport  avec 

diftance  nitoyemie  «ntie  le  Dm  8c  le  nom  de  Mon-Chiauo. 

le  Tage  ou  Teio.  (  j^)  U  ne  refte  qu'un  feul  vertige  de 

(a^Ce  qui  fait  dire  à  Ovide  ;  leur  nom ,  qui  ert  P://r^i;rr«fttrlaxive 

Auriferi  ripa  bwta  Tagi.  fepteiUrionale  du  TagC. 

»  U  live  fortuocc  où  rouk  1  or  dai^  g)  Ceft-â-dîte  cntrc  l'embondiare 

( 3 o)  Le  cap  Saint-Vincent.  de  l'Anas  (ou  CuaJiar:^)  &  le  pro- 

(ji)  Le  milieu  des  Pyrénées  fe  montoireSacré  (ou  cap  Saint- Vincent) 

prend  entre  Jasca  8c  Urgel.  logent  les  Ldttains  propres. 

(52)  Aujourd'hui  Rio  Guadiana.  Ce  (  j  9)  Aujourd'hui  YAl-Garbie.  Or  le 

fleuve  fe  perd  dans  la  terre  environ  mox.  Lujîtania  cO  A  nonyme  d'Algar- 

quarante  milles  au-delTus  de  fon  em-  hiuj  car  en  grec  Lufacks  lignifie 

fouchurc.  M.  de  BuffoD  ,  Ecrivain  ^(/«r  de  même  que  Ca^y oroAoj  &  Cnfi» 

d'ailleurs  iin^iilictemêiu  eftimable  ;  /«^A0fwdoittlaxacineeftC4U2w£niic» 
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on  a  publié  tant  de  fables  (z<j).  La  diftance  du  (Icuvc  Duyius  (17) 
au  Tagc  cft:  de  deux  cents  milles.  La  Munde  (18)  pafle  entr'cux. 
LeTageeft  fore  célèbre,  à  caufe  de  Ion  (ablc  d'or  (19).  Entre  lui 
&  le  promontoire  Sacré  (30),  qui  Icmblc  faillir  en  mer,  précifé- 
mcnt  du  milieu  du  front  de  TEfpa^ne,  on  compte  cent  foixante 
mille  pas;  &c  de  ce  même  promontoire  au  milieu  (51)  des  Pyré- 
nées, il  y  a  quatorze  cents  milles  pas,  félon  Varron.  La  diflance 
du  Tage  à  l'Anas  [1,1)  y  qui , comme  nous  l'avons  dit  33),  féparela 
Lufitanic  de  la  B.utiquc,  ci\  de  cent  vingt-fix  mille  pas  ;  6c  fa  dif- 
tance de  Cadix  cft  de  cent  deux  milles  en -fus.  Les  nations  de 
cette  contrée  (34)  foAt  les  Celtiques  (35),  les  Turdulcs  (}6) ,  &  le 
long  des  deux  rives  du  Tagc,  IcsVettones  (37).  Entre  l'Anas (3 8) 
&  le  promontoire  Sacré  habitent  les  Lufitains  (39).  Paifé  le 
Tagc,  JSc  fur. la  côte^jies  yiiics  noubfesrront  Qly^po.  (40), 
meufe  par  les  juments  qui  conçoivent,  dit-on  ,  toutes  feules, 
étant  cxpofécs  au  vent  nommé  Favonius  (4i);3al&cia  (41),  fur- 
nomméerimpéri^|^,i^^cro,brica  (43},lc*pronî;9^oi^^^^ 

Jeoisdohc  que  les  Grecs  interprétant  Favonius  à  fovendo  dicius  quod  cuncia 

Je  abc  M  -  garbia  dans  le  fens  é»i  Ai-  féffot  »  )i^,muàgmittdis  '/firim  ifw^ 

■caip«>;c*èft  -  à  -  dire  l'envifageant  par  ii^,  ^uo  planta  kyhccMo-^gt^  j,«tc34t 

fbn  rapport  avec  le  mot  Carpos ,  qui  revivifcunt.  Unde  cùam  à  Crdtis  Te^ 

fignihe  huit,  traduiiirent  ce  nom  de  phyrus  dccitur,  (juajl  ^eerir  ptpp* ,  hoc 

Imi  Celtique  par  .u»  équivalent  cjl  vitam  aff'crens..  Nous  reparlerôns  4e 

porte-fruit.  ;    :  >  ce  mcme  prodige  livre  8  ,  chap.  ^i.- . 

(4o')'Puifque  cette  OA;/77;?o  eft  au-        (41)  Aujourd'hui  MocftK\ra  da 

delà  du  l  agc ,  ce  ne  fauroic  être  JUshc-  Dcccda ,  car. d  «  Agit,d'une  y.i^le  de  la 

iM^^uieftehHieçàdeceihèrae  fleuve,  côre  comme.P|t]»oi6j!i3^»'fjbfer^ëc 

Oeftdonc  QuimaTiOfOjriitV not.  6  \ .  {aTago  in  ora)  airifi  ce  rte  fauroic  ctre 

(4^)  C'efl  le  vent  qui  fouftle  du  yV/tL^tcr  i/o /Iz/,  eucpre  que  ccl!e-^i;ait 

coucher  équinoxtial.  La  fabl'.' en  quef-  pu  ctre  une  .dépendance  de:  U  pre- 

Qon  prenmt  {*  Source  dans  les  vertus  .  miere.  j  . 

artribuées  parles  Anciens  à  ce  vent.  .  (49  )<]Aiiî©Ufd'hui  Cciimbra  (fipn 

L'Auteur  du  D  dionnaire  hiflorique  moi.LeP.JÎaWouinen.raiti^u'vr/rfji^'f) 

&  poétique ,  latin ,  imprimé  à  Paris  tn  de  Ccccn  y  qui  cft  beaucoup  plus  pio- 

1578  chez  Jean  Macée  ,  s'exprime  che  du  cap  de  Jjiwr- /'/(Zff//r  ien- 
aa^ibrlâ  propriétés  réellës  &  phyfi-  •••  cimeaia  auiffijfesnvàtfeaibkàdNiirft^ 
çiès  de  ce  vent,clégagées  du  fabuleux:      (44)  Le  cap  Saint-  Vinctnfi,  î  c  )\ 

Fffij 
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aiccrum  Cuneus.  Oppida,  OfTonoba  ,  Balfa  ,  Myrtilis. 

•  UniverHi  provincia  dividitur  in  convencus  très,  Eme- 
ricenfem,  Pacenfein ,  Scalabicanum.Tou  populorum  xlv. 
in  quibos  colonhe  funt  quinquey  munîcipium  cîvium  Ro- 
inanorum  lânum  ;l,atii  antiqut  cria  ;  fttpendiaria  xxxvr^ 
Coloniae ,  Auguda  Ëmerica  Anx  ftuvio  appofica,  Metalli- 
nen&y  Pacen&yNotbenfis ,  Csfàriana  cognomine.  Coiu 
tributa  funt  in  eamCaftsa  Julia,  Caft'ra  Caecilia.  QuinraefE 
Scalabis,  quaePrxfîdium  Julium  vocatur.  Municipkim  ci- 
viumRomanoruniOlyflipo,  Félicitas  Julia  cognominatum» 
Oppida  veteris  Lacii  Ebora,  cjuod  idem  Liberaliras  Julia, Se 
Myrcilis  ac  Salacia,  qux  diximus.  Stipendiariorum ,  quo$. 
nomiaor^.nQn  pigcac,  praecer  jam  diéUis  inBâeticx  cogno- 
^ .     '  -     '  _  *   — ■ 

(4  5  )  La  pointe  qui  tennine  le  terri-      (4  9)  Aafoarclliai  m^e  Maida  fue* 

toire  HiAl-margenfe  ou  Al-mar-gifs^  le  Rio  Guadiana. 
entre  lon/e  Se  Aldea  de  flnnlhofa.       (50)  Aujourd'hui  mciBe  Meddia' 

Cuneus  eft  ici  l'équivalent  de  genlc  ou  dans  ï Eftramadurc. 
gèfe  ( §cfum  )  c'eil-à-dire  une  forte  de       (     )  Aujourd'hui  Btxa  ièlon  Gnic 

trait  ou  favelot  celn<{ae,  dont  plu-  nnis,  ce  qu'il  appuie  far  uneinfcrtp* 

(îeuFS  Auteurs  îont  menrton.  Al-mar-  tion  antique.iStùi€ft<iaiislaptoviiioe- 

gèfc  fignifie  donc  la  faillie  que  forme  d'Alentejo. 

Ta  cote  maritime ,  préfentant  aux  yeux       (ex)  Aujourd'hui  Tavila  comme  |e* 

Ja  figote  d'an  g^fe  ou  dard  cclti-  préuinie. Ricane  fende  la conjeéhue- 

^«e.  du  Pere  Hardouin ,  qui  fait  de  5" crJa- 

(  4^  )  Aujourd'hui  £/?o/nW en bis  la  ville  de  Santarena.  Je  penfe 

garbie^  feioa  Rodcric  Caroa.  dans  fes-  qu'autcefoisScabbis  fe  nomraoit  Ta- 

Satiqatt^  dePbfmgâl.:  bUafco  ,  d'aueuir  mis  diet  Piolànée 

(47  )  Aujourd'hui  Tavira  pareille-  on  lit  Scalabtfcos.  Les  Latins  auront 

jnenr  en  Alearbie  félon  Refendius  cite  traduit  Scala  -  ^A/j^  c'cft-à-dire  /Tt  i^c 

par  le  Pere  Hardouin.  Les  Cartes  que  àLAbia^  paifage  ^Abis  expédition 

[ai,  portent  Tav'ila^  témoin  celle  de  d'^â.Oniaitqu^AlMS  touchait  aux 

•  Honoius.  Quant  1  moi  je  penfe  que  premiers  fiedes  du  monde ,  &  qu'il 
Bedfa  eft  ^iWoMCÏM;  VoyescirapièsJa  Fut  le  fondateur  de  la  ptemioe  toa- 
note  51.  narchie  Ibcrienne. 

(48  )  Aujourd'Eni  même  Menola       (5  3)  Voyez  la  note  49* 

S M  dttis  rinténmc  d«t  icnit  baU      (54)  Aujourd'hui  Rio  GumBam- 
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Se  un  autre  nommé  le  Coin  (4)),  jLes  villes  OlTonoba  (46)» 

Baira(4-:i,  Mymlis  (4S). 

Toute  la  province  fe  divife  en  trois  Généralités,  celle  d'Emé- 
nta(49) ,  celle  de  Mctallin( 50), celle  de  Pax  Julia  ( 5 1) ,  &  celle  de 
Scalabis  (51)  :  elle  contient  en  tout  quarante-cinq  peuples,  parmi 
lefquels  on  compte  cinq  colonies i  une  ville  municipale  de  ci- 
toyens Romains;  Crois  ville»  municipales  de  l'ancien  droit  latin, 
8c  crcàtc  Hx  villes  tribiitadres.  Les  colonies  ,  font  Âogufta  (53} 
Ëmerît»  fur  le  flenvc  Ànas  (54);  Metallinom  (55) ,  Pax  (56)» 
Norbft  (  $7  )  furnommée  ÇéTariene  ,  te  au  reflort  de  laquellè 
font  attribuées  deux  villes  nommées-,  l-iinc  Caftra  Julia  (58-) ,  & 
Tantre  Gaftni  Caecilîa  (5  9).  La  einqateme  eft  Scalabis  (60) ,  appel- 
lée  le  Fort  Julien.  La  ville  mtrnicipale de  citoyens  Romains  dont' 
on  vient  de  parler  efl:  OlylHpo,  furnommée  la  Félicité  Julicne 
Les  villes  de  l'ancien  droit  Latin  ,  font  Ebor^  (62),  auflî  nom- 
mée la  Libéralité  Julienne;  avec  Myrtilis  (63)  &  Salacia  (64)». 
mentionnées  plus  haut.  Les  villes  tributaires,  qui  méritent  qu'on 
en  parle,  outre  ccl'esdéja  citécs(65 1  par  leur  furnom  danslaBa:-^ 
tique,  font  les  villes  donc  les  habitants  font  connus  fous  le 


(5  6  Voyez  U  note  5 1,  J'ajouterai  ici  que  Tavora  &  FeS^tétr 

(57)  Airjourd'hiii  /îicantara  i  ce  font  fynonymesj  car  indépendamment 

que  le  Perc  Hardouuv  conjeâure.  du  cappocc  de  Tav'hora  avec  notre 

(  58  )  Ceft4-dire  le  camp  Mien  ou  vieux  mot  hmtrousj  ainfi  qu'avec  les 

de  Jules;  mais  deux  manufcrits  pot-  mors  heur ,  faveur  &  bon-heur i  il  eft 

teat  Cafira Servi/ia ^ ik      faut  s'arrê-  conftant  qu'en  hébreux  Thahor{à^oii 

ter  k  cette  dernière  leçon,  je  penfc  Tavora)  ugnifie/É//x  eteiKo.  Or  les 

que  c'ed  aujourd'hui  TngÙio    cu  Sav^ts^  AcBodinentr'autres  ,  onr  re- 

Tru  &  fervitudo  font  fynonymcs.  marqué  que  qumtité  de  noms  efpa- 

(59  Aujouril'hui  S.  Maria  de  Cua-  gnols  ne  trouvoient  leur folucion  4»* 

delupe  félon  quelques  •'ans;  mais  k  dans- la  langue  hcbraiqa«.. 


Perc  Hacdouittfoudent  que  cTeft  Ca*  ;    j^»)  Aujourd'hui mfms^vfln^ 

*''("o)  Voyez  là  note  51,  .  Voyez  la  note  48.  ^ 

{6 1  ;  Voyez  la  note  40,      J'ai  dé-       (<'4)  Voy.z  là  note  41;. 
montré  que  cette  ville  ne  pouvoir  Voyez  le pKaaiet(lia^0S:di|i 

csse^  Llflfo/me ,  miis  Quinta  Tayifra*  txoiiiemcUvie*. 
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minibus  ,  Auguilobi  igenfes ,  Ammienfes  ,  Arandicani , 
Axabricenfes ,  Balfenfcs,  Cxfarobricenfes  ,  Capercnfes, 
Caurenfes ,  Colarni,  Cibilicani ,  Concordienfes ,  Elboco- 
rii ,  Interanfenfes,  Lancienfcs,  Mirobrigenfes  qui  Cekici 
'cognominantur ,  Medubricenfes^qui  Plumbarii ,  Ocelen- 
fesqui  de  Lancienfes ,  TiirduU  qUiBarduli  &c  Tapori.  Lu- 
Yicaniam  cum  Afluria  &  Gallecia|»acere  lox^icadineDXL.]hf. 
pa(r.  lacicudine  d  xxxvi.  m.  Agnppa  prodidic  Omnes  au- 
tetn  Hi{paiij[s>  à  (l)iobus,Pyren«i  prpmontoriis  per  maria  , 

J     i  I  I         I     •      I       _      I    II  I       r    1  i 

(<^s)  Les  uns  en  font  fi/Iar  iel  &  le  Duertf  j  ainfi  qu'entre  les  deux 

Pcdrofo  i^LAXxXXfii  Ponte  ddArcobifco.  Cupara. 

{6y)  Ptolémée  les  place  dans  la  La-      (74]  ÂuJoDrcl'htiiCo/m«Atfroaqnel' 

(îtanie.  Le  Pere  Hardoain  enfairPor-  qa'autre  des  environs. 
talegre  ;  mais  je  penfe  qu'il  faut  en       (75)  Ceux  de  Cehella  vers  le  Rio 

faire  Amïcyrc  fur  le  Tagc ,  à  la  proxi-  Arbeche  qui  tombe  dans  le  1  âge  non 

mité  &  i  l'occident  de  Ponalesre.  loin  de  cette  ville* 

(rtS)  Ce  four,  je  penfe,  ceux  A' A-       (76J  Je  crois  que  ce  font  ceux  d'O- 

^ndani  j  entre  Secuml Se  Ocfuuelar.  livcaca jVoïvit  étant  le  fymbole  de  la 

(  <)9  )  Je  penfe  que  ce  font  ceux  dé  paix  &  de  U  coaccKlle,  ce  ^id  aux» 

Brinchcs  ou  Bcrinchc  fur  le  Rio  Gua-  fait  que  les  Latins  auconc  CCaduit  ce  ' 

diofta,  eutce  Mertoùi&c^Mo\ars ,  d'au-  mot  j^ss  Cùocordia.  .... 
tant  quePtolémée  les  place  quelque       (77  )  C'eft  Eluas  proche  Olmtica, 

parc  aux  environs  de  Sc^eéii  tfs»  |'ai  mais  de  l'attcce  c6té  de  la  Guadiaha  j 

-dit  être  Tavila.  Quelques  manufcrirs  en  fuppofant  tourefoi'?  qu'il  faille  lire 

au  lieu  de  Axabricenfes  portent  Ara-  avec  le  Pere  Hardouin  Libocon  au  lieu 

hricmpsêf  qni  paroîcroit  pouvoir  ié-  de  é*  Boccori  que  portent  les  manuf- 

pondte  A  ArroyoelPwuvo^'ttUCn  Ck-  crirs.  11  fe  fonde  fur  ce  qu'on  lit  chez 

cercs  ScieTage.  Piolcince£/<ro*onj,  &  il  foucientgue 

(70)  Ceit^F^tire  téta  de  Balfa.  Ptolétnée  a  écrit  ainfî  par  tran fpoficioh 
-Voyez  ce  que  j'en  ai  dit  note  47.  de  lettres ,  an  lictt  de  EUfàeons,  Caû- 

(  71  )  Ceux  de  Motors  cmùme  je  jedurc  fort  incertaine. 

P^éfume.  (7S)  Ainfi  p>ortent  les  mannfcrics 

(71)  Aujourd'hui /<2J  Ventas  de  (  Interanfcnfcs)  mais  Hfez  d'apids 
Capara  fclon  le  Pere  Hardouin  \  mais  Phlegon  Trallien  înterannenfts ^  car 
peut-être  cdj il  ^uef^on  d'une  autre  cet  Auteur  parle  de  Interan-néfia  ville 
Capan  peu  'éloigiiée  bailleurs  de  des  Lal;taiiw;Ce  nom  paroît  fignifier 
celle-ci,  qui  en  entre -ItfXtfri//<t  &  l'ifle  de  la  contrée  renfermée  entre 
Cittdad  Rodrigo.  plnfieurs  fleuves.  Il  me  femble,  vu  la 

(73)  Ceux  de  Corirt  j  entre  le  r<?^<    polition  donnée  &  le  rapport  des 
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nom  d'Auguftobriges  (6(>),d*Ammièfcs  (67),  d'Arauditains  (68), 
d'Axabriccs  (69) ,  de  Balsèlcs  {70) ,  de  Cefaro-briccs  (71),  de  Ca- 
pcrefcs  {7 1 } ,  de  Ciurefes  (73 ) , de  Colarncs  (74) ,  de Cibilicains {7 5 ), 
de  Concordiens  {76) ,  d'Elbocoricns  (77) ,  d  Interanfiens  (78) ,  de 
Lanciens  {79),  de  Mirobriges  (80),  aufFi  nommés  Celtiques;  de 
Mcdubriccs  (Si),  aulFi  nommés  Plombalrcs  ;  d'Occlèfes  (8z), 
aufli  nommés  Lanciens;  de  Turdulcs,  qu'on  diftingue  en  Bar- 
dulcs  (83)  &  Tapores  (84).  Marcus  Agrippa  fixe  la  longueur  de 
la  Lufiranie,  de  l'Afturic,  &  de  la  Galice ,  à  cinq  cents  quarante 
mille  pas,  6c  leur  largeur  .\  cinq  cents  trente -lix  milles  (85). 
.Quant  au  circuit  de  toutes  les  Efpagnes,  en  fuivant  Tune  6c  Tau- 
trc  cotes  maritimes,  &c  à  prendre  depuis  les  deux  promontoi- 
res (86J  Pyrénéens,  il  eft  de  vingt-neuf  fois  cent  vingt-deux  mille 


noms,  que  c'eft  aujourd'luii  Mo-in- 
tr* -ag-Uj  chef  -  lieu  d'une  contrée 
pcefqu'entierement  ifolce  &  couron- 
ûce  pat  le  Tagc  &  le  Rio  Soro. 

(79)  Ceux  d'Odive/ans  cnzvc  Beîa 
&  Berinches. 

(80)  Aujourd'hui  Moura  fur  la  Gua- 
diana'i  fur  la  rive  oppofcc  A  celle  où 
eft  Bercnchcs ;  d'autres  en  font  Ciudad 
Rodrigo  ou  Malahriga  (  lifez  Mala- 
grida  )  auprès  de  cette  mcme  Ciudad. 

(81)  Aujourd'hui  .-isMadias  vers  la 
rive  méridionale  du  Tage",  entre  Ar- 
To'io  cl  Pucrco  &c  Ougela  félon  mon 
opinion.  Refcndius  cité  par  le  P.  Har- 
douin  en  fait  Aramenha  ^  ville  dé- 
truite ,  maison  en  voit  les  ruines  au- 
près de  Portalegrc. 

(  8i  i  Aujourd'hui  ceux  de  Pena  de 
Francu  &  de  Villa  Franca^  car  d'une 
part  Okcllo  en  grec  ficnifie  frango ,  & 
de  l'autre  cette  ville  aOcelle  eft  placée 
pnr  Ptolémce  aux  environs  de  Capara. 
Or  les  villes  l'e  Pena  de  Franca  &  de 
f^illa  Franca  liMit  fituées  aux  environs 
de  celle  des  deux  Capara  qui  cft  la 


plus  voifine  de  Ciudad  Rodrigo, 

(83  )  C'étoit  quelque  ville  de  la 
contrée  d'Ipufcoa  félon  le  Pcre  Har- 
douin.  Voyez  la  note  5  du  chapitre 
20  ,  d'autant  que  Ptolémée  nomme 
Vardulcs  ceux  que  Pline  nomme  ici 
BarduUs.  Au  refte  j'ai  déjà  dit  que 
Varduli  félon  moi  étoient  ceux  de 
^<j/v^rt/<r  j  &:  la  pofition  indiquée  par 
Pline ,  chapitre  lo,  dépofe  pour  mon 
opinion. 

(84}  Le  marbre  cité  par  Gruterus 
porte  Talorij  &  non  pas  Tapori  Ils  y 
font  placés  au  voifmage  des  Meduhri- 
ccs  que  j'ai  dit  ctre  ceux  de  As  Mé- 
dias ;  ainfj  je  crois  que  Talori  font 
ceux  de  Talauera  de  l'autre  coté  du 
Tage ,  à  l'endtoit  où  VArheche  fe  jette 
dans  ce  fleuve. 

(8  5)  Le  Pere  Hardouin  obferve  que 
cette  mefure  de  la  largeur  de  l'Efpa- 
cne  cft  très  fautive,  &  qu'elle  excède 
la  vérité  d'une  manière  fenfible ,  fe 
trouvant  prefque  égale  à  la  mefure  de 
la  longueur. 

(  86  )  D'une  part  depuis  le  cap  Aifo 
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Caput 


tocius  ûcse  circuitu  pafl*.  xxîz*  xxii.  M.coUigere  exiftimaa- 
cur  ,  ab  aliis  2xvï*  M. 

I/^ùla  in  Oceauû, 

Ex  A  DVERso  CeklberixcompluresfuntinfuIarjCaf^ 
Cter'des  di6bx  Gra;cis,àfertilitateplLimbi  :  c*  regione  Arro- 
trebarum  promontorii,  Deorum  fex,  quas  aliqui  fortuna- 
tas  appellavêre.  In  ipfo  vero  capite  Bxticx ,  ab  oftio  freti 
paff.  XXV.  M.  Gadis,  longa  (  ut  Polybius  fcribit)  xii.  m. 
lata  III  M.  p.  Abeft  à  continente  proxima  parte  minus  pe- 
des  DCC.  Reli(}ua  plus  fepcem  m.  Ipiius  fpacium  xv.  m.  paC 


proche Fontarabis  (fur  quoi  voyez  la 

fremierc  note  du  chapitre  zo)  &  de 
auae  depuis  /c  cap  de  Cna  vers  Ca- 
libre. 

(i)  Ceft-à-dite  en  face  des  CettCS 
JLuiltains  vers  Baiona  de  Galice. 

(  zj)  Du  mot  grec  Caffueros  (  id  eft) 
Jlannum  j  Plumbum  album.  Au  reftc  le 
P.  Hardouin,  fondé  fur  le  doute  d'Hé- 
rodote &  fur  un  paflage  de  Pline  lui- 
même,!.  34* ch.  itf,  affirme  que  les 
ifles  CaJJltcndes  au  nombre  de  dix  fi 
vancces  par  les  Anciens,  n'exiftenc 
nulle  parc.  U  y  a  dans  cens  aflèrcion 
bien  de  la  témérité,  car  il  eft  prouve 
<^ue  parmi  les  ides  de  la  côte  en  quef- 
.tion  il  en  eft  pluHeurs  dont  le  nom  dc- 
bolê  encore  aujourd'hui  en  faveur  de 
l'exlftence  des  ifles  Caflîterides.  En 
cf^l't  l'une  de  ces  ifles  fe  nomme  Zyn- 
garga  j  &  l'autre  Bliione.  Or  Zin- 
^«rco  j  félon  les  Minéral  tien  ft<?s,  eft  le 
nom  que.lc^  mineurs  donnent  au  zine 
.  ou  zinc  de  commerce ,  8e  le  zinc  n*eu 
aune  chbfe  qu'un  demi  mÀal  dot»  le 


coup  de  plomb.  A  VéeuàétBIiiones 

ce  nom  exprime  une  bknde  y  &:  c'eft  le 
nom  qu'on  donne  à  l'une  des  mines 
de  zinc  les  jplas  ordinaires.  Diaprés 
cela  je  ferois  même  fort  tenté  de 
croire  que  le  zinc  n'eft  autre  chofe 
que  le  plomb  blane  des  Anciens.  La 
couleur  même  du  zinc  ,  qui  c(l  m 
Hanc  éclatant  tirant  furie  bleu  félon  la 
dchnuion  des  Naturaliftes,  vient  en- 
core d  l'appui  de  cette  conjeéfaire. 
Ajoutez  que  ce  que  les  mineurs  eux- 
mêmes  appellent  le  plomb  noir,  c'eft 
celiû  donc  la  mine  iêrt  à  fidre  des 
crayons ,  .lu  lieu  que  le  jJomb  blanc , 
félon  Pline  lui-même,  n'eft  point  ta- 
chant, étant  de  nature  aride.  Albi 
plumbi  natura  plus  arïdi  habet  j  contntr 
que  Tiigri  iota  humida  ejî  :  ideo  album 
nulli  rd  fine  mixturâ  utile  efi.  Pline, 
livre  ;4>  ^^^P*  i?*  A  ces  marques ,  d 
ces  cara(flcres,  qui  ne  rcconnoîtroit  le 
zinc  pour  le  plomb  blanc  des  Anciens  ? 
Si  donc  les  Chinois  onc  l'art  de  fàbcî- 
quer  une  compofîtion  non  caflante 
piced'iiii  mélange  d'ccain  &  de  plomb. 
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pas ,  félon  Teftimation  commune,  ou  »  félon  les  autres ,  de  vii^c- 
itx  fpis  cent  milles. 

IJUs  dans  V  Océan» 

*  En  FACE  de  la  Celtibëric  (i),  font  pluficurs  isles,  que  IcJ 
Grecs,  à  caufc  du  plomb  qu'on  en  tire  en  abondance  ,  ont  nom- 
mées Caflfîterides  (2);  ôc  vers  le  promontoire  des  Arrotrebes  (3) , 
il  y  en  avoic  iîx,qui  font  nommées  Isles  des  Dieux,  ou  Isles  For- 
tunées (4}.  Pour  ceUedeCadix(4^),  cUeeft  ficuëe  au  firoocmême 
de  la  Baecique  (5),  à  nngc-cinq  mille  pas  de  l'encrée  du  détroit* 
Polybe  lui  donnoit  de  fon  tems  douze  milles  de  long  fur  trois 
milles  de  large.  Sa  moindre  diftanoe  du  Continent  eft  de  fepc 
cents  pieds.  Ailleurs  cette  diftance  excède  fept  mille  pas  (6).  Soa 
étendue  afbnelle  eft  de  quinze  milles.  Sa  ville  »  qui  forme  une 


-voici  comme  je  conçois  la  chofc.  Le 
zinc  des  Chinois,  feion  M.  Valmont 

de  Bomare ,  a  la  propriété  de  s'évapo- 
rer entièrement  fur  le  feu  \  le  notre 
au  contraire  ne  s'y  évapore  qu'en  par- 
ne.  Tonte  mine  de  plomb  contient 
du  zinc  ,  qui  communique  au  plomb 
fa  qualité  calfante  j  mais  puifque  le 
aine  de  ia  Chine  eft  totalement  cva- 
potable,  les  Chinois  en  faifant pafTer 
leut  plomb  par  Tcpreuve  du  teu  le 
purgent  examment  de  toutes  les  par- 
ties du  zinc  qu'il  renfermoit  :  uroccdc 
auque!  novs  ne  faurions  atteindre  avec 
notre  plomb ,  puifqu  il  contient  des 
pttrôes  d'une  efpece  de  zinc  qui  n'eft 
pas,  comme  celui  de  la  Chine,  fufcep- 
lible  d'une  évaporarion  complette. 
Quoi  qu'il  en  ioit,  l'affinnation  dn 
Pcre  Hardouin  fur  la  non  exidnnce 
des  ifles  Q^uerides  eft  infoutenable. 
Vainement  veuc-il  mettre  Pline  dans 
^n  pacti,  poifque  cet  Auteur ,  livre 
^4,  ch.ipirre  1 5 y  dit  bien  (}u il  doute 
Jpm,  II, 


qu'on  aj^porte  du  plomb  blanc  des 
illes  Cujjîierides  ;  mais  il  ne  die  nulle 
part  qu'il  doute  de  Texifienoe  des ides 
nommées  ainil. 

(3)  Vers  la  pointe  d'Ortegai. 

(4}  Âiifouralnii  lu  Cenariu,  On 
en  compte  fept  principales;  mais  ces 
ifles  quoiqu'en  hice  d'Ortegai  font 
très  loin  de-U  vers  la  côte  d  Afrique. 
Ce  qui  excufe  Pline,  c'eft  que  ni  lui 
ni  aucuii  des  Anciens  n'ont  eu  une 
connotllânce  exaâe  de  ces  tfles }  eliee 
furent  mcme  dans  un  oubli  total  juf* 
qu'en  1405  quç  Jean  de  Betancoure, 
Gentilhomme  Normand  du  pays  de 
Canz,  8*empara  de  deux  d'entre  elles 
pour  Jean  ,  Roi  de  Caftille. 

(4*^)  Confultez  ûrteliusaumoctrtf- 
desj  &  les  noies7,ip^  Il  décerné-, 
me  chapitre. 

(5)  V Anduluufiâ  a^elle. 

{6)  Sa  plus  grande  diftance  du  con» 
tinent  eft  de  f^nt  mille  cinq  cents  pas 
(onune  00  l'a  (tic  au  livre  2 ,  ch.  loS* 
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cft.  Habec  oppidum  civiutn  Romanorum  qiiod  appcllatur 
Augufta  urbs  Julia  Gadicana.  Ab  eo  laterequo  HiipanianT- 
fpeclac ,  paflibus  ferè  c.  altéra  infula  cii  longa  m.  m.  palH 
lata  . . . ,  in  aua  prius  oppidum  Gadium  fuit.  Vocatur  ab 
Ephoro  &  Pnilirtide ,  Erythia  ;  à  Timxo  &  Sileno ,  Aphro- 
difias  ;  ab  indigenis,  Junonis.  Majorem  Timaeus  Codnu£> 
làm  apud  eos  vocacam  ait  :  nofbri  Tarcefibn  appellant , 
Fœni  Gadir ,  ira  Punicâ  linguâ  fepem  fignificance.  £ry« 
thia  diâa  eft  ,  quoniam  Tyrii  ab  origine  eorum  orti  ab 
Erythrée  mari  ferebantur.  In  hac  Geryones  habitafTe  à  qui- 
bufdam  exiftimantur ,  quorum  armenta  Hercules  abduxe- 
rit.  Sunt  qui  aliam  elle,  eam  6c  contra  Lufîtaniam  aibiccen- 
tur  ,  eodemcjue  nomine  quondam  ibi  appeilatam. 

Uiûycrfz  Europe  menfiira^ 

Peracto  ambicu  Europae ,  reddenda confummatio 
A  PUT,  çjj.^  jje  <juid  non  in  expedito  fit  nofcere  voJentibus.  Lon- 
^  '     gtcudînem  e|u$  Artemidorus  acque  Ifidorus  à  Tanai  ufque 

^  ^^^^   X 

(7)  Aujourd'hui  mcme  Cadix.  Dans  (10)  Comme  qui  diroit  1  ifle  des 

état  manoicrics  on  Ut  :  Civium  Ro'  'Coings  ;  nous  difons  encote  Ccùfputt 

manorum^qui  appellantur  Aufptfltmi^  pour  confiture  de  CoM;f4!t 

urbe  Julia  Gaditana.  Cela  revient  \  (ii)  Gadir  en  Phœnicien  fignific 

peu-près  au  même  pour  le  fens.  une  haie»  d'où  Cadus  un  tonneau  ^ 

(b)  Il  y  a  ici  one  lacune  dans  le  mai»  cette  énrmotogte  ès  Cadix  n*e& 

texte.  Un  manufcrit  porte  cependant  pas  la  véritable,  puuqiie  les  Grecs  tiap- 

in  longum  mille  pajjîbus  lata  ;  mais  in  miifoient  Gades  par  Tarteffa^  qui  fi- 

longum  lata  ine  paroît  une  leçon  aufli  gnifie  heunufe.  J  aimerois  donc  mieUi». 

fu/pede  qu'elle  eft  réellement  vi-  dériver  Godes  (  quafi  ^audens  )  de 

deufe.  Thébreux  Gci^  qui  fignifie  heute«i  » 

(9)  Mariana  prétend  qu'elle  eft  ab-  félon  fainr  Jérôme.  11  eft  vrai  que  ce 

folument  engloutie  par  fa  mer  \  mais  même  mot  Cad  fignifie  aulTl  accinc- 

•SWiïçardans  les  antiquités  de  Cadix  c'eft-à-dire  ceint ^armé ^  &c.  ce 

patrie  Ibttcient  que  IJla  de  Léon  ré-  ooi  rentre  dans  le  fens  du  Phœniciea 

poadde aoc jours  àrandenne Erythie.  Gadir  Ae  même  de  L'héhceus  Giteder;^ 
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cité  Romaine,  s'appelle  Augufta  Julia  Gadirana  (7).  Par  le  côté 
qui  regarde  rEfpagnc ,  clic  n'eft  éloignée  que  de  cent  pas  d'une 

autre  isle  longue  de  crois  mille  pas  ,  large  de  (8) ,  &:  dans 

laquelle  écoit  autrefois  la  ville  de  Gades.  Cette  isle  eft  nommée  Ery- 
thie  (9) par  Ephore  &:  Philiflide  ;  Aphrodifie parTiméc  &  Silène ,  fiC 
Junonienne  par  Tes  propres  habitants.  A  l'égard  de  l'isle  de  Ca- 
dix, Timée  écrit  que  Tes  habitants  l'appellent  Cotinufre(io);nGS 
Grecs, ajoûte-t-il,  l'appellent  Tarteflc,  &  les  Carthaginois  Gi- 
dir  (11),  ce  mot  fignifîant  une  haie  en  langue  Punique.  L'isle 
<i'£rytliie  prit  ce  nom  des  Tyriens,  le  plus  ancien  peuple  Puni* 
que, &  qui  palToient  pour  être  originaires  (i  i)  des  cotes  delà  mer 
Erythrée  (13).  Là , félon  pludeurs ,  habitoicgptks  crois  Gérions  (14)» 
dont  on  prétend  qu'Hercule  enleva  les  troupeaux.  D'autres  (15) 
placent  ailleurs  l'isle  des  Gérions,  eftimanc  qae  c*étoic  une  isle 
voiHne  delaLuiicame,  &  qu'autrefois  on  nommoit  pareillement 
Erythie. 

Mefire  de  l'Europe  ennerem 

Apr.ES  avoir  achevé  le  circuit  de  TEurope  ^  il  nous  refte  à 
cftimer  Ùl  mefurc  en  bloc»  pour  ne  rien  lailTer  à  defirer  auxLec* 
teuts  curieux  de  telles  connoiflances.  Sa  longueur,  félon  Arte- 
midore  &  liidore,  depuis  le  Tanaïs  (  i  )  jufqu'à  Cadix ,  eft  de  qua- 

car  l'un  Bc  Vanuse  (ignifient  une  hMê»  qu'elle  comprenoic  prefque  toute  la 

(  I  x)  Le  texte  porte  ab  origine  eorum,  partie  de  la  Médirerrancc ,  oui  s'éten- 

Lifons ,  avec  Pintiamis  ,  j4borigines  doit  tant  au  nord-eft  qu'à  l'occident 

eorum i  c'eft-à-diire  Patres  ^  parent*»  de  l'Egypte.  C'eft  pourquoi  je  donne 

& conditores  eorunu  dans  mes  origines  Uriennes  le  nom 

(ï  5)  Il  faut  entendre  ici  par  la  mer  de  mer  Rouse  à  la  parrie  de  la  Médi- 

Erythrée  ,  ou  mer  Rouge  ,  non  la  mer  terrance  où  le  Nil  le  jette  pat  fepceiU' 

du  même  nom,  H  tuée  au  midi  de  l'Ln«  bouchurcs. 

de  ;  mais  cet»  anne  mer  £ry  thrée  »  (i  4)  Ou  le  triple  &eri4M.Confiiltex 

qui  faifoic  parde  de  la  Méditerranée,  Paufanias ,  Atriq .  livre  i  y  Solin ,  chap. 

&  qui  donnoit  d'une  part  le  nom  d'E-  i  j,  &  tous  les  Mythologiftes. 

rychicene  à  toute  la  cote  de  Phoenicie,  (15)  Témoin  Pomponius  Mciag 

&  de  l'antre  le  non  itErytkra ,  à  une  livre  3 ,  chap.  6, 

pocdon  de  la  Cyrénauiiie  :  enibrte  (i}Le2^ 
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Gades  lxxxu.  xiv.  m.  prodiderunt.  Polybius ladtudtfiem 
£uropae  ab  Icalia  ad  Occanum  fcribit  xî<  L.  m.  eflè ,  eciam 
tum  incompenâ  magninidine  ejus.  £ll  aucem  îpfîus  Icalia? 
(  uc  dixitnus)  xT  xx.  m.  ad  Alpes.  Unde  per  Lugdunum 
ad  pornun  Morinotutn  Bricanmcum ,  quà  vîdecur  menfu- 
lam  agere  Polybius ,  SiïL  M.  xvrïi.  Sed  certior  menfuia 
ac  longior  ad  occs^um  folis  aeftivioftiiimqueRheni^per 
caftra  legionum  Germanix  ab  iiidem  dirigîcur  alpibus.  xïU 
M.  XLiu.  pa(r.  Hinc  deinde  Afôcaatque  Aiîa  dicencur» 


(i)  Si  la  longueur  «le  toute  b  terre 

depuis  rincie  jufqu'aux  colonnes 
d'Uctcuie  ccigccs  à  Cadix  n'eft,  félon 
ce  même  Ammidore,  que  de  qnatre- 
vingc^quiiuEe  fois  cent  foixance-hoit 
mille  p.is,  comme  on  l'a  dit  au  livre 
X ,  chap.  io8 ,  commentdonc  ce  Géo- 
mètre peut-  il  donner  à  rEmojw  elle 
feule  quatre-vingt-deux  fois  cent 
«quatorze  mille  fzs  i  Cette  objeûion 
tris  iudideafe  eft  du  Pere  Hardouin. 
11  y  repond  en  difant  qu'Artemicîore 
fait  entrer  dans  ce  calcul  tous  les  re- 
lais ,  toute»  les  finnofités  des  golfes 
de  fEiuope,  J'avoue  que  je  futs  plus 
content  de  fon  obje£Hon  que  de  la  fo- 
lutîon  qu'il  en  donne.  Au  iel\«  tous 
les  manuictics  poctent  txxxn,  xiy 
M.  P.  Se  non  pas  txxxiiii.  m.  xtv. 
comme  oa  lie  coez  quelques  £diceuis. 


())  An  livre  j ,  chap.  <fOxi  pourtant 
il  ne  compte  que  dix  fois  cent  vingt 
mille  pas  ^  mais  il  a  foin  d'ajouter 
qu'en  pooflânt  jufqu'à  Lacinàm  (  ce 
qui  eft  un  peu  empietecfurlala^eiB) 
le  calcul  de  la  longueur  augmente 
confidcrablcment.  11  a  donc  égard  ici 
â  ce  furccott  de  longueur  emprunté 
fur  la  largeur. 

(4)  Auiii  nomme  i  canfe  des  Bri- 
taas  èts  Gaules.  Pline,  chap.  17»  ti 
pkcc  ces  Brkans  entre  Gefoiiac  Sc 
Amiens,  &  j'ai  dit  que  c'écoient  ceux 
àeBretîaeout  au  Comeé  de  Ponthiem, 
Ils  a  voient  trois  porcs,  i  fa  voir  Pont' 
ajfelanej  Meur-pont  8c  Rue ,  d'où  ta 
ville  qui  eù.  fur  le  front  du  ^pnthieu 
prend  encore  le  nom  de  Trépan.  Le 
port-  des  Marins  c'eft  celui  qui  eft 
îace  de  Miur-font  QuMfrponu 
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tre-vingc-dcux  fois  cent  quatorze  mille  pas  (2}.  Polybc  ,  c|ui  écri- 
voit  dans  untems  où  l.imclurc  réelle  de  l'Europe  n'éioit  point  en- 
core bien  connue,  prétend  que  Ton  cccnduc,  depuis  l'Italie  jul- 
qu'à  rOcéan ,  eft  de  onze  fois  cent  cinquante  mille  pas.  Or  réten- 
due de  l'Italie  jurqu'aiix  Alpes,  comme  nous  l'avons  dît  (3),eft  de 
onze  fois  cent  vingt  mille  pas;&  de-là  par  Lyon  au  Port  Britanni- 
que (4)  des  Morins  (  5  ) ,  route  que  Polybc  paroît  fuivre ,  on  compte 
treize  fois  cent  mille  dix-huit  pas.  Mais  quant  à  la  mefure,  qui, 
prife  de  ces  mêmes  Alpes  ,  fe  dirige  au  couchant  d'été ,  paffe  à 
travers  nos  garnifons  Germaniques,  &  vient  aboutir  à  l'embou- 
chure du  Rhin,  cette  dernière  mefure,  qui  eft  en même-tems plus 
conftatée  Se  plus  longue,  eft  de  douze  fois  cent  mille  quarante- 
trois  pas  (6),.  Je  vais  prireacemeoc  pader  àc.  l' Afrique  U  de  l'Aiie. 

(5)  Il  n'eft  point  queftîon  ici  des  devoir  nommer  ce  port  Portas  Br'r- 

Morins  propres,  que  j'ai  dit  être  ceux  tannicusMorinorum.  À  l'égard  du  nom 

de  Mer4imont.  Suc  qifoi  voye^  la  note  moderne  de  PonthUtc  mn.  a  été  donné 

5  dachapicre  16 'j  mais  comme  Mer-  an  territoire  &  dépendances  de  Br^ 

limont  &  Mer-pont  font  très  voifins,  il  y  tïncourt  j  il  vient  de  ce  que  la  piu^nurt 

a  peu  d'inconvénient  à  s'y  mcpiendrc.  des  villes  ou  bourg?  de  ce  comte  & 

Cej^ndant  PortitsMorinorum  Britan-  des  environs  ajouteiu  Pont  à  leuc 

«oMi  ne  lignifie  id  que  le  port  des  nom,  témoin  Pont-aflêlane»  Mer- 

Jkenns  {ou  ceiaèaBretin-court) ,  le-  pont.  Pont  de  Remy ,  &:c.  &:c. 
quel  port  fait  partie  de  Mer-pont.  Or       (6)  Le  Peie  Hardouin  lit  au  texte 

les  Latins  trouvant  dans  la  contrée  de  xv.  x  li  i  r.  M.  palTumu,  au  lieu  de 

Bntàtamn  (  aujourd'hui  le  l^nthiea)  xtT  m.  z  i  i  i i  ;  c'eft-à-dife  quinze 

tme  -ville  nommée  Mer^pont^  ont  pa  fois  cent  quarante>troîs  milles  >  aa 

croire  que  c'étoit  une  dépendance  ac-  lieu  de  douze  ^MS cent  mille  qMSaot^" 

tueile  ou  ancienne  de  ceux  de  Mer»  uois  pas. 
/îMOffic*  £n  conféquence  ils  ont  cm. 
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LIBER  QUINTUS. 

In  QUO  continenturjims^gemes,  maria  y  oppida  ^  porms  ^ 
mmuSyfiumiiuLf  menfitretypopvli  qtdfim  ûutjuerumi 


AFRICiE  DESCRIPTIO. 

A.  FRIC  A  M  Gfîccî  Libyam  appellavêre,  quà  mare  ante 
eam  Libycum  incipicns,  iEgyptio  finicur.  Nec  alia  pars 
terrarum  pauciores  recipit  fînus ,  longe  ab  occidente  licco- 
rum  obliquo  fpatio.  Popiilorum  ejus  oppidorumque  no- 
mina^  vel  maximè  func  inef]Fabilia ,  pneterquam  ipforum 
lioguis^  U  aliàs  caftella  fermé  iahabitanc 

Mauiitama» 

pRiNCiPio  tertarum  Maoricanix  appellantur , 
que  ad  C.  C^elarein  Germahici  filium  régna,  fàBviciâejus 


(i)  Les  uns  dérivent  cette  dénominanon  daiMin  4*011  fils  ^Hetculft»  9t 
les  auae$  du  nom  d'une  fille  d'£paphus. 
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DE   P  LINE, 

LIVRE  CINQUIEME 

Ou  ton  traite  de  Hverfes  nations ,  mers ,  vUles ,  montagnes, 

de  divers  ports  &  fleuves ,  de  la  fituation  &  de  l*  étendue 
de  chaque  contrée  ,  oinfiqmÀù^k  noms  des  peupLc&  anciens 
&  modernes. 


DESCRIPTION  SOMMAIRE  DE  L'AFRIQUE. 

Xi  s  s  G  &  BCS  ont  donné  à  rAîirlqné  le  nom  de  Libye  (  i },  de- 
puis le  commencement  de  la  mer  Libyquc  jufqu'à  TEgypte ,  oii 
£nit  cette  mer ,  laquelle  commence  devant  TAfrique  même.  Des 
trois  parties  dti  monde,  c*eft  celle  qui  compreod  le  moins  de 
golfes;  au  contraire ,  elle  aflèâe  une  figoreun  peu  bombée ,  qui 
fe  prolonge  fort  au  loin  depuis  Toccidcnt  de  l'Europe.  Les  noms 
de  Ces  peuples,  aind  que  de  fes  villes,  font  cellcmenc  barbares^ 
qu*ils  fe  rcfufent  en  quelque  forte  à  toute  di£lion,  ÔC  qu'ex- 
cepté dans  leur  langue ,  il  eft  comme  impoirible  de  les  exprimer. 
Au  furplus,  leurs  habitations  peuvent  moins  palier  pour  des  vil- 
les (^ue  pour  des  châteaux. 

La  Mauritanie. 

A  L*BNTiLéE  même  deTAfrique,  rontlesRo^ratimesdeMair- 
xicaiiie  j  aa  moins  etu»at*ili  ce  titre  iaTqa'à  Caïus  Céfar  CaU- 
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in  duas  diviCx  provincias.  Promontorium  Oceani  extimum 
Ampelufîa  nominatur  à  Graccis.  Oppida  fuere ,  LifTa  & 
Cocra  ultra  columnas  Herculis  :  nunc  ed  Tingi  >  quondam 
ab  Âncxo  condkum  ^  poûea  à  Ciaudio  Cxfare ,  eu  m  colo- 
niam  faceret ,  appellattini  Traduébi  Julia.  Abeft  à  Belone 
oppido  Baeticx  prozîmo  (rajeâu  xxx.  m.  pafT.  Ab  eo  xxv. 
XI.  pafH  in  ora  Oceani ,  colonia  Augufti  Julia  Conftantia 
Zilis ,  regum  didoni  exempta,  ôc  jura  in  Bxticam  petcre 
julia  :  ôc  ab  ea  xxxii.  m.  pafT.  colonia  à  Claudio  C^fare 
fadta  Lixos ,  vel  fabulofiflimè  ab  antiquis  narrata.  Ibi  Rcgia 
Ancsiy  cercamenque  cmn  Hçccule  ^  de  Herpej:idum  hoici. 


(i)  Il  y  a  tu  texce  GemanUi  jf- 

iitm  j  Ris  de  Gcrmanicus  ;  mais  le  ur- 
nom  de  Callgula  eft  plus  clair  aue 
cette  diitinâion  :  c'efl  poiu(^uoi  je  l'ai 
préféré  en  traâtiifkiit. 

(i)  En  faifanc  mourir  IcRoîPlolé' 
mce ,  fils  de  Juba  ,  Roi  de  cette  con- 
trée. Voyez  Dion,  livre  59,  &  Pline 
lui  -  même  note  70  de  ce  chapitre. 
Voyez  fur  les  ileux  Mauritauies  la 
Ilote  S  j . 

(0  En  Maurir.mic  Tingitanc,  &r 
en  Mauritanie  Cxiarienne.  La  pie- 
nuere  s'éteniloic  depuis  le  décroît  de 
Cadix  jufqu'à  l'entrée  du  royaume  de 
Maroc  ^  la  féconde  commençoic  Ott  fi- 
nilloir  la  première. 

(4)  Aujourd'hui  Cabo  Defparte! Ib- 
lon  Mariana  ;  d'autres  écrivent  Caho 
Sparcclle  ou  Çabo  Efpono»  C'eft  le 
picrne  nom  varie. 

(5)  Aujourd'hui  Tanger, 

{6)  Cette  ville,  félon  Plutajrqae,  fut 
la  fcpulture  d'Antce.  Il  nimuc  dans  la 
vieûc  Scrrorius ,  que  ce  Giinéral  lit  ou- 
vrit le  tombeau  de  ce  géant,  dont  le 

Wf^Uu^^a^isK  de  foixance  cptt- 


dées.  L'hiftorien  Gabinios  lut  le  pce- 
mier  félon  Sccabon  qui  écrivit  ce  £df 

fabuleux. 

(  7^  VolHus,  contre  la  foi  des  ma- 
nuicnts ,  Teuc  qu'on  life  an  texce  C 
J.  Cxfare,  c'eft- à- dire  Caiia  JuUuf 
Cxjhr  j  le  même  qui  fut  Empereur 
fous  le  nom  de  Caligula }  il  veut, 
dis-)e ,  qu'on  life  C  J.  au  lien  de  Clf 
c'eft-à-dire  au  lien  de  Claudio  C^kre, 
En  effet  Srrnbon  ,  qui  mourut  fous 
l'empire  de  Tibère ,  fait  mention  de 
Juûa  jQ\a  J  gu'on  croit  ctre  la  nAwq 
que  TtngU 

{%)  Traducla  Julia  eft  auiïi  une  ville 
de  Bxtique.  C'eft  pourquoi  Saumaife 
veut  que  Pline  foii  ici  en  faute  \  mais 
il  peut  y  avoir  eu  deux  villes  de  mcme 
nom,  l'une  Euiope»  Vautie  en 
Afrique. 

(9)  Aujourd'hui  Brahatc  félon  Clu-. 
fius  \  Tarifa  félon  d'autres. 

(10)  Aujourd'hui  ÏÂndaloitfie, 

(11)  Aujourd'hui  4r  r  ZUa.  c« 
royaume  de  Fe^* 

il  x)  AnjovdW  Unk  ou  Larach^ 

*  gula(x)^ 
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gula(i)«qai  les  abrogea,  non  fans  adedecntattcé(x)»&lcs[rëdiiifit 
en  dieux  provinces  (3}.  D*abord  on  rencontre  le  promontoire 
d'Ampélufle  (4):  il  eft  comme  en-dehors  &  à  la  porte  de  TO- 
céan.  Par-delà  les  Colonnes dUercule, on  voyoit  autrefois  LifTa 
&  G>cta:  aujourd'hni  on  trouve  Tingi  (5),  qui  fiit  jadis  fondée 
pat  Antée  (6),  Depuis»  l'Empereur  Claude  (7}  luiimpoTa  le  nom 
de  Traduâa  Julia  (  8  ),  en  y  envoyant  une  Colonie.  Elle  eft 
éloignée  de  Bélon  (9)  »  ville  de  Ba^dque  (10) ,  à  la  diftance  de 
trente  mille  pas  par  le  plus  court  trajet.  A  vingt-cinq  milles  de' 
Tingi  y  fur  la  côte  de  l'Océan»  eft  SÛlîs  (11)»  fnrnommée  Julia 
Conftantia  depuis  rétabliflèment  de  la  Colonie  d*Augufte  :  c*eft 
auffi  depuis  cette  époque  qu'elle  a  été  diftraite  des  Etats  deMau^ 
ritanie,  &  qu'elle  eft  du  rellbrt  delaBaetique.  A  trente-deux  milles 
de  Ziliseft  Lizos,  ou  l'Empereur  Claude  a  envoyé  une  Colonie» 
ic  (ur  laquelle  les  Anciens  on  publié  nombre  de  faUes.  Ceft-là* 
qu'ils  placent  le  Palais  éa  Roi  Antée  (  1 3) ,  fon  combat  (14)  avec- 


au  royanmede  ^c^dans  la  piovînce 

(1 3)  »  Inde  petit  tnmutot ,  cxerjtque  undlqwifcg 
m  AotBi  <{UM  ccgoa  tocu  ooo  vana  vcoiftasf 
I»  Héc  dit  l^dHK»  JoH  I  loorff  e  ftb  tHo 
sK^tAonif  apdn  tafcot  habuifle  Icoom,  tu* 

Imtn.  fhdrf.  l,  4. 

(14)  Lucain  en  a  laifTé  une  defcrip- 
rion  très  pocuaue  au  même  livre 
qu'on  vknt  de  citer: 

 Oraneoi 

Tipiigiik  pet  nxmbn  Tiram.  Rapit  arida  tdlin 


IntuiBUcreiori ,  totoi  que  inJutuit  irtiii  , 
Hercttlcottjue  novo  luavii  corpoce  nodoi. 


Nrc  /îc  Injchiis  lyjamvi»  rudit  effet  in  undfl 
Defe^am  timuic  f epatatU  aa^uibui  bjrdtant 
Godfiant  p«n  ,  TdfaNii  vlriboi  ilie  , 
Illcfiiit  .... 
Uiodc  iuroin  fei&i  io|eck  bcacU*  meabti». 


NoK  opcAaric  AomiTlriha  boOlt 
tgOKt  cadit  majorque  accepte  robore  Turgib 
Qfri£]Bii  ineft  ccirit  in  feilot  rpiriiut  artu» 
BtnitirtmiMfW  vho  hfttfliB  hkanb 

Vt  taixleTii  auïilium  tiù*  prodcfle  parenti» 
Alci(ic<  ita&i:  Oanduin  dl  tibi ,  dixit ,  &  uiai 
Non  Cftdtw  Iblo,  llnii|iie  *««b<R  ttni. 

Mrrcbii  prelTis  iniri  mra  p-âora  iXiembiiif 
Hue  Aaurc  cadet.  &ic  fanu,  fuftulic  alU 

Il  aMtimkia  amt 
If  lté. 


iiodc  ucroin  tcOîs 

Tçnu  IL 


Cette  belle  dcfcription  ne  perd  preC> 
<^ue  rien  de  fa  force  dans  la  traduc- 
tion de  Brébeuf  \  je  n'y  changerai  que 
deux  ou  trois  expreifions, 

la  TcfK  iotéitOfa  MX  •Smmdc  (bo  fib  » 

l  ui  tendurcit  Ici  nerf»  i  de  iiouvellci  peinet , 
£t  lui  remet  du  (ang  8c  du  feu  daiu  Ici  Tcioci. 
Si«cBt  f|u11  •  Icoil  icMlm  Avigucar  y 

Son  courroux  le  dérobe  aux  mains  Jr  fon  V. 
Aiaù  i'ua  tcrioi  des  fotcci  de  u  mcre, 

Hhh 
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Atfîuidinir  autem  huic  xftaarium  è  mari  flexuolb  meam, 
in  quo  draconis  cuftodix  inftar  fitiflè  nimc  iaterpietanttir. 
AmpleÛicur  imia  (è  infulam ,  qaam  folam  è  vicmo  mùa 
aliquanto  ezcelfiore  »  non  tamen  aefttis  maris  inundat.  Ex- 
^  in  ea  &  ara  Herculls  «  nec  pneter  oleafbos  aliud  ex  nar- 
xato  illo  aurifero  nemore;  Mmus  profe(^o  mirentur  por- 
tencofa  Grxcix  méndacia ,  de  its  &  amne  Lixo  prodîca ,  qui 
cogitent  nodros  nuper  paulominus  monftriiica  quxdam  de 
iifdem  tradidiffe  :  pracvalidam  hanc  urbem  majoremque 
Carthagine  magna  :  prarterca  ex  adverfo  ejus  fitam ,  Se  propè 
immenfo  tradu  ab  Tingi:  qua:que  alia  Cornélius  Nepos 
âvidiflimè  credidit.  Ab  Lixo  XL.  m.  in  Méditerranée  altéra 
Augufti  colonia  eft  Babba  ,  Julia  campeftris  appellata  ,  & 
ténia  Banafa  lxxv.  m.  Valentia  cognominata.  Ab  ea 
XXXV.  M.  pafT.  Vokibilc  oppidum  ,  tanrumdem  à  mari 


llnae  IbR  de  tU-arfoM  le  fbfc  J«  ft  colcR  , 

Ht  rentrent  lu  comhir ,  &  tetrouTcoi  en  ea 
De  i)ua«  le  Kndre  cocote  te  ftaiblt  k  ««^f^r 
AlcUe  <ft  tadliBi  de  cent  «Mtt  OBlw 
Qui  CemUe  en  t'éfàtbm  tmaître  <ie  roi-mêni 
ITbjrdn  ^  lai  fit  vob  Cndiafou  ttfitit 
1mm  rnnkin  ptod%t  A  fa  fin  ttmik 

TvmMk  ce  vain^ear  que  feUbde  cnesamt 

A  ce  oouTc!  Antce  iarulte  davuiug<r. 
Lai ,  pour  reflufatcr  &  Tifiicar  aox  «M*  ( 
MfftaK  fi»  ialÎNaiM  It  «omte  de  ta  dMizt 
Couché  fur  la  poullîcre  il  fcnt  dtiiD*  Ton  ame 
Coukf  ce  <pe  U  tent  a  d'eTpiict  tt  de  flanuBc  t 
ImmOTHK  enfin  tout  fim  cocpe  ciCenI  « 
dapfolenHtrM  un  plwfon  ennemi  ( 
Miii  le  (tudem  Aldde  trente  l'inificc 


Il  rame  dau  l'ait ,  od  U  tettc  allacnte 
Me  peet  peicnvofct  fi  (bice  icewfMte  ( 

Il  le  tien!  fi  loiiK  tcmj  capcifentre  fei  bra» , 
Qu'Antie  y  ccolitc  eafïn  ta  honte  te  Ton  tt^ai. 

(1^)  Pline  au  chapitre  5  de  ce  mé- 
,  ne  livre  nous  «ppcenil  qu'on  les  pl*- 


coit  anflS  ailleurs  -,  il  variera  enooc* 
nir  leur  Hcuation  au  livre  1 9,  dmf,  4. 
Voyez  fur  les  Uefpérides  la  noie  x8 
<^ui  va  fuivie. 
(i^  AfUMfhti  CouBa,  AnùBê, 

Spinteres  y  Brachial'ia  ,  &c. 

(17)  Scrabon ,  livie  1 7,  mec  ceci  aa 
nmg  des  fiibles. 

(ï8)  Varron  prétend  que  l'erieur 
venoit  du  mot  grec  iV^/o/Zj  qui  figni- 
fie  à  la  fois  une  brebis  &  un  Iraît ,  de 
que  ce  furent  des  brebis  très  précieu- 
fes  qu'Hercule  tranfpoita  de  cette 
conciée.  Au  refte  les  Hefpérides  qui 
donnèrent  leur  nom  à  cette  contrée 
ctoienr ,  félon  la  fable  ,  trois  filles 
d'Hefpcrus ,  frère  d'Atlas.  On  les  nom- 
msÀxJEgUy  Arethufe  tcHefperethufc. 

(19)  Aujourd'hui  Luccus, 

(io)  Aujourd'hui  Tanger. 

(x  I )  Aujourd'hui  BeairTucdi  (ek)» 
ManpiUiii. 
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Heccale»  8c  les  jardins  des  HéTpérides  (15}.  Ces  jardins  fonc 
ceints  d*un  bras  de  mer  qui ,  trouvant  jour  k  travers  le  terri- 
toire de  Lixos  y  les  invedit  comme  fcroit  une  zone  ;  ce  qui  a 
donné  lieu  aux  Grecs  de  feindre  qu'ils  étoient  gardés  par  undra^ 
gon,  attendu  qu'ils  nomment  dragons  (i^)  toutes  les  figures  ar- 
millaires.  Au  milieu  donc  de  cette  ceinture  que  forme  le  bras  de 
mer  en  queftion,  eft  une  isie,  qui  cft  la  feule  détoures  les  terres 
des  environs  où  la  marée  ne  monte  point,  encore  que  ces  autres 
terres  foicnt  un  peu  plus  élevées  qu'elle  (17).  On  y  voit  encore  l'Au- 
tel dédié  à  Hercule  ;  mais  pour  ce  qui  cft  de  la  forêt  aux  fruits 
d'or{  18),  dont  on  a  tant  parlé,  il  n'en  refte  aujourd'hui  que  des  oli- 
viers fauvagcs.  La  feule  confidération  qui  puiflfe  faire  excufer  les 
jnenibnges  monftrueux  des  Grecs ,  tant  au  iu)et  de  ces  jardins  ifo- 
lés  qu*à  l'égard  du  fleuve  Lizus  (19),  c'eft  de  réfléchir  que  nos  Ecri- 
vains Latins  »  même  ailèz  récemment,  ont  publié  fwc  ces  mè* 
mes  lieux  des  récits  preTqu'aufli  iantaftiques;  comme  d^alTurer 
que  Lixos  eft  une  ville  des  plus  fortes  qu'on  puiflè  fe  figurer; 
qu'elle  eft  plus  grande  que  la  grande. Carthage^ en  Êice  de  la- 
quelle ces  mêmes  récits  la  fuppofoient  fituée  ;  mettant  une  dif- 
tance immen(è  entr'elle  Se  Tingi  ^zo):àquoi  il  faut  ajouter  les 
antres  vifions  adoptées  ù  avidement  par  Cornélius  Népos.  A 
quarante  milles  du  fleuve  Lixos,  dans  l'intérieur  des  terres,  efl: 
Babba  f  x  1  ) ,  autre  Colonie  d'Augufte ,  fous  le  nom  de  Julia  Cam- 
pcftris.  A  foixantc-quinze  milles  du  même  Hcuve,  eft  Banafa(zi), 
troificme  Colonie  d'Augufte,  furnomméc  Valentia;  &  k  trente- 
cinq  milles  de  celle-ci  cft  la  ville  nommée  Volubilc  (13  j ,  éloi- 
gnée des  deux  mers  i  une  égale  diftance.  Mais  fur  la  côte  ,  à  cin- 


(iz)  Aujourd'hui  Fanfara  félon  Mo- 
lecias  ;  Tef en/ara  feloQ  MannoUus. 

(13)  C'ed  aujourd'hni/'cf  j  capitale 
du  cojraume  de  même  nom.  Les  Ro- 
mains interprétant /iq  dans  le  fens  de 
Fafcia  un  roulettt»  une  bandelette, 

&c.  tcaduifirenc  ce  nom  pu  F ^ibédi» 


qui  iignijie  également  un  rouleau.  Le 
me  nardouin ,  faute  d'avoir  bien  en- 

tendu  le  texte  de  Pline ,  foutient  que 
VolubiU  ne  fauroit  être  Fe\i  car, dit- 
il  ,  Fei{^  eft  au  moins  à  cent  vingt  mil- 
les des  deux  mecs.  Or  VdubiU  félon 
Pliue  eft  ta  moins  i  cent  dix  niiUo»> 
Hhhij 
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utroqoe  diftans  :  at  in  oia  à  Lixo  l.  m.  amnis  Subur,  prar* 
ter  Bana(âm  coloniam  defluens^  magnificus  &  navigabilis. 
Âb  eo  côrideni  m.  pafT.  oppidum  Sala ,  ejufdem  notninis 
fluvio  impofitum,  jam  folitudinibus  vicinum,  eiephanto- 
rumque  gregibusinfeftum,  mulcotamen  tnagisAutololum 
^nte ,  per  quam  icer  eft  ad  montem  Africac  vel  ^bulofifr 
SmumAdantem. 

£  mediîs  hune  arenîs  in  coelum  attolli  prodiderunt  , 
a(perum ,  fquallentem ,  quà  vcrgac  ad  liccora  Oceani ,  cui 
cogaomen  impofltit  :  eamdem  opacum  nemorofumque  , 
&  icacebris  foncium  riguum,  qu^  fpeâac  Africam,  fru6ti- 
bus  omnium  generum  fponte  ita  fubnafcentibus ,  uc  nun- 
quam  (iitietas  voluptacibus  défit  :  incolarum  nemincm  in- 
terdiu  cerni  j  lilcre  omnia  haud  alioquàm  folirudinum  hor- 
rore  ;  fubire  cacitam  religionem  animos  propius  acccdcn- 


des  deax  mers,  puifqu'il  la  place  i 
trente-cinq  milles  de  Fana-^^d  j  a. 
<Uc  eue  à  foixance^quinze  milles  de 
Temboudiuce  àa  Lixas,  U  eft  donc 
faux  que  Pline  dife  nulle  part ,  comme 
le  prétend  le  Pere  Hardouin ,  aue 
iutile  n'eft  qu'à  trente-cinq  milles  des 
deux  mers.  En  ajoutant  une  dixaine 
de  milles  au  calcul  de  Pline  ,  foit  dans 
jadiftauce  de  Baïuv^a^  foit  dans  celle 
de  FiAAUe,  dîxaine  qn*on  cênouve- 
roitpeut-ctre  en  comparant  les  mefu- 
les  anàennes  aux  modernes,  on  fe 
convaincra  ique  FoMUe  ne  fanioir 
ftue  ance  que  Fq[  j  te  <fp»la  P.Har- 
douin  a  rort  de  mettre  ceux  de  ce 
fentimenc  dans  la  clafTc  du  vulgaire 
des  Géographes. 

(14!  Aujourd'hui  Suhu  félon  Caftal- 
dus ,  Marmolius ,  Jean  -  Baptifte  Gra- 
maje  dans  ik  defcripdon  de  1*  Afrique, 
Iivie4}  CctoièbnlaCaxit  deTeil»- 


ras  ;  Sus  félon  Auguftin  Curion ,  &c. 

(  15  )  Aujourd'hui  Salé  (eXon  Ma- 
liana  &  d'autres.  En  effet  le  fleuve  qui 
étoic  du  même  nom  que  la  ville  (è 
nomme  Salcx  chez  Phuoftrate. 

{t6)  Aujourd'hui  Buragrag  felott 
Marmolius  &  Gramaye.  Cependant 
la  ville  de  Salé  actuelle  eft  fîtuce  for 
le  Guerou  félon  M.  Vofgjien  te  d'»u^ 
très. 

(17)  Les  iA»«/o/e«  Soient  une  tribu 
des  Gélules  j  comme  on  le  verra  quel- 
ques trente,  lignes  plus  loin.  Dupinet 
cndaic,  ceux  de  Tocol<iiUa,  Le  Poice 
Silius  Italicus  perle  de  cecte  nanon 

livre  3. 

»  Ncc  Doa  Autulolc»  UvibiugcM  iffUt  fllBlb 
M  Cai  fonlpc*  «urik ,  «ai  cdnk  iociOM  «niBi*  a 

u  Tanta  fuga  cH. 

Le  Poète  Lucain  en  parie  aulli  liv.  4. 
»  Autolotct,  NumidcqiM  va£i ,  rcoifct  ^ue  pauxtt 
«lanbaCmilMcfiai 
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quantc  milles  du  Lixas  ,  cft  Tembouchare  du  Subur  (14),  qui 
prend  fa  fourcc  au-deffus  de  Banafa.  C*cft  un  fleuve  magnifique 
vk.  navigable,  à  cinquante  milles  duquel  eft  hcucc  la  ville  de  Sa- 
la (15) ,  fur  une  rivière  du  même  nom.  Cette  dernière  ville 
touche  déjà  d'alTez  près  aux  deferts,  &:  Ton  territoire  eft  l'ouvent. 
infulté  ^ar  les  incurfions  des  éléphants  Aiuvages,  qui  y  paftent 
par  troupe  ,  mais  plus  encore  par  les  Autololes  (17),  nation  par 
le  pays  de  laquelle  il  faut  paATcrpour  arriver  à  l'Atlas,  cette  mon- 
tagne fabuleurc(2  8). 

♦En  effet,  on  raconte  que  la  bafe  de  l'Atlas  (19)  porte  fur 
le  milieu  de  ce  vaftc  Ht  de  Hible,  qui  couvre  en  partie  l'Afrique, 
&  que  la  cime  touche  au  ciel  (30;;  qu'il  eft  impraticable  &  d'un 
afpe£l  hideux  (3  i),  Se  fans  culture,  du  côté  du  rivage  de  l'Océan 
nommé  de  lui  Atlantique  ;  tandis  qu'il  eft  ombrageux  ,  couvert 
de  bois  (3  z),  &  coupé  de  diverfcs  fources  (33),  du  côté  qui  regarde 
l'Afrique  (34)  :  que  de  ce  dernier  côté  il  abonde  tellement  ea 
fruits  de  tous  genres,  fur-tout  dans  les  vallées  ôc  plaines  adja- 
centes, que  c'eft  une  vraie  contrée  de  délices  intariflables  :  qu'au- 
cun des  habitants  de  l'Atlas  ne  fe  laiife  voir  de  jour;  que  le  fi- 
lence  qui  y  règne  de  toutes  parts  ne  diffère  point  de  celui  des 
folitudes  les  plus  affireufesy  qu'on  ne  fauroit  y  aborder  fans  être 
faiil  d'une  fainte  horreur,  quand  on  vient  à  coafidérer  fa  cime, 

La  pofition  indiquée  nous  montre  Quod  altius  quam  confpici  potejl^  uf- 

ces  peuples  au  royaume  de  Maroc  ,  qat  in  taéUa  erighutj  eœbm  &fid€nt 

moins  avant  dans  l  intérieur  cjae  ceux  non  modo  taneere  j  ftd  fifiUun  fuO' 

de  Dara.  Voyez  la  noce  5  5 .  quediSus  ^.Méla. 

(  i8  )  Fabuleufe  non  quant  à  l'exif- 

tence,  mais  quant  aux  particularités  (M)i»HI»lMBBeioilollilk«<N  .  .  .  . 

Gu'on  en  ratorite,  Sc  dans  le  détaU  •le|McfcH|ethomd^b»ba. 

defquelles  Pline  va  entrer.  . 

(19)  Le  petit  mont  Atlas ,  qui  eft  Fb^, 
celui  dont  il  eft  ici  quefUon ,  fe  nom- 
me Mamûi  dans  la  langue  des  Mat- 


f  )  0  »  Tam  fluain» 

M  Picctpiut. 


fitecos  félon  Dopînet.  "  ««p». 


f  30  )  Ubi  C»Hfcr  Atlis 


(14)  L'Afrique  proprement  dit» 


I 
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tîum ,  prseterque  horrorem  ekti  fuper  nubila,  atque  ia 
viciniam  lunaiis  circuli  :  euxndem  noétibus  micare  cre- 
brisignibus,  i€gipanum  Satyionimqae  lafciviâ  implerî, 
.cibiarom  ac  B&\ilx  cancu  tympanommque  &  cymbaloriiin 
fôntra  ftrepere.  Haec  celebrati  Auûores  prodiaere»  pnccer 
Herculi  &  Perfeo  laboiataibi.  Spacium  aa  eum  inflnenTum 
incemimque. 

Fuere  ôc  Haononis  Carth^nenfîam  dttds  Commen- 
tarîi,  Punicis  rébus  florendlGims  explorare  ambtnim  Afncae 
|ullî  :  quern  fecud  pleriqueàGrxds^noftrilquej  &  aliaquac- 
dam  £ibiilo(â>  &  urbes  miiliasab  co  conditas  ibi  piodidere» 
quanim  nec  memoria  ulla  nec  velligium  ezftat. 

Scipione  >Emiliano  res  in  Afnca  gerence,  Polybius  an- 
nalium  condicor  »  ab  eo  accepta  chSSé,  (cnitandi  iÛius  oibis 
gratiâcircumvedûs,  prodidic  à  monte  eo  ad  occafum  ver- 
jus y  (àltus  plenosfèiis,  quas  générât  A&ica,  ad  flumen  Ana- 
ein  OOCCLXXXV.  m.  paimum  ;  ab  eo  Lixum  œv.  M.pafltiam 
à  Gadiuno  freto  cxii.  m.  palT.  abeflè.  Inde  finum  qui  vo^ 


(15)  ySgipans  y  c'cd  -  à  -  dire  l«t  Juaios  la  définie  inflrumcntum  éuteum^ 

Pans  aux  pieds  de  chèvre.  Or  les  Pans  concavum  ,  tinnulumt  Matris  deonm 

ctoient  les  dieux  champccies ,  de  me-  /acns  ufunaium. 

me  qne  les  Satyres  Ae  les*  Sylvains  (57)  Linlcriprion  Jes  autek  Dor- 

éeoieiu  les  dieux  des  forcrs.  On  reprc-  toit ,  félon  Solin ,  (jue  le  fominct  a'Ar- 

fentoit  pareillement  les  uns  &  les  au-  las  avoir  été  acceflible  aux  feuls  Héros 

très  avec  des  pieds  de  chèvre.  Ovide  Hercule  &  Perfée  :  Apex  Perfeo  & 

appelle  le  diea  Pan  Semi  -  Caper  Pm  HerctUi  pervius  ,  câteris  iaaccejfut  :  Ua 

an  ciuatorzieme  livre  des  Métamor-  Jîdem  arjrum  infcriptlo  palam  fûtkU 

j)hoK;s.  Pline  reparlera  encore  plu-  (58]  Aujourd'hui /V^. 

îeurs  fois  des  yEgipans.  11  en  fait  (}  9}  Cet  ouvrage  intitulé  XePe'ripU 

tantôt  une  forte  de  peuple  monflrueux,  ctoit  ccrir  en  langue  Punique.  11  nous 

&  tantôt  une  race  d'animaux  qui  en  refle  encore  un  fragment  non  dans 

tient  beaucoup  de  l'homme.  cette  langue ,  mais  en  erec.  Voyez  les 

(j<f)  La  cymbale  étoit  un  timbre  notes  alphabétiques  lur  le  premier 

d'auaia  fut  lequel  on  £cappoic.  Âdôea  livre  de  Pline  aojnoc  Uamnon. 
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qui  eft  d'une  élévation  plus  qu'effrayante,  furpaflTant  de  beau- 
coup la  hauteur  des  nuages ,  &  touchant  prefqu'au  cercle  de  la 
lune:  que  durant  la  nuit  il  brille  d'un  grand  nombre  de  feux  ; 
qu*aIoiS  les  i£gipans  &  les  Satyres  lafcifs  fe  répandent  fur  fa 
furface  au  fon  des  flûtes  &  des  chalumeaux ,  au  bruit  des  cam- 
boors  &  des  cymbales.  Voilà  ce  que  des  Auteurs  très  célèbres 
ont  écrit  touchant  cette  montagne,  outre  cequ*ils  racontent  des 
travaux  d'Hercule  {>7)>  &  des  expéditions  du  Héros  Perfëe. 
L'étendue  du  pays  entre  Volubile  (3  le  pied  de  l'Atlas  ,  eft  io* 
connue  ;  on  la  juge  immenfe. 

H  a  exiflé  autrefois  des  Commentaires  d'Hannon  (39),  Gé- 
néral Carthaginois ,  que  fa  République,  dans  fon  époque  la  plus 
florifTante  »  avoit  chargé  de  faire  le  tour  de  l'Afrique  :  c'eft  fur 
la  de- cet  ouvrage  ,  que  plufleurs  Ecrivains,  tant  Latins  que 
Grecs,  ont  répété  plufieors  faits  fabuleux,  &  font  mention  de 
quantité  de  TiUes  fondées  (40)  par  Hannon ,  dont  on  ne  trouve 
nulle  part  ni  veftige  ni  mémoire. 

Au  tems  que  Scipion  ,  fib  d*£mîle  (41) ,  commandoit  en 
Afrique,  lUiflorien  Polybe,  auquel,  il  confia  une  flotte  pour 
aller  reconnoître  cette  partie  du  monde,  écrivit  que  depuis  cette 
montagne,  vers  lecoadiant,  jufqu'au  fleuve Anads  (41),  lequd 
cfpace  eft  couvert  de  bois  remplis  de  bétes  (écoces,  le  trajet  eft 
de  quatre  cents  quatre-vingt-cinq  mille  pas  ;  que  le  Lixus  (43  )  eft 
à  deux  cents  cinq  mille  pas  de  ce  même  Atbs,  &  que  le  détroit 
de  Cadix  en  eft  à  cent  douze  milles.  An  fortir  du  détroit,  on 
trouve,  félon  lui ,  le  golfe  appcllé  de  Sagut  (44) ,  c'eft  une  ville 


(40)  C'ctoicnt  peur-ccre  autant  de  nous  noumioiis  commim/nient  Patd 
menfonges  politiques ,  fabriqués  pac  Emile. 

fordre  du  gouvememmit  Punique       (41)  Âujoarcniiii  ZUia  félon  Mft- 

Sour  rendre  les  Carthaginoît  plus  re-  riana. 
Durables  aux  Européens.  (43)  Aujourd'hui  Zwccaj  ou  Zz/ccu. 

(41)  Celui  qui  fut  adopté  par  le  (44)  Un  manufcric  porte  Saguc't. 
fils  de  Scipion  l'Afriquain.  11  étoit  Cette  ville  paroic  détruite.  Je  traite- 
fils  de  Ladas  iEmililtt  PanlnSi  que  du  golfe  «  dans  U  noie  fittvance. 
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cçxai  Sagucî  :  opptdtiài  in  promontorio  Mulelacha  :  Au- 
mina ,  Subur  Ôc  Salam  :  porram  Rutabis  à  Lixo  ccxiii.  m: 
paininde  promoncorium  Solis;  portum  Ri(ardir;  Gzculos 
Aucocoles  'y  flumen  Vefenum  ^  gences  Sceiaticos  &  Mafà-, 
tos  ;  flumen  Mafatac  ;  flumen  Darat ,  in  quo  crocodiles 
gigni.  Deînde  fînum  dcxvi.  m.  pafl'.  includi  montis  Barce 
promontorio  excurrente  in  occafum  ,  quod  appellatur  Sur- 
rentium.  Poftea  flumen  Salfum ,  ultra  quod  VÊthiopas  Pe- 
rorfos ,  quorum  à  tergo  Pharufios  :  iis  jungi  Mediterraneos 
Gxuilos  Daras  ;  at  in  ora  ^thiopas  Daratitas,  flumen 
Bambocum ,  crocodilis  &  hippopotamis  rcfertum.  Ab  eo 


(4j  )  Aujourd'hui  le  Caj>  de  Caruin 
comme  Je  préfume.  A  T^^uvldiigolfis 
en  quenion  c'cft  celui  qui  eft  compris 

entre  le  c.np  de  Cantin  &  Tai^^. 

(46)  Voyez  la  note 

(47)  Voyez  les  nores  15  &  itf. 

(48)  Voyez  la  note  45, 9c  plus  haut 
la  noce  19. 

(49)  Ptolémée  l'appelle  Rupbis, 
C'ell  aujourd'hui  EJlc[o  félon  Caftal- 
dus  y  Vmarabca  ou  Omirabi  félon  Mar- 
molius.  Dupinet  traduit  le  havre 

(50)  Les  éditions  ajourent  une  cen- 
taine au  nombre  marqué  par  la  plu- 
part des  manufcrits. 

f  5 1  )  Cabo  Cantin  félon  Caftaldus  ; 
Cabo  Bûiaior  félon  Florianus  j  Beni 
Magcr  félon  Marmolias. 

K 1)  Aujourd'hui  A-^aamurum  an 
royaume  de  Maroc  félon  le  PereHat- 
(iouin.  Voyez  la  note  7  3 . 

(51)  Les  Gaerules  croient  une  na- 
tion puifTantc  divifce  en  pluHeurs 
t'.ibus,  telles  que  les  Gxtules  Auto- 
1  jIcs  ,  les  Gjemles  Dates  ,  &c.  Les 
U-etoies  Dates  lont  ceux  de  Dan,  Les 


Céutdes  Autololcs  ccoienc  plus  voiilns 
qu'eux  de  U  côce  Adandqne. 

(54)  Tous  les  manufcrits  portent 
flumen  Vefenum  y  &  non  pas  flumen 
Cofenum  comme  lifent  les  Editeurs. 
DnpineC  tcadaic  le  fleuve  Omhadib  ; 
mais  je  penfe  que  c'eft  le  fleuve  Tenfu, 

(€5)  Un  manufcritporte  Sclatitos 
au  lien  de  Scelatitos.  Dnpitiee  tcaduie 
la  contrée  de  Salathus  par  où  (ajOUie^ 
t-il  )  pafTe  le  fleuve  Salathus, 

(5<î)  Ceux  de  MeJJa  fur  le  fleuve 
du  nicmc  nom.  C'eft  lâ  qu'on  vmcnti 
temple  dont  la  charpente  eft  d'os  de 
baleines.  Le  bruit  populaire  veut  quç 
la  baleine  qui  engloutit  Jonas  ait  jetcé 
ce  prophète  en  cet  endroit.  Je  disque 
MeJl'éi  eft  lituée  fur  un  fleuve  du  mê- 
me nom.  cela  d'une  parc  far  la  fet 
de  Pline ,  &  de  Tautre  fur  celle  de  Du- 

Sinet  j  car  les  Cartes  que  j'ai  vues  n'in- 
iquent  point  le  nom  de  ce  fleuve 
la  fource  duquel  eft  lituée  la  ville  do 
Tagaoll.  A  l'égard  de  Mefl'a  ,  c'eft  une 
triple  ville  vers  l'embouchure  du 
fleuve }  cependant  Caftaldus  veut  que 
Mà/atat&kRh  Susj  qui  eft  en  dcc^a 

Hcuée 
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fituée  fur  le  promontoire  de  Mulclacha  (45};  les  fleuves  Sut)ur  {4.6) 
&  Sala  (47).  De  l'embouchure  du  Lixus  (48)  au  port  Rutubis  (49), 
il  compte  deux  cents  (50)  treize  milles.  De-Ià  il  nous  mené  aa 
promontoire  du  Soleil  (51);  puis  au  port  Rifardir  (51),  aapays 
des  Gactules  (55)  Autololcs;  au  fleuve  Vefene  (54),  aux  contrées 
des  Scclatites  (5  î)  &  des  Mafatcs  (56);  nu  fleuve  Mafatat  (57),  au 
fleuve  Darat  (58),  qui,  félon  lui,  engendre  des  crocodiles.  En- 
fuite  fa  narration  nous  conduit  le  long  d'un  golfe  de  fix  cents  fcize 
mill^j  terminé  par  un  promontoire  qu'il  nomme Surrcntium  (59), 
le  faifant  fe  projetter  dans  la  mer  au  couchant,  &  obfcrvantque 
ce  promontoire  fait  partie  du  mont  Barcé  (60).  Plus  loin,  le 
ileuve  Saifus  (61),  paiTé  lequel  il  place  les  i£thiopiens  Pcror- 
fcs  (^2)  ;  &  au  dos  de  ceux-ci  les  Pharufies  (63),  auxquels  confi- 
nent les  Gztules  Dates  ,  iitués  dans  l'intéhcut  dies  terres;  de  mê- 
me que  fur  la  côte,  ces  mêmes  Pharufies  confinent  aux  ^Ethio- 
pieos  paracices  (64) ,  chez  qui  coule  le  Bambote  (^^5) ,  fleuve 

—  -   '     •-  '  .      -   _ 

de  MtffkêC'àa  fleuve  donc  nous  par-  {6i)  Ptrorfi  eft  moins  iâ  un  nom 

Ions.  propre  qu'une  cpithere  difÛnâive  qui 

{57)  Voyez  la  note  prcccdente.  lert  à  indiquer  que  les  peuples  en. 

(58)  Aujourd'hui  Ca/itf£tf  félon  Bv-  queftion  étoient  de  tous  les  Ethio- 
rofiis  ;  Zanaga  félon  Ma&ï.  pi^n^  les  plus  voifins  de  l'Europe ,  cette 

(59)  Ortelius  prétend  qne  ce  pro-  Jpiîl^ete^'';<'C^  venant  de  PcrordirU 
niontoire  eft  le  même  que  Ptol<&née  ^"-^''^^^'/"■^^^^or/^habitoientles 
appelle  Arftnarium ,  dont  la  plupart  '^o""^"     font  aujourd'hui  ceux  du 
dïï  Savants  font  aujourd'hui  le  Cap  r^*^  Dupinet,acfe. 

—  •           ■       '      •          --'^  Ion  leFere  Hardoum  ceux  des  foyau- 


mais  je  penfe  que  l'un  de  ces  noms  api  ~                    »  «  "^«^  AC. 

patnint  non  au  cap .  mab  à  la  montî-  if'"^"^     couchant.  Plme  reparlera 

medontlepipfiutparcie.  ^  deux  au  chapitre  8.  amfi  que  des  Pha- 

\w       1  c  j  I            A  A  ru^ies  qui  fuivent. 

MVoyezUfindela  nocepcéc^  ^^^]  Aujourd'hui  les  contrées  de 

Zenchora  &  de  Gualata  félon  le  Pero 

(61)  Tous  les  manufcrits  lifent  Sol-  Hardouin.  Voyez  la  note  précédente. 

fum^  &  non  pas  Palfum  comme  font  («^4)  Ainfi  nommés  du  fleuve  £>«ra<; 

les  Editeurs.  Le  nom  nooderne  de  ce  Vo^ez  h  note  58. 

fleuve  eft  incertain.  0^5)  Jeibapçonneqaecf'eftdaiVI- 
To/R.//.  Jii 
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montes  peroecaos  u(qae  ad  eum  quem  Theôn  Ochema  dU' 
cemus.  Inde  ad  promontoriom  Herperium  navigatione 
dienim  ac  noâium  x.  in  medio  co  fpado  Adancem  loca-. 
vit ,  à  cctens  omnibus  in  extremis  Mauritanix  prodicum. 

Romana  arma  prîmmn  Claudio  Principe  in  Mauritanîa 
bellavère  :  Ptolenucum  regem  à  C.  Cxfàre  interempcum ,  - 
ulcifcente  liberto  i£demone>  refugientibuibue  barbaris, 
ventum  conftacad  montem  Adantem.  Nec  (olum  oiafu- 
latu  perfunâb,acqueè  Senatuducibus,  quitum  res  geOere, 
£eà  equitibus  quoque  Romanorum  qui  ex  eo  praefuere  ibi  ; 
Atlantem  penetrafiè  in  gloria  fuit.  Quinque  lunt  (  ut  dixi- 
mus  )  Romanonim  colonie  in  ea  provincia ,  perviumque 
fâmâ  videri  poteft.  Sedîd  plerumque  Êdladffimum  ezperi- 
mento  deprehenditur ,  quia  dignitates  cum  indagare  vera 
igeac,  ignorandac  pudore  mennri  non  piget  :  haud  alio 
dei  proniore  lapfu ,  quàm  ubi  falfx  rei  gravis  Auétor  exiC- 
dt.  Et  quidem  minus  miror  incomperta  quacdam  cfic  equel^ 
cris  ordinis  viris ,  jam  vero    Senacum  inde  intrancibus , 


ger  dont  Polybe  a  voulu  parler  ,  6c 
que  ce  fleove  antxefbb  pceiKMC  dans 

uiic  pjaie  de  fbn  couis  le  nom  de 
Tambota  ou  Bambotu  du  nom  des  vil- 
les Tamhotu  &  Tamhi  q^ui  font  bâties 
lîirfès  rives.  Au  rede  il  eft  aifc  de 
voir  que  Polybe  n'avoit  acquis  dans 
là  tournée  qu'une  connoillance  très 
lôminaire  te  tràs  imparfaite  de  l'Afri- 
que :  aulïî  Pline  afTeâe  ici  de  le  rendre 
eatant  de  tout ,  &  de  ne  tien  prendre 
uir  fbn  propre  compte  <fe  ce  qne  cet 
Hiftorien  avoic  «vaîioé. 

(  66  )  Nous  aurons  fouvenr  lieu  de 
palier  des  hippopotames  ,  ainlî  que 
des  crocodiles.  Vovc»  la  Table. 

(^7)  Cène  duuM  oonmieiice  à 


Sierra  Liona  j  6c  ne  finit  qu'à  la  con- 
tré de  Zeu  leg  ou  Zc -g^eg  l c'elWt- 
dire  Jovis  Jugum)  ce  que  les  Grecs 
ont  traduit 'par  Theôn  ochctfta^  &  les 
Latins  par  Deorum  currus. 

(68)  Voyez  la  note  précédente. 

{69^  Pline,  livre  6,  chap.  ji  ,  dit 
que  le  promontoire  ^^//'mc/i  eft  celui 
qui  commence  â  regarder  l'occident 
&  la  tncr  Atbntiqu«  :  c'eft  donc  Caèa 
das  P aimas  ^  6c  non  pas  Cabo  yerde 
comme  fe  le  figurent  quelques  mo- 
dernes. Vôtres  ao  ib|ec  du  Ct^  Verd 
la  note  5  9. 

(70)  Voyez  la  not»  s. 

(71)  Dans  ce  mime  dupine. 
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rempli  de  crocodiles  &  d'hippopotames  (()6].  Polybc  ajoure  que 
depuis  le  Bamborc  il  règne  une  chaîne  (67)  continuelle  de  mon- 
tagnes, qui  ne  finit  qu'à  la  hauteur  appcllée  le  Char  des  Dieux  ((> 8), 
Que  de-là  au  promontoire  Hefpérien  il  y  a  dix  jours  &i  dix  nuits 
de  navigation,  &  que  l'Atlas  eft  fitué  au  milieu  Je  ce  vaftc  cf- 
paee.  Cependant  tous  les  autres  Ecrivains  s'accordent  à  placer 
l'Atlas  aux  limites  de  la  Mauritanie. 

Ce  fat  foaa  l'Empire  de  Clauile  que  la  Maaricanie  pour  la  pre- 
mière ibis  ëptoova  les  armes  Romaines,  i  Toccafioii  du  meurtre 
de  fonRoiPtolémée  (70)  »  qui»  ayant  été  tué ,  par  les  ordres  ét 
Cajfos  Casrar.Caligula  ;  trouva  un  ▼engeur  dans  Ton  affranchî 
iEdemon.  Il  eft  conftanc  que  ce  chef  U  les  liens  ayant  pris  la 
lîiite  devant  nous ,  notre  armée  s'avança  jafqu'au  mont  Atlas. 
Depuis  cette  époque,  nos  armes  pénétrèrent  dans  l'Atlas  méme^ 
&  cet  honneur  devint  commun ,  non  feulement  à  des  perlbnna- 
ges  Confulaires  &  à  des  Généraux  tirés  du  Sénat  ;  mais  encore  à 

'  de  fimples  Chevaliers  Romains ,  qui  par  la  fuite  y  prirent  le  com- 
mandement. Il  y  a  donc,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haurfTi), 
jufqu'à  cinq  colonies  Romaines  dans  cette  province  rcrminéc 
par  l'Atlas  ;  &,  h  en  juger  par  la  renommée  ,  on  pourroir  croire 

.  que  l'Atlas  lui-mcmc  a  été  pratiqué  &  reconnu  d'un  bouc  à  l'au- 
tre par  nos  Romains.  Mais  ,1a  plupart  du  tems,  les  récits  qui  en 
courent ,  fc  trouvent  formellement  démentis  par  l'examen  :  ces 
erreurs,  ou  plutôt  ces  meolôngcs ,  viennent  de  rincurie  des  per- 
Ibnnes  conftituées  en  place,  qui ,  après  avoir  négligé  de  coa<- 
noître  au  les  détails  des  lieux  qui  Con%  de  leur  dilbift  ,  (è 
làuvent  de  cette  honte  par  des  récits  concrouvés:  &  la  furpriie 
far  ces  matières  eft  d'autant  plus  inévitablê^que  les  Auteurs  fonc 
des  perfoonag^  plus  graves.  Mais, ce  iqui&itraon  principal  écoD- 
nement,  ce  n*eft  point  que  la  connoi (Tance  exaifle  des  lieux  en 
queftion  ait  manqué  aux  Chevaliers  Romains  qui  y  ont  com- 
mandé ,  ni  même  aux  Chefs  tirés  du  Sénat  ;  c'eft  qu'elle  foit 
échappée  i  notre  amour  incroyable  pour  le  luxe  ,  palîîon  qai^ 

s^cxcrcc  âc  fe  développe  principalement  en  Afrique  ;  comme  locf- 

lii  ij 
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quam  Itizurise ,  cujus  efficaciffîma  vb  fencîcur  atque  maxU 
ma ,  cum  ebori  citroque  fylvac  exquirannir,  omnes  icopuli 
Gxculi  muriàbusac  piirpuris. 

Indigent  tamen  cradunc  in  ora  ab  Sala  cl.  m.  paiT.  flu* 
men  Afanam  marîno  hauftu,  fed  portu  fpeâabile  :  mox 
amnem  quem  vocant  Fut  :  ab  ep  ad  Dyrin  (  hoc  enim  Âc- 
land  nomen  eflè  eorum  lingaâ  convenic}  ce.  m.  pafH  in* 
terveniente  flumine  cuî  nomen  eft  Vior.  Ibî  €àmsi,  ex- 
ftare  dtca  veftigia  habitad  quondam  fqli»  vineanun  palme* 
torumque  reliquias. 

Suecoiiius  Pautinus,  quem  Confulem  vidîmus,  primus 
Romanonim  ducam  cranfgiefrus  quoque  Adantem  aliquoc 
milUum  fpado^  prodidic  de  excdfitate  quidem  ejus  qiue  ca> 
teri  :  imas  radiées  deniis ,  aldfque  leplecas  fylvis ,  incognito 
generearborimiyprocericacemlpeâabilem  eflè  enodi  nicore^ 
{rondes  cupreffis  fimiles ,  prxterque  gravitatem  odons,  te> 
nui  eas  obduci  lanugine  :  quibus  addita  arce ,  po(Iè  quales  è 
bombyce  veftes  connçi.  Verdcem  alds  eciam  aeftace  operiri 
nivibus.  Decumis  (è  eô  pervenilTe  caftris,  Ôc  ultra  ad  Au- 


(71)  Voyez  la  note  i^. 

(7j)  Aujourd'hui  Ommirahibus  fe- 
ton  le  Pere  Hardouin.  C  eft  à  l'einbou- 
dmie  de  ce  fleuve  c^u'eft  fuuc  le  port 
SA^igamiirum  ,  qu'il  croit  ctte  1  an- 
cien port  RhftûHr,  Vbyes  la  note  j  t. 
Au  refte  peut-être  faut-iriirc  ici  Afa- 
ma  avec  Ptoiétnée,  d'autant  qu'^da/a- 
vnmt  paiotc  Hte  an  refte  de  ce  nom 
JCAfama;  mais  tous  les  manufcrics  de 
Pline  portent  Afana.  Dupioet  en  ^t 
le  fleuve  Tcnfijl. 

(y^  Fat  OuPhuth  ainfi  nomme  fé- 
lon quelques-uns  de  Phur ,  fils  de 
Cham&  Patriarche  des  Libyens.  Ao- 


nius  de  Viterbe  fait  de  Pkut  le  Phaer 
thon  Libyen.  Ce  fleuve,dont  les  voya- 
eenttont  négligé  de  nous  apprendre 

le  nom  moderne ,  cculc  \  peu-près  au 
milieu  du  royaume  de  Maroc  félon  le 
Pere  Hardouin ,  qui  place  i  ton  em- 
bouchure  la  ville  ^À{afia. 

(7  5  )  Martianus  a  lu  Adyrin  au  lieu 
de  Dyrin.  Dupinet  écrit  que  cette  par- 
tie de  l'Atlas  dont  il  ed  ici  quediun 
s'appelle  le  Cap  d'Alguer,  &  que  la 
chaîne  dont  dépend  ce  cap  s'appelle 
Montefclaros. 

{-jG)  Aujourd'hui  Tecula  iieloA 
Marmoiius,  Dupinet,  &c. 


Diyiu..v..  i-y  Google 


HISTOIRE  NATURELLE,  LIY.   V*  4^7 


que  Tappas  de  TivcMie  &  des  citrons  nous  faic  fureter  toates  les 
forêts  de  la  Libye»  ôu  que  celai  de  la  teinture  de  pourpre  nous 
faic  aller  pêcher  le  coquillage  nommé  murex  parmi  les  rochers  fie 

les  écucils  de  Gxtulic. 

On  fait  cependant  des  Naturels  du  pays,  que  fur  la  côrc,  à  cent 
cinquante  milles  de  Sala  (71),  eft  le  Hcuvc  Arana(73),ou  monrc 
la  marée  ,  mais  où  l'on  voit  un  très  beau  port,  après  lequel  on 
trouve  le  fleuve  Fut  ('74).  De  ce  dernier  jufqu'au  Dyris  (75), 
c'eft-à-dire  jufqu'au  mont  Atlas  en  langue  Libyenne  ^  on  compte 
deux  cents  mille  pas,  lequel  efpace  efl:  partagé  par  le  Heuve 
Vior  (7^).  On  prétend  que  de  ce  c&té  (77)  on  voie  encore  les 
veiliges  d'une  vigne  fie  d'une  plantation  6c  palmien  qui  font 
▼oir  que  ce  lien  ^it  jadis  habité. 

Snétone  Paulin, celui  que  nous  avons  vu  (7S)  ConlUl ,  eft  le 
premier  des  Capitaines  Romains  qui  aient  pénétré  dans  l'Atlas  par- 
delà  l'espace  de  plufieurs  milles.  Ce  qu'il  raconte  de  la  hauteur 
de  cette  montagne ,  ne  diffère  point  des  autres  récits  :  h.  l'égard 
de  jfes  racines,  il  dit  qu'elles  font  chargées  d'épailTcs  5c  hautes 
forêts  9  mais  (ans  pouvoir  dire  de  quelle  efpecc  d'arbres.  Il  ob- 
fcrvc  que  ces  arbres  font  remarquables  par  leur  hauteur,  que  leur 
écorce  eft  nette  &  fans  nœuds,  que  leurs  feuilles,  femblables 
à  celles  du  cyprès  par  la  figure  &C  par  une  certaine  odeur  forte, 
font  couvertes  d'un  duvet  très  fin,  dontl'artpourroit  extraire  une 
foie  (79)  fcmblable  à  celle  que  nous  tirons  duBombyx(8o}  pour 
nos  vêtements.  Il  réfultc  de  fcs Mémoires,  que  la  cime  du  mont 
Atlas  eft  couverte ,  même  durant  l'été ,  de  profondes  couches 
de  neiges  ;  qu'il  n'y  parvint  qn*an  dixième  campement  ;  qu'il 


(77)  Solin  place  les  veftiges  en  (y^)  Cette  circonftance,  ioiine  à 

qtteftionfurrÂcl.ism£nie,enqnoiil  celle  de  U  hauesur  des  arbres  en 

paioit différer  de  Pline.  gueftion ,  prouve  que  le  P.  H.udouiu 

(  78  )  Il  fut  Conful  la  douzième  an-  le  trompe  quand  il  jjrctend  qu'il  s'agit 

aée  de  l'empire  de  Néron ,  ayant  DOttC  ici  d'une  fbrèr  de  cinoniers.  \ 

collègue  Lucius  Puntius  TeleunUS.  (So)  l  es  Anciens  donnoicnr  ce 

y  oyez  Tacite.  Aunai.  Uvie  6,  nom  au  veis  à  ioie  à  caufe  de  la  coque 
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vium,  qui  Niger  vocatur,  per  folitudines  nigri  pulveris, 
eminencibus  iaterdum  velue  exuilis  caudibuSy  ioca  inhabi* 
ùbilia  fervore^  quamquam  hyberno  cempore  expeno.  Qui 
proxiniosinhabicentultus^r^itos  elephantorunifèiaruin- 
que  &fèrpenriumaiiuif  geneic^Canariosappellari;  quippe 
viâum  qus  anîmalis  promircuum  hîs  eflè ,  ôc  dividua  fera- 
rum  vifcenu  Junûam  iEchiopum  geticem»  quos  Perorfos 
vocanc,  fans  conftac  Juba  Ftolemaei  pater,  qui  primus 
tttrique  Maurîtanix  impeiavic,  ftudiorum  claritace  mémo* 
rabiliof  eciam  quam  regno^  âmilia  prodidic  de  Atlante  : 
prxterque  gigni  îbi  herbam  euphorbiam  nomine  ^  ab  in- 
vencore  medico  fuo  appellaum  ;  cujus  laâeum  fuccum 
iniris  laudibus  célébrât  ta  claritate  vifus,-  contra  ièrpeatcs 
&  venena  omnia,  privatim  dicato  volumine.£t  (àds  fuper- 
que  de  Atlante. 

Tingitamaprovincia. 

Caput      TiMCiTAHiE  provincix  longîtudo  clxx.  m.  pafl". 

eft.  Genres  in  ea>  quondam  prxcipua  Maurorum,  undè  \ 

bombée  8c  comme  fonfllée  oà  il  s'en-  notes  alphabétiques  fur  le  ptemier 

ferme.  livre. 

(8iJ  Trois  muiufcrics  portent  Ger  (85)  Nous  traiterons  de  l'Euphorbe 

au  lieu  de  Kiger.  Je  peiife  que  le  iVi-  au  livre  1 5 ,  chap.  7. 

^«r  perdoit  fon  nom  autrefois  depuis  (8^)  Euphorbe,  Médecin  du  Roi 

Ta  ville  de  Tamtotu  jufqu'i  la  mer.  Jud.t  ,  éroir  firere  du  fameux  Mufa, 

Voyez  la  nure  f,  ^ .  Mcdccin  d'Auj^ufte.  Juba  lui  donne  la 

(8 1)  Voyez  la  note  6i.  gloire  d'avoir  ctccouvert  les  propriétés 
CeRoi  Juba, fils  d'un  Roi  du  de  l'Euphorbe;  mais  Galien  donne 
même  nom ,  hérita  de  la  Numidie  fon  cette  gloire  à  un  autre  Euphorbe  qui 
patrimoine  propre.  11  y  joignit  d'une  vivoit  an  fiecle  de  Troye.  Voyei  Pli- 
part  le  royaume  de  Bocchus,  c'eft-à-  ne,  livre  2  5,  chap.  7. 
dire  la  Mauritanie  C.rfaricnne ,  &:  de  (i)  Celle  qui  prenoit  fon  nom  de 
l'autre  la  Mauritanie  Tingitane  qui  Ti/J^i,  aujourd'hui  langer,  Ûn  l'ap- 
avoitctc     royaume  de  Bopud.  peltmC  mm  la  Mauritanie  cite'rieure 

(84)  Voyez  l'anicle  Jv^k  dans  les  onaiitcenenc  \zMamuaiU  infmenre. 
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paflà  outre  ^  U  s'avança  juTqu'au  fleave  homiBé  Niger  (  8 1  ) ,  à  tra» 
vers  des  folitudes  couvertes  d'one  pouffiere  liôire  ^  d'où  s^éleveac 
&  là  des  pointes  de  rochers  qui  fcmblent  toutes  brûlées;  que  ce 
font  des  landes  vraiemenc  inhabitables ,  &  où  il  fait  une  chaleur 
infoutenable  ,  même  au  cœur  de  l'hiver ,  ainfi  qu'il  Tavoit  éprouvé  : 
que  les  pins  proches  pays  habités»  le  font  par  des  peuples  nom- 
més Canaries;  qu'ils  n*ont  d'autres  demeures  que  les  forêts;  que 
ces  forêts  font  remplies  d'éléphants,  de  bêtes  féroces,  &  de  fer- 
pents  de  tons  genres  rqu'ils  (ont  nommés  Canariens,  du  mot  ca» 
tds  (  un  chien  ),  attendu  qu'ils  le  nôuMdènt  de  la  chair  de  cet 
animal  êt  des  entrailles  des  bêtes  fànvages.  H  eft  aflez  conftanc 
que  cette  nation  confine  à  celle  des  éthiopiens  nommés  Peror- 
iès(8x).  Juba,  pere  de  Ptolémée,  fîit  le  premier  Roi  qui  réunit 
(bus  fa  domtnanoh  l'une  6c  rantire  Mauritanie  (83).  Ce  Prince, 
pins  iiluftre  encore  par  la  renommée  qu'il  acquit  dans  les  Let- 
tres (84),  que  par  les  Royaumes  qu'il  poifôda,  raconte  les  Ikiê- 
mes  chofes  touchant  le  mont  Atlas:  il  ajoute  de  plus ,  que  cette 
montagne  pioduit  l'euphorbe  (85},  plante  ainii  mommée  du  Mé- 
decin de  ce  nom  (Sé) ,  qui  en  découvrit  l'exiftence  &  Tufage, 
On  en  exprime  on  fuc  laÂée ,  dont  Juba ,  dans  un  Traité  parti- 
culier fur  cette  matière,  vante  les  propriétés  merveilleufes,  tant 
pour  éclaircir  la  vue  ,  que  pour  remédier  aux  morfurcs  des  fer- 
pents,  5c  à  tous  les  venins  connus.  Mais  j'ai  dit  fur  l'Atlas  tout' 
ce  que  je  me  propofois  d'en  dire ,  ôc  même  par-delà. 

La  province  Tingitanen 

La  peloyimce  Tingitane  (i)  a  cent  foixanie-dîz  mille  pas 
de  longueur.  Sa  principale  nation  étoit  anctefbis  celle  des  Mau- 
res ,  d*ou  vient  le  nom  de  Mauritanie  (a).  Quelques-uns  ont 

s 

-  -       I  -I  1  —  ■ 

Les  anciennes  éditions  portent  ici  ^]outent  ProviaeU^wottasJbésaatêC 

Tingltanit  au  lieu  de  Tinghant  ^  qui  fupciflu  qui  ne  iè  ClOOVe  poiflt  dsM 

eft  la  leçon  de  cous  les  manufcrics.  les  maouicncs. 
(z)  Après  le  mot  nomtn  les  Editeurs 
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nomen ,  quos  plerique  Maurufios  dixerunc.  Artenuata  bel- 
lis  ad  paucas  recidit  familias.  Proxima  illi  MalTxfuloruni 
fucrar ,  fed  fimili  modo  extinda  çil.  Getulac  nunc  tenenc 
genres ,  Baniuri ,  multoquc  validinimi  Autololes.  Et  ho- 
rum  pars  quondam  Vefuni ,  qui  avulfi  his ,  propriam  fecere 
gentem  vcrli  ad  itchiopas.  Ipla  provincia  ab  oriente  mon- 
tLiofa,ferc  elephantos.  In  Abyla  quoque  monte, &  quos  fcp- 
tem  fratres  à  îîmili  aititudine  appellant  :  ii  freto  imminent 
jundi  Abiix.  Ab  his  ora  interni  maris.  Flumen  Tamuda 
navigabile,  quondâm  &:  oppidum.  Flumen  Laud,&  ipfum 
navigiorum  capax.  Ruiardir  oppidum  Ôc  porcus^  Maivana 
fluvius  navigabilis. 

Siga  oppidum  ex  adverfo  Malachx  in  Hifpania  fita:,  Sy- 
phacis  regia,  alcerius  jam  Mauricaniae.  Namque  diu  legum 


(3 )  Virgile  fait  dire  à  Jupiter  A»-  •»•*  •»»«««"«'■«  Honuda»  de  featoc  gemct 
mon  par  rAfiiquam  Jarbaf.  iEn&l  »W3rfrU.«c «»  M^ririu  prok- 

livre;.  fn,es.f.,6,. 

_  .       .  (<)  Ortelius  lit  au  texte  J?tffl/«fr/ aa 

Jupiter oooiponmcuiBSMMaunifiapIftti  „  j>   lir.  -  b 

_  ."L  ,  .         .  lieu  de  Bamun,  d  autres  lilent  Ba~ 

CcDtepuiiatoniLeauiB  libachoaotem,  8cc.  11  j  r  • 

nuri  ;  mais  la  plupart  des  manulcaCS 

Ce  Prince  des  Poètes  laciiu  efl:  peut-  portent  Baniuri.  Incertains. 

être  le  feul  des  Ecrividiu  «flcalie  qai       (6)  Voyez  la  noce  5 1  do  dia|Mtve 

ait  appellé  les  Maures  Maurujlens  ;  précédent. 

mais  ce  feul  exemple  j^iie  ce  que       (7)  C'étoient  fans  douce  des  peuples 

dit  Pline.  Anrefte  les  Grecs  donnoienc  qui  habitoienc  le  long  dn  fleave  Ke» 

Tolondets  aux  Maures  ce  nom  de  M  au-  ftnt  patmi  les  Gcciiles.  Voyez  la  noce 
rujiens  comme  nous  l'apprend Strahon,    5  4  du  chapitre  précédent  j  cependant 

livre  17,  à  Grtcis  Maurufii  i  Maun  a  pluhc-urs  manufcrits  portent  ici  JVe- 

fiomaais  vocati.  funi  j  &  non  pas  V tfuni. 

(4)  Le  Pere  Hardouin  les  place,  (  8  )  A  l'cxtrcmité  de  la  Mauritanie 
d'après  Strabon ,  fut  la  côte  de  la  Me-  qui  touche  à  l'Ethiopie, 
dicenanée  jufqa'an  fleave  NUbuka >  (  9  )  L'nne  des  colonnes  d'Hercule; 
&  il  obferve,  d'aprii  Pxiiden,  qu'O  elle  cft  en  face  de  Caîpé  .  donr  le  dc- 
oe  faut  confondre  tes  Mafliefyles  croie  la  fépace.  On  la  nomme  Aiminna. 
avec  h«  Maffylcs  dont  on  parlera  au  tn  Barimmi  feUm  Adrien  Jvnins  \ 
fha|(iicc4.Voicir«iiiocicédePriiben:  Caaa  iêkm  CaftaUiis }  Sim 

aiilB 
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auin  donné  à  ces  Maures  le  nom  de  Maurufîens  (.3  ).  Les  gucrircs., 
qui  l'ont  comme  épnifée,  Tonc  réduite  à  un  petit  nombre  de; 
familles.  Cette  nation  confinoit  à  celle  des  MaiSxfylcs  (4),  que 
les  guerres  ont  pareillement  détruite.  La  profinceTiiigitane  élL 
babitée  aujourd'hui  par  les  Gxtules  (5)  Baninres^  6c  par  lesOx-' 
ttiles  Autololes  [^)  ;  &  par  les  Yefunes  (7)^  qal  fàifbient  autres 
fois  parcie  des  Autololes ,  mais  qui»  ayant  fait  dlTorce  avec  eux , 
ont  été  former  un  peuple  à  parc  vers  l'Ethiopie  (8).  Du  côté  de 
Torient,  la  contrée  efl  montucufc ^  Reproduit  des  éléphants  :  on 
en  voit  auin  au  mont  Abyla  (9) ,  &.  parmi  les  fcpt  montagnes  » 
que  leur  égale  hauteur  a  fait  nommer  les  fept  frères  (10).  Celles-ci 
font  jointes  à  Abyla ,  &  s'avancent  dans  le  détroit.  Depuis  ces 
montagnes  commence  la  cote  Méditerranée.  On  y  trouve  laTa- 
mude  (11),  fleuve  navigable ,  fur  lequel  étoit  jadis  adifc  une  ville 
du  mcmc  nom;  le  fleuve  Laud  (iz),  pareillement  navigable;  la 
ville  Se  le  port  de  Rufardir  (13);  &lc  fleuve  Malvana  (14),  auflî 
navigable  que  les  précédents.  •  •  •  ■      ' ' 

•  En  face  de  Malacha ,  ville  d*Efpagnc ,  cft  la  ville  de  Siga  ( 1 5), 
oh  étoit  le  Palais  du  Roi  Syphàx  »  Se  qui  &iC:déja  partie  de  rau- 
tre  Mauritanie  (t^)  ;  car  il  fimt  fe  fouvenir  que  1  We  &  Taptre 
eurent  long-cems  le  titre  de  Rôyainné;  Aiorî  oo  appdloitÀpyatt^ 


mfirfa  félon  Olivarias  ;  Sitrra  Ximlera        ^11)  Aujourd'hui  Bedia  (èlon  Oli- 

ou  Mont  des  Singes  félon  Pierre  de  varias  \  Tafanet  félon  Dupinct. 
Mcdina.  Marmohus  écrit  que  les  Ara-       (ii)  Aujourd'hui  i/Offiavi  félon  la 

bcs  rappellent  AUudia  ,  fans  doute  Pcrc  i^aidouin.       '  '  j 

par  alliilion  â  Alcides  ou  Hercule  »  i      (i  j)  Le  Pere  Har&uin  Ut  IKi^adir, 

qui  elle  étoit  confacrée.  Quelquefois  5:  non  pas  Rufardir,  Dupiaet  traduit 

les  Auteurs  l'appellent  Aiyi>c  au  lieu  MeliUa  ou  Mclcla, 
de  Ahy  lûy  par  tranfpoftrion  dé  Imiet»      (14)  Auioatf  biîiiMS&nca  ie|ion  Eh»- 

(10)  Aujourd'hui  Beni  Marasf^^in  vincx  ■,MebMgMi^ao(k,MKbîio&^ 

moins  en  langue  Arabe ,  comme  veut  Ion  d'antres. 

M.irmolius.  Cette  montagne  des  fepc       (ï  5)  Aujourd'hui y/r^/^o/ fcIonMâr* 

Ficres  r.voit  une  ciradelie  nommée  nunA\  Guardia  ou  Sereni  (don 

Sefccnjts  Arx  par  Procope  ,  &r  Septa  net.  A  l'égard  de iUo^ÎMÂa  en  E^nglie 

poi  Paul  Diacre.  Ortelius  foup^oniie  c'eft  MaJaga, 

mte  c^eft  auionrdliiii Ceuta.  '  .'(i<0  Delà Maoïitahie  Catîfariennt 
^  Tome  IL    '  "  Kkk  ' 
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jxomina  obtinuere,  ne  Bogodiana  appellaretur  exxima: 
icemque  Bocchi ,  quae  nunc  Cxfârienfis.  Ab  ea  porois 

Magnus  â  fpatio  appellatus  ,  civîum  Romanoram  oppi- 
dum. Amnis  Mulucha ,  Bocchi  Maflxfylorumque  finis. 
Quiza  Xenitana  Peregrinorum  oppidum  ;  Arfenna- 
ria  Latinorum  ,  ciibus  miliibus  pafluum  à  mari.  Car- 
cenna  colonia  Augulli ,  legio  fecunda  :  iccm  coionia  ejuii^ 
dem  deduâa  cohone  prxcoriâ ,  Gunugi.  Promomorium 
Apoliinis  :  oppidumque  ibi  celeberrimum  CxùiXQ^y  ancea 
vocitanim  loi,  Jobse  Kegia,  àdivo  Claudio  colonix  juie 
donata  :  ejufdem  julTu  deduâîs  veceranis ,  oppidum  no- 
vùm  6c  Laciodacum  Tipafà.  Itemque  à  Vefpanano  Impe- 
racore  codem  munere  donacum  Icoflon.  Colonia  AugulH 


2 lie  nous  iioimnons  Barbarie  félon 
>upinec.  Le  Pere  Uaidouin  oaduic  le 
Royaume  d'Alger. 

(  I  i)  Le»  Royaumes  de  Fe^  ôc  de 
Maroc  fclon  PintUnas.'- 

(i8)  Voyez  la  note  i6.  Ce  fut  le 
RoiBocchus,  ayeul  ilc  Juba  l'hifto- 
rien  |'<)ai4ivra  J«gtHtii«-aux  Romains. 
Sur  quoi  TojriszSialufte.  A  l'égard  du 
nomdeBpgud,  c'éto'u ,  je  penlc  /celui 
de  quelque  aycu!  du  Roi  Bogus  j  Rdî 
Maure ,  qui  combattit  doui  Antoine 
â  la  bataille  d'Aâiam.  V.  Scrabon,  L  S . 
'  (I9^  Aujourd'hui  Mac^achibir  ou 
Ma\arquebi  felou  Dupinecj  MeliUa 
félon  le  Pere  Hardouin. 

(10)  Aujourd'hui  Mtdelacka  en  lan- 
gue Arabe  ilèton  Adrien  Junius  \  mais 
je  cloute  que  ce  nom  foit  Arabe ,  puif- 
^ue  Pline  fait  plus  haut  mention  du 
promontoire  MuUlacha.  Voyez  la  note 
J I  du  chapitre  précédent. 

(11)  Quqn  Xenitana,  c^eft-i-dîre 
52ui2a  TEcrangece,  Xeaos  en  pue  £- 


gnifiant  un  étranger;  ainfi  le  premier 
nom  Qui-^a  eft  un  nom  étranger  à  l'é- 
gard des  Maures  :  c'eil  ^uc-t;cre  quel- 
<}ue  dénominatibn  Ibénenne  ou  Cel- 
tique ,  on  Egyptienne ,  &c.  A  l'égard 
de  Xeniunat  c'eft  un  furnom  latin 
rire  du  mot  grec  Xenos.  Le  Pere  Har- 
douin ibup^onne  que  Quiza  eiil  aU" 
jourd'hoi  Arefgol^  mais^  Mariana  âic 
itArefgol  Xzncu^tmtSiga,  Voyes  la 
note  15. 

(11)  Aujourd'hui  Matft^mbir  fé- 
lon le  PereHardooi».  Dûpinet  traduit 

Arfen  ou  Arftran, 

(15)  Aujourd'hui  Mujluga  ou  Silel 
félon  Dupinei  j  Mejgraim  félon  le  P. 
Hardouinl 

(2  5  )  Aujourd'hui,  félon  le  Pere  Har- 
douin, c'eft  Mcjlagan  Dupinet  écrit 
Mujluga  ,  comme  on  vient  de  le  voir 
dans  la  note  précédente.  Ce  mènW 
Dupinet  prétend  que  Guamgi  {^wxog- 
me  aujourd'hui  Guy  h. 

(15)  Cohorte  inftituée  dans  Voci- 
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me  de  Bogud  (17)  la  Mauritanie  Tingicane^  &  Royaume  de 
Bocchus  (18}  la  Mauritanie  Caerariennc.  PaiK  Siga,  on  troufe 
la  ville  appellée  le  Grand  (  1 9)  Port  ;  le  nom  de  cette»  ville  la  dé- 
finit fort  bien:  au  refte  c'eft  une  cité  Romaine.  EnTuiteon  trouve 
le  fleuve  Muluquc  (zo)  ^  limite  réciproque  du  Royaume  de  Boc- 
chus &  des  MaînefyUsrles  villes  Quiza  Xenitana  (ii),  écablif- 
fèmenc  étranger,  &  Arfennaria  (12),  établillèment  latin,  l'une 
&  l'autre  à  trois  milles  de  la  mer.  Cartenna  (13),  colonie  d'Au- 
guftc,  formée  par  la  féconde  légion.  Gunugi  (14),  ^utre  colo- 
nie d'Augufte,  formée  par  la  cohorte  (ij)  Prétorienne.  Le  pro- 
montoire {16)  d'ApoUou  ;  là  fc  voit  la  célèbre  vilIcdcCéfaréeCxy), 
auparavant  appellée  loi  :  c'ctoit  la  capitale  des  Etats  du  Roi  Juba; 
l'Empereur  Claude  de  divine  mémoirclui  accorda  les  droits  donc 
jouifTent  les  colonies  Romaines.  Ce  même  Prince  envoya  aux 
environs  une  colonie  de  Vétérans,  qui  forma  une  ville  neuve 
fous  le  nom  de  Tipafa,  Se  à  laquelle  il  accorda  les  privilèges  du 
droit  Latin.  Enfuite  on  trouve  la  ville  d'Icofion  (19), à  laquelle 
.  r£nipereur  Vcfpaden  accorda  des  privilèges  femblablcs.  Plus  iqit^ , 

gine  par  Scipion  l'Africain  ,  pour  la  roîr  une  forte  de  combinaifon  du  niot 

garde  particulière  de  la  pcrfonne  du  Indien  An  ,  qui  llgnifieyour. 
Général.  Les  Etnpereurs  par  la  fuite       (17)  Conune  cette  ville  fe  noi|i- 

fc  r.i^propricrent ,  comme  étant  les  moïc  autre jbis /«/ j  nom  qui  a  bean- 

Gcncraux  en  clicf  de  l'Empire  Ro-  coup  d'analo^e  avec  Ju/lus  ,  prénom 

main  ;  niiîh  la  Coiioite  Prxtorienne  de  Ccfar  ,  on  en  pritoccafion  cl'appcl- 

répond  dans  nos  ufagcs  au  Régiment  1er  cette  ville  Ccjunc  ,  attendu  que 

des  Gar4es^  ou  plus  précifément  aux  Ju/iaj  6c  C^fiffa^  Ibntdei»  dénomi- 

Cardes  du  Corps.  narions  fynonimes.  Le  Pere  Hardouin 

{rC)!^^  Q'x^  àe  Baruth  ,  félon  Du-  croit  que  Céfarée  ,   eft  aujourd'hui 

Sinet  :  il  fcroii  curieux  d'examiner  fi  Tene:^.  Dupinet  en  fait  Alger  ,  ^w. 

faruehj  en  langue.Mante ,  ne  fignt-  -moins  dans  l'édition  (^ue  j'ai  foiis  les 

fieroit  point  Apollon  ou  le  Soleil;  yeux  :  car  Orrclius  ccut  queDupinec 

mais  les  bornes  de  cet  ouvrage  ne  me  en  fait  Capo  Fi^alo. 
permettent  point  de  m'c vendre  fur       (18)  Aujourd'hui  «S«rc«//«j  félonie 

ceoe  idée ,  qui  me  paroh  des  plus  vrai-  P.  Haraoum ,  Tene^,  fklon  Dupinet. 
femblables  ,  par  un  grand  nombre       (19)  Aujourd'hui  ^^er  ,  fclon  le 

d'analogies.  En  effet  ,  pour  ne  m'^r-  i'ere  Hardouin  ,  Onmo^^^cUffi  SCi§^» 

Ktei  qu'à  une  feule   Baryth  me  .pa-  Aear  4  4<^lou  CoiUl  dus. 

Kkk  ij 
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Rufconix.  Rufcuîium  civicate  honoratutn  à  Claudio. 
Riizafus  colon ia  Augufti  ;  Solde  Colonia  ejufdem  ;  item 
Igilgili.  Oppidum  Tucca  impoficum  mari&  flumini  Amp- 
ùgx.  Intus  colonia  Augufta ,  quacicemSuccabar  ;  item  Tu- 
bufuptus.  Civitaces,  Timici ,  Tigava:.  Flumina  Sardabala, 
Aves ,  Nabar,  gens.Macurebi ,  flumen  U(ar  ,  gens  Naba- 
dcs,  Flumen  Ampfaga,  abeft  à  Cxfarea  CCCXXII.  M.  pafl*. 

.Utriufqte  Mauricania?  longicudo  decies  xxxix.  m.  Laci* 

.  tudo  OGCCLxvii.  M.  pafTuum. 

NmttUia, 

UT      AbAmfsaga  Numidia , MafaniÛk clara nomine, 

(jo)  Brejcaj  félon  Caftaldus  ;  Te-  mée  ,  chez  qui  Suctaiori  eft  appellé 

mendefujl  ^  félon  Dupinet  j  Motafus  ^  Buuhambari^ 

félon  Matmolius;  Taides  ,  félon  le  (^7)  Aininien  en  fait  mention ,  & 

•  Pere  Hardouin.  dit  que  cette  ville  croit  cotuigiic  à  la 

(1 1)  Aujourd'hui  Gtwbello  ,  félon  Montagne  de  fer.  L 'icinciaiie  d'An- 

Dn^inec ,  Caiéona  j  félon  le  Pere  Har-  tonin ,  qui  ùàc  anifi  nnencion  de  7«- 

doum.Il'pofoStpirPcolonice  ,  l'iciné-  htfmtm  y  place  cette  ville  i  dix-huit 

taire  d'Antonin ,  ia  notice  d'Afrique ,  milles  de  Saldt  ,  dont  j'ai  parlé  dans 

&c.  qu'il  Faut  lire  au  texte /{/{/âcmtf/n,  la  note  33.  Ptolémée  nous  apprend 

avec  l'édition  de  Parme  \  cependant  qu'elle  étoit  fur  la  côte  \  XzMontagBt 

les  manufcrirs  ^onçnt  Rufcurium.  de  fer  ^  dont  parle  Ainmien,  ne  (au- 

(5 1)  Aujourd'hui  Carbona  ^  félon  roic  ctte-  qu'une  dépendance  de  Capo 

Dopinec  /èm»,  entre  Alger  &  Tunis. 

(j  j)  Aujourd'hui  Bugie  j  au  Royau-  (?  S)  Aujourd'hui  Tremejîn  j  ou  au- 

me  à' Alger  ,  félon  le  Pere  Hardouin ,  tremenc  Tetefin  ,  félon  Peucerus.  Mar- 

Dupinet ,  &c  Tadeits^  (èlon  Orte-  molius  dit  que  le*  Afiricains  Pappel- 

lius.  lent  Tclimicoiù» 

(  j  4)  Aujourd'hui  Gigen ,  ou  Cigcl^  {7,  9)  Tigava  me  paxolc  teb  aujoor- 

félon  Dupinet,  le  Pere  Hardouin  en  d'hui  T egunt. 

hit  9uffi  Ge'geri.  i}9*)  ^-^  P*  Hardouin  ,  qui  lit  au 
(j  5)  Détruite  anjonrdlltti  ielon  le  texte  Sardal-jl ,  en  fait  le  Xirurpkal  de 
^ete  Hardouin.  Ptolcmce  ,  plaçant  fon  embouchure 
f  )^  Anjoardimî  Bvca^arij  lèlon  au  deflhs  de  Céfarée ,  dopt  j'ai  parlé  i 
IX^ideti  mais  c'eft  une  ancienne  dé-  la  note  27  -,  mais  les  autres  modernes 
 : — 1 — ^^.y  çnçrunte  de  Piolé-  en  font  le  Serictos  du  mcme  Ptolc- 
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Hufconics  (30),  colonie  d'Augufte,  ScRufcurium  (51),  ville  que 
Claude  honora  du  droit  de  Cité.  Rufafe  (31),  qui  cft  une  colo- 
nie d' Auguftc ,  aufll-bien que  Salde { 3  3 )  &:  IgUgilc  ( 54).  Tucca  (3  5  ), 
ville  fituéc  en  partie  fur  la  mer,  ài  en  partie  fur  l'embouchure 
du  fleuve  Ampfagc.  Au-dedans  du  pays  ,  eft  Colonia  Augufta ,  au- 
trement nommée  Succabar  (  36)  ;  Tubufuptus  (37),  autre  colonie 
du  même  Prince  ;  les  cités  dcsTimiqucs  (38)  &  desTigaves  (39). 
Les  fleuves  Sardabala(39*),  Avez(4o)  ,Nabar  (41  )  ;  la  nation  des 
Macurebcs  (41)  ;  le  fleuve  Ufar  (43)  ;  la  nation  des  Nab.idcs  f44); 
le  fleuve  Ampfaga  (45),  entre  lequel  6c  Céfarcc  (4''))  on  compte 
trois  cents  (47)  vingt-deux  milles.  La  longueur  de  l'une  ôc  l'au- 
tre Mauritanie  eft  de  dix  fois  trente-neuf  (48)  mille  pas  >  &la 
largeur  de  quatre  cents  foixaote-fepc  milles. 

La  Numidic,  . 

Pael-dela  le  fleuve  Ampfaga  (i), commence  la  Numidie, 


iTKe  ,  c'eft-à-dire ,  le  Miron^  félon 
CatUdiis,  le  Hued'Iccrj  félon  Mar- 
molius,  le  Berengreuoj  félon  Dapi« 
aec. 

(40)  Aujourd'hui  Sevhaia  j  félon 
le  Perc  Hardouin.  La  plupart  des  ma- 
Jiufccics  omettent  ce  fleuve  jivcs  i 
mais  deux  des  meilleurs  ne  l'ont  point 
omis  :  c'eft  le  Savh  de  Ptolcmée. 

(41)  Diipinct  traduit  Nafava  :  mais 
c'eft  le  Nafava  de  Ptolémée  ,  qu'il 
nous  donne  ainfi  ponr  on  nom  moder- 
ne ,  faute  à  laquelle  il  eft  crèsfujet.  Ce 
Nafava  de  Ptoléinée  qtre  l'on  croit 
être  le  Nahar  de  Pline  ,  eft  aujour- 
d'hui «îojf/^^tf  j  félon  Caftaldut.  Mar- 
motius  prétend  qu'il  fe  nomme  aujour- 
d'hui Hued  d  Guihïr  en  langue  Afri- 
caine ,  &  que  les  Voyageurs  Chrc- 
ciMislai  donnencdepuîs  quelque  tems 
le  dom  de  JECm  di  Zm^anor;  Le  Fece 


Hardouin  en  fait  Rio  major  j  à  l'em- 
bouchure duquel  cil  innée  Bugie, 

(42)  Inconiuis  aux  modernes. 

(43)  Ptolcmée  le  nomme  Sifar^  & 
le  place  encce  Bugieic  Gigen, 

(44)  Cette  nadon  eft  inconnue  aux 
modernes. 

(45)  Aujourd'hui  le  fleuve  Saffeg- 
mare  ,  félon  Dupinec,  le  Peie  Har- 
douin, &c. 

(4(î)  Voyez  la  noce  17. 

(47)  AinH  portent  les  meillearsma^ 
nufcrits ,  &:  Martianusviencirappui; 
les  éditeurs  lifenc  ccxxxm  m. 

(48)  Ainfi  portent  fix  des  meilleurs 
manufcrits,  &  cette  le^ou  eft  conâr- 
mée  pat  Marctanus.  * 

(i)  Voyez  b  note  45  du  ch.  piée£- 
deoL 
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Metagoniris  terra  à  Grsecis  appellata  :  Numida:  veto  No- 
mades ,  à  pcrmutandis  pabulis ,  mapalia  Tua  ,  hoc  efl  do- 
jnus,  piauftris  circumferentcs.  Oppida ,  Ciillu  ,  Rufîcade, 
&  ab  ea,  XLVUI.  M.  pafl.  in  Medicerraneo  coionia  Cirta  , 
Sitcianorum  cognominc,  de  ali.i  intus  Sicca ,  liberumque 
oppidum  BuiiaRegia.  Ëc  in  ora  Tacacua ,  HippoRegius, 
flumen  Armua.  Oppidum  Tal>racha  civiiim  Romanorum  ;  x 
Tufca  fluvius ,  Namidis  finis  :  nec  prxter  marmoiis  Nu- 
midici  feiarumque  provencum ,  aliud  infigne. 

Caput      a  Tu  se  a  Zeugicana  regio,  &  qu«  propriè  vocetur 
4* 


(x)  D'ahot  J  l'ennemi ,  enfuite  l'a- 
mi très  fidcle  de  Rome  ;  il  pafTe  pour 
avoir  eu  un  Hls  A  quatre-vingt-dix  ans  : 
vojrez  fur  ion  compte  Tice-Live ,  croi- 
fieme  guerre  Pumqae.  Appiati  in  Ly- 
hic.  Polyb.  in  excerp.  &cc. 

{})  A  caufe  du  promontoire  Mcta^ 
gon  j  aujourd'hui  Caio ferro, 

(4]DagreciV<Nn/,  qui  iîgnifie  pâ>> 
Kwaee. 

(c j  L'ancienne  édition  de  Parme , 
ien  lîea  de  permatan£s  pa6$iBt  >  lie 

permutjrdis  pcpiliond^us ,  c'eft-à-dire, 
de  ce  qu'ils  changeoienc  fouvent  de 
pavWon  j  tente  j,  8cc  c*eft  ainfi  que 
iElius  Sparcien  écrit  de  Pefcennius: 

militarem  cihum  fumpjtt  ante  pap'tlio- 
nem  :  c*eft-à-dirc  ,  ii  mangeo'u  milicai- 
retnent  devant  fon  pavilloru 

(6,1  Ecoutons  Sallufte  :  cxterum  ad- 
hucédificia  Numidarum  agrejlium^qut 
T^aptdia  ilCi  vacant  j  télonga  j  inaa^ 
vis  lateribus  tecîa  ,  qua^  naviumCarfM 

funt,  SaU.  BelL  Jogiuch. 


Horace  &  Lncain  ont  aufll  parlé  des 
Mapales,  le  premier  les  dcfigne  dans 
cesYende  l'Ode  24  du  liv. 

Qaonim  fUuflra  r*f;jiriiè  iiahaoi  domM. 

Le  fécond  les  peint  &  les  nomme 
dans  ce  vers  de  la  Phaiiàle ,  liv.  4. 

«t  Cl  ftikg»  T<aib  mm  nMp^Ubai  Aftr 

»  Veiutor. 

(7)  Aujourd'ui  Chollum  ,  Ttloii  le 
Pere  Hardouin,  Aicolt  félon  Dupi- 
net  :  c'eft ,  je  penfe,  le  même  nom. 
•  (8)  Aujourd'hui  Aftora  y  félon  Oli- 
variiis,  Efiora  ,  félon  Matmoiius, 
t  tora  y  félon  Caftaldus. 

(9)  Aujourd'hui  Cafuntina,  Ittton 
le  Pere  iludouin,  J/ger^  félon  Fa* 
zellus. 

(x  o)  Aujourd'hui  Simitu , félon  Du- 
ninet;  mais  Sim'utu  cft  une  ville  de 
l'itinéiaire  d'Antonin  :  Pline  lui-mc- 
me  en  parle  an  ch.  fnivant. 

(i  i]  Sa pofiàoo  moderne eftincer- 
.  taioe. 
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cëleb  re  pa  r  Ton  ancien  Roi  Maflînifla  (  »)  ;  les  Grecs  l'onr  nommée  ♦ 
U  Terre  MécagODite(3).  Les  Numides  font  du  nonlbre  de  ces  peu- 
ples nommés  par  ks  mêmes  Grecs  Nomades  (4),  par  lequel  nom 
ils  entendent  des  peuples  pafteurs»  qui  changent  (buvent  de  pâ* 
tarages  (5),  tranfportant  avec  eux  leurs  mapales  (6)^  c*eft-à-dire 
des  dpeces  de  cabanes  montées  fur  des  roues.  Les  premières  vil- 
les de  la  contrée,  font  Coilu  (7),  Ruficade  (8);  &  à  quarante^ 
Imit  mille  pas  de  celle-ci,  dans  rinterieur  des  terres,  la  colonie 
nommée  Cirta  (9},  &  furnommée  des  Sitticns:  une  autre  colo- 
nie nommée  Sicca  (10),  pareillement  dans  Tintérieat  du  pays, 
ainH  que  BuUa  (1 1)  la  Royale  ^  qui  eft  une  ville  libre.  Puis  en 
revenant  inr  la  côte  ,  les  villes  Tacatua  (11),  Hippon-(i3)-le- 
Roi,  le  ileuve  Armua  (14),  Tabraca  (i  5) ,  ville  &  cité  Romaine; 
le  fleuve.  Tufca  (itf).,  oii  finit  le  territoire  des  Numides.  La  Nu- 
midie  ne  produit  rien  de  remarquable,  fi  ce  n'eft  le  marbre  Nu- 
midique ,  fie  les  bâtes  ikuvagcs  qu'on  en  amené  pour  les  combats^ 
du  cirque. 

L* Afrique  proprt» 

m 

De  l*aut&b  cèté  du  fleuve  Tu(cà  (i),  commence  la  ré- 
gion Zeugitane(z) ,  qui  n*cft  autre  que  l'Afrique  proprement  dite. 


(  I  2)  Aujourd'hui  Mahra  j  félon  le 
Pece  Haidouin  j  Sucaicadaj  félon  Du- 
pinec 

(i    Au;<ntcd1iiii  Bona.  j  lélon  Du- 

pinec. 

(14)  Aujourd'hui  Lcdog  ,  félon  le 
Pere  Hardouin. 

(15)  kn\omi!hmSugu  ,  CAurn  Da- 
pînee  &FazeUiu  \  cependant  ce  mê- 
me Dupiner  (  avec  plufieurs  autres  ) 
fait  dcBugie ,  l'ancienne  ville  de  Solde 
ên  Roymime  Alger  :  voyez  la  nôté 
5  5  du  fécond  chapitre. 

{\6)  Aujourd'hui  Guadilbarbar 
commence  le  Royaume  de  Tmm. 


(19)  Pline  livre  jtf,  ch.  7,  nous  ap^ 
pcend  que  le  maibre  Numidique  ctoic 
du  nombre  des  iparbces  racherés  ,  & 

?|uant  i  U  cooléar  des  taches  ou  da 
ond  de  ce  marbre ,  elle  tiroir  fur  le 
fafran ,  comme  on  en  peut  juger  pac 
ce  palTage  d'Iiidore  1.  \6,  Qhg.  ch.  5. 
NumMcum  marmor  Nmûjia  mitât; 
adcutem  fuccum  dimittit  crotafinilem, 
(  I  )  Aujourd'hui  Cuadiibarbar,voyW 
la  note  i  ^  du  chap.  précédent. 

(i)  Ecoutons  maocé  i  Zmgis  ,  uhi 
magna  Carthago  eji  ;  ipfa  ejl  &  ver» 
Ajrica ,  inter  BufoUtim.  &  JNtuaidum 
L  i4.ch.  j. 
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Africa ,  dk.  Tria  promontoria,  Candidum ,  moz  Apolli* 
nis  adverfum  Sardinis ,  Mercurii  adverfum  Sicillae ,  in  aU 
nim  procurrenda ,  duos  efficiunt  (mus:  Hipponen&m  pro- 
ximum  ab  oppido ,  quod  Hlpponem  dirunim  vocant , 
Diarrhytum  a  Gvxck  dîâum ,  propter  aquarum  irrigua. 
Cui  finitimum  Theudalis  immune  oppicfum ,  longius  à 
liuore.  Dein  promontorium  Apollinis ,  ^  in  altero  iinu 
Ucica  civium  Komanonim  Caconis  morte  nobîlis  ;  ilamen 
Bagrada:locus,  Cadra  Cornelia;  colonia  Carchago,  ma- 
gnée in  veftigiis  Carthaginis;  colonia  Maxulla  ;  oppida, 
Carpi,  Mifiia  ,  &  liberum  Clupea  in  promontorio  Mercu- 
rii. Item  libéra  Curubis,  Neapolis.  Mox  Africx  ipfîusalia 


•  (    Capo  mabra ,  félon  le  Pere  Har- 
doùtn  ;  Cvo f errata ,  félon  Dupînet» 

(4)  Différent  de  celui  dont  on  a  par- 
lé dans  la  noce  6  du  chap.  fécond.  Le 
Pere  Hardouin  tmduic  Capo  negro  j 
&  Dupinct ,  Capo  Re^amtc[ach. 

(5)  Aujourd'hui  C<;/Jo  botta  j  félon 
tous  les  modernes.  Dupinet  prétend 
^n'on  le  nomme  auflU  Cap  de  Nubie. 

(6)  Aujourd'hui  Baïa  di  Bona. 

(7}  Ainfi  nommée  ^  à  caufe  des  cou- 
tancs  ittÊXi ,  du  nÊme  mot  grec  dont 
on  a  &it  Diarrhée  ;  ce  golfe  fe  nom- 
me aujourd'hui  le  golfe  de  Tunis: 
c'eft  là  qu'arriva  ITiiftoire  merveilleufe 
du  Dauphin  qui  portoit  un  jeune  hom- 
me fur  ion  dos  ;  fur  quoi  voyez  Pline 
le  jeune.  Livre  9.  Lettre  i  Cani- 
■  luns. 

(8)  Sa  pofitîoti  modeme'eft  ineer-t 
faine.  .  1  :. 

(9)  Voyez  la  note  4. 

(  I  o)  Au  golfe  de  Tunis. 

(11)  Aujourd'hui  Biferte  :  Mêla 
parle  ainli  d  UtLque  :  Urbcs  Vtica  & 
Canhago  ;  amhd  iaetuA  t  daèé  à  JPkm' 


nicibus  condit*  ;  illa  Jaw  Ctuonis  in- 
J^gtùs,  héc  fuo.  PalTage  ttis  élégant  flc 
très  remarquable. 

(13)  droit  de  cité  Romaine  lui 
fut  par  Augufte  :  voyez  Dion, 
liv.  jp.  > 

(14)  Voyez  Florus  1. 4.  Plutaïque  » 
vie  de  Caton  d'Utique ,  &c.  to. 

(15)  Aujourd'hui  Megarada  ,  ou  au- 
trement jVi7^er<ii/a,  félon  le  Pere  Har- 
douin. Dupinet  écrit  Mcgéréda  ;  M. 

Anville  Mégerdàm 
{\6)\\  paroît  par  un  pafTage  de  Ter- 
culien  que  cette  ville  qui  s'étoit  for- 
mée foi  le  Ç««;p  Cornélien  ,  &  dont 
nous  paclecont  ilanote  88  ,  fur  en- 
glonae  fous  terre  par  un  éboulcment  : 
c'eft  pourquoi  Pline  dit  ici ,  qu'il  n'en 
rdfo  plm  que  le  lieu  ,  /oc/.\s.  Appien 
nomme  cette  mcme  ville  le  Csmp  de 
Scipiott  j  ce  qui  revient  au  mcme  > 
Càmelkis  étant  le  nom  de  race  de» 
Scipions.  Lucain  an  Kvv.  4.  fait  aufil 
mention  du  Camp  Cornélien  ,  &  en 
donne  la  po(tiîon  SC'Forig^ne  i 
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Ses  trois  promontoires;  favoir,  le  Cap  Blanc  {3),  le  d'A- 
pollon (4),  en  face  de  la  Sardaigne,  &  le  Cap  de  Mercure  (5) , 
en  face  de  la  Sicile,  forment  deux  golfes  :  le  premier  fe  nomraci 
le  golfe  d'Hippone  (6);  il  prend  fon  nom  de  la  ville  d'Hippone, 
furnommée  la  ruinée:  le  fécond  a  été  nommé  Diarrhytc  (7)  par 
les  Grecs,  à  caufe  des  eaux  dont  il  cfl:  entrecoupé.  Ce  dernier 
continc  à  la  ville  libre  de  Theudalis  (8;,  ficuée  un  peu  plus  loin 
du  rivage.  Suit  le  promontoire  d'Apollon  (9):  fur  Taucre  golfe  (10) 
tft  Utiquc  (11)4  cité  Romaine  (  1 3  ),  célèbre  par  la  mort  de 
Caton  (14).  Le  flenve  Bagrada  ( 1 5);  un  lieu  qui  retient  le  nom 
de  Camp  Cornélien  (i^);  la  colonie  de  Carthage  (17},  au  (êin 
dès  ruines  &  veftiges  de  Carthage  la  Grande  ;  la  colonie  Ma- 
xulla  (18);  les  Tilles  Carpi  (  19)  &  Mifua  (to);  la  ville  libre  de 
Clupea  (11)  ,  fur  le  promontoire  de  Mercure  (zx);  Curubis  (13)» 
autre  ville  libre  ;  puis  Neapolis  (14).  Suit  une  nouvelle  diftin£lion 
de  l'Afrique  dans  l'Afrique  même;  je  veux  parler  des  Liby-Phœnîp 


^ItClupcmm ,  tâiDitftKiaaiilitor*  aouet 
m  frfmai^e  Ctifitt  locac .  cano  procul  xqoore ,  q[Bi 
I  Irnnii  agit  ficcc  Tulcatoc  atcQ*. 


»Sed  m»\ot*^edlt  cognomiai  collibiu  ilUt 
•PCMUB  yibiitoicfiQuriMbaicibM 
«Sdpio  Namfnlri  tifcjpclldiarepodio 

»  ilxc  fuit.  ïn  v.[!ri»icriii5  vriî  jji  vjjli. 
a>X.oiDiiia  lio<  primum  ccnuil  vicloru  i  irr^pos. 

(17)  Ce  fut  Jules  Céfar  qui  envoya 
cette  colonie  durant  fon  fécond  Con- 
fulat,  fcUm  Dion.  1.  45.  Solin  ccrir 
mie  ce  fuc  U  la  féconde  colonie,  &  que 
Caïus  Gracchos ,  avant  Jules  Céfar , 
pn  avoit  dâa  établi  une  au  mcme  lieu. 

(  1 8)  Le  P.  Hardouin  la  place  au  voi- 
Hnage de  Tvnu  :  elleparoîc détruite. 
.  '  {19)  Ân|oiird1uii  Kaàa  ^  lèlon  Dn- 
jplner. 

(20)  Dupinet  traduit  Nifua  ou  Ai- 
chia  y  mais  il  eft  évident  qu'il  emprunte 
^ifuade  Ptolémce. 

(11)  Aujourd'hui  Zafaran  t  félon 
.  Tom.IL 


le  Pere  Hardouin  ,  d'aprcs  Ortelius. 
Ce  dernier  paroîc  fe  tioniDer  d'après 
Ptolémée ,  en  fdfant  de  C/mea  une 

ville  diffcrcntc  de  celle  SAlpis:  car 
l'une  &  l'autre  dénomination  iîgnifie 
lin  bouclier  ;  &  Solin  obferve  que  l'an- 
cien nom  de  Clype'c  croit  Afpis.  SiliuS 
Italitus  le  ditauAl  exprcflcment.  l.  I. 

u  Tamquc  Sîcanio  prs'cinxit  liicora  muro, 
»  la  Clyftt  fpcciem  curvidi  lutribut^j^* 

(zt)  Aujourd'hui  Ctf/oBana.'VOjei 

la  note  5.  . 

(13)  L'Itirà'aire  «TAntonin  la  place 

i  trente  milles  de  Clypée  (  ou  Zafa- 
ran  ) ,  &  à  douze  milles  de  Neapolis  ; 
Dupineten  fait  Quipia;  M.  d'Ânville 
Curbh,  Ortelius  penfe  que  Qupiaeft 
l'ancienne  JÊfpU  :  fur  quoi  voyes  la 
note  II. 

(14)  Aujourd'hui  Naiel  félon  M« 

d'Anville  \  Mahomeu  ,  félon  Dupi- 
net  j  mais  fclon  Ortelius  Mahomcta 

•     LU  • 
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diflin^io.  Libyphœnices  vocanctur ,  qui  Byzaciiim  inco- 
ïani.  Ita  appeUatur  legîo  ccl.  m.  pafT.  per  circuitum,  feici- 
fitatts  eximia: ,  cum  cenceiima  fnige  agricolis  fœnus  red- 
dente  tern.  Hic  oppida  libéra,  Lepàs,  Adrumecum, 
Rufpina ,  Thapfus.  Inde  Thenx,  Macomades ,  Tacape , 
Sabrata  conringens  Syrcim  minorem ,  ad  quatn  Numidiae 
&  Âfncx  ab  Ampfaga  longitudo  dlxxx.  m.  pafT.  ladtu- 
do  y  qua  cognitum  eu ,  ce  m.  £a  pars  quam  Africain  ap- 
pellavimus ,  dividitur  in  duas  provincias  »  vecerem  &  no* 
vam ,  difcretas  fbfsâ,  inter  A&icanum  fequentem  &  > 
Thenas  ufqueperd^ââ ,  quod  oppidum  à  Carchagine  abeft 
Gcxyi.  M.  pall. 

Tectius  (mus  dividtmr  în  geminos ,  duanim  Syrcium  , 
vadoib  ac  teci^roco  mari  diros.  Ad  (»roximam  que  miner 
éft  >  à  Carchagine  coc.  m.  pa(r.  Polybius  oadic.  Iplàm  c  u, 

n'eft  autre  que  l'ancienne  Macodanut  Ru/pina  eft  Ii  même  que  Ru/p4  ;  je 

de  Ptolémce  ,  le  Pere  Hardouin  en  goure  affez  fes  raifons  ;  Dupinet  tra- 

fait  l'ancienne  Adruautum^  donc  on  duic  Madia  j  Calvec  foupconne  que 

parlera  pins  Mn.  Rufpina  eft  la  ville  nommce  aafoar- 

(15)  Cette  dénomiiui^n  défigne  d'hui  Afrlca.  Ceux  qui  diftinguenc 

un  territoire  de  Libye  habité  en  partie  Rujp*  de  Hufpina  y  font  de  ii4(P<  ^ 

par  les  Libyens  ,  &  en  pai  ne  par  les  ville  ê^Alfa^ue  j  (jue  ManBoUnsécitt 

Phéniciens.          '  £j/ac</j.  SiUuslialicasÊàtJiientioiide 

Et  m&me  au  cenrunlo  (?c  demi,  Rufpina  ,  1.  3. 

comme  il  le  dit  au  1.  I  7.  en.  5 .  »  Qu*()uc  pcocul  cctnit  non  «quoi  Rufpica  fluaut. 

(17)  Dupinet  traduit  la  petite  Le-  Le  P.  Hardouin  traduit  Suia. 
bida.  Scepperus  en  fait  la  ville  X  Afri-        f^-i^  o]  Dion  ,  1.  4}  ,  die  qu'elle  croit 

ta»  Quoi  qu'il  en  foie ,  il  ne  faut  ^as  fituée  dans  une  peninfule  :  c'eft  «u- 

confendfe  cette  X^fij  qui  eft  la  moin-  |ourd1im  Ommgtras  ^  félon  lePeie 

dre ,  avec  la  grandie' X4p<â  ,  donc  on  Hardouin.  Dupineren  fair  Taffo ,  mais 

parlera  plus  loin.  il  forge  ce  nom  ,  comme  je  prcfume. 

(28)  Le  Pere  Hardouin  en  (kirACf*      ( }  i  )  Aujourd'hui  Ct^ar ,  félon  le 

homeea  :  V07.  la  noce  14.  Mercator  eft  P.  Hard. ,  ruimAfelon  M.d'Anville. 
de  fonavis  ;  mais  il  écrit  Machometa,       (31)  Aujourd'hui  Africa  ,  félon  le 

Niger  en  fait  Adrien  Juoius  en  Pere  Hardouin  :  voyez  la  note  14.  Du- 

&it  Toulb ,  que  Dupinet  écrit  Tm&a»  pinec  en  fait  Macres. 

(i^)  Le  peie  Haxdouin  penfe  qtw      (j  |)  Ânjouni'luit  Ofnàa  >  fcloa  le 
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ciens  qui  habicent  la  ville  le  territoire  de  fiyzance.  La  Liby*  * 
Phœmcie  (15)  a  de  circuit  deux  cents  cinquante  milles :c*eft  HOC 
contrée  d'une  fertilité  mcrveillcufe;  le  produit  de  la  terre  y  monte 
au  centuple  (16).  Là  font  les  villes  libres,  Lcptis  (17),  Adru- 
niete  (i8);  Rufpina  (19),  Thapfus  (30);  cnfuitc  on  trouve The- 
ne  (3 i),Macomadc  Tacape(3  3),Sabrata  (34),  qui  confine 
à  la  petite  Syrte  (35).  De  cette  Syrtc  au  fleuve  Ampfaga  (36),  la 
longueur  de  la  Numidie  &  de  l'Afrique  cft  de  cinq  cents  qua- 
tre-vingt mille  pas,  &  leur  largeur,  en  la  bornant  à  ce  qu'on  en  a 
pa  connoîtrc  juiqu'à  ce  jour,  eft  de  deux  cents  milles.  La  con- 
trée nommée  proprement  Afrique ,  fc  diviiê  en  deux  provinces  , 
la  vielUe  &  la  nouvelle  ;  an  è>(Û  commun  leur  fetc  de  limite. 
Le  (ècond  Scipion  l'Africain  crra(à  cette  bamere  entre  lui  fie  les 
Etats  Royaux  (57),  jufqa'àlavillede  Thene  (38),  qui  cft  k  dcAx 
cents  (axe  mille  pas  (3  9)  de  Carthage  (40). 

Letroifieme  golfe  (41  )  fe  di vife en  deux  autres ,  qui  font  ceux  des 
deux  Syrtes  :  l'un  &  l'autre  (ont  fouvenc  funeftes  aux  navigateurs , 
tant  par  les  bancs  de  fable  que  par  les  marées  qui  y  rurriennenc  De 
Carthage  à  la  petite  Syrte(4x)  ^Polybe  compte  trois  cents  mille  pas  ; 


Pere  Harc^ouin  ,  à  l'embouchure  du  une  feule  main  j  il  aflîgna  à  Micipfa 

fleuve  du  mcme  nom  ,  proche  la  pe-  pour  Ton  partage  Cina  6i  la  Numidie  i 

.ÛK  Syrce.  M.  d'Anville  paroît  croire  quant  aux  quarante -crois  autres,  il 

quefon  nom  moderne  eft  Gahès.  leur  diftribua  autant  de  petits  domai- 

(34)  Aujourd  hui  y^dCMf ,  félon  le  nés  pai-deli  Thene  ,  mettant  entre 

Pere  Hafdoain  -,  Saramahades ,  fekm  eux  ec  lenrftere  aîné  la  Prtyvince  Ro- 

Dupinet.  L'^facus  du  Pere  Hardoniii  mainc  pour  divifer  leurs  forces.  Au- 

eft-il  le  même  que  i'Esfacus  de  Mai-  Jourd'hui  tout  le  pays  qui  s  étend  en- 

molins  ?  voyex  la  note  z  9 .  ire  le  ftenve  Tufca  Se  la  petite  Syrte  fe 

(}  5)  Aujourd'hui  la  petite  Seeh*  de  nomme  le  Royaonie  de  Tmi». 

Barl^ne,/e petit  nuncj&c.V .hnotej^l.  (j  8)  Voyez  la  note  j  i. 

(3<îj  Voyez  la  note  I  duchap.  3.   ,  ,(55;)  L'icinéraire  d'Antoniai  marque 

(17^  Le  RoiMalfinttfaftyineleilR  un  mille  de  plus ,  coatn  U  £ai  4ft 

en  mourant  quarantc-qnarre  fils,  à  manufcrits  de  Pline, 

l'ainé  dcfquels  nommé  Micipfa  appac*  (40)  Voyez  la  note  17. 

tenoit  {on  Royaume  ;  le  fécond  yà-  (4 1  )  Ceft-i-dire,  le  croilïenie  goDe 

pion  l'Africain  ne  jugea  pas  à  propos  de  de  l'Afrique. 

laiiTercotttecettegraodeimiaanceibas  (4^)  Aujourd'hui  /a  petite  Sjfcke, 

Lil  ij 


- 
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*  paiTumn  adieu,  ccc.  M.  ambini.  £c  cerrâ.aucem  fidenim 
obiêmcione  ad  eam  per  delèrta  arenis ,  perque  ièrpentes 
iter  eft.  Ezcipiunt  iàltus  repied  feiarum  mukkudine ,  & 
incrorfus  elepnantorum  foUcudines  y  moz  defena  vafb ,  ul->> 
traque  Gacamantes ,  ab  AugyUs  dieium.  xii.  itinere  diC- 
tantes.  Super  illos  fuêre  gens  PfyWi ,  fupet  quos  lacos  Ly- 
comedis ,  deferds  circumdatus.  Augy  Ix  ipfi  medio  ferè  fpa- 
do  locantur  ab  iCchiopia ,  qus  ad  occidencem  veigit,  &  i 
regionequxduasSyrces  inte^acec ,  pariutdn^ueinteryallo, 
fed  littore  inter  duas  Syrtes ,  ccx.  m*  pafT.  Ibi  ctvicas  (Een>> 
iîs>  Cynips  fluvîus  ac  re^o.  Oppida,  Neapolis,  Taphra , 
Abrotonum;  Lepcisakeraqus  cc^ominatur magna  ;  Syr- 
ds  major,  circuitu  dcxxv.  mI  palL  adieu  autemcccxxii.  M. 


ou  ie  petit  Banc  ;  le  Pece  Hacdouin 
écrie  qu'on  la  nomme  anffi  le  eoUè  de 

Capes  :  je  lis  Gabès  chez  M.  d'Aiiville. 
Voyez  aufujet  de  la  petite  Syne ,  Stra- 
Wn ,  Uv.  17. Mêla , liv.  i.  8cc. 

(4^)  Aujourd'hui  le  BUedulgeridj 
lèbn  le  Pete  Hasdouin  :  voyex  u  note 
45- 

(44)  Aujourd'hui  ,  félon  le  Pere 
Hardouin  ,  ce  tant  les  contrées  de 
CuargaUj  de  Gademcs,  ôc  de  Fejfsn, 

(45)  Ils  habitoienr  ,  félon  le  Pere 
Harduuin  ,  dans  une  partie  de  la  con- 
tticéeSUedulgeiid  :  voyes  la  noce  43 . 

(4^  Solin  die  la  même  chofe  : ySpm 
Caramentas  Pfylli  fuêre.  ch.  17. 

(47)  Nous  parlerons  des  Pfylles  au 
«ommenoemenc  <ki  ttv.  7. 

(48)  Dupinet  iraduic  U  Im  d€  Uo' 
xana  :  Ortelius  a  lu  LinxOM, 

(49)  Voyez  la  note  45. 

(50}  Cette  coattée  fe  nomme  au- 


jourd'hui le  Royaume  de  Tripoli» 

(^i)  La  côte  de  Tripoli. 

(5  z)  Aujourd'hui  Tripoli  Vecchio. 

(5  3)  Son  nom  moderne  eft  Magro^ 
félon  MarmoUus  ;  Wadi'Quaham'&^ 
Ion  M.  d'Anville. 

(54)  Aujourd'hui  Tripoli  ^  capitale 
du  Royaume  de  ce  nom ,  félon  le  Pece 
Hardouin ,  qui  ne  veut  point  que  l'oa 
confonde  cette  Neapolis  ,  avec  une 
auue  du  même  nom  y  dont  on  a  parle 
dans  la  note  14.  Dupinet  &  d'autres 
veulent  que  Tripoli  de  Barbarie ^  fixt 
l'ancienne  Lcptis  major. 

(5  5)  Aujourd'hui  Faek  ,  feUm  Du- 
pinet ,  Olivarius  ,  &:c.  Le  Pere  Har- 
douin foupçonne  que  c'eft  aujourd'hui 
Te^ura ,  &  que  la  Taphra  de  PKne  eftr 
appellée  Gaphara  par  Ptolémée. 

(5 (?)  Aujourd'hui  Tefma,  félonie 
Pere  Hardouin. 

(57)  Ceft  la  Prcnde  L^tàs^  aufOOT- 
d'htti  I<^i</<i ,  félon  Mercatoc,  lePn* 
Hacdouin  «  M.  d'Anville  ,  &c. 


Digitized  by  Google 


HI8TOIRR.NATURELLE,   LIV.    V.  453 

il  écrit  que  du  continent  de  l'Afrique,  on  aborde  à  cette  Syrte  par 
un  trajet  de  mer  de  cent  mille  pas,  ôc  que  (on  circuit  cft  de  trois 
cents  milles.  11  ajoute  qu'on  peut  aufli  y  arriver  par  le  conti^ 
ncnt ,  mais  à  travers  les  fables  mouvants ,  les  ferpents  àc  les  de- 
lêrcs ,  &  fans  aaoe  guide  ni  renfcigneraenc  ès  rouce  que  i'afped 
des  aftres.  Au-dèUi  de  la  pedte  Syrte  ^  on. (on^be  dans  .des  fo'f 
têts  (45)  remplies»  vers  leiirs  bords»  étûnç  multitude  die  bêtes  féro> 
ces:  dans rintérieur» font  des  fblitudes  fréquentées  par  les  feuls 
éléphants;  après  c^  forêts,  fuivent  de  vaftes  défetis  dans  toutb 
l'énergie  du  mot,  sœ-'dclà  dcfqucls  habitent  les  Gara  m  an  tes  (44), 
réparés  des  Augyles  par  douze  journées  dé  chemin.  Âu-deHus 
des  Garamantes  (46) ,  étoienc  jadis  les  Pfyllcs  (47):  au-deiïus  de 
ces  derniers  cft  le  lac  deLycomcde  (48) ,  environné  de  défères.  On 
place  les  Augyles  f49)  K  la  moitié  du  chemin  qui  conduit  d'uQC 
part  à  l'Ethiopie  occidentale  ,  &  de  l'autre  .à  la  contrée  ()0)  Ci- 
tuée  entre  les  deux  Syrtes  ;  on  les  place,  dis-je,  précilénicnt  à 
une  diftance  égale  de  ces  deux  contrées ,  ainfi  qu'à  deux  cents 
cinquante  milles  du  rivage  (5 1)  fitué  entre  ces  mêmes  Syrtes.  Ccft 
iiir  cette  côte  qu'on  trouve  la  cité  d'Œa  (  $  i),  le  fleuve  Cynips  (53)» 
&  la  contrée  du  mèmé  nom  »  les.  Villes',  Neapolis  (  54 }  ,  Tà<- 
phra  (53),  Abrotone  (5^),  la  féconde  Leptis  (57),  furnomméé 
la  Majeure  (58)  ;  la  grande  Syrte  (59),  dont  le  circuit  eft  de  Itx 
cents  vingt-cinq  mille  pas  ;  on  y  arrive  par  un  trajet  de  mer  de 
trois  cents  vingt-deux  milles  (^o).  Au-delii  habite  la^  nation  des 

(5S)  Je  lis  avec  Ortelitis ,  lePere  fàote  groflSere. 

Hardouin  ,  &  d'anrres ,  Magna  j  ccd-        (59]  Nous  la  nOltnaii0n$  lèi  Seckis 

k-àue  fia  grande  t  Se  non  das  Manna ,  de  Btu-àarU  j,  les  Italiens  Golpho  4i 

comme  ^rte  l'édition  de  Paris  i  $  4  ) .  Siéra ,  &  les  voyageurs  Golpho  di 


£n  effêitl  y  ftvois deux  Leptis ,  kpe-  locho  ;  les  EfpagnoU  les 

dce  dont  nous  avotis  parle  à  la  note  Baxos  de  Barheria. 
.  17  ,  &  celle-ci  qui  pat  oppoiicion  étoit       (éo)  Le  Pere  Hardouin  prccend  dé- 

furnommée  Magna  ^  ou  la  grande  ;  montrer  par  des  raifonnemens  tirt^s 

ainfi  la  leçon  Inanna  ,  fut-elle  auto-  du  texte  de  Pline  &  de  Mêla  ,  qu'il 

rifée  par  des  manufcrics ,  ce  que  je  ne  faut  ceccanch^  igi  .uae  d^aiae  de 

peniè  point  j  ne  iapraît  tee  qu'une  milUl.  .  ,. 


Digit'zed  by  Google 


454       NATtfJlALIS  .HISTOS.IA    LIB.  V. 

Îafl*.  Inde  accolic  gensCidpaduni.  In  intimo  finu  fuit  ora 
.otophagôn  ,  quos  quidam  Alachroas  dixêre,  ad  Philxno- 
rum  aras  :  ex  arena  func  ex.  Ab  his  non  procul ,  à  conti- 
nence ,  palus  vafta  afnnein  Tritonem  ,  nomcnquc  ab  eo, 
accipic ,  Pallantias  appellaca  Callimacho  ,  citra  mino- 
rem  Syrtim  eflc  dicla  :  àmulcis  vero  inter  duasSyrccs,  Pro- 
moncorium  quod  majorcm  includic ,  BorioQ  appellatur  : 
ultrà  Cyrenaica  provincia. 

Ad  lîunc  fineni  Africa  à  fluvio  A mpfaga. populos  Dxvi 
haber,  qui  Romanorum  parent:  impcrio.  In  his  colonias  vi 
pi£tec  jatn  rupradiâas ,  Uchinam,  Tubuibin.  Oppida  ci- 


(^i)  Ilshabituient  autrefois  une  puir>  au  ru)et  de  leurs  limites  réciproques  , 

tie  de  la  cdre  (trace  entre  les  deux  byr-  convinrent  de  faire  partir  authenti- 

tcs  ;  le  Pere  Hardooin  lés  place  dans  quement  deux  hommes  de  chacune  de 

la  panic  occidentale  de  cette  côte.  ces  deux  villes»  à  une  heure  donnée} 

Vers  l'Orient ,  félon  le  Pere  Se  que  quelque  part  où  ils  fc  rencon- 

Hardouin.  treroienc  >  la  feroicnt  les  limites  des 

(6j)  Latopha§es ,  on  mxmgem  de  den  Sttns.  Les  Philencs ,  deux  ftvres 

Lotos  :  nous  parlerons  du  Lotos  au  Carthaginois ,  firent  plus  de  diligence 


seizième  livre  &  en  divers  endroits  aue  leurs  adverfaires,  enforte  qu'ils 

-de  Ver  otn^gj»:  vo^x  la  table.  Leîir  (e  renconoeienc  avec  eux  an  lien  an-  - 

cote  s'écendoit  jnkpi'anx  Autels  des  quel  flsdmmerenc  depuis  leur  nom  .Les 

Philents  ,  c'eft-à-dire  ,  )ufqua  Lieu-  Députes  Cyrénaïques  qui  £e  voyoient 

dia ,  félon  Caftaldus ,  mfqu'à  Hernie  ,  fur  leur  terrcin ,  &  fe  fentoient  les  plus 

félon  Zardns ,  fufqtt'i  Porto  de  Sabia ,  forts ,  menacèrent  les  deœc  fireres  Phi- 

félon  Villanovanus,  bu  jufqu'à  Za/nj.  .lenes,  de  les  enterrer  tout  vifs  fur  la 

félon  Marmolius.  11  y  avoit  d'autres  place,  s'ils  ne  rebrouiToient chemin  ; 

Loto^kages  établis  dans  nne'iflèbit-  ^lucenx-d  aknerem  irmmr  fabirce 

prèsdeh  petite  Svrtc  ,  iflc  appjl  t,'  tr.'îicemcnf  cruel  ,  que  de  rrahir  les 

amouT-d'luii  même  Zoiopkmc  par  les  intérêts  de  leur  patrie.  Les^  Cartha* 

Mutin  ,  felon  Themus.  Noos  par-  einois  pour  honorer  la  mémoire  de  ces 

•  liNMI^«es  atttMk  ,LoR>phàg|es  «a  hdeles    bravés  patriotes  ,  leur  éle- 

chapk  7.  verent  des  autels  ,  auxquels  ils  don- 

'•(S^^'fe'eft-tt-dii*  i  ï^ant^a  couleur  nerent  le  nom  de  Phileniens.  Saiï. 

Éelamer.          :   -  >  heii.  Jvgurth.  Méia^Luchif» 

{<><[)  Sâllufte  «conte  que  cenx  de  Mû.v.  !.  ^.ch.f^. 

Cyt«ne^  &<eux^e  Carthoge  ,  pour  {66)  Comme  Tcpithete  ordinaire 

netttefin  i  une  guerre  qa'ib«mittc  <lePdlas-étokrffCO«i«»cesnMiRPa(- 
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Cîfipadcs  {61).  Au  cœur  du  golfe  (61),  la  côte  prenoit  autre* 
fois  le  nom  de  Cote  des  Locophagcs  {<>3},  ou,  félon  d'autres, 
des  Alachroëes  (^4):  cette  côte  s'étend  jufqu  aux  Autels  Phile- 
JIC8  (^5)  »  qui  font  conftruitcs  de  fable.  Par-delà  ces  Auccb,  6c 
non  loin  d'eux ,  dans  le  continent ,  cft  un  vafte  palus  qui  reçoit 
le  fleuve  Triton  ,  &  qui  prend  de-là  le  nom  de  Pallantias  {66 
çhez  le  Poècjp.  jCallimaque  (67).  Ce  Poète  le  place  en-deçà  de  la 
petite  Syrtc;  mais  beaucoup  tfautres  le  placent  entre  la  petite  & 
la  grande.  Le  promontoire  qui  renferme  celle-ci,  s'appelle  Bo-« 
lion  (68)  9  au,-deU  cft  la  pfdvince  Cyrénaïque  {69}. 

Si  nous  "étieodQiis  le  nom  d'Afrique  (70)  jnCqu'à  cette  li- 
mite excfitfttément  depais  le  fleuve  Ampfaga  ,  nous  y  trouve- 
rons cinq  cents  feize  'peuples  (71)  fournis  à  l'Empire  Romain; 
parmi  lefquels  oft  compte  iix  colonies;  favoir,  Uthina  (71),  Tu- 
burbis  (73),  &  quatre  autres  (74)  dëja  nommées  plus  haut;  en 
outre  quinze  villes  qui  jouiflènt  du  droit  de  Cité  Romaine^  éc 


Trhonla  ,  étoient  fenfcs  fv- 
nonimes  ;  c'ell  pourquoi  Pline  ob- 
lerve  que  le  Palus  Tritonia  eft  nom- 
mé Pcdlantias  par  Callimaque.  Or 
cette  épidiete  de  TritoaUt  j  on  de  Pûl^ 
lantias  j  étoit  donné  à  ce  Palus ,  ptr- 
ceque  ,  difoit-on  ,  Pallas  aimoit  a  s'y 
miier  ;  ou  comme  veut  Mêla  ,  paice- 
qne  PïiHas  7  étoit  née ,  4ec  DuMoec 
tracluic  le  fleuve  Tritou ,  pai  le  fieave 
Capjo. 

{6j)  Le  Père  Hardouin  obferve  que 
PdlûMias  eft  une  épithece  de  Miner- 
ve dans  une  épigramme  de  Callima- 
que ,  mais  ce  n'cft  pas  là  ce  (ionr  il 
s'a£Lt.Pline  dit  que  Paliantias  eft,  chez 
Callimaque  ,  le  nom  du  Palus  Trito- 
mia:  nous  n'avons  donc  point  l'ou- 
vrage on  ce  Poète  nommoit  ainfi  ce 
Palus  ,  au  moins  l'ai-je  cherche  inu- 
tilemenc  dans  tout  ce  qui  nous  relie 
jde  CaUimaqné;  ^  ^  '  '  ' 


{6l\  Aujourd'hui  Capo  di  Tctxmes  j 
félon  le  Pece  Uafdouia ,  d'apc^  Mw« 

molius. 

Dont  on  traitera  au  chapitre 

fnivanc; 

(70)  Ceft-à-dire ,  en  donnant  au 
nom  Afrique, proprement  dite^xxn  fens 
plus  étendu  ,  comme  fait  Mêla  ,  qui 
y  comprend  k  Nmnidie  ,  Ae  qui  étend 
cette  dénomination  ^Âfrique  propre  , 
depuis  le  Cap  Mcia^on  ,  jufqu'auz 
Autels  des  Phiienesj  hv.  i .  ch.  7. 

(71)  Taos  let  inanafciia  portent 
cet  incroyable  nombre.  Les  EdilfilXt 
y  ont  fubrtituc  celui  de  vin^t-(ix peu- 
ples ;  mais  par  quelle  ancccité  ? 

(71)  Dupinet  traduîtlllinifii&rx.- 
(7  3)  Aujoiud'hiii  iMknilâM  ,  fiào» 

Dupinet. 

(74)  A  favoir,  Circay  Sicca,  Çatr 

thage  j  ^Maxidla,        i    «  •  :  /■'] 
.»  -"  '.  .  •  ;"--«:.'r  ; 
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vium^  Romanorum  xVj  ex  quibusin  Medicenaneo  dicenda 
Azuricsnum^  Abacucenfb»  Aborieniè^  Caiiiopicum  ^  Chii< 
maiiénfê'v  'Siinicciieliie ,  Thuniffidenfè ,  Tuburhiceiifej 
'Tynidmineihlê/Tibîgenre.  Ucicana  duo,  tnajus  &  niinus. 
Vagenfe.  Oppidum  Lacinum  unum  Ufalitarium.'  Oppi- 
dum ftipendiarium  unum  Caffaris  Corneliis.  Oppida  lioera 
XXX.  ex  quibus  dicenda  incus  Acolitanum ,  Acliaritanum , 
Avineniè,  Abziritanum,  Canopitanum ,  Melzicanum, 
Materenfe,  Salaphitanum, Tufdrîtanum ,  Tiricenfe,  Ti- 

Chicen(è ,  Tunicenfè ,  Theudenfe ,  Tageftenfc,  Tigenfe, 
nufubdriunum ,  Vageniê  aliud  >  Vigenfè ,  Zamenfê.  £x 
reliquo  numéro  non  civîcaces  tantum ,  kà  pleraeque  etiam 
nationes  jure  dici  pofTunt,  uc  Natabudes ,  CapHcani ,  Mi- 
fulani ,  Sabarbares ,  MafTyli ,  Nifîves,  Vamacures ,  Ethini , 


(75)  Dupinet  traduit  ^Jjurus  j  mais 
c'eft  un  nom  qu'il  emprunte  de  Pco- 
lemcc  ;  le  nom  moderne  à^A\uritc~ 
fltf/n parole  inconnui  cous  les  Savants. 

(7^)  Inooimne. 

(77)  Pareillemenc  idcotuiiae. 
-  (78}  Incertaine.. 

•  (7^)  Ptbléméees(  faicmèntion  ;  ibn 

nom  irottcrne  échsippe  à  toutes  mes 
fechcrchi.  5.  Dupinet  traduit  Chilmaca. 

(80,  L  kiHcraire  d'Ântonin  eu  fait 
one  colonie  fon  nom  moderne  eft 
inconnu. 

.  (8ij  Dupincc  traduit  TamacrMÏ- 
Twttf^-intetprécâiion  aiBfii(peâe*  . 

*  ■'  (8 1)  Aujontd'hai  Tke^ekutkriiw  « 

fclon  Dupinet.  v      t  :  • 

(8  3  ■)  Dupinet  traduit  Thifdrus, 
(84)  Dupinet  croit  que  Tthiga  eft 

la  même  que  AquA  TibiUuM^4»  Htir 

néraire.        ■•■•,  .•.':*. 
.    f8  5  ]  Dupinec  £tkià»Sw»J^ti^Ù$,  » 

9i  de  l'anire  Zuamçhis* 


(8(î)  Inconnue  aux  modernes. 

(87)  S.  Auguftin4iuL.  xz  d«  la  Cité 
de  Dieu  ,  en  fait  une  colonie  voifîne 
d'U  tique.  Dupinet  traduit  y-e^efUeu 

(88)  CeftUville  donc  nous  avons 
parlé  à  la  note  \  6  de  ce  mcme  chapi- 
tre, &  qui  fut  ensloucie ,  félon  Ter- 
rallîen.  tette  vilfe  ne  h  nommoit 
point  Caftra  Cornelia  ,  comme  le  lieu 
Cafirj  Cornelia ,  où  cil  .'  ctdir  nflife  j 
mais  elle  fe  nommoit  Cajins  Corne" 
lits  ,  l'ablatif  fervant  à  fon  ^^d  pont 
ton ■>  les  cas  ,  enforte  que  cétoit  un 
nom  indéclinable ,  ce  qui  fer  voit  à  ne 
la  Pdint  confondre  avec  Caflra  Cor-' 
neuAi  quiétoitic  lieu  de  fa  (iruntion  : 
jç'eft  ceque  n'a  compris  aucun  des  in- 
Hçrpretes  de  Pline  ,  ^'  particulière» 
ment  Pintianus  qui  veut,  mal-à-pro- 
pos'»  qu'on  life  à  Cafiris  »  au  lieu  do 
Çajlris. 

fpo), Inconnue  aux  modeinefc.  .. 
(^f)  Pai«iUemen(  ipcooôue,  ainH 

parmi 
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parmi  lefquellcs  il  me  refte  à  citer,  dans  Tinténear  des  terres  j 
Awiritanum  (75),  Aburuca  (76),  Abora  (77),  Canope  (78) ,  Chil- 
'"a(75>),  Siraittu  (80),  Thunufida  (8i),  Tuburnica  (8a)  Tyni- 
drumo  (83),  Tibiga  (84),  la  grande  &  la  petite  Ucitanum  (85), 
Vaga  (8^).  Des  villes  du  droit  Latin,  il  ne  me  refte  à  citer  que 
Ufala  (87).  Ccrcc  même  contrée  n'a  qu'une  ville  ftipcndiaire  ;  elle 
porte  le  nom  de  Camp  Cornélien  (88).  De  fcs  villes  libres,  qui 
font  au  nombre  de  trente ,  il  me  refte  à  mentionner,  dans  l'inté- 
rieur des  terres,  Acola  (89)  Acharis  (90),  Avina(9 1  ),  AbfirisjCano- 
pis ,  MeIzis,Matera  (91),  Salaphis ,  Tufdrite ,  Tirica  (91*),  Tiphi- 
ca  , Tunis,Tcuda,  Tagefa  (94),  Tiga,  Ulufubdritc  (94*) , 
Vaga,  diâ^rente  de  la  cité  Romaine  da  même  nom,  Sia  (9$) , 
Zama  (^6).  Les  sautes  cités ,  oa  plutôt  les  antres  nations,  ainfî 
qu'on  peut  à  bon  droitles  appeller ,  font  cèlles  des  Natabudes  (5)7) , 
des  Capfitans  (98), des  Mîfulans  (^9),  des  Sabarb^ (100),  des 
MaiTyles  (toi),  des  Nifives  (ici),  des  Vamacurcs  (103),  des 

que  la  plupart  dfis  villes  qui  fnveiic.  (98)  Ceux  dt  Gmpfa  ,  ancienne 

(9*)  Tous  les  manufcritç  portent  ville  très  fameufe ,  ruinée  aujourd'hui, 

Mattrenfe  y  &  non  pas  Mudaurenfe ,  ou  du  moins  dont  on  ne  connoit  pas 

comme  lifent  les  Editeurs.  le  nom  moderne.  L*Hercale  Libyen 

(91*)  Le  Père  rfardouin  a  omis  au  paflbît  pour  en  être  le  fondateur  j  elle 

texte  le  mot  Tiricenfe.  étoit  fituéc  encre  les  fleuves  Triton  Se 

(9  J  )  Plufieurs  manuTcrits  portent  Bagnia.  Dupinet  traduit  Cajfa  ;  mais 

Tificcnfi  J  au  lieu  de  Tiphicenjc,  on  ne  faurott  Ikire  aucun  fond  fur  lui. 

(94)  Tous  les  manufcrits  oottent  (99)  Tacite  en  fait  mention ,  annal. 
Tagmpt ^icnon  pas  Tageften/t ^otycor  1.  X.  Mufulani  valida  gens  j  &  foUtu- 
tne  liienc  les  Editeurs.  éJaubus  Afrkt  propinqua:  c*eft  toue 

(94*)  Le  Pere  HardooinlitattCexte  Ce  qu'on  en  fait. 

Vlufubritanum  fans  d,  (loo)  Plufieurs  manufcrits  portent 

(95)  Tous  les  manuicrits  portent  StMarts  ,  &  non'  pas  SàbaAm» 
V%^\  '  ^-            f^'g^fi*  comme  Chez  Ptolcmée  on  lit  Sahuburts^  in- 

/  !rt  a"*!***       .  connus  aux  modernes. 

(96)  Aujourdiim  Zamora  ^  félon  (101)  11  ne  faut  pas  confondre  les 
Marmolius.  MaffyltS  avec  les  Ma(fefyles,  Voye» 

(97}  Ce  font  les  Nafabutcs  de  Pro-    la  note  4  du  cliap.  fécond, 
lemee  inconnus  aux  modernes.  Du-       (101)  Inconnus  j  font-ce  les  Nif" 
pnet  appelle  pourtant  lent  ville  Ny-  vaes  de  Tite>Iive  ?  1.  |j, 

Tçme  II,  M  mm 
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Muflini ,  Marchubii ,  &c  coca  Gaeculia  ad  Ûumen  Nigrtn  , 
qui  Aftkam  ab  iËchiopiâ  dinmic. 

Çyrene. 

Caput  Cyrenaica,  cadcin Pentapolitana  rcgio  ,  illuftracur 
Ammonis  oraculo ,  quod  à  Cyrenis  abeft  cccc.  m.  pafH 
fonte  folis,  urbibus  maxime quinque ,  Bérénice,  Ailinoe, 
Proicmaidc,  Apollonia,  ipsâ  Cyrcne.  Bérénice  in  Syrtis 
extimo  cornu  eft,  quondam  vocata  Hefperidum  lupradic- 
tarum  ,  vagantibus  Graccia:  fabulis.  Nec  procul  ante  oppi- 
dum fluviys  Lechon  ,  liicus  facer ,  ubi  Hefperidum  horti 
xnemorancur.  Abeft  à  JLepci  ccclxxv.  m.  paff.  Ab  ea  Arû- 


(104)  Le  Pece  Uaidouin  &  d'autres 
foopoonnenc  que  Piolémée  en  parle 
Jbas  le  nom  de  Cin-Itkins  ,  defqueb 

Tacire  fliir  aiifn  menrion  :  Cin'uhino- 
rum  haudjpcrnenda  naiio.  hnm\.  1.  x. 

(105)  Ptolémée  les  nomme  Mufu- 
meSf  inconnus  au  modecnes. 

(lotf)  Ptolémée  les  nomme  Maf- 
^wiens  ,  il  les  place  dans  la  partie 
orientale  de  la  Mauritanie  ,  proche 
la  Numidie. 

(107)  C'eft  1  peu-près  le  nom  qu'il 
porte  encore  :  voyez  la  note  dj  du 
ch.  I.  Solin  le  nomme  iSTi^er»  comme 
nous  faifons  aujourd'huL 

(1)  Aujourd'hui  le  Royaume  de  Bar- 
ca  t  félon  le  Perc  Harduuin ,  Coroncj 
Ùiion  Gîiava ,  AJTadib ,  félon  ThevO' 
nis*  Mefrata ,  félon  Mannolius. 

(i)  C'eft-à-dke ,  «n  grec ,  té^on 
des  cinq  villes. 

(y)  Voyex  fut  cet  oncle  Quinte- 
€iitc« ,  1. 4.  On  £ûtqiie  Jvfîtec  étoic 


repréfencé  dans  ce  lieu  fous  la  forme 
d'un  bélier. 

(4)Ceftlenom  de  Jupiter  enlan' 
gue  Egyptienne  ,  félon  Hérodote  , 
fiv.  1.  Ce  même  mot  (  ammos  )  ligni- 
fie fahte  chec  Xénophon  ,  éc  «les 
d'aurres  Auteurs.  Voyez  la  note  16. 

(j  )  Mcla  fait  auffi mention  de  cette 
fontaine  \  Pline  lown^e  en  a  déjs 
parlé ,  liv.  a.  ch.  1 06. 

(6)  Dans  la  phrafe  de  Pline ,  il  faut 
fous  entendre  una  ou  Cornu  ,  le  der<- 
nierfens  m'a  paru  le  plus  naturel  ; 
cepenti.iiK  Srephanus  écrit  que  Béré- 
nice fe  nommoit  autrefois  Hefperis  , 
SrMéla  ne  la  nomme  point  autre- 
ment. Ce  nom  de  Bercnicelni  vintde 
lafameufe  Reine  de  ce  nom  ,  femme 
oe  Piolém^  Eveigete. 

(7)  Voyez  le  dk.  1,  note  1  j. 

(8)  Les  Gtecs  ont  placé  ces  jardins» 
tantôt  vers  Cadix ,  tantôt  dans  l'o- 
céan, tantôt  autour  du  montAdas* 
tantôt  dans  la  Cytéoaïqiie»  dK.fte» 
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Ethins  (  1 04)  j  des  Muflins  (105),  des  Marchubiens  (  i  o^) ,  &  toute 
la  Gxtulie  jufqa'au  fleuve  Nigris  (107)»  qui  fépare  rAfh<|tte  de 
r£chiopic. 

La  Çyrénaïque. 

La  Cyrénaïque(i),  autrement  nommée  la  Région  Pen- 
Upole  (i)^  eft  finguliéremenc  îUuftrey  d'abord  par  TOracle  (3) 
d*Ammon  (4) ,  éloigné  de  Cyrcne  à  la  diftance  de  quatre  cents 
mille  pas  ;  enfuite  par  la  fontaine  du  Soleil  (  5  ) ,  puis  par  fès 
cinq  yilles  principales»  Bérénice»  Arfinoë»  Pcolemaifo  »  Âpollo« 
nie  &  Cyrcne  elle-même.  Bérénice  eft  fituée  fur  la  partie  la  plus 
Taillante  du  promontoire  de  la  grande  Syrte  ;  auflî  Bérénice  étoî^ 
elle  appdlée  autrefois  la  corne  {6)  des  Hefperides,  c*eft-à-dire 
des  jardins  Hefperides,  donc  j'ai  déjà  parlé  (7)  ;  car  la  (îruation  de 
ces  jardins  a  varié  (8)  au  gré  des  fables  &.  du  caprice 'des  Grecs. 
Non  loin  de  cette  ville ,  ôc  devant  elle ,  coule  ie  fleuve  Lethon  (9)  ; 
là  aufli  eft  un  bois  facré.(io),  où  l'on  prétend  que  ces  jardins 
des  Hefperides  étoicnt  autrefois.  La  diftance  de  Bcrcnicc  à  Lcp- 
tisCiiJ  eft  de  trois  cents  foixante-quinze  mille  pas  (ii):  fa  diG- 


(9)  Lucain  afPedie  de  le  confondre  eft  dans  la  Lufit  iiiie  ,  comme  nous 

avec  le  Léchée  ou  deuve  de  l'oubli,  l'avons  vu  au  livre  piécedenu  Le  nom 

Îoe  les  Poètes  placent  aux  Enfèn  »  moderne da  Lethc»  9ÊtStUdBàù,  fs* 

iv.  9.  Ion  Macmolius. 

LctbM  tacknt  prcUbitnr  ainiiit 

Phne  vient  dobferver  auc  les  Loto- 

phages  s crencioien:  jufqu  au   P.ilus  „  ,,,,,ry,v, 

Trîconien  i  or  le  Lethon  ou  Lcihée  »  Uiviiiif.iuejtayc»& fulvogetniine  wniâ, 

chez  Lucain ,  e(l  tout  voiiin  de  ce  Pa-  »  VicgiiMir^wclMMH  aiddicalladiiiiMt,  a»  • 

lus.  Homère  qui  au  liv.  9.  de  l'Odyf-  laMàt.Lf. 

fce  fatt  mention  des  Lotophages  .dit  1    \  r»  n.  \  t'      j  1         1  r 

auffi qtfon  perd  ches  enx  fou&i  de  fa  .          ^^H'^ \t  «««deLep- 

patrie.  On  îoit  que  de  la  fiaion  d'Ho-  '  ^''^'''''^  ^'^'"^ 
Bicrc  eft  née  celle  de  Lucain  :  au  refte,  (1 1  Les  K. tireurs  ajoutent  dix  mil- 
ce  dernier  eft  le  fcul ,  je  penfe  ,  qui  ait  les  de  plus  ,  contre  la  loi  dcs  uunuf- 
confendu  ce  fteuvc  d'Ahu]uc  avec  1j  crics  »  donc  la  leçon  eft oonfinnée  par 
deuve  d'Oubli,  dont  la  véuublepUc«  Marcianiu* 

M  mm  ij 
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noe,  Teuchira  vocicata ,  xliii.  m.  palH  £t  deinde  Proie- 
mais  9  antiquo  nomîne  Barce ,  xxil.  M.  paiT.  Mox  xl.  u: 
piomoncorium  Phycûsper  Crccicum  mare  excurrit,  diftans 
CCCL.  M.  pafiuttm  à  Taenaro  Laconicx  promontorio.  A 
Çreta  vero  ipfacxxv.  m.  Poft  id ,  Cyrene  à  mari  xi.  M.' 
TOfTuam.  A Thycunte  Apolloniam  xxiy.  m.  pafTuum»  ad 
CherronefumLXXXVixi.  m.  pafTuum.  Undè  Catabathmum 
ccxvi.  M.  pafluum.  Accolunc  Marmaridse,  à  Paranonit 
tsttoè  r^one  ad  Syrcin  lifiiue  majorem  porreûi.  Poft  eos 
Aniauceles ,  6c  jam  in  ora  Syrtis  Nafamones ,  qiios  antea 
Me&mmones  Graeci  appellavêre  ab  argumento  loci  >  me- 
dios  inter  arenas  (îtos.  Cyrenaicus  aeer ,  xv.  m.  paflùum 
latitudîne  à  littore ,  &  arboribus  fâtilis  habecur.  Intus  eo^ 


(i  i)  Aujourd'hui  Troçhara  ,  félon 
lePeceHaniomii. 

(14)  Son  nom  moderne  cfl  Ptola- 
metta  ,  félon  Olivarius.  Le  Pere  Har- 
douui  |>récend  qu'elle  fe  paître  en 
deux  villes  »  l'une  terrefbre  ,  IzUCre 
maritime  que  celle-ci  fe  nomme  7*^1- 
Umetta^  Se  l'autre  Barca,  capitale  du 
Royanme  de  ce  nom. 

(15)  C'eft  le  nombre  porté  par  deux 
manufcrits ,  ce  nombre  eft  conforme 
à  la  vérité.  L'autre  nombre  qui  eft  de 
deux  eeatsciaquanu  milles  ^  s'en  écarte 
évidemment  ;  quoi  qu'il  s'offre  dans 
plufieurs  manulcrics ,  &  chez  tous  les 
£dîceuR  avant  le  Pue  Hardonin. 

Aujourd'hui  Caio  rftf  Carena, 
félon  Niger  ^  Cabo  Rufito  ,  félon  le 
Pere  Haidouin  ;  Raxaiea  en  langue 
barbare ,  félon  le  même  Niger  ;  jinn[- 
jiufen  j  félon  Marmolius. 

(i  7}  La  mer  de  C<zvz<^ie.  A  l'égard  du 
ÇonooncobeTaeiiafe  »  an|oiitd'nui  Ca- 
2»  «vM^m ,  oa  ACuiii  4  j'ai  ai  par  lé 


en  fon  lieu  :  voyez  la  table* 

(18)  Aujourd'hui  Cairoan  ,  félon 
quelques  modernes  blâmés  par  le  Pere 
Hardouin  ,  qui  en  fait  le  Bourg  de 
Ceyrct  j  il  prétend  que  Cutroan  eft  une 
fbndadon  récente  des  Sanrafins  ^  i  en 
croire  Villanovanus  ,  Corene  knOBk* 
nie  aujourd'hui  même  Corena* 

(19)  Aujourd'hui B<ma»dlr/ej  (éion 
le  Pere  Hardouin  j  Bonadria  ,  félon 
Dupinet  ;  Bondarca  ,  félon  un  autre 
Géographe  cité  par  le  Pere  Hardouin» 
Conlnltec  auflî  Occelius  on  mot  Cy- 
rene. 

(10)  Aujourd'hui  Capo  di  Roxaetm^ 
ou  Raxiitim  ,  au  golfe  on  niÊme  non. 

(11)  Ptolémée  reconnoit  deux  Gr- 
tabaihmus  ^  la  grande  &  la  moindre  ; 
toutes  deux  dans  la  Marmarique  :  per- 
fonne  ne  nous  apprend  le  nom  moder- 
ne tic  la  grande.  Thevetus  appelle  la 
moindre  Cabo  de  Alber.  Le  mot  d- 
tabathmos  ,  en  >  figniiîe  un  fond  | 
on  «tfoocOBCot  »  une  vailéey 
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tance  d*Âr0aoë,  appellée  vulgairement  Teudura  (13} ,  eft  de 
quarante-trois  milles.  Enfuite  on  trouve  Ptoiemajb  (14) ,  donc 
Vanden  nom  écoit  Borcé»  6c  dont  la  diftance  d'Arfinoë  eft  de 
vingt-deux  mille  pas.  A  quarante  niîlles(i5)  de  Ptolemaïs  ,  eft 
le  promontoire  Phycus  (16) ,  qui  fc  projette  dans  la  mer  de  Crè- 
te (17),  ôc  qui  eft  à  trois  cents  cinquante  mille  pas  du  promon- 
toire Tscnarc,  fituc  en  Laconie.  L'intervalle  de  Phycus  à  la  Crète 
elle-même ,  cil  de  cent  vingt-cinq  milles.  Palfé  ce  promontoire , 
on  trouve  la  ville  de  Cyrene  (18) ,  fituée  à  onze  milles  de  la  mer. 
De  Phycus  à  Apollonie(i9)^  on  compte  vingt-quatre  milles;  de 
ce  même  Phycus  à  Cherroncfc  (zo) ,  on  compte  quatre-vingt-huit 
mille  pas  ;  &:  de  Cherronefc  à  Catabathmos  (11),  deux  cents 
feize  mille.  Les  Marmarides  habitent  la  cote  Cyrénaïque,  s'étcn- 
dant,peus*en  faut,  depuis  la  région  Para:toniene  (11)  jufqu'à  la 
grande  Syrtc  (13).  Après  eux  viennent  les  Ararauceles  (14),  & 
déjà  fur  la  cote  même  de  la  Syrte,  les  Nafamoncs  (15),  qu'au- 
paravant les  Grecs  avoient  coutume  d'appeller  Mefammones ,  à 
caufe  de  leur  fituation  au  milieu  des  fables  (2  6).  La  Campagne  (zy) 
Cyrénaïque ,  à  prendre  depuis  quinze  mille  pas  cn-dc(^à  du  ri- 
vage, pafle  pour  un  pays  fertile ,  &  même  portant  des  arbres.  A 
quinze  mille  pas  plus  avant ,  dans  l'intérieur,  clic  ne  produit  guère 
que  des  légumes;  ehfuite  de  quoi»  durant  Teipace  de  trente  mil-> 


(il)  Aujourd'hui  ceux  de  Barta; 
j'obferverai  avecOrtelius ,  que  ce  nom 
moderne  leur  ccoic  déjà  donne  par  les 
anciens ,  puifque  Virgile  les  aéii^e 
fous  le  nom  4e  UttifurmusBarcâu 

(ij)  On  en  parlera  au  commence- 
menc  du  chapitre  fuivapc.  Voyez  au 
fiijec  de  la  erande  Syrce  la  note  5  9  du 
chap.  précéoent. 

(24}  Par  la  pcfîtion  indiquée  ce 
Ibntcçux  de  Carcora. 

(15)  Le  chef-lieu  moderne  des  Na- 
làmones ,  paroSt  être  Siieea» 

{x6)  Jmmos,  eo  gcec  fignifieiablea 


comme  on  peur  le  voir  chez  Xeno- 

{>hon.  Lucain  au  liv.  9.  nous  dcpeinc 
es  moeurs  &  la  poiicion  de  ces  peu- 
ples. 

•  QoM  MafluMB  im  Ankgk  ,  fal  pmdaa  Voit» 

»  Nudus  nna  tcnet  :  quem  mundi  barbara  daBull 
»  S]rttit«Uc  :  luio  liuofcitpopttiaioi  aieois 
•laoïliiec,  SciidUracaN  twfnm  CMial 
»  Novit  ope».  Sic  com  loco  eoBuauda  OMudo 

«Nau&afiis  NlUiliiiaaMbabenc  

 Fim  onue  fUsm  ,  Uberque  owani  » 

Aoliam  cabkm  cocu  cxcrcet  arcnit  .... 
Kii|U  tUcc  pauper  Nafanion  crrantia  tcdco.  8ce« 

(»7)  Ceci  eft  pcé  d'iicrodote,  L  4* 
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dem  fpacio  frugibus  tantum  :  mox  xxx.  M.  pafT.  latitudine, 
ÔC  CCL.  M.  paduuni  longitudine ,  lafere  modo. 

Poft  Nafamones  Hasbytx  &  Macx  vivunt.  Ultra  ces 
Hammanientesxii.  dierum  icinerc  à  Syrcibus  majoribus  ad 
Occidencem  ,  &  ipfi  quaquà  verfus  arenis  circumdact  »  pu- 
teoscamen  haud  difficiles  binûm  ferè  cubicorum  inveniunc 
dtitudîne,  ibirellagaantibus  Mauritanie aquis.  Domos  fale 
jfnontibus  fuis  excilo,  ceu  lapide,  conftruunt.  Ab  his,adTro> 
glodycas  hyberni  occafus  pL^a  dierum  iv<  icer ,  cum  qui- 
Duscommercîum  gemma;  rantum^quam  carbunculum  voca- 
mus,ex  iEthiopia  invectx.  Intervenitad  folitudines  Afiioe, 
fupra  minorem  Syrtin  didas,  verfa  Phafania  ,  ubi  gentem 
Pnazaiiiorum  y  urbefque  Alelen  6c  Cillabam  fubegimus. 
Item  Cydamum  è  regione  Sabratae.  Ab  his  mons  longo 
fpacio  in  occafum  ab  orcu  tendic ,  Ater  à  noftris  diûiisà  na- 

(iS)  NoDS  parlerons  àa  La/tr^  aa  avis ,  conrre  le  fentimcnt  du  P.  Har- 

IIv.  ip.chap.  douin,  d'aucant  que  ce  dernier  con- 

(19)  Hcro  Joce ,  chez  qui  ils  font  ap-  feiTe  que  les  uns  èc  les  autres  étoienc 

pellés  AsbyfléL^  dit  quib  énùentfi*  ainfinommés<z^y^/n/no,cc(l  à  cire  Ju 

tnés  au  deitus  de  Cyrene  ,  mais  fans  mot  qui  fignifie  fable.  Or  Pline  ob- 

toucher  à  la  mer.  Par  cette  ftcuacion  ferve  ici  que  les  peuples  en  queftion 

indiquée ,  ce  font  ceux  de  Sim  vers  étoienc  environnés  de  fables, 

lequel  lieu  il  hiut  nullî  placer  Ls  Ma-  (5  \  \  I  .1  contrée  de  ces  Troc^lotîytcs 

cts,  6c  au  deilus d'eux  les  Ammoniens.  parucuiiers  fe  nomme  aujourd'hui  Te- 

f  jo)  Ceft  dans  les  mines  de  Tel  de  -  chmina ,  félon  le  Pere Hardouin ,  oui 
la Polo^ie  > aux  environs  de  Cracowie,  obièrve  qu'il  y  avoir  plufieurs  peuples 
4]n*onpeut  voir  lies  galleries,  des  voii-  de  ce  nom  en  divcrfcs  contres  du  mon- 
tes, des  chambres ,  &:  tks  cdihces  im-  de ,  &  entre  autres  au  go/fe  Arahicjue , 
menfes  taillés  dans  le  fel.  Mais  à  l'ar-  &dans  le  milieu  de  l'Afrique.  Hcro* 
dcur  du  fok'il  ,  il  cfl:  ditîîcile  de  con-  dore  appelle  ceux-ci  les  Troglodytes 
cevoir  comment  un  cditice  de  fel  pour-  EUiiopiens.  Les  Troglodytes  étoienc 
toic  ne  pas  s'écrouler ,  oir  ne  pas  fe  ainfi  nommés  de  ce  qu'ils  habiioienc 
fondre  à  la  premicie  pluie.  Au  rcfte  des  ttoos  :carengKcrr^/^j%nifie 
Pline  parle  a'aprcs  Ht-rcîJote  ,  1.  4.  un  trou. 

{U)*)  Orcelius  &  Bochart  foutien-  (ji)  Dupinet  qui  place  ces  Troglo- 

nenc  que  les  Hammaniens  Se  les  Am-  dytes  au  Royaume  de  Mdïndc  fujetau 

siieiiienslbntlesinièmes.Jkfiusdeleur  Itece»)ean,  xaÀmt  ca^uKuU  pr<^ 
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.  les  de  large  fur  deux  cents  cinquante  milles  de  long,  elle  ne 
produit  que  du  lafcr  (z 8). 

Après  les  Nafamones,  on  trouve  les  Hasbytes  (19)  &.  les  Maccs, 
après  lefqucls  font  les  Hammaniens(i9"*).  La  diftance  de  ceux- ci  à 
la  grande  Syrce,  vers  l'occident,  cft  de  douze  jours  de  marche. 
Ils  font  de  toutes  parts  environnés  de  fables.  Cependant  ils  crcu- 
fent  facilement  des  puits  à  deux  coudées  feulement  de  profon- 
deur ,  les  eaux  de  la  Mauritanie  venant  par-deflous  les  fables  fé- 
journer  chez  eux.  Ils  fe  conftruifent  des  maifons  en  taillant  le 
fel  de  leurs  montagnes  (30)  comme  nous  faifons  la  pierre.  Des 
Hammaniens  aux  Troglodytes  (31)  du  couchant  «Thiver  ,  on 
peut  aller  par  terre  par  un  chemin  de  quatre  journées*  Ils  ne 
font  avec  ces  Troglodytes  Ethiopiens  d'autre  commerce  que  ce- 
lui des  rubis  (31).  Dans  leur  route,  ils  rencontrent  la  région  de 
Phazanie  (33),  qui  regarde  lesfolitudcs  d'Afrique  que  j'ai  dit  être 
iituécs  au-  defliis  de  la  petite  Sy  rte.  Là  font  les  Phazaniens ,  nation 
que  les  armes  Romaines  ont  (bumife,  ainA  que  leurs  villes  Alalé 
ic  Ciilaba.  Nos  armes  ont  fournis  pareillement  la  ville  de  Cyda- 
me  dans  la  région  de  Sabrata(54).  Paifô  les  Phazaniens  «  com- 
mence une  montaigne  qui  s'étend  fort  au  loin  de  l'orient  au  cou- 
chant :  nos  Romains  Tout  nommée  le  mont  Ater,  fâîfant  allufîon 

à  fa  couleur  enfismée;  car  on  diroit  que  le  feu  y  a  paiTé,  ou  que 

•  _.  .     " 

tariwieUs  ;  mais  il  y  met  lacocreâîoii  repaderons  desrabb  au  I.  j  7.  ch.  7. 

luivance ,  ^ue  je  donne  pour  ce  qa*eUe  ()    AinH  nommée  de  fa  pofition , 

eft  ,  la  livrant  à  l'examen  de  ceux  comme  qui  diroit  Entrée  de  l'Ammo* 

qui  ont  le  plus  étudié  ces  matières  \  à  nitide  ;  en  effet ,  Pha ,  fignifie  la  bou- 

eaujè  des  ejharhoudes  &  rubis  ,  dit-il ,  che,  Tentrée ,  dans  piefque  tooiet  les 

,  cupàuôCy  a|ouce-t-il  en  maige  ,  >' à  lan^aes.  ^on^  en  grec  même,  (tznifie 

»>  caufe  d'une  efpece  de  jayet  ou  de  Jupiter ,  qui  cft  ici  fynonime  SAm- 

w  fanguine  noire  ,  ou  félon  aucuns  mc>«  ;  ainn  PAa^an  j  iignifie  AoacA«ou 

»  d'aimant  noir,  qui  eft  dit  des  Latins  entrée  d' Amman.  On  peut  juger  par-Ii 

»  carhmcttlus.  On  peut  auflt  entendre  de  la  ficuation  de  la  Phazame.  A  i*é* 

»  ceci  des  grenats ,  dont  il  y  a  grand  gard  des  trois  villes  qui  fuirent ,  elles 

»  trafic  ès  terres  de  Prête-jean.  Tou-  font  ou  détruites  »  ou  inconnues  aux 

»  tefois  ils  font  gras  ,  &  ont  leur  feu  Modernes. 

n  caché  comme  en  on  floc  «•  Mbui  (54)  Voyezlanote  54.  du  ch.  4. 
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tura ,  aduflx)  fimîlis  ,  auc^folis  repercuflu  accenfo.  Ultrà 

eum  deferta  :  Matelgx  oppidum  Garamantum  :  itemque 
Débris  ,  afFufo  fonte  ,  à  medio  die  ad  mediam  nodfcem. 
aquis  ferventibus,  totidein  iioris  ad  médium  diem  rigenci- 
■bus:  ciariilimumque  oppidum Garama  ca^ut  Garamantum  : 
omnia  armis  Romanonim  fuperaca,  ôc  a  Cornelio  Balbo 
trîumpliaca  ;  uni  huic  omnium  excerno  curru  &  <}airitium 
jure  donaco^  quippe  Gadibus  naco  civitas  Romana  cum 
Balbo  majore  patruo  data  eft.  Hoc  mirum ,  fupra  dida  op- 
pidaab  eo  capta,  Auâores  noftros  prodidiflè  ipliim  in  trium- 
pho,  prxcer  Cydamum  de  Garamam ,  omnium  aliarum  gen- 
tium  urbiumque  nomina  ac  limulacraduxille,  qux  iere  lioc 
ordine  :  Tabidium  oppidum ,  Nitcris  nnrio  ,  Negligemela 
oppidum,  Bubeium  nado,  Vel  oppidum  ,  Enipi  natio, 
Tnuben  oppidum,  mons  nomineNiger:  Nitibrum,  Rapfa, 
oppida  :  DiCcera natio.  Débris  oppidum,  flumen  Nacha^ 
bur ,  Tapfagum  oppidum,  Nannasi  nado,  Boin  oppidum, 
Pege  oppidum ,  flumen  Daiibari.  Mox  oppida  condnua , 
Baracum ,  Buluba ,  Alafi  ,  Balfa ,  Gaila ,  Maxala ,  Zizama  : 
mons  Gyri,  in  (^uo  genunas  nafci  tituluspracceflit.  AdGa* 

(55)  Au  li'.u  de  Matelgé  j  troîs  B»-  oÙCicéron  parle  de  ce  Balbus  l'ancien, 

nufcrits  portent  mox  Telgt,  ^40)  Ptolcmée  bit  mention  d'une 

(3^)  Inconnue  aux  Modernes.  ville  de  TtfWij,  qu'il  place  vets  la 

(57)  Voyez  la  note  44  du  ch.  4.  îsyox.c^è.\xBagrada. 

Le  Pcre  Hardouîn  croit  qn?  Garama  (41)  Au  lieu  de  Nlteris^  deux  ma- 

eft  Gademes.  manufcrits  portent  Nitiehres. 

(}  8)  Ce  fut  pour  lui  que  Ciccrpn  fit  (41)  La  notice  de  l'Empire  Romain 

un  plaidoyer  qui  nons  tefte,  cizconf*  <âit  mention  du  Commendant  de  la 

tance  que  le  P.  Hardouin  auroit  dû  ne  limite  Tubuniennc.  Prspof.tus  Umitis 

point  omettre  :  voyez  auflî  la  douzie-  Tuhunienjîs  j  fuô  difpojaione  Conùtis 

me  lettre  de  cet  Orateur  au  onziemç  /4fricd.  Notit.  inip.  Rom.fccl.  50. 

livre  de  fc$  Epttres  à  Attîcus.  (43)  Au  lieu  de  Di/cera  ,  quane 

(39)  Voyez  le  huitième  livce  des  manufcrits  portent  Fîfitra* 

n^vas^  £pîttes  4  Atdcus ,  lente  9 ,  (44)  Aulicude  Naunagi  «  nobina^ 

la 


Digitized  by  Google 


t 


HISTOIRE    NATU  RELLE,  LI V.  V.  46/ 

 ^ — ■  •   • 

la  réverbération  des  rayons  do  ibleîl  l'a  comme  grillé.  Au-delà 
font  des  défères.  Suivent  Macelge  (35) ,  ville  des  Garamantes , 
aind  que  Débris  (36),  où  coule  une  fource  donc  les  eaux  lonc 
chaudes  depuis  midi  jufqu'à  minuit,  &:  glaciales  depuis  minuit 
jufqu'au  milieu  du  jour  ;  puis  Garama  ,  capitale  des  Garaman- 
tes  (37),  toutes  villes  &:  contrées  foumifes  à  l'Empire  Romain, 
&  donc  triompha  Cornélius  Balbus  (38),  le  feul  Général  d'cx- 
tra£kion  étrangère  à  qui  l'on  aie  accordé  le  char  de  triomphe  &: 
les  autres  honneurs  auxquels  les  Généraux  Romains  peuvent  pré- 
tendre :  il  étoit  né  à  Cadix  ;  &  cependant  on  lui  donna  le  droit  de 
Bourgcoifie  Romaine  en  même-tcms  qu'à  Ton  oncle  paternel  Bal- 
bus rancicn(39).  Cette  origine  externe  de  Balbus  rend  plus  pré- 
cicufc  6c  plus  furprenante  la  fidélité  avec  laquelle  nos  Auteurs 
Romains  ont  rendu  compte  de  Tes  conquêtes,  ville  par  ville:  en 
effet  ils  rapportent  que  ce  Capitaine  fit  conduire  dans  fon  triom- 
phe les  images  des  villes  &  contrées  conquifes,  Icfqucllcs  mar- 
choicnt  en  cet  ordre:  la  ville  de  Tabidium(4o) ,  la  nation  Nité- 
ride  (41  ) ,  la  ville  de  Ncgligemela,  la  nation  des  Bubécs  ,  la  ville 
de  Vel ,  la  nation  des  Enipes ,  la  ville  de  Tubcn  (41) ,  le  mont 
Niger,  les  villes  Niçibrum  &  Rapfa,la  nation  des  Difccrcs  (43), 
la  ville  de  Débris ,  le  fleuve  Narabur ,  la  ville  de  Thapfagc ,  la 
nation  des  Nannages  (44) ,  la  ville  de  Boïn ,  la  ville  de  Pege ,  le 
Heuve  Dafibari  ;  enfuite  marchoient  les  images,  non  plus  de  na* 
tions,  mais  de  fimples  villes  ;  favoir,  Baracum  (45) ,  Buluba  , 
Alafi,  Balfa,  Galla^  Maxala,  Zizama;  enfin  le  mont  Gyri,donc 
rinfcription  portoit  (4^)  qu'on  y  trouvoit  des  perles,  ^^e  chemin 
qui  conduiroic  en  droite  ligne  chez  les  Garamantes  par  les  dé- 
fèrts ,  a  été  impraticable  jufqu'à  préfent  ;  car  les  brigands  de  ces 
iolinides  ont  foin  de  mafquer  avec,  du  fable  les  divers  puits  qui 


nufcrirs  poi  tent  JirmM^i  j  un  autre  -i^alla  y  Cii^ama. 

porte  Dannagi,  (46)  Au  lieu  de  Tuulusprdceffa^  an 

(45)  Dans  quelques  manufciies  on  mtnvicâtfotxTUuliaproéidk: ■ 

Tara.  II,  N  n  n 
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ramantas  icer  inexplicabtle  adhuc  fuit ,  iirronibus  gentk 
ejus ,  puteos  (  <|ui  funt  non  altè  fodiendi ,  ii  loconim  no* 
titia  adfit)  arenis  operientibus.  Proximo  bello,  qaodcum 
(Eeniîbus  Romani  geiTere  aufpiciis  Vefpaiiani  Impeiatorîs» 
compendium  vïx  quacridui  deprehenfum  eft.  Hoc  iter  vo- 
catur  Pmer  capuc  iâxi.  Finis  Cyrenaicus  Cacabachmos 
appellatur  «  oppidum  &  val  lis  repente  convexa.  Ad  enm 
terminum  Cyrenaica  Africa  à  Syrti  minore  decies  cemena 
Lx.  M.  paiE  in  longitudine  pacec  :  in  laôtudine ,  qua  cogni* 
ciuneUyBGCC. 

Uèya  Adareotts, 

«  • 

£a  qua  (kjuinir  regîo,  Mareotis  Libya  appellatur» 
Caput  ^gypto  concermina.  Tenent  M  arma  rides ,  Âdyrmachi* 
^*     dx  y  dein  Mareocir  :  menfura  à  Catabachmo  ad  Parxto-» 
iiium  Lxxxvi.  M.  paiTuum.  In  eo  tradku  vicus  Apis  intereft» 
nobtlis  religione  icgypti  locus.  Ab  eo  Paraetonium  Lxix.  M* 
pafH  Inde  Alexandriam  ce.  m.  paflliam  :  laticudo  CLXIX» 
'eft.  Eratofthenes  à  Cyrenis  Alexandriàm  terreftri  itinere 
sxxv.  M.  prodidic.  Agrippatotius  Afrîcaeà  mari  Adantico 
çum  inferioie.  ^gypco  xlTx.  XL.  M.  paiTaum  longicudi- 
nem.  Polybius  Se  Êratofthenes  dii^entiffimi  exifttmad» 
•0i|>  Oceano  ad  Canhaginem  magnam  xt  M.  paiTuum  :  ab 
€a  Canopum  Nili  proximum  omam  xf  xxviii.  m.  paC 


(47^  Voyez  U  non  51  du  ch.  pcé-      {))  Aujourd'hui  Raxa  ,  félon  le  P. 

cèdent.  Haidouin. 

(48)  Voyez  Ié  noce  xi  dtt  cfaafn-      (4)  Nons  anroas  oocafion  depailer 

ire  a£lnc-l.  dn  Bœuf  Apis  au  1.  8  ,ch.  4^T. 

(1;  Aii)ourd'hui  la  partie  la  plus       (5^11  fuivi  avec  le  PercHatdouitt 

«ziemalc  du  Royaume  de  Barca.  la  leçon  de  cum^ des BaftilIftHninanu^ 

(1)  Voyttshime  aidiicb.pBéoé-  tàxs, 
deùb 
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y  font.  Il  cft  vrai  que  Ci  l'on  connoiffbit  mieux  le  pays,  on  n'au- 
roit  pas  grand  peine  à  en  pratiquer  d'autres;  car  aux  endroits 
où  l'eau  fe  trouve,  il  faut  très  peu  crculcr.  Dans  la  guerre  que 
nous  avons  eue  contre  ceux  d'Œa  (47) ,  Tous  les  aufpicçs  de  l'Em- 
pereur Vefpalîcn ,  on  trouva  pourtant  moyen  d'abréger  la  route 
de  quatre  journées;  ce  nouveau  chemin  s'appelle  la  route  d'Outre 
la  tête  du  Roc.  La  Cyrénaïquc  propre  Ce  termine  à  la  ville  de 
Catabathmos  (48),  qui  cft  dans  une  vallée  dont  la  pente  eft  fore 
roide.  Quanta  la  contrée  nommée  Afrique  Cyrénaïquc  ,  c'eft- 
à-dirc  cette  partie  de  l'Afrique  propre,  qu'on  qualifie  de  Cyré- 
naïquc, à  prendre  de  la  petite  Syrtc  julqii  à  Catabathmos,  elle  a 
dix  fois  cent  foixante  milles  d'étendue  le  long  de  la  côte ,  fur 
huit  cents  milles  de  largeur ,  en  avançant  dans  Içs  terres  auifi  avanc 
quecequ'onen  coimoicjufqu'à  ce  jôlir. 

s—».:  La  Liltye  Maréotique, 

La  contrée  qui  fuit  celle  de  Cyrénaïquc,  s'appelle  Li- 
bye (1)  Maréotidc;  clic  confine  à  l'Egypte.  Ses  peuples  font  les 
Marmarides,  les  Adyrmachidcs  ;  enfin  les  Maréotes.  Sa  mefure, 
depuis  la  pente  de  Catabathmos  (1)  jufqu'à  Parxtonium  (3),  eft 
de  quatrc-vingt-fix  mille  pas.  C'cft  dans  cette  région  qu'eft  fi- 
tué  le  bourg  d'Apis  (4^,  cette  divinité  célèbre  des  Egyptiens.  De 
ce  bourg  à  Parxtonium  ,  on  compte  foixante-deux  milles;  de 
Parxtonium  à  Alexandrie  deux  cents  mille  pas  ;  6c  quant  à  la 
largeur  de  cette  même  Contrée ,  elle  eft  de  cent  foixante-ncuf 
milles,  EratQÛheae  compte  de  Cyrene  à  Alexandrie,  par  terre, 
cinq  cents  vingt-cinq  milles.  Selon  Agrippa»  U  longueur  de  toute 
l'Afrique,  à  prendre  depuis  le  commencement  de  la  mer  Al^n^ 
tique,  jufqu'à  la  bafTe  Egypte  imîiuûvcmenc,  eft  de  trente  jfbis 
Ceat  quarante  mille  pas.  Polybe  &;Çratofthenes ,  qui  paflicnr  pour 
lieux  Ecrivains  très  exa^b»  cdmptçn^',  4cpuis  l'océan  jufqui 
grande  Cajthagc,  onze  cents  mille  pas;  de  Carthage  iloMMDdi'' 
k  plus  prochaine  embônchnre  du  Ntl  (5);  quinze  fois  cèiiiéSr^tfgc^ 

Nnnij 
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ftcerunc :  Ifidorus à Tingi Canoputn  xx  xv  xcix. m. paT- 
jCium  :  Aitemidorus  xl.  minus  c^uam  lildorus. 

Infidcs  circà  AfrUam,  &  ex  adverjb  AJricm* 

Cafut       Insulas  non  ira  mukas  compleduntur  ha:c  maria." 

ClarifTima  eft  Meninx  ,  longitudine  xxv.  M.  pafT.  lati- 
tudine  xxii.  ab  Eratofthene  Lotophagitis  appellata.  Op- 
pida  habec  duo,  Meningem  ab  Africas  lacère,  &  alcero 
Thoir  :  ip£i  à  dextro  Syrtis  minoris  promontorio  pailîbus 
ce.  fica.  Ab  ea  c,  M.  pafTuum  contra  laevum  Cerdna,  cum 
urbe  ejufdem  nominis  libéra,  longa  xxv.  m.  pa0uum ,  lata 
dimidium  qus  ubi  plurimum ,  ac  in  excremo  non  plus  v.  m. 
pafluum.  Huic  perparva,  Carthaginem  verfus,  (Jercinitis 
-ponte  jungitur.  Ab  his  l.  m.  fcrc  pafTuum ,  Lopadufa, 
longa  VI.  M.  paflbum.  Mox  Gaulos  &  Galata,  cujus  terra 
fcorpionem  ,  dirum  animal  Africae  ,  necat  :  dicuntur  &  in 
Clupea  cmori ,  cujus  ex  adverfo  Cofyra  cum  oppido.  Ac 
concra  Cacchaginis  finum  duo  iEgimori  à  re,  fcopuU  ve- 

(i)  Le  Pere  Hardoain  prétend  qu'au  non  pas  xzzv  m. comme  lesEdiseafS. 
Ufitt  de  ex  adverfo  Afnc£  ^  il  faut  lire       (4]  Âillfi  portent  les  manufcrics ,  tC 

tntrfa  AfrïcA ,  &  que  cela  doit  s'en-  non  pas  xxv  m.  comme  les  Editeurs, 
fendre  de  l'Echiopie  donc  on  va  par-       (5;  Aujouid'hui  le  cap  de  Gcrbi  oa 

1er  an  chapitre  faivant,  8e  non  point  Zahi^  ainfi  nommé  de  ce  qu'il  r^ 

des  ifles  (font  on  traite  dans  le  diapî-  garde  l'idc  de  ce  nom. 
tre  adhiel.  Mais  c'eft  faire  une  mau-       \G)  Aujourd'hui  Gamclera  j  félon 

vaife  difficulté,  puifque  ces  ifles  re-  le  Pere  Hardouin  ,  Gamdaria  ,  félon 

gardent  la  partie  de  rAfiriqae  qoi  ap-  Niger,  Qucrauenes ,  fekw  Mmaior, 

partienc  à  la  médîierranée  :  or  rien  Ckarcana  j  lelon  étaxuns,  Voyex  U 

n'empcche  que  nous  neplaçiottt  làle  note  fuivanre. 

devant  de  l'Afirique.  (7)  Aujourd'hui  C^rc^uM^  felofi 

(z)  Aujourd'hui  Gcrhi  :  on  voit  chez  le  Pere  Uardouin. 
Aurelins  ViâDr ,  que  dès  Ion  cems  on      (8)  Aujourd'hui  Lan^dofa  ,  feloa 

U  nonanoit  Girba.  le  Pere  Hardouin  \  Lampidofi  ^  félon 

(})  Aiiiiîpoi(tet^  lesiiuniifi»»,^  Qrrelhw^  ^eyirfyttfjtfctenPttpiact» 
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hnic  mille  pas.  Hîdore  fak  la  diftance  de  Tingi  à  Canope  de  trentef- 
cinq  fbb  cent  qllacre-▼îng^diz•tleaf  milles;  mais  Artemidote 
retranche  quaraQte  milles  de  ce  dernier  calcul. 

IJUs  répandues  autour  &  au-iUvam  (i)  de  t Afrique. 

Ces  mers  comprennent  peu  d*ifles.  La  plus  célèbre  de  tontes 
cft'Meninx  (1),  appellëe  par  Eratoflhene  l'iAe  des  Lotophages. 
Sa  longueur  eft  de  vingt-anq  (3)  mille  pas;  fa  largeur  de  vingt- 
deux  milles  (4).  Elle  a  deuxyiUes»  Meninx  «  fur  la  côte  qui  regarde 
l'Afrique ,  &  Thoar  fur  la  c6te  oppofée.  L*ifle  dont  je  parle  ce- 
garde  lecoté  droit  du  promontoire  (  5  )  de  la  petite  Syrte ,  6c  en  eft  à 
deux  cents  milles  de  diftance.  A  cent  mille  pas  de  cette  ifle  j  ^ 
en  face  de  la  partie  gauche  de  ce  promontoire eft  Tifle  Cer* 
cine(é) ,  qui  comprend  une  ville. libre  du  même  nom,  &  qui  a 
vingt-cinq  milles  d'étendue  dans  fa  moindre  longueur,  fur  diouze 
mille  cinq  cents  pas  d'étendue  dans  fa  plus  grande  largeur;  mais 
à  Tes  extrémités,  fa  plus  grande  largeur  ne  paiïè  pas  cinq  milles. 
Hle  eft  jointe  par  un  pont  j  vers  Carthage ,  à  une  autre  ifle  nom* 
mée  Ceicinltc  (7) ,  qui  n'eft  en  efTet  qu'un  très  petit  diminutif 
deceUe-cL  A  cinquante  milles,  ou  environ,  de  rune"&  de  l'au- 
tre, eft  Lopadufa  (8) ,  dont  la  longueur  eft  de  fix  mille  pas.  Sui- 
vent Gaules  (9)  &  GaLita  (10),  donc  l.i  terre  eft  mortelle  aux 
fcorpions ,  fléau  redoutable  en  Afrique.  La  terre  de  Clypée  (11), 
au  continent,  paflc  aufli  pour  avoir  la  même  propriété.  En  face 
de  cette  même  Clypée  eft  l'iflc  &  la  ville  de  Cofyra  (ii).  Con- 
tre le  golfe  de  Carthage,  font  les  deux  j4igimores  (13),  ou  Sta- 

.    (9)  Au)ourdhuiCoi<J,  feloiiDupi-  '  *enlM»«ft»l«llw'fl«tffl»lelMCrffr«,. 

net  éc  OrtelillS.  V«,"»>y<>  verbent  amia  Intl. 

(10)  Dupinec  naduit  \ijlc  de  Cu^  ff^^*^  ^  AO"^  apprend  la  nature  du 

(11;  Voyez  la  note  xi ,  du  ch.  4.  terroir  de  cette  ifle.  Ortelius  prétend 

(i  1)  Aujourd'hui  i'iM/tf/âr«a  ,  félon  que  Çojyre  forme  aujourd'hui  trois 

Di^pinec  &  le  Pere  Hardoun.  Ovide  illesicMUle  nom  de  tre  fwuan, 

6it  mention  de  Cofyn  ^OfXH  CCtdcnu^       (l^)  Aujoud'^  due  fororc ,  félon 
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xius  cjuam  infula?  inter  Siciliam ,  maxime  Ôc  Sardiniam, 
Aurores  funt ,  &  has  quondam  habicacas  fubrediûe. 

JEthio£cs. 

«  •      •      -    '  ,  '         -    •  • 

^^^"^  I N  T E  R I  o K.  I  autem  ambka  Afiricac  ad  meiidiem  ver* 
fus  y  fuperaue  Geculos  înterveniencibus  delèrds  ,  primi 
omnium  Lipyxgiptii,  deindeLeuœthiopes habitant.  Su« 
per  eos  iEthiopum^entes  Nigritx,  à  quo  diâumjeft  Au- 
mine  :  Gymneces  »  rharufi ,  &c  jam  Oceanum  attingentes, 
quo8  in  Mauricanix  fine  diximus,Peror(i.  Ab  his  omni- 
bus vaftx  folitudmes  otientem  verfus^  ufque  Gaïamantes, 
Augylafque  &  Troglodyias  :  veriiCma  opinione  eorum  , 
qui  defertîs  Africae  duas  ^thiopias  fuperponunc ,  &c  ancé 
omnes  Homeri ,  qui  bipertitos  tradit  ^Èthiopas ,  ad  orien- 
tem  occalumque  verfos.  Nigri  fluvio  eadem  nacura  qua: 
Ni!o  ,  caLimum  &  papyrum,  &  eafdem  gignit  animantes , 
iifdcmqueccmpoii'oLisaugercit.Oritur  intcrTarcleos  JEzhlo- 

Nardus.  Virgile  fait  mention  des  j£gi-  minatioii  de  Leuco-jEtkiopes  indique 
moref  ^  oudtt  nioinstesdédgve  «bas  <lespeuplesl>lancs,âladill%renceaei 
CBlWra:'-         ■  '  autres  ^Ethiopiens. 

()*}  Voyez  la  note  107  du  ch.  4, 


pianote  6^  du  ch.  i. 
c'eft  pourquoi  le  Pere  Hardouin  veut       (4)  Aujourd'hui  Apades  &  Tombiit 

qu'on  lifc  chez  Pline  dut.  yEeimori  en  deçi  «ùl  N^flf  ,  fdum  le  Ptte  Uai>- 

Af€f^t\onossduoj£,eimonàre.  ,  douin. 

(1)  Voyez  la  note  5  j  da  ch.  i.  (  5  )  Aujourd'hui  Zenehora  Se  Gua- 

"  fiy'Au  couchant  de  la  Thcbr.ïHe  ,  Ijta ,  fcloii  le  même.  Pline  reparlera 

où  Ibnc  aujourd'hui  les  déferts  de  Bar-  encore  des  Pkarufes  i  la  hn  de  ce  cha- 

ca  &'d&'U  Lybie    félon  ropinidn  du  pitre. 

Pere  Hatdoain  ;  tnats  cohfitiltoï  Ôf t  (6)  Voyez  la  note  6i  du  ch.  z. 
telius  au  mot  Liby^:/¥.gyptU  ,  ^  mi       (7)  Aujourd'hui  le  dcfert  de  5i/c- 

lTK>t  Nnchul,  Dupinet  traduit  Litya  di  dulgerid ,  félon  le  P.  Hardouin. 
Sopra,  (8)  Aujourd'hui  la  contrée  de  T'A*- 

'  (?)  Auiourd*htaiks  défetts  de  Saar-  chonina,  félon  le  Pere  Hardouin,  Voyi 

m,  félon  le  f>ece  Uiudouin.'  lot  déno-  Unote  5 1 ,  du  ch.  5. 
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ttOQS  des  Chems',  ainfi  nommées  à  jufte titre  ;  car  cefbnt  moins 
•  des  ides  qaedes  roches  efcarpécs.  £lks  font  ûtuéoi  eotre  la  %cilç 
&  la  Sardaigne,  mais  plus  du  c&té  de  celle-ci  que  de  ceile^lik.  Je 
trouve  des  autorités  qui  fonc  voir  qu'elles  étoient  wtrefois  habi- 
tées ,  £c  qu  elles  fe  font  depuis  aflfsufTécs  confidërablemeuc  fous  la 


mer. 


Les  éthiopiens. 


Potru  ce  qui  regarde  le  circok  întérieur  de  TAItîqae,  vèra 
le  midi ,  par-delà  les  Gxtules  (  i  ) ,  font  les  dëferts  ^  après  lté- 
quels  la  première  contrée  habitée  qu'on  rencontre,  eft  celle 

qu'on  nomme  Libye  -  Egyptienne  (  x  };  6c  plus  loin  eft  la  con- 
trée des  Lcuco-iEthiopes  (3).  Au-deilus  d*etBC  font  les  nations 
i£thiopiennes  de  la  Nigritic ,  ainfi  nommée  à  caufe  du  fleuve 
Nigris  (  3*  )  dont  nous  avons  parlé.  Enfuicc  les  Gymncccs,  puis 
les  Pharufes  (5) ,  &  déjà  vers  le  bord  de  la  côte  occanc ,  les  Pe- 
rorfes  (6),  que  nous  avons  dit  être  aux  confins  de  la  Mauritanie. 
A  prendre  de  la  lifiere  de  tous  ces  peuples ,  vers  Torient ,  s'éten- 
dent de  vaftes  folitudes  jufqu'aux  Garamantcs,  aux  Augylcs  (7) 
&  aux  Troglodyres.(8  I.  L'opinion  la  plus  vraie  cft  celle  qui  fé- 
pare  les  deux  ^thiopies,  en  mettant  entr'elles  deux  les  défcrts 
de  l'Afrique;  opinion  qu'Homcre  (9)  paroît  avoir  adoptée  avant 
tous  les  autres  Ecrivains  ,  lui  qui  diftingue  deux  .^thiopics  , 
l'une  (ituée  vers  l'orient ,  &  l'autre  vers  l'occident.  La  nature 
&  les  produâ:ions  du  Nigris  ,  font  les  mêmes  que  celles  du 
Nil,  on  y  trouve  des  rofcaux,  des  plantes  de  papyrus;  enfin  on 
y  remarque  les  mêmes  animaux  ,  ÔC  les  mêmes  époques  dans 
leurs  crues  d'eaux  périodiques.  Il  prend  fa  fource  entre  les 
iEthiopiéns  Tardléens (  io)^£c  les,  ^thiopiens.CËçaliques  (  11  ^ 

''  ■   il      '  I    I   M     .1        .       ,    I   H— T 

M  tarww  jyllp— I  ffilili|iM,  fMCim  tifm    Onentaux  nommés  Tareléens  ^  Œca- 


Soient 


Hques  ,  1  cpoiidcnt  fclon  le  Pere  HcHr- 
Fldcc.ibcra&ia^endiain.     ^^^^  ^^^^  Royaumes  de  Zànfàrak, 
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pas ,  &  (Scalicats.  Horûm  oppidum  Mavin  quidam  folicu- 
dinibus  impofuerunt.  Aclantas  juxra  eos  ,  ^gipanas  fc- 
iniferos,  8c  Blemmyas,  Se  Gamphafantas ,  ôc  Sacyros  & 
Hi  mantopodas.  Atlantes  dégénères  funt  humani  ritus  ,  fi 
credimus  :  nam  neque  uominum  uUorum  inter  eos^ppel* 
lacio  eft,  àc  folem  oriemem  occidentemque  dira  impreca- 
tione  contuentur ,  ut  exitialem  ipfis  agrifque  ;  neque  in- 
&mnia  vifunc ,  qualia  reliqui  monaies.  Trc^ody  fpecus 
excavanc  :  bx  Ûlis  domus  ;  vidtus  ferpentium  cames;  ftri- 
•dorquCj  non  vox  :  adeo  fènhonis  commercio  carent.  Gara- 
mantes  matrimoniorum  exfortes ,  pafTim  cum  faniinis  de- 
gunt.  Aiigylx  tantum  inferos  colunt.  Gamphafantes  nudi , 
prxliorumque  expertes, nulli  externe  congregantur.  Blem- 
myistraduntar  capica  abefle,ore&oc.ulispe6fcoriaffixis.  Sa- 
tyris^pmer  figuram^nihil  monsifiiiimahi.  iEgîpanumqua- 

(i  i)  Au  lieu  de  Mavin  ,  i\x  manul-  rc  d'après  i'inrerprcration  iilufoire  du 

ccixs^pomnt  Magium*'      .  nom  de  ces  peuples.  Hérodote,  pat 

(  1 }  )  Mcla  place  les  Atlantes ,  à  Vex-  exemple ,  nous  les  reprcfente  avec  une 

ttcmirc  occidentale  de  rAfriqnc.     *  a  te  de  chèvre  &  des  jambes  de  boQC, 

(14)  L'interprétation  vulgaire  du  &c.  &c, 
mot  JB^npm  en  faic  Une  forte  de  EX-  (15)  Avantqne  de  terminer  ce  chapi- 
vinité  cnampêire ,  ayant  des  pieds  de  tre ,  Pline  aura  foin  de  nous  apprenote 
chèvres ,  on  une  efpecc  d'hommes rcf-  nnclle  idée  \Ù  Anciens  fe  formoient 
feinblans  à  cette  forte  de  Divinité  de  ces  Blettimyes  &  autres  hommes 
iàntaAl<]ue.  Mais  c'efl:  vouloir  jouer  monfcrueux  \  mais  je  penfe  avoir  prou- 
fur  Je  mot  :  car  JEgypan  ne  Hgniiie  lÂ:  dans  la  note  prcccdenre  ,  que  ces 
ntirrechofe  que  Maître  &  PoffefTenr  notions  étoient  faulfes,  &prenoient 
de  chèvres  j  j  >£^^oj  j  (lénifiant  leur  fource  dans  la  faulTe  interpréta- 
nne,chevre  ,  &  Pan  ^  lignifiant ,  Mai-  tion  des  noms  de  ces  peuples, 
crê Seigneur,  Polleflèur  ;  non  lenley'  (ttf)M.leBâiconderifle ,  Seigneur 
went dafts les  ancfertnes  langues,  nîaij  "SnôA  ,  reiiipU  de  cbnnôiflànces ,  8: 
encore  aujourd'hui  en  langue  Slawô-  qrii  depuis  Icmgtéms  eft  employé  avec 
ne..Ceçi;f«;rt  à  faire:  vow  que  les  autres  dilUndion  au  fervice  des  Provinces- 
'Nftiions  inQnftmeiiles;qae  Pline  paflè  tintes  ,  m*a  aflâfé  que  par-delà  le 
ici  en  revue  ,  n'écoiént  point  telles  Gange  où  il  a  féjourne  plufîeurs  an- 
quQ.-^ielqvlM  anédii»  ia  kiiiMU  -^gn-  «MeylajiiMl^nr^  pacde  ads  individus 

Mavis 
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Mavîs  (i  i)  eft  la  ville  de  ces  derniers»  6c  quelques  uni  U'placent 
parmi  les  folitudes,  nous  montrant  auprès  de  là  les  Atlantes  (13)» 
les  ^gipans  (14)»  monftres  moitié  hommes, les  Blemmyes  (15), 
les  GamphaGuites,  les  Satyres,  & lesHimantopodes.  S'il  en  fiuic 
croire  ce  qn*on  publie ,  les  Atlantes  ont  dégénéré  de  la  qualité 
d'hommes  dans  toute  leur conftitution habituelle; ils  n*ont point 
de  noms  {16)  pour  Ce  diftinguer  entr'eux;  ils  maudiflènt  le  foleil 
à  fbn  lever  &  à  Ton  coucher,  comme  leur  fléau  propre  8c  celui 
de  leurs  campagnes;  &  quand  ils  dorment,  ils  ne  fongcnt  point, 
comme  il  arrive  aux  autreshommes.  A  l'égard  desTroglodyccs  (17), 
ils  fe  crenfenc  des  cavernes  ou  ils  font  leur  demeure.  Leur  nour- 
riture ordinaire  eft  la  chair  des  ferpents.  Ils  n'ont  qu'un  glapidc- 
ment  au  lieu  de  voix,  bien  loin  d'avoir  un  idiome  pour  com-' 
muniquer  d'idées  &  de  paroles  avec  les  autres  nations.  Les  Ga- 
ramantes  ne  connoiflent  point  le  mariage;  ils  s'accouplent  pêle- 
inelc  avec  des  femmes  communes  cntr'eux.  Les  Augyles  ne  ren- 
dent de  culte  qu'aux  dieux  infernaux.  Les  Gamphafantes  vont  nuds, 
ignorent  ce  que  c'cft  que  la  guerre  ,  ôc  n'approchent  d'aucun 
étranger.  On  raconte  que  les  Blemmyes  (17)  n'ont  point  de  tête, 
d'autant  qu'ils  ont  les  yeux  &:  la  bouche  au  milieu  de  l'cftomac. 
Les  Satyres  n'ont  rien  de  l'homme  que  la  figure,  rien  dans  leurs 
ufages  qui  annonce  des  êtres  de  notre  efpece.  La  forme  des^gi- 
pans  elk  telle  que  les  Peintres  nous  la  reprércncenc  pour  i'ordi- 


n'ont  point  de  n<mis  propres ,  &  qu'ils  relatif  âcecte  aâion ,  ou  à  quel  que  mè- 
ne fe  difttogaent  entre  eux  que  par  ner  qu'il  embtaiTcra  ,  ou  à  quelque 

des  foliriqucts  momentnnt's  on  acci-  animal aveclequel  on  lui  trouvera  une 

dencels.  Par  cxcinpie  ,  fi  un  enfant  e(l  retîeirblance  ibic  foimeile  ,  foie  mo- 

'hoiceux ,  ou  boffu  ,  ou  borgne  ,  on  raie  ,  &c.  &c. 

•Rappellera  du  nom  qui  exprimera  l'un  (17)  Vopifcas  nous  aflure  que  Pro- 

de  ces  défauts  corporels.  S'il  eft  mcn-  bus  vainquit  cette  nation  ,  &:  que  la 

tour,  hargneux  ,  gouimand  ,  en  l'ap-  vue  des  PUmmyes  j  qu'il  donna  en 

pellera  d'un  nom  qui  exprimera  l'un  fpe^bcie  au  peuple  ,  fit  rétonncment 

à»  ces  vices  \  fi  par  la  faite  il  fe  dif>  <ws  Romains.  Aflèxtion  qae  roue  Léo* 

rîngue  par  quelque  aâion  d'éclat,  il  teur  fenfé  ne  laiiiêta  pas  de  iéTO<|aec 

pourra  fe  faire  qu  on  lui  donne  un  nom  en  doute. 

Tom,  JL  .           O  0  o 
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lis  vulgo  pingitur  forma.  Himantopodes  loripedes  quidam, 
quibus  ferpendo  ingredi  natura  eft.  Pharuii  quondam  Per« 
fis,  comités  faille  dicuncur  Herculis  ad  Hefperidas  tenden* 
cis.  Necde  Africapiuiâ  quas  memorencur,  occurrunc. 

De  Afiâ. 

^PUT.  Adh^ret  Afia  ,  quam  patere  à  Canopico  oftio  ad 
9^  Ponti  oftium  Timofthenes  xxv~i.  xxxix.  m.  paff!  tradi- 
dic.  Ab  ore  autem  Ponti  ad  os  Mxotis  Eratoflhenes 
STvT.  XLV.  M.  pafT.  Univcrfam  vero  cum  ^gypto  ad  Ta- 
nain  Artemidorus  &  Ifidorus  lxïTï.  lxxv.  m.  paff.  Ma- 
ria cjus  complura  ab  accolis  traxêre  nomina ,  quare  fimul 
indicabuncur.  Proxima  Africse  incolitur  i£gyptus ,  intror- 
fus  ad  meridiem  recedens,  doncc  à  tergo  prxtendanrur 
^chiopes.  Inferiorem  ejas  panem  Niius ,  dexcrâ  la: vaque 
divîfus,  amplexu  fuo  déterminât,  Canopico  oftio  ab  Africa, 
ab  A£ia  Pelufiaco  clxx.  m.  paff.  intcrvallo.  Quamob  caû- 
fam  inter  infulas  quidam  i£gypciitn  retulêre  y  ita  fe  ûndente 
Nilo ,  ut  triquetram  tcrrx  hguram  eâîciac  :  ideo  muiti , 
Qixcx  litterae  vocabulo ,  Deltam  appeilavêre  i£gypcum. 
Menfura  ab  unitate  alvei,  unde  fe  primum  findic  in  lacera  ^ 
ad  Canopicum  oftium  ^  CXLVi.  M.adPelufiacum  cclvi.  m» 
eft.  Summa  pars,  contermina  i£thiopiae^  Thebais  vocatur. 
Dividicur  in  Praefeâuras  oppidorum»  quas  Nomos  vocanc^ 
Ombiten  ^  Phathniten ,  ApoUopoliten  y  Hermonthicen , 
Thiniten  ,  Phacuriten  ,  Copciten  »  Tentyriten,  Diofpo-. 


(x8)  Htmasen  grec  /îgnîfie  lanière, 
(i)  Cette  ville  fe  nomme  aujour- 
^EmiB€iieïso\xBciiaà  félon  le  Peie 


I  ubin.  Au  reftecoofiiltexOnettiitMi 
mot  P«ii(fiiua, 
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iiaîre.  Les  Himanto-podesCiS)  (ont  une  eQiece  d'hommes  donc 
diaquc  jambe  Ce  termine  en  une  forte  de  ibaet,  on  de  lanière» 
8c  fur  lefquelles  ils  Ce  traînent  en  (èrpentant  à  la  manière  dès  rep- 
tiles. Les  Pharufes ,  qu'on  nommoit  anciënnegient  les  PerCes , 
padent  pour  être  descendus  des  Guerriers  qui  accompagnèrent 
Hercules  dans  (on  expédition  des  Hcfpérides.  Je  ne  vois  rien  de 
plus  à  dire  fur  l'Afrique. 

LAfie. 

Al*Af«.ique  dent  TAfie.  La  longueur  de  celle-ci,  félon 
Timofthenes ,  depuis  l'emboachure  de  Canope  jufqu'à  l'encrée  de 
la  mer  Pontiquc ,  cft  de  vingt-fîx  fois  cent  trente-neuf  mille  pas. 
Et  depuis  l'entrée  de  lamcr  Pontique  jufqu'à  l'embouchure  Mîeoti- 
dc,Eratofthcncs  compte  feize  fois  cent  quarante-cinq  milles.  Dans 
fon  entier,  en  y  faifant  entrer  l'Egypte,  &:  à  prendre  du  Tanaïs, 
rArie{i),  félon  Arcemidore  &  Ifidore,  comprend  foixante-trois 
fois  cent  foixantc-quinzc  mille  pas.  La  plupart  de  fcs  mers  pren- 
nent leur  nom  des  peuples  de  la  côte  :  ainfi  j'en  traiterai  en  par- 
lant de  CCS  peuples.  Le  premier  Etat  attenant  à  l'Afrique  ,  c'cft 
l'Egypte ,  qui  s'étend  au  loin  en  reculant  vers  le  midi  dans  l'in- 
térieur des  terres ,  jufqu'à  ce  qu'elle  s'adofle  aux  éthiopiens.  Sa 
partie  inférieure  eft  circonfcrite  par  le  cours  même  du  Nil,  qui, 
fe  partageant  à  droite  &  à  gauche,  forme  deux  bras,  donc  l'un 
fépare  l'Egypte  de  l'Afrique  par  l'embouchure  Canopique ,  &  l'au- 
tre la  fépare  de  l'Afic  par  l'embouchure  de  Pelufium.  Ces  deux 
embouchures  cmbraflent  cntr'eUcsun  terrcin  de  cent  foixante-dix 
mille  pas  d'intervalle.  Ccil  pourquoi  quelques-uns  ont  mis  l'E- 
gypte au  nombre  des  ifles,  le  Nil  fe  partageant  de  manière  que, 
joint  à  la  mer,  il  l'enferme  dans  une  force  de  triangle  ;aui&  plu- 
ïieùrs  ont-ils  appcllé  l'Egypte  le  Delta,  du  nom  du  Â«  qui  eft 
Tun  des  caractères  de  l'alphabet  grec.  Sa  mcfurc,  à  prendre  de- 
puis le  lit  unique  du  Nil,  avant  fa  féparation,  jufqu'à  l'embou- 
chure de  Canope,  eft  de  cent  quarante-fîx  milles,  &  jufqu'à  i'em'- 
bouchure  de  Pelufium  (1)  >  de  deui  cents  cinquance-fix  millçf..  La 
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lîten  ,  Antacopolitcn  ,  Aphroditopolitcn  ,  Lycopolicen,' 
Quac  juxta  Pelurium  eft  regio,  Nomos  habct,  Pharbxci- 
cen,  Bubafticen,  Sethroiten'yTanîten.  Reliquaautem,  Ara- 
bipum^  Ammoniacum  tendentem  ad  Ammonis  Jovis  Ora* 
culum ,  Oxyrynchiten  ,  Lcontopoliten  ,  Acharrabiten  , 
Cynopolycen  ,  Hermopolicen^  Xoicen  ,  Mendcfium,  Se- 
benniten,  Cabaftiten  ,  Lacopolicen,  Heliopoliten ,  Pro- 
fopiren  ,  Panopoliten ,  Thermopoliten  ,  Buuricen  ,  Onu- 
phiten ,  Saicen^Pcenechu,  Phthemphu,  Naucration,  Ni* 
cricen,  Gynaecopolitem ,  Menelaiten»  Alexandrix  regtonel 


(t)  Ces  Préfeânret  Te  nomment  au- 
jourd'hui Cafp^fs  en  langue  Egyptienne 
moderne ,  félon  le  Pere  Haroouin. 

(l)  Plufieurs  manqfcrits  omettent 

le  mot  Phathniten. 

.  (4}  Pluileucs  nunufcrits  portent 
Pkatwtiîtn  j  8c  non  Phaaotriten,  ce 
qui  e{l  plus  conforme  à  la  Ufon  (uivie 
par  les  livres  facrés. 

(5)  Donc  le  chef-lieu  étoit  Coptos, 
«njoocd'hiû  Caua  teUm  Rhamnufius. 
Nous  en  reparlerons  au  chapitre  9. 
Aujourd'hui  Cophu  &  Egyptien  font 
^mcmymes.  L'Abbé  de  Longnerue  & 
d'autres  Savants  dérivent  même  le 
mot  Ai^ptus  de  Coptos.  Ce  qu'il  y  a 
de  certain ,  c'eft  qu'en  Anbe  l^%ypce 
fe  nomme  Al-kibth,  6c  un  Egyptien 
Kiitht  &  kobthï. 

(<f)  Dont  le  chef- lieu  ctoit  Diolpo- 
lis  la  moindre  ,  différente  de  Dio{po- 
lis  la  grande  ou  Thebes  aux  cent  por- 
tes, aujourd'hui  comme  ^ui 
'ditoit  whs  Jovis  ;  car  Min  en  Egyptien 
figniBe  ville,  comme  robferve  Uio- 
dore.  Diojpolu  eft  donc  U  tcaduâion 
grecque  de  ilfirffio.  On  ignore  le  nom 
moderne  de  Dio/poUs  la  moindre. 

(7)  Ceft4-dixe  ayaac  potu  chef- 


lieu  la  ville  d'Antée. 

(  8  )  C'cfl-à-dire  ayant  pour  chef- 
lieu  la  ville  de  Vénus. 

(9)  C'ed- à-dire  ayant  pour  che& 
lieu  la  ville  du  Loup. 

(10)  Voyez  la  première  note  de  ce 
chapitre. 

(11)  Dont  le  chef-lieu  ctoir  la  ville 
des  Lions.  On  la  nonune  aujourd'hià 
même  Leonton  félon  le  P.  Hardonin. 

(il)  Quelques  manufctits  portent 
^thribiicn  au  lieu  de  Atharrabiten. 

(  1 }  )  Dont  le  chef-lieu  ctoit  la  ville 
du  Chien. 

(  1 4)  Dont  le  chef-lieu  émit  la  yille 
de  Mercure.  , 

(i  5)  Ainfi  portent  les  meilleiift  m*» 
nuicrits ,  &:  non  pas  Cr^pe/firM  comme 
lifent  les  Editeurs. 

(  1 6)  Dont  le  chef-lien  éioic  ta  ville 
de  La  ton  e. 

(17)  Dont  le  chef- lieu  étoit  la 
ville  du  Soleil»  aujourd'hui  Belbefa 
dans  le  Caffif  on  gourernement  de 
Manfoura  j  félon  le  Pere  Hardouin. 

(1 8)  Dont  le  chef-lieu  ctoit  la  ville 
deP^ 

(i  S>)  Dontlechef-Ueoénith  vilte 
du  Bain. 
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haute  Egypte  cft  celle  qui  confine  k  TiEthiopie  :  on  la  nomme 
Thébaïde.  On  la  divife  en  diverfcs  Préfectures  (i) ,  ou  Nomes, 
comme  ils  les  appellent  ,  qui  font  des  départements  généraux  , 
dont 'certaines  villes  font  le  chef-lieu:  en  confcqucncc  on  les  dif- 
tingue  par  les  noms  de  ces  villes  ;  telles  que  la  Préfecture  d'Om- 
bos,  la  Phathnite  (3) ,  l'ApoUopolite,  THermonthiteJa  Thinite, 
la  Phaturite  (4),  la  Coptite  (5),  la  Tentyrice,  la  Diolpolicc  (6)  , 
rAntxopolite  (7},  l'Aphroditopolite  (8),  la  Lycopolite  (9).  Lz 
région  qui  confine  k  Pelufium  (10)  a  pour  Préfectures  la  Phar- 
bztite ,  la  Bubaftite,  la  Sethroïte  ,  la  Tanite.  Les  autres  font 
l'Arabique,  l'Ammoniaque, qui  s'étend  vers  l'Oracle  de  Jupiter 
Ammon ,  l'Oxyrinchite ,  la  Leontopolite  (11),  l'Atharrabitc  (12), 
la  Cynopolite  (13),  l'Hermopolite  (14),  la  Xoite,  la  Mcndc- 
fiene,  la  Sehennite,  la  Cabafticc  (15),  le  Latopolite  (16),  l'Hc- 
Jiopolitc  (17),  la  Profopite,  la  Panopolite  (18),  la  Thermopo- 
lite  (19), la  Bufiritc(zo),rOnuphite  (11) ,  la  Saïcc  (ii),  la  Ptc- 
nethu  (13) ,  la  Phthemphu  (  14) ,  la  Naucratite  (  1 5),  la  Nitrite  (i  6), 
laGynaccopolite(i7) ,  laMcnelaïte  (28),  toutes  faifanc  partie  du 
territoire  d'Alexandrie  (19).  Pareillement  dans  la  Libye  (50)  Ma- 


(xo)  Dont  le  chef-lieu  écoic  la  ville 
de  fiuilris. 

(1 1  )  Dont  le  che^-lien  écoit  la  ville 
de  l'Ane. 

(il)  Dont  le  chef-lieu  éroît  la  ville 
de  Saïsj  aujoucdhui  mcme  Sahid 
£slan  le  Pere  Lulun. 

(»  j)  D'après  un  manofcric  &  la  no- 
tice (^e  l'Empire  Romain,  Ortelius  lit 
Thcnethu  au  Lieu  de  Ptenethu. 

(14)  Selon  Ortelius  c'eft  la  Phdieni' 
butis  de  Ptolcmcc. 

(15)  Son  chcf-lIcu  Naucr.ms^  apà. 
fieniiîe  puiffance  en  flotte  ou  ville  de 
rAmirauté,  donnoit  le  nom  à  Tune 
des  embouchures  du 

{i6)  Au  lieu  de  Nitriten^  les  ma- 
nufcrits  portent  Metclhen  ou  MctelU- 
un*  Le  Pçce  Uardouiu  fgaùeiic  que 


N'uriten  eft  une  leçon  introduite  par 
Frobenius ,  &c  même  que  cette  leçon 
eft  vicienfe  à  tous  égards ,  jniifqm'tl 
fàodroit  lire  Nitrïôtin  avec  Strabon  , 
&  non  pas  Nitriten.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  Sozomeiie  écrit  que  cette  déno- 
nûnation  vient  du  nitre  dont  abon- 
doit  ce  territoire. 

(17)  Dont  le  chef-lieu  écoit  la  ville 
des  Femmes. 

(28)  Dont  le  cheveu  écoit  la  viOe 
de  Mcnélas. 

(19)  Les  Turcs ,  qui  font  les  maîtres 
de  cette  ville,  la  nomment  aujour- 
d'hui même  JtrWeria^  félon  lePete 
Lubin. 

(|o)  Vovc7  la  prefloiere  noce  da 
chapicce  iixicme. 
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Item  Libyx  Mareocis  Heracleopolitis  eft  ;  infula  Nili , 
longa  pafîuiim  L.  M.  in  qua  &  oppidum  Herculis  appella- 
tum.  Arlinoirx  duo  funt  :  hi  ôc  Memphices ,  ufque  ad 
fummum  Deka  perveniunt.  Cui  func  contermini  ex 
AÊrica  duo  (Eaficae.  Quidam  ex  his  aiiqua  nomîna  per- 
niucanc,  &  fubftituunc  alios  Nomos,  at  Heroopolitcn , 
Crocodilopolicen.lnter  Ariinoicem  autem  ac  Memphicem 
lactts  fuie  y  circuitu  CCL.  M.  pafll;  auc,  uc  Mutianus  tradic, 
CCCCL.  M.  &  alcicudinis  l.  paiT.  manu  &dus ,  à  Rege  qui 
fècerat,  Mœridis  appellatus.  Inde  lxxii.  m.  palT.  abeft 
Memphis ,  quondam  arx  JEoyptï  regum  :  unde  ad  Am- 
4nonis  Oraculum  xii  dierum  icer  eft,  ad  fcifTuram  autem 
Nili ,  quod  appellavimus  Delca,  xv  M.  paiT. 

Nilus  incertis  ortus  fontibus ,  it  per  oefena  &  ardeada  : 
&  imtnenfo  longitudinis  fpacio  ambulans^famâque  tancum 
inermi  quaeficu  cognicus  fine  bellis,  qux  esteras  omnes 
terras  invenêre.  Originem  (ut  Juba Rex  potuit exquirere) 

(31 1  Donc  le  chef- lieu  ccoic  la  » pcens  l'appelienc ^/-câiro ou Ctzirt). 

ville  d'Hercule,  comme  Pline  Tob-  Le  Pere  Havdouin  fondent  qiiHl  ne 

ierve  lui-mcme.  refte  pas  mènne  4e  vefti^  de  Mem- 

(jz)  Dont  les  deux  chef-lieux  phis. 

écoienc  deux  villes  d'Acûnoc,  ou  (34)  Aujourd'hui  d'an  nom  com- 

peut-ècre  dont  le  chef*-  lien  commun  mtmyigaiarfeïon  leP.Hardooin,  qui 

etoic  cecce  ville  d'Arfinoc  qui  ccoic  fi-  lie  au  texte  latin  Ot^,  4'apcès  pliir 

tuée  au  couchant  de  l  ifle  que  le  Nil  Heurs  autoricés  remarquables, 

ibnne  avant  que  de  parvenir  à  Mem-  (35)  Donc  le  chef-lieu  écoic  la  ville 

phis  &  au  Delta.  des  Héros ,  aujourd'hui  Sur^  ou  peut- 

(53)  Donc  le  chef-  lieu  étoic  Mem-  toe  Héron. 

phis:  voici  ce  qu'en  die  le  Pere  Lu-  (3^)  Donc  le  chef-lieu  ctoit  la  ville 

oin  :  >»  Les  Hébreux  la  nommoient  des  Crocodiles. 

M  Noph  &c  Migdoi.  Les  autres  la  nom-  (3  7)  Hérodote  eft  conforme  à  Mu* 

«•  ment  à  ptétenc  Mitxar  ou  Menehis»  tianut. 

n  Gabriel  le  Sionite  oit  an  neuvième  (| 8) Hétodoce appelle  ces  dnquante 

••chapitre  de  Ton  ouvrage  que  les  ha-  pas  cinquante  orgyes  ^  d'où  il  rcfulte 

»  biuncs  du  pays  la  nomment  aujout-  que  l'oraye  cgaloïc  le  pas  Komain. 

nd'hui  Al*aUttra  ,  &  que  les  £uro-  .    (39)  Voyez  U noce  j». 
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réociquc  cft  la  Préfedure  Héracléopollte  (3  i).  Son  chef  lieu  eft 
une  iflc  de  cinquante  milles  de  long,  dans  laquelle  eft  la  ville 
d'HeracIeopolis,ainri  nommée  d'Hercule.  J'oubliois  les  deux  Ar- 
fmoïccs  (31),  qui,  jointes  aux  Memphites  (33; ,  s'étendent  jufr 
qu'au  fommct  du  Delta  ;  auquel  Delta  continent  deux  Préfec- 
tures fituécs  en  Afrique,  nommées  les  (Eafites  {34).  Quelques^ 
uns  changent  plufieurs  de  ces  noms,  &  fubftituent  en  quelque 
forte  d'autres  Nomes  à  ceux  que  je  viens  d'indiquer  ;  tels  que 
l'Heroopolite  (35),  le  Crocodilopolite  (36).  Entre  TAr fin oïte  & 
le  Memphice  »  étoit  ua  lac  de  deux  cents  cinquante  mille  pas 
de  circuit»  ou ,  comme  veut  Mutianus  ,  de  quatre  cents  cin-^ 
quante  milles,  èc  dont  la  profondeur  étoicde  cinquante (3 8) pas. 
U  avoit  été  creufé  &  formé  à  force  de  bras:  le  Roi  Mœris,  fon 
auteur  j  lui  avoit  donné  (on  nom.  A  foixante-douze  mille  pas  de. 
ce  lac,  eft  Memphis  (39),  autrefois  la  place  forte  des  Rois  d*J&> 
gypte.  £ntr*elle  éc  rOraded'Ammon,  on  compte  douze  journées 
de  chemin  ;  fie  de  cette  même  Memphis  à  Tendroic  ou  le  Nil  (e 
partage  8c  forme  le  Delta»  on  compte  quinze  mille  pas. 

Le  Nil  fort!  de  fources  (40}  qu'on  ignore,  paflè  par  des  dé~ 
ferts  &  des  fables  brûlants  «  &  traverfo  des  pays  immen(ès  ,  oà 
fon  cours  ne  parvient  à  notre  connoiflànce  que  par  des  oui-dire, 
&  i  la  foreur  de  Tenquête  paifible  de  la  Renommée,  les  guerres 
qui  ont  foit  connoitre  toutes  les  autres  régions  de  la  terre  ne  pé- 
nétrant p<Mnt  dans  cellcs>-cî.  Des  Informations  que  leRoi  Juba  (4 1  ) 


(4o)fialciiarar Tellez  dans  fon  liif*  préfence  une  ramification  compofce 

totce  Achiopiaue  rapporte  »  fur  le  té-  cTun  gcand  nombre  de  fources  patml 

tnoign^e  de  Jérôme  Lobe ,  Miflion-  lefqaelles  il  eft  aflfez  difHcilc  de  difim- 

naire  JcTuite,  &  tcmoin  oculaire ,  que  guer  la  principale.  D'ailleurs  les  uns 

le  Nil  prend  fa  fource  au  royaume  de  fe  décerminain  pour  la  fource  la  plus 

Cota  dans  VÂbyJJinie  au  douzième  apparence  ,  &  les  autres  pour  'U 

dégré  en-deçà  de  Icquateur,  au  lien  lomce  la  plus  éloignée,  ce  peu  d'ac- 

que  la  plupart  des  Géographes  placent  cord  empêche  cjue  ce  point  de  la  To- 

fa  fource  au  douzième  degré  par-delà  pographic  ne  s'eclaircifTe. 
féquaceur.  L'origine  de  ces  contradic-        (41)  Voyez  l'article  Juba  aux  notes 

cions ,  c'eft  que  &  Nil  d^  &  naiflance  alpoabétiqiMS  da  prenoier  livre. Vciyes 
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in  monte  inférions  Mauricaniae,  non  procul  oceano,habec, 
lacu  procinus  ftagnante ,  quem  vocanc  Nilidem.  Ibi  pifces 
reperiuncur  alabetx ,  coracini^  liluri»  ciocodiius  quoaue  : 
inde  ob  argumentum  hoc  Cxfàrex  in  I(èo  dicatus  ab  eo 
f|>eâacur  hodie.  Prscerea  obfervatum  eft>  proue  intMau- 
ritania  nives  imbrefve  làciaverinc ,  ita  Nilum  incre(cere.  Ez  . 
hoc  lacu  profùfus  indignacur  fluereper  arenoià  &  fqualen- 
tia  )  conditque  Te  aliquoc  dierum  itinere.  Moz  alio  lacu. 
majore  ,  in  Qciârienfis  Mauritaniae  gente  Maflkfylûm 
erumpic,  &hominum  cœcus  veluti  circumfpicit ,  iiidem 
animaltum  argu mentis  :  iterûm  arenis  receptus  condicuc 
rurfus  XX  dierum  defertis  ad  proximos  j^tniopas  :  atque 
ubi  iterum  fenferit  hominem,  profilit  fonte  (ut  verifimile 
cft)  illo  quem  Nigrin  vocavêre.  Inde  Africam  ab  iEthio- 
pia  difpefcens,  etiam  fi  non  protinus  populis ,  feris  tamen 
ôc  belluis  frequcns,  fylvarumquc  opifex,  mcdios  itthiopas 
fecat ,  cognominacus  Adapus  :  quod  illarum  gencium  lin> 


audî  II  note  S)  dn du^cn pcemicc 
*  <iu  livre  aâ;uel. 

(41)  Au  Heo  <fe  in  Monte  j  quelques 
inanufcrin  portent  in  Fonte. 

(45)  Nous  parlerons  de  ces  poif- 
fons  au  livre  o  ô:  au  livre  11,  Voyez 
la  Table. 

(  44  )  Confultcz  fur  les  J/ahetà  9c 
les  Coracins  Srrabon,  livre  17. 

(4$)  J'ai  fttivi  ici  le  vrai  texte  des 
tnanufcrits ,  dont  la  plupart  des  Edi 
teurs  fe  font  incroyaDlement  écartes, 
te  qui  fait  que  Saumaife  s  cft  trompé 
AU  fens  de  ce  paflage.,  ayant  cra  quil 
s'agllToit  ici  non  t'.'un  crocodile,  mais 
d'un  tableau  où  la  foutce  du  Nil  ccoïc 
^epr^r^sncée. 

'  (4^  Aujottcdlrai  7cAq  félon  le  P. 


Hardouin.  Voyez  la  note  xj  dn  dut* 

pitre  z. 

(47)  Voyez  la  note  4  du  chapitie 
fécond. 

(48)  ^en  langage  Egyptien  fîgni- 
fioit  eau,  de  même  que  les  Allemands 
appellent  encore  l'eau  waff ,  auquel 
mot  ils  joipnen:  l'article  er^  d'oà 
V/aJs'cr.  A  l'égard  à'Jpus  ,  la  lettre  f 
eft  ici  pour  le  comme  on  le  peut 
voir  dajîs  le  matAflahores  qui  luit, 
&  qui  eft  un  dérivé  à'Aftapus.  Or  le 
mot  .4b  eft  la  racine  de  quantité  do 
mots  qui  dans  toutes  les  langues  <mc 
rapport  aux  tcncbres  :  de -là  vietinent 
les  mots  abax  un  étui ,  aboUa  un  maO' 
tean ,  «Aéo  je  cache,  je  mets  à  couvert, 
i^ffas  un  abîme,  nn  pcéciptcc  tcné- 

a  pu 
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a  pu  faire,  il  réfulce  que  le  Nil  prend  (a  fource  dans  uncmonta-» 
gne  (4z)  de  la  Alauritanie  iuférieore,  à  une  médiocre  diiUnoe  de 
ta,  mer  y  Se  qu*il  fort  d*nn  lac  qui  Ce  forme  fabitement,  auquel  on 
donne  le  nom  de  Nilide.  On  pfiche  dans  ce  lac ,  enti'aucres  poi(^ 
ions  (4^  propres  au  Nil  »  des  alabeces  (44) ,  des  coracins ,  des  fila* 
res ,  &  même  des  crocodiles  ;  témoin  (45)  celui  que  Juba  dédiji 
dans  le  Temple  d'Ifis  de  Céfarée  (^6) ,  comme  pour  attefter  U 
▼raie  fource  du  Nil;  lequel  crocodile  fc  voie  encore  de  nos  jours. 
De  plus  on  a  Mené  que  les  crûes  du  Nil  ëcoient  plus  ou  moins 
forces ,  en  proportion  du  plus  on  moins  de  pluies  &  de  neiges 
qui  tombent  dans  la  Mauritanie.  Au  fortîr  de  ce  lac,  le  Nil  , 
indigné  de  ne  rencontrer  que  des  fables  ^&  de  couler  dans  des 
contrées  incultes  &  déferres,  dérobe  à  nos  yeux  fon  cours  pen- 
dant plulieurs  journées  de  chemin;  après  quoi  il  va  former  un 
autre  lac  chez  la  nation  des  MaflTxfyles  (47),  dans  la  Mauritanie 
Cxfariennc,  affe£lant  de  ne  fc  reproduire  au  jour  que  là  où  l'A- 
frique recommence  à  lui  montrer  des  hommes;  &  il  eft  à  remar- 
quer que  les  mêmes  animaux  dont  nous  avons  parlé ,  k  retrou- 
vent auffi  dans.ce  fécond  lac.  Enfuite  il  s'abîme  de  nouveau  fous  les 
fables  des  déferts ,  l'efpace  de  vingt  journées  démarche,  jufqu*aux 
plus  proches  éthiopiens;  terme,  oh  (entant  des  hommes,  il  (è  re^ 
montreaufli-t6t,  6c  découle  d*nne  fôurcequt ,  félon  toute  apparen- 
ce ,  cd  celle  qu'on  nomme  Nigris.  A  partir  de-là  il  fépare  TAifrique 
de  r^chiopie  ;  &  s'il  ne  coule  pas  tout  de  fuite  parmi  des  contré^ 
peuplées  d'hommes ,  au  moins  arrofe-t-il  des  cantons  habités  parun 
grand  nombre  d'animaux  féroces    indomptés.  Bien-tôt  fcs  rives  (e 
chargcn c  de  forêts,  à  l'abri  defquclles  vivent  les  Ethiopiens,  qu'il  di- 
vife  par  le  milieu ,  prenant  chez  eux  le  nom  d'Aftapùs  (48) ,  c'eiUàf 


hteux'y  enfin  \e  mot  aiei//e  ^  en  latin  dcfinence  larine,  on  pourrait  croirp 

Mts,  infecte  ainH  nommé  parcequ'il  qu'elle  répondroic  ici  au  mtfthûi^dea 

le  renferme  dans  unefortc.de  prifon  Allemant's,  qui  dans  l.i  compofirioa 

appeilce  ruche  j  ôcc.  ôcc  Et  quant  à  la  des  mots  indique  une.maifon,  un.fé- 

finale  as^i  moioa  que  ce  ne  (bit  une  jonc ,  un  liei^  quelj:onc]ue  ;  ainfi  aft- 

Tom.  IL         .  '  .           -*  ^j,' 
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guâ  fignificac  aqiiam  è  tenebris  profluentcm.  Infulas  iu 
innumeras  fpar^ic,  qaalciamquc  tam  vaftx  magnitudinis , 
quanquam  rapida  cclericace  ,  ut  tamen  dierum  v  curfa 
non  breviorc  tranfvoler.  Circà  clarinimam  cariim  Meroën, 
Aftaborcs  la:vo  alveo  diclus ,  hoc  eft ,  ramus  aqux  venicn- 
tis  è  tenebris  :  dcxtero  vero  Aftafapes,  quod  lateris  fignifi- 
cationcm  adjicic  :  nec  ante  Nilus,  quam  fe  totuni  aquis 
concordibus  rurfus  junxit  ;  fie  quoque  etiamaum  Siris ,  ut 
ante ,  nominatus  per  aliquot  millia  ,  &  in  totum  Homcro 
iEgyptus,  aliifque  Triton.  Subinde  infulis  impaclus  ,  toti- 
dem  incitatus  irrita#nentis ,  poftremo  inclufus  montibus  , 
nec  alibi  torrentior ,  vertus  aquis  properancibus  ad  iocum 


»p-hauû'  fignifie  aqua  unebropt  do' 
mûs^ftu  tenebrofi  loti  ^  c'eft  -  à  -  dire 
l'eau  qui  découle  d'un  lieu  tcncbreux. 
Au  refte  ce  n'eft  pas  d'aujourd'hui 
qu'on  z  remarqué  beaacoop  de  con- 
tocmité  entre  fa  langue  Ecyprienne 
Ce  les.  diâecencs  idiomes  Célciques. 
VoxezUnore  51. 

•  (4.9)  Les  Voj^airs  modernes  onc 
jreconnu  que  ce  n'étoit  qu'une  prcrqne 
ifle.  Voyez  la  Carte  qu'en  a  donnée 
Thevenot  dans  lliiAoÂre  de  fon  voya- 
ge. Cet  Ecrivain  prétend  qu'elle  re- 
fient  encore  le  nom  de  Mecoc»  outre 
line  grande  multitude  d^autrés  noms 
que  lai  donnent  les  diverfcs  Nadôns , 
tels  que  ^es  noms  E/Jita ,  Guegere  j 
Mcrala^  OcUn  Mcrodach,  Mt^aal , 
Sthmm^'StAaSkean'j  Jlquehxj  Ha- 
y<ige  y  Alh'ila  j  Albhon  j  Alhabib  j  At- 
habtbj  Ga/ga/ûj  Alhaïm^  Alfacoufa. 

(50)  On  voit  p.ir  ce  pailage  que 
orès j  félon  Pline,  fignifie  rameau  ou 
branche,  en  langue  Égyptienne. 

(j  i)  La  prép^tioiU«  expris^paf 


mllemeni  ou  du  moins  exprimoic 
chez  nos  pères  h  juxia  •  pofitran.  Ils 

difoient  mettre  ès  ye^j.v  pour  ponere 
juxlà  oculos.  Ils  difuient  aufli  lès-Paris 
fom  près  Paris i  8tc,  cependant  il  ar- 
rivait plus  fouvent  que  ès  fiqnifioit 
Jrïyjjj  qu'il  n  arrivoit  qu'il  iignttiâc  au- 
près.  Comme  tour  le  refte  du  mot  tp' 
tafapèsaété  expliqué  par  Pline  lui» 
même,  ciifortc  qu'il  ne  refte  plus  que 
la  dclîiKncc  es  pour  expiuncr  la  juxti- 
pofition  lateris  figtiificationem 

adjiàt)  il  s'tnfuit  que  ajlufapès  eft 
un  mot  mixte  indéclinable  &  %yp- 
tien  dans  ton  entier;  car  nous  avons 
explique  dans  la  note  48  ce  que  figni- 
fioient  les  mots  aftf  us,  Ôc  ap  donc  les 
crois  quarts  du  mot  Afi-va-ap^s  fimt 
compofés.  Or  fi  le  mot  ^i  n'étoir  ici 
qu'une  défincncc  latine  on  <:^recque 
fujctte  à  1.1  decliiiaifon  ,  il  ne  tclicroit 
^Insrien  pour  cxpiimcr  la  juxtà  pofî- 
tion  ou  lituation  latérale  de  Xajiufa- 
]^ès,  poiicion,  comme  ralTuce  Pliae, 
indiquée  par  le  mot  niiipe» 
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dire  C.1U  qui  découle  des  céncbrcs,  en  langue  du  pays.  Ainfî  dans 
toute  fa  route,  il  forme  des  islcs  fans  nombre,  donc  pluhcurs  ont 
une  étendue  II  vaftc  que ,  quoique  la  rapidité  de  fon  cours  foie 
extrême  il  ne  peut  les  franchir  en  moins  de  cinq  jours.  Autour 
de  Meroé  (49)»  la  plus  ilIuHre  d'entr'elles,  fon  bras  gauche  prend 
le  nom  d'Aftaborcs  (50),  c'cft- à-dire  rameau  ou  feobioa  de  l'eau 
qui  découle  des  ténèbres;  &  fon  bras  droit  prend  le  nom  d'Af- 
tufapès  (51}  ;  ce  qui  exprime  fa  poHtion  latérale  à  l'égard  de 
rAÂapQS.  On  ne  le  nomme  Nil  que  lorfqu'il  a  rejoint  tontes  (es 
eaux  en  un  feul  lit;  car  ayant  Bl  après*  &  même  en  cet  état  de 
réunion,  pendant  plufleurs  milles,  on  le  nomme  Siris  (  51). 
Quant  au  nom  général  de  ce  fleuve ,  Homère  (55J  lui  donne  ce- 
lui d'i^gyptns,  &  d'autres  celui  de  Triton.  PalTé  la  partie  ok  jl 
reprend  le  nom  de  Siris ,  il  s*entrelace  fou»  le  nom  de  Nil  (  54) 
dans  pluHeurs  ifles ,  obftadês  qui  fêmblent  irriter  fon  impétuo- 
iîté  an  lieu  de  la  rallentîr  :  enfin  il  fe  trouve  renfermé  par  des 
montagnes ,  ic  c*eft-Ià  fur-tûut  que  fon  cours  eft  un  torrenc 
Arrîyé  avec  une.  accélération  progreffive  au  lieu  de  tEthiopîe 


(5  z)  Euftache  nous  prcvieni  que  Si- 
ris^ Syris  ou  Seiris  m  un  nom  bar- 
bare ,  &  dont  il  ne  faut  point dmchet 

l'étymologie  dans  la  langue  grecque. 
Pline  nous  apprend  dailleurs  que  le 
Nil  n'a  le  nom  Ji»  Siris  qpe  pendant 
que  Ton  cours  fe  parttge  ;  cette  déno- 
mination  le  quittant  un  peu  au  -  dcf- 
fous  de  fa  réunion,  &:  cotnniençant 
feulement  un  peu  au  -  dciïus  de  fos 
éiveriès  réparations.  Cela  me  feroit 
ctoire  que  Siris  ûgnifie  fépgu?acîon , 
fciffiire,  partage:  en  un  mot  que  cette 
expreffion  revient  au  mot  Saxon  Shire, 
qui  fignifip  «fivifion ,  &  qui  termine 
«raaimté  de  noms  de  lieux  dans  la 
Topographie  Britannique.  Sirls  j  fé- 
lon Avienus ,  eft  un  mot  ytthiopien. 

Hic  ^ui  ftccedi  inciilâc  âevbut  tf/tot 


iEthiopum  in  lingui  SytU  riit  :  utque  SjreiM 
Ornilm  aceedcu  did  loca  flantiac  aivlit 
Noniine  Te  claio  Nilara  trahit,  tcc, 

Qucli|iies  Auccurs  ont  écrit  que  le 
Kl/  tiroir  Ion  nom  du  limon  Oll  en- 
grais fangeux  qu'il  répand  fin  lot 
cènes  où  il  ie  déborda:  Ni/um  .dUi 
quaji  iittv  îx«f  hoc  cft  novum  iimum,  " 

(5 })  Voyez  rOdylTée ,  l.  4,  v.  477-. 

(54)  Témoin  Lycophron  dans  Ion 
Poème  de  CalTan  d  re,  lur  quoiTzetzès 
obfervc  que  la  dénomination  de  Nil 
efl  la  plus  récente  de  toutes,  ce  fteuvè 
s'érant  d'abord  ax>pcllé  XOcéàti^  cnr 
ftice  ^Jl^àe»  tghneYEgypte.  Sc  en 
dernier  lun  U  iViA  H  y  a  lièu  de 
croire  que  Tépoqtte  où  le  Nil  fut 
ttommé  Océan  fyt  la  mcmé  où  il  fut 

ppp  ij 
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^thiopum ,  qui  Cacadupi  vocancur»  novi(&mo  cataraâe 
inter  occurËmtes  fcopulos  non  flueie  immenfo  firagore  cre- 
dicur^fèdruere.  Poftea lents  &  conftaâisaquis  ^  domitâ- 
que  violentîâ ,  aliquid  &  fpatio  feSRjs ,  mulcis  quamvisfkiiF- 
dbos  in  i£gyptitun  mare  (k  evomîe.  Cercis  tamen  diebos 
iuGta  magno  per  cotam  fpatîanis  ^gypcum ,  fœcundus  in- 
natac  terrx. 

Caufas  hujus  incrementi  varias  prodidêre  :  fed  maxime 
probabiles  ,  Ecefiarum  eo  cemporc  ex  adverfo  flantium  re- 
percuflum ,  ultra  in  ora  ado  mari  ;  aut  imbres  iEchio- 
pix  acftivos,  iifdem  Etefiis  nubila  illo  ferentibus  èreliquo 
orbe.  Tima^us  Machemacicus  occultam  protulit  racionem  : 
Phialam  appcliari  fontcmejus,  mergique  in  cuniculos  ip- 
fum  amnem,  vapore  anhelantem  fiimidis  cautibus  ubi  con- 
ditur.  Verum  foie  per  eos  dies  cominus  facbo ,  excrahi  ar- 
doris  vi,  &  fufpenfum  abundare,  ac  ne  devorcturabfcondi. 
Idevenire  à  canis  ortu,  per  introitum  folis  in  Lconcm, 
contra  perpendiculum  fontis  fidere  fiante, cum  in  eo  tradlu 
abfumantur  umbrae.  Plerifque  è  diverfo  opinatis  krgiorem 
fluere,  ad  feptentrionem  foie  difcedente ,  quod  in  Cancre 
&  Leone  evenic  ;  ideoque  tune  minus  (iccari.  Rurfus  in 
Capricomum  &  auftrinum  polum  reverfo  forberi ,  &  ob 
id  pardus  fluere.  Sed  Timaeo  fi  quis  exoahi  poiTe  credac  , 


(5  5)  Kata-doupe  efl  un  mot  grec,  (ç?)  Ceci  tient  quelque  chofe  de  la 

compofé  de  la  prcpotition  kata  Se  de  hardiclfe  du  Poète  Lucain  lorfqirïl 

douposj  qui  expame  le  fiacas  d'une  fait  enâet  &  fufpendre  les  flots  m 

chute.  Nocte  mot  ea/Ude  7  xépond  l'Océan  par  rudeui  duioleiL 

Fhminigtr  in  Titan  ,  ut  aient»  ha«ri»ï  ooi*t» 

(56)  Cette  caufe  alléguée  par  Tha-  y^^,  0,-^^,^ ,  AiOa^u*  «d Ua* teUat. 

lès  eft  conteftée  par  Hcrudote ,  livn  %f  li«sP  i>  ■• 
&  ftc  Séneqne»  Qaeftf  Nanis.  L  ^ 
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qu'on  appelle  les  Catadupcs  (55),  il  pafTe  par  fa  dernière  cata- 
TAÙ.C ,  &:  fe  précipice  avec  un  fracas  inexprimable  parmi  les  ro- 
chers qu'il  rencontre ,  tellement  qu'on  ne  croiroitplus  qu'il  coule, 
mais  qu'il  tombe.  Après  cette  époque,  il  devient  tranquille;  fes 
eaux,  ainfi  brifées,  n'ont  plus  la  même  violence;  il  fe  rcpofc  vi 
quelque  forte,  comme  excédé  des  fatigues  d'une  longue  traite, 
&  va  fe  rendre  enfin  dans  la  mer  d'Egypte,  fans  perdre  fon  nom , 
quoique  fon  lit  fe  coupe  &  fedifpcrfe  auparavant  en  un  gr.ind  nom- 
bre d'embouchures  j  fans  compter  l'époque  périodique  des  hautes 
crues ,  tems  auquel  il  fe  répand  fur  toute  l'Egypte  pour  la  fertilifer. 

On  a  apporté  diverfcs  caufes  des  crues  du  Nil.  Les  plus  pro- 
bables, font  celles  qui  fe  tirent,  ou  des  vents  Etéfiens  (5<î),qui 
foufflenc  dans  ces  époques  contre  le  cours  de  ce  fleuve,  &  qui 
font  entrer  la  mer  dans  fes  embouchures;  ou  des  pluies  qui Inoi^ 
dent  r^thiopie  pendant  l'été ,  ces  mêmes  vents  £céfiens  y  tsS" 
fembJant  alors ,  pour  ainii.dire,  les  nuées  de  toutes  les  parties 
do  monde.  Le  Mathématicien  Timée  apporte  une  raifbn  plus  ap- 
profondie. Après  avoir  fait  fortir  le  Nil  d'une  fourceqttUl  nom- 
me la  Phlole,  il  fuppofe  qu^il  coule  dans  un  lit  fouterrain  ,  oli 
ion  cottis  fe  décelé  par  les  vapeurs  qu*on  voie  fumer  &  s'élever 
des  rochers  à  la  bafe  defquels  il  pafTe  :  mais  que  le  fokil  regar* 
dant  la  contrée  plus  directement  »  dans  Tépoque  même  oii  aiii- 
yeat  les  crues^  la  préfence  plus  prochaine  de  cet  aftre»  &  Tcx- 
trême  ardeur  de  fes  rayons,  pompent  le  Nil,  &  le  tenant  (57) 
fufpendu^  caufent  fes  débordements:  tellement  que ,  félon  cet 
Auteur  y  c*eft  par  une  forte  d'initind  qu'il  coule  fous  terre,  afin 
de  ne  point  Ce  voir  endéremenr  évaporé  U  comme  dévoré  par 
le  (bleiL  II  ajoute  en  preuve,  que  les  crues  commencent  au  le- 
ver de  la  Canicule,  c*eft*à-dire  au  tems  oit  le  Soleil  ,  entré  an 
£gne  du  Lion,. darde  les  rayons  perpendiculairement,  &  (ans au- 
cune  ombre,  fur  la  feurcc  du  fleuve:  en  quoi  cet  Ecrivain  con- 
tredît ceux  qui  avoient  penfé  au  contraire  que  le  Nil  firancbit  (es 
rives  quand  le  Soleil  s^éloignc  le  plus  vers  le  feptentrion  (ce  qui 
Ivfi  arrive  dansTIoeviflè  6c  daosleldoji),  U  que  cet  éloigno- 
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umbiaram  defeâus  iis  diebus  &  locîs  fine  fine  adeft. 
'  Incipic  crefcere  lunâ  novâ,  quxcuinqae  poft  foiftidam 
eft ,  Henfim  modiceque  Cancrum  foie  tran(èunte  y  abun*^ 
dantiifîmè  autem  Leonem.  £c  refidit  in  Vlrgine ,  iifHein 
quibus  accievit  modis.  In  tocum  aucem  revocacur  intia  li* 
pas  in  libra,  ut  tradit  Herodotus,  centefimo  die.  Cutn 
crclcit ,  Reges  aut  Pwcfeâos  navigare  eo,  nefas  judicamm 
eft.  Audus  ejus  per  puceos'menfune  notis  depiehenduntur. 
Juftum  incrementum  eft  cubicorum  xvi.  Minores  aqux 
non  omnia  rigant,  ampliores  detinent  tardius  recedeiido. 
hix  ferendi  tempora  abfumunt  folo  madente,  illac  non 
danc  ficiente.  Ucrumque  reputat  provincia.  In  xii  cubicis 
tamem  fcntit,  in  xiii  etiamnum  efiirit  ;  xiv  cubita  hilari- 
tatem  afFerunc  :  xv  fecuritacem  :  xvi  delicias.  Maximum 
incrementum  ad  hoc  xvi  fuie  cubitorum  xviii  ,  Claudio 
Principe  :  minimumque  Pharfalico  bello  ,  veluti  nccem 
Magni  prodigio  quodam  flumine  averfante.  Cum  lletcrc 
aqux  ,  apcrtis  molibus  admiccuntur.  Uc  quacquc  liberata 
ell  terra ,  ferkur.  Idem  amnis  unus  omnium  nulias  expirât 


auras. 


Ditionis  ^gypti  clTe  incipit  à  fine  itthiopix  Syenc  :  ica 
vocacur  peninmk  c.  m.  paflT.  ambitu,  in  qua  Cailra  funt  la- 

(58) VoyezHérodote, livre  1. Ace  fleuve  sVroît  accru,  comme  nous 

témoiRnapc  joignons  celui  da  Poète  l'apprend  Pline,  livre  jtf,  chap.  8. 

Lucain.  Pharf.  iivre  i  o.  Cette  ftatue4cl«»ieae  enfants  éiweiït 

de  porplijn^  Nous  voyons  de  nos 

Nilutnef|ueraracMani4s  -^^^       jardin  dcs  Tuileries  une 

.  àmKw^nUtttmtéttÊilÊfKaiMm  marbre  blanc ,  qui 

.  Am^t^'m^VMtAt^v^  roprcfentepfécifémtntlemcmefu)et 

{59)  L'EtiipLfCur  Vefpaficn  didia  Phne  reparlera  encore  des  crues  du 

dans  le  temple  de  I.1  paix  une  ftatue  N1I&  de  leuts  époques,  au  livre  18, 

du  Nil  accompagne  de  fcize  enfants»  chap<  i.S. 

fyvMt»  â9*'£wfi  maàiu  4i9ox  cê  .    .  • 
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ment  du  Soleil  eft  la  caufe  des  débordements  de  ce  fleuve  :  com- 
me anffi  (bntenoient-ils  que  quand  cet  aftrc  cft  retourné  dans  le 
Capricorne  ficdans  la  partie  auflralc  du  ciel  ,  fa  préfence  plus 
prochaine  pompe  iC  abforbe  le  Nil  ;  Se  ils  attribuoicnt  i  cette 
onique  catiîê  la  retraite  &c  l'épuifcmcnt  de  fes  eaux.  Mais  s'il  y  a 
moyen  de  réfuter  TIméc ,  c'eft  fans  doute  par  une  objection  de 
fait,  &  que  voici:  le  tcms  oîi  le  Nil  (c  retire  eft  précifémcnc  ce- 
lui où  le  Soleil  luit  lans  difcontinuation  dans  cette  contrée,  &. 
où  fa  lumière  y  plonge  à  plomb  ÔC  fans  ombre. 

Ce  fleuve  commence  à  croître  à  la  première  nouvelle  lune 
après  le  folftice  ;  fon  accroiflcmcnt  eft  modique  &  peu  fenfiblc 
durant  le  paflage  du  Soleil  dans  l'Ecreviflei  mais  fon  exubérance 
devient  extrême  dorant  le  pallkge  de  cet  aftre  dans  le  Lion.  II 
décroît  au  contraire  depuis  Tentréedu  (bleil  au  Hgnc  de  laViety 
ge,  en  même  proportion,  &  avec  la  même  gradation  qu*il  s*eft 
accru.  Ce  n'cft  qu'au  centième  jour,^  le  Soleil  étant  dans  la 
Balance  «  que  le  Nil  rentre  totalement  dans  (on  lit,  comme  Té- 
cric  Hérodote  (58).  Tant  qu'il  croît ,  la  Religion  défend  aux  Rois 
&  aux  Gouverneurs  d*y  navigcr.  On  furprend  le  terme  de  (es  di- 
vers accroiflcments  par  des  échelles  graduées,  infcrites  dans  l'in- 
térieur des  puits  à  divcrfes  profondeurs.  Sa  crue  naturelle  eft  de 
feize  coudées.  Lorfqu'îl  monte  moins ,  il  n'arrofe  pas  toutes  les 
terres.  Quand  il  monte  davantage ,  il  y  féjournc  trop  long-tcms, 
&  retarde  leurs  produits.  Les  hautes  crues  prennent  fur  le  tcms 
de  la  nioilTon ,  qu'on  ne  peut  faire  tant  que  la  terre  eft  trop  hu- 
mide ;  l'inconvénient  des  crues  bafles  eft  encore  pire,  n'y  ayant 
aucune  récolte  par-tout  où  i'e.iu  n'a  point  monté,  8c  remédie  à 
la  féchereflc  du  fol.  La  perte  que  la  province  fait  d'un  côté,  eft 
compenfée  par  le  furcrolt  de  gain  qu'elle  fait  d'un  autre.  On 
fuppute  qu'elle  éprouve  une  difette  totale  quand  le  Nil  ne  monte 
qu'à  douze  coudées  ;  qu'elle  iàit  une  aflèz  mauvaifè  récolte  quand 
il  ne  monte  qu'à  treize  antres  ;  qu'à  quatorze  coudées  elle  eftr 
allez  fertile;  qu'à  quinze  elle  fait  un  gain  sûr;  &  que  s'il  monte 
à  feize  (59),  la  récolte  pallè  toute  expreffion.  La  pins  grandi 
crue  jufqu'à  nos  jours  «  a  été  celle  qui  eft  arrivée  fous  l'Empire 
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tere  Arabise  ^  &  ex  adverfo  infiila  iv  Philx»  dc.  m,  pafT.  à 
Nilt  fiiTura,  unde  appcllarî  diximus  Delcam  :  hoc  fpacium 
edidic  Arcemidorus ,  in  eo  gcl.  oppida  fuiflè.  Juba  cooc.  M* 
palTuiim.  Ariftocreon  ab  Elephancide  ad  mare  dgcl.  m.  paC 
Ëlmhantis  infula  infira  noviiSmttiii  cataraâen  iv.  M.  pafC 
&  mpra  Sienen  xvi.  m.  habicacur ,  navigationis  i£gyptix 
finis ,  ab  Alexandriâ  iiLXXXV.  M.  pafT.  In  tancum  erravêre 
fuprafcripci  Ibi  iEthiopicae  conveniunc  naves  :  namque 
cas  plicatiles  humeris  transférant ,  <^uocics  ad  cacaraâas 
ventum  cft. 

itgyptusfuper  cxteram  antiquicatis  gloriam  xx.  m.  ur- 
bium  ibi  Amafe  régnante  habitaca  prxfert,nunc  quoque 
mulcis  etiamli  ignobilibus  frequens:  cclebracurtamen  Apol- 
linis,  mox  LcucothcXj  &:  Diofpolis magna,  eackm  Thebe 
portarum  c.  nobilis  fama  ,  Coptos  indicarum  arabicarum- 
que  mercium  ,  Nilo  proximum  emporium.  Mox  Vcncris 
oppidum  ,  &c  iteruni  Jovis ,  ac  Tentyris  :  infrà  quod  Aby- 
duSjMemnonis  Regia^  OlirisTempio  inclycum^vii.  m. 


{<>o)  Cela  arriva  deux  ans  de  fuite, 
la  dixième  Se  la  onzième  année  du 
règne  de  Cléopatre ,  ce  qui ,  félon  Se- 
ncquc  f  raifonnement  peu  digne  d'un 
Pliiioiopiie) ,  annonçoic  la  dellrudion 
prochaine  de  la  double  puilTance  de 
Clcopatve  S<  d'Antoine. 

{6 1  )  C'eft-  à  -  dire  qu'il  ne  fe  forme 
ni  brouillards,  ni  pluies,  ni  eroffes 
naëes  fur  ce  fleuve ,  ou  bien  il  faut  en- 
tendre par  nul/as  expirât  auras  qu'il 
tie  s'engendre  aucun  vent  fur  le  Nil  j 
car  aura  pris  au  propre  figniilç  air, 
^haleine  de  vent.  Dans  un  fens  plus 
cccndii  ce  mot  peut  fignifier  vapeur. 

(  6z  )  Cajira.  Ainlî  portent  tous  les 
nvuiuicrio,  6c  ik»i  point  Ccntflê, 


comme  lifent  les  Ettiteurs,  Cajfra  ^ 
c'eft-à-dite  une  ville  conftruite  au 
lieu  où  il  Y  vtoit  eu  un  camp ,  &  d'où 
le  nom  de  Cajira,  qui  vc-iu  dire  un  oo 
plufîeurs  camps ,  Un  ctcit  di.  meure. 

((Jj)  Aujouid  luu  ^jria  Iclon  le  P. 
Haidonin;  Cuegere  'félon  Jovius^ 
China  félon  Niger,  &c. 

(64)  Luctin  en  £ûc  menoon^heiC 

livre  10. 

Rcgni  cbuAn  rhiUi  

Que  dittnunc  Arabuto  populit  ^gfpria  iHt*. 

(65)  Vers  la  cinquante  -  fixieme 
olympiade ,  dix  ans  avant  le  legne  d« 
CynUt 
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4e  Claude  ;  elle  montok  à  dix-hulc  coudées  ;  de  même  que  la 
moindre  {60)  e(l  arrivée  an  cems  de  la  guerre  de  Pharfalc  :  il  fem- 
bloitquele  Nil  voulût  marquer,  par  un prodige,/bn  horreur  pour 
le  meurtre  du  grand  Pompée.  Le  moment  ou  la  crue  celTe ,  eft  le 
iîgoal  donné  pour  procurer  au  Nil  un  ëcoulemem;  artificiel  dans 
les  canaux.  A  mefure  que  Teau  s*eft  retirée  d'une  terre ,  on  en- 
femence  auffi-tôc  Le  Nil  eft  le  (èul  fleuve  connu  qui  n*exlule  poinc 
de  vapeurs  (^i)« 

n  ne  commence  à  être  du  dîftriéb  de  PEgypte  que  depuis  Syene  » 
c'eft-^-dire  aux  confins  de  l'Ethiopie.  On  nomme  Syene  une  pe- 
ninfule  qui  acenc  mille  pas  de  circuit,  &  oit  eft  aflife  la  ville  de  Cat^ 
tra  t) ,  du  c6té  qui  regarde  l'Arabie.  En  face  de  Syene  (^3  )  eft  une 
îde  de  quatre  milles  de  circuit.  On  la  nomme  Tifle  de  Pbilées  (6^), 
Elle  eft  fituée  à  fiz  cents  mille  pas  du  point  ou  le  Nil  Te  par- 
tage pour  former  le  Delta.  Dans  cet  eïpace  de  fix  cents  mil- 
les ,  qui  eft  celui  qu'adopte  Artemidote  ,  cet  Eonvam  corn- 
ftend  deux  cents  cinquante  villes.  Mais  Juba  compte  entre  Syene 
dclanatiHuice  du  Delta  quatre  cents  milles.  Arii)x>creon  compte 
fcpt  cents  cinquante  mille  pas  depuis  la  mer  jufqu'à  Elephantis; 
Cette  ifle  eft  habitée  quatre  milles  en-deçà  de  la  dernière  ca- 
tara£le,  &  fcize  milles  au-dêflTus  de  Syene.  On  ne  peut  voyager 
en  Egypte  fur  le  Nil  que  jufques-là ,  à  partir  d'Alexandrie;  ce 
qui  fait  cinq  cents  quatre-vingt-cinq  mille  pas  de  navigation; 
&  quand  les  Ecrivains  que  je  viens  de  citer  avancent  le  contraire, 
ils  Ce  trompent  évidemment;  car  il  eft  confiant  qu'on  ne  fau- 
roit  palîer  outre  qu'à  la  faveur  des  barques  Ethiopiennes  ,  qui 
s'y  raffemblent  comme  k  un  rendez-vous  général  :  &:  comme  ces 
barques  font  pliantes,  on  les  charge  fur  les  épaules,  à  la  proxi- 
mité des  catara6^es. 

Outre  les  autres  particularités  gloricufcs  à  l'Egypte,  cette  pro- 
vince fe  vante  d'avoir  eu  vingt  mille  villes  fous  le  règne  d'Ama- 
fîs  C^5)-  &  Cl  fcs  villes  actuelles  n'ont  pas  toutes  la  même  célé- 
brité, au  moins  font-elles  encore  en  grand  nombre,  &L  très  fré- 
quentées. Elle  en  a  même  préfencemenc  de  très  célèbres  ,  telles 
Tom,JI, 
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pair,  in  Libyam  remotum  à  flumine.  Deinde  Pcolemais  & 
Panopolis  ac  Veneris  icerum.  Et  in  Libyco  Lycon  ^  ubi 
monces  finiunc  Thebaidem.  Âb  us  oppida  Mercurii ,  Ak- 
baftrôn,  Canum  »  &  fupradiûum  Herculis.  Deinde  Arfi- 
noe  f  êc  jam  diûa  Memphis ,  incer  qnam&  Arfinoîten  No* 
mon  ,  in  Libyco ,  turres  qux  Pyramides  vocancur ,  Laby- 
rinthus  in  Mceridis  lacu  nuilo  addico  ligno  exxdificatus  : 


Chef- lieu  de  la  Prcfedure 
ApuUopolite  dont  Pline  a  parlé  ci- 
deifus.  Voyez  fa  poûpon  dam  i'icmé» 
raire  d'Antonin. 

(67)  LeP.  HuéamnfmâeLaieo- 
thée  la  ville  de  Lucine  placée  parPCo- 
lémée  entre  Syene  &  I  hebes. 

((;8  )  Il  ne  faut  pas  confondre  cette 
Diofpolis  avec  celle  dont  j'ai  parle 
dans  la  note  (> ,  où  j'ai  uilll  pirlc  Ac 
celle  -  cL  J'ai  parlé  pareillement  de 
Om9$  k  la  noce  j. 

74?9  )  Homère  ,  au  premier  livre  de 
llliade  ,  lui  donne  le  furnom  d'Eca- 
tompUe  jce(i-l-due  avant  cent  portes. 

(70)  Chef-liea  oe  la  Prcfe<lhire 
AphrodiiopoUte ,  comnoe  je  l'ai  ol>- 
fervé  dans  la  note  8. 

(71  )  Diorpolîte  ta  moindre  donc 
j'ai  parlé  dans  la  note  6. 

(7X)  Chef- lieu  de  la  Préfeûure 
Tentyrite  dont  on  a  parlé  au  com- 
mencement de  ce  Chapitre. 

(75)  Aujourd'hui  Abuùck  ieloa  le 
Perc  Hardouîn. 

(74  Voyez  fur  Memnon  le  Pocme 
deQuintus  Calaber ,  les  mctamorpho- 
(es  d'Ovide,  livre  13.  Sciabon,  livre 
i5,ISefiirbftatiie  de  Memnon  Ptine 
lui-mcme  ,  livre  \  6 ,  chapwS. 

(75.  ConAiltez  Plutarque  dans  fon 
chapitre  d'JJîs  &  Ofiris.  Héiodote, 
line  1,  &it  d'Olixii  lamine  divio^ 


<|ue  Bacchus.  Voyez  aulU  Diodoce»' 
livre  I. 

{76]  Voyet  la  noce  1  du  dupine 
huitième. 

(77)  11  ne  faut  pas  la  confondre 
avec  d'auoes  du  même  nom.  Voyez 
ù.  poficîon  dans  lldnéraire  d'An* 
conin. 

(78)  Cbef-Uai  de  la  Préfeâure  P«- 
nopolïte  dont  on  a  parlé  plus  haut. 
Voyez  la  note  18. 

(  79  )  Diffibente  de  celle  qui  écoic 
le  chef- lieu  de  la  Prcfedure  Aphroéi" 
topo/ue  ôc  beaucoup  plus  reculée  m 
feptentrion  &  vers  le  Delta. 

f  80)  Cette  ville  des  loups ,  chef  lieu 
de  la  Préfeélure  Lycopoliu  j  eft  placée 

J»ar  l'Itinéraire  dans  la  Thébaïde,  à 
ÎMxance-trott  mille  pas  de  Poolémaide. 
Voyez  la  note  9. 

(81)  Chef- lieu  de  la  Préfeâure 
Hermopolite.  Voyez  fa  pofition  dans 
ricincraire  d'Antonin,  &  la  noce  14 
du  chapitre  atfhiel. 

(82)  Ainlî  nommée  de  fes  marbres 
comme  îe  préfume.  Ptolémée  place 
cette  ville  clans  la  Cynopolite. 

(  83  )  C'ctoit  la  capitale  de  la  Pcé« 
Mtmt  Cynopottte,  Voyes  la  not» 
précédente  &  la  note  1 3 . 

(X4)  Chef  lieu  de  la  Prcfeaure^/- 
racleopoiue.  Voyez  la  note  j  i, 

(8j)yoy<xlaiiott|a. 
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4|ie  celle  d'ApoIloo  (éS)^  après  laquelle  on  vaâte  le  pliis  Lea- 
cothée  (67)  &  Dio(polis (6Z)  1  a  grande ,  auIE  nommée  lîiebes aux 
cent  portes  (69) ,  ville  de  tout  tems  fameufc.  Coptos,  quieft  com- 
me Tentrepôt  du  commerce  dePInde  &  derArabie.  Ceft  le  Comp- 
toir le  plus  prochain  du  Nil.  Suivent  la  ville  de  Vénus  (70),  puis, 
la  (èconde  Diofpohs  (71),  ou  ville  de  Jupiter ,  puis  celle  qu'on 
nomme  Tentyris  (  71  ).  Au-deflous  de  cette  dernière,  eft  Aby- 
de  (73)  >  capitale  des  Etats  às  Memnon  (74),  U  (inguliérement 
fameufe  par  le  Temple  d'OHris  (75),  éloigné  du  Nil  à  la  diflancc 
de  fcpc  mille  cinq  cents  pas ,  vers  la  Libye  Egypticne  (76).  En- 
fuite  on  trouve  PtolémaïJe  (77)  &  Panopolis  (78),  &  une  ville 
de  Vénus  (79),  différente  de  la  première  de  ce  nom.  Et  dans  la 
Libye  Egyptienne,  la  ville  de  Lycon  (80),  parmi  les  montagnes 
qui  Icrvcnc  de  limites  à  la  Thébaïde,  Par  delà  ces  montagnes  font 
Htuées  la  ville  de  Mercure  (81),  celle  des  Albâtres  (81),  celle  des 
Chiens  (83),  &  celle  d'Hercule  (84),  de  lac]uellc  j'ai^fait  mention 
plus  haut.  Enfuite  Arfmoë  (85)  &  Memphis  (86),  dont  j'ai  pa- 
reillement parlé.  Entre  Memphis  &  la  Préfedturc  dArfinoë  (87), 
dans  la  contrée  Libyquc  (88\  font  les  Tours  nommées  Pyrami- 
des (89)  :  le  Labyrinthe  (90)  conftruit  dans  le  lac  Mœris  {9 1  ) ,  & 
dans  la  conftrudion  duquel  il  n'eft  entré  aucune  forte  de  bois; 
puis  la  ville  des  Crocodiles  (91)  :  en  outre  on  trouve  dans  i'in* 


(S6,  Voyez  la  note  j  j  &  39. 
(87  Voyez  k  note  51. 
(8  S)  Dans  la  Lybie  ^Egyptienne. 
Voyez  la  noce  1  du  chapitre  8. 

(89)  Nous  parlerons  des  Pyramides 
au  livre  }  6 ,  cnap.  1 1. 

(90)  Nous  parlerons  do  Labyrinthe 
-livre  }  6 ,  chap.  1 3 . 

-  (çfi)  Au  heu  de  in maeridis/acuêeux 
manuifcrits  portent  (Impleinent  &  mai- 
ridis  iaïu.  Peat-ètxe  faut  -  il  liie  t  mm- 
ridis  lacu  pour  ad  mcurldis  lacum  ^  ce 
tyù  eft  plus  conâimie  à  rexpofc  d'ilc* 


rodoce ,  qui  place  le  labyrinthe  auprès 
dn  lac,  Se  non  dans  le  lac  même. 

(91)  11  y  a  au  texte  oppidum  Crialôn 
la  ville  des  CnaUs  j  c'cfi:  -  à  -  dire  des 
Crocodiles  j  qui  probablement  fe 
nomrooient  ainfi  en  langue  Egyptien- 
ne» En  efiet  cene  même  ville  det 
Criales  eft  nommée  par  les  autres 
Hcnvaiiis  whs  Crocodtlôn.  Le  mot 
Krial ne  (Ignifie  autre  chofe  que  car" 
najjier,  comme  on  en  peut  juger  par 
le  mot  grec  Krion  j  qui ,  de  rticm'î  que 
Krcion ^  iugl^Q  carnes  ipfasyfeu  vas 
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&  oppidum  Crialon.  Unum  practerea  intus  Ôc  Arabûe  COD- 
tcrminum  ,  daiiutis  magase ,  Solis  oppidum. 

Akxandria, 

Caput  s  e  d  jure  lau Jetur  in  littorc  iEgyptii  maris  Alexandria  , 
10,  à  magno  Alexandre  condita  in  Africx  parte  ,  ab  oftio  Ca- 
nopico  XII.  M.  pafl.  juxta  Mareotim  lacum,  qui  lacusantea 
Arapoces  nominabatur.  Meratus  eft  eam  Dinocliares  archi- 
tedus  pluribus  modis  mcmorabili  ingcnio,  xv.  m.  pafT.  la- 
xirate  infcfla ,  ad  efHgicn  Macedonicx  chiamydis,  orbe  gy- 
rato  iaciniofam  ,  dextra  Isevaque  angulofo  procurfu  :  jam 
tum  tamen  quinta  ficus  parte  régi  dicatâ. 

Mareotis  lacus  à  meridiana  uibis  parte  ,  Euripo  è  Cano- 
pico  oltio  mitritur  Meditcrraneo  commercio,  infulas  quo- 
que  plures  amplexus,  xxx.  M.  p.  trajeiStu,  cl.  ambitu,  ut 
tradit  Claudius  Cxlar.  Alii  fcliœnos  in  longitudinem  pa- 
rère XL.  faciunt,  fchœnumque  iladia  xxx  :  icaûeri  longjU 
tudiûis  CL.  M.  palL  cancmudem  U  lacicudinis. 


âd recondendas  cames.  Il  pasoît,  dil- 

|e ,  que  les  Egyptiens  dounoient  aux 
crocodiles  le  nom  de  cainailîer  ou  de 
fombeau  des  chairs ,  Gantant  qnedans 

lavilled'Ârnnoëon  nourri  (Toit  un  cro- 
codile, auquel  on  donnoit  des  viandes 
confacrces  k  dévorer  jufqu'à  ce  qu'il 
aiourût,  après  quoi  on  l'enibaumoit, 
puis  on  le  portoir  à\m  hi  fcpulturedes 
Rois  :  toutes  cétéraomes  quiparoiHent 
«voir  ra(»port  an  nom  de  tomUau  des 
chairs  ou.  de  c:irnaffier  que  portoir,  à 
ce  que  je  piéfume  »  ce  redoutable 
ampnibie. 

(î)  Scander  ta  V.  la  note  29  du  C  ^ 

(1.)  Auxoanl'liui  te  kc  ê^Ams»» 


vnkitEndUttra  ^  ftlon  M.  de  la  ForSt 
de  Bourgon ,  dans  fon  Alphabet  géo- 
graphique. Le  kc  Mareocis  ciroit  ce 
nom  de  la  ville  itfîm» ,  donc  parle 
Stephanus  ,  il  arrofoit  en  dehors  1a 
partie  méridionale  d'Alexandrie. 

(;)  Chez  tous  les  autres  Ecrirdiis,; 
tels  que  Strabon ,  Stephanus ,  Pau- 
fanias  &  Tacite  ,  on\it  RJuUiOttS »  St 
non  pas  Arapotcs. 

(4)  Solin  y  Strabon ,  &  Vatere  Ma- 
xime ,  appellent  cet  Architedle  Dino- 
crûtes  j  &  non  pas  Dinocharès  ^  cepen- 
dant cous  les  manulmts  de  Pline  pop» 
Knt  cett£  dernière  leçon  tant  là» 
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téricur  du  pays ,  ôc  aux  confins  de  l'Arabie ,  la  ville  da  Soleil  » 
donc  chacun  laie  la  grande  célébrité. 

Alexandrie,  - 

Mais  c'-eft  à  jufte  titre  qu'on  vante  fur  le  rivage  de  la  mer 
d'Egypte  la  ville  d'Alexandrie  (  i  ) ,  ainfî  nommée  d'Alexandre  le 
Grand,  par  qui  elle  Fut  fondée  dans  la  partie  dépendante  de  l'A- 
frique, à  douze  milles  de  diftance  de  l'embouchure  Canopique, 
proche  le  lac  (i)  Maréociquc,  qu'on  nommoic  précédcmnicnc  le 
lac  Arapotes  (3).  Le  plan  en  fut  tracé  par  l'Archicccbe  Dinokha- 
rès  (4)3  homme  d'un  génie  fameux  à  pluficurs  égards.  Il  l'écen- 
dic  à  quinze  mille  pas,  en  lui  donnant  un  contour  cchancré  tel- 
lement, que  les  extrémités  des  flancs  culTcntune  laiUie  (cnfible  , 
&  qu'on  croiroic  que  ce  plan  auroit  été  taillé  fur  la  coupe  d'une 
camifoUe  Macédonienne  (5).  Néanmoins  la  cinquième  partie  de 
ce  vafte  cenemfiic  dMcnsiéfènré  pour  remplacemencda  Palais 
des  Rois. 

Le  lac  Maréodqne  eft  fitoé  an  midi  de  cette  yille.  H  eft  formé 
par  l'Euripe  de  l'emboaduire  Canopique,  8C  s^écend  de-là  k  tra- 
vers rintÂâeiir  des  terres  dont  il  ÊÎcilite le  commerce,  non  iâns 
Jbrmerdans  Con  coan  plufieors  îfles  {6),  Sa  longueur  eft  de  trente 
mille  pas  (7)  »  &  Ton  circuit  de  cent  cinquante  mille,  comme 
l'écrit  rJSn^creur  Claude.  D'autres  font  (a  longueur  de  foixante 
ichoenes,  en  fuppofànt  duque  fcliœDe  de  trente  Hradcs;  Se  par 
ce  moyen  ils  lui  donnent  cent  cinquante  milles  de  longueur  (nr 
autant  de  largeur  (8). 


(5)Ce  vctetnentrclTembloirparfai-  lu  parler  de  la  Chknijs  vêtue  St 

tement  à  la  foubcevetle  de  nosMoui^  ajuik-e  fur  la  taille, 

qneiaires  ;  fi  ce  n'eft  que  la  fouttre*  {6)  CesiflesfonraaaonbsedeiiotCr 

▼efte  Macédonienne  s'ouvroit  par  de-  félon  Strabon  ,1.17. 

Tant  &  fe  nouoic  aux  épaules  &  fur  la  (7)  De  trence-iept  mille  pas»  fkloa 

poitrine.  Le  Pere  Hardouin  prétend  Saahon.  iiid. 

qu'il  eft  ici  tpieftion  de  la  Chlaïuy*  dt-  (  S)  Ce  paflà|^  de  Mine  ptoowqne- 

faojfée^iDaujepenfequePlineavoop  leSghocneéam  une «dliiie qiuMwey 
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Sunc  in  honore  ^incradecurfus  Nili  muka  oppida ,  prac 
cipuc  quse  nomina  dedêre  oftiis ,  non  omnibus: xiii.  enim 
repcriuncur,fuperqueqiiacaor,  qux  ipfi  faUa  ora  appellanc: 
ftd  ccleberrimis  fepteni ,  proximo  Alexandrie  Canopico  , 
deinde  Bolbitino,  Scbcnnytico,  Phacriiuco  ,  Mendefico, 
Tanicico ,  ultimoque  Pcluliaco.  Prxterea  Butes ,  PharboD- 
tos ,  Leontopolis ,  Achribis ,  Ifidis  oppidum ,  Bufiris,  Cy- 
nopolis ,  Âphrodicos ,  Sais ,  Naucratfs ,  un  de  oflium  qui* 
dam  Naucraticum  nominanty  quod  alii  Heracleottcum  « 
Canopico,  cui  prozimum  eft,  préférences. 

Arabia, 

Caput       Ultra  Pelufiacum  Arabia  eft  ,  ad  rubrum  mare  per- 
^  ^'     ciuens ,  61.  odoriferam  iilam  ac  divicem  &  beaue  cogno- 

ayant  30  (lades  de  long  fur  autant  de  churc  Tan'uiqu*  ou  dc  ToittS  ,  doot 

large.  Voy.  pourtant  la  note  u.c.  14.  on  vient  de  parler. 

(9)  Cettô  embouchure  fe  nomme  (17)  La  ville  des  Lions,  écoic  le 
anjoiiid1iiii,feloa  le  PereHardooin,  chef4iea  de  la  PicéfeânM  Ideatoao» 
le  bras  de  Rafchit ,  ou  de  Rojfette ,  qui  iide.  Voy.  la  note  i  x  du  ch.jpcécéa. 
ed  aufG  le  nom  delà  ville  ;  v(^ez la  (i  S)  Voyez  la  noce  ix  diiçh.pc6- 
note  15,  cèdent. 

(10)  LePere  Hardonîn  écrit  qu'on  (19)  Cette  ville  étant  lenfecmée 
voit  encore  aujourd'hui  les  raines  d'à-  dans  le  Delta ,  ne  fauroit  être  la  mè- 
ne ville  nommée  lyc^^/zir.  me  que  l'itincraire  d'Antonin  place 

(11^  Aujourd'hui ^r<tr  dans  l'incérieur  dçs  certes  ,  bien  au 

fdon  lePere  Hardouin.  defllis  de  MempMf.  \Sa  avmt  un  fit- 

(11)  Aujourd'hui /«  éfttf  ifc  Barau-  meux  Temple  ,  félon  Scrabon  dans 
^ner i  félon  le  mcmc.  la  villedeBufiris  ,  dont  Pline  va  nar- 

(1 3)  Cette  embouchure  de  TaniSy  1er  :  voyez  fur  JJîs  le  chapitre  d'^  ÔC 

fe  nomme  aujourd'hui  ie  iras  de  Ta-  d'Ofiris  ,  chez  Plutarque. 

cari  j  félonie  même,  (10)  fiolkis  ,  fondateur  de  cette 

.    (14)  Aujourd'lini  U  hûsdê  PdÊtfè^  ville ,  étoit  un  tyran  d'Egjpce»  coniBflV 

iêlon  le  mcme.  porain  de  Danaiis. 

.   (i  ))  Scrabon  place  cette  ville  pro-  (11)  Voyez  les  notes  13 ,  81 ,  &  Sz, 

che  remboucliare  Sebenny  tique.  du  ch.  nécédent. 

(  1 6)  Strabpn  place  cette  ville  encre  (zi)  voyez  la  OOie  6^»  dtt  dl*  pré» 

rfimboachoceitfcai^M^&reniboa-  cèdent; 
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Les  divers  bras  du  Nil  arrofcnt  plufieurs  villes  qui  ont  auflî 
beaucoup  de  célébrité,  principalement  celles  qui  ont  donné  leur 
nom  à  Tes  embouchures  i  je  parle  de  celles  qui  méritent  réellement 
ce  nom,  ôc  non  pas  indiftinctement  de  toutes;  car  on  compte  juf- 
quà  dlx-fept  embouchures  du  Nil, dont  quatre  font  nommées  par 
ceux  du  pays  même,  les  faufles  embouchures.  Les  principales,  qui 
font  les  feules  dont  je  parle  ici ,  font  au  nombre  de  fept ,  &  pren- 
nent des  villes  adjacentes  le  nom  de  Canopique,de  Bolbitine(9), 
de  Sebennytique(io),  de  Phatni tique  ( 1 1 ),  de  Mendcfique  (11), 
deTaniiique(  i3),  &  de  Pélufiaque(i4).  La  plus  prochaine  d'A- 
lexandrie, c'eft  la  Canopiquc^  de  même  que  la  Peludaque  eft  la 
plus  éloignée.  Outre  les  villes  qui  donnent  leur  nom  aux  fept  em- 
bouchures, le  Nil  arrofe Butos  (  1 5),  Pharbœtos  {16),  Leontopo- 
lis(i7),  Athribis(i8),  la  ville  d'Ifis  (19),  Bufiris,  (lo),  Cynopo- 
iis  ( z  I  ) ,  Aphrodite  ( i  z ) , Saïs  (13),  Naucratis  ( z 4) ,  qu i  donne  fon 
nom  à  rembouchttre  Naucratique,  que  d'autres  nomment  Héra- 
déotique:  comme  elle  eft  très  voiline  de  l'embouchure  Canopi- 
qne  (15  ),  il  arrive  fouvenc  que  »  fans  faire  aucune  mention  dfi 
cène  antie  çmboadinre, on  ne  dce  que  celle  de  Naucratis  ii6J^ 

LArabU. 

Par-delà  l'embouchure  de Pélufium  (i),  eft  l'Arabie.  Cette 
contrée  appartient  à.  la  mer  Rouge  (1),  &  confine  k  cette  Ara- 
bie il  famcufe  par  les  furnoms  d'Odorante  «  de  Riche,  &c  d'Heu* 


(i))  Voyez  la  noce  za.  du  ch.  pcé^  quev^nnoinde  Inc^aelle  Pline,  Rmr 

cèdent.  au  commencemenc  du  ch.  3 1  ,  «tonne 

(14)  Voyez  la  note  ^5.  du  ch.  pré-  une  orieine  affcz  fabuleufe. 

cèdent.  (1)  Voyez  la  note  14  du  ch.  précé- 

(i<)  Âujourdlniifebcas  de  j0cAi«-  denc  Dupinec  naduic  Pélufium  par 

ri  j  félon  Dupinet.,  Niger  en  faix  le  Damiette  ;  d'autres  en  font  BelhMêj, 

bras  de  Rofeceo  :  voyez  Ta  note  9.  voyez  la  premiete  note  du  ch.  y. 

{i6)T  émoinPtolémée  qui  fait  men-  (  1)  Par  la  mer  rouge  ,  PUne.entend 

don  de  remboodiBxe  Nmciariqiiei  ialc  golpkede^Suq^. 

•fins  parler  de  renboacfaoïeCfUwpi- 
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mine  inclycam.  Ha:c  Cacabanum  &  Esbonicarum  &  Sc6- 
Jiicsurum  Arabum  vocacur  ;  (lerilis ,  praneraiiam  ubi  Syriae 
confiniaactingit ,  nec  nUi  Cafio  monte  nobilis.  His  Ara- 
bes jungunrar ,  ab  oriente  Canchlei ,  à  mendie  Cedtei  ^ 
qui  deinde  ambo  Nabatxis.  Heroopoiiticus  vcxiatur  ,  àk* 
cerqueLaelaniticus  iînus  rubri  maris  in  iEgypcutn  yeigeOr 
fis,  ex..  M.  pafT.  intervallo  inccr  diio  oppida  Lxana^  &  in 
noftro  mari  Gazam.  Agrippa  à  Peltmo  Arfînoen  rubri 
maris  oppidum ,  pet  defero  cxxv.  m.  paCtcadic:  campar^ 
vo  diflat  ibi  canca  renim  nacurat  diverfîtas. 

Syria ,  Palafiina  ,  Phoadce. 

Cafut      Juxta  Syria  lictus  occupât^  quondam  terrarum  ma- 
j  2,,     ximz ,  Se  pluribus  diftinâa  nominibus  :  namque  Paledîna 
vocabanir  quà  condngic  Arabas  ,  &  Judaea ,  &  Cœle, 


(3)  Ceux  de  Sigabo»  fiir  le  golfe  de 
Sua^  encre  Jambog  tcJitfelan. 

(4)  Saint  Jérôme  nous  donne  la  fi- 
tuation  de  leur  ville.  Efebon  civuas 
Sthm  Rtgis  Amorrktorum  j 

nunc  vocatur  Esbûs  .  urhs  injîgnls  Ara- 
il*  j  in  moiuibus  qui  font  contra  Je- 
ritko. 

(5)  Ceux  de  CanB[ ,  fur  le  golfe  de 
Suer  j  entre  le  mont  SinaiSc  Be  l  ^ 
dès  le  tems  de  Ptolémce ,  ces  Arabes 
Scenices  ouCàmpears,  (  depuis  conr-' 
nùs  fous  le  nom  cle  Sarrnzins  ,  mot  dé- 
civé  de  Canu(^  )  ces  Arabes,  dis-je, 
s'iéioieat  dé|a  établis  trias  i  Porienc 
dans  l'Axabie  heureufe  :  Scenites  eft 
un  mot  grec:  qui  Unifie  iiabiuns  fous 
des  tentes. 

{6)  Aujourd'hui  inoarSfl|ilte  Cfr- 
theâne ,  qui  cft  comme  ont  d^en- 
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danoe  dn  monrSinaï.  Le  mont  SbuS 

lui-même  peut  pafler  pour  le  mont 
Ca/tus  :  car  le  mont  Sinaï  eft  appelle 
par  Moife  le  mont  de  Dieu  :  or  Ùa-Jios 
peut  s'intcrpeter  Cacumcn  Dei  j  puit 

Ïue  Sio*  ea  dialeâe  iEùiique  iîgjufie 
>iea.  ' 

(7)  Ceft  une  dénominatioti  grec- 
que qui  (lénifie  mférabUs.  Ces  peu- 
ples habitoient  la  partie  orienule  des 
montagnes  de  l'Arabie  déferte  en  ftct 
de  Bétcara. 

(8)  Cenx  de  la  région  de  Cedar  au 
défert  des  Sarrafms  ,  félon  Saint  Jcrô* 
me  :  efi  regio  Cedar  in  êttmo  SmnKeno^ 
rum  à filio  Ifmaehs  ita  cognominata. 

(9)  Aujourd'hui  Ayman^oM l'Arabie 
hcurcujc  :  confultez  au  fujet  dcsJVîa- 
bathéensj  Diodore  de  Sicile,  1. 9. 

{t9)LtgolftdeSu*li-^t7  la  note 
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MHfis,  Qaanc  k  celle  «bot  nous  parlai»  ici,  dk  fffM  ip  ftfiîoai 
de  cooctée  des  Caiabanes  (5),  des  Esboaites  (4},  fie  des  Arthm 
Stféiiites(5):eUeeft  ftérile«ficeiL*eftla  partie  de  Ton  tctrit^ice  qui 
coo^e  à  laSyrie,  U  elle  o*arien  de  célèbre  quelemooc  Cailiiis(tf). 
Cette  même  Arabie  eft  bornée  k  l'orient  par  les  Arabes  Can- 
chlëens  (7),6c  au  midi  par  les  Arabes  Cedréens  (8);  lefquelg 
Canchléens  &  Cedréens  font  eux-mêmes  bordés  par  les  Naba- 
téens.  Les  deux  golfes  de  la  mer  Rouge  qui  tirent  vers  l'Egypte  Ce 
nomment, l'un  le  golfe  d'Heroopolis  (10),  6c  l'autre  le  golfe  Lé- 
lanitique  (11).  Us  font  féparés  par  un  intervalle  de  cent  cinquante 
mille  pas,  &  font  fituës  entre  les  deux  villes  LcanaSc  Gaza  (12), 
laquelle  Gaza  cft  dans  notre  mer  Méditerranée.  Agrippa  compte 
depuis  Pelufium  jufqu'à  Arfinoe  (i  1),  ville  de  la  mer  Rouge,  en 
coupant  par  les  défcrrs  ,  cent  vingt-cinq  mille  pas  :  en  quoi  l'on 
ne  peut  s'empêcher  d'admirer  que  la  Nature  ait  mis  û  peu  de 
diftance  entre  des  contrées  fi  divcrfcs. 

La  Syrie  y  la  PaleJUne ,  la  Phtmcie. 

Tout  joignant  l'Arabie  Déferre,  oa. trouve  far  la  côte  ma- 
ritime la  Syrie  (i)  :  c'étoît  autrefois  de  toutes  les  .contrées  da 
moode  la  plus  étendue.  On  la  fubdivifoit  alors  en  plufieurs  aa« 
très  contrées  :  vers  la  lifiere  des  Arabes ,  on  lui  donnoit  le  nom 
de  Paleftine  (x),  de  Judée,  de  Oslé-Syrie  ,  puis  de  Phfleoicie  ; 


f  4  du  ch.  9.  on  en  leparlert  anffi  l.  €, 

ch.  xç). 

[il)  C'eil  un  très  petit  golfe  qui 
a*«K  pas  exprimé  dans  toutes  les  car- 
tes modernes.  La  ville  qui  lui  don- 
noit (on  nom  fe  nommott  Léona  j  Le- 
2ana  j  ou  u£/cuia.  Niger  écrit  qu'on  la 
nomme  âu|ottr<i'htti  jtyla:on  en  re- 
parlera aux  ch.  li.  &  z  j  du  livre foi- 
.vaot.  Dupinet  traduit  le  golfe  de  Tor, 

(1 1)  Aujourd'hui  Gaiara  ou  i^o- 

TojtuIL 


/i^fdon  Dopinet. 

(î  3)  Aujourd'hui  A-(iruth ,  félon  le 
Pere  Hardouin.  Voyez  le  livre  fui- 
vant,ch.  19. 

(i)  LaSyrie  propre  fe  nomme  ai»> 
jourd'hui  Sourie  j  Suri  flan  j  ou  So'iam , 
comme  écrit  le  Pere  Lubin  dans  fes 
tables  géograph.  fnr  Plat. 

(z)  Nous  parlerons  en  détail  de  la 
Paleftine  &  des  autres  portions  de  U 
Syrie,  dans  les  ch.  fuivancs.  . 

Rrr 
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dein  Phœnice;  &  quà  recedic  incus,  Damafceni  ;  ac 
etiamnum  meridiana ,  Babylonia  :  ôc  cadem  Mefopotamia 
inter  Euphratem  &  Tigrin  ;  quaque  tranfic  Tauram ,  So« 
phene  ;  citra  vero  etiam  Comagenc  ;  &  ultra  Armeniam, 
Adiabene  y  AiTyria  ante  di6ta  ,  &c  ubi  Cilidam  attingic, 
Antiochia.  Longitude  ejus  inrer  Ciliciam  &  Arabiam 
CCCCLXX.  M.  pafl.  cil  :  latitiido  à  Seleucia  Pieria  ,  ad  oppi- 
dum in  Euphrate  Zeugma  ,  clxxv.  m.  palT.  Qui  fubtilius 
dividunt,  circumfundi  Syriâ  Phœnicem  volunc,  &  eûe 
oram  maritimam  Syria:  »  cujus  pars  fie  Idumaea  &c  Juàxà  , 
deindc  Phœnice,  dcinde  Syria.  Id  quod  praejacec  mare  to- 
tum,  Phœnicium  appellatur.Ipfa  gens  Phœnicum  in  gloriâ 
magnâ  licceiarum  inventionis  6c  uderiim  ^  navaliumque  ac 
bellicarum  arcîum. 

A  Pelufio  Chabriar  caftra  ,  Cafius  mons ,  delubrum 
Jovis  Cafii ,  cumulus  magni  Pompeii,  Ollracine  Arabia 
Hnicur  ^  à  Peluiio  LXV.  m.  paif. 

Idum<ea  ^Sjria,  Paùe/Hna ,  Samaria  ,  AJcalq ,  Ar^tus  ^ 

Cajàrea, 

Caput      m  o X  Idumaca  indpk  U  Paixftina  y  ab  emerfu  Sirbonis 
 . 

(jj  C'cfllapame  orientale  de  Ai  mtfr  (<>)  Ainlî  noniiné,  félon  toute  ap- 

de  Chypre,  parence ,  de  Chabrias ,  Général  Aciie* 

(  4  )  L'invenrîott'  des  caraâeres  oo  nien.  Confultez  ce  que  dit  Diodore  » 

figures  des  lettres  eft  communément  livre  1 5,  fut  fon  expédition  en  Egypte, 

attribuée  à  Cadmus   de  Phœnicie.  (7)  Strabon  le  place  au  voilinagc  de 

Nous  en  patlcrons  au  livte  7,  chap.5  6.  Péluiîum.  Voyez  la  note  6  du  chapiue 

Voyez  aiu&Pbmjponias  Mêla,  livre  z,  précédent. 

Ac  une  infinité  dWres  Auteurs.  (8)  Aufourdluii  StragiMi  £ékm 

(5)  Voyez  la  première  note  du  cha-  Dupinet. 

pitre  9  éc  du  chapitre  ^ui  précède  (i)L'ldumce>  félon Orteliu$,ctoic 

celui-ci  À  roccid«oc  du  Jowdaio.  Il  dn  !• 
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▼ers  rincéricor  du  continent  on  la  nommoic  Damafcène  ;  &.  plus 

avant  encore ,  vers  le  midi,  cette  même  Syrie  prcnoic  le  nom  de 

Babylonie;  pareillement  elle  prenolc  le  nom  de  Méropotamle  entre 

r£uphràc«  &  le  Tigre  ;  ainfi  que  celui  de  Sophene ,  par-delà  le 

mont  Taunis»  comme  auITi  celui  de  Comagene  en-de^à  de  cette 

"  même  montagne.  PaflTé  TArménie  on  rappelloic  Adiabcne,  & 

plus  anciennement  TAflyric  ;  enfin  vers  les  confins  de  iaCilicîe, 

on  lui  donnoit  le  nom  d'Antiochic.  Sa  longueur  encre  la  Cilicie 

&  l'Arabie  j  eft  de  quatre  cents  foizante' dix  mille  pas  :  fa  largeuc 

depuis  Seleucia  Pieria,  jtt(qu*à  la  ville  de  Zeugma  furrEaphrate^ 

eft  de  cent  (bixante- quinze  milles.  Ceux. qui  recherchent  plus 

dfeiaâitttde  dans  ces  divifions ,  font  de  là  Syrie  une  chaîne  qui 

fert  de  ceinture  à  la  Phœnicie  ;  quant  à  celle-ci;  ils  en  font  la  câte 

maritime  de  la  Syrie ,  laquelle  c6te  ils  dîviiènc  en  quatre  parties: 

(avoir,  ridumée,  puis  la  Judée ,  puis  la  Phœnicie,  puis  la  Syrie: 

toute  la  mer  qui  s*étend  le  long  de  cette  c6te.  Ce  nomme  mer 

de  Phœnicie  (3).  La  Nation  Phœnicienne  eft  en  grande  rëput»* 

tion ,  tant  pour  Tinvention  des  lettres  (4) ,  que  pour  celle  de 

raftronomie  ,  de  la  navigation ,  8c  de  Tart  militaire. 

PaflSS Pdttfium  (  5  ) ,  on  trouve  le  camp  de  Chabrias  (  ^) ,  le  mont 

Cafius  (7) ,  le  Temple  de  Jupiter  Cafien ,  le  tombeau  du  Grand 

Pompée  ,  ôcOftracine  (8)  où  finit  TArabie,  &  qui  cft  éloignée 

de  Peluilum  à  la  didancc  de  foixantc  cinq  mille  pas. 

Vliumic  y  la  Syrie  ,  la  Paie/line  ,  SamarU ,  AJcalon , 

A:^te ,  Cxjarée» 

Passé  Oftracinc ,  on  entre  dans  les  contrées  d'Iduméc  ( i )  & 
de  Palcfhnc  j  (]U!  commencent  àrémcrfion  du  Inc  Sirbonidc  (  z)  , 

témoi-:^ii\'];e  d'un  Ecrivain  anonviîie  ,  mun  ;  opinion  j  cependant  DupineC- 
qui  p.cciiUvi  que  le  nom  nioai.i:ij  uc  en  fait  L-  golfe  de  i'cncfe ,  ^  Niger 
ridttméeeft&i<&fiit.  écrit  que  ce  lac  eft  noimiié  «Sitfjvian» 

(z'  Ce  lac,  écrie  le  P  »rc  Hardouin ,    p.if  1.  s  N.u  igateui»  ,  &  Bayrtna  par 
cftdelIcchéaulourd'hiui^iQnU  C0in-.  ceux  iiu  iifiu*  <  .  ■  .i  .  u 

Rrr  ij 
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lacûs ,  quem  quidam  CL.  m.  palT.  circuicu  ctadidêre  :  Heco- 
dotus  Cafio  monti  applicuic  :  nunc  eft  palus  modica.  Op- 
pida,Rhinocolura  ,  ôc  intus Rhaphea  :  Gaza,  &  tntus  An- 
ihedon  :  mons  Angaris  :  Regio  per  oram  Samaria  ;  oppi- 
dum-Afcalo  liberum ,  Azocus  :  Jamnes  dux,  altéra  intus  ; 
Joppe  Phœnicum  ,  antiquior  terrarum  inundacione  ,  ut 
ferunt.  Infidec  coUem  pracjacente  faxo  ,  in  quo  vincuionim 
Andromeda:veftigia  oftendunt  :  colitur  illic  fabulofa  Ceto. 
Inde  Apollonia  i  Scratonis  turris ,  eadem  Caefarea  ,  ab  He- 
rode  Rege  çondica ,  nunc  colonia  Prima  Flavia ,  a  Vefpa.- 
fiano  Imperatore  dedua»;  finis  Paleftines  clxxxix.  m.  p. 
i  confinio  Arabiac  :  dcinde  Phœnice.  Intus  autem  Sama- 
tlx  oppida ,  Ncapolis ,  quod  antea  Mamortha  dicebatur  » 
Sebane  «  in  monte  &  alciore  Gamala. 

(t)  Voyex  U  note  ^  du  ch.  1 1.         pobt  BMOCoioura  mais  ^j"Ocoroura» 
V)  Sc?dcnominanon  peur  fignî-  fîjnifie  hab"aao..  du  boucW 

fia  nez  coupé,  ce  qui  a  donné  heu  à    noit  ou  de  la  peau  noire ,  &  quanrt . 

SnétabUffementfoHnéparunetroupe    table,  ce  mot  ^'f  «^^^"a^^^ 

de  brigands,  à  oui  u^  certair»  Roi    ^^^^^"^  '^^X^^'^^s^- 
avoit  tait  couper  le  nez.  Sur  quoi  coor  tome  ecnancree  ,  puii4u 

foS^  principalement  SénlqUe  «  g»^"  ^"^f rui^e 

trairé  df  la  coLe ,  où  U  atrnbue  cette  un  eu.  «J-^f  ^/^^ 

ti^vo  tante  exécuuon  i  u»  Roi  de  &c.  Kc.  ^irroncis 

Perfe  j  &  Diodof  de  Sicile. 4m«  « ,  peut  .^.^^^^^^ 
où  U  attribue  ce  même  f.h  \  un  Roi        (s)  L  kméraire  ^  Antomn  la  place 
dTthlopie.  Au  refte  .  comme  les  di-  ,  à  douze  milles  tant  de  Ca^a  que  de 

vers  Hilkoriens  qui  le  "PP<'^'^  **fTAS^urd'hui  Ga^ara  félon  le  P, 

iTtrU^^'n^XTu^uTdu  H^o^rVo,e.lanlceixdud^ 

que.  Malheureafement  cette  ét>mc^  F""'             j  ^  ,  qui  «  6& 

foRic  eft  tris  mcertame  par  la  variété  (8).  »  »ne  ère  le  ic  ^ 

desnomsdelavUleenqueftionicar  mention          f^,,, .  un^e  au  texte 

•  fliafieon  Ameim, tds^  Ptolémée ,  b) J      .^"^         .  ^  Oneln»- 
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donc  le  cârcût  Cdon  quclquet-uns ,  efl:  de  cent  cinquante  mille 
pas.  Hérodote  l'anneze  au  mont  Cafius  (3):  c'efl  aujourd'hui  un 
Palus  afTcz  modique.  Suivent  les  villes  Rinocolure  (4)  vers  la 
côte ,  Rhaphea  (  5  )  dans  l'intérieur  des  terres ,  Gaza  (6)  fur  la  côte, 
Anthedon  (7)  dans  l'intérieur  des  terres  ,  le  mont  Angaris  (8): 
le  long  delà  dore  ,  la  région  de  Samaric  ,  la  ville  libre  d'Afca* 
Ion  (<>),  Azote (10)  ,Jamné(i  1)  fur  la  côte ,  Jamné  f  1  2)  dansl'in- 
tëricur,  Joppé  (i  3)  des  Phœniciens,  dont  on  veut  que  la  fonda- 
tion foit  antérieure  au  déluge.  Elle  eft  affife  fur  une  colline  en 
face  d'un  rocher  ifolé  en  mer  ,  où  l'on  montre  les  vertiges  des 
chaînes  qui  fcrvircnt  à  y  attacher  Andromède.  Là  cft  honoré  d'un 
culte  religieux  la  fabulcufe  Céto  (14).  Par-delà  Joppé  cft  Apol- 
lonic  (15),  la  Tour  de  Scraton  nommée  aufli  Céfarée,  fondée  par 
le  RoiHérode  :  c'ert  aujourd'hui  une  colonie  Romaine  qui  doic 
ion  écabMement ,  ainfî  que  le  mte  de  Prima  Flavîa  àl'Einpe- 
leor  Flavius  Ve(pafien.  Elle  termine  laPaleftîne  qui  s'étend  |u^ 
qu'iielleincluiîvement,  à  prendre  des  confins  de  l'Atahie  Tenace 
de  cent  quatte-Tingt-nenf  mille  pas  :  oh  finit  la  Palefttoe  ,  com- 
mence la  Phœnide.  Les  villes  de  llntérieur  de  laPaleftine  font 
compriTes  dans  la  région  de  Samarie  ;  ces  villes  font  Néapolis  (17)» 
ancrêfois  nommée  Mamortfaa ,  Sébafte  (i^,  Se  fur  nne  liante 
montagne  (15)  Gamala  (20). . 

obferve  que ,  félon  Benjamin ,  le  pre-  {16)  Aujourd'hui  Si^eria  j  Balbec 
miec  nom  d'Afcalon  hic  Ben  jUra.  ou  Be/ine  félon  les  divers  Interpciiet» 
On  la  aoniiBe  aajourdlrai  Scalena,         (17)  Aujourd'hui  Nap/o/a. 

(l o)  Aujourd'hui  Beroalde  j  PalnUij       ( i  ^  Aujoufdluii  tn^me  Sehajfla. 
Âh^ette  ou  Alutu  idoa  1m  diveiS       (19)  Sur  le  mont  Cdrmc/,  plus  élevé 
Inceipcctes.  que  le  mont  Gari^im,  où  eft  (icuée 

(i  lUl  n'ea  reAe  plot  de  veftige.  Néapofu,  Ceft  penr-lcre  poor  cette 
•  (11)  Aujourd'hui  ZeniaoaXaoUu  raifon  que  Pline  s'eft  fervidu  compa- 
~  (i  3)  Aujourd'hu  At^<t.  i:acif<i/rior.AurefteIeP.Hardouinveuc 

(t4|)  Aiiut  porf^t  tous  Us  tmtnaC-  qu'on  lîfe  au  texte  Sehafte  in  monte; 
witt ,  &  non  pas  Derceto ^  comme  li-  *c  ah:  ore  Gamala ,  comme  fi  Mineeftt 
fent  les  Edireirr^,  Ctto  patoîi  ^nîfiec  voulu  dire  ^^ne Sebafte  elle^n^neécoît 
"Une  baleine  ou  ane  fuene*  fituce  iuc  une  montagne. 
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Judaa,  Galilaa ,  Hierico,  Emmaus  ^  hydda ,  Joppe, 

Caput  StjPltA'  Idùinskm  &  Samariatn  Judaea  longè  laceque 
14,  funditur  :  pars  ejift  'Syriae  jun(5fca ,  Galilxa  vocatur  ;  Ara- 
bix  vero  &  ^gypto  proxima  ,  Peraea  :  afperis  difperfa 
montibus ,  &  ^  cxtcris  Judxis  Jordanc  amne  difcreca.  Re- 
liqua  Judxa  dividitur  in  toparchias  x,  quodicemus  ordi- 
ne  ;  Hiericuntem  palmetis  coiiiicara  ,  fontibus  irriguam  ; 
Emmaiiin,  Lyddam,  Joppicam  ,  Acrabatenam  ,  Gophni- 
ticani ,  Thamniticam  ,  Bctolechchepencm  ,  Orinen  ,  ia 
cjuà  fuere  Hierofolyma  longè  clariflima  urbium  orientis , 
non  Judxx  modo  :  Herodiutn  cum  oppido  iliuilri  ejufdeixi 
nominis. 

.  JordamSm' 

Caput       Jord  anis  amnis  oritur  è  fonte  Pancade  ,  qui  cogno- 
I J.     men  dedic  Cxfarca: ,  de  qui  dicemus  :  amnis  amœnus ,  & 
,     quacenus  iocorum  iicus  pacicuc  ,  ambiciofus  ^  accoUfq^ue  fe 

chameau.  Cette  Gamala  Hu  Carmel  (4)  Aujourd'hui  A^icopo/ OU 

étoit  furnommce  la  ville  des  Cavaliers  félon  les  divers  Interprctes. 

pour  la  dUtingaer  de  detfx  oatres  da  **    (  5  )  Aujourd'hui  JKama  félon  Caf^ 

JBême  nom.  taldus  \  S.  Georgio  félon  UJ|-  attOCt 

(1)  C'eft-à-dire  tt/rf>iw«j  par  où  Moderne  cité  par  OrtcUus.  : 

il  tâùc  cntMidre  ^tuée  ^"àeli  du  (6)  Voye*lam>te  ij  dttchapitt» 

Jourdain.  Saumaife  veut ,  .à  tort ,  qu'on  pr^édcnt. 

life  Petnta  au  lieu  de  Perda.  jofeph  (7)  Selon  liidore  &  £geApe ,  UTor 

fût  fouyenc  mention  de  la  Judée  Pc'"  pirchie  Acrabathene  connndiçpilt  0& 

.raù(  ou  ultérieure,  &  la  place  pasr  finiiToit  la  contrée  de  Samarie.'  < 

.delà  le  Jourdain  fous  ce  mcme  nom  (8)  Un  nunufcrir  cité  par  Or  tel  i  US 

de  PcTM,  qui  eft-  yn  mot  grec  ligni-  &  fuivi  par  Hecmoiaiis  porte  ophan- 

.fiant  tt/r«rMr merior>  <icc.'&c,  '  iUamwi}j^^Gi^hnuuam.  Jofejjh 

(1)  C'eft-i-dire  arehi-contrees  y  con-  fait  mention  de  Gof  hna  ,  &  Ptulcinee 

rrées principales, gcniverncmeius,  &c.  de  Goufna.  Ne  feroit-ce  point, qecjc 

l  }  )  Aujouidiim  liikU/a  ieioa  M.  mcme  Gotx  que  quelques  -  uns  pfeor 

y<4!^iau                      .  «entpoiirr^n^&boMçgjti'iùiinv^ 
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La  Judic  >  la  Galilée  ^  Jtrico ,  Emmcms ,  Lydda  «  Joppé, 

Au'DESSUsde  l'Idumée  &  de  la  Samarie  s'ëcend  fort  au  long 
&.  fort  aularge  la  contrée  de  Judée  ;  la  partie  de  la  Judée  qui  joint 
la  Syrie  prend  le  nom  de  Galilée,  celle  qui  confine  à  l'Arabie  ôc 
à  l'Egypte  ,  prend  celui  de  Péraïte  (i)  :  c'eft  une  région  hériiTée 
de  montagnes  cfcarpées,  &:  comme  féparëe  delà  Judée  par  le  cours 
du  Jourdain*  Lereftede  la  Judée  fe  dlvîfc  en  dix  Top-archîes  (x), 
que  voici  par  ordre  :  celle  de  Jérico  (3} ,  donc  le  territoire  eft 
planté  de  palmiers,  &  coupé  d'un  grand  nombre  de  fources  ;  celle 
d'Eminaiis  (4)»  celle  de  Lydda  (5) ,  celle  de  Joppé  (d)  ,  celle  d'A- 
crabate(7),cdlede  Gophnis  (8)»  celle  de  Thamna  (9)  ^  celle  de 
Betolethdiépëné  (10) ,  celle  d'Orine  (1 1  ) ,  ou  étoit  Jëni{klem(]  i)» 
la  plus  lâmeule  ville ,  non  feulement  de  la  Judée ,  jnais  encore 
de  tout  rOrient  ;  enfin  la  dernière  des  dix  eft  celle  d*Héro- 
dion  (i  3)  4  avec  une  ville  (14)  de  ce  nom  même ,  &  qui  eft  fort 
célèbre. 

LeJourdaiiu 

•  L E  Jou  1.  D  AIN  fort  de  la  (burce  Panéade  (  i  ) ,  d*où  Céfarée, 
dont  je  parlerai  plus  loin,  tire  fon  furnom.  Ce  fleuve  c(l  agréa- 
ble dans  fon  cours:  il  prend  volontiers  de  la  marge  par-touc  oii  la 
iltuacion  duiieulepermety&iirc  prête  de  lui-même  à  fe  répandre 


(9)  Jofeph  Se  Pcolcmée  font  meti-  avoir  foixante  (bdes  d'étendue  fdon 
rion  de  Thamtuu  Dapinec  craduic  Strabon ,  livre  k^. 

Timnatan.  (  1  i  )  I  rop  connue  pour  qu'il  foie 

(10)  Ainfi  portent  les  meilleurs  befoin  d'en  parler. 

manufcrits,  &  cette  leçon,  dont  les  •"  (ly)  Cette  Toparchie  tiroir  fon 

Editeurs  fe  font  écartes ,     confirmée  nom  d'HcrodSt  Jofcph  en  &ic  aaSi 

par  Jofeph,  qui  fait  mention  de  la  mention. 

Toparchie  de  Bcthleptéph.  (14)  Poftel  écrit  que  fon  ancien 

(i  1)  Contrée  moncot nfe  &  pier-  nom  ctoit  Taeuach, 

leofe  oii  étoienC  /îtuiéet  Jérufoitm  »  (  >  )  Oupinet  fuppiéanc  ici  au  tcxté 

Rama  U  B(thlcàm,,.Ceai6  çoaaé^  d<; Pline,  craduic:  i<  Le  Jourdain  fort 
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prxbens ,  vcIuc  invitus  Afphakicem  lacum  dirum  nacurâ 
petit ,  à  quo  poftrenio  ebibitur  ,  aquafque  laudatas  perdit 
peftilentibus  niixtas.  Ergo  ubi  prima  convallium  fuie  oc- 
cafio,  in  lacum  fe  fundit ,  quem  plures  Genefarara  vocant 
XVI.  M.  pafl.  longitudinis ,  vi.  m.  laticudinis ,  amœnis  cir- 
cumfeptum  oppidis;  ab  oriente  Juliade  &  Hippo  ;  à  me- 
ridie  Tarichea  y  quo  nomine  aliqui  &  lacum  appeilfta(  »  ab 
occidente  Tilxiiiuie,  aquiscalidis  falubcL 

Afphaltucs, 

ç^^pu^  AsPH  ALTITE8  nihil  prxterbitumengignit,  unde  & 
nomen  ;  nuilum  corpus  animalium  recipit  :  tauri  cameli- 
que  fluitant  ;  inde  fama  ,  nihil  in  eo  mergi.  Longitudine 
excedic  c.  m.  paff.  latitudinc  maximâ  xxv  implet ,  mi- 
nimâ  fex.  Profpicit  eum  ab  oriente  Arabia  Nomadum  ,  à 
meridie  Macherus ,  fecunda  quondam  arx  Judxx  ab  Hie- 
rofolymis.  £odem  lacère  eft  calidus  fons  medicx  lalubriu- 


«d«s  BM>ntagnes  J'Emadi  d»  ^MS 
«  fimoûnes ,  à  favoic  ibior,  qû  cft 

«>  i  droite ,  &  Machari ,  qui  eft  â  gau- 
*>  che  «,ce  qui  eft  commencée  &c  non 
pas  enduite. 

(l)  Le  tac  (le  Cenefarcth  ou  de  Tî- 
heriâde  ,  Ênneux  dans  llxtinue  Saince. 
Aiijonrdliai  lac  de  TaSmtU  lêkm  Jfi- 
fier.  Le  Peut  Hiwkwiiii  uaàmicmerit 

iabarit. 

(3)  Voy<r«  par  «rai  fondée  &  où  fi- 
tuée  chfizJ9fepb.C1ueB.Jh1datq-l.ok, 
chap.  8. 

(4)  donnoic  ion  nom  à  la  con- 
trée Hippêne  donc  JoTeph  £ût  men- 
tion ,  H  vre  ch^  a.  Vojrex  la  note  9 
<bicbapive  «8. 


(<)  Suétone ,  dans  1«  "vie  ilt  Tinu, 
en  élit  une  des  ploi  fixitl  pleoet  de 

toute  la  Judée. 

{G)  Bâtie  en  l'honneur  de  Tibère 
au  lien  nommé  auparavant  Ccnereth 
ou  Genenth, 

(  7  )  Voyez  Jofeph»  Anciq.  Jndaîq. 
Iivxei8,chap.}. 

(1)  Gttie  dénomination  vient  <f  on 
mot  grec  qui  fignifie  bicotne.  XVf  «aTk 

Buumen. 

(  i  )  Comme  Vefpa/îen  en  fît  faicô 
Itepénence  lbas  ics  veux  à  l'égard 
des  hominr-î.  Voyez  jofeph,'Giieir. 
judaïq.  Uvte  5,  chap.  5. 

OU 
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où  le  bcfoin  l'exige.  C'cft  comme  à  rcgrcr  qu'il  va  fe  rendre 
dans  le  lac  Afphakicc  ,  qui  a  quelque  cholb  d'infernal ,  qui  hnlc 
par  abforber  dans  fcs  eaux  peftilcnticUcs  les  eaux  falubres  du 
Jourdain.  AulFi  pour  différer  fa  perte,  celui-ci  à  la  première  pente 
qu'il  rencontre ,  fc  jette  dans  un  autre  lac  que  plulicurs  nomment 
Gcncfara  (z)  dont  la  longueur  eft  de  fcizc  mille  pas,  &  la  lar- 
geur de  fix  mille.  Ce  lac  a  fur  Ces  bords  pluficurs  villes  agréables, 
telles  que  Julias  (3)  &Hippon(4)à  l'orient ,  Tarikhea(5}  au  midi, 
&  à  l'occident  Tibériade  [6] ,  qui  donne  auiîl  fon  nom  au  lac  donc 
nous  parlons,  dcoufe  jette  une  iource  chaude  (7),  fameufe  par  la 
falubricé  de  fes  eaux* 

L'Ajphaldte. 

Lb  LAC  Afphaltite  (i)  ne  produit  abrolument  rien  que  du  bi- 
tume^ 6c  c*eft  de  là  (^ue  lui  vient  fbn  nom  ;  aucun  animal  (i) 
n'y  plongç  ;  les  taureaux  (3)  même  &  les  chameaux  y  furnagent. 
Sa  longueur  excède  cent  mille  pas ,  fa  plus  grande  largoir  eft  de 
vingt-cinq  milles  (4)  ^  6c  fa  moindre  de  fix.  Il  regarde  à  l'orient  FA- 
rabie(5)des  Nomades ,  &  au  midi  Macherus  (6)  ^  jadis  la  plus 
forte  Place  de  Judée  après  Jénifalem.  Sur  ce  même  c^té  méridio- 
nal du  lac  ATphaldte  ,  eft  une  fource  chande  d'une  propriété  très 


(3)  Ce  qu'on  lit  chez  Jofeph  eft  (5)  Cette  Arabie  des  Nomades  011 
tout  diffcrenc.  11  écrit  que  le  bitume  Pafteurs  s  ctendoit,  félon  le  Père  Har- 
s'amoncele  en  plullours  endroits  de  douin  ,  depuis  les  foluudes . Palmyre- 
ce  lac,  &  y  fora»  de  erandes  maflès  niennes  jurques  par-deli  le  lac  Afphal- 
qui  reflêtnblenc  aflez  a  des  taureaux  tire  au  midi.  Dupinet  prétend  que  ce 
nageants.  font  abfolumcnt  les  mcmcs  Arabes 

(4)  Pluiîeurs  manufcrits  au  lieu  de  qu'on  nonunoit  auûi  Sccnitts  ou  vi" 
vit^t-dnq  mille  pas  en  marquent  vants  fous  des  tentes. 

Ibizante- quinze  mille,  ce  qui  s  éloi'  {€)  Dupinet  traduit  /a  vallée  de 
gneroit  trop  du  récit  des  autres  Ecri-  Zara  ou  aA:^a:^on  Thamar.  Jt^fcph 
vains.  Ifidore  ne  compte  pour  la  lar-  place  Macherus  au  midi  de  la  Judée 
geur  du  lac  Afphaltite  que  dix  -  neuf  Péraïte ,  ou  fituée  par  -  delà  le  Jour- 
mille  pas,  en  quoi  il  eft  con&nne  \  dain.  Voyez  fur  Â\a\on  Thamar  U 
THiflorien  Jofeph.                \  note  x  du  chapitre  roivanc, 

Tarn»  IL  Sss 
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Caput 
'7- 


Cawt 
i8. 


tis  Callirhoe  aquarum  gloriam  ipfo  nomine  pia^ferens. 

Gens  EJfcnomm* 

Ab  Occidente  litcora  EiTeni  fîigkant  ufque  qua 
nocent  :  gens  fola ,  &  in  toco  orbe  prêter  cacteras  mira 
iine  ulla  fœminâ,  omni  venere  abdicatâ  ,  line  pecuniâ ,  fo 
cia'palmarum.  In  diem  ex  xquo  convenarum  turba  renai^ 
çicur ,  large  frequentantibus  quos  vica  fellbs  ad  mores  eo« 
lum  forcunx  âuâus  agicac':  ita  per  feculorum  inillia  (  in* 
credibile  didu  )  gens  aeternadt,  in  qua  nemo  nafcîcur: 
tam  fœcunda  illis  aliorum  vîtx  pœnitentia  eft.  Infra  lios 
£ngadda  oppidum  fuit ,  fecundum  ab  Hierofolymis  ferti* 
litate,  palmetorumque  nemoribus  :  nunc  altemm  buftum: 
inde  Mafada  caftellum  in  rupe  ^  &  ipfum  haudprocul  Air^ 
phaltice.  £c  haâenus  Judsea  eft. 

DccapoUs* 

Ju  M  G  z  T  u  R  ei  latere  Syriae  Decapolicana  regio  >  à  no*^ 


(  7  )  Voyez  Jofeph ,  Antîq.  JudaVq. 
livre  17,  chap.  8.  Solin  s'eft  trompé 
en  platane  cene  foncaine  au  voiiînagc 
de  Jénifalem»  comme  font  obfenré 
Saurnaife  &  le  Peie  Hardouin.  Calli 
Rhoc  cft  un  mot  grec  qui  fignifie  bdU 
fource.Sas  eaux,  iclon  Jofeph,  écoienc 
également  T^hibres  fie  a^éables  i 
boire  ,  ns;rcinent  cionr  manquent  com- 
jnunément  les  fburces  chaudes. 

(i)  Saumaife  n'a  point  compris  ce 
paffage,  ayant  cru  que  félon  Pline  les 
EfTeniens  fuient  la  cote  de  la  mer,  & 
s'en  retirent  auunt  qu'il  eft  nccelTaire 
^oor  o^itre  poinc  nonblés  dans  lew 


genre  de  vie  fi>Etûre  par  Pamvée  des 

jjcns  de  commerce  j  mais  Pline  n*a 
rien  écrit  de  tel.  11  a  établi  plus  haut 
que  les  eaaz  do'Iac  Afphaldte  Àoient 
peftilentielles  ;  il  dit  ici  que  let  EIIÔ- 
nieus  fe  rapprochent  le  plus  poflGhle 
de  ce  lac  pour  ctre  pins  «ri&aires, 
qu'ils  ne  ren  éteignent  qif amant qa*il 
eft  abfolument  nccelfaire  pour  n'ctre 
point  incommodés  par  les  cxiialaifuns 
daneerenfes  de  iès  eaux.  Un  mana£> 
cnx.fo\:ze  fur; unt  au  lieu  de  fugtttm^ 
ce  qui  ne  change  rien  au  fens. 

(x)  Engadda  on  Ettgeddi,  Dnainec 
écrit  gu'oa  Tappctte  .cocon  «^pWi 
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ûlubrc  :  on  la  nomme  Gdlirhoë  (7} ,  nom  qui  répond  à  U  luitfe 
ciépatàtion  de  feseanx, 

La  nadott  des  EJfeniens. 

Â  L*occiDBKT  da  lac  Arphaltite ,  mais  hors  de  la  portée  de 
ftsexhalaifons  pemiciettres»ronc  lesEflèniensCi  ) ,  république  donc 
tous  les  indÎTidus  vivent  fblicaires  ;  nation  miraculeufè  entre  tou- 
tes les  nations  «  (ans argent,  fans  femmes ,  en  divorce  avec  cous 
lesplaifirs  de  Tamour^  &  n'ayant  (qcMté  quelconque  que  celle 
des  palmiers.  A  mcfiire  que  cette  troupe  fe  détruit  par  le  tems,  à 
mefure  elle iê  reproduit  par  Tarrivée  de  nouveaux  adeptes  ,  Tcn- 
nul  du  tumulte  de  la  vie  &  les  viciâitudes  de  la  fortune  renoa« 
vellancfans  ceflè  le  nombre  de  ceux  qui  cherchent  un  port  &  uâ 
afilc  dans  ce  genre  étrange  de  mœurs.  Ain(i  pendant  des  milliers 
de  ficelés,  (  merveille  incroyable!  )  cctrc  nation  fc  perpétue  éter- 
nellement j  fans  jamais  engendrer.  Les  divers  dégours  de  la  vie  il 
communs  aux  autres  hommes,  font  pour  ceux-ci  une  fource  tou- 
jours féconde  de  nouveaux  citoyens.  Au  dciîous  des  ElTcnicns, 
étoit  la  ville  d'Engadda  (1)  ,  dont  le  territoire  ne  le  cédoit  qu'à 
Jérufalcm  pour  la  fertilité,  pour  les  plants  des  palmiers;  au- 
jourd'hui l'une  ôcl'autre  ne  font  plus  qu'un  bûcher  ;  cnfuite  efVIa 
fortercffe  Mafadc  (3) ,  aliilc  lur  un  rocher  ;  ôc  non  loin  de  cette 
forccrcCTe ,  on  trouve  le  lac  Afphalcite  (4)  :  là  finit  la  Judée. 

De  la  contrée  de  Decap<dis. 
Du  coTi  delaSyrtejlarégtonDécapolitaine(i)confineàU 

dliui  CkadelU  Palme  ;  mais  c  eft  ^ans       (0  Dttpinet  tradotc  U  Ckâieait  d« 

le  corps  du  texte  qu'il  avance  cela ,  NaJJa. 

enfotte  qu'il  eft  difficile  de  favoir  s'il  Qu  lac  de  Sodome.  Voyez  la 

Édt  parler  Pline  ou  s'il  parle  d'après  «o»  premiece  du  chapitre  précé«lent.  * 

Ï:i^r?^;iri^Tr^  (OCcft-i-dirc la  région d«di^ 
tMrAoMordcsHâxeax. 

Sss  ij 
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mero  oppidorum  ,  in  quo  non  omnes  eadem  obfervanc. 
Plurimi  camen  Damafcum  ex.  epoto  riguis  amne  Chiy- 
forhoa  fertiiem  :  Philadelphiam ,  Raphanam ,  omnia  m 
!Arabiamrecedenda;  Scychopolim,  antea  Nyfam  à  Libero 
pâtre,  fepultâ nutrice  ibi ,  Scythis  deduâis.  Gaddara, Hie- 
romiace  praeâuenre,  &  jam  <didum  Hippon  j  Dion;  Pellam . 
aquis  divicem ,  Galaiam  ,  Canatham.  Intercurfant  cin- 
*  guntque  bas  urbes  tenarchiar ,  rcgionum  inftar  iîngulx  , 
Se  in  régna  contribuuncur  >  Tracbonitis ,  Paneas ,  in  quâ 
Carfarea  cum  fupiadiâo  fonte^  Abila ,  Arca  >  Ampeloeuà^ 
Gabe. 


(  2  )  J'ai  fuivi  la  cocredion  du  Peie 
Hardouin ,  qui  (è  dit  zutonSt  en  par- 
tie par  le  futtrage  de  pIuAeiui  manuf- 
crits,  en  partie  par  le  témoienage  de 
Bellonius.  En  effet  celui  ci  ccric  qu'à 
Damas  chaque  inaifon,  chaque  jardin 
met  le  Chryforrhoas  à  contribution  au 
moyen  des  canaux  qui  détournent  de 
ti(mte»pam  les  eaax  de  ce  fleuve  poar 
l'ufage  des  particuliers.  On  lifoit  au- 
paravant chez  les  Editeurs  Damafcum 
tf  Opotum  riguas  amnc  Chryforrhoa  ^ 
fertiiem  Philadelphiam  j  &c.  mais  nul 
des  Anciens  ne  parle  de  la  vilk"  d'O- 
potum,  à  moins  que  ce  ne  foie  la 
ville  d'Opocane  dont  fait  mention  le 
Concile  de  Chalcédoinc. 

{j)  Aujourd'hui félon  Bel- 
Jomus. 

(  4  )  Cétoit  randenne  JRd^tf  des 
Ammonites. 

(5)  Jofeph  en  fait  mention  livre  7, 
chan.  ro.  Gnerr.  Judaïq.  Le  Concile 
de  Nicée  attribue  cette  viUe  à  la  pro- 
vince de  Cœie -Syrie  )  mats  tenu 


de  Pline  cette  province  avoir  moins 
d'étendue. 

{6)K feize  mille  pas  de  Gadara, 
dont  on  va  parler,  félon  l'Itinéraire 

d'Antonin. 

(7)  Jofeph  en  fait  un  bourg  de  la 
contrée  de  Galaad  au  livre  i  ^,  ch.  21  , 
des  Antiquités.  11  parle  aulli  d'une 
Gulara  au  livre  x ,  chap.  1 9  de  la 
guerre  Judaïq.  comme  d  un  lieu  voi- 
Un  d'Hippon  ;?c  de  la  Gaulanitide.Cet 
Ecrivain ,  dans  fa  vie ,  parle  d'une  Ga- 
daris  fituce  à  foixante  ftades  de  la 
ville  de  Tibcriade.  Suidas  &  Stcpha- 
nus  font  de  Gadara  une  ville  de  la 
Cœle-  Syrie.  Cette  province,  oomme 
je  l'ai  déjà  obfervc,  avuit  moins  d'é- 
tendue du  tems  de  Pline  qu'elle  n'en 
eut  par  la  fuite.  Dupinct  traduit  G«r 
àara  par  EJfebon. 

[ij  Ce  fleuve  coule  des  montagnes 
de  Galaad.  Vovez  la  note  précédente. 

(9)  Jofeph,  dans  fa  propre  vie,  écrit 

3 n  Hippon  étoit  fituée  à  trente  ftades 
e  Tibériade.  Voyez  la  note  4  du  du- 
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Judée  ;  clic  tire  Ton  nom  du  nombre  de  fcs  cités.  Au  rcftc  on 
parle  diverlcmcnt  des  qualités  du  terroir  defes  dix  villes.  Ccpcn- 
<lanc  le  plus  grand  nombre  des  Ecrivains  s'accordent  à  dire  que 
le  territoire  de  Damas  cft  très  fertile  ;  ce  qu'ils  attribuent  à  la 
diviflon  (  i  )  qu'on  y  a  faite  du  Chryforrhoas  (  5  )  en  une  infi- 
nité de  canaux.  Suivent  Philadelphie  (4)  -£c  Raphana  (5),  qui , 
de  même  que  Damas,  s'éloignent  en  arrière ,  &  tirent  vers  l'Ara- 
bie. D'autre  part,  on  trouve  Scythopolis  (é)^  colonie  Scythique, 
hL  qu'on  nommoit  autrefois  NiÊi»  d'un  furnom  de  Bacchus,  dont 
la  nourrice  eut  fa  fépulture  dans  cette  ville  ;  Gadara  (7) ,  devant 
laquelle  paflc  l'Iarmoch  (8):  Hippon  (9)  ,  dont  on  a  déjà  parlé; 
Dion,  Pella  ,  enrichie  de  plufieurs  fources;  Galafa  (11),  Cana- 
tfaa  (13).  Ces  dix  villes  font  environnées,  &  comme  eotrecoa- 
pées  par  les  Téi^i^urchies,  qui  forment  chacnoe  coinme  autant  de 
régions  particulières  ,  &  même  comme  autant  de  Royaumes. 
Telles  fônt  la  Trachonitide  (  1 5)  &  la  Panéade.  Dané  éecte  der* 
niere  eft  comprKè  Céfarée  (i^)  &  la  fontaine  Panéas ,  dont  on  a 
parlé  plus  haut.  Telles  font  auiCAbila(i7)«  Arca,  AmpeloelOt, 
,    Gabé.  * 


|Htre  15.  Dupinet  traduit  Sepher. 

(10)  Ptoicmce  place  Dion  entre 
Peuà  6c  GtttUmt  dans  U  contice  Déca- 
policoine. 

(i  x)Jofeph,  livre  3,  chip.  i,gaer. 
Judaïq.  laplace dans  la  Judée  Pcraïte. 

(il)  Ceft  la  même  félon  Vola- 
terran  que  Jofeph  appelle  Gérafia,  9c 
qu'il  place  entre  Philadelphie  &PeUa. 
1-e  Pere  Hardouin  foupçonne  même 
qu'il  faut  lire  Gcrafa  cnei  Pline. 

(15)  Jofeph  place  Canadia  dans  la 
Cœle-Syrie. 

(14)  Ceft  ainlî  que  Jofeph  qualifie 
de  royaume  la  Téccarchie  d'Abyla  dont 


on  va  parler. 

(  I  ^  )  Ceft  la  contrée  de  Géfuri  félon 
Dupmec. 

(itf)  Ven  la  fonrce  du  Jourdain. 
Voyez  la  note  première  du  chapitre 
1 5 .  Cette  Csdarce  ccoic  furnommée 
i'hdippi, 

(  17  )  Aujonrd'hai  Bettinas  félon  le 
Pere  Hardouin.  La  fituation  des  trois 
autres  villes  eft  peu  certaine.  Le  Peie 
Hardouin  foupfonne  c^'Ampeloejfe  ^ 
qui  vent  dire  abondance  en  vignes  » 
n'eft  pas  le  nom  d'une  ville,  mais  le 
furnom  ou  l'épidiete  en  vogoe  i^Arca 
ou  de  Gabé, 
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Caput 
19. 


Tyrus  &  Sidon. 

H I N  c  rcdeundum  cft  ad  orain  atque  Phœnicem  ;  fuit  ' 
oppidum  Crocodilon ,  eit  flumen ,  memoria  urbium ,  Do-' 
rum  ,  Sycaminum.  Promontorium  Carmelum  ,  &  in, 
monte  oppidum  eodemnomine  ,  quondam  Ecbatana  dic- 
tum  ;  juxta  Getta ,  lebba;  Rivus  Pagida  five  Belus  ,  vitri 
feniles  arenas  parvo  littori  mifcens  ;  ipfe  è  palude^ Cen- . 
debriâ  à  radicibus  Carmeii  profluit  ;  juxtà  colonia  Claudii 
Caeiaris  Pcolemais ,  quac  quondam  Ace  :  oppidum  Ecdip- 
pa ,  promontorium  album.  Tyrus  quondam  infula  ,  prx- 
alto  mari  fepdngentîs  paifibus  divifa  ,  nunc  veto  Alexan- 
dri  oppughantis  operibus  contînens  ;  olim  partu  clara,  ur- 
bibus  genitis ,  Lepti ,  Uticâ ,  &  iilâ  Romani  imperii  xmu- 
lâ,terratumorbbavidâ,  Canhagine;  etiam  Gadibus  ex- 
tra orbem  condîti»  :  nunc  omnis  ejos  nobilitas  conchylio 
atque  purpura  confiât  ;  circuitus  XIX.  M.  palT.  eft ,  intra  Pa- 
teyro  inclulà  :  oppidum  ipfum  xxii.  ifcuL  obtinet.  Inde 


(i)Ptol<'mce  appelle  ce  mcme  fleuve 
Khtrftos ,  dcnomi nation  qui  peut  paf- 
ierpotur  fjrnonyme  de  Crccùdilàn,  puif- 
qa*eilei^ent  lïexipr^»  defblo,  vaJloJBce. 

(  z  )  Ptolcmée  appelle  ^ette  ville 
Dora.  Il  place  auprès  d'elle  le  fleuve 
Klicrfée. Dupinet  mànitCajUl Pelle- 
grin. 

(}]  Dupinet  t'[:).à.SengaminQ\x  Èfa. 

(4)  Aujourd'hui  Cabo  Bianco£*:ion 
Onelius  j  mais  voyex.la  noce  x 

(5)  Kn]o\xtS\sm Monte daroMHÎ^ 

Ion  Po  1kl. 

(  6  )  Bien  tlifFcrente  de  rEcbatane, 
capitale  de  Medie. 

(  7  )  Àujoiud'htti  Aftfrtf/a  (elon  Du« 
piaec. 


(8)  Déba{{eth  félon  le  mcme. 

(9)  Inconnue  aux  Modernes ,  att 
moins  n'en  font -ils  aucune  mennon. 
Pline  au  Uvte  jtf,  chap.  i^,  re- 
parlera beaucoup  plus  au  long.  Con-- 
fuirez  aufli  S^rabon ,  1. 1 6,  au  fujetde' 
cette  fortede&blcpropre  à  fe  vimfier. 

(10)  Ainfî  portent  tous  les  m^nl- 
crits ,  à  l'exception  d'un  fcul,  ou Toa 
lit  Cundcrca.  Lcs  E£teiics  lifent  Ce»-' 
dévia.  Jofeph  fait  mention  d'un  Lieu- 
tenant d'Antiochus  envoyé  pour  rava- 
ger cette  contrée ,  ôc  U  nomme  Cen- 
debaias ,  d'où  le  nom  de  Cendehria^ 
Ccndevia  ou  Candelca  refta  A  ce  Palu» 
fçK.n  la  conjeâure  du  P.  Hardouin. 

(11)  Aujourd'hui  S,  Stm  JtA&«» 
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Tyr  ^  Sidoîu 

« 

KxTOV&MOKS  à  la  cÀce  &  à  la  Phœnicie.  On  y  trouve  le 
fleuve  des  Crocodiles  (i) ,  &  le  liea  oii  écoic  une  ville  du  même 
nom.  n  ne  refte  plus  pareillement-que  la  mémoire  des  villes  ha- 
bitées jadb  par  les  Dores  (i)  &  les  Sycamins  (3).  Le  promontoire 
Carmel  (4),  &  fur  ce  même  mont  Girmel  (5)  une  ville  de  mê- 
me nom,  qu'on  nomnioit  anciennement  £d>atane  {6).  Auxen- 
virons'de  cette  montagne  ,  Getta  (7)  &  Jebba  (9).  Le  miflêaa 
Pa^da,  autrement  nommé  Bélus  (9) ,  qui  dëpolè  le  long  de  (es 
-petites  rives  des  iàbles  propres  à  former  le  verre  :  il  fort  du  Pa^ 
jus  Cendebria(io)  au  pied  du  CarmeL  Tout  près  de-là  eft  la  co- 
J^nie  jClaudienne,  fondée  par  TEmpereur  Claude,  nommée  auffi 
Ptolémaïs ,êC  anciennement  Acé  (  1 1  )  :  la  ville  Ecdippa  (  i  z  ),  le  pro- 
montoire Blanc  (13}  ,Tyr  (14):  Ifle  autrefois  (îtuée  en  haute  mer , 
&  diftinguée  alors  de  la  terre  ferme  par  un  trajet  de  fept  cents 
pas,  mais  aujoûrdl&tti  annexée  an  continent  par  les  travaux  qu'y 
^firent  les  foldats  d*Alcxandre  le  Grand  pour  en  former  le  fiége; 
&  célèbre  autrefois  par  les  villes  qu'elle  a  produites  ;  telles  que  Lcp- 
tis  (i5),Utiquc  (16),  &  Carthagc  (i7),cetce  émule  de  l'Empire 
Romain,  qui  le  flatta  long-tcms  de  la  conquête  du  monde.  C'eft 
cette  mêmeTyrquia  produit  Cadix  au  delàdes  limites  du  monde. 
Aujourd'hui  elle  tire  toute  fa  confidération  de  la  pcchcdcs  coquil- 
lages qui  fournlflcnt  la  pourpre.  Son  circuit  a(£tuel ,  en  y  com- 
prenant l'ancienne  Tyr,  eft  de  dix-neuf  mille  pas.  Quanta  la  ville 
moderne,  elle  contient  vingt-  deux  ftades.  Plus  loin  eft  Sarepta  (  1 8 


(i  1)  Ptolémée  la.  place  entre  PtoU-  adoucilTemenc  de  ïyôitrj  nom  de  cette 

^inàide  ScTyr.  ville  en  Hcbieux. 

(i3)Âujouid'httileCr^Bi!2iici«l<Mi  (i  0  Voyezlanote  17  dn  chi^tre 

•  le  Pere  Hardouin  ^  cependant  Otte-  4.  Sallufte  en  (ût  une  fond.icion  des 

lias  fait  de  Cabo  Bianco  le  promon-  Sidoniens,  ^'  non  pas  dcsTyricns. 

coire  Carmcl  dont  on  a  parle  au  com-  (16)  Voyez  la  note  1 1  du  chap.  4. 

mencement  de  ce  chajpicre.  (17)  Voyez  la  note  1 7  du  chap.  4. 

(  14^  Aàjeudliai  Sçier,  Ceft  on  .    (1 8)  Avant  &cepta  les  Edîteuis  iî> 
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Sarepca ,  Ôc  Ornichon  oppicia  ^  &  Sidon  arcifex  vicri^  Ther 
baramque  ficeodanim  parens. 

Aîons  Lihanus, 

Caput  a  tergo  ejus  mons  Libanus  orfus,  mille  quingentis 
io»  ftvid.  Simyram  iifquc  porrigitur  ,  quà  CcrIeSyria  cogno- 
niinacur.  Huicpar,  incerjacence  vallc,  monsadverfus  An- 
tilibanus  obtenditur  ,  quondam  niuro  conjunctus.  Poil 
eum  introrfus  Decapolitana  regio  eft  ,  prxdiâ:xquc  cum 
eâ  tetrarchix  ,  &  Palxftinx  toca  laxitas  :  at  in  orâ  eciam- 
num  fubjeda  Libano  ,  fluvius  Magoras  :  Berycus  colonia, 
<jux  Félix  Julia  appellacur  ;  Leoncos  oppidum  ;  (lumen Ly- 
cos ,  Palxbybios,  flumen  Adonis  :  oppida  Byblos,  Bo- 
.  trys ,  Gigarta ,  Trieris ,  Calamos  ,  Tri  polis  ,  quam  Ty- 
rii  àc  Sidonii  &  Aradii  obtinent.  Onhofîa ,  Ëleutheros 


fenc  Evhydra  contre  la  toi  des  manoT-  fe  nomment  les  Drufes. 

cries.  (  j  )  Dont  on  a  traité  au  chapitre  1 8. 

(i  9)  Srrabon  la  place  A  douze  mille  (^j)  Ceux  du  lieu  l'appellenr  d'un 

cinq  cents  pas  d'intervalle  entre  Tyr  nom  qui  dan;  leur  langue  (igniâe  la 

ScSidon.  nvierc  ^ Amour  1  çe  qu'^t  le  Pere 

(  1  o  )  Aujounfhui Sàîd iêloii  le  P*  Haidottio*  qui  s'expUqiM  muème  corn- 

Hardouin.  me  s'il  vouloit  dire  que  rivière  d'A- 

(2 1)  Quintc-Curce  en  fait  une  fon-  mour  eft  le  nom  Syrien  aduel  de  cette 

dation  desTyriens,    non  pas  des  Si-  rivière  :  propoiition  infoutenable.  Ce 

doniens.Thebcsde  Bxotie  le  nomme  qu'il  y  a  de  ceirain,  c'eft  que  Polybe 

aujourd  hui  Sûvcs.  J'en  ai  parlé  en  appelle  ce  âeuvepamoaras.  11  fe  peuc 

ibn  lieu  au  livre  4.  faire  aae  Mc  ancieh  nom  inbfifte  eri^ 

(  I }  Si  don.  coce  plut  ou  moins  défisuré ,  &  que  de 

{ijDupinet  traduit  A/aracA/âx.  ce  nom  nous  autres  François  nous 

(j)  Cell-à-dire  creufe,  excavce,  ayons  f au  rivière  d'Amour.      *  ' 

enfoncée  entre  les  deux  monts  Lâben  (  7  )  Nous  la  nommou  Bant»  Ceux 

&  Anri- Liban.  du  lieu  la  nomment  Birout. 

(4)  Aujourd'hui  même  ï Anti-Liban.  1 8  )  Strabqn  &  Scylax  l'appellent  la  . 

A  l'égard  du  Liban  ^  feâent  auffi  ville  dlMlidMfc 

£m  ancien  nom,  (es  Inbicancsaâiieb  -    {^)ka^owi^Ml^fmitsc du  Chien 

puis 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  NATURELLE,  LIV.  Y.  JI3 

pBÎs  h  ville  des  Oiiêaiix  (19);  puis  Sidoti(to)«  ok  le  verre  a  été 
iavemé ,  &  qiû  a  fondé  en  Bœotie  la  ville  de  Tbebcs  (11)» . 

Le  moiu  Liban, 

• 

Au  DOS  de  cette  ville,  le  mont  Liban  (i)  prend  naiflaoce: 
0  s'étend  rcfpace  de  mille  cinq  cents  ftades  jufquà  Simyra(i), 
c*eft'à-dire  jufqu*au  lieu  oii  la  Syrie  prendle  furnonide  Cœlé  (3)* 
En  face  de  cette  montagne  eft  TAnti-Liban  (4),  qui  a  précifé* 
ment  la  même  étendue ,  &  qui  n*eft  féparé  du  Liban  que  par 
une  vallée  ;  anflî  ces  deux  montagnes  ont*elles  été  jointes  autre- 
fois Tune  à  l'autre  par  une  muraille.  PaflTé  l'Anti-Libsin,  dans  Tin* 
téricur  des  terres,  eft  fituéela  contrée  Décapolitaine  (5),  &  les 
Tétrnrchies  dont  nous  avons  parlé  à  fon  fujet,  Mnfi  que  la  plus 
grande  étendue  de  la  Paieftine.  Sur  la  côte ,  &  fous  le  même 
mont  Liban,  eft  le  fleuve  Magoras(6).  La  colonie  Bery te (7), fur- 
nommée  Félix  Julia.  La  ville  du  Lion(8),  Ic  flcu»^  LyCOS  (9)-, 
la  ville  de  PaLxbyblos  (10) .  1;  '.«uyc  Adonis  (n^rcs^iUcsBy- 
blos  (  I  i),^irys  (  1 3),  Gigarta(i4),Trîcris(i  5),&Tripolis  (i 
ou  la  triple  ville  (17),  habitée  par  trois  nations,  qui  font  les  Ty- 
ricns ,  les  Sidoniens ,  &  les  Aradiens  (  1 8  ).  La  ville  d'Orthofie  (19), 

f«lon  le  Père  Hardouin;  mais  voyez  le  Pere  Hardouin  }  Botn^Paow  iê- 

l«  note  onzième.  Ion  Dupinec 

( 1 0)  Cçft-à-dire  Vaneième ByMos^  ( 1 4)  Un  numufcrit  cité  par  Or»- 
pour  la  diftin{»iier  d'une  Bybhs  plus  lius  porte  Zicarda  au  lieu  de  Gigàrta» 
céceme  donc  Pline  va  parier.  Voyez  la  Dupinet  traduit  Ncphuajlron. 

noce  II.  j)  Inconnue  aux  Modernes. 

(11)  Aujourd'hui  la  rivière  d'//A«-  (  1 6)  Aujourd'hui  Tripoli  de  Sourie, 
Aam  félon  le  Pere  Hardouin  ;  Narra  (17)  Pompciiiiis  Mcla  écrit  qu'il  y 
CtUehe  ou  en  notre  langue  le  Jieuvc  avoir  un  ftade  de.  diftance  entre  chav 

Chien  félon  Ortelim  ;  ie>?ci(vë  C«-  cnne  «les  trois  villes  qtti  iôrmoi«nc 

mus  félon  Oiipin-r.  Cite  de  Tripoli, 

(11)  Aujourd  hui  Géhai/  félon  le  P.  (  1 8  j  Ainfi  nommés  de  l'ifle  é^yfra- 

Hatdoatn  ;  G'Mee  on  ZiMetto  félon  éis  en  Phœnicie.  Dûpinet  traduit  ceux 

d'autres.  Ces  trois  nomi  font  le  mcmc.  de  ï'iûe  Torto/a.                        '  ' 

Dupinet  traduit  3Wff<r/«  ou  Gibelato.  (1  g)  C'eft-i-dire  la  ville  Scjînte  on 

(ij)  Aujourd'hui  El  Batron  félon  Jiacrée.  Dupinet  traduit  Torcoia.  Het^ 

Tom,lL 
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Capvt 

XI. 


fliimen:oppida,Sîmyra,Maiailios9Contraque  Arados  fep- 
tem  ftadiorum  oppidum  &  infula ,  ce.  paflbs  à  continence 
diflans.  Régie  in  quâ  fupradidi  definunt  montes  :  ôc  in- 
cerjacentibus  campis ,  Bargylus  mons  incipit.  Hinc  rurfus 
Syria  ,  definente  rliœaice  :  oppida  Carne,  Balança  ,  PaU 
tos  ,  Cabale  :  promontorium ,  in  quo  Laodicea  libéra, 
Dipolis  ,  Heraclea ,  Charadrus ,  Pofidium, 

Syria  Andochena, 

Deinde  promontorium  Syria:  Antiochix  ;  intus 
ipfa  Antiochia  libéra ,  Epidaphnes  cognominata  ,  Oronte 
amne  dividitur.  In  promoncorio  aucem  Seleucia  libéra  > 
Pieria  appellaca. 


molaS*  &  Léander  Tonofia.  Lifi» 
TO^fia,  car  le  r  intcial  n'eft  id 

qu'un  nrriclc  qui  s'clide  devant  une 
voyelle ,  ce  qui  a  donne  lieu  au  chan- 
gemenc  de  Onhofia  en  T*Oiu^u 

(  lo  )  Ce  fleuve  fe  nomme  aujour- 
d'hui yaliania  félon  Dupinec^  U 
fiewt  5<Krp  félon  le  Haidouin. 

(il)  Voyez  la  note 

(iij  Aujourd'hui  Magarath  ou  Ma- 
latia  lelon  Oupinec^  Tonofa  félon  le 
P.  Hardouin  ;  mais  voyez  la  note  19. 

(13)  J*ai  fuivi  fidèlement  le  texte 
des  manufccits  dont  s'ccarcent  mal-â- 
propos  les  Editeurs  pour  lire  ici  avec 
Hermolaiis  Marathos  contraque  Ara- 
dum  Antarados  feptem  Jiadiorum  Oppi- 
dum ,  &  infula  ce  pa(f.  à  continente 
dijlçuis.  Corredion  iiifoutenable,  coni' 
me  le  Pere  Hatdouia  l'a  démontré  iâii» 
réplique.'  . . 

(z4)  Fattt41  &e  d'après  Straben, 
ic  M.  ce.  pafT  deux  mille  deux  cents 

Sas  ?  car  cet  auteur  compte  vingt  fta- 
es.pour  U  dilhoce  de  l'iik  d'i^ados 


au  continent  \  c*eft  furquoi  j'ai  vaine- 
ment interroge  plufîeurs  voyageurs. 

(15)  Ceci  eft  confirme  par  Srrabon, 
L  Mcia  obier ve  oue  la  ville  a  la 
mime  évendoe  que  i'i/le. 

(16)  Le  Liban  &  l'Antiliban. 

(17)  Je  ne  trouve  rien  chez  les  Mo- 
demea,  concernant  le  mont  Bargyle  , 
je  foupçonne  que  ce  nom  croit  com- 
pofc  de  Tancien  mot Berg^  montagne, 
ôc  de  Yle,  mot  grec  qui  fienifie  forêt, 
d'où  Bargyle  y  montagne  foreftiete» 

(18)  Inconnue  aux  Modernes, 
(zç)  Dupinct  tCAduit  BaiiUluiPUf 
1^0)  Dupinec  xtaAtàt Paào, 

(  j  i)  Aujourd'hui  Giiel^  félon  Du- 
pinet;  Jaéfy  ^  félon  le  P.  Hardouin. 

(3 1)  Modernes ,  ni  les  Andéiit 
aem»qaMit  point  le  nomdecepn>> 
montoire. 

(jj)  Aujourd'hui  Latakié  j  félon 
le  Pere  Hardouin  ;  Duninet  écrit  1*- 
ché:  il  ajoute  que  les  HcTjreux  la  nom- 
moi&at  Ramata  ^  mais  voyez  la  oott 
j  i  da  ch.  14. 
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le  fleuve Eletttheros  (zo) ,  les  villes  Sîmyra  (x  l)  6c  Marathos  (ix)  ; 
&  tout  auprès  de-là  rifle  iSc  la  ville  d'Arados  (13),  dîftantes  de 
deux  cents  pas  (14)  du. continent.  Cette  ifle  a  lept  fl:ades  (25) 
d'étendue.  Suit  la  région  oîi  fe  terminent  les  deux  montagnes  (  1 6) 
dont  nous  avons  parlé  :  cette  région  commence  par  une  plaine  à 
rextrémité  de  laquelle  s'élève  le  mont  Bargylc  (17).  En  revenant 
fur  la  côte,  la  Syrie  reprend  de  nouveau  fon  nom,  où  la  Phœni- 
cic  quitte  le  ficn.  Les  villes  de  cette  Syrie  maritime  ,  font  Car- 
né (i8),  Balanea  (19),  Paltos  (50),  &c  Gabalé(3i)  ;  le  promon- 
toire (3 1)  oii  eft  afllfe  la  ville  libre  de  Laodicée  (33);  Dipolis  (34.^  , 
Héraclée  (35},  Charadrc  (       &  Pofidie  (37). 

De  la  Syrie  Amiochène, 

Suit  le  promontoire  de  la  Syrie  furnommée  Antiochic.  Au -de- 
dans du  pays  eft  la  ville  &  le  chef-lieu  Antiochc  (i),  cité  libre» 
furnommce  Epidaphnès  (  i  ) ,  6c  au  milieu  de  laquelle  pafTe  le 
fleuve  Oronre  (3).  Sur  le  promontoire  eft  fituéc  Scleucic  (4) ,  fur- 
nommée  Pieria  (5},  qui  cfl;  parciliemenc  une  ville  libre 

(54)  Ain fi  portent  tous  les  manuf-  rient d'Antiodie. 

«ries,  &  non^Diospdîs ,  comme  {^)  M.  Vofgien  M.taiiïtAiùi<tche^ 

lifent  les  Editeurs.  écni  que  le  nom  moderne  de  l'Oron- 

(5  5)  Dupinet  traduit  AUppo,  te ,  eu  À(Jî.  Dupinet  tratluit  le  fleuve- 

(36)  Dvi^m^tXXtÀxxvtChaJfîpitts.  Farfaro  j  ou  Orpha^  il  ajoute  que  finA 

{37)  Ceft-à-dire,  la  ville  de  Neptu-  emboachure  s'appelle  le  Port  de  S*  Si- 

ne.  Dupinet  traduit  PaJferCj  ou  Pua/o.  mon  :  confultcz  Orrclins. 

(i)  Aujourcriuii  même  Âmekié ,  fe-  (4)  Ainfi  nommée  du  Roi  Seleucus 

Ion  le  Pere  Haidouin  ,  Antakia  ^  félon  Nicanor  fon  fondateur  j  fur  quoi  voyez 

M.  Vofeien.  Jofeph ,  Aniiq.  Jod.  i.  x  8.  ch.  1 6,  Da> 

(i)C  eft-à-cUre ,  aJ vïcum  Daphneniy  pinet  traduit  Soldlno. 

ou  proche  le  bourg  de  Daphnc ,  ce-  (5)  Ainfl  furnommce  de  la  mon- 

lebre  pat  fon  afyle  Se  le  Temple  d'A-  tagne  Puria,  voifme  du  mont  Cafius, 

poUon  &  de  Diane.  11  étoit  éloigné  donc  on  va  parler  dans  le  ch.  foivant, 

d'Antioche  à  la  didance  de  quarante  dîfi&ent  de  l'autre  mont  CaHus,  donc 

flacies  \  c'cft-à-dire  ,  à  la  diftance  de  on  a  déjà  parlé-  plus  haut.   Le  mont 

quatre  mille  quatre  cents  pas  :  c  e(l  Anti-Caiius  dont  parle  Ptolémce  u'ed 

sitiabon  qui  nous  donne  cette  ezpli-  autre  félon  le  Pere  Hardouin  ,  que 

cation  du  furnon  Epidaphnès.  Stepna-  cette  montagne  Pieria. 

jiusËiicdçDaplmé  un  faubourg  à  l'o-  (6)  Ce  fut  le  grand  Pompée  >  qui 

Tttij 


Digitized  by  Google 


Jlé      NATURALIS  HISTORIE  LIB.  Y. 


Capot 


Caput 


Cqfius  mons. 

Super  eam  mons  eodem ,  quo  alius ,  nomine^  Cafius  ; 
cujus  excella  alticudo  quanâ  Wgiliâ  orientem  per  tenebras 
Tobin  af^udc  :  bcevi  circumaâu  corporis  ,  diem  nodem* 
que  parker  oftendens.  Ambicus  ad  cacumen  xix.  m.  pafl. 
dft,  alticudo  per  direétum  iv.  Atin  orâ  amnis  Oronces , 
natus  inter  Libanum  &  Antilibanum  ,  juxra  Heliopolin  : 
oppidum  Rhofos ,  &  à  tergo  Portx  qiix  Syiix  appdlan- 
tur  ,  intcrvallo  Rhofîorum  montiuni  3c  Taiiri  :  in  ora  op- 
pidum Myriandros,  mons  Amanus,  in  quo  oppidum  Bo- 
mit£  :  ipie  ab  Syris  Ciliciam  feparat. 

Cceie  Syria, 

NuNC  interiora  dicantur.  Cœle  habet  Apamiam  ; 
Marfya  amne  divi(àm  à  Nazerinorum  Tectarchil  Bamby- 


aprcs  avoir  vaincu  &  cliafTc  de  la  Syrie 
le  Roi  Tigranne  ,  donna  la  liberté  à 
ceux  de  Selead»  Voyez  Scntwiii 
liv.  \Cu 

(i)  Ce  que  dit  Pline  du  mont  Ca- 
rias de  la  Syrie  Antiochene  ,  Lucain 
l'entend  du  monc  Calîus  voiïîn  de 
l'Egypte,  donr  on  a  parle  dans  les  ch. 
précédents  ,  (  voy.  la  note  G  du  ch.  on- 
lieme  )  voici  le  palT-igs  de  ce  poète  : 

Lucifer  1  CjIïj  |>(or|)c>ic  nipe  ,  diiMiu]ue 
Mifîc  in  jEg;rpctin  primo  quoijue  foie  cilcflCem» 

Ariftote  avoit  dit  la  même  cho(ê  ila 
Caucafe. 

(x)  Vers  deux  heures  a^r  ••;  minuit. 
(})  Voyez  la  note  3  du  piccc- 
denc 

'  (4}Ceft-i-dice,  la  vîUediiiblciL 


Srrabon  ,  1.  \6.  la  place  au  voifinage 
d'Apamée.  L'Itinéraire  d'Antonio  la 
place  encre  Laodîeée  9c  Damafa ,  i 
n.i  L  hcmtn  de  l'une  &:  de  Triutre  j  fon 
nom  moderne  e(l  Dalbec  ,  fclon  Pof^ 
te!  ;  Matbeck  j  félon  Niger  j  Beattt» 
heca  j  félon  Léonclavius. 

(5)  Dupinet  rr^.Juir  la  vUUdc  Catf 
dclonc  :  voyez  la  noce  8. 

{6)(^  appelluit  ainH  un  paflâg^ 
étroirenrrc  le  mont  Taurus  d'une  part, 
&  la  Roche  de  Rofos  de  l'autre. 

(7)  Les  montagnes  <le  Candelone, 
félon  Dupinet. 

(8  Aujourd'hui  la  ville  de  Candc* 
lone  ,  Lion  le  Pere  Hardouin. 

(pî  Aujourd'hui  /c  Mont  noir,  fé- 
lon M.  de  la  Focèc  de  BotugMi. 
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Ze  mont  Cajîus. 

Ao-DBSSUsde  cette  Seleucie  on  trouve  le  mont  Cafios,  dif- 
férent de  Tautré  montagne  du  même  nom.  Celle-ci  eft  d'une  haa- 
teurfi  exceffive  (  i  ) ,  qu'à  la  quatrième  Ycille  [x)  on  appcrçoit  de  fa 
cime  le  folcil  levant  an  milieu  même  des  ténèbres;  enlbrte  que 
de  ce  point  de  vue»  il  ne  faut ,  pour  appercevoic  en  même-tems 
Je  jour  de  la  nuit,  que  tourner  la  tête  de  droite  à  gsuiche,  &  de 
gauche  \  droite.  La  pence  par  oii  Pon  monte  de  la  racine  au  fom- 
met,  eft  de  dix-neuf  mille  pas  ;  fa  hauteur  à  pic  ,  eft  de  quatre 
milles.  Sur  la  côte,  on  trouve  le  fleuve  Oronte  (3),  qui  prend  fa 
fource  entre  le  Liban  &  l' Anti-Liban  auprès  d'Hcliopolis  (4)  ;  la 
ville  Rhofos  (5  ) ,  au  dos  de  laquelle  font  les  Portes-Syriennes  (6) , 
(Ituées  dans  l'intervalle  des  montaiincs  Rhoficnncs  {-i)  &  du  Tau- 
rus  ;  mais,  pour  ne  parler  que  de  la  côte,  on  y  trouve  la  ville  de  My- 
riandros (8), le  mont  Amanus(9)3  fur  lequel  eft  bâtie  la  ville  de 
Bomicc  (  1 0}  :  d'eft  lui  qui  fépare  la  Cilicie  (  1 1  j  de  la  Syrie  (12). 

« 

La  CœlC'Syrie» 

Pass-oks  prëfêntement  aux  détails  de  Tintérienr.  La  Syrie 

iiirnommée  Cœlé  (i)  a  pour  villes  Apamée  (1);  Bambyce  (3], 

fôparée  de  laTécrarchic  des  Nazerins  (4}  par  le  HeuveMardas  (5)  ; 

•  • 

(10)  Pline  eft  le  feul  qui  faflê  men-  &  non  à  Apanice  ;  en  confcqucncc  j'ai 
non  de  cette  ville.  changé  la  ponâuadon  fuivie  par  les 
(i  1)  Aujourd'hui  la  Caramanie,  autres  Editeurs, 
(ix)  Aujourd'hui /!«  ^ottri«.  (4)  Le  Pere  Hftrdooin  penfe  que 
(i)  Voyez  la  noie  j  du  ch.  xo.  d'eux  font  fords/^jiVfi^riMjquifont 
(i) Sur  le  fleuve  Oronte,  félon  Srra-  des  Montagnards  hahitants  au  cou- 
bon  ,1.  16.  on  la  nomme  aujourd'hui  chanc  de  la  mcditerrance  ,  à  l'orienc 
Jftfnuui^felonlePereHardouin  y  Mya-  de  VOrotue  j  «u  midi  âeManahet  oa 
na ,  félon  Dapinet.  de  Torto/è^  au  ièptentrion  de  Laodi" 
(i)  Comme  Strabon  place  Apamée  ccc.  Diipinet  traduit  la  Tétrarch'ie  des 
far  le  dcuvc  Oronte ,  le  Marfias  a  fans  Nazarins,  par  la  Principauté  de  Grcfire* 
doute  tappprt  4  la  ville  àcBanhyUj  (5)  Aujourdlsii  Cingas  j  félon  le 
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cen  ,  qua:  alio  nom! ne  Hierapolis  vocatur  ,  Syris  veto 
Magog.  Ibi  prodigiofa  Acargatis ,  Gnecis  autem  Deiceto 
diéla,  colicur.  Chalcidcm  cognominatamad Beluin, unde 
r^o  Chalcidene  fertilinima  Synx  ;  &  unde  Cyrreftica, 
Cyrrum.  Gazatas  ,  Gindarenos ,  Gabenos ,  Tecrarchias 
duas  quae  Gtanucomataevocantur^Hemifenos,  Hylacas, 
Ituraeorum  gencem ,  &  qui  ex  iis  Bxcarreni  vocantar,  Ma- 
riamicanos  ;  Tetrarchiam,  quac  Mammifea  appellacur ,  Pa- 
ndifum  >  Pagras,  Pioaritas ,  Seleucias  prêter  jam  diâam 
duas ,  quae  ad  iBuphracem ,  &  qux  ad  Belum  vocantur  ;  Caiv 


p.  Hardouin.  V.  la  note  j  5  du  ch.  14. 

(6)  Ce  nom  Hurapolis  ou  ville  fa- 
erée  fut  donnée  à  la  ville  de  Bom- 
byx par  le  Roi  Seleucus ,  A  ce  qu'écrit 
£iien  >  hift.  anim*  1.  1 1.  ch.  1.  c'ed  la 
traduÀton  du  mot  même  AL^gog  : 
voyez  la  note  fuivante. 

(7)  Md^og  ne  lignifie  autre  chofc 
c^\ihai>uation  Sainte.  Magj  d'où  Aîa- 
gaita  &  tant  de  noms  de  lieux  en  Ma' 
gum  ficnifie  demeure,  liahlrarion , 
ville.  À  l'égard  de  Og  (d'où  Ogicn 
ha.  en  langue  SUwone  )  c'eft  la  racine 
&  l'éqoivJent  ^Aug^us^  qui  Uni- 
fie igne  confetratus  &  auclus.  Le  nom 
grec  Hurapolis  j  ville  Sainte ,  eft  donc 
la  tradudlion  du  nom  de  lieu  Magog. 

(8)  Les  diverfes  fignifications  qu'of- 
fre ce  nom  myiUque  ont  donné  lieu 
à  des  Interpréurions  tris  diverfes.  Les 
uns ,  comme  Ovide ,  font  ôHAtargads 
ou  Dcrceto  une  divinité  monftrueufe 
couverte  de  la  peau  écaiilenfe  d'un 
poil!bn.  Mécam.  1. 4,  v.  44. 

Dcncd ,  quim  vcm  fquamit  vetandbat  tint 
St»fitt  Paixdiai  cicdum  cekbtatTe  (igurl. 

D'autres ,  comme  l'obfevve  le  P.  Har- 
dottin,  eu  fxukt  Mca,  c'eft-i-  dire  la 


mère  des  dieux  ou  Cybele.  Mai.  robe 
qui  l'appelle  Atergatis^  &  non  Aiar- 
gittisj  en  fait  la  terre.  Strabon  obferve 
que  quelques-uns  l'appellent  Athara» 
C'cll  Ctclias  qui  le  premier  a  traduit 
Aurgaùs  jfuDercetôj  mot  qui  paroît 
fignifier  la  divinité  clairvoyante  ou  la 
peau  d'un  monftre  marin  ;  car  fi  Dercâ 
en  grec  lignifie  video  j  deras  en  cette 
même  langue  fignifie  peau,  &  dtos 
une  baleine,  un  monrtre  marin. 

(<;)  Le  Pere  tiardouin  croit  que  £e> 
lus  fi»  ici  on  nom  de  montagne  \  mais 
le  Pere  Lubin  en  fait  un  fleuve ,  te 
fiût  de  Chalcis  la  ville  de  Chinferin. 

(  10  )  Aujourd  ui  K elles  félon  le  P. 
Hardouin.  Au  Iteu  de  Cyrrum  &  Co- 
^i?r(7jj  cinq  manufcrits  lifent  en  un 
leul  mot  ïràca^etas.  C'eft  une  leçon 
corrompue.  Au  lieu  de  Cyrrejlica  ^ 
Cyrrum  ,  le  P.  Hardouin  lit  au  texte  • 
Cyrrhcjltce  fCyrrhurriy  avec  afpiration. 

(11)  Inconnus  aux  autres  Géogra- 
phes. 

(i  2)  Strabon  fait  de  Gindare  laCir* 
tadelle  de  la  CyrreiHque. 

(  13  )  LeQmdledeNkéeeitfidc 
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on  la  nomme  autrement  Hierapolis  {6) ,  &  en  langu  c  Syrienne  Ma* 
gog  (7)  i  làeft honorée  cetteDivinîté  monftrueafe,  nommée  parles 
Syriens  Atargatis  (8)  par  les  Grecs  Derceto  :  plus  loin  on  trouve 
Chalcis»fttrnomméeSttr-l6-Belus(9),d'ott]arégionadjacente  prend 
le  nom  de  Chalddène  ;  c*eft  le  territoire  le  plus  fertile  de  toute  la 
Syrie  :  la  ville  de  Cyrrus  (  10) ,  qui  donne  ion  nom  à  la  contrée 
Cyrreftique.  Suivent  les  Gazâtes  (11),  les  Gindarenes  (11),  les 
GaSencs  (  1 3  ) ,  les  deux  Tétrarchies  nommées  Granucomates  (14), 
lés  Hémisèncs  (  1 5  ) ,  les  Hylaces  (  1 6)  ;  la  nation  des  Ituréens  (17), 
celles  de  leurs  Tribus ,  qu'on  nomme  les  Bactarrencs  (  i  S  ;  ;  les  Ma- 
riamitains(i  9),  laTétrarchic  nommée  Mammifce  (20) ,  la  ville  de 
P.u\uijrL]s(2  1} ,  Pagres  (12) ,  les  Finances  (23),  Sélcucic  (24) ,  fur- 
nommée  Sur-l'Euphrarc,  &:Sëlcucic  furnommée  Sur-Ic-Bclus(2  5), 
toutes  deux  différences  de  Séleucie  donc  on  a  déjà  parlé  {i6)i 


(14)  Ceft'à-dite  ceux  da  bourg  de 
Granum,  Inconnus  aux  aunes  Gét^a- 
phes. 

(  15  )  Le  Perc  Hacduum  lie  au  ccxcc 
Mmejtnos,  8c  en  £ût  ceux  à*EmeJk, 
donc  on  parlera  au  chapitre  14. 

(  I  (^)  Hcrmolaiis  croit  qu'il  faut  lire 
au  texte  Heliatas  j  c'eft  -  à  -  dire  ceux 
SSa^polis,  Vof.  la  note  4  dndi*  xi. 

(17)  Ortelius  croit  que  le  nom  mo- 
derne de  Xhuréc  eft  Bacar. 

(18)  Bdtarreni  elt  la  leçon  fuivie 
pat  Frobenitts  &  Hermolaiis  ;  mais 
quoiqu'elle  {bicautorifée  par  les  Bit- 
tarrenes  ( B^/Tctcpnio/ )  de  Stéphanus,  il 
eft  certaîji  qu'on  ne  la  trouve  dans 
aucun  des  roanurccits  de  Pline.  Quatre 
de  ces  manuloics  portent  Bétocemi; 
deux  autres  &  d*ancienne8  édinons 
portent  Bethemï. 

(19)  Ptolémce  place  Mariamé  au- 
près de  Marachos.  Voyez  la  note  ta 
au  chapitre  10. 

(  xo  j  Ua  manuicnt  pente  MMtùfea 


par  une  feule  m  wi  milieu.  Le  Pe» 
liardouin  veut  que  ce  foit  la  même 
que  Minni:[a  placée  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin  a  vin^t  milles  tant  de  Cyr- 
nts  que  de  Beroe,  Du|nnec  traduit  ùt 
Tctrarchie  de  Mamuge^dUe  aujour» 
d'hui  Leodicina.  On  croiroit  qu'il 
parle  d'un  nom  moderne  j  mais  ii  y  a 
peu  à  compter  fur  lui. 

(1 1  )  Inconnue  aux  Modernes. 

fil)  Vers  les  Portes  Syriennes j 
c'ell-à-dire  vers  le  déâlc  ou  pas  du 
mont  Amanus  félon  PtoUmée. 

(X|}  Piolémée  place  Pmant  immé- 
diatement avant  Pagres. 

(  24  )  Son  nom  moderne  eft  Bachad 
Mofal^  Attur^  Na^acepha^Guefcr  ou 
Bttudnt  félon  les  divers  Inteipiêtes. 
Voyez  la  note  i ,  chap.  15. 

(15)  Aujourd'hui  Divirtiei  félon 
Girolamo  Rufcelli.  Le  Pere  Hardouin 
fiût  du  Beba  une  montagne. 
'  (xtf )  Voyez  U  noce  4  di|  chapÂ- 
ne  XI. 
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Caput 

2.4. 


«iicenfes.  Rcliqua  autem  Syria  habet,  cxccptis  qux  cum 
Euphratedicciuur,  Arcchulios,  BerœcnfcSjÉpiphanenfes: 
ad  oriencem  Laodiccnos ,  qui  ad  Libanum  c<^noiniaaii<- 
tur ,  Leucadios ,  LariHÎEos ,  prxter  Tecrarchias  in  regiiade£> 
chpcas  barbaris  nominibus  xvii. 

Euphratcs,  ^ 

Et  DE  Euphrate  hoc  in  loco  dixifTe  aptiffimum  fue- 
rir.  Oritur  in  Pra^fectura  Armenix  Majoris  Caranitide,  uc 
prodidcre  ex  iis  qui  proximè  vidcrunc ,  Domitius  Corbulo 
in-montc  Aba,  Licinius  Mutianus  fub  radicibus  moncis 
quein  Capoten  appcllant,  fupra  Zimaram  xii.  m.  pafT!  ini- 
tie Pyxirares  nominacus.  Fluit  Derxenem  primum  ,  mox 
Anaiticam,ArmcnixrcgionesàCappadocia  excludens.Dat 
cufaabeftàZimaraLxxy.  m.  pafl",  IndenavigatuiPaftonam 

(17)  Inconnus  aux  Moderne*.  Seleacie  f«r  le  Belns  &  Epiphatue. 

(iS)  L  Itinéraire  d'Antonin  place  L'Itinéraire  d'Antonin  la  place  à  mi- 

-  '  «îl"       ^^^^  dEpiphanie  chemin  entre  ceae  même  Epiphauic 

eedEmefk  Se  Jpamcc. 

(X9)Attjouraildii^i^/wrelQnOl!-       (1)  Aujourd'hui  le  Frai  ou  YEw 

,  .   ,    .  /'Ardrt.ll  prend  fa  fource  près  de  la  ville 

(  j  o  )  L'Itinéraire  d'Antonin  place  d'Errerum  au  voillnage  du  mont  Ara- 

£fjpft^e  i  Sm  miUes  de  Larijfi  Be  rat  dans  l'Arménie  ;  il  perd  fon  nom 

dArethufe.  g^tre  Bagdad  &  Balfcra,  coule  avec 

:     /;  ^^"^  Laodicée  fe  nomme  au-  le  Tigre  lous  le  nom  de Sehat  el  Arab^ 

jomd'hui  Licke  félon  Olivartas  ;  la-  puis  va  fe  rendre  au  golfe  Perfique. 
i'fu  (clon  Niger  ;  Liga  ou  La^a  félon       (1)  Au  mont  Arafat  félon  les  Mo- 

«iautres.  Oiteiius  en  hit  la  mcme  dcrncs.  Dupinet  traduit  VEuphraté 

Ville,  dont  on  a  parle  chapitre  10,  fort  de  la  terre  Caranais ,  maintenaat 

«o«e  }  )  ;  mais  le  Pece  H.irdouin  fou-  H<^rd€a  jqiûeft  au  geuvememeat  da 

tient  que  ce  (ont  deux  villes  diffc-  Turcomamc 

M-       .  (j)  Pluûeuts  manufaics  portent  ii» 

Pluie  efl  le  feolqmfàfl*emei^  monte  Aga, 
«on  de  ttr:  Lcucade  Afiatique.  { 4)  Les  meillenrs  manii(aits  por* 

(  3  i  )  Pcolcmée  place  larijfa  caxf  tenc  Zmaram^  &  non  pas  S'unyram^ 

kf 
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les  Cardità(ès  (xy).  Le  refle  de  la  Syrie ,  ouoc  les  peoples  donc 
nous  allons  parler  k  Toccadon  de  TEuphrate,  comprend  les  Are- 
tbttfiens  (18),  les  Bcroêfcs  (19),  les  Eplphanicn$(3c).  A  l'orient 
elle  comprend  encore  les  Laodicencs(3i),furnommés  Du  Liban; 
les  Lcucadtens  (3 1) ,  les  LarifTées  (33),  outre  dix-  fept  Tétrarchies 
qui  forment  aatant  de  Royaumes  »  £c  donc  les  noms  font  bac-, 
bares. 

LEuphrate.. 

Ce  s  t  ici  le  vrai  lieu  de  placer  ce  que  nous  avons  à  dire  de 
l'Euphracc  (i).  Ce  fleuve  prend  fa  fourcc  dans  la  Caranicide,  Pré- 
fèâare  de  TArménie  Majeure  ,  comme  récrivent  ceux  qui  ont 
obfervé  cette  cîrconftance  de  plus  près  ;  tels  que  DomitittS  Cor- 
bulon  an  mont  Aba  (  3  ) ,  &  »  depuis  lui ,  Licinius  Madanîis 
au  pied  du  mont  Gtpote ,  douze  mille  pas  au-delïus  de  Zima- 
ra  (4).  Ilpiendà(àfoarcelenomdePyxtrates(5).  IlpalIèd*abord 
par  la  Derzene  (6) ,  enfuite  par  rAnaïdque  (7)^  feryant  de  li* 
mite  entre  TArménie  Majeure  &  la  Cappadocc  (8),  Depuis  Zi- 
mara  (9), quieft fiméevers la  naiflànce  de  l'Euphrate  jufqu  a  Daf. 
ctt(â(io)«on  compte  ibixame-quinze  milles;  de-là  juTqtt'À  Pai^ 


CfNnine  lifent  les  Editeurs.  L'Iriné- 
rair«  d'Antonin  concoure  avec  le  tc- 
.  moignage  des  manufcrits.  On  ignore 
fon  nom  adluel. 

(5)  C'efh-à-dire  huh  facrc.  Car  pyx 
en  grec  lîgniiiâ  buis, im  une  chofe 
ûîiiie,  d'où  iflOMi  ch«z  Hérodote  fi« 
e  les  Ptèttes,  les  Sacrîficauius, 

:  (tf)  Aiiifi  porteni  tous  Rs  manuf- 
cnts.  Peut-ctre  cependant  fauc-il  lire , 
avec  Stéphanus,  Xerxenen  au  lieu  de 
Dercenen.  Cette  contrée ,  lelon  le  P. 
Hardouin,  éloit  ainfi  nommée  de 
Xerxcs. 

(7]  Contrée  aiiiTi  nommée  du  tem- 
ple d^  riiuiocence,  divinisé  de  ces 
7*00.  //. 


peuples ,  &  nommée  en  grec  Ânaïtîs 
du  mot  yinaitos  innocent.  Pliite  en 
reparle  encore  au  livre  trente-croifîe'- 
me  en  ces  termes  :  Templum  Anaïti" 
dis  y  num'ine  pcnt'ihus  illis  facratiffimo, 

(8)  Grande  contrée  de  l'Alie  mi- 
neure; elle  renferme  aujourd'hui  une 
grande  partie  de  XAmafic  quelques 
autres  pays  circonvoiTuis  dans  la  Na- 
tolîe.  Dnpinet  induit  1«  contrée  d« 
SancL.  Le  Pece  Lubin  écrit  que  Ift 
Cappadoce  renferme  les  provinces 
nonuiiées  à  prclonc  Tocat^  Sivas  6c 
Geiuchj  on  autrement  le  gouvone- 

ment  ^ Amafie. 

(9)  Voyez  la  note  4. 

(10}  OneUtts  obfêrve  qu'il  ne  heoet, 
Vvv 
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L.  M.  pair.  Mditenen  Cappadocix  xxxv.  m.  paiT  Elégiam 
Armeniflcx.  m.  paiHy  acceptis  fluminibus  Lyco ,  Ariknia , 
Ârlâno.  Apud  Êlegiam  occurric  ei  Tauius  mons ,  nec  le- 
fifl:ic,quamquamxn.  M.pafTuumlamiidîne  prxvalens.Oni* 
mam  vocanc  irmmpentem ,  mox  ubi  perfregit  Euphratem, 
ultra  quoque  (àxofum  ac  violcntum.  Arabiam  iiide  larvâ  , 
Morœondi(5bim  regionem,  trifchœnâ  menfurà ,  dcxtrâque 
Comagcncn  difterminat ,  pontis  tamen  etiam  ubi  Taurum 
expugnat  patiens.  Apud  Claudiopolim  Cappadociïe  ,  cur- 
fum  ad  occafum  folis  agit.  Primo  hune  illi  in  pugnâ  curfum 
Taurus  aufert  :  vidtufque  &  abfcifus  fibimet ,  alio  modo 
vyicit ,  ac  fraclum  expellit  in  meridiem.  Ira  Nacurx  dimi- 
cacio  iïh  squacur ,  hoc  eunce  quo  vulc^  illo  prohibence  ire 


pas  confondre  cette  Dafiufa  de  Pline 
avec  la  Dagufa  d'Antonin  ni  la  Daf- 
cuta  de  Ptol  Icmce.  La  DaTcuta  de  Pco- 
lémée  fe  noiinne  aujonidluii  Arfinga 
félon  le  même  Orceliits. 

(  1 1  )  Six  manufcrits  portent  Sarw^ 

nam  au  lieu  de  Pajîonam. 

(il)  Âinfî  portent  fix  manufcrits  » 
&  non  pas  Lzxiiii.  M.  conune  liiiêm 
les  Editeurs. 

(i  j]  Aujourd'hui i?o/ôcÂ  félon  Caf^ 
'  taldus  \  Suar  félon  ntget,  Dopinec 
traduit  MetiUna  de  Toccat. 

(14)  Voyez  fa  fituation  chez  Pcolé- 
mce,  livre  5,  table  5.  Dupinec  cca- 
dj}it  Jff  vers  Burfalo, 

•  (*iç)  Aujourd'hui  /<  Mêlas  félon 
Dupinet.  Ottelius  fait  do  ce  Lycus  le 
mcme  fkuve  que  le  Lycus  de  Quint» 
Cutce*,  mait-la  Pi.  Haraouin  foutîenr 

cju'il  fc  trompe. 

/  I  <^  )  Aujourii'ilui  ÏOrfa  (eloa  Du- 
piuec. 


(  1 71  Aujoanf hui  le  fleuve  Carmala 

félon  le  même. 

(18)  On  parlera  fort  au  long  du 
mont  ToMras  an  chapitre  17. 

(  Ij)  )  Les  manufcrits  portent  Orti" 
mam,  &  non  pas  Omiram,  conune  11- 
fent  les  Ediceun. 

(10)  J'ai  fttivi  la  leçon  indiquée 
par  fept  manufcrits,  I  es  Editeurs  li- 
lent  Merorum.  Le  Pere  Hardouin  veut* 
qu'on  life  OreSn^Aant  il  fait  l'équi- 
valent de  Montanorum.  11  fe  fonde 
fur  ce  qu'au  Uvre  6  Pline  fait  men' 
tûm  des  Acabee  Oréeas. 

(ai)  Dtt{Mnet  écrit  qu'un  fchoene 
contient  quarante  ftadcs  ,  ou  ,  félon 
d'autres ,  trente  -  deux  j  mais  voyez  la 
note  8  du  chapitre  10,  qui  prouver 
oue  le  fchoene  le  pcenoii  pour  trenM 
ftades. 

(11)  L'Euphnve  ftSpaft  laComma' 

gene  de  la  Mcfopotamie.  La  Comtna- 
gene  fe  nomme  aujourd'hui  ^{ar  fc-  ' 
Ion  M.  de  la  torcc  de  Bourgon. 
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tDiie(i  i)<Hintt?îgererpaee  de  cînqaamcmtnes;deeell&«ë}^Meli^ 
tene  de  Cappadoce  refpace  de  vingt-quatre  milles  (  1 1)  ;  8c  dé  4dne 
dernière  à  £légia  (  1 4)  Arménie ,  refpacede  dix  nulle  pas  ydurant 
lequel  conn  TEu^irate  reçoit  trois  rivières ,  qui  fontk  Lycns  (15), 
rAiiànie  {16)^  l'Ariane  (  1 7).  Arrivé  i  la  ville  d*£lëgia ,  il  ren- 
contre  le  montTaurus  (18) ,  qui  en  cet  endroit  a  doaze  mille 
pas  d'épaiilèar:  cependant  le  fleuve  dont  noqs  parlons  ne  laiflè 
paflè  de  franchir  cette  barrière,  8c  de  fe  faire  jour  à  travers  cette 
montagne.  Pendant  que  fon  cours  livre  cette  forte  d'aflfaut  à  la 
digue  qu'il  rencontre,  il  prend  le  nom  d'Ommas(i  9)  :  vainqueur 
de  cet  obflaclc,  il  prend  celui  d'Euphrate,  alors  même  extrême- 
ment rapide,  &:  fe  précipitant  à  travers  les  rochers:  dc-là,  en  ti- 
rant fur  la  gauche,  il  g.igne  l'Arabie  ;  la  contrée  nommée  des 
Morœens  (ic)  ,.oii  fon  lit  a  trois  fchœnes  (11)  de  largeur.  A 
droite  ,  il  fcrt  de  limite  à  la  Commagcne  (ii).  Au  reftc  ce  fleuve 
foutÎTC  un  pont,  même  dans  l'endroit  où  il  furmonte  Tobilaclô 
du  Taurus.  Parvemi  à  Ciaudiopolis  (23)  de  Cappadoce,  il  tourne 
fon  cours  au  couchant  :  c'eft  alors  que  le  Taurus  commence  à 
remporter  ravanra^^c  ,  &:  qu'après  avoir  été  vaincu  &  endom- 
mage par  i'Euphracc,  il  le  furmonte  5c  le  dompte  à  fon  tour, 
jufqu'à  ce  qu'il  l'ait  pouffé  Sc  relégué  au  midi.  Telle  cft  la  ba- 
lance que  tient  la  Nature  dans  ce  grand  débat,  ayant  tout  dif- 
pofé  de  telle  force  «  que  le  fleuve  va  fe  rendre  à  la  mer  (  x4}» 
^ui  cil  le  terme  vers  lequel  il  tend;  mais  itOn  pas  parle  chemin 
qu'il  affcclerolt  le  plus  volontiers  ,  la  rencontre  du  Taurus  To- 
bUgeant  à  pluHeurs  écarts.  L'£uphrate,  paifé  fes  cataraûes  (15), 
redevient  navigable.   A  quarante  milles  des  catara£lcs  ,  on 


(zj)  Ditpînet  prétend  que  cette  (lO  Saumaife  place  les  cararicles 

ville.de  Ciaudiopolis  placée  au  coude  en  queftion  à  E/egiUj  dont  on  a  parlé 

de  rEaphrate  eft  nommée  Conica  par  plus  haut^  En  quoi  îLeft  rèpris  par- le 

PcoUmuée,  &  que  fon  nom  moderne  Perc  Hardouin»  qui  les  pbce  ven 

cH  Adrape  de  Toccat.  •C/àiaUopalis.                       '  ' 
-  (14)  Au  gplfe  Pedîque. 

Vv  V  ij 
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Îuà  veiit.  A  cataradis  iterum  navigatur  :  xl.  m.  pafl*.  inde 
^oinasenes  caput  Samofata.  • 

Arabia  fupra  di£bi»  habet  oppida,  Edeflkm  (qux  quon- 
dam  Andocnia  dicebatur)  Callirhoen  à  fonce  nominatam  ; 

Carras  dade  Craflî  nobiles.  Jungitur  pracfedura  Mefopota- 
miac,  originem  à  Syris  trahens ,  in  qua  AnchcmufLi  Ôc  Ni- 
cephorium  oppida.  Mox  Arabes ,  qui  Rhetavi  vocantur  : 
liorum  caput  Singara.  A  Samofacis  autem ,  latere  Syria: , 
Marfyas  amnis  influic.  Cingiiia  Comagenen  Hnic ,  Imen 
civicas  încipîc.  Oppida  aiiuuntur  Epiphania  &  Aaciochia  , 
quae  ad  Euphracen  vocantur.  Item  Zeugma  lxxii.  m.  pa(t 
àSamofàds,  oanfim  Euphiads  nobile.  £x  adverfo  Apa- 
miam  Seleucus, idem  utriufque  condicor ,  ponce  junxerac. 
Qui  coh^ent  Mefopotamisc ,  Rhoali  vocantur.  At  in  Sy- 
ria  oppida,  Europum,  Thapûcum  quondam  nunc  Amphi- 

{16)  AujotUiTluii  Scempfat  félon  dont  Pline  parle  au  livre  6  ibns  !• 

le  Pere  Hardouin.  Samofau  hgSix.  la  nom  ^Anthcmus. 

patrie  de  Lucien.  (j  z)  Aujourd'hui  Nefrun  félon  Di^ 

(17)  Voyez  la  note  11.  pinet  \  Nijîvancaji  {e\on  Cailaldus. 

(  i8  )  Aujourd'hui  Orpha  ou  Rhoa  (35)  Dapinec  traduit  Sinsa.  Au 

félon  d'antres.  Da|»nec  oadnit  Roo'  refl»  quatre  mannicna  tifent  Frétavi 

his  ou  Rcnfc.  au  lieu  de  Rhetavi.  Le  P.  HaidoDio 

(19)  Aujourd'hui  Heren  félon  le  P.  lit  Retavi ,  fans  afpiration. 

Haidomn  Confultez  fur  la  dcfiice  de  (34]  Voyez  la  note  i6. 

CraflUs  I^n,  liyce  40 y  Valere-Ma-  (3  5)  Voyez  la  note  5  dn  chapîcre 

xime,  livre  lychap.  tf;  Flonis,  livre  x|.  Aujourd'hui  Cingasj  qui  e(lje 

3,  chap.  1 1  \  Ammien  ,  livre  14,  &c.  nom  qu'il  avoit  dès  le  tems  de  Ptolc- 

&c.  £n  outre  Appien ,  Plucarque ,  Ci-  mée.  Le  Pere  Hardouin  conjedure  <jat 

céron  &  prefque  tous  les  Iiiftxnîi»il  c'eft  {on  nom  Syrien. 

Latins.  (36)  Voyez  la  note  11. 

(50)  Aujourd'hui  le  Z?.-<Tr^«^j  en-  (37)  Ainfi  portent  les  manufcrits. 

irc  le  Tygd  ou  Tigre  &  TEuphrate.  Les  Editeuts  iifent  Gingia.  Le  P.  Har- 

(30*)  Au  texte ,  le  P.  Haraouin ,  au  douin  penfe  que  la  Cingilla  de  Pline 

lien  de  à  Syris  ,  Uc«i  JJfyriis  d'après  eft  la  Ceci /m  de  Ptolém^ 

nn  manoTcrit.  (38)  Les  manufcrits  portent  Itrun, 

(3 1)  Inconnue  aux  Modernes.  Or-  &  non  pas  Meromm^  comme  lifent 

teiiiu  croit  <^ Atahemujia  eii  la  même  les  Editeur».  Imen  eil  la  mcoiLe  vilii 
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trouve  Samofate         capiule  de  la  Commagcnc  (17). 

Les  villes  de  l'Arabie ,  que  je  viens  de  dire  être  iicuées  far  k 
gauche  de  TEuphrace,  font  ËdcfTc  (18),  nommée  autrefois  An-; 
tioche,  &(uniommëe aujourd'hui  même  Callirhoë,  à  caufe d'une 
fource  de  ce  nom  ;  &  Carres  (19),  fameufe  par  la  défaite  de  Craf- 
fus.  Cette  Arabie  confine  à  la  Préfeûure  deMéfopotamie  (30},  qui 
commence  aux  limites  de  S7rie<50*),  '&  qui  a  pour  villes  Amhe- 
mulîa  (31)9  &  Nicëphorîum  (51).  Siiivent  les  Arabes  nommés 
Rhetavesydontla  capitale  eft  Singara(33).  PafiTé  Samo(àtcs(34}y. 
du  c6té  de  la  Syrie ,  coule  le  fleuve  li^fias  (35}.  la  Commac, 
gene  (3^)  finit  à  Gngilla  (37),  &  commence  à  Imen  (38).  Les* 
villes  arrofées  par  TEuphrate ,  outre  celles  dont  on  a  déjà  parlé 
plus  haut,  font  Epiphanie  (39)  6c  Antioche  (40) ,  Airnommées 
pour  cette  raîfbn  Sur^l'Euphratc  ;  Zeugma  (41),  éloignée  de  Sa* 
mofàte  à  la  diftànce  de  (bixante-doQZe  milles ,  eft  pareillement' 
fameufe  par  le  palTage  de  ce  fleuve  ,  auffî-bien  qu'Apamie  (41), 
k  laquelle  elle  avoic  été  jointe  autrefois  »  au  moyen  d*un  pont, 
par  le  Roi  Séleucus  ,  leur  commun  Fondateur.  Les  Arabes  qui 
confinent  à  la  Méfopotamic,  fe  nomment  Rhoalcs  (43).  Suivent 
les  villes  de  Syrie,  Europe  (44),  &  Amphipolis  ,  nommée  autre- 
fois Thapraquc  (45)^  les  Arabes  Scenitcs  (46).  Tel  cil  le  cours 

qae  les  Autenis.  poftMean  i  Plioe  l'Euphrate.  On  ignore  ion  nom  buh 

ont  appellé  Imms,  8c  que  Ptolémée  deme. 

appelle  Imma.  (41)  Il  s'agit  ici  ^Apamée par-delà 

(39)  Dupinet  txiAmt  ÂUp  ou  Ha-  l'Euphrate^  comme  on  en  peut  juget 

lappe.  11  ajoute  en  marge  que  les  Turcs  ""I      ce  palTage  dePline ,  que  par 

U.WxaïDiaitAidph€.  raOernon  exprefle  de  Stéphanus,  e/f 


(40)  Le  Pece  Hardonin  confond 


&  alla  Apamea  j  Perfici  juris  ,  ^JM 
Edejft  ad  feptentrioncm  ohjacct. 


cetie  ^rlbcAe  avec  ceUe  qoî  éloic  «V^f^-™^'^ ''^^^^^^^^^  , 

ilstaneficdeitMilu  ou  Ju^e.  Voyes 

(41)  Zeugma  fignifie  en  grec  im  la  note  iS. 

joug,  une  liaifon.  La  ville  de  Zeugma  (4^)  Prolcmce  place  cetCCt ville  dans 

devoir  ce  nom  au  pont  qui  la  joignoit  la  Cyrrelbque. 

â  celle  d'Apamée.  Cétoit ,  comme  (45)  A  deux  cents  dAqaadte  milles* 

robferve  Dion,  le  pallâjge  ordinlire  de félon Sttaboa» livre  1 6. 

des  Pardie»  loif^u'iU  &iKiiiiroie&c  (46)Ceittdecen0m^ésoicfic- 
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polis  ^  Arabes  Sçenhst.  Ica  ferctir  uibue  Unun  locam ,  in 
4|ûo  converfusad  orientem,  relinquic  oyris  Paimyrenas  Co. 
iicudines ,  quz  ufqite  ad  Petmn  urbem,  &  regionem  Ara« 
bi«  fclicis  appellatx ,  pertinent. 

Palmyra, 

Caput  P  a  l  m  y  r  a  urbs  nobilis  iitu  ^  divitiis  (bli  &  aquis'amœ- 
T^X*  BÎs  y  vafto  'undîque  ambitù  arenîs  indudic  agros  :  ac.  velue 
c^rris  ez^ptairerum  Natura,  privatâ  forte  intet  dup  im- 
peria  fiimma^  Romanorum  Parthommqiie,  &  primâin 
di^cordiâièmpec  ucrkiqae  cura.  AbellàSeleuciaParchof  um» 
qux  vocatur  ad  Tigria  Dxxxvii.  m.  pafT.  ;  à  proximo 
vero  Syrislitcore  ducentisquinquaginu-duobus  milUbus, 
&  à  D^mafco  vigiilti-fepccni  propius. 


éfiblis  vers  le  lien  nommé  Urfi^  donc 

jions  allons  parler. 

(  47 }  C'eu  le  mcme  lieu  que  Pline 
nommera  enfaice  Sara  au  chapitre 
i<î,  du  moins  il  l'on  veut  en  croire 
Ortclius ,  le  Pcre  Hardouin  5c  d  autres 
Savanrs.  Je  n'en  crois  rien ,  &  je  penfe 

3 ne  Ura  croit  au  lieu  nommé  aujour- 
'hui  Gor^Uff  qui  eft  l'endroit  où 
l'Euphrate.convoençe  à  fe  dçcouiner 
vers  rorienr.  Sur  quin  confulces  la 
Carte  de  l'Afio  i<>45  par  Van  Loo- 
chom,  oij  vous  verrez  qu'à  dater  de 
ifofwr,  l'Euphrate  fe  détourne  du 
ipidi^^/ud-cd,  enfuire  de  quoi  ar- 
rivé vers  Cadiffk^  il  piend.£>n  cours 
M  plein  eji<,        ,'  >' 

(48)  Dapinet  traduit,  ces  feUtndesi 
par  le  Royaume  de  là  Mecha. 

(49)  Aujourd'hui  Àrach  y  Hcrac^ 
Af^fhaoxiKrac  Telonies  divecs  Ipçer- 


H^ceSé'  Quoi  qu'il  en  iôic,  ced  cette 
Ffira  qui  a  donné  ù>n  nom  à.  lidraiic' 
Pe'trée. 

(  I  )  Les  Savanes  ne  conviennent 

point  entre  eux  du  nom  moderne  de 
PaÙTtyre.  Les  uns  en  font  Thamor,  ce 
que  le  Pere  Hardouin  prétend  avoir 
réfioné.  D'ancres  en  font  Amegara,. 
comme  on  peut  voir  chez  Ortelius. 
Caftaldus  tait  de  la  Palmynne  ou 
contrée  de  Paimyre  la  contrée  aâàdle 
^Ardcn.  Je  dois  prévenir  que  Thanicr 
s'écrit  Tadmar  dasit  quelques  Carres 
modernes.  Oh  voit  dansia  Falmyrene, 
comme  les  relàcions  des  Voyageucr 
en  font  foi, les  ruines  piccieufes  d'une 
ancienne  viUfc  qu'on  croit  être  Pal- 
n9yce.M.-de  laBork  de  Bourgon  faic 
de  Pafcnyre  fa:  Je ,  &:  de  1*  Palray 
renfle  teiritoire  de  Falde. 
.  (1)  On  veut  que  cent  f«Mff/tJr 
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de  l'Euphratc  jufc^u'aa  liea  nommé  yra  (47),  où  toqrnantà  To- 
rieiityil  laîlTe  la  Syrie  &  lesiblirades  (48)  de  Palmyrc ,  lefqucU 
Ict  s'^cendent  {n^qulà  k  ville  de  Peoa  {^) ,  &  lafqu'à  la  con- 
trée de  f A^bîe  HeureuTe. 

•        .        •  * 
■     •      «  -        •  ■ 

Palmyre, 

Palmyb.e(i), ville  célcbrc'par  l'avAnt.ige  de  fa  firuation^par 
la  richcflc  de  Ton  terroir ,  ôc  par  l'agrément  de  fes  eaux ,  cm- 
brafle  un  vafte  circuit ,  environnée  de  toutes  parts  d'une  longue 
enceinte  de  iablcs:  la  Nature  fcmble  l'avoir  ifoléc  de  toutes  les 
autres  terres  gour  en  faire  un  Etat  à  parc  entre  deux  grands  Em- 
pires ,  celui  des  Rcunain^  £c  celui  des  Parthes.  Auûi  dès  que  la 

f serre  e(l  ooferte  enorc  ces  peuples  riTanXy.c'eft  la  première 
niflànce  dont  TitlUance  foit  briguée  de  parc  &  d'ancre.  Sa  dîi^ 
taDtce'de  Séleucie  (1} ,  ville  Parthiennè  (3},  furnommëe  Sur^le^ 
Tigre,  cft  de  cinq  cents  trench* (êpf  mille  pas  (4}.  Sa  moindre 
diftance  du  rivs^  Syrien  eft  de  deux*  cents  cinquanterdeux'miU 
lé»  (5).  On  coxnpcé  vingc-fepc  milles  ponr  fk  moindre  diftance  (tf) 
deDtffiss;   -    


le  Tigre  foit  la  m^me  due  Pline  a  dit  (4)  Cincj  manoTcrits  comptent  ici 

plus  fiant  s'appeUer  Selwàe  fiér  l'Eu-  -defix  cents  mille  pas  de  inoîiis. 

phrate.'VoyezU  noie  14  du  chapitre  (5)  Les  mcmes  manufcrits pOCteat 

Xi,  OrteHus  en  donne  pour  S9t£oa  ce  in.  au  lieu  de  ce  lu. 

<jue cette  ville  ctoit  fituee  i  la  jonc-  {6)  J'interprcte  propius  dans  le 

oon  de  l'Eupluate  &  dn  Tigre.  Pline  fens  de proxlmè  ,  Se  je  m'f  crois  auto- 

reparlera  amplement  de  cette  Seleucie  rift-  par  ces  paroles  à  proximo  littorc 

Parthienne  au  livre  6 ,  chap.  x6.  •  .  qui  ouvrent  la  phcafe.  Selon  le  Pere 

(3)  Dupinet  fidt  de  -la  PanhU  la  jnaidonimiaâi^dtvoiif' entendre  par 

contrée  «(Quelle  nomtncc  Jcx.  M.  I»  vigmtifeptem proptius ^tigHl  s'en  faut 

Fo(êt  de  Boutgon  traduit  Panhla  par  de  vingt  -  fcpt  mille  pas  que  Sclencie 

Mtroufermt  y  une  partie  des  province j  foir  aulîl  cloi^uice  de  Damas  qu'elle 

de  Vltrafr^  afctn  &  du  Chovjfan,  ïjct  l'cft  du  rivage  Syrien  i&ilVaj^Hiédtt 

Partfiïi  (écrit  .uidl  !e  Perc  Luhiii)  e.m-  tcmoiî;nagc  Jcs  Voyageurs  i^ril  a 

lenoit  entr  autres  provincts  le  Khoe-  confurtés  fur  la  diftance  de  Sslcucie  i 

éia,  VAtae»  tf  CorUfafàn^  Dsnfaé^Uiftuice  qui!  éSH  être  dè«enc 
.  1         •".  . 
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Hierapolis, 

Caput  '  lî^FR-  A  Palmyrâé  foUcudines  ,  Stelendena  regio  eft  ; 
16.  diclxque  jam  Hierapolis,  ac  Beroca ,  &  Chalcis.  Ultra 
Palmyram  quoque  ex  folitudinibus  iis  aliquid  obtinet  He- 
mefa ,  icem  Elatium ,  dimidîo  propior  Petras  quam  Da- 
mafcus.  A  Sura  autcm  proximè  eft  Philifcum ,  oppidum 
Partboruin  ad  Euphratem.  Ab  eo  Seleuciamdierumdecem 
navigacio,  tocidemqiie  ferèBabylonem.  Scinditur  Euphra- 
tes  à  Zeugmate  lxxxiii.  m.  pafT.  circa  vicum  Maflicen.  Et 
parte  Ixvâ  in  Mefopocamiam  vadit  per  ipfam  Seleuciam , 
circa  eam  prxflucnci  infufus  Tigri  :  dexteriore  autem  al- 
veo  Babyionem ,  quondam  Chaldacx  caput ,  petit ,  me- 
diamque  permeans  ,  item  quam  Otrin  vocant ,  dirtrahicur 
in  paludes.  Increfcit  autem  &  ipfe  Nili  modo  ftatis  die- 
bu$ ,  paulum  difierens ,  ac  Mefopotamiam  inundat  foie  ob- 
tinente  viceiimatn  panem  CancrL  Minui  incipic  in  Vir- 


foixante-felze  mille  {MS^  car  ce  Sa- 
vant lir  prcccdcmmentau  texte  ccin. 
M.  f.  au  lieu  de  cclii.  fur  la  foi  des 
cinq  monufcria  dont  j'ai  parl^, no- 
tes 4  5. 

(i)  Voyez  les  note$  47  &  48  du 
chap.  i4,ainil  que  la  noce  piemwre 
da  chai».  t$* 

{x)  Pline  eft  le  fenl  qni  en  fiiflè 
mention. 
())  Voyez  la  noce  fie  la  note  7  du 

chapitre  ij. 

(4)  Voyez  la  note' 19  du  chap.  2  j. 

(5)  Voyez  la  note  9  du  chap.  ij. 

{6\  Aujourd'hui félon  lePere 
Hardottin* 

(7)  Inconnue  aux  Modtciies.  Con- 


fultez  Oneltus  aux  inocs  Slatiam  ic 

Haylam. 

(8)  Voyez  la  note  48  du  chap.  14. 

(9)  Différente»  à  ce  que  je  crois, 
d'O^iUj  dont  oa  a  parlé  chapitre  14» 
note  47.  Dupinet  traduit  Afuraon. 

(10)  Cette  dénomination  iîgpifiç 
ville  favorite  des  brigands ,  des  vo« 
leacs.lm(^»  «tXK  C4rvfi  gratu^ 

diUclus. 

(»  i)  C'ctoit  un  petit  bourg  aii-def- 
iUs  de  Selende  &  de  Baby  lonc ,  &  pa^ 
confcqucnt  au  -  dcifus  de  lajonâion 

de  TEuphrate  &  du  Tigre. 

(11)  Voy.  la  note  41  du  chap.  14, 
(  I  j  ]  Aujourd'hui  le  Diarieek. 
(14)  Ceci  donne  la  pofuion  de 

HietapoiU 
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Hierapolis. 

AurPSSSovsdes  folitudcs  ( i )  de Palmytje ,  on  trouve  la  ré- 
gi on  Stelendène  (2] ,  celle  d'Hiêrapolis,  dont  oii  a  déjà  parlé  (  3  ) , 
Berœa  (4)  &  Chalcis  (5).  Par  delà  Palmyte  eft  .Heméfâ  {6) ,  qui 
cmpiecc  quelque  peu  fur  les  (blitudes ,  aaflî^bien  qu*£latium  (7) , 
^lii  eft  de'moitié  mou»  éloignée  de  Pctra  (8)  que  n*^n  eft  Da- 
mas. La  ville  la  plus  prodie  de  Snra  (  9  ) ,  c'eft  Phiiifque  (10), 
ville  des  Patdies  fur  l'Euphrace,  d*<Hi  l'on  à  Séleucie  en  dix 
jonrs  de  navigation,  &  à>peu~prèsenauranc  de  jours  à.  Babylone. 
L*Euphrate  fe  partage  en  deux  ,  vers  le  bourg  Maflîquc  (11),  à 
quatre  vingt-trois  milles  de  Zcugma  (12).  Des  deux  bras  qu'il 
forme,  le  gauche  tire  vers  I.i  Méropocimie  (i 3),  &.  paife  par  Sé- 
leucie (14)  même ,  aux  environs  de  laquelle  il  rencontre  le  Tigre  , 
où  il  fe  jette.  Son  bras  droit  (15)  tire  vers  Babylone  (16},  jadis  ca- 
pitale de  la  Chaldéc  (17)  ,  &  après  avoir  paiïe  par  le  milieu  de 
cette  ville  ,  ainfi  que  par  le  milieu  d'Otris  (  1  8) ,  il  fe  partage  (  1 9) 
en  divers  palus.  Quant  aux  accroilTcments  de  l'Euphratc,  on  ne 
peut  mieux  les  comparer  qu'à  ceux  du  Nil;  car  ce  qui  manque  à 
la  rcQemblancc  parfaite  de  l'une  6c  l'autre  crue,  eft  fort  peu  de 
chofc.  Les  époques  de  celle  de  TEuphrate  font  pareillement  ré- 
glées. Il  inonde  la  Méfopotamic,  le  foleil  étant  au  vingtième 
degré  de  l'EcrcviiTc,  puis  il  commence  à  fe  recirer  au  ccms  où  le 


Seleucie  pour  quiconque  voyagcroic  jourd'hui  Baldak.  > 
fiir  les  lieux.  (t8)  Tom  lesmaiMifixttf  ooiiiîdtés 

(  1 5  )  A  l'occident,  comme  Tobiècvt  par  le  Pere  Hardonia  an  lieu  ^lTOfri» 

le  Père  Hardouin.  ^xxQnt  Mothl ^  nom  inconnu  à  tous 

(i^)  k\i]o\irà\mBûgdat,Baldach^  les  Géographes  anciens  &  modernes. 

Bagadet ,  Bagdet  y  Bagdad  ,  Bandas  ^  Ortetios  a  Itt  Otrini  &  ctfmémt  il 

B^mgkidotj  Sec.  félon  lei  divCfsIn-  poâcdoic  deux  matiufcrics  de  Pline, 

tetprcces.  Ortclius  s'cleve  avec  raifon  Icfquels  il  cite  fouvent.  Tous  les  EAi^ 

contre  ceux  qui  confondent  Aii^^/o/2c  ceurs  lifenc  pareillement  Om/z. 
avecSu/e,       ■  (15))  Voyez  PlHloftr*re,  vie  d'ApoV» 

{ 17  )  Cent  cootcé*  fe  àomm  pi-  iaamf  4ft  Thiwei«  Ut.  i  ,;dia]i.  14. 
T<mL  lit  X  XX 
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gine ,  &  Leone  tranrgreffo.  In  tocum  veto  remeat  in  vice- 
iimâ  nonâ  parte  Viiginis. 

CiUcia  &  adjunSa  genteslfiunem ,  Honumadum ,  PifiSa^ 
Lycaorda  ^  Pamphylia ,  Taunu  wum ,  Lycia, 

^C/A  PPT  * 

*  Sed  redeamos  ad  oram  Syrix  >  eut  pcoxima  eft  Ci- 
licia«  Fiumen Diaphanes»  mons  Crocodilus ,  ponae Âmani 
monds.  Flumina ,  Andricus ,  Pinaros^Lycus  ^  (înus  Kficus» 
Oppidum  lilbs^inde  Alezandria;flttmenCliiorus,oppidum 
JE^  libenim ,  amnb  Pyramus ,  ponx  Cilicise  :  oppida  ; 
Mallos  ,  Magarfos  y  ôc  intus  Tarios  :  campi  Aleii  :  opptda 
Caflipolis ,  Mopfos  liberam  Pyramo  împo&um,  Tyros 
Zephyriutn ,  Ânchiale.  Amnes  Saros ,  Cydnus  Tarfum  li- 


(  I )  Aujourd'hui  la  Caramanie» 
(i)  Inconnu  aux  ModeniW* 
(})     partie  du  rooncAinaiiiis  qnt 
confine  à  fon  dcâlé. 

(4)  Le  défilé  on  pas  du  mont  Atn*- 
nus  par  lequel  on  paffbit  de  TAma- 
nus  ôc  de  la  Cilicie  imerieuie  en 
Syrie. 

(5)  Aojbllldlllli  le  mont  Noir. 

{6)  Inconnu  aux  Modernes.  Pline 
tSi  le  feul  qui  eu  falle  mencion. 

(7)  Pline,  Stéphanos  Avienns 
en  parlent.  Voyez  la  note  i^. 

(8)  Pline  eft  le  feol  qui  fatTe  men- 
ikm  de  ce  fleave  Lytiu  de  ^^e, 
«p'îliiefitucpas  confondre  avec  plu- 
heurs  autres  flenvea  ^^■fiT*y  du 
même  nom. 

(9)  Aujottcdlrai  le  golfe  de  Aiaino  , 
oa  aitGiawa,  ou  de  Giaccla  félon 
les  diâihrentes  manières  de  prononcer 
Je  décrire  léfoime  mot; 

(10)  Aii|oiicd1iiii  Stiâ^ê,  k 


dit  au/11  Giû^^a  ou  Giacia.  Voyez,  fux 
la  ville  A'IJfos  Mêla,  livre  i,  ch.  i). 

(11)  Aujourd'hui  Aleffandrona. 

(il)  Inconnu  aux  autres  Géogra- 
phes. 

(1 })  Prufieurs  Anciens  en  font  meo* 
cion.  Inconnue  aux  Modernes. 

(14)  Aujourd'hui  Mabniflra  lèloii 
Niger. 

(i  5)  Le  dcfilc  par  lequel  on  pa^it 
du  mont  Taurus  dans  la  Cilicie. 

(l  iS)  Aujoorcfhiii  même  Mah  (èlon 
Dupinét  &  le  Pere  Hardouin  ,  &c 

(i7)C'ctoit  le  nom  d'une  ville  4E 
d'une  colline  asx  enrirons  de  Mallos. 
Selon  Tzetzès  Magarfos  étoit  WM 
ville  à  l'embouchure  du  Pyrame. 

(1  &)  Aujourd'hui  mcme  Tarfo.  ^ 

(s^)  Fenns  Avienns  en  fidcmemânii 
dans  ces  vers  : 

»  CUn  poft  ultioM  Bcllerophontis 
»  HkorfjrwinepcQAidtAIeïMim. 

(&o)  VilbnovaiMU  ve«  que  Gg^ 
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(bkil ,  ayant  quitté  le  figne  du  Lion ,  entre  au  figne  de  la  Vierge, 
au  vingt- neuvième  degré  de  laquelle  r£uphratc  rencie  dans  fes 
juftes  limites.   •    .    .  ^ 

La  Cillciey  à  laquelle  je  joins  la  nation  Jfaurique  &  la 
nation  Homonade,  Les  contrées  de  Pijidie^  de  Licaonie, 
de  PamphylU  ;  le  mont  Tattrus ,  la,Lycie. 

Mais  retournons  à  la  côte  maritime  de  Syrie,  à  laquelle 
confine  la  Cilidc  (1).  Dans  cette  contrée,  on  trouve  le  fleuve 
Diaphanes  (1),  le  mont  Crocodile  (3),  les  Portes  (4)  du  monc 
Amanus  (5);  trois  fleuves  donc  les  noms  font  TAndrice  ((>},  le 
Pinare  (7) ,  le  Lycus  (8).  Suivent  le  golfe  Iflîque  (9),  la  ville  dlf- 
ÎQ»{lo)  ;  plus  loin,  Alexandrie dcCiIicie(ii),le  fleuve Chlorus  (u), 
^Egçs  (13),  ville  libre  ;  le  fleuve  Pyrame  (14);  les  Portes  Cili- 
cicnnes  (1  5)  ;  les  villes  Mallos  (16) ,  Magarfos  (17);  &  dans  Tin- 
lérieur,  Tarfos  (18)  :  les  Champs  Alcïens  (19);  les  villes,  Caflî- 
polis  (io),  Mopfos  (zi)  (cité  libre  fituée  fur  le  Pyrame) 
Tyros  (il) ,  Zéphirie  (23),  Anchiale  ;  les  fleuves  Saros  (24)  6c 
Cydnus  (z5):ce  dernier,  bien  au-deflus  de  la  mer,  partage  en 
deox  la  ville  iibie  de  Tarfos        La  région  Celenderice  avec  U 

polis  foit  la  même  ville  que  Ptolcmée  (14)  Un  Capitaine  nommé  Sams 

appelle  Serrepolis,  Je  ooîs  obferver  lui  laiuà  tom  nom.  Ce  fleuve  pomic 

auflî  qu'Ortclius  au  mot  mcme  C<z^-  auparavant  le  nom  de  Cœranos,  ce 

polis  mCaJJÎopolis  ;  mais  il  litenfuite  que  nous  apprend  Stcphanus. 

Cajfipolis  au  mot  Serropolis,  s)  Le  Pete  Lubin  écrit  qu'on  l'ap- 

(ii)Dupiiiet&Riircellitradm{ènt  peÛe  anjourdluii  Carafu,  ses  eaux 

JIS/T/.  La  ville  de  Mopfos  paroît  ctre  iiblirteUemenc  froides,  qu'Alexandre 

■n  établiileilient  PamphUun,  Voyez  courut  ?rand  danger  de  mourir  pour 

la  note  85.  s'y  être  baigné.  Outre  Piutarque ,  Stra- 

(ii)  Tous  les  manafcrics  portent  bm,  Mêla,  Quint-Ciuce& d'autres. 

Tyros ,  &  non  pas  Thynos ,  comme  Auteurs ,  Feftus  Avienus  Sùl  un» 

lilent  les  Editeurs.  Dupinet  Otaduic  mention  honorable  de  ce  fleuve  : 

Thynos  par  Adona.  Piramiu  iUc  uadM  «  Uc  Yolvit  Pimm  c^ooc 

-  (zj)  Inconnue  aux  Modernes,  auffi-       Cj(diiii»ii«>«tdi«difcefDh  manda  Tirfi. 
bUa  ^'Anchiale.  Le  P.  Hardoum  rapporte  unei 

Xxx  ij 
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beram  urbem  procul  à  mari  fecans.  Regio  Celenderins  cum 
oppido.  Locus  Nymphacum  ,  Sola  Ciliciae  nunc  Pom- 
pdopolis,  Âdana,  Cibyra,  Pinara,  Pedâlie,  Aie;  Seli* 
nus,  Arfinoe»  Tabse  Ôorôn.  Juxcaque  mare  Corycos  , 
eodetn  nomine  oppidum  Ôc  portus  &  Ipecus.  Mox  numen 
Calycadnus  ;  promoncorium  Sarpedon  :  oppida  Olme  , 
Mylc ,  promoncorium  &  oppidum  Veneris,  à  quo  proximè 
Cyprus  infula.  Sed  in  continenti  oppida  ,  Myanda  , 
Ânemurium  »  Coraceiîum ,  finilque  amiquus  Ciliciae  Mê- 
las amnis.  Incus  aucem  dicendi  An^rbeni ,  cfoi  nunc  C«- 


médaillc  d'Antonin  Sevore  avec  une 
légende  erec^ue  que  voici  en  latin  : 
SëÊUUus  uierM  chuaeis  Tttfi,  accom- 
pagnée du  fymbole  de  la  liberté} 
c'eft-à-dice  d'un  chapeau*  à  ce  que  je 
préfume. 

(17)  Scylax  &  Ptolcmce  placent  Ce* 
Undcris  en  C'dicie.  Strabon  parle  de  la 
ville  &  du  port  de  Ccleuderis. 

(18)  ChesSindas  Nyn^hée  fignîfie 
tin  temple  des  Nym^ws.  Les  Auteurs 
donnent  ce  même  nom  à  certains 
lieux  où  l'on  aoave  du  bitume ,  tel 
^toit  le  Hymphi*  des  ApoUoniates  de 
k  mer  Ionienne,  vers  le  fleuve  Aous, 

(  10  )  Soles  furnommée  de  Cilicie 
*  pour  fa  dîftini^uef  de  Selts  dt  Ckivrt , 
etoit  une  ville  maritime  A  l'embou- 
chure du  fleuve  Latmus,  Ce  n'eft  plus 
«nfowdlmi  qu'un  bourg  connu  fous 
le  nom  de  PulcfoU  ^  i  ce  qu'écrit  le  P. 
Lubin.  Le  Pcre  Haidouin  obferve  que 
c'eft  cette  ville  qui  a  donné  lieu  au 
mot  folécifm».  Avant  que  d'avoir 
adopté  ce  mot,  les  Latins  exprimoient 
nn  folccifmt  pat  les  mots  imparditas 
tcJlrihdigo.yoftth^ùapXiÇi  Uv.  5, 
dup*ai. 


(  }o  )  Appien  en  fait  mention  dant 

la  guerre  Mitliridarique. 

(  j  I  )  Ptolcmée  &  Stcphanus  font 
mention  de  Ciiyre. 

Ce  nom  Pinara  indique  vmû 
Htuation  élevée  &  faillante,  d'où  pi' 
nade  j pienon  ,  èc pen  vieux  mot  Gau- 
lois qui  ugnifie  cune,  tête,  &c.  Pi-' 
nara  félon  Stcphanus  croit  firuée  au 
haut  du  proniontoite  de  Crage.  On 
nommoit  par  oppofîrion  Pe&Re  on 
Podalit  une  autre  ville  firuce  au  pied 
de  ce  promontoire ,  un  peu  fur  le  re- 
tour du  rivage ,  &  l'on  nommoit  Alé^ 
c'eft-à-dire  maritime  ou  littorale ,  une 
troifieme  ville  firuce  fur  le  bord  mê- 
me de  la  mer.  AA«  en  grec  fignihe  la 
mer. 

()))Ceft  la  même  qae  les  Concilet 
nomment  Podalie  An  mot  grec  Podos 
en  latin  Pesj  qui  fîgniûe pied,  Voyea 
la  note  précàlentft. 

4)  Voyez  la  note  3 1.  Aot^  Iw 

manufcrits  font  corrompus  en  cet  en- 
droit. Les  manufcrits  royaux  i  U  x 
wj/ntatHalts,  Œmu.  Il  eft  évidesc 
qu'il       lire  mM^  SeRaut,  Qiiel' 
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ville  Cclenclcris  (17)^  le  Uéo'nomiiîé  Nymphée  (z8);  Soles  (19) 
de  Cilicie,aujourd1itii  nommée  Pompciopolis ;  Adsina  (30),  Ci»- 
byra  (3 1) ,  Pinara  (31),  Pedalie  (33),  Aie  {34),  Selînuntc  (35), 
Arfinoë  (36),  Tabc  (37)  des  Doricns.  Au  voifinage  de  la  mer,  la 
ville,  le  porc  ,  ôc  la  caverne  (38)  Corycos.  Suie  le  fleuve  Caly- 
cadnus  (39) ,  le  promontoire  Sarpedon  ^40)  ,  les  villes  Olmé  C41  ), 
Mylé  (41),  le  promontoire  t?c  la  ville  de  Vénus  (41*,),  dont  l'illc 
de  Chypre  cft  fort  proche.  Mais,  pour  ne  point  fortir  du  conti- 
neot  j  on  trouve  les  villes  Myaada  Y43),  Ancmuric  (44),  Cora- 


qoes  Editeurs  lifent  Halix^  Arjînoe  ^  fian.  Dupinet  tiaduic/a  ville  ^  le  ha- 

&c.  £uis  fiûre  mention  de  Selinûs.  Un  yre&U  beaume  de  Cura» 

ToanvScàKYotttHalis^ElinijArJînûis:  ($9)  Ammien,  livre  14,  obfinve 

un  autre  Haies  ^  Clïnus  y   Arjlno'è  ^  que  le  C<7/vcW/7f/.f  croit  un  fleuve  na- 

&cQuoi  qu'il  en  foie,  je  nj'en  tiens  à  vigable  qui  paflbii  au  milieu  de  !'/• 

la  leçon  do  Pet e  Haidbuin ,  AU  j  Se-  faurie, 

linus  j  Ar/ùwê  ,  qui  cft  la  feule  raifon*  (40)  Mêla  éccit  que -oe-cai»  fervoit 

nable,  d'autant  qu'il  produit  deux  autrefois  de  limite  au  royaume  du  Hé- 

médailles  donc  les  légjendeslotiitmea'  tos  Sarpedon,  Roi  de  Lycie^  tué  par. 

tion  d'Alé.  Patrocle  au  (îege  de  Troye.            '  • 

(3  j) Ptolémée parledeM/MwM de  ,  (40  Stcphamis  place  cette  ville 

aiiac,  livie  j.  du»,  t.  la  Cihcie  RocaïUenfe  bu  Tra^ 

/  ^  o  t       n   1'    '    »,  c  i  L  chcote.  On  nommoir  ainh  route  la 

(«ei^tabon,  Ptolcmec  &  Stépha-  r  j  1  ^  r 

_  ^c.\        '     y  j  r   -  jsâ^  r  ■  partie  montajrneule  de  la  Cilicie. 

Biis  font  mention  d-<im«oc  ^  ,            Q  -      .  # 

/    XT   T.  u  j    •     r      7    -  (4z)  Cctoit fans dofiteiMiétablif-» 

(  j7)  Le  P.  Hurdouin  ,  faute  de  s  ctre  fement  de  Thrac'e ,  ainfi  que  Ies'My> 

aopercu  que  Doron  etoit  ici  au  génitif  H^ns  dont  Pline  parlera  un  peu  nluf 

pluriel  grec,  dont  Wine  fait  ionvent  bas,  ôc  qu  U  du  cire  une  ttibu  Thra- 

nuig^,  corrige  au  texte  TaAt  par  /o-  cienne.  .  * 

tape ,  prétextant  que  TaU  cft  une  J^^»)  Ptolcmce  Sc  Su/Ul  en  font 

ville  de  Lydie  j  mais  Pline  de  crainte  mention.    Peut  -  ctre    ces  My/iens 

an  on  ne  s'y  méprît ,  a  diftin^uc  celle  avoient-ils  la  mcme  origine  que  ceu« 

de  Cilicic  par  le  furoom  de  Dorân,  dont  on  parlera  i  la  note  85.  » 

qm  fignifie  des  Doritns.  Au  refte  nea  (4,)  deuk  mandcrits  portent Mfy" 

n  empcche  de  croire  que  \  lotape'  de  fanda, 

Ptolémée  ne  foir  cette  T aht  de  Pline.  (  44  )  Anemurium  féparoit  la  Ctltcîe 

(  j8  )  Voyez  I  cicgante  defcription  de  la  Pamphylie  j  comme  l'obferve 

que  Mêla  fait  dflkcetce  caverne ,  livre  MéU ,  livre  1 ,  chap.  1 1.  Strabon  9e 

i^chap.  ij.Làétoitaulfile  bois  Co-  Ptolémée  en  font  à  la  fois  une  TÎlltf 

ryden,  d'où  fe  tiioît  le  tpeilleuc  ùr;  &:  un  pcomontoive.               •  -  ^ 
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fàrea  :  Augufta ,  Caftabala,  Epiphania  qux  antea  ^nian- 
doSjElcufa,  Iconium;  Seleucid  fupra  amnem  Calycad- 
num,TracheoJis  cognomine ,  à  mari  rdata  ,  ubi  vocabatur 
Hormia.  Prxtcrea  incos  tiuinina,  Liparis^  Bombos,  Para- 
difus  ;  mons  Imbarus. 

Cilicix  Pampliyliam  omnes  junxêre  negle6tâ  gentc 
liaurîcâ.  Oppida  ejus  incus  llâura ,  CiijDantis ,  Lalam  Au- 
vîus  ;  decurrk  hic  autem  ad  mare  Anemurii  regione  fupra-  * 
dlSd.  Simili  modo ,  omhibusqui  eademcomporuêreigno> 
rata  ell  contermina  illi  gens  Homonadum ,  cjuorum  intus 


(45  )  ^**bo">  livre  14,  en  fait  la  tanij  leçon  ckmt  le  témoignage  éc 

première  citadelle  cie  C^ilicie  fclon  le  Ptolcmce  fait  voir  tout  le  vice. 

I*ere  Hardouin.  Ortelius  a  lu  chez  (49)  Les  manufctits  portent  Cajfa- 

Strabon  de  tycîe  au  lieu  de  CdUie.  bla.  Le  Pete  Hardouin  &  l'édition  de 

Ptolémé^  place  œcce  ville  en  Pamphi>  Paris  lifenr  Cûfiàhala  «Tapiès  Stépha- 

lie,  &:  non  en  Cilicie  ,  comme  fait  nus     Ptolémée.  J*ai  fuivi  ceoe  cor- 

Tite-Live.  Cette  confuiion ,  félon  Or-  redion  ,  laquelle  n'eft  point  imaginée 

celius,  vient  du  voiànage  àc  de  l  ad-  par  le  Pcre  Hardouin,  comme  if  s'en 

hécence  mamelle  de  ces  contrées,  &  vante  mal-à-propos, 

de  ce  (^ue  leuts  limites  refpe^Ties  ont  (  j  o)  Inconnue  aux  Modernes, 

change  avec  le  tems,  comme  Pline  le  (5 1)  Jofeph,  Antia,  Judaïq.  livre 

reconnoîi  à  l'occafion  du  fleuve  Mêlas  i  <> ,  &LmxQn.  Judaïq.  livre  i ,  ch.  17. 

dont  nous  allons  parler.  écrit  MEUufa  de  Cilicie  eft  appellée 

(4<î)  Son  nom  moderne  eft  Crimetû  Sébajfe.  C  eft  donc  là  même  Sebaile 

félon  Niger.  Dès  le  tems  de  Pompo-  que  Ptolcmée  place  dans  la  Gtiàê 

niusMélice  fleuve  faifoit  partie  de  Tracheode, 

laPamphiiie.  Cet  Auteur  en  fait  un  (  5Z  )  Aujour<l'hui  Cogni  félon  Be- 

fleuve  navipble.  lonius  &  Dupinet.  Ches  Ptolémée 

(47)  Cetoit  la  patrie  de  DioTco-  cette  ville  fait  partie  de  la  Cappadoce. 

ride.  Dupinet  traduit  Axar.  Au  refte ,  comme  deux  manuicrits  li- 

f  48  )  Ptolcmce  fait  mention  êLAw  fent  ici  liiconium  j  &  que  Pline  parle 
gufia  j  qu'il  diftingue  de  Céfiuée-Ana^  plus  loin  A'Iconion*  Voyez  la  note  So»' 
«arbe.  AuHî  ai-je  fuivi  la  leçon  de.  (5  j)  Aujourd'hui  .yfl/«r/î"ca  félon  Ni- 
cinq  manufcrits  de  Pline ,  qui  portent  ger  ;  SeUuca  félon  Uermolaiis j .Siu^ûs 
qui  nunc  Cêfarea  :AuguJla^  me  conten-  félon  RamuGus. 
ttnt  de  mettre  ane  ponétoarion  après  (  5  4)  Voyez  k  note  99. 
C«/2tr«a.  Les  autres  manufcrits  &  les  (5  5)  C'eft-à-dire  fîtuée  danstaCili- 
Mteiirsiifem  ^«i  Awc  C«ytfr--^i^tt^  cift  TracAéodc^  Trachétite  ou  ^rc' 
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cdic  (45),&lc  Hcuve  Mclas  (46),  ancienne  limite  de  la  Cillcie* 
LesyiUes  donc  il  nous  rcdc  à  parler  dans  Tintérieur  des  terres , 
font  Anazarbe  (47),  donc  les  habitants  fc  nomment  aujourd'hui 
Céraréens  ;  Augufta  (48) ,  Caftabala  (49),  Epiphanie  (50),  autre- 
fois nommée  i£nîandos  ;  Eleufa  (51),  Iconîum  (51),  Séleucic  (53)» 
au-deflfus  du  fleuve  Calycadnus  (54)  ;  elle  eft  furnomméc  Tra- 
chéodis  (5  5);  on  la  nommoit  jadis  Hormia  (^6);  mais  alors  elle 
écoic  aflîfe  plus  près  du  rivage.  Derrière  Séleucie  ,  dans  Tinté- 
rieur  des  terres,  on  trouve  les  fleuvesLiparis(57),Bombos(58), 
Paradifus  (59),  &  le  mont  Imbare  (^o). 
• .  Tous  les  Ecrivains  (^t)  joignent  la  Pamphilie  ^  la  Glicie» 
omettant  de  faire  mention  de  la  narion  ITaurique  ,  dont  les  vil- 
les qui  font  fituées  dans  l'intérieur  du  pays ,  ibnt  Ifaure 
Clifaian(^3),  Lalafis  (^4).  Elle  confine  à  la  mer  du  ç6té  d*Ané- 
mmt  ville  dont  on  vient  de  parler.  Pareillement  tous 
ceux  (66)  qui  ont  traité  de  ces  contrées ,  ont  paflTé  fous  filence  la 
nation  des  Homonades  (^7)  qui  confinent  à  la  narion  liaurique. 


JLes  manufcrits  portent  Tracheodis. 
Les  Editeurs  lifent  Trachcotis.  Sera- 
bon  divife  la  Cilicie  en  Camptfirt  & 
en  Trachéene.  Un  autre  Auteur  Grec 
cité  par  Ortelius  appelle  Cilicie  pict' 
rcufe  cette  même  Tracheotide. 

($6^  Quatre  manufcrits  lifent  Hcr" 
mia,  les  aams  Hormuu  Le  Pere  Har*» 
douin ,  d'après Sttabo 11,  juge  qu'il  faut 
lire  Holmia.  Sa  conjefture  eft  confor- 
me à  celle  d'Octelius^  mais  l'ancienne 
pofidim  littotale  indiquée  par  Pline , 
pàt  voir  qu'il  faut  lire  Hornùa  ;  déno- 
mination qui  défigne  un  lieu  propre  à 
la  pêche  \  témoin  ôffitk  linea  pij'cato- 
ria  j  çSffjnu-nt  pifcator  y  fift ,  &c ,  &c. 

(57)  Virruve  écrit  que  ce  fleuve 
palTc  ti  Soles  de  CUïcit  (voyez  la  note 

)  9  &  fes  eaux  ctant  huileufes , 
iètvêac  a'effence  à  ceux  ^ui  $'y  bai- 


gnent. Vitr.  livre  8  ,  chap.  5. 

(5  8)  Pline  eft  le  feul  qui  parie  du 
Bombes. 

(5 9)  Martien ,!.(?,  ch.  de l'Eaphra- 
te  ,  fait  auffi  mention  de  ce  fleuve. 

(  60  )  Stvabon  place  cette  portion 
du  mont  Taurus  aux  environs  de  l'Ar- 
ménie majeure. 

(^i)  Cependant  Strabon ,  antérieur 
à  Pline,  fait  mention  de  la  ville  d'/- 
faurcs.  Cette  ville  fut  aftiégée  par  Ser- 
vilius ,  ce  qui  lui  valut  le  ramom  d*^ 
Jaurique. 

{61)  Voyez  la  note  précédente* 

(<j3)  Inconnuç*  ;  . 

(<^4)  Stéph&nus  en  fidt  mentioii*  . 

(<î  5  )  Voyez  I  a  note  44. 

(<j6)  Excepte  Strabon ,  livre  14. 

{Cy)  Peuples  concigias  àlaPifidiCjî 
felQji  Scrabon» 
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oppidam  Homona.  Caetera  Caftdla  XLiy  inter  afperas  con« 
yaUes  latent. 

Infîdent  verticem  Pifîdx ,  quondam  Solymi  apoellati , 
cmorum  colonîa  Ge(àrea  ^  eadem  AnthicKfaia.  Oppida 
Oroandà ,  SagalefTos. 

Hos  incluait  Lycaonia  in  ACaticam  jurifdiâionem 
verik}  cum  qua  conveniunc  Philomelieniès ,  Tymbriani , 
Lcucolithi ,  Pelteni ,  Tyrienfes.  Datur  &  Tetrarchia  ex 
Lycaonia  ,  qua  parte  Galaciac  contermina  eft ,  civicatum 
XIV,  urbe  ccleberrimâ  Iconio.  Ipfius  Lycaonia:  celebran- 
CurThebafa  in  Tauro,  Idc  in  confinio  Galatix*  arque  Cap- 
padocix.  A  laterc  auccm  ejus  fupcr  Pampliyliam  vcniunc 
Thracum  foboles,  Milycc,  quorum  Aricanda  oppidum. 

•  Pamphyliaantc  Moplopia  appcllara.  Mare  Pamphylium 
Cilicio  jungicur.  Oppida  ejus  Sids,  Ôc  iii  monte  Afpen- 


(<j8)  Tacite,  Annal,  livre  j,  fait 
mention  de  ces  châte.mx.  Pupinet  a 
lu  chez  le  nombre  xini  au  lieu 
du  nombre  xliiii. 

(69)  Diipinct  craduic  les  PiAdes  par 
ceux  de  Saaria. 

»  (70)  Dùpifiec  ieth  qu'on  l'appelle 
jlfithcAià  Jipm  Cerago  WL-  Ànti»' 
chetta. 

(  7t  )'  Aufouvdlitti  LanuiJa  (êlon 

(  71  )  Pluficnrs  ni.inufcrirs  portent 
^galefios  au  Ikii  de  Sagalejjhi* 

(  7;  )  On  en  parlera  au  chapitre  19. 
On  rappelle  le  gcHîvcrneincnt  de  Co- 
gni  en  Natolic^  Mais  voyez  la  noce 

(74)  Les  Conciles  en  font  mention, 
ai n fi  que  de  Tibrias  ,  li'où  le  P.  Har- 
douin  dérive  Tihriani  ou  Timbriani. 

(75)  Voyez  la  note  précédente.  • 


(76)  C'eft-i  -  dire  ceux  de  la  Roche 
blanche.  Inconnus  aux  autres  Auteurs. 

( 77)  Ptolcmce  en  fait  mention  livre 
j,  chap.  X. 

(7S)  Six  manufcrits  porrenr  TW" 
rlen  fes  j  &  non  pas  Hyrtenfes  lis  loat 
appuyés  de  l'autorité  -de  Steptiam», 
cnez  qui  on  lit  Tyros  PifdU  cppïdum. 
Hermolaiis ,  comme  le  prouve  le  Pere 
Hardouin  ,  s'eft  donc  trompé  en 
cituant  Hyricnfcs  \  Tyritnfts, 

(79)  Voyez  la  note  73. 

(80)  Aujourd'hui  Cogai  félon  le  P. 
Hardottin ,  Capitale  de  la  Caramuiie. 
Voyez  la  note  5 1. 

J81}  Paul  Diacre,  livre  14,  fait 
ieurs  fuis 'mention  de  ThAafa. 
dans  l'Afie  mineure.  Peut  -  être  au 
refte  faut-il  lire  Tarhafa  d'après  Stra- 
bon.  Quatre  manulcnts  de  Pline  por- 
tenft  Thehrftu  Fcobenius  8c  cenx  qtti 

0C 
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&  qui  ont  pour  chef-lieu  la  ville  d'Homona ,  fituée  dans  i  incé- 
rieur  des  terres;  ils  ont aufli quarante-quatre  forcerefles ((j8),.qni 
font  comme  cachées  dans  des  vallées  rocailleufcs. 
"  Le  haut  des  montagnes  qui  dominent  ces  mêmes  vallées  cft 
occupé  par  les  Pifidcs  (^9),  autrefois  nommés  Solymes,  &  qui 
ont  pour  villes,  premièrement  la  colonie  Céfarée  (70),  auflî  nom- 
mée Antioche  ,  puis  les  villes  d'Oroande  (7 1  )  &  deSagalefle  (71).  ^ 

La  Pifidic  cft  enfermée  par  la  Lycaohie  (73) ,  qui  a  été  anne- 
xée au  Diftriâ:  Afiariquc,  avqoei  RcfFort  font  aulR  fournis  îcs 
Philomclicns  (74),  les  Tymbrians  (7^) ,  ks  LciJkoKthcs  (76)  ,'lcs 
Pcltcncs  f77),  les  Tyrièfes  (78).  De  la  Lycaonîe  (79}  çft  (ti(baiiiç 
&  ajoutée  au  Didri^k  Afiatique  une  Técrarchie  veis  la  partie 
qui  confine  à  la  Galatie.  Cette  Tétrarchie  eft.de  quatorze 
les»  dont  la  plus  célèbre  eft  Iconion  (80).  Cette  même  Lycaiot 
pâc  a  entr^aucrc^  yUles  célèbres ,  Teba(à(8 1  )  fur  le  mont  Taoro^i 
<C  Ue  (81),  éàs.  confins  de  la  Galatie  &  de  la  Cappadoee.  A 
c^té  de  la  Lycaonîe,  &  au-deflus  dfi  la  Pamphylie  (  83  00 
trouve  tes  Mylîeas  (84)  ^  qui  font  une  Trïbttsdes  Thraces ,  8c  qui 
ont  pour  TÎlfe  Arkande.-  '  I 

Lft  Pamphylie  s'appelloit  prcmiéremen^^9p(bpîe.  La.|nerr<if 


font  fttivi  lifcnc  Temhafa.  (84)  Je  ne  rronve  parmi  les  an- 

(8z)  Les  manufciics  portent  Ide  ou  ciennes  villes  de  Thrace  aucun  nom 

Z/ctf.  La  leçon  Sinda  reçue  par  les  de  lieu  qui  air  rapport  â  ces  Myliens  y 

Editeurs  eft  une  innovatioii  «THcTn  fi  ce  n'ei^  Mz/oZ/^^/m  j  ville  de  Thr  nce 

molaiis  -,  comme  celle  de  Hyit  en  dafis  ritinéraire  d'Anronin,  En  effet, 

eft  une  du  Pcrc  Hardouin  ,  encore  Hérodote,  qui  parle  des  Myliens  d'A- 

3ue  l'on  trouve  dans  un  concile  Théo-  (le,  écrit  leur  nom  par  un  i  fimple  à  la 

t^us  Hydenfis  ,  è provmeia  LycaonU.  première  fylfabé-'ycommefidt Aittonin 

ENipinec  trsuiuic  Lima;  mais  il  a  lu  dans  ie  mot  Mi/otitum.        '  > 
Synda  au  textei  (8  5)  Voyez  la  note  8  j  &:  la  note  Ifi 

(83)  Dupinec  traduit  Pamphylia  de  ce  çlia|ncte  aâael,  ainû  que  la  note 

Mt  û  Sauuie»  M.  de  la  forlt  de  ai ,  où  fai  cMerté  ose  cear  de  Mùj^ 

^urgon  interprète  cette  môme  Pam-  yôj  me  paroifïbient  être  une'  odlohie 

phylie  la  partie  occidentale  de  la  pc-  des  Pampkyliens  ^  puifqiic  la  Pamphy» 

cite  Cartmanic  j  ouiE  ->  bien  que  le  P«  lie  fe-  m>mmoic'  ptiniiuveinent  Mop^ 

iltbia.   :      •    .      .V    .  ^o^itf.    ..1  •  ..•  A.I  11.  .  : 
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ëam ,  Plancaniftunir ,  Petga-  :  >  promoncôriuih  Leucolk  i 
fixons- Sardemifus  :  amnes  Eurymcdon  juxta  Afpendttm 
fluens;  Catara^es ,  jiixta  quem  LymeiTus  &  Olbia  :  ukir 
niaque  éjus  orx  Phafelis; 

Jaa6l^m  ei  marc  Lyciam  eft ,  genfque  Lycia  ,  onde 
vaftiis  fihus.  Tatirus  mons  ,  ab  Eois  veniens  liccoribus, 
Çhelidonio  proinohi9no.4iA{|eimiiiaci4r.  Immenfut.  ipfe, 

l\     ■  .  .i:      «  '.  l  "  .1  '  ^ 

/(8tf)  Ces  dMx  mets  ^ônc  confen^f .  Ibàtame  IMiàs  de  la      vki  le  Anrt 

diics  aujoonfnûi  Com  le  nom  de  mer  Eurymedon  dont  Pline  «■  ^iiitr.  - 

de  Caramanie.  Ce  m^me  nom  de  Ca-  (85)  Les  nianufcrîts  varient  en  cet 

ramanit  embralTe  aulîi,  félon  plu-  endroit.  Les  uns  portent 

fiei^rs  ,  le  terrejamême  de  l'ancienne  d'autres  P/amaoifiamj  d'autres  Pùt» 

Pamphydc       de  l'ancienne  CUicie.  taniflum.  Cette  mcmc  ville  cher  Stra- 

Niger  ccrir  que  de  notre  tems  la  Pani-  bon  fe  nomme  PetneUjfus,  11  la  place 

phylieiît  dittifeien' detn.  dénoiniiia-  diiu  la  fiàrtie  la  pfès- 'élevée  de  là 

tion$ ,  prenant  i  l'occident  le  nom  de  PampkyUéj  au  -deftùs  mime  d'^^ 

iCaraman  j  Se  vers  la  mer  celui  de  /^nt/^j  ce  qui  confirme  ce  que  j'ai  mc 

Scandebrj  qui  eft  le  nom  moderne  dans  la  note  précédente  de  la. (ituatioa 

fie  l'ancienne  Sidc  donc. on  va  parler,  élevée  d£s  trois  vïHei  légende  s  Plan- 

(S-y)  Ax\']ouTA'hm  Scande/or.  Voyez  tanijîe  Sc  Perga.  Dans  un  manuferit 

U  note  prcccdeute-Le  IJere  Harduuin  de  P{olémce  cette  même  ville  eft  ap-  . 

lent  S&mda/ér  f\'miâ^ï>up\nQz  Se  pellée  Pfeteaijlosj  d'où'le  Péte  Hu-* 

Thevecus  écrivent  Ci:/id.:/cr. -Kiger  douin.  conjeâure  que  .Pline  a-icBC 

traduit'  Stde  de  Pline  5c  Sidcnijla  PUteniJlus. 

d'Atnmicn ,  pat  Chirifonda,  Uo)  Mêla  place  Perga  en-deçà  du 

(  88  )  Pline  dit  <\ixAfpendc  Se  Us  moWSah}êmifl*edontHiiiôva  p.iileç, 

deu.x  villes  faivantes  font  aflileS Tut  &  entre  deux  fleuves  nommes  le  Ctf- 

W??^W«v  Ho  effet  outre  i^'A/n  trùs  &  la  Catara^c  11  dit  que  cette 
pende  j  felpn.Mcl^,elfc.Mtn*e ^tpit  remarquable  par  le  templfe 

colline  élevée  \in  cd'uo  coUc) ,  le  nom  ^  Diiuie'Peieée*     '  '  '       '    '  ' 

dp  la  troiùeme  v.ille,(i><r^a  j  indique  ^    ^  giin  ^om  moderne  m'eiï  in:- 

une  hauteur  ,  de  i^icme  que  notre  :<nof  con,iu 

Berg  ^W'^iu  Bcrgamujn^  Perga^um,  ,    '\  c                -a        •    ■  j 

P^r*?^^        les  Mo^kincs  ne  nous  M  Son  nom  n eft  e?tp^M»«  dans 

afivcjjiuuur  poi.iL  iï , Afpi^iKlc  exil)^  a^cllne  Çartç:moderfe.;.  . 

ç!ltorë^&quei«Hf^*^^u)m,n■lp4^^"e^  .  (gjÀThevctus  dit  qu on  lenémintf 

il  ^' a  ^ippaiv  nce;  qu'elle  eft  détruite,  aujourd'hui  Zacuih.  Aillcuî"^  il  Ife 

Zo?inie  ^  jps  Conciles  en  funt  en-  nomme  lercm.  Dionyiius  dans  font 

corç.  mpnuon.  N911S  ff,Y^pj^,,d^s.,AMn  Pç<i*» «•  fiMimienrion^  flc  oonfirm» 

ci^s  qu'elle  ccôic  M  une  haiU9Kt^;li  le  voifinâge  de  ce  fleuve  8e  d'A^end* 
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Pamphylie(86)  jointccllc  de  Cilicie  I-cs,vj^^les  de  cette  concrée  font 
Sidé  (87);  fur  une  montagne,  A( pende  '88),  Plantaniftc  '  (19) ,  Per- 
ga{90j;  Je  promontoire  Leucolla  (9a  ),  le.mont  Sardemife  (91) ,  le 
fleuve Eurymcdon  (93)  ,t]ui  coule  auprès  d'Alpcnde  ;  le  fleuve  Ca- 
taracte (94) ,  proche  lequel  font  Hcuces  LvrnclTc  (9  5  )  5c  Olbic  {^6)  : 
enfin  Phafelis(97),  dernière  ville  de  la  cote  de  Pamphylic.  ^* 

De  lamcr  Pamphyliennc  on  tombe  dans  la  mer  de  Lvcic '98) , 
dont  le  rivage,  qui  forme  un  vafte  golfe  f99),  cil  habité  par 
la  nation  des  Lycicns  (100).  Là  vient  aboutir  au  promontoire 
Khclidonien  (îOi),.le  mont  Taurus,  qui  prend  naillancc  aux  ri- 
ves de  la  mer  Orientale  (  loij.  Cette  montagne  immeof&àert  de 

  ■  '  - 

«lans  un  vers  grec  dont  Toki  la  tra-  prendre  le  nibt  é*driéit/i/ à  la lerrre  ; 
dilftiog latine:  mais  les  Anciens  cnten4piènt  par  mej 

àfy^.^imilv^lm^  éOM»»  ^>"^."^'^1^"  1'^  P-^"ie  de  la  grande  mer 


.   '  Al  abique  qui  regarde  riadoftan.Ç'eft 

(1^4)  Ainfi  nommé  de  ce  ^u'il  fe  pourquoi  Ovide  place  l'MUore  dites 

piéctpiie ,  comme .  dit  Mêla ,  hvr^  i  ^  lep  Âçabes  Nabathéens. 

chap.  14.  • .'  •   ■                     .  .  _ 

.  .  (05}  btrabon  fait  mention  de  fyrr  .  ,  : .           .              ~»  ^ 

mjfi  ic  d*b/^ie  parmi  les  vill^  de  CepeïidamtlePéréLiiBin  Veut  que  le 

Pamphylie.  Ttfmûf  prenne  naiflànee  dans  le  Ca~ 

(piî/ Dupinet  traduit  v^C(iji'c-«c/t'.  ^^.;yj  par  où  il  avoue  racirement  que 

(97)  Son  nom  moderne  efl  in-  par /u  m^r  or/f/zfj/f  de  Pline  il  entend 

connu.                    ^  la  mer  delà  Chine  la  plus  orientale  de 

(q 8)  Aujourd'hui  le  golfe  de  .^â/d-^  toutes.  J'ofe  d'autant  moins  le  rer. 

/(«lelon  le  Père  Hardouin.  prendre  en  ceia,malgrc  la  rccl  iniation 

(99)  Voyez  la  note  précédente.  de  bien  des  Savants,  t]u  il  feinble  quo 

(100)  La  contrée  de  Lycie  fe  nom-  toiu  ce  pafTage  de  Pline  confniie  avec 
me  anjowdliUi  Mtnufik  felon  le  Pere  fôn  tfflèrtion  ;  d'oÂ  il  s'enftitvreic  que 
Hardouin  ;  Brîcquîay  Benefitacen  &  ^ox  mer  orientale  les  Anciens  encen- 
Aldinelli  félon  d'autres.  M.  la  Foret  doient  tantôt  la  véritable  mer  d'o- 
de Bourgon  lit /^{(^</2c//idô  l'ancienne  rient,  qui  eil  celle  de  la  Chine,  6£ 
Carie  Bt  de  i*anciewie 'Lycie  pnfes  canoôcapufiveQienclagrandcmerii^ra- 
«nfemble.  DupineCcraduic'Zytfieypat  bique  qui  regarde  Vhidojlçfi,  &  q^i 
contrée  de  i5r/iîrttf.  n'eft  à  la  lettre  que  la  mer  mciidio- 

(101)  Aujourd'hui  Capo  Camerofo  naie,  puifqu'elle  cl>  dliigée  du^ior4 
félon  le  Pere  Haidoain.  Kkelidon  en  au  Tua  feloir  fa  longueur,  &  quell^ 
^peclîgniBe  hirondelle.  ne  regarde  l'aurore  qaè  par-Tun.  d^ 

.  (iQa)  QtÛt  la  mr  <U  ia  ..Ç%(t  i  fe«  a/pe^  j«ffi^ux ,  encore  cet^^j^ 

'  *    '          *  ■  Yyy  ij 
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&  innumerarum  gentium  arbiter ,  dextero  latere  fepcen- 
trionalis ,  ubi  primum  ab  Indico  mari  exfurgit,  Ixvo  meri- 
diaiius,  &  ad  occafum  cendens ,  mediamque  diftrahens 
Aiîam ,  nifi  opprimenti  terras  occurrerent  maria.  Reillic 
érgo  ad  feptentriones,  flexufque  immenfum  icer  quserit, 
vduc  de  induikria  rerum  Nacurâ  fubinde  a:quora  oppo* 
nente  >  iimc  Phœnicînm  «  hinc  Ponricum,  illinc  Ca^ium 
Si  Hyrcanium»  contraque  Mxoticum  kcuin.  Torqueoir 
itaque  çoUifus  incer  hxc  ckuilra ,  &  tanien  vîâor ,  flexuor 
£ts  evadic  isfque  ad  cognata  Ripbxoriim  moncium  ji^a , 
luimerofisnominibus  &  novis  quacumque  incedic  infîgnis: 
Imaus  prima  parce  di(f^us ,  mox  Eraiodus  ,  Pa^'opamifus  » 
Cirtius,  Chambodes,  Paryadis ,  Choatias ,  Oreges  »  Oroan- 


eft-ellc  briiîce  dans  cet  afpeû  par  la 
prcftiu'ifle  de  l'iiuie  qui  lui  cache 
CQUce  la  partie  du  Pegu  ôc  de  la  Chine, 
en  un  moc  tout  ce  qui  porte  i  jufte 
ntre  le  nom.  «l'onenc 

(lO|)  Par  cette  mer  de  llnde ,  (|it© 
Pline  prend  vifiblement  .\  la  niilT^iiice 
de  r<Mrient,  il  faut  entendre  la  nici  de 
k  Chine;  9c  noa  pas  la  gran<le  met  de 
nndey-qtii  eft  uoe  mer  méridionale* 

(104)  Voyes  la  note  ^  duchap.  11. 

(105)  Aujourd'hui  la  mer  Noiro 
ou  la  mer  Ma|eiire. 

(106)  On  comprend  aoiourdlini 
fi>as  lin  même  nom  b  mer  daffMetane 
8CÎa  mer  d'Hiixaiiie  ^  mais  CC  nom  va- 
rie. Nous  les  comprenons,  félon  le  P. 
Lnbin^oiis  le  nom  de  mer  de  Sala  oa 
merde  Bacu;  les  Arméniens  fous  ce- 
lai de  Ciorgiami  les  Peifes  fous  celui 


de  Xurfum.  M.  la  Fotèt  de  Bourgon 

traduit  Cijfpium  mare  par  mer  de  Sala, 
de  Duchur ,  de  Kilan  &c  de  Tanjian: 
c^ëftplatfir,  dir-il,  un  grand  lac  qu'une 
mer ,  entre  la  Peife,  la  Mofcovie,  la 
Tatarie  &  la  Géorgie.  Adrien  Junius 
tcadttic  mofe  O^phun  &  Hireamm 
par  Corufum,  Geor^ian,  Tcrhejian^ 
Cun:^ûrj  Boar-corjun ,  Cïnaienska- 
ttiore.  Ortelius  ajoute  à  ces  noms  ceux 
^JbaehM  9l  de  GtùUuL 

{ 107)  1«  mer  Hyixanîenne  prend 

les  mCnics  nom5  qa'i;>n  vient  de  lire 
dans  la  noce  pirccédente  j  mais  le  go{fe 
Bymamen  prend  en  particulier  le  non 
de  golfe  de  Mazandaren.  VHyrcaaie^ 
félon  M.  la  Foret  de  fiourgon  ,  fe  Donv 
me  aujourd'hui  Tahariftan  ou  Ma:^anr 
daran.  C'eft,  dit -il,  mie  province  de 
Perfe  an  midi  de  la  mec  de  Sala. 

(108)  Les  mcnrngnes  àîOhy  dans  la 
Saàxucie>  le  ioag  de  l'océan  fepienr: 
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limite  &  comme  d'arbitre  entre  d'innombrables  n;itions.  Son  flanc 
droit  regarde  le  fcptcntrion  depuis  rcndroit  où  il  commence  à 
fortir  de  la  mer  de  l'Inde  ^  103)  :  Ton  flanc  gauche  regarde  le  midi, 
6c  tend  toutefois  à  fléchir  vers  le  couchant ,  tellement  qu'il  cou- 
peroit  l'Afie  entière  en  deux  parts  fi  les  mers  ne  vcnoicnt  à  fa 
rencontre  pour  réprimer  fcs  ufurpations.  Il  prend  donc  fon  eifor 
au  feptentrion;  de-là,  en  fléchifl!ant  fa  courfe,  il  menace  de 
fournir  une  carrière  immcnfc:  mais  la  Nature  lui  oppofc,  comme 
à  defl^ein,  l'obftacle  infurmontablc  des  eaux;  ici  la  mer  Phœni- 
cienne(io4),  là  le  Pont-Euxin  (105),  ailleurs  la  mer  Cafpien- 
ne  {106)  y  èc  celle  d'Hyrcanic  (107),  &  en  face  même  de  celle- 
ci  les  Palus  Macotides.  Long-tems  mis  à  la  gêne ,  &  brifé  par 
tant  d'entraves,  il  fort  enfin  victorieux;  puis  prenant  un  long 
détour ,  par  une  forte  de  penchant  fraternel,  il  va  rejoindre  les 
monts  Riphéens  (108),  recevant  en  route  une  foule  innombrable 
de  nouvelles  dénominations.  En  effet,  à  fa  naiflànce  on  le  nom-r 
me  rimaiis  (  1 09) ,  cnfuite  l'Emodc  (  1 1  o; ,  le  Paropamife  (  1 1 1  ) ,  le 
Cirtins  (iix),  le  Cbambades  (113)»  le  Paryadis  (114)»  ^  Choa- 


trional ,  dans  la  province  de  Sibérie,  mot  Imaus,  &  Naugracot  an  motP«- 

Le  nom  de  Riphée  a  ctc  commun  chez  j^pam'tfus. 

les  plus  anciens  Auteurs  à  beaucoup  1     \  1        r         t    j  > 

d.  ^    _    ^              .        »  A  (11  il  Je  pcnie  que  la  denomina- 

ancresmontaenesiinaisceneftpas  •     1       -      •      \  - 

Atm'A  *«rw*  '  Ciitius  repond  a  cette  partie 

ce  «MX  B  Si§ulCL  Taurus  nommée  aujourd'hui  Cor- 

(  1Ô9)  Att|oard1iai  Jhal^  Inifas  fA</?tfA.  Voyez  Orrclius  au  mot  Tait- 

Dalanguer,  Nangracot y  Bclgian  Se  ruj.  Les  nianufcrits  de  PUne  portent 

Copiiaih  j  félon   la  différence  des  ici  les  uns  Grfii<j j  les  autres  C/Ww. 

(lie)  Aujourd'hui  Mogha/i  félon  ^)  Ainfi  portent  les  manufcrit», 

Caftaldus.  Thevct  cent  que  les  Juifs  ^           Phàfphariaéts ,  commè  U- 

l  appellent  /piA«,  &  les  Mengreliens  fgnt  les  Editeurs.  Au  refte  cette  déno- 

Berejith.  \m\v\ùon  Paryadis  eft  inconnue  aux 

(m)  Aujourd'hui  Calchiflarij  Pa-  Anciens  &  aux  Modernes,  l  e  P.  Hai- 

mer  ou  Naugracot  félon  les  divers  In-  douin  lit  au  texte  Paryadresj  fur  c^uoi 

teiprèces.  Oneliiu  lit  Ifoognltot  an  «bofuteUaotnijw^-     *  * 
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des  ,  Niphaces,  Taurus  ;  atque  ubi  fe  quoque  exfuperat, 
Caucafus;  ubi  br.ichia  eniittit,  fubiade  tentanti  maria  fîmi- 
lis;Sarpedon,  Coraceûus,  Cragus ,  iteriimque  Taurus; 
etiam  ubi  dehifcic ,  feque  popuHs  aperît ,  porcanim  tamen 
nomineunitarem  fibi  vindicans,  qua: alibi  Armenix ,  alibi 
Çafpisc ,  alibi  Cilicix  vocantur.  Quineciam  confraâus  , 
efFugiens  quoqiic  maria,  plurimis  fe  gcntium  nominibus 
bine  (Se  illinc  implet  :  à  dextra  Hyrcanius,  Cafpius  :  à  lacva 
Pariçdrus  y  Mofcniciis ,  Amazonicus,  Coraxicus,  Sc)rchicus 
appellatus.  In  univerfum  vero  gra:cè  Ceraunius. 

In  Lycia  igicur ,  à  promontorio  ejus  oppidum  Si- 
mena  »  mons  Ciiimaeta  noétibus  flagrans ,  Ffephaeftium 


(in;)  Mont.igne  de  Parthie  chez  mont  de  Ci rcjjfu  félon  \e  Pete  Lubin, 
Solin.  CalUltlus  en  bit  aujourd'hui       (ixi  j  Voyez  la  nore  40. 

C^nfw  félon  OittUus.  *  {wi)  Pline  a  parle  plus  haut  d'Une 

■  (iitf)  Cette  dénombadon  te  la  ville  He  ce  nom.  Voyez  la  note  45. 
fuivanre  ne  fe  trouvent  chez  aucun  Au  refte  ceci  fait  voir  que  cette  ville 
autre  Auteur.  Au  lieu  de  Orcges  un  ^^i*  promontoire,  & 
manufcrit  porte  Oraeges,  <iue  ce  promontoire  fe  nommoic  de 

■  (,.7)Lèp;sreHardotiinvetttque  «'^^  q"^  la  ville. 

ÏOroandr  ait  rapporr  nn  mont  Oronre     A'^^  piomontoire  de  Zy- 

placc  par  Ptoldiiée  dans  la  McdU,  ôc        ^^'^  ^^'"^  ven  la  fin  de 

par  Dîodoteauprès  ^Eebatant,  «  mcmc  chapitre  note  ,  49. 

,    „.  —        .     ,  .  ,       (  1 14)  Voyez  au  luiet  de  la  contrée 

(118)  Dans  lAtmenic  majeure,  ou  d'Hytcanielafinde  Unote  107. 

il  donne  naifTance  au  fleuve  du  Tigre       (iij)Ceft  cette  montagne  de  Pa- 

felon  Strabon ,  livre  1 1.  ricdre  qui  donne  naifTance  an  fl  :uve 

(119)  Il  prend  proprement  ce  nom  Abfare.  Ortelius  ccrit  que  cette  mou- 
à  l'ancienne  ville  dT/^fie  (icaée  dans  r.i^ne  fe  homme  aujourd'hui  Ltprus* 
l'Arménie  majeure,  &:aont on  a fwlé  Pline  en  reparlera  au  livre  ^ ,  ch.  9. 
chapitre  14,  note  14.  (  iié)  Le  mont  Taurus  prend  le 
'  ( I  zo)  Aujourd'hui  Cocas ,  Cochlar,  nom  deMofchique  chez  les  Moskhes, 
j^raJj  Udai^ar^  Alhfor ^  Sec.  Tclon  le  par  Icfqœls,  félon  le  Pcie  Hardouin, 
caprice  des  Interprètes.  Confultez  Or-  il  ne  faut  pas  entendre  ici  les  Mofco- 
telius.  M.  1a  Foret  de  fiourgon  traduit  vites ,  mats  les  Géorgiens*  Pline  par- 
le  mont  d'Elbours  j  çntre  lu  mer  Noire  leta  de  ces  Moskhes  an  livre  ,  ch.  4» 
&  la  nur  dt,  SglOfQa           <^u^  fùn4  que^  des  AauuEaniens  qui  don» 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE    NATURELLE,    LIV.    V.  545 

—   »  m  ■  ■ 

tras  (i  15) ,  rOrcgc  (116),  l'Oroandc  (i  17) ,  le  Niphate  (118),  le 
Taurus  (119)  ;  &  quant  il  vient  à  s'entafler  fur  lui-même,  le 
Caucafc  ( I  lo) ;  étcnd-il fcs  bras,  comme  pour  fonder  la  pipfbn- 
deur  de  la  mer  ?  il  prend  alors  les  noms  de  Sarpcdon  (  i  z  1  ) ,  de 
Coracefic  (i  ii),  de  Crage  (113),  àc  reprend  même  celui  de  Tau- 
rus, qu*il  avoir  quitté.  S'ouvre- t-il  de  part  &  d'autre  au  paflage 
des  peuples?  il  ne  perd  point  pour  cela  la  qualité  de  montagne; 
mais  il  la  conferve  fous  le  nom  de  Portes  d'Arménie ,  de  Portes 
Cafpiennes,  de  Portes  Ciliciennes,  félon  la  diverficé  des  lieux. 
Bien  plus  ,  démembré  &  mis  en  déroute  par  la  mer,  il  contraâe 
là  les  noms  d'une  multitude  innombrable  de  nations.  Ainfî 
à  droite  il  prend  la  dénomination  d'Hyrcanien  (114)  &  de  Gif- 
■pîcn  :  à  gauche  il  reçoit  celle  de  Pariedre  (115),  de  Mofchi- 
•qiie(i26),  d'Amazonique  (ii7},deCpraxique(iz8)6c  deScytit 
.que  (1  i9}.LesGrecs  en  général ,  le  nomment  Ceraunien  (130). 

Pour  en  revenir  à  la  Lycie  (131),  palfé  le  promontoire  Kheli- 
donien  (131),  que  j*ai  dit  être  une  dépendance  du  mont  Taurus, 
on  trouve  la  ville  de  Simena  (  1 3  3  )  »  le  mont  Chimère  (  1 94)  »  qui 
jette  des  flammes  pendant  la  nUic;  la  cité  tPHepheftie  (i  3  f) ,  qui 


aoienr  au/Tî  leai  nom  i  une  partie  da 
inont  Taurus. 

(117)  Voyez  la  note  prcccdente. 

(118)  Il  droit  ce  nom  des  peuples 
Coraxes ,  oui  étoient  autrement  nom- 
mes Heniolhes_,cotsimtPïintVob£€Vfe 
livre  6 ,  chap.  9. 

(  1 2.p  )  11  tiroit  ce  nom  des  nations 
Scythiques. 

{130)  Ceraunien  ,  c*e(l-à-dire  frapfc 
de  la  foudre.  Il  avoir  fur-tout  cette 
dénomination  vers  la  çote  de  la  mer 
Cafpienne ,  comme  robfenre  Mêla- 

(131)  Voyez  la  noce  1 00.  x 

(1 3 1)  Voyez  la  note  loi. 

(133)  Stcphanas  parlé-  aoffi  de  cette 


ville  de  Lyde.  Inconnae  aux  Moder- 
nes. 

(134)  Cette  montagne  fait  partie 
du  promonioire  Kàeii£uûen.  Aujour- 
d'hui Capo  Camerofo  ^  nom  qâi  a 

rapport  a  l'ancien  nom  de  Chimara. 
Voyez  la  note  ici.  Joignons  ici  trois 
vers  d'Ovide  au  fujec  de  cette  montst" 

gne  fahuleufe  y  ou  du  moins  fur  la- 
quelle les  Poètes  ont  donné  tant  de 

cours  à  leur  imagination. 

Jam  Cro^oB  flc  Li^nyten ,  Xauhique  t^gciat  luidai, 
F«ftMfcOMb«yC*udam  ferpentU  hibebac.  -  -'l'  »* 

OviJ.  MiUm.  l.  9.  ' 

(135)  Ceft-à-due  ville  de  VuIcaÎA 
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civitas ,  &  ipfa  fâepe  âagrantibus  jugis.  Oppidum  Olyni- 
pus  ibi  foie  y  nunc  fane  montana»  C^gae,  CorydaUa,  nho- 
dio{ft>lis.  Juxta  mare,  Limyra  cum  amne,  in  quetn  Arycaiw 
cltts  inffuit,  &  mons  MafTycites ,  Andriaca  civitas,  Mynu 
Oppida ,  Apyre ,  5r  Andphellos,  qux  quondam  Hïkbdfiis» 
atque  in  leceflli  PheUus.  Deinde  Pyrnia  ;  Itemque  Xan- 
thtis  à  mari  xv.  m.  pafTuum,  flumenque  eodem  nomîne. 
Deinde  Paiara ,  qux  prias  Sacaros ,  &  in  monte  Sidyma. 
I^romoncorium  Cragus.  Ultrà  par  (inus  priori.  Ibi  Pinàra, 
&  qux  Lyciam  ânic  Telmcflus.  Lycia  quondam  Lxx  op~ 
pida  habuic ,  nunc  xxxvi  habet.  Ex  his  celeberrima  prê- 
ter fupraHicl:a  Canas ,  Candyba  ,  ubi  laudacur  Eunias  ne- 
mus  j  Podalia  j  Ciioma ,  pracfluence  iEdesâ  ;  Cyane ,  Af- 

(136.)  Scnéaue ,  lettre  79,  obferve  dernes.  Voyez  la  note  1  j  9. 

flue  ces  (eux  de  U  ville  d^heftie  (143)  Inconnae  aux  Modernes, 

ctoient  fimpl«iieQCpliofpihoctqiies,&  (144)  Donc  S.  Nicolas  croie  Evcque. 

ne  faifoienc  aucun  coct  aine  fiantes  ni  Aujourd'hui  «ftUMuai  félon  leP.Hac- 

à  la  verdure.  douin. 

(157)       n'ctoic  plus  qu'on  cliâ-  (  145  )  Inconnue  aux  Modecnety 

teau  du  tems  deSoUn,  qui  écrit  qoe  aufîî-bicn  <\\xJmiphcl[os. 

la  ville  ito'ix.  déduite.  (14^)  Du  golie  de  Satalia. 

(138)  Pline  au  livre  j    chap.  1 9,  (i  47)  inconnue*  aux  Modernes, 

écrit  que  la  pierre  nommée  Gégittt*  Voyez  la  note  198  du  chapitre  }  i. 

(c'eft- à-dire  {'/-/gâte)  tire  fon  nom  {i 48)  La  plus ginnde  ville  de  Lycie 

d'un  âeuve  &c  d'un  Ueu  nommes  Gage  félon  Strabon.  Inconnue  aux  Moder- 

tnLycit,  nés,  aufli-bien  que  fon  fleuve.  Il  ne 

(1 3  9)  Prolcmée  place  cette  ville  &  faut  pas  confondre  ce  X.inthe  avec 

la  fuivante  dans  l'intérieur  des  terres,  celui  des  environs  de  Troye.  Xanthos^ 

«ttenanc  lamontagne  Maiïycite ,  c'eft-  en  grec ,  fîgnifie  limoneux,  de  coulev 

i-dirc  au  dos  de  cette  montagne ,  puif-  toulfe ,  &c. 

que  Pline  place  le  mont Madycite  A»  (m 9)  " Srrcbon  paroît  n e  mettre  fa 

la  c6(e.  diliatice  ou  à  foixance-dix  (ladcs  de  la 

(140)  Voyes. les TÔs  d'Ovide  ci^  mer,  c'eft-i-dti«  un  peu  moins  die 
note  I  j4.  neuf  mille  p  is. 

(141)  Ce  fleuve  &  la  rivière  qui  s'y  (  M  )  Aujourd'hui  Paiera  félon  le 
l^tûîbnt  inconnus  aux  Modernes.  PereHardoom. 

(14a)  Inconnu  aux  Géogciytomor  (x5t)Cetie4noatagne  oà  ét9ir  fi- 

'  rcnfsrmc 
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renferme  des  collines  Injectes  au  phénomène  d'un  pareil  incen- 
die (i  }(y).  Là  étoit  jadis  la  ville  d'Olympe  (137),  aujourd'hui  on 
y  voie  Gagé  (138),  CorydalIa(i39)  6c  Rhodiopolis,  routes  villes 
dont  l'afllctte  eft  montagneufe.  Vers  Je  rivage,  cl\  la  ville  de 
Limyra  (140),  avec  un  fleuve  (141)  du  même  nom,  dans  lequel 
fe  jette  la  rivière  d'Arycande.  On  trouve  aulll  fur  cette  côte  le 
mont  Maflycite  (141),  la  cité  Andriaque  (145) ,  la  ville  de  My- 
re  (144),  les  villes  Apyre(i45)  &  Anti-phellos.  Cette  dernière 
icnommoit  autrefois  HabefTus.  Dans  renfoncement  du  golfe(i4<î) 
eft  Phellos  (147)  ;  enfuice  on  trouve  la  ville  de  Pycrha ,  aufîî  nom- 
mé Xanche  (148)^  avec  aa  fleuve  du  même  nom.  £llc  ed  k 
quinze  (i  jo)  milles  de  la  mer.  Plus  loin  on  trouve  Patara  (1 5 1), 
auparavant  nommée  Sataros  ;  &  fur  une  montagne  (151),  une  au- 
tre ville  nommée  Stdyma  ;  ie  promontoire  de  Ciage  (153),  au- 
delà  duquel  s'ouvre  un  autre  golfe  (i  54)  é;;al  au  premier  (i5j)t 
Là  eft  la  ville  de  Pinara  (156),  &  celle  de  Teimeiïè  ,  où  fe  ter- 
mine la  Lycie.  La  contrée  Lycienne  (i  57)  comprenoit  autrefois 
foixante-dix  viliès  (158)  ;  elle  en  a  encore  trente-fix,  dont  les 
plus  célèbres»  outre  celles  déjà  citées ,  font  Canas  (i  59)^  Can- 
diba»  célèbre  par  le  boisEuniasCi  6o)^Podaiie(i^t),QkOina(i  ^z)',* 


tuée  Sy<Jime ,  ctoit  fans  doute  une  dé- 
pendance du  pronioncoire  de  Crage 
•^ni  vafiûvre  ^  car  Pcolémée  place  «SV-> 
Jima  fur  ce  promontoire  ,  laquelle 
Sydima  e(l  inconnue  aux  Géographes 
modernes. 

(153)  Âu)onrd*hui  Capo  SerderU  ou 
Sette  Capi  félon  le  Pere  Hardouin. 

(154)  Aujourd'luii  ColfoeU  Maeari 
félon  le  P.  Hardouin. 

(155)  Ceft'4-dire  an  golfe  de  Saca- 
lie.  Voyez  les  noces  143  &  98. 

(156)  Pimira  Se  Tclmejfç  £oat  in- 
connues aux  Modernes. 

(157)  Voyez  la  note  1 00. 

(  1 5  8  ]  Les  manufcdts  portent  ttx , 
Tom.JL 


&  non  pas  lx,  comme  bs  Editeurs. 

(X5y}  Canas  &C  Candy  hu  fout  in- 
connues aux  Modernes. 

(i<îo)  Tous  les  manufciits  portent 
r.unuis  j  ôc  non  Oeaiuntj  cooifue  les 
Edueurs. 

(i^i)  Pcolémée,  livre  5,  chap.  5, 
l'appelle  Podallia  par  deux  U*  . 

Ptolénice  fait  mcnrîon  non 
d'un  ileuve  ,  mais  d'une  ville  de  ce 
nom  dans  l'intérieur  des  cecr^*  Âinfi 
c'elV  à  tore  que  quelques  Editeurs  de 
Plin  .:  font  ici  de  Chôma  un  fleuve ,  en; 
lifantPoi^//<ij  Chôma  prâfiuenie  ,  au^ 
liéu  àa  Podaliài  Chôma  ^  prsjlueiuc 
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candialb  »  Amelas ,  Norcopium»  Tlos ,  Telandrus.  Corn- 
prehendic  in  Medicerraneis  Cabalîam ,  cujus  très  urbes , 
(Enoanda ,  Balbura ,  Bubon.  A  Telmeàb  Afîaticum  marc 
fîve  Carpathium ,  &  quîc  propriè  vocatur  Afîa.  In  duas  eam 
partes  Agrippa  divifît  :  unam  inclufic  ab  oriente  Phrygiâ 
ôc  Lycaoniâ ,  ab  occidcnte  ^geo  mari ,  à  mcridie  iïgyp- 
tio  ,  à  Sepcentrione  Paphlagonià  :  hujus  longicudinem 
ccccLXX  millia  pafTuum  ,  latitudinem  ccc  m.  fecit.  Alte- 
ram  dcterminavicab  oriente  Armeniâ  minore, ab  occidence 
Phrygiâ,  Lycaoniâ,  Pamphyliâ  ,  à  feptentrione  provinciâ 
Ponticâ ,  à  meridie  mari  Pampiiylio  ,  longatn  dlxxv,  m. 
pair,  latam  cccxxv.  m. 

In  proxima  ora  Caria  eft ,  mox  lonia  :  ulcràcam  ^olis. 
Caria  mcdix  Doridi  circumfunditur ,  ad  mare  ucroque  la- 
terc  ambiens:  In  ea  promontoriura  Pedalium  ;  amnis  Glau- 
CLis  dcfercns  Telmedium  ;  oppida  Dxdala,  Cryafugici- 
voruin  y  âutuen  Axon ,  oppidum  Caly nda. 


(  i^;  )  Alnfi  porte  un  manoicric; 
d'autres  Ulent  Adefa. 

(  I  ^4  )  Ciant  de  les  huit  villes  fni- 
Vantes  font  inconnues  aux  Modernes. 

(1^5)  Dupinet  itaduic  mtr  de  Scar- 
Pftto  j  ç*eft-i-dice  la  mer  i  laquelle 
rifle  de  Scarpanto  (en  latin  Carpathus) 
donne  Ton  nom.  M.  la  Foret  de  fiour- 
gon  traduit  mer  d'Egypte. 

{lé^  L'Afîe  propre  ou  Afie  mi- 
neure {e  nomme  aujourd'hui  Anato- 
Uf^  Se  pÀS  corruption  Natolie  ,  par 
laquelle  il  hat  entendre  feulement  la 
Natolie  propre ,  &  non  pas  la  Natolie 
prifc  en  gr.ind  :  encore  cette  Natolie 
propre  excède  -  t  -  elle  l'étendue  de 
l'Ane  mineure  refit ei^te  au  fyftème 


d* Agrippa  &  de  Pline. 

{166*)  Le  P.  Hardouin  lit  au  texte, 
pour  cette  mime  largeur  j  occzx  m. 
au  lieu  de  ccc  M. 

(i  67)  Aujourd'hui  i3o/î>cÂ ,  Pegian^ 
de  AUtdult  ulon  le  Pere  Lubtn. 

(itfS)  Quelques-uns  traduifent  la 
Phrygie  en  Général  Bricîjuia.  Autre- 
fois on  diviloit  la  Phrygie  en  grande 
&  en  petite.  La  grande  renfermoit  les 
provinces  que  Ion  appelle  à  péfent 
Becfaaguis  ,  Chioutaye  &  Germïan  fé- 
lon le  Pere  Lubin.  La  moindre  félon 
M.  la  Foret  de  Bourgon  comprend  au- 
jourd'hui le  Sarcum  en  Natolie ,  c'eft- 
à  dire,  félon  le  Pere  Lubin,  l'Hellef- 
pont ,  la  Ttoade  ic  la  Myfie. 
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devant  laquelle  pafTc  le  fleuve  iCJefe  (i  (jj);  Cyane  (i(j4),  Af- 
candlalis ,  Amclas ,  Nofcopie,  Tlos,  Tclandre.  L'intérieur  du. 
pays  comprend  trois  villes,  qui  font  (Enoande,  Balbure,  &  Bu- 
bon. A  Tclmciîe  commence  l'Alic  proprement  dite,  aind  que  la 
mer  Aliatiquc,  ou  Carpathienne  (165).  Agrippa  divifoit cette  Afitf 
propre  en  deux  parties  :  il  donnoit  à  la  première  pour  limites  à 
1  orient  la  Phrygic  &:  la  Lycaonie;  au  couchant ,  la  mer  JEgéc  ;  slvl 
midi,  l'Egypte  ;  au  feptcntrion,  la  Paphlagonie  (i66j,  lui  fup- 
pofantquatrecencs  foixaitc-dix  milles  dclong  fur  trois  cents  mil- 
Icsdelargc  (  1  ()(>*).  Il  fixoitpourlimites  à  la  fecondepartic  de  cette 
même  Alic  propre;  à  l'orient,  l'Arménie  Mineure (167);  à  l'oc- 
cident» la  Phrygie  (i6Sj,  la  Lycaonie,  laPamphylie;  au  fep- 
tentrlon ,  la  proviace  Pontique  ;  au  midi,  la  mer  Pamphylieane» 
&  faifoic  fa  longueur  de  cinq  cents  foixance-quinze  mille  pas  fur 
trois  cents  vingt-cinq  milles  de  largeur. 

A  l'entrée  de  la  côte  eft  la  Carie  {16^) ,  enfuite  l'Ionie  (i  70} , 
puis  l'iËolie  (171).  La  Doride  (  i  -ji)  cd  renfermée  au  cœur  de  la 
Carie,  laquelle,  dans  Ton  circuit,  conHneruneà  &:  l'autre  mer» 
Là  eft  le  promontoire  Pedalion  (173);  le  fleuve  Glauque (  1 74), 
oiifc  jette  la  rivière  Telmedie:  fuivent  les  villes  Dxdale,  Crya, 
qui  eft  un  établiflèment  de  fugiciâ  ;  le  âeuye  Azon  ,  la  ville 
Calynda. 

{169)  k\x)ouTd*himAidineffiieOer-  uSge'e.  Voyez  U  note  premiece  du 
mian  félon  le  Pere  Hardouin.  j4idi-    chapitre  3  o. 

nel/i  Amplement  félon  M.  de  Bour-       (171)  Elle  avoit  encrVacres  villes 
gon  &  le  Pere  Lubin  ,  encore  dans    Halicamalfe  &  Cnide. 
cecte  ^id.  nelli  comprennent  -  ils  la      (  1 7  ;  j  Ce  promontoire  eft  incoimu 
Lyc  'u,  aux  Modernes ,  ainfi  que  lés  fleuves  tc 

(i  70)  Aujourd'hui  Sarchen  félon  le    villes  qui  fuivent. 
PereLubin &M,deBourgoni(2^i/c0       (1741  Orrclins  pcnfe,  mais  à  tort, 
ielon  d'autres.  ^ue  le  Oiauque  de  Carie  eft  le  même 

(171)  Contrée  de  la  NatoRe  £ms  fleove  que  lie  Xanthe  de  Lyde  dont 
dénomination  adluelle.  Elle  croit  bor-   on  a  pané«  noie  148* 
née  par  la  Lydie,  ïl/nic  &  la  mer 
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Indus jbtvius* 

^is'^  Amnis  Inclus  in  Cybiratarum  jugis  omis,  recipic  Lx 
perennes  fluvios ,  torrentcs  vero  ampiiijs  c.  Oppidum  Cau- 
nos  liberum  ,  deinde  Pyrnos  ;  portus  CrcfTa  ,  à  quo  Rho- 
dus  infula  xx  M.  ;  locus  Lon^ma  ;  oppida  Thyfanufa ,  Pa- 
ridion,  Larvmna  ;  finus  Tymnias; promontorium  Aphro- 
dilias  ;  oppidum  Hydas  ;  finus  Scha  nus.  Regio  BubafFus  ; 
oppidum  hiic  Acanthus,  alio  nomine  Dulopolis.  Eft  in 
promontorio  Gnidos  libéra,  Triopia,  dein  Pegufa  Sta* 
âia  appcllata.  Ab  ca  Doris  incipic. 

Sed  prius  terga  ,  àc  Medirerraneas  Jurifdiâiiones  indî- 
caiTe  conveniar.  Una  appelktur  Cibyratka  :  îprum  oppi- 
dum Fhrygis  dk,  Conveniunc  eo  xxv  civitaces. 


*  (i)  Aiijourdfiui  le  fleuve  Calè'to,  Ctftm»  félon Dopiiiet. 

éu.  moins  comme  traduit  Dupinetj  (4)  Atijoasd'liiii  Pémtmtn  iêloa 

mats  je  penfe  que  ce  mot  n'e(t  chez  Dupinet. 

Itii  qu'une  traduéiion  dcfeâueurc  de  (j)  Dupinec  traduit  U  Havre  de 

Cà&iSj  autre  dcnominarion  ancienne  Malfeta. 

de  ce  fleuve.  Tite-Live  dit  qu'un  !n-  (6)  Suffîfamment  connue. 

dien  renverfc  dans  ce  fleuve  de  dc-ilus  W)  Stiabon  en  fait  un  rivage  FO- 

£>n  éléphant,  donna  tien  au  Calbb  caiUeux;  mais  MéU 0c  Stéphanusen 

^  s'apjpellec  V Indus.  font  une  ville.  Voyez  I.1  note  10. 

(i)  Dont  la  ville  &  chef-lien  Ci-  '     (I)  Ville  &  poit  de  Carie  félon 

lyra  cioicfituée  dans  la  ^ande  Phrv-  Mêla,  livre  i ,  chap.  1 6.  Le  P.  Har- 
gte.  Voyez  Tavani  dernière  note  ét  dotùn  a  lu  an  teste  Tipmifa» 

ce  chapitre.  (9)  Inconna  ans  Anaens  &  ans 

(3 )  Fers  U  fleuve  Calb'u  ( écrit  Pom-  Modernes, 

ponios  Mêlai  efila  viOe  de  Caanas-^  (10)  Mêla  en  (aie  mention.  Da|n^ 

^ui  eji  en  ^ra/id  difcrcdlc  pour  la  mau-  net  écrit  que  félon  plufieurs  Moder- 

vaife Janu  de  fes  habitanu.  Aujour-  nés  Loryma  (  voyez  la  note  7)  &  La^ 

^hiu  Maeri  félon  Oiivarios ,  la  Rojk  ryma  ùmt  une  mèsie  chofe  j  &  qu» 

iàaaSopâ3ms'flaRoffa^&  ceaeieuk &oi2me  ville aonun^ 
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Le  ficuve  Indus ,  (  différent  de  celui  qui  donne  Jbn  nom  . 

.  à  l'Inde). 

Le  fleuve  Indus  (  1  )  prend  la  fourcc  aux  monts  des  Ci- 
byrates  (1).  Il  reçoit  foixante  rivières,  à  ne  compter  ijuc  celles 
qui  méritent  ce  nom ,  &i  reçoit  en  outreplusde cent  torrents.  Paiïe 
Tembouchure  de  ce  fleuve ,  on  trouve  fur  la  cÀte  la  ville  libre  de 
Caanos(3)«en[ttitePyrnos  (4);  le  port  de  Creflà  (5),  éloigné  de 
rifle  de  Rhode  {6)  à  la  diftance  de  vingt  milles;  le  lieu  nonun^ 
Loryma  (7};  les  villes  Thyfiuiidâ  (8),  Parydion  (9),  Larymna  (10); 
le  goliê  Thymnias  (i  i)  9  le  promontoire  Aphrodifias(i  x)»  la  ville 
d'Hydas  (i3)»le golfe  Scbœnus  (14);  la  région  de  Bubaflè  (15), 
le  lieu  oufnt  la  ville  d'Acanthe ,  autrement  nommée  Dulopolis. 
Sur  le  promontoire  voifin  de-là(i(j),  la  ville  de  Gnidc  (17),  qui 
eft  une  cité  libre,  appeiiéed'abordTriopia,  enfuite  Pegolè^puis 
Stadie.  VzSé  Gnidc  commence  la  Déride  (18). 

Mais  auparavant  il  convient  de  traiter  des  Généralités  ou  Ju- 
rifdicbions  de  l'intérieur  des  terres.  L'une  de  ces  Jurifdi^tions  fc 
nomme  la  Cibyraticjuc  ;  le  chef  lieu  en  eft  Cibyra  (i9):c'cft  une 
ville  de  Phrygie  (10)  ;  elle  compte  vingt-cinq  cites  dans  ion 
rcITort. 


aujourd'hui  5"Wi/i<7.  ïl  ajoute  que  ce       (m)  Qui  donne  fon  nom  au  golfe 

chapitre  de  Pline  eft  rempli  de  fautes.  Bubejfius  dont  parle  Mcla. 

(i  1)  MéU  en  fait  mention.  Dupi-       (»  ^)  Aujourd'hui  Capo  Crio. 
nKCXX9èaMTimm.  (1-7)  Aujoud'hut  G.ncïc;  ^ 

(1 1)  Ce  promontoire  a|>pardenian  ,,^1^^^  duchapitre 

eolfe  Thymnias  fclon  Mcla.  pceceoenc.  ^ 

(i  3)  AuiU  portent  tous  les  manuf-  ]^  „Qfe  3, 
oûs,  8c  non  pas  Hyda,  comme  !i-       u^-,      la  grande  Phr)gie.  Sur  quoi 

fcm  les  Editeurs.  voy«  lanote  i«  doi chapitre  pc(& 

{14)  MéU  en  £ût  aufli  mcmiaa»  denb 
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Laùdtcea ,  Apamia ,  lonia ,  Efhe/ûs, 

Caput  Celeberrima  urbe  Laodicea.  Impofita  eft  Lyco 
flumini ,  latera  allucnribus  Afopo  &:  Capro,  appellata  pri- 
mo DiofpoliSy  dein  Rhoas.  Reliqui  in  eo  conventu  quos 
nominare  non  pigeât^  HydrelicXjThemifones»  Hterapo- 
lies.  Alcer  convencus  à  Synnada  accipic  nomen  :  conve- 
niunt  Lycaones ,  Appiani ,  £ucarpeni ,  Dorylzi ,  Midsi, 
Jcilienfes ,  &  reliqui  ignobiles  populi  xv.  Tercilis  Âpamiam 
vadic  y  ance  appellacam  Celaenas,  dein  Cibocon  :  iîta  eft 
in  radice  montis  Signise ,  circumfufà  Marfyâ,  Obrimâ,* 
Orgâ ,  fluminibus  în  Mjcandrum  cadentibus.  Marfyasibi 
redditur ,  orcus>  ac  paulo  mox  condicus  >  ubi  certavit  tibia* 
rum  cantu  cum  Apolline ,  Aulocrenis  ;  ira  vocacur  cx>nval- 
lîs.x  M.pafl*.  ab  Apamia >  Phrygiam  pecentibus.  £z  hoc 
conventtt  deceac  nominare  MetropoUtas,  Dionyropoiitas , 

(i  )  Voyez  l'avant  dernière  &  la  fe-  fie  F/uens  j  de  l'affluence  des  eaax  ,  Se 

conde  noce  du  chapitre  prccédcnr.  de  ce  qu'elle  écoit  arrofée  de  oaois 

(l)  Aujourd'hui  Lauduhia  fclon  fleuves.  Le  nom  des  Hydrelites  ou 

quelques-uns  \  Elhhijj'ar  fclon  le  Pece  Ëlices-ai^ucux ,  qui  fuivenc ,  avoit  la 
Hardouin,  qui  d^fapprouve  Tantce 

interprcration.  (^)  Tire-I  ivc  ,  livre  jt,  écrit  que 

(3)  Lycus  ctoit  un  nom  commun  à  la  Carie  nommée  Hytbrditc  ciioic  vers 
un  grand  nombre  de  fleuves.  Celui-ci  Ut  Phryeit, 

fe  nomme  aujourdlmi  Ueho  félon  (7)Strabon,  UvteiA,  place leot 

M.  la  Foret  de  Bonrç^on  ,  qui  afoute  ville  Them'ifon'ium  aux  environs  de 

que  le  Licho  fe  jette  dans  le  Méandre.  Laodicée ,  dont  on  vient  de  parler  , 

On  ignore  le  nom  moderne  des  deux  note  1. 

fuivants.  (8)  Ptolcmce,  livre   5,  chap.  2, 

(4)  Ortclius  écrit  que  le  Capec  fe  place  leur  ville  Uiérapolis  entre  Ci- 
jettoic  dans  le  Mxan -ire,  lequel  MJEan-  hyra  ic  Aoamée, 

Àe  fe  nomme  aujoiiril'hui  le  A///jt/«  (9)  Ville  de  l'intérieur  de  la g;cands 

ou  Madré ,  félon  M.  de  Bourgon  ,  &  Phrygie  cher  Ptolémée ,  i^/V. 

qui ,  ajoute-t-il ,  fe  jette  dans  l'Archi-  (10}  Comme  Pline  l  a  déjà  dit  pré* 

^\,tntce  E^hc/eScMelaU'o.         ^  cédemmenbVojesUnote  73  dudia- 

(5)  Elle  oroic  ce  nom ,  qui  Sffùf  pitre  %7, 
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Des  cuis  de Laadicéc  &  d'Apamîe ;  delà  contrée  dIonie\ 

d'Ephè/è, 

La  plus  célèbre  de  toutes  les  villes  du  rcflbrt  de  Cibyra  ( 0 , 
c'cft  Laodicée  (i)  ;  elle  eft  fituée  fur  le  fleuve  Lycus  (3)  ;  en  outre 
fes  flancs  font  arrofés  par  l'Afopc  &  par  le  Capcr  f4).  On  la  nomma 
d'abord  Diofpolis;  cnfuite  Rhoas  ^5).  Les  autres  villes  du  même 
reflbrt  qui  méritent  d'être  nommées,  font  les  Hydre!  ires  ((î) ,  les 
Themifones  (7) ,  les  Hierapolites  (8).  La  féconde  Généralité  prend 
le  nom  Synnadiquc,  de  la  ville  de  Synnada  (9).  De  ce  reflort, 
font  les  Lycaones  (10),  les  Appicns  (11),  les  Eucarpcnes  (11),  les 
Dorylicns  (13),  les  Midxcns,  les  Juliens,  &  quinze  autres  peu- 
ples qui  font  (ans  célébrité.  la  troificmc  Généralité  eft  celle 
d'Apamie  {14; ,  qu'on  appella  d'abord Celenes, &  enfuiteCiboton. 
Cette  ville  eil  hcuéc  à  la  racine  du  mont  Signias  (15);  elle  cfl; 
arroféc  par  le  Marlias,  l'Obrimas,  l'Orgas  ,  toutes  rivières  qui 
fe  rendent  dans  le  Méandre  (16).  A  cette  ville,  dis-jc,  reparoit 
leMarfyas,  après  s'être  perdu  fous  terre  non  loin  des  Aulocre- 
nes,  qui  eft  le  nom  du  lieu  où  il  prend  fa  fource,  £c  où  il  difputa 
le  prix  de  la  flûte  avec  Apollon.  Ce  lieu  eft  une  double  val- 
lée (17),  éloignée  d'Apamie  à  la  diftance  de  dix  mille  pas  « 
par  la  route  qni  conduit  en  Phrygîe.  Les  feules  villes  de  ce 
reflbrt  donc  on  puiflè  raifonnablemeoc  faire  mention,  font  les 


(11)  Inconnus  aux  Modernes, 
(i  1)  Dupinec  la  confond  avec  Cer- 
cô/>idj  autre  ville  de  la  «ande  Pliiy- 

{;ie.  Plufieuis  Edirer:s  lilent,  comme 
ui ,  Cercopcni  au  lieu  de  Eucarpeni. 

(  I  j  )  Inconnus  aux  Modernes,  ainfi 
que  les  deux  peuples  qui  fuivent. 

(14)  Aujourd'hui  /I pam'i-^ç^  enNato- 
lie ,  dans  le  Gtrmian  j  fur  le  Mindrc  , 
lèlon  M.  la  Forêt  de  fiourgon. 
(f  5)  SoQ  nom  nodeme  J&'eft  iu' 


connu ,  ainli  que  celui  des  trois  fleu- 
ves qui  foivent. 

{i6)k  ujourd'hui  Minin  on  Main 
félon  M.  la  Foret  de  Bourgon.  Dnpf- 
net  rraduit  le  fleuve  Pallarua, 

(  1 7)  Auiùerene  étoii  aum  le  nom  de 
la  montagne  qui  foroxMt  â  fa  bafe 
cette  double  vallée  ,  comme  on  le 
verra  dans  la  fuite  de  ce  chapitre  , 
noce  71.  ConTolcez,  fur  la  difpute  de 
Maiijes  9c  d'Apollon»  Ovid^  livre  6^ 
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£uphorbenos,  Acmonenfes^PelcenoSy  Siibianos.  Reliqui 

ignobiles  ix. 

Doridisinfînii,  Leucopolis,  Amaxitos ,  Elarûs ,  Eutlienc' 
Dein  Carix  oppida ,  Pitaium ,  Eutanae ,  Halicarnaflîis  :  lès 
oppida  contribuca  ei  funtà  Magno  Alexandre,  Theangcla, 
Sibde,  Medmaflà^  Euianium^Pedarum,  TelmefTum.  Ha- 
bitatur  incer  duos  (înus,  Ceramicum  &  laUum.  Inde  M^n- 
dos  y  ôc  ubi  fiiit  Palacmyndus ,  Nariandus,  Neàpoiis ,  Ca- 
ryanda ,  Termeia  libéra  ^  Bargyla,  &  à  quo  fiaiis  laiîus ,  op* 
pidum  Ufus. 

Giria  inceriorum  nominum  &xoi  pnenicec  :  quippe 
ibi  funt  oppida ,  Mylalà  libéra ,  Anthiochia  »  ubi  fîiere 
Seminethos  &  Cranaos  oppida  ^  nunc  eam  circamfluunc 
Maeander  &  Moilinus.  Fuie  in  eo  craâu  &  Mxandro- 
polis.  £ft  Eumenia  Cludro  flumini  appoHca,  Glaucus 


Mcram.  Diociore,  bibl.  livre  j,  Apol-  Ion  M.  la  For^t  de  Bourç^on.  L  e  Père 

lodore ,  livre  I ,  Tice  Livc  ,  livre  3  8  ,  Hardouin  traduit  un  lieu  dciert  &c 

Hygin,fabl.  Iéf5 ,  &c.  &c.  ruiné  nommé  aujourd'hui  Baudnm» 

(l8)  Mitropolis 3  ville  de  la  grande  Cette  ville  ctoit  la  parrie  du  fameux 

Phiyue  chez  Pcolémce.  Elle  cicoic  ce  hiftorien  Deuys  furnonuné  d'Halicar- 

nom  du  culte  de  la  meie  dts  dieux,  naflè.  Elle  étoit  également  fâmeufe 

»-n\  m;  fAinf.lç  -rUr  Stfif»  COfume  Tob-  pat  la  mémoire  de  la  Reine  Artemife 

ferve  Stéplianus.  &  par  le  Maufolcc  ou  tombeau  de 

(i  p)  Leur  ville ,  comme  nous  i'ap-  Maufole.  J'oubliois  (  mais  le  Leâemr 

piend  Stéphanus ,  fut  fondée  pat  Eu"  ne  l'eût  point  oublié)  qu'elle  éioic  k 

mènes  &  par  Attale.  Les  quatre  peu-  patrie  d'Hérodote, 

ules  qui  fuivcnc  font  inconnus  aux  (14)  Ihean^ela  &  les  cinq  villes 

Modernes ,  ainii  qne  les  quatre  viUes  fuivantes  font  inconnues  aux  Modet - 

qui  viennent  encore  après.  nés.  Ge/a  en  lanç;ue  C.iriennc  lignifie 

(10)  Voyez  la  note  169  du  chapi-  Aoii  ainlî  ce  mut  Theangela  exprune 
tre  27.  une  ville  royale ,  de  même  que  Suan- 

(11)  Aujouvdliui  SaiM' Georges  Gela,  autre  ville  de  Carie ,  Ilgnitioit 
félon  Dupinec.  la  fyulture  du  Roi.  Thean  -  GcLi  peut 

(11)  Inconnue  aux  Modernes.  fignihcr  fpeciaculum  regium  ;  car  eu 

(&})  Aujourd'hui         félon  Du-  grec  Theu  ûgnifie  fpeciaculum.  A  l'é' 

pluec}  TMfioM  Cafiet^an  piuro  f^  g«rd  de  StungtU  »  c ctoit  effective- 

cites 
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cités  des  Métropolites  (i 8} ,  des  Diony  fopolices  (i  9),  des Euphor- 
benes,  des  Acmônèfès,  des  Peltenes,  des  Silbiens.  Les  autres  « 
au  nombre  de  neuf,  n*ont  aucune  célébrité. 

Au  golfê  de  Doridc ,  font  Leucopolis ,  Amaxitc,  Elcc ,  £uthène« 
Suivent  les  villes  de  Carie  (10),  Picaie  (i  ) ,  Eutane  (iz) ,  Hali- 
camaiTc  (13).  Les  (îx  villes  attribuées  par  Alexandre  le  Grand  aa 
reiXbrt  d^alicarnatTe,  font  Theangele  (  14) ,  Sibde ,  MednuUTe ,  £a- 
fanie,  Pcdafc  jTelmeffc.  Halicarnafle  eft  fituéc  entre  le  golfe  Co- 
ranique (15)  &  le  golfe  lailen  {z6).  Enfuitc  on  trouve  Myndos, 
le  lieu  où  étoit  l'ancienne  ville  du  même  nom  ;  Nariande,  Néa- 
polis,  Caryandc  ,  Tcrmera,  ville  libres  Bargylc  ,  ÔC  lafe  ,  qui 
donne  Ton  nom  au  golfe. 

L'intérieur  (17)  de  la  Carie  efl:  rccommandablc  par  la  célé- 
brité de  Tes  villes.  Là  font  Milafe  (28) ,  ville  libre ,  &  Ancioche(  2  <;) 
batic  au  lieu  oii  fc  voyoîent  jadis  les  villes  Scmincthos  (30)  6c 
Craoaos.  Autour  d'elle  paflent  le  Ma:andre  (3 1  )  ôc  le  Mofîîn  (31). 
Oëtoit  aufll  autrefois  aux  environs  de  là  qu'ëtoit  la  ville  de 
Macandropolis  (33).  On  y  trouve  çn  outre  la  ville  d'Euménie  (34)» 


ment  la  lépalrare  du  Roi  Caih,  qui  fliicdc  i^cr/j^oranâenneMilet» 

iborce  du  nom  de  Carte.  capitale  de  l'Ionic. 

(m)  Aujourd'hui  Golfo  di  Cajlel       1^9)  Dupiiiet  écrit  en  marge  de  fa 

Marmara  félon  le  Pere  Hardouin.  traduaion  :  Cette  ville  efi  due  AntiO' 

Ceft-à-dire  le  ,olFc  auquel  la  'nuJÏlÏLSÎ 

♦nie  élafos  donnoit  Ù^  nom.  Vovez  ^'Zt  "  ^  ^ 

la  note  3  de  ce  chapitre.  Cette  vinc .  six  manufcrits  portent  Sim^ 

lelon  le  Fcre  Hardoiuii ,  le  nomme  ^^}^^ 

r%v  ^     u  1    u    j  II        (î  i)  voyez  1«8 notes  16,  io «70 

rhne  parie  plus  bas  de  cette  ville.  ,  '  ' 

•  i  \  •      ir  t  i»  de  ce  chapitre. 

DuDinet  naauit  golfê lafien  par  gol^e       ^  ^  ^  \^  ^    ^  j^^^^ 

.  nufcrits  porrent  Or,  nos. 
(17)  Ici,  félon  le  Pere  Hardouin,       (j^)  Inconnue.  Les  villes  flc  lei 

commence  le  relTort  d'Alabandaj  de  fleuves  qui  fuiventlbnt  pceique  tottf 

laquelle  cependant  Pline  ne  parle  dans  le  mC  me  cas. 
quanèzloiig-temsapris.  (34)  On  fait  quelle  étoit  fituce 

(x8)  Le  Pete  Hardouin  en  fait  ilf«-  au-delà  du  Mxaaive  aux  environs  de 


i^xo^        lo  fnvmm  ^Mt4'  ifjfi» 
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amnis,  Lyiias  oppidum  &c  Oicholla,  Berccynthius  traétus, 
Nyiâ  i  Traiiis ,  eadem  Ëvanchia  &c  Seleucia  &  Anciocbia 
dida ,  alluitur  Eudone  amne ,  perfunditur  Thebaite.  Qui- 
dam ibi  Pygmacos  habicaife  traduiit.  Prxterea  func  Thydo- 
nos,  Pyrrha»  £arome  »  Heraclea,  Amyzon ,  Alabanda  li> 
bera ,  qusconventum  eum  cogtiominavit  ;  Scratonicea  li- 
béra, Hynidos,  Ceramus ,  Trœzenc  ,  Pliorontis.  Longia- 
quiores  eodcm  difccpcant  foro  ,  Ortbronienfes,  Halydieo» 
les ,  feu  Hippini,  Xyftiani ,  Hydifîcnfcs ,  Apolloniatx  , 
Trapezopolicac ,  Aphrodifienfes  liberi.  Prccec  haec  func 
Cofcinus ,  Harpafa  appofica  fluvio  Harpa(b ,  quo  &  TraU 
licon  cum  fiiit  ailuebatur. 

Lydia  autem  perftiia  flexuofi  amnis  Maeandri  recurfi- 
bus  ,Jîip^  lonîam  procedit ,  Phrygise  ab  exortu  folis  vîcU 
lia ,  ad  repccncrionem  MyGx,  meridianâ  parce  Cariam  am- 
pleâens,  Maconia  ance'appellata.  Celebracur  maximèSar* 
dibtis  in  lacère  Tmoli  montis ,  quianceTîmolusappellaba- 
cur ,  vitibas  confîcus ,  &  ex  eo  proâuence  Paâolo,  eodem- 
que  Chrylbrrhoa ,  ac  fonte  Tame  :  à  Mxoniis  dvitas  ip(a 

(j5)  On  fait  que  ce  canton  ëtoic  connus  aux  Modernes. 

voifin  de  A^^yâ  &r  du  fleuve  Marfias ,        (41)  Aujourd'hui  Carajîe  ^  entre 

&  t^ue  de  ce  canton  la  dcelTe  Cybeie  les  provinces^  à'Aidinelli  &c  de  Sar- 

étott  appellée  BMcynthia.  ekan  en  Natotie  £elon  M.  la  Forêt  dft 

{^6)  Aatiochus ,  fils  de  Selcucus ,  Bourgon. 
la  nomma  ainfi  du  nom  de  fa  mere.        (41  )  V.  la  note  1^4  du  chap.  27. 
Cerre  ville  ccoic  au   voiliuage   de       (43)  Aujourd'hui  ^ttr/ra  félon  Caf- 

Trallis.  taldus.  M.  la  Forte  dit  aue  la  Myfie 

(37)  Des  manufcrifs,  les  uns  pot-  comprend  une  partie  du  BecfangU 

cent  l'heba     ^  les  auctes  Thebaiu.  dans  la  Nacolie  propre. 

(3  8}  Pline  eft  le  feul  qui  en  parle.       (  44  )  V.  la  note  1 6%  du  chap.  27. 
Tonm  les  ailtces  villes  du  mcme  dif-       (  45  )  Le  Pere  Lubin  écrit  qu'on  la 

.  vàSi  font  inconnues  aux  Modernes.  nomme  à  préfent  Sardia. 

(59)  Dupinet  traduit  en  marge:       (46)  Aujourd'hui  TV/Ro/rf^e felott 

'ApoUonia  dt  Lamhano.  Leunclavius. 

(40)  La  ▼iUs  &  le  ll«ii?e  IwK  in-     (47}  Ovide  kiMiBnMiadiffib»ftt) 
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fur  le  fleuve  Cludrus ,  palfé  lequel  on  trouve  le  Glauque  ,  au- 
tre fleuve  'y  les  villes  Lyfias  &  Orthofie  ;  le  canton  Berecyn- 
thien  (3  5) ,  les  villes  Nyfa  (3^)  &  Trallis.  Cette  dernière ,  qui  cil 
SLuiTi  nommée  Evanthie, Séleucie  èc  Antiochc,eft  arrofcc  au-de- 
hors  par  la  rivière  Eudonc ,  &:  au-dcdans  par  la  rivière  Thcbaicc  (37). 
C'cft-là  que  quelques  uns  ont  placé  les  Pygmées.  LàfontauffiThy- 
donos  (38),  Pyrrha,  Euromc,  Hcracléc ^  Amyfon  ,  Alabanda, 
cité  libre ,  qui  donne  fon  nom  au  rcflbrt  dont  elle  cft  le  chef- 
lieu  ;  Stratonicc,  ville  pareillement  libre;  Hynidos,  Cérame, 
Trœfene  ,  Phorontis.  A  cette  même  Généralité  d'Alabande  , 
quoique  plus  éloignées,  rcflbrtent  les  cités  des  Othroniens ,  des 
Halydiens ,  dits  Hippins  ,  des  Xyftiens,  desHydifsèfes ,  des  Apolio- 
niâtes  (39),  des  Trapczopolites,  &  des  Aphrodifîens , encore  que 
la  ville  de  ces  derniers  foit  libre.  J'oubliois  au  même  reflort  la 
ville  de  Coskinus,  celle  d'Harpafà  (40)  fur  le  fleuve  Harpafe» 
qui  paflfbît  auffi  devant  Trallique,  ville  aujourd'hui  ruinée, 

Au-deflus  de  la  côte  Ionique  s'étend  dans  l'intérieur  des  terres 
la  contrée  de  Lydie  (41) ,  découpée  en  divers  fens  par  les  plis  6C 
replis  que  forme  le  cours  du  Mxandre.  Du  coté  de  l'orient  elle 
touche  à  la  Phrygîe  (41);  au  feptentrion ,  elle  confine  à  la  My-> 
fie  (43)  ;  au  midi  elle  embrafTe  la  Carie  (44).  Elle  portoit  autre- 
fois le  nom  de  Mxonie.  Sa  ville  la  plus  célèbre  eft  Sardes  (45)9 
fituée  fur  le  flanc  du  mont  Tmolus  (4^)  >  ci-devant  nbmmé  Ti- 
molas  (47) ,  qui  eft  une  montagne  plantée  de  vignes  (48),  &  d'où 
fortemle  Padole  (49} ,  anfli  nommé  Chryforrhoas  (50) ,  &  la  fbn- 


ment  Tmolos  8c  Timolixs»  cémoin 
<ei  vers  : 

Mcraot  lirf  Ifftnplia  tImm  Hmolf. 

M/tém.  L  t» 

Sui  vincu  TimoU 

Mil 4m.  l.  II. 
Aftka  ^uot  fcgctct  ^  quoi  Tmolia  lena  raccfflix. 

^48)  Témoins  Imdeia  vers  d'OvkIe 


qu'on  vient  de  citer  dans  la  note  pr^ 
cédente.  Pline  parle  du  vin  TinoUltt 

au  livre  1 4 ,  chap.  7. 

(49  )  Le  Padole  ,  écrit  M.  la  Forêt 
deBourgon,  coule  ea  NatoUe  depuis 
le  moncTroole  jufuues  dans  le  <SWra- 
l'dc  j  gros  fleave  de  la  mbne  FkO; 
vince. 

■  (50)  C«ft4diieioaUncror« 
Aaaa  Ij 
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Hyde  vocicacaen: ,  clara  (lagno  Gygaeo.  Sardiana  nunc  ap- 
pcllatur  ea  Jurifdi6kio.  Conveniuntquc  in  eam  extra  pix- 
di6fcos ,  Macedones  Cadueni ,  Philadelphent^  Se  ipfi  in  ra* 
diceTmoliCogamo  flumini  appoiici  Mstonii  ^Tripolitanij 
idem  &  Antoniopolitx.  Maeandro  alluuntiir  Apolionos- 
IiieritaB,  Myfocimolitx»  &  alii  ignobiles. 

lonia  ablafiofinuincipiensy  numerofiote  ambim  licco- 
rotn  flecbnir.  In  ea  primus  finos  Bafilicus ,  Pofideum  pro* 
montorium  6c  oppidam ,  oraculnin  Brancbidarttm  appcU 
ktum ,  nunc  Didymaei  ApolUnis ,  à  liccoie  ftad.  xx  ;  &  inde 


(  ^  i  )  Scion  robfcrvarion  Çtrn- 
boii  y  les  uns  ont  âonnc  te  nom  «i'Hyde 
à  la  citadelle  fenlemenc,  8e  lesamres 
à  la  ville  mctne. 

(5  x)  A  cinqmillc  pas  de  Sardes  fé- 
lon Strabon.  Confulcez  Enftaifce  fur 
le  fécond  livre  de  llliade,  ainfi  que 
le  Commentateur  de  Nicandre.  Vers 
ce  bc ,  félon  Strabon ,  étoit  la  fcpul- 
ture  des  Rois  de  Lydie. 

(55)  Par  dclA  les  Orrhioniens,  les 
Ualydiens  ôc  autres  qui  maigre  leur 
élflrânemenrlocal  ont  été  annexé»  aa 
rcHorc  d'Alabanda,  comme  Pline  le 
jdit  un  peu  plus  haut  ;  car  ces  Orthro- 
niens  Se  autres  qui  les  fuivent,&  qu'on 
a  cités  plus  haur ,  a|ipaniemiroienr  de 
droit  par  leur  pofioon  au  reflbcc  de  la 
Sardiane. 

(54)  Cet  Maoédomens  Afiatiqnes, 
furnommés  C<»faiene« j font  ceux,  fé- 
lon le  Pere  Hardouin,  dont  fait  men- 
tion la  lettre  <f  Artnevcès  au  chapitre 
dernier  du  livre  d'Eilhec.  Ao  fur|dttSi 
1.1  plupart  des  manufcrits  portent  ici 
Ctid'eni  j  &c  non  pas  Cadueni*  J  obfer- 
vetai  pareillement  qu  aptis  ce  mot 
Càéiaû  oâ  CàdiaU  ^  les  Editeon  li* 


fcnc  Zor^n/j  mot  dont  on  ne  trouv© 
aucune  trace  dans  les  manufcrits. 

(5  s)  Le  Pere  HardooiA  écrie  que  le* 
Grecs  modernes  la  nomment  encore 
aujoucd'huiPhiladelphie  de  fon  ancien 
nom  ;  mais  que  les  Toics  la  nomment 
^//ii/i/^A<ryrj  dénomination  qu'il  in- 
terprc  re  Dci  porta.  Je  lis  j4ilacfiarsj6ç 
non  j^lLihjlhey  r  ^  chez  M.  Vofgien. 

(  5  6)  J'ai  chan^  la  ponâuaaon  ad< 
mife  par  les  Eilireiirs  pour  me  rappro- 
cher du  fens  réel  de  Pline  >  qui  dit  que 
les  Maeooiena  dont  il  parie  id  tonc 
au/C  nommés  Tripolitains  &  Antonio- 
po/i tains  J  &  oue  leur  ville  eft  lîtuée 
fur  le  fleuve  Cogame.  Je  ne  m'arrête 
point  à  la  médaule  plus  que  fufpeâe 

3ui  fait  mention  d'une  Tripolis  Mxan- 
rique,  &  dont  la  légende  n'a  proba- 
blement été  fabriquée  que  far  ce  paO* 
fage  même  de  Pline  mal  entendu* 

(57)  Inconnu  aux  Modernes. 

(58)  Ceux  dont  la  ville  s'appellotc 
le  Ta^e  ^Apollon  ^  de  même  à  peur 
près  que  nous  difons  Saiiu- Orner, 
Saint-Maur,  Saint- Quentin ,  Sainr- 
Denis,  ce  qui  eft  déiignec  xmt  «iU» 
par  Ira  pcincipal  lempie. 
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taine  Tarné.  Cette  Cité  de  Sarcles  étoit  jadis  nommée  Hyde  (51) 
parles  Ma:onicns.  Elle  cO:  famcufe  fous  ce  nom  dans  les  écrits 
des  Anciens,  principalement  à  caufc  du  lac  Gi^éc  f^z).  Toute  la 
Jurifdi£lion  à  laquelle  elle  s'étend,  fe  nomme  aujourd'hui  la  Sar- 
dianc.  Les  cités  qui  en  rcflTortcnt,  font  ficuccs  par-delà  celles  (53) 
que  j'ai  dit  en  avoir  été  détachées  pour  être  attribuées  au  refTort 
d'Alabanda.  Les  cités,  dis-je,  qui  font  reliées  affectées  à  la  Ju- 
rifdiction  de  la  Sardiane,  font  celle  des  Macédoniens  (54)  Ca- 
duenes,  celle  des  Philadelphencs  (5^);  celle  des  McEoniens  pro- 
pres {5  6),  qui  cft  aflife  fur  le  fleuve  Cogame  (57),  à  la  racine  du 
montTmolus;  lefqucls  Mxoniens  font  aulfi  nommés  Tripoli- 
tains  &  Antoniopolitains.  A  l'égard  des  autres  cites  de  ce  même 
refTort ,  telles  que  celles  des  Apollonites-Hieritains  (58),  des 
Myfo-Timolitcs(y9),6^  autres  moins  connues  »  elles  font  arroféea 
par  le  Ma:andre. 

Llonie  {60}  commence  où  finit  le  golfe  lafîen  (6i),  Le  ctrcaîc 
de  cette  province  femblc  fc  multiplier  par  lui-même,  au  moyen 
des  golfes  nombreux  qu'il  forme.  Le  premier  golfe  (62)  de  i'Io- 
nie  fe  nomme  le  Bafilique(^3).  Suivent  le  promontoire (64)  &  la 
ville  de  Pofidéc  (65)  ;  l'Oracle  d'Apollon  Didyméen,  autrefois 
aommé  l'Oracle  des  Branchidcs  (^6 },  éloigné  du  rivage  à  la  dilkance 


(  5  9  )  LePeie  Hardooin  vent  qa'on 

life  Mefo-  TimoUta.,  c'cd-i-diie  ceux 
da  milieu  du  mooc  Tmolus. 

{60)  Voyez  la  noie  \66  du  chapi-^ 

tre  ij. 

{61)  Voyez  la  note  de  ce  chapi- 
ne  aâuel. 

(  &  )  Si  le  premier  golfe  de  Llonie 
eft  le  Balîlique,  comme  Pline  le  dit 

ici  exprefTcmenr,  certe  contrée  com- 
mence donc  apcès  le  golfe  laHeu  &c 
non  an  golfe  lafien  même ,  comme 
fe  Teft  figmé  Dopinec» 

Ceft-a^ire  le  goUé  royal  Oa 


le  nomme  aii|oard'hni  Golfo  di  Me* 
laffb  félon  le  Pere  Hasdouin.  Cqf  dê 
Fagonan  félon  Dupinet. 

(<>4)  Ce  promontoire  fc  nomme  au- 
jourd'hui Capo  di  Mciaffb  félon  le 

P.  Hardouiu. 

(65)  C'eft-à-dire  le  cap  &c  la  ville 
de  Neptune. 

{66)  Branchtdes ,  c'eftidire ,  félon 
Strabon ,  ceux  qui  tirent  leur  nom  de 
Branchus  y  fameux  Grand-Prèrie  d'A- 
pollon. Sccphanus  parle  amfi  de  leur 
Temple  Didyauij  loaa  &  oraadtam 
MiUtt,  Jm  fienm  &  JpoUîaU 
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CLxxx  Miletus  lonîae  captic»  Lelegdsante  ôc  Picyuia  & 
Anaâoria  nominata ,  fiiper  Lxxx  urbium  pcr  cunâa  ma- 
ria genicriz  t  nec  fraudanda  cive  Cadmo ,  qui  primus  pro- 
fam  oraciofiem  condere  infticutc.  Amnis  Mseander  ortus  è 
lacu  in  monte  Aulocrene ,  plurimifque  affufus  oppidis,  Se 
iepletus  fluminibus ,  crebris  ira  fînuofus  flexibus ,  ut  Êepe 
creditLir  reverci ,  Apamenatn  primumpervagacurregîonem»' 
mox  Eumenecicam,  ac  deinBargyledcoscampos  :  poftre- 
mo  Cariam  placidus^omnefqueeos  agros  fercilinimo  rU 
gans  limo^  ad  decimum  à  Mileco  ftadium  lenis  iilabituc 
mari.  Inde  mons  Latmus  :  oppîda ,  Heraclea  mouds  ejus 
cognominis  ;  Carîca ,  Myûs,  quod  primo  condidiflè  lones 
narrancur ,  Athenis  profedi  ;  Naulochuro ,  Priene.  In  om 
qac  Trogilia  appellacur ,  GefTus  amnis,  R^o  omnibus 
lonibus  £icra,  &  ideo  Panionia  appellata.  Juxcaàfiigitivis 
conditum (udnomen indicio  efi;)  rhygela  fuit,  &  Mara- 


(67)  Le  commun  des  Interprètes 
en  fait  aujourd'hui  MUa^o  ou  Mi- 
lajjo.  Le  Père  Hardouin  s'élève  contre 
ce  fenciment,  &  fait  de  l'ancienne 
Milec  la  moderne  Pataifcina  ;  il  con- 
jedurc  que  ce  nom  aâuel  loi  vient 
des  palais  fuperbes  dont  on  v  voit  en- 
core les  ruines.  11  s'appiue  d  une  inf- 
cnpdon  noiivée  r^emmenc  dans  ces 
ruines  même,  &  qui pone en gMC  : 

Foiis  MiUjion. 

{C%)  Sénéaue,  1.  con(bl.  ne 
compte  que  foixante-quinze  villes. 

^69)  C'ed  de  quoi  noos  paclerons 
«a  livre  7,  chap.  56. 

(  70  )  Vovez  la  note  }  dn  chapitre 
19,  à  quoi  il  faut  ajourer  ce  que  dit 
le  Pere  Hardouin  \  que  les  £  urcs  nom- 
ment ce  fleuve  Boûuio-MiMbrg,  cfeft- 
iràiix  le  grtnd  Méandic,  pxenant 


pour  le  petit  Méandre  l'ancien  fleuve 
Qiïffte. 

(71)  C'eft  -  à  -  dire  au  mont  de  la 
Fontaine  de  Li  FlutU,  AvA«f ,  Ùbiai 
Kfnfn  ,  [ans.  Voy.la  note  I7. 

(72)  V.  la  note  14  de  ce  dtapitce. 

(73)  Voyez  la  note  34. 

(74)  Voyez  le  texte  entre  la  note 
t6  Se  la  note  17. 

(75)  Voyez  la  note  ^T?. 

(76)  Strabon,  livre  14,  obferve  pa- 
reillement que  la  dénomination  de 
Latmos  cft  commune  tant  à  la  monta- 
gne de  ce  nom  qu'i  la  ville  nicme 
d'Héraclce.  A  l'égard  de  Carict,  elle 
eft  inconnue  aux  Modernes. 

(■'■'I  11  n'en  refï^e  aujourd'hui  aucttlk 
veikige  félon  le  Pere  Hardouin. 

(  78  )  Voyez  far  ce  (ait  concernane 
U  tondation  de  Jlfyme-  8e  ceUe  di» 
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de  loftades;  &  i^oibdcs  pluslomMii^c  (é7)«capicale-de  rionîcn 
Cette  villeétoîc  autrefois  nommée  Lelegeïs,  Picyufe ,  &  Anaélorie. 
D'elle  font  forties  diverfes  colonies ,  établies  dans  les  diâpérentcs. 
mets  y  au  nombre  de  plus  de  quatre-vingts  (6  8;  villes;  cefutaullî 
la  patrie  de  ce  Cadmus,  qui  écrivit  le  premier  {6^;}  en  profe.  Le 
£euve  Macandre  (70),  qui  fort  d*un  lac  fîcué  au  mont  Aulocre- 
se  (7 1  ) ,  après  avoir  a'rrôfé  plufîcurs  villes ,  Se  après  s'être  groflî  de 
pluficurs  rivières ,  forme  tant  de  replis  far  lui-même ,  qu'on  fe- 
roit  fouvent  tcnt^de  croire  qu'il  remonte  vers  (a  fourcc.  En  cet 
état,  il  s'égare  dans  toute  la  contrée  d'Apamie  (71),  enlaicc  dans 
celle  d'Eumene  (73),  puis  dans  celle  de  B.irgvlc  (74).  En  dernier 
lieu  Ton  cours  paifiblc  le  conduit  à  travers  la  Carie  ,  ou  il  (c  rend 
à  la  mer  par  une  douce  pcncc  à  dix  ftadcs  de  Milct  (75),  non 
fans  avoir  dépofé  fur  toutes  les  terres  qu'il  vifite  un  excellent  en- 
grais formé  par  le  limon  de  fcs  eaux,  Enfuitc  on  trouve  le  mont 
Latmus,  fur  lequel  eft  litucc  Hcracléc ,  furnomméc  Latmicnc  (76)  ; 
Carice,  Myontc  fondée  par  une  Colonie  des  Ioniens  (77)  fortic 
d'Athènes  (78);  les  villes  Nauloquc(79)  £c  Pricne  (80);  fur  la  par- 
tie de  lacôtc  nommée  Trogilic  'S' i) ,  l'embouchure  du  fleuve  Gcl- 
fus  (81).  Suit  la  Panionic '83; ,  région  ainfi  nommée,  parccquc 
ce  territoire  cfb  réputé  facré  par  tous  les  Ioniens.  Aux  environs 
de  cccce  contrée  (84}  écoic  la  ville  de  Phygeia  (85) ,  fondée  par 


.  Priene  j  Paufanias,  livre  7,  Achaï^. 

(79)  Ceci  eft  auffi  confirmé  par  Vi- 
truvc ,  livre  4 ,  chap.  i. 

(  8c  1  II  n'en  refte  aucun  veftige  fé- 
lon le  Perc  Hardouin. 

(8 1  )  Dupiiiet  traduit  Cafo  Tignia, 
Traduâion  fore  Aifpeâ^.  , 

{Sx)  Mêla  rappelle  Gaefus.  In- 
connu aux  Modernes. 

(83)  Canton  confacrc  aux  fîtes  de 
Nepcune ,  dites  PanK>nie«  par  lei  Io- 
niens ,  comme  les  Athéniens  appcl- 
loieacles  ièces  d«  Minerve  les.  raa- 


Athénées^  c'eft  -  à  -  dire  ,  à  la  lettre  , 
toutes  fttprêmes  ou  toutes  augujîes  j  car 
on  fait  que  A-eheneCignide^ne  cupiulo» 
De  même  Pan-Ionie  fignifie  toute  il- 
luflre ,  à  tirer  cette  dénomination  du 
mot  Slawon  ou  Celtofcythe  lawny , 
qni  fignifie  clair  illuftre ,  &c.  J*ai  eu 
plusauneoccafîon  d'obferver  que  tour 
indiquoit  chez  les  Grecs  une  origine, 
ou  Celtique , ou Ccltofcythique. 
(84)  DelaconcréePtfii-/p«ie.  -, 
(85]  Aujourd'hui  xtAvoiFtgda  Cé^ 
Ion  le  Peie  Hardouin. 
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thefîum  oppidum.  Supra  hxc  Magnefia  Mxandri  cogno- 
niine  indgnis ,  à  Thcllalica  Magnclia  orra.  Abeftab  Ephcfo 
XV  M.  pafl'.  Trallibus  co  amplius  m  m  M.ancea  ThcOaloce  ôc 
Androlitia  nominata  ,  ôc  littori  appofica.  Dcralidas  infulas 
fecum  abftulit:  mari.  Intus  &  ThyaciraalluiturLycOy  Pdo-. 
pia  alic|uando  Ôc  Euhippa  cognominata. 

In  ora  aucem  Mancelum ;  Ëphefus  Amazoniim  opus  , 
mulcis  ante  expeciu  nominibus  :  Alopes  cum  pugnatum 
apud  Troiam  eft,  mox  Ortygia  &  Morgès  vocata  efl ,  ÔC 
Smyrna  cognomine  Trachea ,  &  Samornion ,  &  Ptelea. 
AtxoUitur  monte  Pione.  Alluicur  Cayftro  ia  Cilbianis  ju- 
gis  orto ,  mulcofque  amnes  déférence  &c  {bgnum  Pegalèum^ 

(  8^  )  Cjfl  aîillî  le  fentimenc  de  Aiafaloucy  &  que  ce  n'eft  plus  qu'un 

Mêla  y  mais  Strabon  &  d'autres  tirenc  bourg.  11  paroîtroic  par  les  paroles  de 

ce  nom  de  Phygcla  à  morbo  tm  tuym^  M.  la  Forêt  de  Bourgon  que  le  golfe 

les  compagnons  d'Agamemnon  ayant  laHcn  fe  nommeroir  aujourd'hui  mè- 

érc  attaques  de  ce  mal  en  ce  lieu  -  W.  me  laffo  ^  &c  que  c'eft  dans  ce  golfe 

Diofcoride,  livre  5  ,  chap.  11,  fait  pris  dans  une  étendue  abulîve  qu'eft 

mention  du  vin  Phy  geliu,  fituée Ephcfe.  Mais  il  y  a  tout  lieu  de 

(  5?7  )  Entre  Ephefe  9c  Magnéfie  penfer  qu'il  Te  trompe ,  puifqu  en  fui- 

chez  Scylax.  vant  la  marche  de  Pane  nous  fommes  ■ 

(S  S)  Aujourd'hui  Capo  Ferlîchi  ibrtis  du  golfe  lafien  pour  entrer  de« 

félon  Dupincc;  Manijfa  félon  Leun-  puis  long-cems  dansle^olfeBaniiqua 

clavius.  Il  eft  évident  que  c'td  Diipi-  qu'il  dit  ctrc  le  premier  gplfe  dO 

net  qui  fe  tromDe,puiique  Ctt^o  Fer-  i'ionic,  où  eft  Epncfe. 

/{VA/ cfft,  félon  âopbianns  &  Zardiis»  (90)  Thyatira,  Auiourd'hui  Ici 

le  nom  moderne  du promonroire  de  Turcs  la  nomment  .-Ikhsff'ar  ^  c*cft-i- 

Magnclle  de  Maoé(U>ine  au  golfe  dire  Neuf-Château  félon  le  Pere  Har* 

Thermatqné.  douin ,  qui  s'élève  contre  ceux  qui  en 

(  89  )  kphefe  (écrit  M.  la  Forêt  de  font  Tina  ,  fcduits»  dit-il,  par  uné 

Bour^tiii  )  n'eji plus  qu'un  vi/I  :ge  nom'  faulf.'  rclTlinblance  de  nom.  La  raifon 

méEfeJOjttvecunportauBoijcdelajfo  fur  laquelle  il  fonde  la  critique  eft 

dans  t  Archipel  en  Iom«,^\tm\e^9  que  Tina  eft  une  ville  de  traîche 

Lubin  les  Italiens  la  nomment  date.  Or  fi  Akhijjar  lignifie  Neuf- 

&lesT«rcs/'io'i/7./. LePereHatdouiu  Château,  cette  interprétation  qu'il 

s'explique  tout  autrémcnt:  félon  lui  fubfUrue  i  celle  de  7*ifia  pèche  jwéd* 

fon  nom  nuxi  .  ne  il  Enhelbi  mais  i|  fcment  par  le  même  dé£iot. 

ajoute  <|ue  le$  Tores  'la  aommeti(  *   (j^i)Nom€omiDttaâ  une  quantité 

des 
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des  fugitifs,  comme  fon  nom  (26)  le  fait  aflcz  connoîtrc;  &  la 
ville  de  Marathcfic  (87),  pafTé  laquelle  on  trouve  Magnefic  (88) 
du  McTandre  ,  ville  célèbre  fondée  par  ceux  de  la  Magnefic 
Thcflallcnne.  Sa  diftancc  d'Ephefe  {89)  eft  de  quinze  mille  pas. 
On  compte  plus  de  trois  milles  de  Tralles  à  ccccc  mcmc  Magne- 
fic M.xandriquc.  On  la  nommoit  auparavant  Thclfalocc  fie  An- 
drolitic.  D'ifle  qu'elle  étoir ,  elle  cft  devenue  partie  du  rivage ,  & 
a  enlevé  en  même-tems  à  la  mer  les  ifles  Derafîdcs ,  qui  fc  font, 
comme  elles,  rejointes  au  continent.  Dans  l'intérieur  des  terres, 

Tbyatira  (90) ,  arrofée  par  le  LycttS  (^1)  ;  on  U  nommoit  ait* 
trcfoisPclopie  &:  Euhippa  (9x). 

Sur  la  côte,  font  ailifcs  Mantée  (9O»  Ephcfc,  condruitc  par 
les  Amazones  (94),  Reconnue  par  les  Anciens  fous  un  grand  nom- 
bre de  dénominacions;  car  on  la  nommoit  Alopès  (9  5)  au  tems  du 
fiégedeTroye;eoruire  onla  nomma  fucccilivemenc  Ortygie,Mor- 
gès;on  la  nomma  aufïi  Smyrnc,  du  furoom  de  Trachée,  de  Samor- 
moo^Sc  de  Pcel^c.  La  montagne  Pion,  où  clleeft  fituéc/j^),  lui 
doflneimeaflietCeëlcvëc.Ellccft  arrofée  par  IcCay flrc  ' 97),gro(ri  âç 
pluiieiifs  aucres  rivières  &  «les crues  ée  i'ëtang  P^gafe  {^H)^  que  k 

mnoBibrable  6t  fleuves  de  l'andemii  un  fond ,  te  fojetce  dte»  inoMléc^  Ce 

géographie.  Confuhez  Ortelins.  fut  le  Roi  Ljlimadius  qui  la  rebâtie 
(91)  C'eft-i-dire  pniïTamc  en  cavjk-  fur  une  aflletre  phis  élevée ,  6c  qui  év. 
leiie.  Un  manufcrit  porte  EuAippia  nom  de  la  Reine  fa  femme  la  nomma 
an  lien  de  Evhip^a.  •  Affina»  ^  drconftanee  omift  pArFttlMw 
j)  C'eft-à  due  l'oracle.  (97)  J*ai  obfervé  plu$  haut  4|a* 
(94)  HcracUdes ,  l.  polir,  écrit  qu'elle  Ion  le  Père  Hardouin  les  Turcs  nom- 
fat  npmmée  Ephefe  d'une  amazone  moienc  ce  iieuve/e/rdiAfiWr^^c'eft' 
«le  ce  Hem»  Cette  smtnHie  Ibada  no*  ir^e  le  périt  Mniidfe.  U  ajoute  ^tè 
la  ville,  mais  le  temple  d'Ephefe  s'U  ceux  du  lieu  le  nomment  C«ri|(Mrs 
en  finr  croire  Mêla,  Dionyfius  &  mais  félon  Ortelius  fon  nom  mo- 
d'aatres.  On  fait  que  le  temple  d'E-  deine  eft  Ch  'ms,  CaiUldus  prétend 
phefe  crmt  une  des  fept  merveilles.  «jn'aujourd'hui  m^me  il  (e  homme 

(95)  Hyetn  (aie  mention  de  cet  tn^  -CkaUU 

cien  JioîT»  d'nphefe.  Voici  fcs  parcJes:  (98)  C'eft-à-dire  de  rétai>g  fuîet  4 

Ecbion ,  Mercurii  fîtius ,  ex  urht  Moff^  devenir  fburce ,  &  à  fe  changer  d'eau 

^uitnunçvocatur  Epheftts,  morte  en  eau  coulance  t  mifitr  mym 

Tome  II.  Bbbb 
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quod  Piiyritcs  àtanis  expcllic.  Ab  his  muiticudo  limi  ed, 
quâ  terras propagat  jrricdiifque  jam  campis  Syrien  infulam 
adjecic.  Fons  in  urbe  Callippia,  ôc,  templum  Dianac  com* 
plexi  è  <Uveiiis;  regionibi» ,  duo  Selinuiices^  Ab  Ephefo 
Manceam  aliud  Colophoniorum^  Ôc  intiis  iplkCoIophon» 
Haiefo  affluenre.  Inde  ApoUînis  Clarii  phanum ,  Lebedos  : 
fuit  ôc  Nocium  oppidum.  Promontoriurn  Coryca:on  , 
xnons  Mimas  ccl.  m.  pafl'uum  excurrens,  arque  in  conti- 
nentibus  campis  rcddcns.  Quo  in  Iogo  magnus  Alexan- 
der  incercidi  planiciem  eam  juûèrac  vii.  m.  d.  paiTuam 
longicudine,  ut  duos  finusjungeret^  £rychrarquecuin  Mi- 


là  l'origine  du  nom  du  cheval  Pegafe, 
<\\x\  iignilic  protluinuir  fourccj  nuis 
la  fontaine  t^uL  avoit  rapport  à  ce 
côiiifier  fabuleux  ib  muninoïc  Hippo- 
erene  i  &  étoh  non  en  Afie ,  mais  en 
Eajppe,  non  en  lonie,  mais  en  B<ro- 
cie,  non  vers  les  bords  du^Cayftre,_ 
mais  'âôz  environs  Su.  moint  Hetucôn.' 
Aipfi.  le  AArnom  de  Pégafidés  qo'oa 
donnoir  aux  Mufes  n'avoït  aucun 
rapport  i  cec  étan^  Pceafc ,  mais  feu» 
bernent  à  la  £(>iwaiiie  a  Hippocrene ,  i 
Uu^ellc  le  cheval  P^gaTe  éCQÎc  çenSè 
avoir  4onné  naiJTance  :  ce  qoe  Je  dis 
contre  l'opinion  de  Feihis. 

.  .iS9)  La  plupart  des  manufcrits  por- 
tent Pyrrites  ^  leçon  aue  le  Pere  Hat- 
douin  préfère  à  celle  de  Pkyrites. 

(100)  Cette  dénomination  s'éten- 
doic-aulU  à  Id  campagne  arroféepar  le 
Ctyjln j.{e\on  l'obtemcion  d-Êiift^ 
die  fur  le  huit  cent  trente •{èptieiQp 
vers  de  Dionyfius. 

(101)  Pline  a  déjà  parlé  d'avaJice 
dbcet  événement  aa  livre  x  ,£h.  89. 

(m)  Ctm-PùL  Cet»  ÙHtitfm  k 


nommoit  Fia  à  caufc  du  mont  Plcn 
dont  elle  forroit,  auquel  nomPia  on 
ajoutou  par  honneur  le  mot  CalU  ^ 
oui  fignibe  belle.  Calttpîa  ^mfie 
donc  la  belle  fource  du  mont  Pioiu 
C'eft  ce  que  n*a  point  compris  le  Pere 
Hardouin,  qui  veut  fubllituer  Co/- 
lippid  y  quoique*  tous  *ld  nuAttfcrits 
&ns  exception  poitenc  CaUipia.  Il 
prétend  de  même  fans  raifon  avec 
Pintianus,  que  cette  fource  eft  nom- 
mée Aiitet^yu  Strabpn  .f  .fuppofidon 
gràtiiite  &  faufle.  . 

(  103  )  Xénophon,  expédition  de 
Cyrus,  livre  5,  &  Diogene  Lacrce , 
vie  de  Xénpphon ,  en  font  mention  y 
riin  les  nomne  SeUhâates,  VaxuK 
SeUnûntes. 

(104)  Inconnue  nnx  Modernes. 

(105)  Dctruiie  aujourd'hui  félon 
U  Pece  Hardouin.  Dapmet  en  ùàt 
^Ito-Bofco. 

(106)  Celui  de  tous  les  fleuves  de 
rionie  dont  les  eaux  étoient  le  plus 
froides  félon  Paniânias,  Âchaiq.  livre 
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fleuve  Phyrite  (95») ,  en  s*y  jectanc,  force  à  déborder  Ton  lie  Le 
Cayftre  prend  ia  fouriîeaax  monts  Cilbi€ns;(iop).  Toute^  ceç 
eaux  sijoâtenc  de  concert  aux  couches  de  limon  qu'il  défpC^.  fut 
\cs  terres,  &  par  le  moyen  defquelies  il  a  déjà  formé  en,  rafe- 
campagne  Tlfle  de  Syrié  (101).  Ëphefe  renferme,  plufieurs  fo^r- 
ces»  telles  que  la  fontaine  Callipta  (lot),  &  les  deux  Sëllnun- 
tes  (103) ,  qui  Viennent  de  deux  côtés  difitirénts  entouret  le 
ïemple  dé  Plane.  Pafl*é  Ephefe,  on  trouve  une  'siutre  ville  4^ 
Mantée ,  (utnommée  des  Colophoniens  (  t64)<;  &  diids  rintériéujr 
des  terres,  on  trouve  Colophone  {105)  elle-même,  arrofée  par  le 
'  fleuve  Malefu»(4  o^).  Suivent  le  Temple  d'Apollon  Clarien  (  1 07}  j 
Lebedos(io8),le  lieu  oh  fur  là  ville  de  Node  (109);  le  promon^ 
coire  Corycaeon  (tio)  ,  le  mont  Mima» (m),  dont-rétetidué 
eft  de  deux  cents  ciniquante  mille  pas ,  &  qiû  va  s'i^ppl'anir 
dans  la  campagntf  fans  fortir  du  continent.  Alexandre  le  Grand 
avoir  donné  ordre  qu*on  creusât  cette  plaine  Terpace  de  fept 
mille  pas  de  longueur ,  pour  ne  faire  qu*un  (èul  golfe  de  deux  , 
&  pour  former,  par  rintroduûton  de  la  nier,  u^c  l^le ,  ubt  d*£- 
rithréeCi  II)  que  du  mont  Mimas.  Auprès d'Etythréeétoicntau- 


que  le  Scholiafte  de  Lyco^liron. 

(i  07)  Fameux  chez  Tacite,  livre  x. 
Annal.  j4ppcl/ic  Germamcui  Cokpho» 

na  j  ut  Clarii  Apollinis  oraculo  uterc- 
tur.  Non  jcmina  iUic^ut  apud  DdphoSj 
fed  certis  è  fmniliiSj  &  fcrmi.  Mileta 
aeci  eus  fdcerdos. 

(  loS'  )  Disante  de  Colophone  de 
quatorze  milles  feloQ  le  P.  Hardouin. 
Je  lis  chez  OrteUnt  que  Ton  nouveaa 
nom  eft  Lacerta  ^  &  que  les  Grecs , 
félon  l  euinlairiiis,  Ta^eUeitt  hebt- 
du\i-Chifar.  '. 

(  1 09  J  Auprès  de  Colophone  félon 
Sccphanus,  Soldas,  Harpoctati«Mi  de 
Tite-Live,livre  :i7. 
~  -  (1 10). Aujourd'hui  c.ip  dt-'Curch  (z- 
lon  Dupinec.  11  nefaut.pas.  vo/iioxiàtc. 


ce  promontoire  Coryccon ^yoûnx  du 
montMiiiiae  &  anténénc  à  cettembn- 
ra^ne,  awc.le  i^tovnontcàxe- Corynéé 
faifant  partie  cle  Mimas  mcme,,  & 
dont  Pline  va  parler.  >  :  . 

•  (m)  Les  Modetnes  ne  fibiMi«p!' 
prennent  point  le  nomiiâufl  4<r;fflHtA 
montagne. 

(i  1 1)  Aujourd'hui  le  boarg  de  C^tf/^ 
mé.(^n  les  relacions  ides  VoyageUii 
modernes  confultces  par  le  Pere  Har-i- 
douin.  Dtipinct  traduit  la  ville  de  Sic- 
lar y  par  où  Ton  voit  qu'il  confond  le 
mont  Mimas. d'ionie  avec  le  promon- 
toite  Mimas  de  TAfie  propre,  aujôoc- 
d'hui  Caho  Scillari  félon  Niger,' J^aSi- 
l>vle  Erichttene  croit  de  cçrt'ïï'^yt- 
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tnante  circumfunderec.  Juxta  eas  fucre  oppida  Pteieon , 
Helos;  Dorion  nunceft:  Aleon  fluvius,  (Joriiutum  MU 
mancis  promontoriam ,  Clazomene ,  Parthenie  y  de  Hîppî , 
Chytrophoria  appellarsccum  infiilac  cflcnt  t  Alexander  idem 
perdao  ftadia  continenti  adnexuic.  Intericre  inrus  Daph- 
nûs  ôc  Hermelia,  &:  Sipykuii,  quod  ante  Tantalis  vocaba- 
tur,  capuc  Mxonix ,  ubi  nunc  ftagnum  Sale  :  ob  id  Ôc 
Archeopolis  fubûicuu  SipylOi  Ôc  inde  iili  Colpe,  ôc  huic 
Lebade. 

Regredientibus  inde  abed  xii.  m.  pafliiuin  ab  Amazone 
condîUy  refticuta  ab  Alexandre ,  in  oia»  Smyrna  »  amne 
Melece  gaudens  non  procul  ona  Montes  Afix  nobiliffimi 
tn  hoc  nra^hi  ferè  explicant  fe ,  Maftufia  à  ccrgo  Smyrnjt 
&Termetis,  Olympi  radicibus  juiKSkus.  Is  in  Draconc  delî- 


(  î  I  5  )  Ptîleon  ^  Jiîlcs  y  Dorion. 
ïondations  grecques.  Villes  iacon- 
ancs  aox  Monômes.  Nous  «toqs  vit 
an  livre  4,  du^  5,  des  villes  nom- 
mées pareîlîemenc  en  Grèce  Ptûéon, 
Stlês  8c  Dorion. 

(1  i4)Tiie*Live  place  paieittemcm 
le  fleuve  AUon  en  ceffum  d*EKi* 
ahrée ,  livre  ^  i . 

(115)  Ainfi  nomm^  peat  -  être  de 
h  ville  de  Gofiiu  firaée  dans  une  oe- 
ninfole  topièt  de  Claromene  Icioa 
Aféla,  livre  premier,  chap.  17. 

(ï  i^)  Aujourd'hui  Keîifman  félon 
le  Pere  Hardouin  j  Grint  félon  lePere 
Labia ,  Dwiiiec  &  Thevetns. 

(117)  Montagne  du  territoire  de 
Claromcne,  prMqu'entietcoient  en- 
vironnée de  la  mer  félon  Nicandre. 

(1 1  ^)      Anciens  app^okntAfp- 

jpi,  c'eft-i-dire  les  Chevaux ,  quatre 
ifles  réunies  depuis  aa  coatineot  de 


Clazomene.  Paufan.  Achaïq.  I.  7. 

(119)  C'eft- à-dite  iiles  qui  mènent 
anx  MttM  chendt  oa  à  Cfiiyiwr } 
car  le  territoire  de  Cla\omen€  fe  nom- 

moît  autrefois  Chytrion  félon  Srrabcn. 
Or  Chytroi  en  grec  lîgnihe  Calida  la." 
vmara, 

(  t  ao  )  Cette  ville  ton  cen verféc  par 
un  tremblement  de  terre  des  le  tems 
de  Tantale.  Voyez  Scrabon ,  livre  1 1 , 
le  Pfine  lni4n(me ,  livre  a ,  chap.  9 1  \ 
Ariflote, Mctcorol.  chap.  8  ,  Sec. 

(i  1 1)  Au  lieu  de  ob  id ,  le  P.  Har- 
douin lit  au  texte  obïu  j  ce  qui  forme 
an  tout  autre  fens }  mail  divllnus  on 
(ens  très  raifonnaUe.  Ceft  aiafi  que 
Pline  au  chapitre  ji  dira  encore  & 
Agamede  obïu  pour  &  Agamtde  pt^ 
riit.  Au  refte  tous  les  manofcrits  dé» 
<m<leat    itklaaicat  la  leçoa  id» 

(x  21)  Ceft-i  dîre  viUe  capitale. 

(115)  Aujourd'hui /«iSiwyra^*  £b- 
km  le  Per«  Haidouio. 
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trcfois  les  villes  Ptclcon  (113),  Hclos.  On  y  voie  aujourd'hui 
celle  de  Dorion,  le  fleuve  Alcon  (114;,  le  promontoire  Cori- 
néc(ii5),  faifanc  partie  du  mont  Mimas;  Cîazomcne  (116); 
cnfuitc  Parrhcnie  (117),  &  Hippi  (118),  qui  écoicnc  autrefois 
des  isles  connues  fous  le  nom  de  Khycrophorics  (i  19)  ;  le  même 
Alexandre  les  annexa  au  continent,  en  faifant  combler  un  inter- 
valle de  deux  ftades  qui  les  enféparoit.  DansTincéricurdu  pays  on 
voyoit  autrefois  Daplinûs ,  Hermcfie  &  Sipylc  (tto);  cette  dcr- 
nicre,  nommée  plus  anci'cnnemenc  Tantalis,  ^coit  la  capitale  de 
la  Mxonie.  Elle  ëtoic  dtuée  au  lieu  où  c(l  aujourd'hui  Térang  de 
Salé.  AufTieut-cilcy  en  vertu(i&i}de  cette  Primatie, le  nom  d*Ar« 
cfaeopolis  (  I  ^  z) ,  quand  elle  quitta  le  nom  de  ^pyle;  enfuite  elle 
prit  celui  de  Colpe»  puis  celui  de  Lebade. 

A  douze  milles  de  cette  ville,  en  defccndanc  fur  la  cote»  on 
trouve  Smyrnc  (113},  fondée  par  utie  Amazone  (i  14) ,  rebâtie 
-  par  Alexandre  :  fa  (ituation  eft  embellie  par  le  cours  duMeiès{  115)» 
dcMitlafource(ii6)efta(rez  peu  éloignée  d'elle.  Pour  ne  pailcrqu« 
descélebre»  montagnes  de  TAfic  dans  cette  même  contrée,  on  y 
trouve  le  mont  Maftufie  (  i  z  7)  9  adoifé  à  Smyrnc  fie  à  Tennès  (  1 1 8), 
dont  les  racines  vont  joindre  celley  du  mont  Olympe  (ix^). 


(1x4)  Par  une  amazone  : 
Smyrné  félon  Scéj^hanus. 

(  I  z   Fameux  amfi  que  Smytne  me 
tanaîflaace  d'Hoincre ,  quoique  pltt- 
fieurs  autres  viUesfedifpuudenccecce 
honneus; 
Snjrtaa  liU  gndb  fe'm  »  pmunt  i>u«<* 

Fonte  Melcf.  ... 

dit  Stace  cnpadant  de  ce  Poète  in»» 

mortel. 

(  1 1  ^  )  Ceft  vers  cette  Iburce  qu'é- 
toit  la  grotte  où  l'on  prétemloit  qu  Ho- 
avoit  écrit  fcs  pocines.  On  fait 
>mece  fut  nomme  ou  du  moms 
Meltfigcru  ou  hls  du 
Melèf. 


( I  z8)  Le  Pere  Hardouin  interprète 
adoffé  à  Smyme  &  à  Termes  j  faifant 
de  Tennès  nn  nom  de  ville.  Ortelius 
te  Dupinei  Ibat  de  Termeth  le  nomi- 
natif d'un  nom  de  montagne.  Voyez 
liv.  $  ,  chap.  )  ,  note  i  j  x, 

(i  29)  Ptolémée  attribue  cette  mon  - 
r3c;ne  à  l'i^olide  ou  Myfie ,  qui  eft, 
fcton  Pline,  la  contrée  la  pins  voifine 
de  l'ionie.  Cet  Olympe  de  Myfie  eft 
nouuné  aujourd'hui  Gejchisdag ,  Sz 
Kefekisdûg  félon  Leundavius,  qui 
ajoute  que  les  Turcs  le  nomment 
Anatûlaidag  nuis  l'Olympe  d'ionie 
ctoit,  félon  toutes  les  apparences  , 
différent  de  celui  d*EoUe  •  on  n*eii 
écaic  tout  ta  pins  qu'on  c^tnoa* 
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Jlic»  Draco  in  Tmolo,  Tmolùs  in  Cadmo,  ilie  in  Tauro. 
•A  Smyrna  Hermus  amnis  campos  hclt ,  Se  nomini  fuo 
adoptât.  Oritur  juxta  Dorylaum  rlu  ygix  civitatem ,  mul- 
tofque  colligic  fluvios,  incer  quos  Phrygem,  qui  notnîne 
genti  dato^  a  Caria  eam  difterminac,  Hyilum  Ôc  Cryon  , 
&  ipfbs  Phrygix  ,  My/ix  ,  Lydïx  amnibus  repletos.  Fuit 
in  ore  ejus  oppidum  Temnos  :  nunc  in  extremo  (îna  Myc- 
meces  rcopali ,  oppidum  Leucein  promontorioquod  infula 
fuit  >  fini^ue  loniae  Phocaea. 

Smyrnzum  conventum  magna  pars  JEolix  quae  moz 
dicëcur ,  fréquentât:  prarterque  MacedonesHyrcani  cogno* 
minaci,  &  Magncces  à  Sipylo.  Ephefum  veto  altérum  lu- 


(i  |o)  Inconnu  aux  Modernes. 

(i  j.i)  Voyez  les  notes  45  &  47.  • 

(i  3 1)  Au  pied  duquel  étoit  Laodi' 
cèe  d'Iouic  lelonStrabon ,  livre  1 1. 

(i  3  ;)  Donton  ftptfié  ^n  détail  an 

chapitre  17. 

(154)  Aujourd'hui  le  Sarabat  à  ce 
que  conjeâure  Orcelitts.  , 

(i  3  <)  Aujourd'hui  7';{â</«ri/e  ielon 
Xeuneiavius. 

(  I  j  «>)  Scrabon  &  Tite-Live  paroif- 
fenc  en  faire  le  mcme  que  l'Hyllus 
donc  Pline  va  parler,  mois  qu'il  dif- 
tingue  daPhryx, 

(  1  )  7  )  VHyHus  re^it  ï Hermus  fé- 
lon Hérodote»  livre  1,  &  Snabon, 
livre  13. 

(ij8)  Ainfi  nommé  du  froid  gla- 
cial de  fes  eaux.  Kf  uof  en  grec  (ignifie 
frigus  &  rigens  frïgore. 

Dont  Pline  va  |iRrl«r  dans  le 


chapirrc  fuivant  fous  k  nom  d'iEo- 
lide  ou  grande  Myfie  ,  &  fous  le  nom 
de  Tciuluanic  ou  Mylle  propre.  Voy. 
la  noce  piemiere  9t  16  du  chapitre 
fuivanc 

0 

(140)  Aujourd'hui  la  Canffin  feloa 

M.  la  torct  de  Bourgon, 

(141)  Voyez  la  note  141. 

(141)  Qui  fut  rcnverfce  par  un 
tremblement  de  terre.  Voyez  la  note 

(143)  Aujourd'hui  le  golfe  d€$ 
Sternes  félon  le  Pere  Hardouin* 

(  1 44  }  J'ignore  leur  nom  modem  e. 
Mymex ,  dont  ils  paroilTent  tirer  leur 
nom ,  étoit  la  femme- d'Epimediée , 
frère  de  Promédiée. 

(14O  Outre  les  renfeignements 
donnés  par  Pline,  nous  favons  encore 
par  DiodoiC  de  Sicile ,  livre  1 5 ,  ^ue 
Leucé  étoit  fituée  prefque  à  moitié 
chemin,  emre-Comes  0c  Clazongne, 
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Celui-ci  finit  oU  commence  le  Dragon  (  1 3  o)  :  au  Dragon  fadcede  le 
Tffloius  (  1 3 1  ) ,  au  Tmolus  le  Cadmos  (i5»)«àce  dernier  le  Taii- 
ras  (153).  PaÎTé  Smyrae,  on  trouve  le  fleuve  Hermns  (134)  « 
les  campagnes  auxquelles  il  a  donné  Ton  nom.  Il  prend  fa  fource 
auprès  de  Dorylas  (135),  ville  de.Phrygie,  8c  reçoit  en  chemin 
lin  grand  nonÂ>rc  de  rivières ,  parmi  krqucllcs  on  compte  le 
Pliryx  (136)4  qui  donne  Ton  nom  à  la  nation  Phrygienne,  fer- 
vanc  de  limite  cnrr'cllc  la  Carie: en  outre  on  y  ttouvc  l'Hyl- 
los  (137)  &  le  Cryon  (i  3 8), qui  tous  deux  reçoivent  pareillement 
un  grand  nombre  de  rivières,  tant  de  la  Phrvp;ic  que  de  la  My- 
fic  (nç)  &:  de  la  Lydie '140}.  On  voyoic  aucrctois  à  l'embouchure 
de  THermus  (i-i.i)la  ville  de  Temnos  [141):  aujourd'hui  à  l'cx- 
trémlcé  du  golfe  (143)  ,  on  trouve  les  roches  Myrmcccs  (144), 
la  ville  Leucé  (145)»  ^'"^  promontoire  qui  jadis  ëtoit  une 
îslc;  &  Phocée  (146),  oii  le  termine  llonic. 

Du  relTorc  de  Smyrne  relèvent  la  plupart  des  villes  de  l'^olie, 
de  laquelle  nous  allons  parler.  Cette  Généralité  comprend  en  ou- 
tre les  cités  des  Macédbniens  (umommës  Hyrcaus  (  1 47)  «  &  celle 
des  Magnètes  Sipyléens  (  148  ).  Quant  à  la  Généralité  d*E- 
phefe  (149),  cet  autre  œil  de  TAfie ,  elle  comprend  les  cités  fi- 
tttées  par-delà  celles  dont  on  vient  de  parler  :  telles  (ont  les  cités 


mais  cependant  moins  près  de  Clazo- 
mene  que  de  Cunies.  Malgré  une 
d'indices  les  Géographes  nodernes 
nous  laiilènc  ignorer  ibn  nom  mo- 
derne. 

(  146  )  Aujourd'hui  Fogia  Feeehia 
lêlon  le  Perc  Hardouin. 

(147''  Leur  ville,  ainfi  que  celle 
des  Magneces,  &  Temnos  dont  nous 
avons  parle  note  t4i,{nrent  renver^ 
fées  par  un  cremoleiRenc  de  teoé 
noâurne  la  quatrième  année  de  l'Em- 

Îire  de  Tibère.  Voyez  Tacite ,  Âxmai. 
ima. 


(148)  Ainfi  nommes  du  mont  Si^ 
pyie.  Confulcez  fur  le  tremblement 
de  terre  qui  reuverfa  leiu  ville  la  note 
précédente. 

(149)  Pline  appelle  Smyrne  & 
Ephtf*  Us  deux  yeux  de  VÀfit,  Cens 

qui  citent  ce  paffage  traduifent  cette 
autre  lunùere  de  tAfie  i  mais  c'eft  dire 
foute  autre  chofe  que  ce  qne  Pline  a 

prétendu.  Dupinet  traduit  Vautre  ca- 
pitale de  Qm/io  j  tant  il  étoit  élo^oé 
de  comprendre  ion  Auteur. 
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men  Afix>  xemodores  co&veniiifit  Otiàrieiifes ,  Mecfopo- 
litr,  CUbiatii  in&clores  &  Tuperiores,  M]r(bmacedoiMs, 
MaàauKnfes ,  Brîttlitac ,  Hypxpenî  »  CHosluerîtst. 

JEoUif  Troas ,  Pe/ptmus. 

Caput  iEoL i$  pioximaeft, quondam  Myfia appellata,&quae 
3  ^»  Hellefponto  adjacet  Troas.  Ibi  à  Plioc«a ,  Aicaoius  porcus , 
dein  fîierat  Larillà:  fuat  Cyme ,  Myrrhine ,  qux  SebaAo- 
polim  fe  vocac  :  6c  intus  JE^x ,  Aitalia  »  Pfîodea»  Neon- 
tichos ,  Temnos.  In  on  autem  Titanus  amnis,  &  civttas 
ab  eo  cognotninata.  Fuie  &  Grynia ,  nunc  cancum  portus 
ibli^iolula  apprehenlà.  Oppidum  £Lea>  &c  ex  Myua  ve- 


(150)  Le  Pere  Hardouin  croit  dc- 
voii  les  confondre  avec  ceux  donc  Pto- 
léfnêeftPaufanm  nomment  la  ville 

(151)  Quelques-uns  lifcnt  cou- 
coincement  C»Jarien/es  Aîetrop(du£  , 
interprétant  les  Cxurlens  Métropoli- 
tains. Le  Pere  Hardouin  n'cft  pas  de 
cet  avis.  Il  appuie  la  diftindion  qu'il 
£ut  de  ces  deux  mots  fur  l'autorité  des 
manuforits  &  fîu  la  légende  dViAe  tné> 
dnille  antique  qui  faïc  mention  des 
Métropolites  Ioniens. 

(15  a)  Voyez  la  note  i  oo  de  ce  cha- 
fitM» 

(t  5  5)  Ce(l-Â-dirc  des  Macédoniens 
usmaohMyifitatiLCÊMii  du  nuiînaae 
«èilléloieix  4t  k  Myfie  <m  iColMle 

(154)  Strabon  f«rle  d'an«  vilte  de 
Mftllauicu  Ihuée  au-dell  du  Méanéit. 

(15$)  Ctnrx  dont  la  ville  fc  nom- 
inoic  Hyptpn»  Ovide  en  £ûc  mencbn. 


Ildic  en  parluit  ^  Acachné  1 

Ont  a>aD  pwâ,  ymh  toWwliii  Hjrftlfc  • 

(1 5^)  Ceux  dont  la  ville  fe  jiom- 
moit  JoxùsFaMuaif  le  temple  de  Jur 

piccr. 

(i)  M.  la  l^c  de  Boaigon  écrit 

<ju'e lie  comprend  au j ou rd'h m  u n c  pa r- 
tie  du  ficcfangil  dans  la  Natolie  pro- 
pre. Voyez  la  note  1 6-j  du  chapitre 
17.  Voyes  en  fa|et  de  UMjfie  pxopce 
la  note  1 6. 

(i)  Voyez  la  note  1^4. 

(  3  )  I  n  con  nu  aux  Modernes. 

(4)  Sa  diftaiicedllioii  de  cent 
vingKinq  miàlt  pat» ibkn  Scnibeo, 

iiv.  1 5, 

(5)  Mêla  qui  ne  fait  pas  le  même 
ordre ,  fait  expreffïment  de  Myrma  j 
la  premier';  ville  de  \  Molide  ;  &  de 
Cimtj  la  féconde  ville  de  cerre  mÊmc 
contrée  :  ii  .ijoutc  qnc  Cime  doit  foli 
nom  à  GnUt  Reine  des  Aflonones, 
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des  Cacfariens  (  1 50) ,  des  Mctroponces  (151),  des  Cilbiens  (151} 
montagnards  &  des  Cilbiens  de  la  plaine  ;  des  Myfo-Macédo- 
niens  (153)  ,  des  Maftaurèfcs  ,  des  Briulites  (1J4} ,  des  Hypx- 
pênes  (  i  J  5)  *  des  Dioshieritcs  (  i  y  6). 

VMoUde^  la  Troade  f  Pergam. 

Au  ILESSORT  d'£phefe ,  confinent  la  contrée  i£olide  (  1  )  ^  autre- 
fois nommée  Myfie,  &  la  contrée  de  Troade,  qui  eft  bordée  par  rHel* 
lefpont.  En  Solide,  palTé  Phocée  (z)  donc  on  vient  de  parler ,  on 
trouve  le  porc  Afcanie  (3)  ;  cnfuice  le  lieu  oii  écoit  Lariflc  (4)  ;  les 
TÎUes  Cimé (  5  ),Myrrhinc  (<S j,qui  fe  donne  le  cicrc  dcScbaftopolis  (7). 
Dans  Tincérieur  du  pays,  fondes  villes  ^gé  (8),  Actalicj9),  Pofi- 
déc(io),  Ncontichos(i  i),  &Temnos(i  x).  Surlacoceeftrcmbou- 
chure  du  fleuve  Titan  (11*),  avec  une  ville  du  même  nom.  On  y 
voyoic  aufliTisle  Gryniafij);  elle  eft  aujourd'hui  au  concincnc, 
où  elle  forme  un  porr.  Suivent  la  ville  d'Eléc  (14) ,  le  flcnvc  Caï- 

qui  en  chalfa  les  anciens  habitans.  chap.  précédent ,  noces  141  &  147. 

{6)  Mélaltti  donne  pour  fondatrice      (ii"^)  Dupinerfeic  de  ce  fleuve  Ti* 

Myrine ,  autre  Reine  des  Amazones ,  tan  la  rivière  P'uane  de  Ptoléraée ,  au- 

celle  fans  doute  donr  Homère  parle  jourd'hui  i'ri/j^a;  &  de  laville  dumc- 

dans  niiade  ,  &  dont  U  marque  U  me  nom  S,  Zor\i  ou.  S.  Gcorgcs.'bAaÀ& 

fi^alture  dans  la  Campanie  Tfoyen*  Pline  va  faire  mendon  de  Ktane  :  voy, 

ae  ,  cane  fous  le  nom  de  lieu  Batiâa  j  la  note  1 7. 

3ue  fous  celui  de  tombeau  ou  botte       (i  j)  D'où  Apollon  croir  furnom- 

e  Myrine.  me  Gry  neus.  11  faut  prendre  garde 

(7)  Ceft-i-dire ,  ville  d'Augufte.  qu'au  texte  ,  dans  cette  plirafe  j  nune 

(8)  Inconnue  aux  Modernes.  tantum  portus  Jhti  ,  itvaotJb&  eft  le 

(9)  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  génitif  de  folunty  foli  j  la  terre  ,  le 
Attalie  d'itolide  ,  avec  l'Attilie  de  continent,  la  terre  ferme  :  en  un  mot, 
Pamphilie  ,  qui  efl  la  moderne  Sa-  folum  eft  ici  l'équivalent  de  foliduin  ^ 
itdia,  ouM/rtfjl2i/H6t.  LePereHardouînin^ 

(10)  Ceft-à-dire ,  ville  de  Nepto-  tef^itt»  mine  Portus  yô/ij  dans  le  fens 
ne ,  inconnue  aux  Modernes.  de  nunc  Porttu  de/iitû  Je  penfe  qu'ijl 

(i  1)  C'eft-à-dire  la  nouvelle  ville  ,  fe  trompe, 
inconnue  aux  Modernes ,  Scr^Mn  la      (  1 4  Le  fameux  Zénon ,  invenceur 

place  à  trente  ftades  de  Lariffe.  de  la  dialedique  8c  Chef  de  la  fede 

(11)  Différente  de  celle  qu'un  trem-  Elcatique  ,  croir  de  cette  ville  qu'on 


blemenc  de  terre  renverfa  fous  l'cm-  nomme  aujourd  hui  ^lea  ,  ,felpn  le 
pire  de  Tibère,  &  donc  ou  (ipa;lca4   P^te  Lubin,   .     ,   .        ; -, 


SJO     NATURALIS   HISTORIJl  L I  B.  V. 


niens  Caïcus  amnis.  Oppidum  Pitane,  Canaius  amnis.  In- 
tercîdêre  Ganse ,  Lyfimachia,  Atarnea,Careney  Cifthene, 
Cilla,  Cocillum, Thebe,  Aftyre,  Chi) fa,  Palacfcepfîs , 
Gcrgichos ,  Neandros  :  nunc  eft  Perperenne  civitas,  Hera- 
cleotes  craéhis,  Coryphas  oppidum,  amnis  Gryliofolius; 
regio  Aphrodilîas ,  quae  antea  Policiceorgas  ;  regio  Scep- 
iîs  :  flumen  £venum ,  cujiis  in  ripis  intercidêre  LymeHos 
&  Miletos.  In  hoc  traéhi  Ida  mons.  Et  in  ora  qiix  (inum 
cognominavit  &  conventum,  Adramytteos  olim  Pedafus 
didfca.  Flumina  Aftron,  Cormalos,  Eryannos,  Alabaftros, 
Hieros  ex  Ida.  Intus  mons  Gargara  codcmqiie  nominc  op- 
pidum. RuiTus  in  litcorc  Antandros ,  Edonis  prius  vocata, 
deinde  Cimmeris ,  &  AfTos ,  cadcm  Apollonia.  Fuit  & 
Palmcdium  oppidum.  PromontoriumLedon  difterniinans 
^olida  ^  Trcida.  Fuie  ^  Fol v média  civitns ,  &  Cryfla, 


(15)  Aujourd'hui  Cafln  ,  ftlon  "^ï- 
lgtT\  GirmaJJi  i  félon  Orrclius. 

(1 6)  C'eft-i-dire ,  de  la  Mviie  pro- 

fire,  auciement  nommée  Tetuhranie, 
aquelle  n*«ft  qu'uneportioii  del'iEo- 
licle ,  ou  grande  Myne  Afiatique  :  on 
rrnirera  de  la  Teuthranie  ou  Myfie 
propre ,  vers  la  fin  de  ce  chapitre. 

(17)  Dupinet  la  confond  avec  la  Pi- 
tane  de  Ptolémce  ,  finiée  fur  le  fleuve 
du  même  nom.  Voyez  la  note  (i  z*). 

(18)  InecMinnt  an  Modelmes  & 
même  aux  Anciens. 

(19)  C'eft-i-dire  Tancienne  Scepfîs. 
(20}  Alexander  dit ,  que  cette  ville 

«rotcone  Sibyle  pour  Symbole. 

(11)  Inconnue  aux  Modernes. 

(xi)  Ainû  nommée  félon  Snabon, 
da  booig  Htradea  ,  fondadon  Mity- 
léniene. 

(15)  Inconnue  aux  Modernes. 

(14)  JLa  plupart  des  manufciits  poc- 


tent  Grylios  j  Ollius  ,  &  non  pas  G ry- 
iiofoUus^ 

(z 5)  Ceft4 dite ,  coniàccée  i  Vé- 
nus. 

US)  Ceft-i-dire  ,  oonfacrée  i  la 
Piolitique. 

(17)  C'cd-à-dixe,  confacrée  aux  dé- 
libérations. 

(28)  Fleuve  qui  par  des  canaux  con^ 
duit  de  l'eau  dans  l.i  ville  A' /idrumyc- 
re^j  félon  Strabon  j  j'ignore  fou  nom 
moderne  :  voyez  cc»ui  JtAdramyttct, 
dans  la  note  fuivantc. 

(19)  Le  Pete  Hardouin  écrit ,  d'à» 
pi^ès  U  Boiioe  Ëcdéfiattique ,  que  des 
ruines  de  Lyrneflê  s'accrut  la  ville 
d'Adramyttée  :  orlc  nom  moderne  de 
celfe-ci ,  félon  liunclavivs ,  e(l  Edro- 
mitf  6c  beaucoup  mieux  lÔR^nffitrr» 
comme  écrit  Niger. 

(|o)  Il  ne  faut  pas  la  confondis 
«m  b  ÊUMoft  Milk  dlooie. 
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que  (i  5  ) ,  qui  vient  de  Myfie  (  1 6)  ;  U  ▼ille  Pitané  (  1 7) ,  Iç  flenvt 

Canaie  (18)  ;  les  lieux  011  écoienc  les  villes  Cané,  LyCimikhie  « 
Atarnée»  Carène,  Cifthcnc,  Cille,  Cocille,  Thcbé,  Aftyre, 
Chryfa,  Palaîfcepfis  (19),  Gergithe  (  lo  ) ,  Neandrc.  On  voit 
encore  au  même  canton  la  cité  de  Pcrperenne  (11)  ,  la  région 
des  Héracléoces  (  zi  ) ,  la  ville  de  Coriphas  (  13  )  ,  le  fleuve 
Gnyliofolius  (14);  la  région  Aphrodifiade  (15) ,  autrefois  nom- 
mée Politiceorgas  (  1 6}  ;  la  région  Scepfide  (  17),  le  fleuve  Evene  (  z  8), 
fur  les  rives  duquel  ont  péri  Lyrnefle  (29)  ôc  Milctos  (30).  Aux 
environs  de-là  eft  le  mont  Ida  (31).  Sur  la  cote,  on  trouve  Adra- 
myttée  (31), qui  a  donné  Ton  nom  au  golfe,  lequel  nom  s'étend 
aufli  à  toute  la  Généralité.  Cette  ville  fe  nommoit  autrefois  Pe- 
dafe.  Suivent  les  fleuves  Aftron  (33),  Cormalos  ,  Eryanos  (34) 
AJabaftros,  Hieros,  qui  tous  (35)  prennent  leur  fource  au  mont 
Ida.  Au-dedans  du  pays  eft  le  mont  G.irgara  (36),  où  fe  voit  une 
ville  (37)  du  même  nom.  En  rabattant  fur  la  côte,  on  trouve 
Ântandre,  originairement  appellée  Edonis,  enfuite  Cimmcris  (38), 
puis  on  trouve  Aflos  (39) ,  auffi  nommée  Apollonie;  le  lieu  où 
écoicla  ville  Palamedie  (40);  le  pramoncoire  Le^oo  (41)9  qui 

i^^ii*—      Il     I     m  I  itm^,  mil    I-  I 

(j  i)  Aujourd'hui  Kûufdw  s  félon  tagne  i  parL 

M.  la  Foret  de  Bourgon.  (  3  7)  Inconnuè  aux  Modernes. 

(31)  Voyez  la  noce  ip ,  le  golfe  (38^  Joignons  ici  le  témoignage 

ânquel  Adramytcée  donnoit  fon  nom,  d*iuiftote  cité  par  Scephanus  :  Aneatt' 

fe  nomme  aujourd'hui  mî^me  golfe  de  drosuthesfiéUa^propè  MyfitaA  jMo' 

Landimctri ,  félonie  Pere  Hardouin.  lïdis  ....  Arip.otdès  ait  hanc  vocari 

(33)  Leurs  noms  modernes  font  in-  Edonodem  ,  Cimmcrïts  cam  per  annos 

connus.  cemum  incolentitas, 

(3  4)  Au  lieu  de  Brymas  »  plufîears  (3  9)  Aujourd'hui  mâttut  Âffum^ 

inanufcrits  portent  Crytfz/oj.  félon  le  Pere  Hnrdouin. 

(35)  Le  Pere  Haidouin  foutient  ^40)  Comme  qui  cliroit  l'ancienne 

que  de  tous  ces  fleuves  Hieros  eft  le  Medie  ,  ce  noui  de  Ueu  &:  celui  de 

{eal  qui  prenne  la fburceaa  xxnoiMlda  \  Polymcdie  qui  va  faivre  prefque  iiii-> 

mais  il  ne  pcodoit  aucun  jurant  de  médiaceiilent ,  indiquent  un  ancien 

cette  aflTertion.  établilTëment  des  Medes  de  Thrace 

(31J)  Selon  Hefychius  ,  M.icrobe  &  dans  la  contrée  d'^EoUde. 

dTanties  critiques ,  Gargara  fait  panie  (41)  Aujourdiitti  Cabo  Bi^habofa  Ac 

da nwatlda,  U  n*eft point  xokt  oion-  iAona,  félon  lé  Pere  Hardooin. 

Cccc  ij 
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&  LarKTa  alla.  Sminthcoim  Tcmplum  dutat.  Intus  Colone 
incercidic.  Déportant  Adramycteum  négocia  ApoUoniatx 
à  Rhyndaco  amne  ,  Erezii  ,  Milecopolitx  ,  rcrmaneni 
Macedones  ,  Afchilacx  ,  Polichnxi  ,  Pionitac ,  Cilices  , 
Mandagandeni  :  in  Myfîa  Abietdni  ,  &  Helierpondi  ap- 
peliati ,  &  alii  ignobiles. 

Tfoadis  primus  locus  Hamaxicus  :  dein  Cebrenia;  ip(k- 

aue  Troas  Antîgonîa  diâa ,  nunc  Alexandria,  colonîa 
Lomana.  Oppidum  Née.  Scamander  amnis  navigabilis, 
&  in  promontorio  quondam  Sigxutn  oppidum.  Dein  por* 
tus  Achxorum  in  quem  influit  Xanthus  Simoenti  junc- 


(4x)  Voyez  la  note  40. 
(41)  iBconnae  ans  Modernes; 

(44)  Inconnue  aux  Modernes. 

(45)  Chryfcs  en  invoquant  Apol- 
lon )  au  pcemiei  livre  de  i'iiude  1  ap- 
puie Smtntkem^  ^efthâ-dire,  deftme- 
teur  des  rats  :  car  en  langue  CrétoHe  , 
Smïnthai  (ignifie  des  racs  ^  fur  quoi 
confaltez  Euftathe. 

{4t6)  Ce  fleuve  fe  nomme  aujour- 
d'hui Lartaçho  j  félon  Niger,  Lmidi , 
félon  Caftâldus  ,  Lepadio  j  fefon  le 
Pcre  Lubin ,  d'après  Lcuiiclavius ,  (^ui 
ajoute  que  les  Tiucs  le  nomment 
Vlubad, 

(47)  Inconnus  aux  Modernes. 

(48)  Ceux  de  Miletopoiis^âoaton 

xeparlcra  au  ch.  }2. 

(49)  Pour  les  dUHnguer  des  Macé- 
doniens Caducnes  dont  on  a  parlé 
plus  haut.  Chez  Stephanus  ,  Pamani- 
non  eft  le  nom  d'une  ville  &  d'un 
lien  auprès  de  CyHque  \  le  Père  Har- 
douin  fait  de  s  Pcrmancnes  un  peuple  à 
parc,  U  diihnâ  des  Macédoniens^  en 


conféqvence  après  Pœnumtiù  ,  il  met 

une  ponftuation  ,  puis  il  lit  con)<Mn- 
tetnent  Macedones- Afckildc*. 

(50)  PluHeurs  nunufcrics  portent 

(5 1)  Strabon  ,  Stephanus  8c ThoCf' 
dide  font  mention  de  Polichna, 

(5 1)  Strabon  fait  mention  de  Pioniai 

(s  j)  Voyez  la  note  fuivante. 

(  5  4)  Âinfi  lifent  tons  les  Edieears  » 
quatre  manufcrits  pottent Mandacan- 
deni  j  la  notice  des  Evoques  de  la  pro' 
vince  Hellefpontiqiie  ,  fait  mention 
de  Mandacaaa ,  le  Pere  Hardouin  croit 
qu'il  faut  joindre  Ciliccs  à  Mandaca- 
deni ,  &penfe  que  ces  CiUcu  étoienc 
fnrnorom^  MandacMlenes  ,  pour  les 
diftiiigaer  des  vrais  OUtiens  de  Ci- 
licie. 

(5  5)  De  la  Myiîe  propre  :  voyez  la 
note  \6. 

(56)  Quatre  manufcrits  portent 
Abreueni  au  lieu  ^Abreiiini. 

(57)  Par  ce  tour  de  pbrafe  Hcl- 

lefpont  'ù  .ipi-d'.iù  ,  Pline  annonce  qu'il 

ne  £uu  pas  piendxe  cecce  dcaornina-; 
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fëpare  l'^olidc  de  la  Troade.  On  voyoic  auflî  autrefois  les  villes 
Polymedie  (41)  8c  CryfTa  (43);  ainfi  qu'une  Laryfle  (44), 
différente  de  la  première.  La  ville  Coloné,  dans  l'intérieur  du 
pays  ,  n'cxillc  plus.  On  voit  encore  le  Temple  d'Apollon  Smin- 
thée  {45).  Les  cités  qui  relèvent  du  relTorc  d'Adramittée  ,  font 
celles  des  Apolloniates ,  établis  fur  le  ûenvc  Rhyndace  (4(>),  des 
Erézicns  (47),  des  MilecopoUtaîns  (48),  des  Pœmanènes  Ma- 
cédoniens (49) ,  des  Askhilaces  ($0) ,  des  Polikiméens  ) , des 
Pionices  (51}»  des  Cilices  (53}»  des  Mandagandenes  (54)  :  joi- 
gnez-y plufieurs  cités  de  Myfie  (y  9}  «  telles  que  celle  dés  Ahiet- 
cins(f4S}»  de  ceuxqa*oa  nomme  HeUefpontiens  (57)»8c  d'autres' 
dtés  moins  connues. 

La  Troade  (57*)  commence  au  lieu  nommé  Hamaxltc  ;  cnfuitc 
on  trouve  la  contrée  Cebrenic  (5  8),  2xL  la  ville  elle-même  de  Troas  , 
autrefois  nommée  Antigonie  ,  &l  aujourd'hui  Alexandrie  :  c'elV 
une  colonie  Romaine.  Suivent  la  ville  de  Née,  le  Scamandre(59)^ 
fleuve  navigable;  le  promontoire  Sîgéc  (^o),  &  fur  ce  promon- 
toire, le  lieu  où  étoit  jadis  une  ville  du  même  nom.  Enfuite  le 
port  des  Achéens  (61),  o\ï  (e  jette  le  Xanthe  i6x),  après  avoir 

don  SBelUfpontiens  i  la  rigaear  &  mandre  coule  entre  laCebrenie  &  la 

dans  un  fens  fort  étendu  :  onpOOtroic  ScepHde  ,  de  laquelle  on  a  parle  plus 

traduite  un  certain  peuple  aui  prtnd  U  haut:  voyez  la  note  17.  Â  l'égard  de  la 

nom  (^Helkfponutn  ,  par  lequel  nom  ville  de  Troas ,  &  de  Nta ,  elles  ilV 

il  faut  bien  le  garder  d'entendre  tous  xiftentplus. 

les  habitans  de  la  province  Hellefpon-       (59)  Aujourd'hui  Simoeres  ^  félon 

tique.  Ces  Hellefpontiens  particuliers  Caftaldus  ,  PaUfcamandria  ,  félon 

font  auïTi  nommés  Olympiens  par  Sttft*  Niger. 

bon,  àcaufe  de  leur  voiûnage  aumont       (Vo)  Aujourd'hui  /<}/2/r^<tn  ^  félon 

Olympe ,  fur  la  litière  de  la  Myfie  pro-  Niger ,  Sop^anus  &  fiellonius. 
pre&desBidiyniens.  [61)  C7dft«i-dtre  ,  le  poR  où  les 

(  5  7*)  La  contrée  de  Troade  n*a  point  Gtecs ,  nommées  alors  Achéens  ^  dé- 

auiourd'hui  de  dénomination  parti-  barquetent  ibos  la  condoite  d'Ag^ 

culiete  :  on  a  coutume  >  écrit  le  Pete  memnon. 

Labin,  delà  confendte  avec  la  Myfitt      {61)  Chez  Homère ,  Xanthe  n'eft 

&  la  petite  Phrygie.  qu'un  furnom  du  Scamandcc  \  ceflco- 

(58)  Ainli  nommée  de  la  ville  de  ve,  dit-il ,  eft  nommé  : 

Ce^râi,d(HirSuid.&Harpoaat.  font  .^^^  ^^Am  k.ni«. 
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tus  ;  ftagnumque  prius  faciens  Palxfcamandcr.  Cacteri  Ho- 
mero  celebrati  ,Rhefus,  Heptaporus ,  Carefus,  Rhodius , 
veltigia  non  habent.  Granicus  diverfo  tradu  in  Fropon- 
tida  ûuit.  Efttamen  ôc  nunc  Scamandcia  civicas  parva,  àc 
M.  D.  palGbus  remotum  à  portu  Ilium  immune,  unJe  otiw 
nis  remm  claritas.  £xtra  flnum  func  EUiœtea  litcora  ,  Rhce- 
teo  &  Dardanio  &  Arisbe  oppidis  habicata*  Fuie  ôc  Acbil* 
leon  y  oppidum  juxta  tumulum  Achillts  condinim  à  Micy. 
lenacis,  6c  mox  Achenienfibus ,  ubi  claflîs  ejus  fteterat.  In 
Sigxo  fuicv^'^aïuiumà  Rhodiis  conditum  in  altero  cornu, 
Ajacc  ibi  Icpulto  (  xxx.  ftad.  intervallo  à  Sigxo  )  &  ipfo, 
ftarionc  claîlis  fux.  Supra  ^oiida  &  parcem,  Troadis  in 
Medicerraneo ,  eft  cjux  vocarur  Theutrania ,  qiiam  MyCi 
antiquités  cenuêre.  Ibi  Caïcus  amnis  jam  didus  orituri 
Gens  ampla  pcr  fe ,  etiam  cum  toeum  Myfia  appellaretur. 
In  ea  Pionix  ,  Andera  y  paie ,  Scabulum,  Conifium ,  Te- 

fium^Balcea, Tiare,  Theutranie,  Sarnaca,  Halifemey 
.ycide^ Parthenium,  Thyrabre,  Oxiopuin,  Lygdamum, 


(^3)  Ne  feroit-ce  po^nt  le  Paléfca- 
mandria  àt  Niger  :  voyez  l.i  note  5  9. 

(54)  Aujourd'hui  La:^-^ara  ,  félon 
Niger  :  GmticOi  félon  le  Plm  Ltibin. 
Le  Granique  cfl  fur-tout  fiunevz  par 
le  paHage  d'Alexandre. 

n)  Aujourd'hui  la  mer  de  nutrmo- 
I  vUic  de  Sedmmdrie  ir'exifte 

plus. 

(66)  L'ancienne  lîion  croit  éloi- 
gnée de  trente  (lades  de  l'Ilion  qui 
iUbfiftoit  du  tems  de  $trabon.  L'une 
&  l'autre  font  aujÔQhnitli  fin»  thu" 
bc ,  ou  1  on  découvre  encore  qoelque 
débris  d'édifices  ruines.  Voyer  far  In 
franciiife  de  la  «ité  d'Uion,  1  uç-Live, 
Uy.  j8« 


{6y)  Vers  le  promontoire  Rhœtcen, 
aujourd'hui  Peskiam  ^  félon  Lcunda- 
vius.  Les  villes  Dardane  ic  Ansbe 
font  inconnoes  aux  Modernes. 

(If  S)  La  conftmdion  eft  :  Arif  JÊmk' 
ùum  In  altero  cornu  Sigdi  promontoril^ 
Ajaçe  &  ipfo  ibi fepidto  j  fiatione  claf- 
JUfut;  JEmAwn  >  inquam  ,  divans 
XX  X  JIdd.  à  Slg&à»  Les  Editeurs  li- 
fenc  i/î  Jlat  'rone  f  au  lieu  de  Jîatior.e 
tout  court ,  ce  qu'ils  font  fans  nécef- 
ficé ,  &  contre  fa  fbi  des  manuTciits  \ 
an  feftc  ce  pa(ras;e  n'a  poinc  été  com- 
pris ji-.fqn  ici  p,ir"les  Commenr.ireurs , 
ni  p.Tr  les  Interprètes.  Je  l'ai  rendu  très 
intelligible  en  arricuLont  dans  le  textç 

la  paremhelè  ^'iU  Qmetceac; 
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uni  Ton  cours  à  celui  du  Simoïs;  ainfi  que  le  Palx-Sc.imandcr  {6})  y 
qui,  avanc  que  d'arriver  dans  ce  port,  forme  un  étang.  A  l'é- 
gard des  autres  fleuves  chantes  par  Homère,  tels  que  le  Rhcfus, 
J'Hcptapore,  le  Carefe,  le  Rliodius,  il  n'en  reflc  pas  même  de 
vcftige.  Le  Granique  (64),  s'écartant  aujourd'hui  de  fou  ancien 
cours,  va  fe  jctter  dans  la  Proponcidc  {6^).  On  voit  néanmoins 
encore  la  petite  ville  de  Scamandrie;  èc  à  mille  cinq  cents  pas 
du  port  des  Achcens,  la  ville  franche  d'Uion  (66),  qui  cft  com- 
me la  iburce  6c  le  berceau  de  toute  renommée.  Pafié  le  golfe 
d'Ilion ,  on  trouve  fur  la  cote  Rhœtécnc,  les  villes  de  Rhœtée  {6y) , 
de  Dardame»&  d'Arisbe.  On  y  voyoit  audl  jadis U  ville  d'Achil- 
iéCy  conflruite  par  les  Mityleniens  auprès  du  tombeau  de  ce  Hé* 
ros ,  pub  rebâtie  par  les  Athéniens  à  l'endroit  du  rivage  où  avoic 
féjourné  fa  flotte.  On  voyoit  aufll  au  promontoire  Sigée  la  ville 
d'i£antium,  fondée  par  les  Rhodiens  au  lieu  où  fut  enterré  Ajax, 
fur  la  pointe  bppofée  à  celle  où  Sigée  étoit  afllfe ,  Se  diftance  de  30 
ftades  de  cette  même  âgée,  c'eft- à-dire  dans  la  partie  (68)  même 
du.riv^e  où  ce  Héros  avoir  retiré  fa  flotte.  Au-deflùsde  l'^olidc  , 
&  d'anepattie  de  la  Troade  intérieure^eft  cette  partie  de  la  mê- 
me Troade  que  Ton  Aomme  la  Theitcranîe  (6^)  :  elle  fut  an- 
ciennement occupée  par  les  Myfiens.  Là  prend  fa  fource  le  fleu- 
ve Caïqiie<7o}  donc  on  a  déjà  fait  mention.  Les  Myfiens  fbnnoienc 
une  nation  très  nombreufe  quand  on  donnoit  encore  le  nom  de 
Myfîe  à  TiCoUde  entière.  Les  villes  Myfiennes  font  Pionie  (71  ) , 
Andera,  Dalé  (7a).  Scabnlum»  Conifiam ,  Tegîe  (73)  «  Balcée  , 
Tiare ,  Theutrania  (74}  «  Sarnace ,  Haliferne  »  Lycide,  Parthenie  , 


(<>9)  LaMyûe  propxe  :  voye»  la  (71)  Le  Pere  Hardouin  lit  CûU» 

noce  16,  un  manufcric  pbcce  TtUcs. 

(70)  Voyes  la  note  1 5.  (7}}  Un  manufccic  pocce  Ttaam  : 

(71)  Toutes  les  villes  inconnues  (74)  Elle  étoit  arrofée  par  le  fleuve 
aux  Modernes ,  à  l'excepuon  de  ;  Vr*  Caïque ,  feloiQ  Marciaaus. 

gMWj  aujooid'hui  in&nic  Fafg^mg, 
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ApoUonia  >  longeque  clarifTiinum  Afîx  Pergamum  ,  quod 
intermeat Selenus,  pr«fluit Cctius profufus  Pindafo  monte* 
Abeft  haud  procul  Êlaca  y  quam  in  lictore  diximus.  Peiga^ 
mena  vocatur  ejus  traûus  Jurifdidkio.  Ad  eam  conveniunc 
Thyadreni ,  Mygdones,  Moffyni,  Bregmeni ,  Hieiaco- 
mttac,  Perpereni,  Tyarent  »  Hierapolenies ,  Haraiecopo- 
litx,  AccalenfêSy  Pantaeniès,  ApoUonidienlês  ,  aliaK|ue 
inhonorae  civitaces*  A  Rhœto  Dardanium  oppidum  par- 
vum  abeft  ftad.  lxx.  Inde  xvni.  m.  promontorium  Tra* 
peze ,  unde  primiun  concicac  fe  Hellerponcus.  Ex  Â(ia  in- 
teriiilè  gemes  cradit  Eratofthenes,  Solymonim ,  Lelegum , 
Bébrycom ,  Colycandonun  y  Trepredomm.  Ifidorus  Ari- 


{75)  Où  étoit  le  Temple  d'Apollon 
Tymbréen  \  Tymbrtus  Apollo. 

(76)  Les  manufcrits  portent  I^g- 
iamtmy  &  non  Lygdanum.  Le  Père 

Hardouin  dérive  cecte  dt'nomlnnrion 
de  Lygdamus  qui  ai&cgea  Sacdes  : 
voynKcabon»  1. 1. 

(77)  Voyez  la  noce  71 ,  I^game 
croie  la  pattie  de  Galien  t  voyex  U 

note  %  I . 

(78}  C'eft-à-dice ,  le  âeuve  de  lalune 
înconna  anx  Afodemes. 

(79)  Ce  fleuve  eft inconnu  aux  Mo- 
dernes ,  auffi  bien  que  le  mont  Pin- 
dafe.  Le  Pindafe  patoît  lîgniiiec  le 
Finie  d'JJte  y  prcfque  toutes  lescoti- 
rrées  dont  nous  parlons  rcpondant 
par  leuinom  à  quelques-unes  des  con- 
trées de  la  Gcece,  dont  elles  avoîefit 
ce^i  des  colonies. 

(80)  Voyexlanoce  14. 

(8 1)  Ceft  dans  cette  contrée ,  & 
fui'tmu  dans  Ptqiam  «  que  &  pré- 


paroitSc  dcbitoit  cette  membrane  pré- 
cieuTe  aui  connoiiTances  humaines, 
que  nous  nommons  d'nn  nomcorrom- 
vaPanhtmim,  waUea d»  Pergamin. 
On  appelloic  cette  membrane  Caria 
Pereamena. 
(8a)  Voyez  le  ch.  ^9.  note  90. 

f8))  Probablement  originaires  de 
la  Mvrrdonie  de  Macédoine  ,  vers  la 
Thticc.  Les  Mygdones  de  la  Mviïe 
Afiacique  foncinronnus  aux  Moaer* 

nés. 

(84)  Inconnus  aux  Modernes. 

(8  5  )  Ainfi  portent  tous  les  tnanuf- 
crits  confultés  par  le  Pece  Hardouin. 
Inconniis. 

(86)  C'eit-à-dire  du  fiouig  facré. 
Inconnus. 

(87)  Difl«£rencs  de  ceux  de  Perpe^ 
mute  ,  donc onapaclé plus  haut ,  note 
ai. 

(88)  Ceux  de  Tiare  j  dont  on  a 
parlé  entre  la  note  7  3  &  la  note  74.  = 

(89)  tu  Pete  Uacdouin  d'après  les 

Thymbré 
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Thyrnbré(75),Oxyopc,Lygdarnc(7(?),Apollonic,&Pcrgamc(77), 
la  plus  célèbre  place  de  toutcrAlic.  Le  Sëlcne  (78)  paOc  à  tra- 
vers cette  ville;  ôc  le  Cccius  (79),  qui  prend  fa  fourcc  au  monç 
Pindarc,paire  pardcvant.  Elle  eft  peu  éloignée  d'Eléc  (80),  que 
nous  avons  dit  être  fi  tu  ce  fur  le  rivage.  Toute  cette  Jurifdicl  ion 
prend  le  nom  de  Pcrgamcne  (8  i).  De  Ion  rcllbrt,  font  les  cités  des 
Thiatyrcncs  (Hi),  des Mygdones  (S 3) ,  desMo0yns(84),  des  Brc'g- 
menés  (85) ,  des  Hieracomites  (86) ,  des  Perperenes  (87) ,  des 
Tyarcncs  (88),  des  Hierapolèfes  (89),  des  Hermatopolitcs  (90), 
<lcs  Actalcfes  (91),  des  Pantaèfes  (91) ,  des  ApoUonidières  (93), 
&  autres  cités  de  remarque.  La  diflance  de  Rlixtée  C94)à  Darda* 
nie  (95),  villes  dont  on  ^ienc  de  parler,  eft  de  foixante-dix  Ra- 
des. De  Dardante  au  promontoire  de  Trapèrc(9(î) ,  où  THellef- 
pont  commence  \  s  engorger,  on  compte  dix-huit  mille  pas« 
JL'Afîe  avoir  jadis  plu(ieurs  autres  nations  qui  ont  péri  :  de  ce 
nombre  étoient,  félon  Eratofthenc,  les  Solymcs  (97),  les  Lcle- 
ges        les  fiebryccs  (99),  les  Colycanticns  (100)^  les  Trcpfe- 


manufcrics ,  lie  Hiçrûloj>k  'icnf€s ,  c  êll- 
â-diie  >  ceux  de  la  colline  iâci ée. 

(90)  Cette  leçcm ,  ià  ce  que  prétend 
le  Pere  Hardouin  ,  a  été  introduite 
par  Hermolaiit  \  il  rétablit  d'après  les 
•tnanufcrits  Hermacapeliu  ,  qu'il  in- 
terprète Mcrturii  Cauponcs  :  comme 
8*il$  rixoient  leur  nom  d'une  Taverne 
i  Teniêigne  de  Mercure. 

(91)  Ceuzd'Attalie  d'iGoUde  :  vojr. 

la  note  9. 

(91)  Un  manuTciic  porte  PtfTtf»;^ 

(<)j)  Le  Pere  Hardouin  Ht  ApoUù' 
mdienfes ,  c*eft-à-dire  ,  Iclon  lui ,  ceux 
^ApoUonis  j  que  Saabon  dit  être  éloi- 
gnée de  Sariestt  de  Pergamc  i  U  di^ 
^MDce  de  trente  ftades. . 

.  (^)  Voyez  la  note  ^7» 


(95)  Voyez  le  texte  entre  la  note 
67  &k  notées. 

(96)  Aujourd'hui  Capo  de  JaniJJari^ 
félon  lé  Pere  Hardouin ,  mais  voycs 
bnote  ^o, 

(97)  Voyez  la  note  ^9 ,  ch.  17. 

{^S)A\nÇ\  nommés  desLeleges  de 
Grèce  ou  de  Carie» 

(99)  AinH  nommés  des  firiges,  qui 
des  confins  de  la  Macédoine  6c  de  la 
Thrace  ,  pnfTcrcnt  en  Afie.  Scraboa 

écrit  que  les  Bebrices  occupèrent  Ja- 
dis la  contrée  nommée  de  fon  cenijK 
Bithynie.  •  • 

(xoo)  Inconnus  aux  Anciens  &aux 
Modernes.. 

Dddd 
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mos ,  &  Capretas,  ubi  fit  Apamia  condica  à  Seleuco  Rege» 
înter  Ciliciam^  Cappadodam,  Cataoniam,  Armenianu 
£e  qaoniam  feiociflunas  génies  domuiflèc  ^  inido  Dameam 
vocacam. 

Iqfidm  orne  ,Afim ,  Pamphyllum  mare ,  Rkodus,  Samus  ; 

Chitts, 

Atvr  Insularum  ante  Afiam  prima  eft  in  Canopico  oftio 
31-  Nil  i,  à  Canopo  Menelai  gubcrnitoïc  (ut  ferunt)  dida. 
Altéra  junda  ponte  Alexandrix ,  colonia  Cxfaris  Didato 
riSjPharus ,  quondam  diei  navigationediftans  ab  itgypto, 
nunc  è  turri  no6burnis  ignibus  curfuni  naviiim  regens; 
namque  fallacibus  vadis  Alexandria,  tribus  omnino  adicur 
alveis  maris ,  Tcgamo,  Pofîdonio ,  Taura. 

In  Phœniceo  deinde  mari  e£k  ante  loppen  Paria^  cota 


(loi)  Pareillement  inconnus*  Un 
manufcritporte  Trypfedis. 

{\oi)  Strabon  cent  que  quelques- 
uns  les  ont  places  dans  la  Phrygie  : 
du  reile  ,  il  avoue  que  leur  potî- 
Ôon  eft  incertaine.  Artmi  paroît  ècre 
une  dénomination  Scythiquc  ou  Cim- 
mérienne.  Hérodote  écrit  qu'en  lan- 
gue Scythique  j  Arima  llg^ilie  le  pre- 
mier nombre  ;  nous  venons  di£|a  d^ 
voir  des  ctablifTemens  Cimmeriens 
dans  l'/Eolide  :  voyez  la  note  38. 

(103)  Inconnus  aux  Anciens  &  aux 
lAodernes. 

,  (104)  Voyez  la  note  13  ,  ch.  19. 

(xot)  Seleucus  Nicacor ,  c'eû-à: 
dire,  MTiâorieux. 

(1 06)  Aujourd'hui  la  Caramanie. 

(107)  Aujourd'hui  l'Ainaiîedans  la 
nartie  orientale  de  la  Natoiie ,  félon 
Idla  Foicfk  ^^Bj^pfon. 


(108)  Strabon  écrit,  que  quoique 
ouelques-uns  aient  voulu  faire  de  la 
Catoanie  un  pays  fcparé  ,  elle  étoit 
toutefois  une  de?  dix  parties  de  laCap- 
padoce.  Elle  avoir  au  midi  la  Cilicie* 
de  laquelle  elle  ctoit  féparée  par  le 
mont Taurus ,  au  feptentrion  le  mont 
Anti-Taurus  ,  &  à  l'orient  le  mont 
Amanus.  Strabon  ajoute  que  c'eft 
un  pays  bas  &  fort  fpacieux  \  le  Pè- 
re Lubin  obfcrve  qu'on  Vx  depuis , 
comme  beaucoup  d'autres  parties  de 
laCilicie,  attribuée  iTAniiénie  mi» 
neurc. 

(1C9)  L'Arménie  mineure, 
(iio)  Du  verbe  CMiMu  ,  Domo  ^ 
Siitîgo. 

(  I  Voyez  la  note  i$  du.  cl^apiae 

dixième. 

(1)  Ecoutons 'Tadie, ,  Annal  Lu 
Condidtrc  Cauopam  t^aùm  Sjt>>'. 
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des  (ioi);8c  fclon  Ifidorc ,  les  Arimcs  (101)  &:  les  Caprctcs  (103), 
qu'il  die  avoir  habité  où  fe  voit  aujourd'hui  Apamie  (104),  ville 
fondée  par  le  Roi  Sélcucus  (  1 05) ,  entre  la  Cilicic  {106),  la  Cap- 
padoce  (107),  la  Cataonie  (108),  &c  l'Arménie  (109);  il  ajoute 
que  la  contrée  d'Apamie  fut  d'abord  nommée  par  ce  Prince  la 
Damée  (i  lo)»  à  roccaHon  des  nacioos  beliiqueufes  qu'il  y  avok 
domptées. 

Ifles  ewface  de  E  AJie  ,  &  dans  la  mer  Pamphylicnne  ; 

Rhodes ,  Samos ,  Chio, 

De  toutes  les  isles  fituécs  en  prëfence  de  l'Afie,  la  pre- 
mière qu'on  rencontre  eft  dans  remboucbure  Canopique  (i}du 
Nil.  Elle  tire  Ton  nom  d'un  certain  Canope  (1) ,  qui,  à  ce  qo'on 
dit,  étoic  le  Pilote  de  Menelas.  La  féconde  eft  connae  (bos  le 
nom  de  Pharos  (3).  Le  Diûateur  Jules  Céfar  y  envoya  une  co- 
lonie, &  la  joignit  par  un  pont  à  Alexandrie.  Autrefois  elleétoic 
<iiftante  de  l'Egypte  d'une  journée  de  navigation.  Sa  tour ,  ou 
ron  allume  des  feux  ,  (èrt ,  pendant  la  nuit  ,  à  guider  les 
▼aifTeaux  dans  leur  route;  car  les  pores  d'Alexandrie  font  d'un 
abord  très  trompeur,  n*y' ayant  en  tout  que  trois  bras  de  mer, 
le  Tegame  (4) ,  le  Pofîdonîe  (5)%  &  le  Taurus  (6),  par  oii  Ton 
ne  courre  point  rîfque  de  s*engraver. 

-  Enfuite  dans  la  mer  de  Phœnicie  (7),  devant  Joppé  (8),  e0; 
risle  Paria      la  ville  qui  y  eft  aflife  la  couvre  en  entier  :  c'eOÎ- 


tam  ,  oh  feptdum  iUic  reSorem  navis  (5)<?cft-i-dire ,  Neptunien. 

Canopu^  ^  quâ  tempejlate  Meiulaàs  [6)  C'cft-i-dire  ,  te  Tnureau  ,  ou 

Crdciam  repetcrs  y  diverfum  ad  man^  plutôt  l'immenfe  :  car  félon  Srepha- 

terramque  Lybiam  cjl  dcLnus.  nus  ,  les  Anciens  avoient  coutume 

(j)  Dont  on  a  p.iilc  au  liv.  1.  clu  d'appeller  Taureaux,  les chofes  d'une 

85.  Son  jwrt  eft  fermé  par  dcttx  cita-  exceffive  grandeur, 

dalles  nommées  les  Farillons.  (7)  VbycE  la  iloté  3  du  ch.  i  i. 

(4)  Le  Pere  Hardouin  Ht  Stcgna'  (8)  Voyczianotc  15  du  ch.  i  j. 

no  ,  qu'il  dérive  du  grec ,  &  qu'if  in-  (5»)      P.  Hardouin  croit  que  cette 

tetprete  clos ,  fermé.  iflb  nViATalft^  difè  tertkher  on  fot  ei- 

Ddddij 
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-Oppidum,  in  qua  objeûam  belliuc  Andromedam  ferunt  :  8c 
jam  di(5fci  Arados,  intcrquara  &  contincnrem  L.cubicaaico 
mari  (  ut  auâor  eft  Mucianus  )  è  fonte  dukis  aqua,  cubo 
coriis  fadbo ,  ufque  à  vado  trah itu  r. 

Pamphylium  marc  ignobiles  infulas  habec.  Cilicium  e> 
quinque  maximis  Cyprum ,  ad  orcumoccafumque  CiViàx 
ac  Syvlx  objeclam,  quondam  ix  regnorum  fedem.  Hujus 
<:ircukiijn  Timofthenesccccxxix.  m.  d.  pjpodidk.  Uîdorus 
<x:cLXXv.  M.  Longicudinem  inter  duo  promomoria»  Dr- 
sarecum  »  ôc  Âcamanta  quod  e(k  adoccaium,  Ârtemidorus 
CLXU.  Di.  Timofthenes  ce.  Vocacam  ancea  Acaoïancida , 
Philonides  ;  Ceraftin,  Xenagoras,  &  Arpeliam ,  &  Ama^ 
chufiara,  &  Macarîam^  Aftynomus,  Crypcum,  &  ColU 
niam.  Oppida  in  ea  xy.  Neapaphos,  Palxpaphos»  Curias, 
Citium,  Corinxuaiy  Salamina^  Amachus»  Lapecbos  ', 


jMféc  Andromède ,  &  dont  Plineparle       f  i  j)  On  la  nomme  aujourd'hui  Tur- 

en  faifant  mention  de  Joppc  :  voyez  comanie  y  Finichia  j  Caramanie ^{eloxK 

le  texte  du  ch.  13.  entce  la  note  ij  le  caprice  des  Interprètes. 

A  la  note  14.  (14)  Aujourd'hui  la  .^wric. 

,   .(loj  Vo^cz  la  note  a j  Se  14,  du       (ijj  Aujourd'hui  Ct2^  S.  André ^ 

xo%  lelon  iePere  Hardonin. 

(ii;Ct;rre  mer  prcnoit  Ton  nom        (16)  Ainh  nomme  ^ Aciin:.-'.s ^He^ 

Je  la  Paniphylie  ,  contrée  fu-lonM.  de  de  Thefée  :  aujourd'hui  Cofo  S,  Pi' 

£ourgou ,  oui  occupoit  la  partie  ceci-  fanû  j  ou  Cap  aie  S.  Eptphane. 
«lencue  die  la  petite  Caramauic.  Des      (17)  Ainfi  portent  les  manufcrîtSy 

■deux  portions  de  ^a  Pamphv  lie ,  la  plus  &  mcme  quelques  éditions  :  d'atirrrs 

Toiiine  de  la  mer  fe  nomme  aujout-  lifent eux.  m.  d.  c'eft  une  lc(^on  vi- 

■ÎPhni «f^«A^«/ortt/n«  félon  Niger.  A  l'é-  cieufe  ,  &  démentie  par  Aitanidoce 

fard  de  11  portion  iiucrieure  ou  haute  lui  nicmc  dans  £i>n  épitome jWtl  AgH 

an^h^lie ,  on  la  nomme  C«r<i/nâAj  thcmcrus. 
par  où  il  &UC  eniendre ,  avec  M.  ^        S)  Ainfi  nommée  ,  &îc  du  p(o> 

A>utgiMi,1a  partie  occidentale  de  la  montoire  Acamas,  dont  on  vient  de 

|>etite  Cafamanie.  l  es  Modernes  ne  parler,  foird'Acamas^ 

pacoiircnt  point  donner  de  nom  par-  voyez  la  note  16. 

«icalïer iia  mer  de  Pampbylie.  (i  9)  Sans  «loateicMiiedet ft^peiai 
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U  ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  que  fut  cxpoféc  Andromède.  Suit  l'isle 
d'Arados(io),  donc  on  a  dcja  parlé,  entre  laquelle  &:  le  conti- 
nent, à  cinquante  coudées  de  protondeur  fous  la  mer  (  comme 
l'ccric  Mucianus)  coule  une  iouicc  d'eau  douce  <juc  l'on  pompe 
au  moyen  d'un  tube  de  cuir. 

Les  isles  de  la  mer  de  Pamphylic  (i  i)  n'ont  aucune  célébrité. 
A  l'égard  de  la  mer  de  Cilicic  { »  i),  elle  en  a  plufieurs  ;  parmi  les 
cinq  plus  grandes,  cfl  Chypre,  qui  regarde  à  l'orient  la  Cilicic  (  i  3}; 
à  l'occident,  la  Syrie  (14).  On  y  comptoir  autrefois  jufqu'à  neuf 
Royaumes.  Son  circuit,  félon  rimollhcnc,  eft  de  quatre  cents 
vingt-neuf  mille  pas  ,  &:  de  trois  cents  foixante-quinzc  mil- 
les, félon  Ifidore.  Sa  longueur ,  entre  le  promontoire  Dinarctc  (15) 
&  celui  d'Acamas  (16  ,  ce  dernier  regarde  le  couchant,  cft  de 
cent  foixante-deux  mille  cinq  cents  pas  (17),  félon  Arcemidorc  ; 
&  de  deux  cents  milles,  félon  Timofthene.  On  rappelloit  pré- 
cédemment Acamanride  (  1 8)  félon  Philonide ,  Ccraftis  ( 1 9)  félon 
Xcnagoras,  qui  veut  qu'on  Taie  auiTi  nommée  Aipdie,  iima- 
thuiie  fie  Macarie:  enfin ,  félon  Adynomus,  on  la^iommok  autre- 
fois Crypte  (fto)  &c  Colinie.  Les  villes  contenues  dans  cette  isle ,  U. 
•qui  font  au  nombre  de  quinze,  {ont  U  nouvelle  Paphos  (n)» 
l'ancienDcPaphos,  Curias  {xi)^  Cicium  (13)9  Coùnée  (14),  Sa- 


r 

(xo)  C*eft-i-dixe  la  grotte  ;  ou  bien 
ce  nom  lui  venoit  de  ce  qu'elle  eft  fu- 

i'ecteàdUparoînc  fous  l'eau  «  comme 
'écrit  Eultathc ,  fur  le  poëme<lcIKo- 

(21)  Aujourd'hui  détruite  ,  ftlon 
le  PercHardouin  ,  aufii  bien  que  l'an- 
cienne Pa,phos.  La  nouvelle  ctoic  fi- 
•tuéefar  la  cote  occidentale  de  l'ide  .: 
•fadiftancede  l'ancienne  Paphos  ctoit 
de  foixante  ftades  :  vo\  cz  Strabon  , 
iiv.  14.  cin«^  manufcciis  hleiu  comme 
aious,  Nea-Paphios  ,  «kiion  pas  fett- 
lement  Paphos  >  xomme  Ijjitat  Ifis 

£dlC6lll!b 


(iz)  Aujourd'hui  Audimo  j  félon 
le  Pere  Hardouin  :  elle  ctoit  fitnée 
vers  le  promontoire  Curias  ^  aujour- 
d'hui dapo  ddU  Catttj  felom  le  mê- 
me Savant. 

(i^)  Aujourd'hui  Chili  j  patrie  de 
Zenon  le  Cuicn  ,  fclon  le  Pue  Har- 
douin &.d'autres  Savants. 
.(14)  Aujourd'hui  Ccrïncs^  félon  quel- 
ques-uns j  mais  le  Pcre  Hardouin  fou- 
tient  que  Cer-nes  répond  à  Ccronia. 
chez  Ptolénice ,  laquelle  Ccrortiû  avok 
one  aotce  ficuation  feionlni^^ue  £>- 
:rciMttm  dueiPliue. 
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Solœ ,  Tamafeus ,  Epidanim  ,  Chytri ,  Arfinoe,  Carp*- 
fium ,  Golgi.  Fiiere&  ibi  Cmyria,  Marium,  Idaiium. 
Abeftab  AnemurioCilicix.  l.  m.  pafTuum.  Mare  quod  pra:- 
tenditur ,  vocant  Aulona  Cilicium.  In  eodem  fitu  EÏxmùl 
infula  efty  &  quatuor  ante  promontorium  ex  adverfoSyrix 
Clides ,  nirfukjue  ab  alcero  capice  Stiria.  Contra  Neapd- 
paphum  Hîerocepia.  Contra  Salamina  Salaminix. 

in  Lydo  autem  mari  Ulyris,  Telendos,  Attelebuflà, 
Cyprix  très  fteriles  ^  &  Dionyila  prias  Caretha  diâa. 
Dêinde  contra  Tauri  promontorium  pefttferx  navi^antibus 
Chelidoniat,  totîdem.  Ab  iis  cum  oppidoLeucoUa»  Pac- 


(15)  Le  Pere  Hardouin  dit  que  Fa-  {35)  Pcoleniée  la  place  i  l'orient  de 

magou/fa  t'eft  âevée  fur  les  ruines  <le  riHe. 

Salamina.  (34)  11  s'agit  ici  d'une  ville  confa- 

(x6)  Aujourd'hui  Ltmijfo,  félon  le  crée  à  Vénus  ,  &  de  plus  ,  d'une  ville 

Pere  Hardouin.  "  voînne<leCarpalîe,quen<nisfàvons 

(17)  AnjottnfKiii  .Lyiiib  »  lèkmle  avoir  été  ficuée  à  Torient  de  Tifle.  Je 
mcme.  penfe  donc  que  c'eft  aujourd'hui  Saint 

(18)  Ptolémce  la  place  au  fepten-  Nicolas  ,  tant  à  caufe  de  fa  Htuation 
trion  de  Tille.  Inconnue  aux  Modct-  odencale ,  &  d*an  certain  rapport  de 
ne».  nom  ,  que  parcequ'aux  premiers  fie- 

(19)  Ovide  en  fait  mention  :  des  de  l'ctabUiTement  du  Quiftia- 

niiine ,  on  écoicdans  l'oCtte  démettre 

^mS!!^''T^^'^^  fous  la  proieûion  d'un  SaTnt  les  villes 

C]rpac|nnopt    qui  ctoient  afFeftées  au  culte  particu- 

lier  de  quelque  Divmité  payenne: 

(30)  AnjDurd'hiù  Pirarvw/ >  félon  c'eft  Catulle  qui  nous  apprend  que 
Luiîgnan.  Golges  étoit  coniacrée  à  Vénus. 

rieur  <fe  rifle.  Tai  déjà  obfervé  que  ' 

CAyrre /ignifte  5<2i/i  cAW ;  tout  con-  f^O  On  feroir  tente  de  regarder 

coure  donc  d  prouver  que  c'eft  aujour-  Sinona  auprès  de  Famagoujla^com- 

d'iitti  Atiedo ,  autrement  At'unio.  me  ayant  Èé  conftmitt  Inr  remplace' 

(3 1)  Aujourd'hui  Arfes ,  autrement  Ment  de  l'ancienne  Ciityrie  j  9c  com- 
An^es  ou  Arfos  :  cette  Arfinoi  c(l,  \  ce  me  étant  un  vertige  de  cet  ancien  nom. 
qu'on  cWit  ,  différence  de  l'Arlinoc  Nonnus  écrit  que  cette  dcnonunation 
de  Pcoleméci  dont'le  Pâre  Ifididottiit  às  CiAyrU  venoit  dA  Roi  Cinyras. 
£uc  M«£tatdrttuu  Nonn.  DionyC  L  1 1 . 
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lamina  (15),  Amathonte  (xé),  Lapethos  (17),  Soles  (i8)  j  Ta-' 
inafée(i9),  Epidarc  (50),  Chycrc  (31),  Arllrioe  (31),  Carpa* 
fie  (}3)»  Goigcs  (34).  A  l'égard  des  villes  de  Chypre,  que  Toa 
nommoic  Cinyrie  (35)»  Marion,  &c  Idalie  (3^) ,  elles  n'exidenc 
pins.  Sadiftance  d'Anemurie  (37),  ville  &  promontoire  de  Ci- 
lîcie,  eft  de  cinquante  mille  pas.  La  mer,  qui  s'étend  entre  cette 
même  isle  &:  cette  même  Cilicic  ,  prend  le  nom  d'AuIon  (38), 
ou  canal  Cilicicn.  Dans  cette  même  mer  cil  l'islc  d'Elxufc  (39), 
ainfi  que  quatre  autres  nommées  Clides(4o),  devant  le  promon- 
toire Dinarete  (41  ) ,  qui  regarde  la  Syrie  ;  &  une  aurrc  isle  nom- 
mée Stirie,  devant  le  promontoire  Acamas  (41),  Les  autres  font 
Hierocepia  (43),  devant  la  nouvelle  Paphos  ,  ôc  lcs  isles  Salami» 
nies  (44)  devant  la  ville  de  Salamina  (45). 
.  Les  isles  de  la  merde  Lycie ,  font  celle»  dUlyrls  (47} ,  de  Te» 
lendos  (48) ,  d'Atcelebafla  (49),  les  trois  Cyprieones  (50),  qui 
ibnt  ftériles ,  &  Dionyfie  (51),  précédemment  nommée.  Carethe. 
Enfoite»  contre  le  promontoire  du  Taarus,  lesChelid^nesCja)^ 


(3  6)  Confaciée  à  Vénuf  :  vcyêt  le      (48)  loconnue  aux  Anciens  &  aux 

irtn  de  Cacnlle  chéà  lanon.  f  4.  Modttnet. 

(  3  7)  Voyez  la  noce  44  du  vingt-      (49)  Ce  nooi-litlvenoic  d'une  forte 

fepncinc  chapitre.  de  chenille  qui  coi^e  les  herbes ,  ap< 

^  (}  8)  Âujourdiuû  mer  de  Carima-  pellée  par  lesGrecs  Attelebos ^  &  dei 

nie.  Launs  Bruchus.  Ptoicmée  met  cette 

(3  9)DapilMC  tndiitt  V'^  de  Si*  iûe  aa  nombre  dcs  ittcsPamphylienes. 
tnie.                            •  (50)  Inconnues  aux  Anciens  &  aux 

(40)  Inconnues  aosModecnett  ce  Mooernei. 

nom  ngniiîe  les  clefs.  (ç  i )  Inconnue  anx  Modernes.  Scy- 

(41  )v  oyez  la  noce  i  j .  lax  iaplace  MceilUmenc  au  voifmage 

(41)  Voyez  la  note  16.  des  ifles  CheUdobùâ  ^  on  fitaées  vers 
(4j)  C'eftH-à-dire  ,  le  jardin  fecié ,  le  cap  Chélidonien  ».  dans  la  mer  de 

inconnu  aax  Modernes.  Pamphylie:  voyez  la  note  fuivante. 
(44)  Inconnues  aux  Modernes.  (51)  Aujourd'hui  IjhU  corrente  ^ 

(4  5  )  Voyez  la  note  z  5 .  félon  CaAaldus ,  Caprofe  ^  fdon  Du- 

(4<>)  Dupânec  traduit  mer  de  Bd*  pinct.  Mêla  ,  liv.  x.  chap.  7.  en  fait 

quia.  mention  en  ces  termes  :  que.  contra 

(47)  Inconnue  am  Anciens  &  aax  Tmri  pnmoiuaruim  iamonimà  navim 

Modernes.  .  ,  gtmiktsc^aeeM^ChdidimiéurfCMiiiA 
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tyx ,  Lafîa ,  Nymphais ,  Macris ,  Megifta  cu}us  dvtcas  in- 
teriit.  Multa:  deinde  ignobiles.  Sed  contra  Chimasram  Do- 
iichifte  ,  Chtrogylium  ,  Crambufla  ,  Rbpge  ^  Enagora 
VIII  M.  pafFuam ,  Daedaleon  dux ,  Cryeôtt  très,  Smngjlef 
te  contra  Sidyma  Ahçiochia ,  GlaucumqueVcrfus  amriènt 
Lagufà ,  (ytacris^  Didymae ,  Hell^o  ,  Scope ,  Afpis  ;  Sç  fa! 
^ua  oppidum  inteiiic^  Telandria^  proxiniaque  Çynoxrbo-; 
diifla.        .     •  •  :    .  ... 

.  Sçd  pulchecnma  &  libéra  .Rhedos»  ciccuîca  cxxx  Um 
palTumn^  aut  fi.pocius  nidoro  cfedimus  cm  :  habicau  urbi* 
bus  Lindd  >  Cmifo>,  laly(6n\inc  Rhodo»  Diftac  ab  Aie* 
zandria  ^gyptl  dlxxviii  m.  utifidorustradic ,  ut  EratoC- 
thenes  ccoclxix  mil!ia^;ii€  Mucîanus  d;  à  Cypro  clxvu 

(5*)  feilus  Aviciius  jpLcihe  leur  (jS*)  C'eft-à-dire  ,  projcccce  eik 

nombre  dam  «e-TCfs?-'- <  -  long. 

»  indccbciiaonixcicsfcrcgiir^tanaM.  (5^)  Plufieuts  manoicrtis  poctent 

Dionvfius  dit  p ircill -ir.cnt  qu'elles  Chirod'dium, 

font  au  nombre  de  trois.  Ni  ^cr  c-ctit  {si)  Pent-fctre  ainfi  nommée  (Tune 

que  celle  du  milieu  ,  qui  eft  la  plus  forte  de  choux,  nomme  pr  les  Grec» 

grande,  fe  nomme  Ccrielh  RuftK  K/ri/uCf?  ,  foit  quelle  produuît  cette 

( 54)  Le  Pere  Hatdouin  prétend  que  ^^«e  de  choux  ^  (oit  qu'elle  en  eut  la. 
Plfnedéfigneialépvmhoncoire  Lew  Ptolcmce  la  fait  voifme  du 
colla  Se  fa  ville  ,  &  non  pas  une  ifle  :  promontoire  Coryque  de  Crète  nom- 
toutes  les  apparences  font  contre  cette  ™^  aujourd'hui  Ciù>o  Cambri^ia. ,  fe- 
cpinion.  !on  Niger. 

(55)  J'ai  fiiivi  le  Pere  H.irdouin ,  (sî*)  Ainfi  nommées  felori  le  Pere 
<iui  fait  de  Meeille  la  quatrième  ide  Hr.rdouin ,  de  ce  qu'elles  étment  voi- 
Packye.  Dupinèc  ne  reconnoit  que  li nés  de  £).fi/*:/<z^  ville  de  Carie  :voye* 
trois  illesl^ià^es  :  &voir ,  La(îa^  Nym-  U  fin  du  ch.  1 7. 

vha's  &  Macris.  Lafia^  ceft-à-dire  ,  i^^]  Ainfi  nommées  de  ce  qu  elles 

hérifrcedeforcTsfaavages5A>w;'Adi<  ctoient  fituccs  au  voihnage  de  CW4 

*léfigne  un  lieu  confacté  aux  Nym-  aune  ville  de Garie,  voifme  de  Dae- 

phes  ;  Macris  exprime  uile  longue  «iala  :  voyc*  la  fin  du  ch.  i  7.  Au  reRc 

étendue-,  Me^ifte  Cx^mÇiQ  très  ^r.wde  :  quelques  manufcrits  portent  ici  Cy- 

toutes  ces  illes  font  inconnues  aux  /rdn  rr«  ,  au  lieu  de  Cr>'«:ôrt  <r«. 

Modernes  ,  -  ainfi  que  h  plupart  de  {^°)  Voyez  la  noce  1 5  ;  du  ch.  »7» 

cdles qui  Inivent  (<S0  Voyei la  fin  tlu ch.  >7. 
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donc  l'abord  cft  funcftc  aux  navigateurs,  &  qui  font  pareillement 
au  nombre  de  trois  (53).  Pafle  ccllcs-ci,on  trouve  Lcucolla  (54) 
&  fa  ville  ;  les  quatre  isles  Paclycs ,  qui  font  Lafia^  Nymphaïs  , 
Macris,  &  Megiftc  (55),  dont  la  cité  a  péri  :  fui  vent  beaucoup 
d'autres  isles ,  qui  font  fans  célébrité.  Mais  devant  le  promontoire 
de  la  Chimère  ,  qui  crt:  en  Licie ,  on  cite  Dolichiftc  (5  5*),Chi- 
rogylie(56),  CrambulTe  (57) ,  Rhogc ,  Enagore,  qui  a  huit  mille 
pas  d'étendue;  les  deux  Da:dalées  (58)  ,  les  trois  Cryées  (59)  , 
Strongyle.  Contre  Sidymc  (60)  fc  voit  l'islc  d'Anciochic  ;  vers 
le  fleuve  Glauque  {61),  fc  voient  Lagufc  {6i\  Macris  (63),  les 
Didymes  {6^),  Hclbo  ,  Scope;  Afpis,  où  étoir  autrefois  la 
ville  de  Telandria,  aujourd'hui  détruite  ;  &  t042t  près  de  cette 
dernière  isle ,  celle  de  Cynorrhoduiïà  (66), 

Mais  la  plus  belle  de  touce$  efk  l'tsle  libre  de  Rhodes,  donc 
le  circuit  cft  de  cent  trente  mille  pas»  ou  du  moins  de  cent  trois 
milles,  fi  Ton  aime  mieux  s'en  rapportera  liidore.  Ses  villes (^7) 
font  Linde,  Camire,  lalyfe âc  Rhode  (68).  Sa  diftaoce  d'Alexan- 
drie d*£gypce  eft  de  cinq  cents  roixante- dix-huit  milles ,  félon 
Ifidore  ;  de  quatre  cents  foixante-neuf  milles^  félon  Ëratofthenc  ; 

•'•  ■         .  ■■  • 

•> 

Carcs  qui  fit  le  ColoiTe  de  Rhodes-» 
écoic  de  Lindos,  '    '  * 

((îS)  I^yiUede  IjL^es/^ft  ^rn^ 
ày^  débn$,des  trois  p{:^(^d|êiifj^  >  MpP 
Conon  chez  Phorius  j  cepenJaru  li^s 
cartes  mpclcrncs^^iineccem  encore  au- 
jourd'hui Camira  éc  Za/izo ,  au  nixt^ 
bre  des  bour^  de  Tide.  Rhodes  a  cpiî- 
fervé  fon  nom  :  clic  étoii  fameufe  par 
le  Coloiïe  de  Rhodes  ,  l'une  des  (cpt 
merveilles  du  monde,  &  par  plu- 
fieuts  fiéges  mémorablelt.  âans-  fKtf' 
'ijdire-;  lés  Turcs  eh  'ibhfaûjdiir^'hui 
les  maîtres.  Pline  dit  que  cVft  uHe  ctU 
libtev  en-effet ,  Suétone  nous  apprend 
M^ùeTfîinpërëàif  Claude  loi  Wnditta 
«liberté.-   '    i  "  *  ■     •        .  :  ' 

Eeec 


(6i)  Ainfi  nommée  da  gcanEd 
bte  des  lièvres. 

(tf  j)  Ceft-à-dire ,  la  lonsue. 

(64)  Ainfi  nommées  ,  dit  le  Pere 
Hardouin  ,  à  numéro  &  par'itate. 

((15). Quelques  mantilcrits  lifenten 
tin  &ttl  mot  Hclbofcope  j  le  Pere  Har- 
douin fiwpçône  qu'il  faut  lice  Welidf- 

{^(î)  Au  lieu  de  praxlmaquc  Cynor- 
rkodujja  j  ie  Peie  Hardouiu  \\x.pT0XL- 

{(jt)  Les  villes  ILide  -Camh* 
^  Jalife  font  hientionnées  au  chta- 
logue  de  l'Iliade  d'Homere  dans  ce 
▼ets:  ••  •  f 


■    ■■  1— — a^i^i  mit 

586     .NATU&AI.IS  BISTO&IJB  LIB.  V. 

Vocitata  eft  antea  Ophiala ,  Afteria ,  itthrxa ,  Trinacria , 
Corymbia ,  Pœefla ,  Atabyria  ab  Rege  ;  deinde  Macaria  , 
&  Olœfla.  Rhodiorum  infulx,  Carpachus  quac  mari  no- 
nien  dedic;  Cafos ,  Achne  olim  ;  Nilyrosdiûans  ab  Gnido 
XII.  M.  D.  Porphyris  antea  dida.  Et  eodem  traâu  media^ 
încer  Rhodum  Gnidumque  Syme  :  cingicur  xxxvii. m.d. 
Portus  bénigne  pnebet  oéko.  Prxcer  bas,  circa  Rhodum  « 
Cyclopis,  Steganos^  Cordylufa  ,  Diabetz  iv.  Hymos, 
Chalce  cum  oppido ,  Seuduià ,  Natthecuiày  Dimaftos^ 
Progne  :  Se  à  Gnido  Ciflèruflà,  Therionaice;  Calydne  cum 
tribus  oppidis>  Nodo»  NiCyro,  Mendetero  ;  &  in  Arcon- 

(tf 9)  Ce  {èndnientde  Madanus  eft  le  Cens  éc  Cajleffum  6c  de  fummitas 

conncné  par  Smbon ,  L 1.  navis. 

(70)  CeO-iUlire ,  fikoade  en  fer-  (75)  Ceft-à-dire ,  aboiulance  enpar 
p^ats,  curages  &  en  fruits. 

(71)  Abfi  nommée  dn  Roi  JJlé-  (7«)  Ainfi  nommée  da  Roi  AeaBy 
riiu,  comme  quelques-uns  conjeftii-  '''"^  *  °^  la  montagne  Àtahy  rion  , 
lenc ,  ou  comme  d'autres  veulent ,  du  <>"  peut-être  du  Temple  de  Jupiter 
mot  grec  Aficr  ,  &  de  ce  que  fembla-  Taburius ^àorix  Ptole  Appien ,  &  qu'il 
Wtiondlw,  on  l'apperçoitde  loin  place  dans  Me  de  Rhodes. 

en  mer  ,  comme  une  con^ellnrlon  qui  (7?)  Ceft-d-due,  Fortunée;  au  xc([c, 
ïe  leveroit  à  l  extrcmitc  de  l'hoiilbn.      ^clques-uns  lifent  Macria  au  heu  ce 

.  (71)  Ainfi  nommée  à  caufe  de  la  ^^o7r^            >    j-  1   r  <  nt• 
^«V•'l4»•  j    .  Il  i„    (701  Cenom  ,  n  endcplaile  a  Pline, 

ttrénicédrairdooreile fouit,  comme  1           ,          .    ^            ,  • 

.  n.      I   n     Tj    1    •             .  ^cre  de  mcme  époque  que  celui 

•conjedttire  le  Perc  Hardouin  :eneftet  1.^  l-  r  w  r    -c^S.  ...-s. 

-ni-              '     r           'i   >  d  Opktufe,  Il  fignifie  mainiiKUite,  vcnfr 

Pline  a  oblerve  au  hv.  1  1  qu  il  n  y  a   o,         j  -    »^»..  — ,j' 

•iicimJoiird^isrannééoàfUiodesm  "f^^V  n!i^r: 

îouiflrelSrfoleil  ,  au  moin,  pendant  "^/"-tions  odieufes,  que  dans  leœm, 

'      •  A      j      1^  r     1  ou,  comme  nous  1  apprenons  de  Dio« 

«ne  heure,  même  dans  les  ccms  les  ^     g-^^,^  ^  ^n^. ^^^^^  ^^^^^^  ^^^^ 

plus  nébuleux.         ,    ^  verte  de  focêa^denmécag^s^ft  de 

(7})  Ainu  nommce  de  fa  forme  fexpents. 
tfiangttlaixe.  (7^)  Aujourdlnû  ScarpantOt  dans 

(74)  Soit  parcequ'il  y  croiffbit  du  la  mer  du  mfcme  nom. 
lierre ,  en  grec  KipufxCiApa ,  fuit  i  caufe      (So)  Dès  le  tems  d'Homere  elle  le 

de  fon  élévation  i  Ki^/xCiid«<  en  grec  nommoicCa/ÔJ^  lemot^rÂneengrec 

"fignifiant  Cacumeit ,  Summitas  j  Aptx^  fignifie  écume. 

Fûfiigiam.  Klpi^r  i«fKeiid  anifi  daof     (8»)  Pwce^u'oii  jr  ^Échoit  eo  )bo»} 
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de  cinq  cents  milles  {69)  y  fdoii  Muciaous:  &  quant  à  (a  dis- 
tance de  Chypre ,  elle  eft  de  cent  foixante-iîx  milles.  On  l'ap- 

pelloic  précédemment  Ophiufc  (70),  Aftcrie  (71),  JEthréc  (71)  , 
Trinacric  (73),  Corymbic  (74),  Pœfla  (75),  &  du  nom  d'un  de 
fes  Rois ,  Acabyrie  {j6).  Après  quoi  on  l'appclla  fucceflivcmcnc 
Macaric  (77)  6c  Olocinc  (78).  Les  islcs  dépendantes  de  Rhodes, 
font  Carpathe  (79),  qui  a  donné  ion  nom  à  la  mer  Carpathicnnc; 
Cafos  (80),  autrefois  nommée  Achné;  Nifyrc ,  éloignée  de  Gnide 
à  la  diftance  de  douze  mille  cinq  cents  pas  :  on  la  nommoit  autre- 
fois Porphyris  (82).  Dans  cette  même  mer ,  entre  Rhodes  &  Gnide , 
on  trouve  Symé  (83),  qui  a  jufqu'à  huit  ports  praticables,  &  pour 
Je  circuit  de  laquelle  on  compte  trente-fept  mille  cinq  cents  pas. 
Outre  ces  isles ,  on  en  trouve  encore  pluficurs  autres  aux  envi- 
rons de  Rhodes,  telles  que  Cyclopis  (84),  Stegan ,  Cordylufc, 
les  quatre  Diabètes ,  Hymos  (8^î),  Chalcc  (87)  avec  fa  ville,  Sea- 
tlufc, Narthccufe , Dimafte,  Progné.  Padé Gnide (8 8) ,  on  trouve 
Ciileruflc  (89},  Therionarce  (90)  ,  Calydné  (91),  avec  fes  trois 
villes ,  Notie ,  Nifire  ,  Mendeterc;  enfin  i'illc  d'Arconncfe  ^91), 
où  eft  la  ville  de  Cérame.  Vers  la  cote  de  Carie  »  font  les  Ac- 


dance  le  co<^uillage  c^ui  fournie  la 
pourpre.  Dupinec  ttudiutNifaro. 

Dapinec  cradût  Sîmié  :  il 
ajoute  que  les  Modernes  ne  lui  don- 
nent que  trente  mille  pas  de  circuit , 

Îjuoique  Pline  lui  en  donne  tience- 
epc  milles. 

(84)  Ceft-â-dire  ,  ifle  toumance , 
ou  dont  il  faut  faite  le  tour  pour  am- 
brer à  Rhodes. 

(85)  Inctnuiiie  ai»  Andens  8c ans 
Modecnei  »  auffi  bien  que  la  pliqitux 
des  douze  qui  fuivenr. 

(8  6)  Quatre  manufcrits  portent  Hyr- 

.  ^  (S7)  Anjoud^oiCiavili  jftkiiDii- 

•  ^^^^^^  •«  >  • 


(88)  Aujourd'hui  C?/ii</<J. 

(8  9)  Ce  (l  -  à  -  dire ,  abondance  en 

pierres-ponces. 

(90)  C'eft-à-dire  ,  ayant  la  vertu 
d'engourdir  les  ferpents. 

(pi)  P.  Uardouin  prcfume  d'a- 
près Homerft ,  aa*il  (àuc  lire ,  Ca/yJ- 
n£  au  plurier.  It  conjeâure  qu'elles 

étoient  trois  en  nombre  ,  &  que  cha- 
cune d'elles  avoir  fa  ville  j  favoir  ,  la 
première,  Notie;  la  féconde  »  Ny^ 
fyrt;  8c  la  croifieme,  Mtndeure» 

.  (91]  Auprès  ffl&lycarnallè  y  con^ 
8W  ToblecTe  Stnbon.  1. 14. 

£ece  ij 
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nefo  oppidum  Ceramus.  In  Caria;  ora  ,  qua:  vocantur 
Agrias ,  numéro  viginti ,  &c  HyetufTa,  Lepfia,  Leros. 

Nobiliffima  vero  in  eo  fînu  Cos  ,  ab  Halicarnaflb 
quindecîm  m.  pafTuum  diiiazis^  circuicu  cencum  ut  plu* 
res  exiftimant.  Vocata  Ceà  ut  Staphylus  ,  Mcropîs  ut 
Dionyfius,  dein  Nymphxa.  Mons  ibi  Prion,  &  Nify- 
ron.abruptam  illi  putant»  qux.  Porphyris  antea  diûa  eftw 
Hinc.  Carlanda  cum  oppido.  Nec  procul  ab  Halicar- 
naflo  Pidofus.  In  Ceramico  autem  finu  Priaponnefos ,  Hip- 
ponefos,  Pfyra,  Mya,  Lampfcmandus,  Pafala  ,  Crufa  , 
ryrrhe  ,  Sepiulla  ,  Melano  :  paulumque  à  continente  diC- 
tans ,  qux  vocaca  eil  Cinsdopolis^  probroiis  ibi  reli^^ 
à  Rege  Aiezandro. 

lonia;  ora  JEgcza  ôc  Corfeas  habet^  &  Icaron  de  qua 
diâum  eft  :  Laden  quaeprius  Late  vocabatur ,  atque  incer 
ignobiles  aitquot ,  duas  Camelidas  Mileto  vicinas  :  Myi 


(9))  Les  Modecnes  n'en  Cuitaiir  r»pu fiUâmfiÊU hêcvecMM efi Ccm  ,  ue 

cune mention.  Staphylus  tradit  ;  Meropis  ut  Dio- 

(94)  Cc\\'k'ànc  ,  pluvieufe.  nyfîii^  ,  &c,  &  j'ai  traduit  en  confc- 

(95)  ^-^  el^-A-tiire  »  abandonnce.  quence. 

(9^ ^Patrie  d'Hippocraie:  on  la  nonk  (9  8)  U»  maniilctit  porte  Ccnanda, 

me  aujourd'hui  par cdmipcion  Itfa-f^  Dnpinet  qui  a  Ift  CWMmfa  «  traduit 

&  Stin  gô  j  dénominations  diéctvees  Capra. 

de  Cô  prononcé  Go.  (99)  Dupinet  rraduit  l'ilïe  à!Hyali , 

(97}  H^gin  écrie  que  cene  ifle  dût  fris  du  havre  de  M  cffi  de  Carie» 

fon  premier  nom  au  Capitaine  Me-  (100)  Aujourd'hui  Golpko  diCafiH 

cope  qui  s'en  empara  ,  &:  fon  autre  marmora^  félon  le  Pere  Hardouin. 

nom  à  la  fillè  de  ce  mcme  Merope.  (101)  C'eft-à-dire  ,  Tifle  des  Pria- 

Tous  les  manufcrits  de  Pline  por-  pes  ,  fott  â  canfe  des  fbcMs  de  cft 

tenc  ici  Cea  &  non  pas  Côs^  comme  Dieu ,  foit  i  caufi»  de  cenainCf  {MO^ 

lifenc  les  Editeurs.  Au  refte  le  rexte  diidions ,  ou  de  certains  poiflbns  qui 

eft  ici  corrompu  ,&  préfente  un  fens  avoient  auelque  reCremblancc  avec 

uimtelligible.  Je  juge  (  d'après  Hy-  l'attribut  de  cette  honteufe  IXvînitév 

gin ,  1.  X.  Aftcon.  poCt*  ch.  de  l'Ai*  Ceft^tinfi  que  le»  Mtraraliftes  appel- 

i^e)qa*U£iudsoitltfe aatezie diUc-  lencPriapes  de  nier cercrà inleârt 
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gics  (93),  au  nombre  de  vingt.  On  y  voit  tuffi  Hyecofla  (94)» 
Lepfic  (95),  &  Leros.  .  . 

Cos  (96)  eO;  la  plus  diftinguée  de  toutes  les  tfles  de  ce  golfe. 
Sa  diilance  d'HalicarnaOTe  eft  de  qainze  mille  pa&  Son  circuit, 
comme  plufîeurs  prétendent,  eft  de  cent  milles.  Si  l'on  en  croie 
Staphylus,  cette  ifle  fut  d'abord  nommée Çca (9 7),  du  nom  d'une 
fille  du  Roi  Méropc  i  mais,  fclon  Dionyfius,  Ton  premier  nom 
fut  Meropis.  Elle  eut  depuis  le  nom  de  Nymphéc.  C  cfb  dans 
cette  ifle  qu'cll:  le  mont  Prion.  On  prérend  que  l'ifle  dcNifyre, 
autrefois  nommée  Porphyris,  ëtoit  jadis  jointe  à  Cos.  Enfuitc 
on  trouve  rUle  de  Cariande  avec  fa  ville.  L'ifle  de  Pidofe  (99) 
eft  pdu  éloignée  d'HalicarnalTc.  Au  golfe  Céramique  (loo)  , 
font  les  isles Priaponncfc(ioi ) , Hipponncfe  (iOi),Pryrc,  Mya, 
Lampfcmandc  (io3),Pafala  (io4),Crura  (105),  Pyrrhé  (106}, 
Sépiuiïc  (i07),Mélano  (108).  A  peu  de  diftancc  du  continent 
cil:  celle  de  Cinedopolis»  qui  cire  ce  nom  des  mignons  qu'ylailla 
Alexandre  le  Grand. 

Devant  la  cote  d'Ionie ,  font  les  illcs  -^^gées  (109)  &  Cor- 
fées  (i  10),  &  Icare,  dont  on  a  déjà  parlé  {m);  Lade  (i  1 1),  pré- 
cédemment nommée  Late,  ôc  les  deux  Camélidés  (115)»  voiiincs 


qui  s'attachent  aux  rochers,  outrai       (107)  Ainfi  nommée  de  la  pêch« 

tntnt  au  fond  de  U  mèr.  Ceft  paml-  des  Seidies ,  à  mm^hiu  Sepianmu 
lement  ainfi  qu'ils  ont  donné  le  nom      f  108) C'eft-à-dire, noire, ainfinom* 

de  PnapoUthes  à  certaines  pierres  în-  mee  de  fa  couleur  propre, 
décemment  figurées.  Voyez  le  Die-       (109}  C'ell-  i-  due,  les  iûes  des 

rionnaiie  de  M.  de  Bomare  amcmoo  chèvres.  Le  P.  Haidoain  lit  ts  uxco 

^iapes  de  mer ,  &  Prmiolithes.  Tragias ,  c'eft-à-dire  ide  des  boucs. 

(loa)  C'eft-à-dire ,  Me  des  clie-      (110)  Située  iekm  Scephanos  en 

vaux.  izctéoSLamos, 

(103)  La  plupart  .des  inaniiicrî»      (m)  Au  I.  4.C.  la^^iv.ila'talilew 
fOtvent  Lampfamynduj.  (m)  Située  vers  MileC  »' ielon 

(104)  Scephanus écrit  PaJfaJét^ûêa.  Hérodote ,  Strabon  &  d'autres. 

fait  un  port  des  Mylafliens.  (ï  '  3)  Ainfi  nommées  ,  comme  pré- 

(105)  Un  roanulcrit  j>orte  Cryfa.  fume  le  Pete  Hardouin ,  de  ce  qu'elles 
(xo^  Un  naaoicrjt  poffe  Pyr^  éooientfaitesjcabeflèyCoiiinM^e'dM! 

r^èiff^-   ;  d'i({i«lnHneeji.<<..  ,  v  .  .1 
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len,  Trogilias,  Trepfilion,  Argennon,  Scandalion,  Sa- 
mon  liberam ,  circuitu  odtogintafeptemM.  pafluum  ,  autut 
liidorus  c.  Parthcniam  primum  appellatam,  Ariftoteles  tra- 
dir,  poftea  Dryufan,  deinde  Anthetnufàm.  Ariflocritus 
adjicit  Mclamphyllum,  dein  Cyparifïîam  :  alii  Parthenoa- 
niûim ,  Sceplianen.  Amnes  in  ea  Imbrafus ,  Chedus ,  Ibec* 
tes:  fonces  Gigarcho,  Leucothea  :  mons  Cercedus,  Adja* 
cent  infulac,  Hhypara ,  Nymphaea,  Achillea, 

Par  claricate  ab  ea  didac  xciii.  M.  plTuum,  ciim  oppîdo 
Chios  libéra ,  quam  itchaliam  Ephorus  prifco  nomineap^ 
peilac,  Mccrodorus  6c  Cleobolus  Œiam,  à  Chicme  Nym- 
pha,  ali^ui  à  nive  ^  ôc  Macrin  &  Pytiu(àin.  Montem  habec 


(114)  Le  Père  Hardouin  fait  de  D'antres  ohfervent  que  le  fleuve  Inv 
Mycale  ,  non  une  ifle  ,  mais  un  ville  biaie  qui  ariofc  cctce  ifle  étoit  nonv 
de  la  côte  maritime  d'Ionie.  Devant  mé  PdfrA<r/2iuj  par  les  Cttiens  ,  quand 
cetr:  ville  de  Mycale  ,  faifant  partie  ils  en  ctoient  pcfTcffeurs ,  &  c'cft  de  U 
ducontihem,  il  range  Us  Trogilies ,  qu'ils  décivenc  la  dénoimaation  de 
dont  il  fidt  vois  ifles  :  ùnoii ,  Splîlon,  Partheme.  Samos  fe  nomme  aujour« 
Argennc&Scandalicicecteleconatt-  d'huimètne  Samo  :  c'éimc  la  patrie 
roit  allez  de  vraifemblance  ,  de  plus  du  Fameux  Pithagore. 

elle  s'appuie  de  plufieurs  manufcnts.  (i*o)  C'eft-à-dire  ,  abondante  e» 

(115)  Au  texte,  au  lieu  de  Trogi-  Acnés. 

lias  y  Trepfilion  ,  le  Pere  Hardonin  (m)  C'eft-à-dire,  abondante  en 

lie  Trogilias  très  ^  Pfilou  j  &c.  d'apccs  Camomille  ^  ou ,  en  général  ^  fleurie. 

quatre mairafcmi.  (iiz)  CeA^rdice,  fêaillagenotr. 

( 1 1  (>)  Ceft-i-dire ,  blanche.  (i a |)  Ceft-iUdiffe  ,  pbnti»  de  Cf- 

(117)  Ceft-i-dire ,  l'obftacle  :  cette  ptèi. 

ifle  gcnoic  peut-être  la  navigation  de  (i  14)  D'après  Heracfides  chez  qui 

S«mtM.  Le  Pere  Hardouin  ht  Sanda-  on  lit  que  Samos  fut  fucceilîvemenc 

lion  au  lieu  de  ScandaUùn  ^  d'apàs  appellée /*ijrrAc/;/d  & /^ryu/â  j  le  Pere 

plufieurs  manufcrits.              .  Hardouin  foup^onne  les  copiftes  de 

JagitftM  SamiU  Bimatgm  Pline  d'atrâr  mal-i-propos  fut  m 

dedii.  Hîaonjn.  cfaton.  Ofymp.  XfOm  Ùtxxl  mot  de  deux  mots  fcparcs. 

an.  5 .  (1x5)  C'eft-â-dire ,  la  couronne. 

(119)  C'eû-â-dire ,  la  Vierge.  Lac-  (  i  z  <;)  Auifi  nommé  Panhaûus  9 

tance  vem  .^*eUe  aii  été  aiim  nomr  voyez  la  noce  119.  Je  foupçonne  que 

.niée  da  teauoà  Junon.écoit  tieigie*  Udéiiominaôon  Samieniic  Jm^af*^ 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE   NATU &ELLE,  LIV.  V.  J^t 


de  Milec,  U  (Icuées  parmi  plu  Heurs  islcs  fans  célébrité.  Stiivenc 
Mycale  (114),  Us  Trogilies  (115)9  Trepfilie  ,  Argcnne  (ii<^), 
Scand^klie  (117),  Samos,  isie  libre  (iiS),  dont  le  circuit  eft  de 
quatre^vingc-fepc mille  pas ,  ou  ^  comme  veut  Ifîdore,  de  cent  mille. 
Ariftote  écrit  que  Ton  premier  nom  fut  Parthenie  (119),  Ton  fé- 
cond Dryufe  (iio)^  Ton  troîfieme  Anthemufe  (m).  Ariftocrite 
ajoûte  qu'elle  eut  fucceffivement  les  nomsdeMelamphylie  {lit) 
&  de  CypariHic  (113}:  d'autres  écrivent  qu'elle  eut  auffi  les  noms 
de  Partfaenoaru(è(i  14)  6c  de  Stéphane  (i  zy).  Ses  fleuves  font  » 
rimbrafe  (né),  le  Chefie  (n^),  llbettes  (txS).  Ses  fources font 
Gigartho  &  Leucothée.  Cette  même  isle  a  pour  montagne  le 
Cercetius(ii9),  &  pour  islcs  adjacentes  Rbypara  (130),  Nym- 
phée  ,  Achillée. 

L'isle  de  Chio  (131),  égale  en  célébrité  \  celle  de  Samos,  en 
cft  éloignée  h.  la  diftancc  de  quarre-vingc-ncizc  mille  pas.  Ccft 
un  Etat  libre,  avec  une  ville  du  même  nom  (131).  L'ancien  nom 
de  cette  islc  écoit  -<î,chalic,  félon  Ephorus,  Chia,  félon  Mëtro- 
dore& Clcobule.  Ce dcrniernom  lui  venoit  delà  Nymphe  Chio- 
nc,  ou^  félon  d'autres,  de  fes  neiges;  en  outre  les  mêmes  Mé- 
trodorc  &  Cleobulc  obfcrvent  qu'elle  a  porté  les  noms  de  Ma- 
cris  (133)  &  de  Pytiufe.  Elle  renferme  le  mont  Pcllenée  ,  d'où 


fignifioit  une  vie^e.  En  effet  certains  (130)  Ceft-  à  >  dire  ,  limonenfe , 

peuples  nommoient  Diane  An  ïm-  bourbeufe. 

^aje  ,  comme  pour  dite  ,  la  Vierge  (, . ,  )  L'iTle  de  Sûo  de  nos  jours. 

par  excellence ,  maxime  impajfa.  On 

peut  de  même  fuppofer  que  Im  brafia  J  0  Des  trois  ou  quatre  vil  les  ou 

fignitloit  quA  minime  caluii  ^  celle  qui  bourgs  qui  font  aujouia  hui  dans  1  ifle, 

n'a  point  encore  brulc  des  feux  de  d  "'en  ell. point  qui  porte  le  nom  de 

l'amour  :  en  grec  braio  figniiie  je  fer-  C*w  »  fi  cc  rfell  le  port  même  de 
mente  ,  je  m  échauffe  ,  &c. 

(127)  Le  Scholiaftc  de  Callimaque  (i  j  |}  Le  Pere  Hardouin  relevé  ici 

en  fait  une  montagne.  l'erreur  où  eft  tombe  Tite-Live  au  liv. 

(118)  Un  manufctit  porte  Hybctces.  3  7 ,  en  prenant  pour  trois  ilks  itolles, 

(i  19)  Niayndre  paioiten  faire  une  mût  noms  de  Scio  :  Uvoit  i£uUe , 

montagne  êc  un  fleuve,  dam  ce  vcit  ;  Maciis  Ac  Chios* 
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Pellenxum ,  marmor  Chium  :  circuicu  cxxv.  m.  pafluum 
coliigû,  uc  veteres  tradidêre  ;  iûdorus  ix  millia  adjicic  Po- 
fka  en  înter  Sarnum  6c  Lesbum ,  ex  adverfo  mazimè  Ery- 
tliranim. 

Finicimx  fiinc  Thallu(à,quam  alii  Daphnuiâm  (cribont. 
(Enuffa  ,  ELiphitis  ,  Eurinailâ ,  Arginufa  cum  oppîdo. 
Jam  hx  circaEphcTum,  &:  qca:  Piiilbati  vocantur.  An- 
thinac,  Myonne(bs,Diarrheura.  In  utraqueoppida  interâ- 
dêre.  Porofclene  cum  oppido  ,  Ccrcix ,  Halonc  ,  Corn- 
mone,  illetia,  Lepria,  &  Rliefperia.  Procufx,  Bolbula: , 
Phaiis,  Priapos,  Syce,  Melane,  iEnare  >  Sidu(à ,  Pela  , 
Drymufa,  Anhydros»  Scopelos,  Sycuflà,  Marachudà ,  Piîle  , 
Perirheu4^  mulcîcaue  ignobiles.  Clara  vero  in  alto  Teos 
cum  oppido  ,  à  Cnio  lxxi  m.  palTuum ,  tantumdem  ab 
Erychris. 

JuxaSmymain  func  Perifterides^  Caiterîa,  Alopece, 


(t  }4)  Pline  au  livre  }6 ,  iait  <yic 
c'cd  de  C/iio  qu'on  tira  les  premiers 
marbres  maculés. 

(i  )  5)  Aujourdlmt  Mftelin. 

(ijô  J*ai  parlé d«s  Mies  Eryrhrccs 
rejointes  par  Alexandre  le  Grand  à  la 
terre  ferme ,  ali  ch.  19.  noce  119. 

(ii7j  Quelques nunoicrîts portent 
Tcllufa. 

(158;  Ccil-â-dire  ,  produifant  des 
lauriers. 

(i 1 9) Ceft-i^Ure,  féconde  en  vins. 

(140)  Ceft-à-dire,  i'ille  des  cerfs. 

(141)  C'eft-à-dire ,  dont  le  pouvoir 
l^étend  au  loin. 

(141)  Ce  nom  exprime  la  blan- 
cheur. 

(141)  Ceft-inlire  ,  flenriei. 
(i44)Ceft-i-dtce,  l'ifle  «les  rats. 


(145)  Ceft-i-dîre>  entrecoupée 

d'eaux. 

(146)  Strabun  obferve  qu'on  lap- 
pelloit  d'abord  d'un  nom  obfcene/or- 

dofelenc. 

(i  47)  C'eft-à-dire ,  les  ifles  des  ci- 
gales, ou  des  fauterelles. 

(148)  On  en  a  p.irlé  au  liv.  2.  ch. 

87  ,  nu  n(  trhrc  des  :ne<;  nccicicntelle?, 
ou  qui  font  lorncs  toui-a-  coup  de  la 
mer. 

(i  49)  Ceft-à'dire ,  ifle  du  luxe. 

(150)  Ceflf-à-dite ,  lAe  de  la  réfor- 
me &  de  l'abltineiice  ,  par  oppofinon 
à  l'in."  précédente  qu'on  nommoit  l'ifle 
du  luxe.  L  a  r.icine  du  nom  de  l'une 
eft  K»fc/<»c  luxus  ,  la  racine  du  nom  de 
l'autre  eft  aMfiuewneret  excMen», 
rtfrénare, 

fc 
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€e  tire  le  fameux  marbre  de  Cliîo  (134).  Les  Aodeos  lui  don- 
noienc  cent  ▼iogt-cinq  mille  pas  de  circnit:  liidore  y  ajoute  oenf 
milles.  Sa  pofition  eft  encre  Samos flcLesbos  (135)»  en  hee prin- 
cipalement d'Erythrées  (13^). 

Les  isles  les  plus  voidaes,  font  Thallnfè  ^137) ,  que  d'autres 
Jiommcnt  Daphnufc  (138),  (Enufîc  (139),  les  Elaphiccs  (140), 
Eurynailè  (141),  Arginufc  (141)  avec  fa  ville.  Cette  dernière 
avoiHne  déjà  Ephefe^  ainfî  que  les  isles  de  Pifidrate;  favoir  les 
Anthines  (143),  Myonnefe  (  1 44) ,  Diarrheufc  (145).  Ces  deux  der- 
nières avoient  des  villes  qui  ont  péri.  Suivent  Porofclcnc  (146) 
avec  fa  ville,  les  Ccrcies  (  147) ,  Halonc  (  148), Commonc  (,149) » 
Illeric  (i  50) ,  Lepric  '  1 5 1) ,  &  Rhcipcric  (  1 5 1);  les  Prccufcsfi  53), 
les  Bolbulcs  (i  54) ,  les  Phancs  (155),  Priapos  (15^),  Sycé  (  1 57)  , 
Mclane  (15^:,  i4tnarc  (159),  Sidufc  (160),  Pela  (i<5i),  Dryr 
mufc(i6i;,  Anhydros  , i63),Scopelos(i(j4),Sycuflc  (165)  ,  Ma-- 
rathuflejPfile  (i66),Perirrheufe  (i(>7),  ficplufieurs  autres  fans  cé- 
lébrité. An  contraire,  dans  la  haute  mer,  on  trouve Theos  (168), 
qui  eft  cris  htnea&  :  ùl  dtftance  de  Chk>  &  des  isles  Erythrées , 
eft  de  ibixante-onze  mille  pas. 

An  Yoifinage  de  Smyrne  »  ûmt  les  Perifterides  (1^9)  >  Gtfte* 


(i  j  i)  C'eft-i-dire,  âpre ,  rude ,  Sec.       (i  <>o)  C  eft-à-diie  ,  abondante  en 
mais  au  lîeude  Ltpria  ,  Pinnanus  lit    pommes  de  coings. 
^thrta.  (i<>0  C'eft-à-dire,  noire. 


(ijj)  C'eft-à-dire  ,  remplies  de 
daims. 


fl5z)  Pinrî.inuç  lit  Hefperia. 


(i(>i)  Ceft-à  diic  ,  cpaifTe  force. 


(  I  <ï4j  Ceft-i-dire ,  la  guérite  00  le 

rocher. 


(16^)  C'e(l-à-dirc ,  manquant  d'eau. 


(154;  Ccd  à-flire ,  ifles  des  bulbes 
ou  oignons ,  cchalottes ,  ^rc. 


(155)  Ceft4-dice  ,  évidentes,  ou 
qu'on  découvre  dft  loiji. 


(i<>5}  C'eft'à-dire  ,  abondante  em 
figues. 


(i  ^ (ï)  Ainfi  nommée  à  f<^ma /»- 

dcndi. 


{y 66)  Ceft-à-dire ,  nue,  ftérile. 


( I  G-j] C'cft-A-dire  arroft'c  à  l'entour. 


(157)  Ceft^-dire ,  abondance  en 

figuiers. 


(](>8)  Patrie  d'Ajiacréou  :  aujouT" 
dlini  Sufor^  félon  Thevems. 


(i  5  S)  C'efl-à-dirc,  de  couleur  noixe. 
(1 59)  Ce(U.dire,  difficile. 


(1(^9)  Aiiifi  nommées  d  caufe  de  la 
grande  quantité  des  colombes  qu'on  f 
voyoit. 
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Elxufla,  Bachina,  Piftyra  ,  Crommyonnefos  ,  Megale. 
AnteTroada  Afcania: ,  Platcxiii  ;  dcin  Lamiac,  Plitanix  ii , 
Placea,  Scopelos,  Cctone,  Artheidon,  Cœlx,  LaguiTae^ 
Didyma:. 

ClariirimaautemLesbos ,  à  Chio  fexagintaquinque  mil- 
lia  pafl'uum  :  Hemerce,  &:  Lafia,  Pclargia,yEgira,  iEthio- 
pe  ,  Macaria  appellata  fuit ,  novem  oppidis  inclyca  :  ex  iis 
ryrrha  haufta  cft  mari,  Arisbe  cerrarum  mocu  fubverfa. 
AntifTam  Methymna  traxit  in  reipfam  :  ix  urbibus  Alix 
in  XXXVI  r.  m.  pafl'uum  vicina.  Et  Agamede  obiit ,  & 
Hiera.  Reftant  Erefos ,  Pyrrha,  &  libéra  Mitylene,  annis 
M.  D.  pocens.  Tota  infula  circuitur ,  ut  Ifidoruscxxviii.  m. 
paATuam^  uc  veteres  cxcv.  m.  Montes  habcc  Lepechymum 
Ordymnum  «  Macyftum ,  Creonem ,  Olympum.  A  proxi- 
ma  continente  abeft  vu.  M.  d.  Daffaum.  Infulx  appoficx , 
Saadalion  ;  Leucae  v  >  ex  iis  Cydonea  cuni  fonte  calido. 
Aigenui&  ab  i£ge  iv.  m.  palTaum  diftaac.  Dein  Phellufa» 


(170)  C'eft-à-dire  ,  iûe  de  la  pa- 
nenoe  j  on  de  la  confiance  :  le  Ptee 

Hardouin  interprète  cette  dénomina- 
tion dans  le  Tens  de  haute  force ,  ce 
qu'il  fecoic  diâîcilc  de  juftifiec  :  car 
dans  le  nom  en  queftion ,  tien  n'an- 
nonce line  forer. 

(171)  C  eft-à-dire ,  l'ifle  des  renards. 
(171)  Ceft-i-dire  ,  tetre  des  oU- 

▼iers. 

(173)  C'eft-à-dire ,  TiHe  des  oignons. 
(  1 74)  C'eft-à-dire ,  la  grande. 

(175)  Ain  11  nommées  à  canfe  de 
leur  voidnage  de  i'Âiicanie  ,  cono^ée 
de  Troade. 

(176)  Plateia  en  grec  fignifîe  la  pan* 
me  de  ia  main. 

(i  77}  Les  Grecs  appeUoient Lamia 


certains  poiAons  cartilagineux.  Nous 
donnons  nons^nimet  le  nom  de  Lac 
mie  à  Is^ius  grande  efpece  de  reqnîtt. 

(178)  Voyez  la  note  17^. 

(179)  Voyeï  la  note  164, 

(]  80)  Ceft-à-dire,  ifle  des  baleines. 
(181)  C  eft-à-dire ,  concayes. 
(181)  C'eft-à-dire ,  l'idedes  lievtes. 
(18))  CeM-dire ,  les  jumelles. 

(184)  Aujourd'hui  Mcchclin. 

(185)  Le  Pece  Hardouin  lit  Hi' 
mené. 

(18^  Ceft-à-dire  ,  hérifTée  de  fo. 
rcrs  :  au  lieu  de  Lajîa  ,  le  Pere  Har- 
douin voudxoit  qu'on  lût  J£~a. 

(i  87)  Ce(U-dire  abondance  en  peu- 
pliers no  if;. 

(188}  Nommée  aioii  fans  douce  à 
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.rie  (170))  Alopece        EseoUeXi?»),  Bgc&îae,JPi{Vyre,  Crocii' 
inyoDnè(ê(i73),  Megate  (174).  Devant  la  Troadle,  font  les  AC>  • 
*canies  (r7^}»lei  trois  Platées  (176)  ;  cnfaite  les  Lamies  (i77)|les 
deux  Plltailics,  Platée  (178),  Scopelc  (179),  Cetone(i8ô),  Aiv 

theïdon,  les  Cœlcs  (181)  les  Lagufles  (182},  les  Didymcs  (183). 

SuitTisic  famcu(è  de  Lcsbos  (184) ,  à  foixance  cinq  mille  pas  de 
Chio.  Ses  anciens  noms  font  Hemcrte  (185),  Lafia  (186) ,  Pelaf- 
gîe,iCgirc  (187),  ^thiopc  (188) ,  &:  Macaric  (189).  Ses  neuf  villes 
font  célèbres  dans  l'Hiftoirc;  mais  deux  d'cntr'cllcs  ont  péri, 
Pyrrha  ayant  été  fubmcrgéc,  Arisbc  ayant  été  rcnvcrfce  par  un 
tremblement  de  terre.  Quant  à  Mcthymna  ,  cette  ville  empiétant 
fur  la  mer,  a  joint  à  (on  terrein  l'isle  d'AntifTc  (190).  La  fitua- 
tion  de  Tes  neuf  villes  regarde  l'Alie,  dont  elle  cfl:  éloignée  à  la 
dillancc  de  trente  fcpt  mille  pas.  Agamedc  6:  Hiera  ont  difparu. 
■Mais  on  trouve  encore  Ercfe,  Pyrrh.i,  &  Mitylcnc  (191).  Cette 
dernière  eft  libre,  ôc  puidaatc  depuis  quinze  cents  ans  (191}. 
Touclectrcuitde  l'isle  comprend  cent  foixance-huit  mille  pas,  félon 
ISdore  ,  ou  comme  veulent  les  Anciens,  cent  quatre*vlngC'Cin(| 
milles.  Elle  a  pour  montagnes  le  Lepethyme  (19  3) ,  TOrdymne ,  le 
Macyfte,  le  Cteon,  TOlympe.  Sa  moindre  diftance  du  continent 
cft  de  (cpt  mille  cinq  cents  pas.  Les  îsles  des  environs  ,(6nt$an- 
dation  (194)  ^  les  cinq  Leuces  (19  5  ) ,  parmi  lefi|aelles  Gdonée  {1^6) 
cft  remarquable  par  une  fource  chaude.  lÂ  diftance  des  Arge- 
nnin»  (197)  à  iEgé,  l'une  des  cinq  Leuces,  eft  de  quatre  mille 

*^  ,caufe  decetm^es  peupliers noitt.  '     mont  S.Théodore ,  félon  le Pere  Har- 
!    (i«9)Ceft4-dice.  fenonée.  d«>"'"-       ^  r  ,  r 

félon  le  Pere  Hardouin.  relfcmblance  avec  une  forte  de  chaul- 

(191)  An]omdhm   Mctc/ino  qui  (i95)Ccft à  dirc,  iflcsbhnchc^. 

donne  le  nom  a  toute  1  ille  de  Lesbos.  ( ,  ^gj  Ainfi  nommée  i  ciufe  d& 

(  1 9  x)  Ainfi  portent  cinq  des  meil-  pommes  de  coings, 

leurs  manuicrics }  les  Ediceocs  au  lien  (  1 9  7)  Elles  ^Doient  finiées  en  face 

M.  D.  lifent  D.  de  C  .r.iics ,  dont  on  a  parié  att  com- 

(ipj)  Aujourd'hui            ^  &  à  muncauencduch.  20. 

Ffffij 
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Pedna.  Extra  Hellefpontum  adverfa  Sigaco  littori  adjacec 
'    Tcncdus,  Lcucophrys  dida  ,  &  Phœnice ,  &c  LyrneiTos. 
Abefl  àLesbo  lvi.  m.  pailuum,  à  Sigeo  xii.  M,  d. 

*  H<lleJpomus  ^  ^yfid  ,  Phrygia  ,  Galatia,  Bithynia, 

Bofphorus. 

Capdt,  I  m  p  e  t u  m  deinde  fumit  Hellefpontus ,  &  mare  incum- 
ji,  bit ,  vorticibus  limitem  fodiens ,  donec  A/îam  abrumpat 
Europa:.  Promontorium  id  appellavimus  Trapezam.  Ab 
eo  X.  M.  pall.  Abyduni  oppidum,  ubiangullix  fepteni  fta- 
diorum  :  deinde  Percote  oppidum ,  &  Lampfacum ,  antea 
Pityufa  di(5tum  ;  Parium  colonia,  quam  Homerus  Adraf- 
tiam  appcliavit  ;  oppidum  Priapos,  amnis  iîlfcpus,  Zelia; 
Propontis,  ita  appellatur  ubi  fe  dilatât  mare;  flumen  Gra- 
nicum  ,  Artace  portus  ,  ubi  oppidum  fuit.  Ultra  infula, 
auam  contincnti  junxit  Alexandcr,  in  qua  oppidum  Mile- 
/lorum  Cyzicum,  antea  vocitatum  Ardonncfos,  &  Do- 
lionis  y  ôc  Dindymis  ,  cujus  à  vercice  mons  Dindymus. 


(198}  A I nfi  nommiée  die  ce  qu'elle 

.produit  du  licge. 

(199  Aujourd'hui  même  T(aa/o. 
.  (100)  Voyez  U  note  60  du  ch.  j  o. 

(i)  Au  jourd'hui  mcme  Ttncdo. 
(x)  Aujourd'hui  le  dcirou  des  Dar- 
danelles. 

(^)  Atijourirhui  Capo  de  Jjn':(fjri 
félon  le  Pere  Hardouin  y  mais  voyez 
la  note  60  <la  chapitre  3  o. 

(4^  Aujoardluii  même  Avto  félon 
"M.  de  Bourgon. 

(5)  il  pat  oie  par  le  poi'me  d'Orphée 
(  Argonanr.  )  que  cene  ville  étott  fuc 
le  rteuve  itfepe  dont  011  va  parler. 

{6)  Aujo  urd'hui  mcme  Lampjûo, 


(■')  Ain  fi  nommée  foit  à  caufe  de  la 
multitude  des  pins,  foit  A  caofe  du 
crélbr  que  Phryxus  y  déterra,  lejThra- 
ces,  félon  le Scholiafte  d'ApoUonin»» 
appellant  un  rrc'for  Pitv!. 

(8)  Euftarlic  dillinguc  Adraftce  de 
Parium  \  il  prérend  qu'Adraftée  éHÛC. 
fituce  entre  Parion  &  Priapos. 

{a)  Iliade ,  livre  i ,  v.  5  «  5 . 

(to)  Ainfi  nommée  a  cmfe  ém 
cr.Irc  (hx  dieu  Priape,  qui  même  étoit 
Ion  toiuLiceur  fclon  le  Scholiafte  de 
Tlicotrite.  Idyll.  i. 

(11)  An  joard'hui  Spiga  fdon  le  P. 
Hardouin. 

gx)  Inconnue  aux  Modernes  ;  ce- 
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pas.  Sui^enc  PKcUulè.  (198)  fie  Pedna.  Au-dchors  de  l'Hellef- 
pont,  en  face  da  rivage  de  Sigée  ,  efk  Tisle  de  Tenedos  (199) , 
précédemment  nommée  Leucophrys,  Phœnice,  &  LyrnefTe.  Sa 
diftance  de  Lesbos  ed  de  cinquante-fiz  mille  pas»  &  fa  diltance 
de  Sigée  (zoo}  eft  de  douze  mille  cinq  cents. 

L'Heiie/jpant  >  la  Myfie  ,  la  Phrygie  ,  la  Galaue  ,  la 

Bitfynie,,  le  Bojphort. 

P  ASS  i  Tenédos  (i),  rMellerpont  (1)  prend  Ton  clTor  comme 
pour  monter  à  l'aflaot  :  on  diroîc  qu'en  cet  endroit  la  mer  s'àc- 
cumulant  en  tumulte  fur  elle-même,  s'efibrce  de  fe  faire  jour  à 
travers  les  terres ,  Se  qu'elle  arrache  avec  violence  l'Europe  à 
TAfie.  Le  premier  promontoire  de  THelIefpont ,  eft  celui  de  Tra- 
peza  (  5  },  comme  je  Tai  déjà  obfervé  plus  haut.  A  dix  mille 
pas  de  ce  promontoire,  eft  la  ville  d*Abydos  (4),  ou  le  détroit 
n'a  que  fept  ftades  de  largeur.  Suivent  les  villes,  Percote  (5), 
Lampraquc  {6) ,  autrefois  nommée  P^tyu(è  (7)  \  la  colonie  de 
Parium  (8),  nommée  Adraftie  (9)  par  Homère;  la  ville  Pria- 
pos  (10)4  le  fleuve  iElbpe  (i  i)^  la  ville  de  Zelie  (12)  ;  la  Pro- 
pontide  (13) ,  nom  que  prend  cette  mer  à  l'endroit  oh  elle  s'élar- 
git \  le  fleuve  Granique  (  14) ,  le  port  Artace  (  1 5) ,  oh  étoit la  ville 
du  même  nom.  Au-delà  on  trouve  Tifle  qu'Alexandre  le  Grand 
joignit  à  la  terre-fèrme^  &  dans  laquelle  eft  Cyziquc  (1^},  ville 
des  Milé(iens ,  qu'on  appclloic  précédemment  Ar£lonnèfe  (17}, 
Dolionls  fie  Dindymis,  d*oî]  femble  s'élever  le  fommet  du  mont 
Dindyme(i8).  Suivent  les  villes  (19)  Placic,  Ariacos,  Scylace, 

penilantTheveciis  fait  mendon  d'une  (17)  Ceft-â-dire  Tifle  dâs  Ours, 

moderne  Zclie  qu'il  croie  être  Tan-  (18)  D'où  Cybcle^meie  des  dieux, 

cienne  Cynique  prenoit  le  nom  île  Dïndymene. 

(  1  j  )  Aujourd'hui  mer  de  Marmara,  (  i  y)  Ces  trois  villes  {ont  inconnues 

(14)  Aujourd'hui  Z^^^drtf.  aux  Modernes.  On  ignore  même  le 

(15)  Inconnu  aux  Modernes.  nom  moderne  du  mont  Olympe  de 
Aujourd'hui  même  Chi:^ïco  fe-  Mylic.  Les  noms  de  lieux  &  de  fleu- 

lpnSophiauus^tS»pi^arcloaDupinec.    ves  c^ui  fuivens  jufqu'à  la  iiichyme 
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Mox  oppida  Placia,  Aiiacos^  Scylace,  quorom  à  tergo 
mons  Olympus ,  Myfius  diûus  :  civicas  Olympena.  Am- 
nes  Hortuus^  &  Rhyndacus,  ance  Lycos  vocacus.  Oricur 
in  ftagno  Aicynia  juxta  Milecopolim,  recipic  Macefton  & 
pleroique  alios,  Aiiam  Bithyniamque  diftermînans.  £aap 
pellaca  eft  Cronia ,  dein  ThelTalis,  dein  Maliande  &  Stry- 
xnonîs.  Hos  Homerus  Haiizoïias  dixic ,  quando  prxcingi- 
tur  gens  mari.  Utbs  fuît  immenfà  Attnfa  nomine,  nunc 
func  XII  civitates ,  incer  quas  Gordiucome ,  qux  Juliopolis 
vocatur,  6c  in  ora  Dafcylos.  Deinde flumen  Gelbes,  &  in- 
tus  Helgas  oppidum,  quas  Germanicopolis ,  alio  nomine 
BoofcGcce  ,  ficut  Apamia  qux  nunc  Myrlea  Colophonio- 
rum  :  flumen  Ethclcuni ,  aiuiquus  Troadis  finis  &c  Myfia: 
initium.  Poflea  finus  in  que  flumen  Afcanium;  oppidum 
Bryllion  ,  amnes  Hylas ,  Ik  Cios  cum  oppido  ejufdem  no- 
minis,  quod  fuie  cmporium  non  procul  accolentis  Phrygix, 
à  Mileiiis  quidem  conditum  ,  in  loco  tamcn  qui  Afcania 
Phrygix  vocabacur.  Quapropcer  non  alibi  apcius  de  ea  di- 
catur. 


exclullvcmcnc,  Toat  paicUlcmcnc  in- 
connus, à  l'exception  du  Rhyndace  6c 
ûe  Milctopolis. 

(10)  Aujourd'hui  Lanacho  fclon 
Niger  ^  Lupidi  fclon  Caftaldus;  Z«- 

félon  Lconclave  \  les  Turcs  le 
aoromenc  Ulubad. 

(11)  Ville  des  Milctopolitains  do:u 
on  a  parlé  vers  b  moidc  du  chap.  jo. 

(  12  )  Aujourd'hui  BecfîuigU  fclon 
M.  de  Bourgon. 

(2  j)  Ili.id.  livre  2 ,  v.  8  5<î. 

(24)  C'cft-à-dirc  ancienne  ou  ho- 
norable. i{fi  cft  une  dcfinance  locale. 
A  l'cgard  d'aiidj  c'eft  un  mot  qui  ex- 
prime l'ancienneté  ou  la  fupérioriié. 


j4ua  (difent  les  GlolTareurs  Grecs) 
vox  eft  quâ  muions  honorant  mafores, 

Attujc  pourroit  auHt  figuifier  habita- 
tion du  rivage  ;  mais  il  s'agit  ici  d'une 
ville  de  rincérienr. 

(25)  C'eft-à-dirc  le  bourg  de  Gor- 
d'ium.  Il  lie  faut  pas  le  coutondrc  avec 
Goidicium ,  ville  famcufe  par  le  nœud 
gordkn  qu'Alexandre  trancha,  &  qui 
croit  dans  la  grande  Phcygie  fuc  le 
fleuve  Saneare. 

{16)  Mêla  place  Dafcyle  par  -  deli 
le  Rhyndace. 

(  27  )  Gclhès.  Ainfi  portent  tous  les 
manufcrits ,  &c  non  pas  Gcbcs ,  comme 
lifenc  les  Mcems. 
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auxquelles  cfl:  adofle  le  mont  Olympe  ^  furnommé  le  Myficn  ; 
la  cité  d'Olympenc  ;  le  fleuve  Horifie,  &  le  Rhyndace  (10),  au- 
trefois nommé  Lycus.  Ce  dernier  prend  fa  fourcc  dans  l'érang 
d'Arcynie,  auprès  de  Milctopolis  (i  i  ).  Il  re<joit  le  Macefte  &  plu- 
fieurs  aucres  rivières,  &  fert  à  féparcr  TAfie  propre  de  la  Bichy- 
nie  (11).  Cette  région  de  Bichynie  a  été  jadis  appelléc  fucccfli- 
vement  Cronie  ,  Thciïalie  ,  Maliadc  8<.  Strymonidc,  Homère 
donne  le  nom  d'Halizons  (13)  à  tous  les  Bithynicns  de  la  côte 
maritime.  La  Bithynie  avoit  autrefois  une  ville  immenfe,  nommée 
Attufe  (14).  On  y  compte  aujourd'hui  douze  cités,  parmi  lef- 
quclles  figurent  Gordiucome  (15),  aufTi  nommée  Juliopolis;  & 
Dafcyie  {i6) ,  qui  eft  fur  la  côte.  L'embouchure  du  fleuve  Gel- 
bès(x7).  JDans  Tintérieur  des  terres,  la  ville  d'Hclgas  (i8),auâi 
nommée  Germanicopolis  &.  Boorcœte,&  Apamie,  nommée  au- 
jourd'hui Myrléc  (19)  des  Colophoniens.  Le  fleuve  Ethelée  (30), 
où  fe  terminoic  autrefois  la  Troadc ,  &c  où  commence  la  MyHe. 
Enfuite  on  trouve  un  golfe  (3 1)  où  fe  jette  le  fleuve  Afcanie  (3 1}: 
fuivent  la  ville  de  Bryllion  (33),  le  fleuve  Hylas  (34)  ,  le  fleuve 
Cios ,  avec  une  ville  du  même  nom,  fondée  par  les  Miléficns, 
&  qui  ëtoic  un  G>mptoir  de  la  Phrygie  (35)  :  le  lieu  où  elle  fut 
fondée  s'appelloit  autrefois  Afcanie  de  Phrygie,  de  laquelle  Phry- 
gie je  trouve  ici  une  occafion  naturelle  de  parler. 

(i8)  Le  Pcre  Hordouin  obferve  (19}  Par  -  delà  le  Rhyndace  félon 

€^*Hclgas  eft  un  nom  barbaxe.  Il  y  a  Meku 

lieu  de  croire  qu'il  a  rapjwrt  au  mot  (  j  o)  Inconnu  aux  Modernes. 

Boofcctte  qui  luit,  5c  qui  en  langue  (u)  Un  golfe  modique  &  fans 

{grecque  figniltîe  Bovis  jlabulum  :  d'ail-  nom  comme  obferve  Mêla ,  lequel , 

eues  le  nom  de  Germanicopolis  qui  félon  lai ,  embraflbit  la  ville  de  Ciot 

fttc  auiH  donné  i  cette  ville  indique  donc  on  va  parler, 

un  érablifTcmenr  de  Germains.  Je  crois  (31)  Aujourd'hui  ji/cu  i  ce  (jjftit 

donc  que  Hel-gas  eft  un  ancien  mot  conje<îlure  Ortehus. 

germanique  dépayfc  &  affujetci  à  un  (3  ;)  Inconnue  aux  Modernes, 

idiome  étranger.  En  effet  encore  au-  (î  4)  Ainfi  nommé  du  jeune  Hylaa^ 

jourd'hui  en  Allemantl  le  mot  g.ijî  eft  le  mignon  d'HeiCttle  tant  chanté  pat 

équivalent  de  Jlabulum  y  nioc  qui  fe  les  Poètes. 

prend  tantôt  dans  le  fcns  d'hôtellerie,  (55)1'»  Phrygie  (  écrit  M-  de  Boar> 

tantôt  dans  le  fens  d'étable.  gpo  )  fis  dtvifiatt  en  grande  ^  en.  pe- 
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Phrygia  Troadi  ruperjc6la,  pcpulifque  à  promontoriq 
Lcdo  ad  flumen  Echeleum  prît;di6kis  ,  feptencrionali  fui 
parte  Galatix  concermina  ;  meridianâ  Lycaoniac  ,  Piiidise  , 
Mygdoniîcque  ;  ab  oriente  Cappadociam  attingic.  Oppida 
ibi  celeberrima  practer  jamdiâa,  Ancyra^  Ândria,  Celae- 
nxy  ColofTac,  Carina ,  Cotyaion ,  Cerane,  Iconium ,  Mi- 
daion.  Sunt  Audores ,  tranfine  ex  Europa  Myfos  ,  &  Bry- 
gas^  &  Thynos,  à  quibus  appeilancur  Myij^  P^ges,  Bi- 
thyni. 

Simul  diccndutn  vîdetur  &  de  Galada,qux  ruperpofica, 
agros  majori  ex  parce  Phrygias  tenet,  caputque  quondam 
ejus  Gordium.  Qui  partem  eam  infedêre  GaUorum  Tolif* 
tobogi ,  ôc  Vocuri,  de  Ambitttutt  vocantur  :  ^ui  Mxonix  êc 
Papklagonis  regîonem»  Trocmi.  Pnecenditur  Cappado* 

rite.  La  première  comptend  le  Ger-  très  entendent  par  la  Cappadoce  le 

mian  ,  &  laiitre  le  Sarcum  en  Nato-  gouvernement  d  Amafit  dans  la  partie 

lie.  J'en  ai  déjà  parlé  dans  les  chapi-  orientale  de  la  Natolie. 

très  prcccdencs.  (  4  j  )  Aujourd'hui  Angouri  félon  la 

(56)  Aajourd'hiii  SeerpUtta  lêlon  plupart  des  Inrelprctes  \  mais  Jagoia^i 

Sophianus.  eft  dans  la  Galatic  ,  &  Strabon  nous 

(37)  Dont  on  vient  de  parler  plus  avertit  de  ne  point  confondre  l'An- 

haur.  Voyez  la  note  jo.  c^rce  des  Galaies  avec  l'Ancyre  ^ity-' 

(        Aujourd'hui  la  contrée  de  gienne  dont  il s*^t ici. 

Chiangara  dans  la  NatoUe  félon  M«  (44)  Inconnue  aux  Modernes. 

dcBourgon.  (45)  Les  habitants  en  furent  traos» 

.    (39)  Partie  de  la  Caramanie  qu'on  fércs  à  Apamic ,  aujourd'hui  Apamiti^, 

appelle  le  gouvernement  de  Cogni ,  (  4''  )  Fameufe  chez  les  Chrétien! 

«n  Nacolie  félon  1(A.  de  Bourgon.  par  l'Epître  de  S.  Paul. 

(40)  Voyez  la  note  69  &  70  du  (47)  Le  Pere  Hatdooin,  d'après  la 

çliapitre  17.  Notice  Ecclcfiaftiqtte,  conjeâuie  qa'il 

(  41  )  Cette  Mygdonie  eft  celle  où  ii^i  lire  Cari^  , 

pallèle  llhyqdace.  Il  ne  faut  pas  la  (48)  Inconnue  aux  Modernes, 

confondre  avec  celle  de  Méfopota-  (49)  Au  lieu  de  Cerant ,  plufîeors 

mie,  dont  on  nomme  la  capitale  Ni-  manufcrirs  portent  feulement  Cera. 

fihcj  5c  qui  ell  arrokc  pat  le  fleuve  (jq)  Aujourd'hui  Cogni.  Le  Pere 

Mygdonius,  H^douinauliead'/aMti«imveatqn*oii 

■  (4*)M.deBowgonl!cpli|fietusaqr  lÛë  Ccwiiicit* 

Cette 
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Cette  contrée  s'étend  par-dclFus  celle  de  Troadc  depuis  le 
promontoire  de  Lcct:e(3(î)  jufqu'au  flcuveEchelée(37).EilcconfiDe 
aux  régions  dont  nous  venons  de  parler,  ayant  au  feptcntrion  la 
Galatie(38),aumidiIaLycaonic  (39)>la Pifidie  (40),  la Mygdo- 
nie  (41};  à  l'orient,  la  Câppadoce  (41).  Ses  villes  les  plus  célè- 
bres, outre  celles  déjà  citées,  font  Ancyrc  (43),  Andrie  (44), 
Cclencs  (45) ,  Colofles  (46),  Carîne  (47),  Cotyxon  (48),  Cera- 
nes  (49) ,  Iconion  (50),  Midxon  (5  i).Selon  plufieurs  Auteurs  (5  z), 
les  Myfes  »  les  Bryges  &  les  Thynes  ont  paffé  d'£urope  en  Alîe  , 
OÙ  ils  ont  pris  le  nom  de  Myféens,  de  Phrygiens»  &  de  Bitby- 
nîens. 

Nous  avons  en  même'tems  à  parler  de  la  Galatie  (53)  »  qui 
eft  (îtuée  au-delTus  de  la  Phrygie  ,  8c  qui  mèonp  empiète  en  grande 
partie  fur  elle.  Sa  capitale  étoit  anciennement  Gordium  (  54  ). 
Les  nations  Ganloiiès  'établies  dans  cette  contrée  font  les  Tolif- 
tobogcs  (55),  les  Votures  (56),  &  les  Ambitnutes  (57)  :  quanc  • 
aux  Trocmes  (58),  ils  font  établis  dans  la  Msonie  &  la  Paphla- 


(51)  Inconnue  aux  Modernes.  Cette  du  moins  des  environs  de  cette  ville; 

ville  écoic  fans  doute  ainH  nommée  mais  il  pacoîc^ar  un  pailage  de  Stca- 

du  fameux  Roi  Midas.  bon ,  qne  les  Toliftobog^ ,  les  Vom- 

(5 z)  Confciltez Hérodote, livre  7,  res  fie  les  Ambituutes  étoient  ainfi 

le  Scholiaftc  d'Apollonius  fur  le  vers  nommés  du  nom  des  aois  Chefs  qui 

du  fécond  livre  des  Argonauci-  les  conimandoienc. 

ques ,  8c Conon ,  btbliot.  de  Phodus ,  ($6)  Voyez  k  note  piécédente. 

cod.  i%6.  (57)  Quelques  manufccin  lilènt 

(5  5)  Quant  à  la  Gal.itie ,  Solin  écrit  j4mhituutt.  Amhianî  eft  une  mauvaife 

qu'elle  fut  peuplée  dans  les  plus  an-  le^on  adoptée  par  quelques  Editeucs. 

^  ciens  âges  par  les  plus  anciens  Gau-  En  effet  il  ne  s's^ic  point  id  <f un 

lois  \  fes  paroles  font  remarquables  :  nom  qui  ait  rapport  à  quelqu'un  des 

Galatiam  primis  fdcuits  pnfcA  o^Uo-  peuples  de  la  Gaule  -,  car  de  tous  les 

fum gcntes occiwayere,yaiài\idix.aa&  Galates  dont  Stiabon  fait  mention  , 

cette  contrée  te  nomme  aujoiird*mii  les  fenls  Teâofages  on  Touloafains 

Ckiangara.  avoicnt  confervé  leur  nom  nationnal. 

.  (54)  C'efl:  cette  Gordium  où  ctoît  (  5  ^  )  Autre  Nation  Gauloife  d'ori- 

le  naud  gordien.  Voyez  la  note  15.  gi"^,  mais  qui  prit  le  nom  de  fon 

(5  5)  Les  Gaulois  partis  de  Touloufe  Chef  Trocmus,  de  même  que  les^/n> 

comme  on  veut  coromuncment  j  ou  ^inwr<f  de  leur  Chef  ^m^ituKp. 

TomJL  Gggg  ' 
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ciai  feptentrione  &  folisoicu,  cujus  uberrimam  parcem. 
occupavêre  Te6toni^es ,  &  Teucobcxiiaâ.  £c  gentesquidem 
hx.  ropuli  veroac  Tetrarchix  omnes  numéro  cxcv.  Op 
pida ,  Teôofagum  Ancyra ,  Trocmorum  Tavium ,  Tolif- 
cobogoriim  Peiîiiûs.  Prarcer  hos  ,  célèbres  Âicalenfes  , 
Arafenfés ,  Cornent,  Dioshîeronicx  >  Lyftreni^  Neapo- 
Htani  >  (Eandenfes»  Seleucenfès,  Sebafteni ,  Timoniacen- 
fes^  Tebafènî.  AtciDgit  Galacia  &  Pamphylûe  Cabalîam  ; 
&  Milyas,  qui  circaBarin  Htnc, &  Cyllanticum,  Ôc  Oroan» 
aicum  Pifidia:  tiaâum;item  Lycaonix  panem  Obieenem. 
Humina  funt  in  ea  prxcer  jam  diÙa, ,  Sangarium  &  Galius; 
à  quo  nomen  traxm  matris  deûm  facerdoces. 

Nunc  reliqua  in  ora,  à  Cio  incus  in  Bichyniâ  Pnisa ,  ab 
Hannibale  fub  Olympo  condica,  inde  Nicacam  xxv  M, 
pafll  ifltervenience  Afcanio  lacu.  Deinde  Ntcaea  in  ulcimo 
Afcanio  finu,  qux  prius  Olbia  :  &  Prufa  item  alrera  fub 
Hypio  monte.  Fucrc  Pychopolis ,  Parthenopolis ,  Cory- 
phanta.  Sunt  in  ora  amnes,  /Elms  ,  Bryazon  ,  Plataneus  , 
Areus,  ^.Tyros,  Gendos,  qui  «Se  C.hryforrhoas.  Promonto- 
riorum  in  quo  Mcgarice  oppidum  f  uit  :  undc  Crafpedites 


{S9)  Les  peuples  panis  «le  Ton- 

loufe. 

(60)  Peuple  Ganims  ainli  nommé 

du  nom  de  fon  Chef. 

(61)  Aujourd'hui  Angouri. 
{61)  Inconnue  aux  Modernes. 

Attjounfhui  P<^mt.  ièlon 
Tnevetus. 

(  64  )  Touces  Cites  inconnues  aux 
Modernes. 

{(•s)  Au  Heu  de  Cyllanticum  im 
manufcric  porte  CyUanicum. 

{66)  On  parle»  du  Satgart  aa 
livre  fuivaiit>  chapitre  premier. 


(  <>7  )  Son  nom  moderne  eft  in- 
connu. 

(68)  Aujourd'hui  Burfia  félon  le  P. 
Hardonin. 

(69]  Aujourd'hni  Ifnich  félon  le 

même  Savant. 

(80)  Aujourd'hui  Lago  di  N'tcca, 
La  plupart  des  noms  de  lieux  6c  do 
fleuves  qui  fuivent  font  inconnnaam 
Modcrnos.  k\\  rclK-  Ortelius  veut 
qu'on  lilc  dans  la  phrafe  fuivante  Af- 
taceno  Jînu  an  lieu  de  Afeamo  lacu,  11 
le  prouve  par  Pcolém^,  qui  pAaM 
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-jgonie.  An  fepceBtrioa  £c  à  Toricnt ,  la-  Galaoe  s^écenA  ie  long  de 
ia  Cappadooe,  de  laquelle  mèmç  les  Te&oTages  (59).  àç.  ies.Tca- 
tobodiaques  (60)  om  occupé  la  plus  llorilTa&te  partiei  'TeUcs 
font  les  nations  Galaces ,  qui  (è  fubdivifenc  en  ccnc  quatre- 
vingt-quinze,  tant  Peuples  que  Tétrarchics.  La  ville  des  Tcdlo- 
làges  eft  Ancyre  (<i  1  )  ;  celle  des  Trocmes  eft  Tavie  {61)  ;  celle  des 
Toliftoboges  eft  Pëfinonte(63).  En  outre,  on  vante  les  cités  (64) 
des  Attalèfes,  des  Arasèfcs,  des  Comèfcs,  des  Dioshicronltcs  , 
des  Lyftrenes  ,  des  Néapolitains,  des  (Eandcfcs  ,  de  Sëlcucèfes  , 
des  Sebaftènes,  des  Timoniaqucs  ,  des  Tcbasèncs.  La  Gaiatie 
confine  à  Cabalie,  ville  de  Pamphylie,  aux  Milyens  établis  au- 
tour deBaris,  aux  territoires  Cyllantiquc  (65)  &  Oroandique  de 
Pifidie,  enfin  à  cette  partie  de  la  Lycaonie  -,  qui  eft  nommée 
Obigepe.  Les  fleuves  de  cette  même  Galatic  ,  mdépcndammenc 
de  ceux  qu'on  a  déjà  cités,  font  le  Sangarc  {66),Ule  Gallus  (67) 
qui  donne  fon  nom  aux  Prêtres  de  la  tneie  des  dieux. 

Ilmerefteà  parler  du  refte  de  la  côte  par-deli  Cios.  Jecommeii* 
cerai  cependant  par  faire  mention  de  Pru(è  (^8),  ville  de  Bithynie  , 
qui  eft  fituée  dans  l'intérieur  des  terres.  Cette  ville  fut  fondée  par 
Hannibal  (bus  le  mont  Olympe.  De  Prulè  à  Nicée  (^9),  on 
compte  vingt-cinq  mille  pas,  lequel  intervalle  eft  traverfé  par  le 
iac  Atcanie  (80}.  Enfuite  on  trouve  «  à  l'extrémité  du  golfe  Af- 
canien^  la  ville  de  Nicée,  auparavant  nommée  Olbie  :  &  une 
autre  Prufe  fituée  fous  le  mont  Hypius.  Les  villes  Pythopolis  , 
Parthcnopolis  &  Coryphantc  ont  péri-  On  trouve  fur  la  côte  les 
fleuves  ^fius,  Bryazon ,  Platanéc,  Arée,  ^Çfyrc,  &:  le  Gcnde 
ou  Chryforrhoas.  Le  promontoire  (81)  où  fe  voyoic  la  ville  de 
Mcgarice,  laquelle,  par  la  fiillic  qu'elle  formoit  en  mer,  pré- 
fcncoit  la  figure  d'une  frange,  d'où  le  golfe  qui  commence  à 
Mégarice,  prenoic  le  nom  de  Crafpeditc  (81).  On  y  voyoit  pa- 


cetce  Nicée  ou  Olbie  au  golfe  ASU-   Ion  le  Pcre  Hardouin. 
cene.  (8  ij  K/wtt»/ tr/iwAritfj  Laciuia, 

(81)  Aujourdiuli  Ct^  Fagona  fe- 

Gggg  ij 
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{inus  vocabatur,  quoniam  id  oppidum  velue  in  laciniâ  erac. 
Fuit  &  Aftacum,  undè  &:  ex  eo  Aftacenus  idem  finus.  Fuit 
&  Libyfla  oppidum,  ubi  nuncHannibalistantum  tumulus: 
eft  in  incimo  finu  Nicomedia  Bithyniae  przdara.  Leucacas 
promoncoriuini ,  quo  includUur  Aftacenus  iinus,  à  Nicome- 
dia XXXVII.  M.D.Rurfulqttecoeuntibuscemsanguftix  per- 
tinences ufque  ad  Bofphorum  Thracium.  In  iis  Calchedon 
libéra ,  à  Nicomedia  lxxii.  d.  Proceraftîs  antca  diâa, 
dein  Colpufa  ,  poftea  Carcorum  oppidum ,  quod  locum 
eligere  nefcifl'ent,  fcptem  ftadia  diftante  Byzantio  ,  tanto 
feticiore  omnibus  modis  fede.  Cxterum  intus  in  Bithy- 
nia  colonia  Apamena ,  Agrippenfes ,  Juliopolirae ,  Bithy- 
nion.  Flumina  ,  Syrlum  ,  Lapfias  ,  Pharmacias ,  Alces, 
Crynb,Lyl3cus,Scopius,Hiera,quiBithyniam  &  Ga- 
laciam  difterminac  Ultra  Calchedona  Chryiopolis  6ûu 
Deinde  Nicopolis^  à  qiia  nomen  edamnum  iinus  recinec; 
in  quo  portus  Amyci  :  deinde  Naulochum  promontorium^ 
Edix  Templum  Neptuni  :  Bofphorus  d.  palT.  intervalle 
AfiamEuropac  icerum  auferens,abeft  à  Cakiiedone  xii.m.d* 

(8  3  )  Aujourd'hui  golfe  de  Comidia.  jufcju'à  NicopoUs  exelufivemenc 

(84)  Ce  tombeau  enfle  encore  fe-      (g  g)  Aujourd'hui  Scutar'u 
Ion  Keree  Bellonius ,  témoin  ocop      ,g  ,  AmyauMtxaiY^oidt^^ 
laire , hvte  1 , de  wtaiit.  opcr.  Anoq.        laam nons  lappiend  Pline  lut- 

cap.  5j.    .  jaênaeencesmots,hvre     : /«i'on» 

(8  5)  Aujourdhui  par  COimpOon  ^^^^^      Amyci  Bcbrycum  rcgc  intcr< 

Comduu  /Éûfoc/ûr;tj.ConfuhezServiu$,iBttéid. 

{%6)  Le  canal  de  la  mer  Noire.  -J.         ^  . 

(87)  Les  Grecs  modernes  la  nom-  ""^  '» 
ment  aujourdhui  Calchedona  ;  les        ^^^^^.^  ^^^^^  ^ 
Tii£C$  JCtfrfi*ioi.  Sa  diftance  de  Jcttf^r* 

n*eftqaedecroismUlepas,cequifait       (90)  Ainfi  nomme  parceque  fon 

qne  quelques-uns  la  prennent  pour  tempL^  rcgaf^ou  le  promontoire  d  tf- 

Seutiri  mime.  Tous  les  noms  qui  fui-  rie ,  aujoujd  ^^^^§[0  » 

▼eut  fimc  inconmis  «lux  Modernes  nTeoppoCsedaBofphofede  iunce. 
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reillement  la  irille  d'Ailace,  à^ok  ce  même  golfe  prcnoic  le  nom 
d*Aftacenc  (83)  :  enfin  on  y  voyoic  la  ▼illc  de  LibyfTa  ,  dont;  il 
ne  refte  plus  que  le  tombeau  d'Hannibal  (84).  Au  cœur  de  l'en' 
fonccmcnc  du  golfe,  on  trouve  Nicomédie  (85)  de  Bichynic, 
ville  très  célèbre,  à  trcnte-fept  mille  cinq  cents  pas  de  Liquclîc 
cil  le  promontoire  Lcucatas  ,  qui  forme  le  golfe  Aftacenc. 
Là  les  terres  commencent  à  fc  rapprocher  de  nouveau;  ce  qui 
forme  un  détroit  (8^)  qui  s'étend  jufqu'au  Bofphore  de  Thracc. 
Dans  ce  détroit,  on  trouve  Calkhcdon  (87),  ville  libre,  fituée  à 
foixante-deux  mille  cinq  cents  pas  de  Nicomédie  ,  &  qui  eut 
fuccciîivcment  le  nom  de  Proceraftis ,  de  Colpufc,  &  de  ville 
des  avcucries.  Ce  dernier  nom  lui  fut  donné  à  caufc  du  mauvais 
choix  que  tirent  ceux  qui  la  fondèrent,  d'autant  qu'ils  auroicnc 
pu  s'établir  au  territoire  de  Byz.ince  ,  qui  n'eft  qu'à  fept  ftades 
dc-Ià,  6c  dont  la  fituation  eft,  fiins  comparaifon,  plus  avanta- 
gcufc  à  tous  égards.  Dans  l'intérieur  de  la  Bithynic,  font  la  co- 
lonie Apamènc,  les  cités  des  Agrippcfcs  &:  des  Juiiopolites,  la 
ville  de  Bithynlon;  les  fleuves  Syrius  ,  Lapfias,  Pharmacias,  Al- 
cès,  Crynis,  Liléc,  Scopius  ,  Kieras.  Ce  dernier  fert  de  limite 
entre  laBithynie  ôc  la  Galatie.  Par-delà  Calkhcdon  étoit  autre- 
fois la  ville  de  Chryfopolis.  Enfuite  on  trouve  Nicopolis ,  qui 
donne  fon  nom  au  golfe,  dans  lequel  golfe  eft  le  port  d'Amy- 
ce  (89).  Suit  le  promontoire  Naulokhe  ;  le  Temple  de  Neptune 
£(lias  (90).  Suit  le  Bofphore  de  Thrace  (91),  qui,  à  l'exemple 
du  détroit  (91)  dont  on  vient  de  parler,  ne  laifTe  entre  l'Aile  6C 
r£urope  qu*un  Intervalle  de  cinq  cents  pas  dans  fa  moindre 
largeur.  Sa  di (lance  de  Calkbédon  eft  de  douze  mille  doq  cents 
pas.  PaflTé  Calkhédon,  commence  le  prenaier  engorgement  du 
Bofphore,  où  la  laideur  de  la  mer  eft  encore  de  huit  mille  fepc 
cents  cinquante  pas,  &  oii  (e  voyoic  autrefois  la  ville  de  Phino- 


for  lequel  premontaice  «fEffie  ^nût 

pareillement  un  temple  de  N^Oine 

ièloo  Timoftliène. 


(91)  Le  détroit  de  Gmffandnople. 
(^i)  Le  canel  de  la  mer  Noiie. 
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paCInde faucesprimx  viii.  M.DCCL.pain  ùbi  Piiinopolis 

oppidum  fuit.  Tenent  oram  omnem  Thyni ,  înteriora  Bi- 

thyni.  Is  finis  Alix  cft ,  populorumque  cCLXXXii.qui  ad 
eum  locum  àlînu  Lycix  numerantur.  Spatium  HeJle/ponti 
&  Propontidis  ad  Bofphorum  Thracium  ccxxxix.  M.  p. 
diximiis.  A  Calchedone  Sigxumliidoruscccxxii.M.  D.  p. 
tradîu 

Infulaein  Proponcide  ante  CyzicumElaphonnefuSyUnde 
Cyzicenom  marmor  :  eadem  Neuris  ,  &  Proconnefus 
diâa.  Sequuntiir  Ophiufa ,  Acanchus  »  Phœbe ,  Scopdos, 
Porphyrione,  Halonecum  oppido ,  Delphacia ,  Polydora, 

Arcacxon  cum  oppido.  Eft  ik  contra  Nicomediam  De- 
monnefos  :  item  ultra  Heracleam  adverfa  Bithyniic  Thy- 
nias,  quam  barbari  Bithyniam  vocant.  Eft  &  Antiochia, 
ôc  contra  fauces  Rhyndaci  Besbicos ,  xviii.  m.  circuitus. 
£ll  &  Eia^a,  ôc  dus  Rhoduilàs ,  Ërebinthus^  Megale, 
Chalcicis  )  Picyodes. 


(95)  Plufieucs  manufcrits  poiceiu 
Spiropolts, 

(94)  Dccroic  des  Dardanelles. 

(95)  Mer  tle  Marmorn. 

(96)  Dcccoic  de  ConlUntinople. 
{97)  Voyez  la  note  87. 

(98)  Aujourd'hui  Janijhri  (elon  le 
PeceHardouin. 


(99)  Aujourd'hui  Chi^uo  félon  So- 
phiantts  ^  Spiga  félon  Dupinet. 

(  100  j  C'eft-à-dire  Tifle  des  Cer& 
Dupinet  traduit  ïijie  de  Marmora. 

(  loi  )  Toutes  iiles  inconnues  aax 
Modernes. 

(  I  oi)  Aujourdliiii  Comidia, 

(to|}  Dont  on  parlent  ao  commen* 
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polis  v93)-  Touce  la  côte  maririmc  c(k  occupée  par  les  Thyniens; 
&  l'incérieur  des  tenes  ,  par  les  Bichyniens.  Où  commeoce  le 
Bofpliorc  proprement  die,  là  auflï  fc  termine  l'Afic  propre  ,  la- 
quelle comprend  deux  cents  quatre-vingt-deux  peuples  depuis  le 
lieu  où  la  mer.  Ce  reiïerranc  dans  un  cfpacc  de  cinq  cents  pas  , 
prend  le  nom  de  Bolphore  jufqu'au  golfe  de  Lycie.  Ladiftancc 
de  rHcllcfpont  (94)  Se  de  la  Propontidc  (95)  au  Bofphore  de 
Thrace  (96) ,  efl: ,  comme  nous  l'avons  dit ,  de  deux  cents  trente- 
neuf  mille  pas.  Ilidore  en  compte  crois  cents  vingc-deux  mille  de 
Calkhédon  (97}  à  Sigéc  (98). 

Les  ides  de  la  Proponcide  devant  Cyriquc ,  font  d'abord  Elaphoii' 
nefe(99) ,  nommée aiiffiNeori$&Procoiiiieiê,d*oîi  fe  tire  le  mar- 
bre Cyzicene.(ioo);  enfuice  les  isles  Opbiufa  (loi) ,  Acanthus, 
Phœbe«Scopelc,Porphyrione,Haloneavec(à  ville,  Dclphacic, 
Polidore;  Artacaeon  avec  fâ  ville»  On  trouve  aulE  contre  Nico- 
médie  {10%)  Tisle  de  Demomiè(è  ;  &  par-delà  Héraclée  (103} , 
en  face  de  la  Bichynie  ^  l'isle  de  Thyoias,  appellée  Bithyniaspar 
'  les  Barbares.  J'oubliois  Tislc  d'Ancioche  (104)  ;  &  vis-à-vis  l'em- 
bouchure du  Rhyndace,  Tisle  de  Besbique  (lOf),  qui  a  dix-huit 
milles  de  circuit.  Je  ne  dois  pas  omettre  non  plus  £lée,  les  deux 
RhodulTes ,  Erebinthode ,  Megale,  Cbaicite ,  &  Pityode. 


cernent  du  livie  fuivanc.  Dupinet  Duoinet.  Les  autres  illes  dont  Pline 

ttaAvùtlt port ei'jiffo.  parle  ici  fonc  inconnues  aux  Mo- 

(  1 04)  Inconnue  aux  Modernes.  ocmet* 
(105)  Aujourd'hui  Colomio  félon 
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LIBER  SEXTUS. 

In  (lu  o  contiiicntur  Juus  y  gmes  y  maria ,  oppida ,  portus  , 
montes  y  flumina,  men/ura  ^  popidi  quifint  aiujuerum, 

Pomus-Euxittus, 

Caput  pQNTUs  Euxinus  ancea  ab  inhofpitali  feritatc  Axcnos 
appellatus  ell,  pcculiari  invidiâ  Nacurx,  fine  ullo  fine  in- 
tUilgentis  avidicati  maris.  Et  ipfe  in  Europam  Afiamque 
tunditur.  Non  fuerat  fatis  Oceano  arabiflè  terras ,  èc  partem 
carum.  auââ  inanicate  abftulUTe  ;  non  irrupiffe  fraâis 
montîbus ,  Calpeque  Afric«  avulsâ  tanto  majora  abfor* 
buiiTe  quàm  reliquerit  fpada  ;  non  per  Hellefpontum  Pro- 
pontida  infudille»  iterum  terris  devoratis  :  à  Bofpkoro  quo* 

(i)  Le  nom  à'Euxitty  qui  fignifie  dans  leur  langue  a,  diwl,  la  même  fi» 

hoJpuaUtr  ou  favorable  aux  étrangers,  gnification  de  met  Noire. 

{^x)  kn)omà'\\v.\  mer  Majeure. 'Lqs  (5)  Le  texte  porte  aucîâ  inanïtace 

Grecs  modernes,  félon  fiellonius,  dans  tous  les  manufcrits.  On  lit  chez 

l'appellenc  iMoitro  Thalajfa,  c'eft-i-  la  plupart  des  Editeurs  tfoOi  imniMi- 

dire  mer  Noire.  Les  Turcs ,  feUm  BuiP  m**  Ceft  une  leçon  videufe. 

beck ,  l'appeUenc  Caradeiùs^  ce  qui  _ 

.  ^  HiSTOIllE 
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Ou  l'on  traite  de  diverfès  nations,  mers ,  villes ,  montagnes ^ 
de  divers  ports  &  fleuves  ^  de  la  fouaûon  &  de  Véundue 
de  chaque  contrée ,  ainjî  jue  des  noms  des  peuples  anciens, 
modernes. 


* 

Le  Pont'Euxin,  * 

E  T  T  B  mer,  que  la  férocité  des  peuples  établis  for  Ces  bonb>. 
faifoit  autrefois  nommer  Axenos^ou  Lihofpitaliere,  prend  anjour^ 
illiuî  unnom  (  i)  toutoppofé.  Le  PQn^£nXÎn(^),'c'dllaîn^Iqn'on1a 
nomme ,  vient  »  à  l'exemple  de  PHellefponc,  fe  jetter  entre  TEurope 
&  TAfie  ;  en  vertu  de  cette  avidité  infatîable  que  montre  la  mer  d*é*[ 
cendre  fans  fin  fes  limites;  avidité  que  laNacure ,  envieuiè  de  nos 
poflèffions^afifèâe  par- tout  de  favorilèr.  Cen*étoitpas  aflèz  pônr 
rOcéan  d*embra(Ier  les  terres  comme  une  ceinture»  &  d*a|oûter' 
ainii  i  la  fomme  des  plages  inhabitées  (})  ;  de  s'être  (ait  jour|  à 
travers  les  montagnes  renverfôes  par  fon  pafTage ,  pour  enJenier 
Calpé  à  l'Afrique,  &c  pour  fubmerger  dans  cette  partie  du  globé) 
plus  de  cerrein  qu'il  n'en  refte  aujourd'hui  à  découvert;  d'avoir^ 
parle  canal  <le:rHelle(pont,  donné  lieu  à  de  nônveaux  empié-^ 
tements  fur  les  terres,  èc  naiiïance  à  une  nouvelle  iiicr  nommée^ 
Propontide:  ilfalloic  encore^  qu\\.partir  du  Bofphorc,  les  çau^i, 
Tom.II.  '  '  Hhhh 


c  lyi.i^uj  L,y  Google 


6lO    ,;KATURALIS   HZSTORIJE    LIB.  VI. 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^  ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^M^fc^B^M» 

que  Ih  aliam  vaftitacem  panditur  nuUa  facietate,  donec  ez- 
padand  kcûs  à  Mcoci  fapinam  fuam  junganc  Invicis  hoc 
acddiflè  cerris  indkio.funt  toc  angiiftîx; ,  accrue  cam  parva 
Naturac  rcpugnanris  intervalla,  ad  Hellerpontum  oct'm- 
geritcrutïi  lxxv  paflT,  ad  Bofphoros  duos,  vel  bubus  mea- 
biii  tranlita  ,  unde  nomen  ambobus  :  etiam  in  diflocia- 
tione  gcimanitas  concors  ;  alitum  quippe  cantus,  canum- 
que  latratus  invicem  audiuntur  ;  vocis  etiam  humanx  com- 
mercia  inrer  duos  orbes  manente  coUoquio,  niiicum  idip- 
fum  auferunt  venci. 

Menfurain  Ponti  à  Bofphoro  ad  Mseotium  lacum  qui- 
dam fecere  3cTv.  xxxviii.  m.  pafT.  Eratofthenes  c.  mi- 
norem  :  Agrippa  à  Calchedone  ad  Phafin  x.  m.  Inde  Bof- 
pnorum  Ci  mmerium  ccclx.  m.  Nos  intervalla  generatiiu 
ponimus  compeita  in  noflio  aevo^quando edam in ipfo ore 
.Cimmerio  pugnatum  eft. 

£rgo  à  £iucibiis  Bofphori  eft  amnis  Rhebas ,  quem  ali<- 


(  4  )  Le  Pbnt- Euinn. 

(5 )  il  parle  du  Bofphore  de  Thrace , 
Onjourd  nui  détroit  de  ConJlantinopU  j 
Se  du  fiofphore  Cimmcnen ,  aujour- 
d*hui  nommé  Streao  di  Ctffat  ou 
Bocca  S.  Joanni ,  ou  Vofpero ,  lequel 
mot  Fofpcro  n'eft  ^ue  le  œoc  Bofpho- 
ns  coRompn* 

((5)  Mer  Major. 

(7)  Le  détroit  de  Conftantînople. 

(8)  Mer  de  Zabache.  Les  Italiens  la 
somment  aoiH  Mar  deOa  Tana  6c  Mar 

B'ianco  ;  c'eft  le  Marel  Âi(ûch  des  Ara» 
bcs  fefon  Ramurius.AurefteLacMaeo- 
Vque  ou  Palu5  Mxodde  eft  une  même 
diofe. 

(p)  Voyez  la  note  87  du  trente- 
(iciuueme  dupiue  du  livre  piccédenc 


(10)  Aujoardtrai  Paffo  â  ce  qti9 
ptàume  Orcelius,  ce  ^ui  parok  auffi 
être  le  fentiment  général.  TTicvctus 
écrie  que  ce  fleuve  eil  appelle  en  lan- 
gue Scychique  Debbafethca  j  &  Pha\" 
■^eih  par  les  Archiniens.  M  Vofgien 
l'appelle  le  Faths  i  mais  je  penfe  que 
c*eff  ime  pconondatûm  attglmfe  qu'U 
a  empruntée  de  Laurent  Ecnard.  QanA 
qu'il  en  foit ,  ce  fleuve  prend  fa  fource 
au  pied  des  monts  Moichiques  d'Ar- 
ménie» coole  du  midi  vers  le  fepten- 
trion  dans  la  Colchide  ou  Mingrelie, 
puis  fe  courbant  vers  l'occident  cca- 
verfe  toute  cette  province  pour  le 
rendre  par  plufiennemboudiuesdant 
le  Pont-Euxin. 

(11)  Âujottcd'iuii  mbne  Rilnu  félon 
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rccommençaflentjcursdévaftations  j  &  s'écendiflcnt  de  nouveau 
pour  former  un  baflîn  (4)  immenfc,  jufqu'à  ce  que,  rencontrant 
dans  leur  cxpanfion  effrénée,  les  lacs  Mxotiques,  tanc  de  rapi- 
ncs  réunies  ne  fuffent  plus  qu'un  même  domaine  aqueux.  Ces 
ufurpations  fe  font  faites  fans  doute  contre  le  gré  &  comme  en 
dépit  des  terres.  J'en  tire  la  preuve  de  tous  ces  détroits ,  ainfî 
nommés  de  l'étroit  intervalle  qui  fcparc  la  terre  d'elle-même 
dans  toutes  ces  gorges  où  la  mer  s'cft  introduite  ;  détroits  qui 
femblent  atteftcr  que  le  terrein  a  été  difputé,  &  que  le  conci- 
nenc  n'a  cédé  à  la  mer  que  le  moins  d'cfpace  qu'il  a  pu.  En 
cffety  le  détroit  de  THellefpont  n'a  que  huit  cents  foixante-quinze 
pas  :  celui  des  deux  Bofphores  (5)  peut  être  traverfé  à  la  nage  par 
un  bœuf,  d'où  leur  vîenc  ce  nom  de  BofphoreSk  Ia  disjon<^ioa 
même  de  l'fiurope  &  de  l'Aile  n'empêche  point  ces  deux  fœurs 
de  réclamer  leur  première  unité;  puifquc  de  Tune  de  ces  contrées 
on  entend  les  oi(êaux  chanter  ôc  les  chiens  aboyer  dans  l'autre. 
Un  Européen  peut  même,  au  bcfoin  «  faire  entendre  fa  voix  à 
on  Afiatique  matgré  l'intervalle  des  mers,  à  moins  que  le  venc 
contraire  ne  s'y  oppofè. 

L'étendue  de  l'Euxin  {6) ,  depuis  le  Bofphore  (7)  jaTqu'au  Isc 
Maeotique  (8),  eft,  félon  quelques-uns,  de  quatorze  fois  cent 
trente-huit  mille  pas.  Eratoftiiene  retranche  cent  mille  pas  de  ce 
calcul.  Agrippa ,  depuis  Calkhedon  (  9 }  jufqu'an  Phafè  (  10  )» 
compte  on  million  de  pas.  Nous  nous  propofbns  de  donner  cette 
mefore  plus  en  détail  que  ces  Auteurs,  d'autant  que  de  nos  jouis 
on  s*en  eft  complettement  aiTuré ,  &  qu'il  s'eft  donné  une  bataille 
à  rentrée  même  du  Bofphore  Cimmérien. 

Ainfl  donc ,  à  parth:  de  Tengorgement  du  Bofphore  deThra-** 
ce,  on  trouve  d'abord  le  fieuve  Rhebas  (i  i)  j  que  quelques-uns 

GyUinsdté  par  Orteliiis.Xes  Anciens  les.Anciens      ont  fait  mention  de 

nous  apprenneot  que  le  Rhébas  pce-  ce  Beiive,  Avieniis  en  parle  ainii,de£; 

noit  fa  fource  au  mont  Olympe  de  cript.  orb.  v.  974  : 

Myfi?  y  6c  qu'il  fe  jetcoit  d.ms  i'Èuxin  Rheb» ,  ugcme  fimilem  qui  potr%it  ludm 

vers  l'emboadiurc  du  fiîUis.  Pacmi     i^buyC/aaiiqiiidni'cu  xqoanftHi. 

Uhhh  ij 
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oui  Rhefum  dixeninc  :  deinde  Piiliis  ;  pornis  Calpas  : 
Sangads  fluvras  ex  ind^  ;  Oritur  in  Phrygla ,  acdpit 
Vaftos  anmes  ,  înter  quos  Tembrogium  &  Gallum  ;  & 
idem  Sangarius  à  plerilqae  di^tus  :  à  quo  incipiunc  Mai* 
riandynî  fmus^  oppidumque  Heiaclea  Lyco  âumini  appo» 
ficum.  Abdl  à  ronti  ore  M.  ducencis.  Porcus  Acone ,  ve« 
neao  aconito  diras  ;  fpecus  Achenifia  j  flumina  Pxdopî^ 
des  y  CaUicboramy  Sonautes  :  oppidum  Tium,  ab  Heia«-; 
(dea  xxxviii.  m.  pafll  ;  ftavius  Biliis. 

(i  i)  U  faut  bien  Te  gauler  de  con-  ily  ftfienile  teg^der  le  Tem  -  broge 

fondtc  \c  Rhe-fus  OM  Rhehas  qwi  prend  comme  un  fleuve  des  Galates.  C'eft 

fa  fourcc  au  mont  Olympe  de  Myfte,  donc  probablement  le  même  fleuve 

de  le  confondre  ,  diS' je ,  avec  le  Rhe-  que  Pcooope  appelle  TiheriSt  &  «pi'il 

fus  d'Homere,  lequeLpceodiaibuixe  annexe  A  la  Galan'e.  Son  Bom  ino- 

au  mont  Ida.  detne  n'eil  pomt  coono. 

(15)  Aujonnl'lim Fetufiaîtïim  Di»-  '     (17)  Au}ourd*hai Garipo  lêlcm  Du» 

piiîct.  pinet.  Claudien,  livre  1 ,  contre  Eu- 

(  1 4^  Aujourd'hui  Zagari  félon  Du^  UO^^Vé  léj^paclc  ainfi  de  ce  fleuves 
piiiet.  Au  refte  ce  porc  Calpas  prenoit  piajyriii  fjoduoc 

uns*  doute  cette  dénomination  d'un  tmprini.vindtiaiparoicutgiiecda 
fleuve  du  mcme  nom  qui  arrofoic        Auflui ,  Anuiomi  defcnut  »d  «quor»  Pootf. 

cette  même  conaée  ,  &  dont  Scraboa  Ovide»  Uvte  4,  Faft.  s'explique  plu* 

0c  PtoMmée  fent  mention.  Ce  (Teuve  clairemenc  encore  fut  lir  pofiaon  : 
ed  nommé  aujourd'hui  Carrathajfan  ttmrcoiniTirideniCrbcfen.alufquet 


/elon  ThevetUS.  La  fituation  du  port  Atnabac  i«raiiâ  Domine  Callmaqal. 

Calpas  fotmoit  le  milieu  de  UdifUnce  Strabon  écrit  que  le  Gallus  arrofe  Ix 

À»  àyfance  â  Uéradée.  ville  de  Pteflînunte  nommée  aujour- 

(15)  Ortelios  croit  que  le  fleuve  d'hui  Tri^tuiAridon* les  anK)  J*^^ 


'^cada  desCarces  modernes  eft  le Sanr  félon  d'autres. 

gims  on  Sanganas  des  Anciens  y  ce-  (1 8)  Ces  golfes ,  dont  le  nombre  eft 

|)cndant  fon  nom  moderne  eft  San-  indétetminc  chez  Pline ,  ou  n'en  font 

gari  fclon  Bellonius  ;  Zaoari  félon  plus  qu'un,  on  ne  font  pins  comptes 

Kiger  j  Sacan  lelon  Lcunclavius.  que  pour  un  fous  le  nom  de  goijc  dé 

(16)  Ortelius  croit  que  Tcmbrogius  Sangari  j  nom  qu'il  re^tde Cemboo» 

eft  le  Tymhrius  de  Stiaoon  ;  mais  le  P.  chure  du  fleuve  Sangare. 

H.iftlouin  fait  voir  qu'il  le  nompe»  (  19 }  Cette  ville,  félon  M.  laForit 

piufque  le  TyH^rias  le  |eiw  dans  lé  de  Boargon ,  fe  nomme* 

ScamandseSc  va  donner  fon  nom  i  c'èft,  dit -il,  une  peiice  ville  fnr  U 

la  campagne  d'Apollon  Tymbréen.  mer  Noire  dans  la  province  de  Bolli 

Att  xefte  ie  moc  àrog  écam  Celtique  »  eu  Nacolie.  Boiiacciohis  cité  jpar  Orte^ 
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nomment  le  Rhë(ns  (  1 1  )  ;  cnfuite  le  Pfîllis  (  1 3  ) ,  le  port  Cal- 
pas  (14);  le  Sangaris  (  15  ),  fleuve  des  plus  célèbres.  Il  prend 
fa  fource  en  Phrygic,  recevant  en  route  de  vaftes  rivières ,  parmi 
lefquellcs  font  le  Tembrogiu»  (  16  )  &  le  Gallus  (17).  Plu- 
fîeurs  changent  le  nom  de  Sangaris  en  celui  de  S.mg.^rius.  Paiïe 
fon  embouchure , commencent  les  golfes(iS}  Aîanandyns,  oîi  fe 
trouve  la  ville  d'Héraclée  (19),  ficuéc  fur  le  fleuve  Lycus  (10). 
Sa  diftancc  de  l'entrée  du  Pont-Euxin  eft  de  deux  cents  mille  pas. 
Suivent  le  port  d'Acone  (ti),  fameux  par  le  poifon  mortel  de 
l'Aconit  :  la  caverne  d'Achcrufie  (11);  trois  fleuves,  nommes  le 
Pxdopides  (i}),  le  Callikhore  (24},&le  Sonautcs  (15);  la  ville 
de  Tium  (i6) ,  fituée  à  trente-huit  mille  pas  d'Héraclée  (17)  j  If 
fleuve  BilIis'i.V. 


lias  traduit  HèracUe  par  Aupcp,  Les 
Poètes  plaçoiene  l'encrée  des  enlen 

proche  de  cette  HcracUc  Pofiâ<{Qe, 
fans  doute  à  caufe  de  l'aconit  qui 
cioifTou  aux  environs  ,  &  qu'on 
CTOToit  avoir  été  vomi  par  le  chien 
Cerbcie.  Voyez  la  note  iz. 

f  lo)  Aujourd'hui  le  Chcln  félon 
Bellonlus  j  le  DctcUs  félon  Ramufius. 
Quoi  qu'il  en  foit,  il  ne  faut  pas  con- 
^dre  ce  Lycus  fleuve  des  Marian- 
dyns  avec  la  rivière  Lycus,  aujoar- 
djiui  Likho  qui  fe  jette  dans  le 
Méandre. 

{  X I  )  Inconnu  aux  Modernes. 

{xx)  Otte  caverne  pallbk  ffSat 
conduire  aux  enfers.  Voici  ce  qu'en 
ditSolin,  livre  i ,  chap.  1 9  :  Juxta  Hc- 
racitam  fpecus  eft  Aàierufia  j  ad  ma- 
mes  (  ur  aiunt  ) pervius ,  atifue  iode  e»t 
traSum  Cerherum  cx;(lin:ant. 

(lî)  Ainfi  portent  fix  inanufcrits. 
plupoiT  des  Editeurs  hfent  Pedo' 
fylcs  ou  Pedopi/es.  Inconnus^ 

(14)  Fleuve  de  Paphiagonie ,  pro- 
vint auj  Mirrl'hiii  norr^mée  Boni  folon 
Uundius  j  BoiU  idoix  M*  la  Forêt  de 


fiourgon.  A  l'égard  du  nom  moderne 
da  fleuve  CalUchontSj  je  ne  troave 
perfonne  qui  nous  en  inftruiie.  Vbyesc 

l'orit^ine  de  ce  nom  calU-chorus y  qui 
figniHe  belle  danfe  chez  Ammien 
Marcellin ,  livre  22. 

(1$)  Sonautes  pour  SoS-naituSs 
c'ell- à-dire  /c  Jcjlut  des  Navigateurs  j 
comme  l'obfcrvc  le  Scholiafte  d'Apol- 
lonius, livre  1 ,  Argonaut.  v.  748.  Le 
noui  moderne  de  ce  fleuve  eft  in- 
connu y  encore  que  nous  fâchions  que 
le  Sonautes  e(l  le  même  fleuve  9110 
VAcheron  de  Bithynie. 

tt^  Ville  de  Paphlagoflie,  ai^oiir* 
d'hui  détruite  félon  le  Père  Hardonin; 
mais  Ortelius  foutient  que  T'ios  otf 
Ttum  eft  la  même  ville  c^vl  Amajiris  ^ 
homméc  anjoartf  huî  même  Samafiro 
félon  Niger.  La  vérité  eft.  que  Tiof 
n'ctoic  qu'une  bourgade  dépendante 
de  la  Ciré  d'Amaftns.  Voyez  la  noce 
7  du  chapitre  fuivanr. 

(  17)  Le  Géographe  Menîppe  chez 
Stcphanus  ctcncTcette  diftance  juii^tt'à 
quar.uite-tix  imlle  Imx    m-;  )i 

^xS)  fleuve  de  Bithynie  chez.  Mar- 
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Gens  Paphlagomm  &  Cappadocum. 

Ca?ut  TKA  quem, gens Paphlagonia , quam Pyktmenîam 

X,  aliqui  dixenint ,  indiiûm  à  cergo  Galada.  Oppidum  Ma(^ 
tya  Milefiomm,  deinde  Cromna.  Quo  loco  r  ad. 
jicît  Nepos  Cornélius ,  à  quibus  in  Icalio  orcos  cognomi^ 
lies  eomm  Venetos  credi  poftulat.  Sefamum  oppidum  , 
quod  nunc  Amaftris  ;  mons  Cytorus,  à  Tio  lxiii.m.  paff.  ; 
oppida  Cimolis ,  Stéphane  ;  amnis  Parchenius  ;  profnonto- 
rium  Carambis  vafto  cxcurfu , abefl: à  Ponti  oftio  cccxxv.  M. 
pafTuum ,  vel  uc  aiiis  placuic  CCCL.  M.  ^  cantumdcm  à  Cim- 


cien.  Niger  prétend  qu'il  eil  le  même 
que  Zaii/cusj  fleure  de  Calme  chez 
Pl!oUiliée,&  que  ce  fleuve  Zalifcus 
le  nomme  aullî  BilUus  &  Amnias. 
Afleicion  dépourvue  de  preuves ,  &  à 
laquelle  Onelius  n'ajoute  aucune  foL 

(  i  )  Voyez  la  noce  18  éa  chapitre 
précédent. 

(  1  )  Âujourdiim  Bol/i  on  Ronîj 
contrée  de  la  partie  Teptentrionale  de 
la  Natolie  piopre/elonM.  UFocêt  de 
Bourgon. 

(  )  )  Onelius  conclod  qu'elle  éioit 
fituce  entre  T:um  &:  Cromna.  Il  ne 
faut  donc  point  la  chercher  ailleurs 

2a*à  Amaltris ,  puifque  Tium  & 
>romna  'furent  confonouei dans  cette 
ville.  Le  Perc  Hardouin  croit  que 
Majl^a  cft  la  même  que  Mojlon  chez 
Ptolcméc ,  qui  place  Mqfioa  en  Gala- 
tie.  Cette  conjedbure  da  P.  Hî'rdffwi'i 
n'eil  gueres  fondée. 

(4)  Dupiner  traduit  Comona  ;  mais 
encore  une  fois  nous  favons  par  Srra- 
bon  que  Cromna  fur  contonclue  dans 
la  Cite  d  Amaigris  ^  fur  quoi  voyez  la 


(j)  Strabon,  livre  11,  Scymnus, 
pa^e  16  y  Quinte  -  Curce,  livre  3, 
Tite  -  Live  i  rentrée  de  fon  hiAoke  , 
Soliii ,  chap.  44,  appuient  Topinton 
de  Cornélius  Nepos  j  mais  Strabon 
qui  y  Ibofcric  livre  i  a  iltn  écarte  livre 
4,  &  fait  defcendre  les  Vénitiens  des 
Gaulois  de  Fannes  dans  la  Bretagne 
Armorique,  fentiment  appuyé  pat 
plufieucs  autres  Auteurs ,  &  notam- 
ment par  l'Empereur  Julien  ,  qui  met 
les  Heneies  Âdriatiques  au  nombre 
des  écabliflements  gaulois. 

(6)  Sefamum  fut  comprife  pat  la 
fuite  dans  la  Cité  d'Amul>ris ,  dont 

Mc'Ia  no\\%  apprend  qu'elle  devint  la 
citadcik.  C  cit  donc  la ns  fondement 
que  Dupinet  tmduit  Sefamum  par 
/  amaftro  ou  Sugafro.  C'eft  confondre 
le  nom  de  la  citadelle  avec  la  ville 
tsAme. 

{ 7  )  Aujourd'hui  Sema/lrofeUm  !• 
Pere  Hardouin  'j  Famaflro  ou  Sugajln 

ftlon  Dupinet;  d'autres  écrivent  5^- 
majîro.  Strabon  nous  apprend,  livre 
XI,  qu'Amafiris,  femme  de  Denis» 
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Des  Paphlagons  &  des  CappadocUns. 

Pa r  -  d ela  le  BUlis  (  i },  commence  la  Paphlagonie  (  2  ) ; 
nommée  Pylxmeme  par  quelques-uns  ;  elle  eft  adoITée  à  la  Ga» 
hcie  ,  qui  la  renferme ,  formant  autour  d'elle  comme  une  demi« 
ceinture.  Ses  villes  font  d'abord  Maftya,  fondation  des  Miléfîens, 
enfuice  Cromna  (4).  Au  même  lieu  Cornélius Nëpos  ajoute  la  ville 
d'Henecos»  &  cherche  à  faire  croire,  au  moyen  de  l'identité  des 
noms,  que  de  cette  ville  d'Henetos  (5)  (ont  (brtis  les  Venetes. 
Adriaciques.  Suivent  la  ville  de  Scfamum  {6)y  aujourd'hui  Ama^ 
trîs(7)»  le  mont  Cycore  (8),  éloigné  de  Tium  à  la  diftance  de 
(bixante-trois  milles  ;  les  villes  Qmolîs  (9)  8c  Scephané  (10);  le 
fleuve  Parthenins  (it)  ;  le  promoncoire  Carambis  (it)«  qui  s'a- 
vance au  loin  dans  la  mer.  Sa  diftance  de  l'embouchure  du  Pont- 
Euxin  eft  de  trois  cents  vingt-cinq  milles  »  ou ,  comme  d'autres 
veulent ,  de  trois  cents  cinquante  mille  pas.  0  eft  à  une  ég^le  dif- 
tance  de  Tengorgcment  du  Bofphore  Cinunérien  »  ou ,  comme 
d'autres  le  prétendent il  en  eft  à  trois  cents  douze  mille  cinq 
cents  pas.  On  voyoit  autrefois  fur  ce  promontoire  de  Carambis , 


nran  dUcraclée,  donna  Ton  nom  â 
raflèmblage  de  quatre  bourgs  donc  on 
fit  une  feme  ville.  Ces  bomgs  étoienc 
Scfamam»  Cytort ,  Cromna  &  Tios» 
Il  aioiuc  ,  avec  MéU»  que  Séfiùne 
étoit  la  citadelle. 

(8)  Les  Modernes  ne  nous  appren- 
nent point  fon  nom  aâuel.  Au  refte 
cette  montagne  étoit  fameufe  chez  les  ^ 
Anciens  par  la  produ&ion  du  buis. 

C'eft  à  ce  titre  que  Catulle  l'appelle 
porte  -  buis ,  &  que  Yiigiie  a  dit« 
Géorg.  livre  i  : 

Si  )BTac  unHaaiBin  buio  fpeâaii  CjmMam. 

jf)  AujçQtdIlui  Qaiiiwri  Ision  Mtiv; 


cator.  DiipinectnulilicQlunafi  ou  Ci- 

nopoli. 

(10)  Selon  Dupinet  cette  ville  s'ap- 
pelle wa3^i»axiShm:Saim  -  Etienne*  Ce 
ne  fbcoit  pas  le  piemier  nom  de  liea 
prophane  qu'on  auroit  fanâifié ,  com- 
me je  l'ai  obrervé  plus  d'une  fois.  Mais 
tout  ce  qu'avance  Dupinet  méiiie  v6*. 
ntifaTiftni 

(11)  Aujouid'hoi  Doiap  félon  Orte* 
llus,  Hondius  Sc  d'anttei.  Dupiaec 

traduit  Portcmi. 

(  1 1)  Aujourd'hui  Capo  Pifello  félon 
le  Pere  Hardouin.  Dupinet  traduit 
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mcrio ,  aut  ut  aliqui  maluêre  OCCML  M.D.Fuit&  oppidum 
eodem  nc^mlnc ,  Oc  aliud  inde  Armene  :  nunc  eft  ôûlooh 
Sinope  à  Cytoro  clxiv.  m.  ;  flumen  Varecum. 

Gens  Cappadocum  :  oppidum  Gaziura,  &  Gazelum  ; 
.  amnis  Halys ,  à  radicibus  Tauri  per  Cataoniam  Cappado- 
ciamque  decurrens  ;  oppida  Gangre ,  Carula  ;  Aoiilum  H- 
berum ,  à  Sinope  cxxx.  m.  pafTuum  ;  ejufdemque  nomintf 
linus  tanti  rece&ûs,  uc  Afiam  penè  infulam  faciat ,  ce.  m: 
paff.  haud  amplius  per  continentem  ad  U&cum  Ciliciac  fi- 
num.  Quo  in  omni  tradu  prodimr,  très  cantum  gerncs 
Grxcas  jure  dici,  Doricam,  lonicam ,  itolicam ,  caeceras 
Barbarorum  elTe.  Amifo  jundum  fuit  oppidum  Eupatoria, 
à  Mitjiridate  condicum  ;  viéto  ço  ,  Pompeiopoiis  ucrum- 
quc  appeilacum  eft* 


(i  î)  Céroît  une  ville grecqiie,donc  le  mot  Aretum  paroîr  venir  du  mot 

Scylax  fait  mention.  grec  ArcU ,  qui  fignihe  puiiTance; 

(  1 4)  Dupinet  écrit  qu'on  n'en  voit  Archos  de  mftme  fignifie  Pttnce ,  pujl- 

plus  que  les  ruines  au  lieu  nommé  fant,Comman<lant,&c. Faute  d'avoir 

Abrous,  fait  cette  reflexion ,  le  Pere  Hardouin 

(m)  Aujourd'hui  mt'me5//j(3/»/,  ou,  s'eft  fieuré  que  Varetum  étoic  im& 

comme  les  Turcs  prononcent,  .Si w^tf.  faulfe  leçon,  à  laquelle  en  corne-. 

(  1 6  )  Elle  eft  nommée  Cotùma  Jw  qoence  U  fubftitue  «u  texte  Evarchum. 
lia  Augitfia  Siriûpaifis  dans  une  mé-        (  18  )  La  Cappadocc  ^  aujourd'hui 

daille  antique  d'Antonin  Severe.  Voy.  Amaju  dans  la  partie  orientale  de  la. 

Patin ,  page  199.  Voyez  aulîi  Ulpien  ,  Natolie  félon  M.  la  Foret  de  Bourgon. 

livre  5 o.  Dig.  tit.  1 5  de  cènf.  Dupinet  treduit  Am*jit  Sc  Touat.  Le 

(17)  Ce  même  fleuve  eft  nommé  Pere  Lubin  écrit  que  rancienne  Cu^- 

Euarchos  par  les  Ecrivains  Grecs,  ce  padoce  xc^nA  aux  concrces  nommées 

qui  vient  d'ui)e  foi  te  de  répugnance  aujourd'hui  Toccatj  Sivas^èc  Genech 

qu'a  l'idiome  Hellénique  d employer  ou  autrement  (dit -il)  le  gouTeni»-» 

Ivconfonnedes  Latins,  que  les  Grecs  mçnt  d'Amafie. 
font  obliges  de  changer  foit  en  oti^       (19)  Dupinet  traduit i?tfrw|tf.Tl»« 

fuit  en  eu ,  foit  en  h  ^  foit  en  ^  ^  Sec.  dufVion  fufpede. 
&c.  ainli  de  Farctum  les  Grecs  ont       (io)  Dupinet  traduit  Zogora. 
hnEnaretott,  ou,  ce.  qui  revient  av      (11)  Aujourd'hui  Cafilirmar  félon 

jjifaîiepoutlefeiis,J?«-arïAtf*;carfi  ÇilUiwôlépïirJcPsçpçHaïdçuin,  M. 

«  une 
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une  ville  (13)  du  même  nom  ,  par-delà  laquelle  ^toit  encore 
une  auitc  ville  nommée'  Aï-menc  (14).  On  y  trouve  aujourd'hui 
Sînope-(i j.),  coloiiie>Romaine  (16) ,  fa  d i ftance  du  mont  G^tore 
cft  de  cent  foixahte'cjûàfare  milles  ;  le  fleuve  Varetc  (17),    ^   ,  ^ 

Par-deL\  ce  fleuve  on  trouve  la  nation  des  Cappàdc{cienj(Aî, 
les  villes  Gaziura  jGafeiuinX»©) ,  le  fleuve  Halys  ^l)^^3pA 

du  pied  du  mont  Taurus  (ii)  j  va  parcourir  la  CataoÂî^  (13)  , 
.  Cappadoce(  14}  ;  les  viUes^Gattgi^é  ('i^)»  Caruûit'i^}»;Atniâ6t^7)» 
cic^  libfe  (tS),.dont  la.diftance  jde  SLaope  tÙijà^eBntxàw 
mille  pas;  ^ le  golfe 'Apiifeiie,  dont  l'enfon^^ement.èft  fci^*|l 
.fait  lune  prel<iu*ine  de  TAfîc  Mineure;  car  depuis  le  fond  de 
gûlk  juiqa*an  golfe Iffique  (30), x|ttieft  en Cilicie,  le,|crajec,  par 
terre,  n*eft  que  dp  deuv  cents  mille  pas:  Au  refte.toute.la  cptr 
'^Pbhdque,  diont  nous  vêôôns  de.  parler,  ne  compreiid  que  ,trop 
nations  qu'on  puillèà  bon  droit  nommer  Grecques  ;'lavbir*,'lk5 
établillèménts  Dorîeos  ,  lômens  Sc^îEôIîens*:  tout  le~reite  ell 
cftimë  Barbare.  A  la  ville  d*Amifum  fut  jointe  auà^^is  ^èllp 
jd*£npatorie>  aioH  nomh^éc()ttfa(MÙIl(ljtIirida,çe£upatQr;  apr& 
fa  défaite  par  Pompée,  tontes  de9X  o&iireot  j^iis  qu'anemêflie 
:villc,  fous  le  nom  de  I^ampcïopoiis.'  ' "  ''  '     '  "  ['  ^ 


•U Fpcêt  de  Bourgon  lit  Cafilimar.  Du-  Cor'^a  cotttte  l»f)i de quatremapo^ 

pinet  traduit  le  fleuve  Jïd/)'.  Hondint  xrits.                              "  • 

traduit  Halys  pai  Ouomangiuch,  ,  ...  (a 7)  Dupinec  traduit Sùtùjc j  aafli- 

{il)  Voyoa  flbItTfe'pDécédmc,  iBÔenqne lè^PeMlalMii^iqiU'Qlrfavè 

chapitre  17,  la  «idTaipdim.décaXlée  que  les  Turcs  nomminv  cette  villp 

"du  mont  T.-'urus.  Hamidon  Hcmid,          '  .. 

(  aj  j  L'une  des  dix  parties  de  la  (18)  Le  P.  Hardouin  cite  enpreuve 

Cappaaoce.  Elle  avoit  au  midi  la  Ci-  nàe'médaiile  d'Hadrien.  '  '      ■  < 

.  Ucie  dont  la  £é^airoic  le  mont  Taurus;  ( .  1 9  )  ^  Le  •  Pete-Hardouin  ^  d'après 

aafèptenrrion  l'Aïui - Taurus ^  à  l'jq-  Strabon &Stéphanas,  conjeâule  qu'il 

xviêntie  mont  Amanos,  comnte.  1  ob-  faut  lice  au  texte  im/«(ijin'aii  lie^  de 

ferve  le  Père  Lubin  d'après Strabon.  !  trigcnta.  .     i  '  l'.r. 

(a4)yoyezla;iMite  iS;  '.>-  ;    (jx)).  Aî^oasd1iBi:fia^'^  ^/ik^o 

Hardouin.            ni.-                 a  pellent^                     .•'            ^  . 

•  QueljttMtiMMlilfij^t  au. vexte       —    i.  i  Wii.:  o- ^  

Tom.JL  liii 
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.  *  Cappàdocia, 

Caput  Cappàdocia  intus habet  coloniam  Claudii  Cxfaris  Ar- 
|.  chelaidem  ,  quam  pracfluic  Halys  :  oppida ,  Comana  auod 
Sarus;  Neocaefaream  quod  Lycus ;  Araafiam  quod  Iris, 
in  regione  Gaz^cena.  In  Colopeiut  veio,  SebafHam ,  &  Se- 
b^ftopolin  ;  hase  pam»  fed  pada  lupnuii^.  Eeliquâ  fut 
parte ,  Melicam  à  Senùcainkle  condicam ,  haud  piocui  £i»* 
phrate  ;  Diocarfaream  ^  Tyana,  Caftabak,  MagnopoUn  , 
Zelam;  &  fub  monte  Argaeo  Mazacam,  qox  nunc  Cxia» 
rea  nominatur.  Cappadocix  pars  prartcnra  Armeniac  Ma- 
jori,  Melitene  vocatur ;  Commagenae^  Cataonia ,  Phrygix , 
Carikuutis ,  Saigajraufeûe ,  Caimnanene  ;  Galatis,  Mori- 

(1)  Voyez  ]a  note  i8  du  chapitre  bon ,  écoic  Piatplilagoniien ,  c'çft-i-dice 
prcccdent,  Diipinet  écrit  que  l'une-  Barbare.  Ca^a  en  langue  Barbare  u- 
rieur  de  la  Cappadoce  eft  appelle  pat  gnitioit  un  tiéfor  :  c'eft  de-U  que 
^uelques-^ns  la  plaine.de.Mi««^riA  aons  «rans  fiût  ma  -  gajîn.  La  contrée 

(2)  Inconnue  aux Modiecnei,G9li'  en  queftion  s'ctcndoit  le  lonc  de  la 
fultez  Ortelius.  rive  occidentale  de  Vins.  Dupinec 
,   (3^  Voyez  la  note  ai  du  chapitre  traduit  (S'd:f<ï«/2<r  par  Co/Zj/i. 
précèdent.  (10)  Ce  fleuve  fe  nomme  aujour- 

(4)  Aujourd'hui  Arfcnga  (c\on  Du-  d'hui  Cafalmach  félon  Hondllll  y  Si" 

pinet.  11  ne  faut  pas  confondre. cene  ini/ô  félon  Dupinet. 

•  c!!0m^dttilQDvëSbfWéVQC6tt0ttntte  (11)  Aujourd'hui  la.  oontcée  .de 

Comàna  fuuce  fur  l'Iris ,  &  doifC  Pline  .Suvas  ou  Sivas  félon  quelques-uns. 

pàrle  à  la  fin  de  ce  chapitre.  (11)  Aujourd'hui  5<v<7j  à  ce  que 

(  5  )  Aujourd'hui  \Adena.  félon  foupçonne  Dupinec,  qui  pouitaac 

Higec  croit  devMC  tadnira  Svaftut  .par  S» 

(6)  Aujourd'hui  Thocato  félon  NI-  Grégoire. 

E\ N\fan  £elon  Bellonius  \  Nixaria  (  1  j  )  Aujourd'hui  Soufra ^  .ètutune 

m-LewIcfalvÎM/  jepcuame.  DupinettcaonitCcAirc.. 

(7)  Les  Modernes  ne  nous.appnnH  (14)  Aajooidffaai  Maktid  ifdan 
nenr  point  fon  nom  adhiel.  Niger^            "  i,              .  ,  :.. 

(8)  D'où  le  nom  à'Jmàfie  eft  refté  i  (15)  Aujourdiim  K'ufaràj  waaat 
laCappwiooe.  CeneviUe  aietton&n  .  \t  préfume.  Voyes  làCan»  de  la  Na* 
ancien  nom.  loUc  chez  Honaius. 

(9;  Ce  nom,  comme  robferve  Sua-,  (16)  VUle  iàmeufe  par  la  nailTanca 
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'd'ails  rintiéricar  de  la  CappMfoct(ï),oûtrooVe  laclcë  (fAt- 
chelaïde  (i) ,  colonie  de  l'Empereur  Claude,  devant  laquelle  paffc 
lé  fleuve  Halys  (3};'la  ville  de  Comana (4), devant  laquelle paflc" 
le  Sarus  (5)  ;  celle  de  Neocxfarcc  (6),  devant  laquelle  paffe  le 
Lyctts  (7);     celle  d'Amafîe  (S),  ficuéc  dans  la  région 4e G»» 
zacene  (9),  &  devant  laquelle  paiTe  l'Iris  (10).  Dans  la  contrée: 
Colopene  (11),  elle  renferme  les  villes  de  Sebaftic  (u)  &  de  Se-; 
baftropolis  {13).  Ces  villes  font  peu  de  chofe  ,  6c  ont  cela  de  com-j 
mun  avec  les  précédentes.  Le  refte  de  la  Cappadoce  comprend 
Melite  (14),  fondée  par  Sémiramis,à  une  médiocre  diftancc  de 
l'Euphrate ; Diocxfarëe  (15) , TYanc(i6),  Caftabale  (17),  Magno-" 
polis  (18),  Zela(i9);  &  fous  le  mont  Argée(zo) , Mazaca, qu'on 
nomme  aujourd'hui  Ca;farée  (11).  La  partie  de  la  Cappadoce  qui' 
tend  vers  l'Arménie  Majeure,  prend  le  nom  de  Melitcne  (2z); 
celle  qui  s^avanoe  Yen  la  Commagene  (è  nomme  Cataonie  (13); 
celles  qui  touchent  la  Phrygic,  fontappdlëès  la  Gjàrfautitîde  (14), 
la  Sargaraufene,  la  Gunmanenc;  U,  celle  qui  confine  à  la  Gala^ 

d^ApoUoninide  Tyane.  Dupinet  tra-  raji  une  ville  nommée  Cajfaria  dans 

doic  Tfymi  mais  oà  k  prend-il  ?  U  Carte  modecne  de  l'Aiïe  minraie 

(i7rDiipbe«iitMimtC«rri»im.  K^Mondinit 

(18)  Aujouscrhiii  Jlfaw  feUm  Du-  (")  O"  a  parlé  de  la  contrée  Meli- 

pinet.  Hondius  écrit  iVarç/?.  '        -  tene  au  commecnemeni  du  chapitr* 

,     \k  ■     j>L  •  ^         i      .       X4  du  livre  prcccdenr. 
(19}  Aujourd  hui  Amadia  a  en  |||«  ' 

ger  par  la  polîtion  indiquée.  (^j)  Voyez  la  note  13  du  chapitre 

,                    •  j-    •  ,          «  >  précédent.  A  l'égard  de  la  Commagene 

(10)  Commeqmdiroit/*/n£,«/(/  Jr-  ^'eft  ai.iourd'hui  la  contrée  d'Azar  en- 

gus  on  la  montagne  de  longue  vue.  En  „g  i>£u„Hrate  »c  le  t^t  Amanus  fe- 

effet  du  haut  de  cette  montagne  la  vue  bn  M.YaRifètde  Bouigcm.  • 

plonçe  lur  les  deux  mers,  je  veux  dire  •             •    "  .  .  ' 

îiit  l'Euxin  &  fut  le  golfe  Iilique.  Les  '  .(  *4  )  ^?  noiWde'  èoiiTrée  éc  les 

Modernes  ne  nous  apprennenc  pminc  fuivent  font  tombés  en  di- 

le'nom  aâoel  de  ceice  montagne.  Aicrudc ,  la  divifion  de  la  Cappaddce 

\it)  Je'tcouv^aux  enviions  de  Ma-  "       ^ ^* 

liiiij 
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mené  :  obi  difterminat  eos  Cappadox  amnis,à  quo nomen 
traxëre,  ancea  Lcucofyri  diûi.  A  Neocadârea  fupiadiûsi 
inorem  ^^meoiam  Lycus^amnis  diftermîaaL  £it  &  Ce* 
j:aunus  inaîs  clams.  In  ora  autem,  ab  AmUb ,  oppidum  Se 
flumen  Chadifia  ;  Lycaftum  ,  à  quo  Themifcyra  regio; 
Iris  flumen  dcferens  Lycum  :  civitas  Ziela  intus  ,  nobilis 
clade  Triarii ,  Se  vid:oiiâ  C.  Carfaris  :  in  ora  amnis  Ther- 
modon  ,  ortiis  ad  icaftellum  quod  vocant  Phanarœam  , 
praecefque  radices  Amazonii  montis  lapfus.  Fuie  oppidum 
eodem  nomine ,  &  alia  quînîjiie,  Pbamîzonîumiinemi£> 
cyra  »  Sonra  >  Amafîà ,  Comana  :  nunc  Manteium» 


(15)  Aujourd'hui  Chiangara.l.ex\n- 
clave  éciit  que  les  Turcs  L'appcilenc 

c  {x6)  Nul  autre  Auteur  ne  fait  men- 
tion de  ce  fleuve.  Le  Pere  Haidouin 
prétend  que  c'ell  une  petite  uviece 
qbi  Ce  jette  dans  L'Ilalys.. 

*  (17)  Aujoux^mla  NoiaS^ 
(18)  Voyez  la  note  7. 
(i<>)  Nul  autre  Auteur  n'en  fait 
mention.  Le  Pere  Hardouin  croit  qull 
£uic  lire  CammU^pom  d'une  ville  de 
cette  contrée  chezPioUmée ,  Uvse  f  9 
chftp»  6. 

l%cA  Voyez  la  note  17  du  chapitce 
précédent. 

(51)  Aujourd'hui  PhaJtfa  félon 
Mercaror.  Ortelius  obfervc  que  fa 
diftance  de  la  ville  de  LycaAe  eft  de 
cinitiante  ftades. 

(f  I:)  Stéphano»  n'en  £dt  ^"iw 
.bourg. 

(33)  Aujoufd.'i^li(^0  Cc^m  felçn 
Niger.  .  • 

(^4)  Selon  le  FefeLahin»  ion  nom  . 
nodesiM  eft  oa         00.  Themyr^ 


ouThimi/era j  ou  Fanagoria^  ScCm 

(  j  5  )  Voyez  la  note  lo; 

(3  6)  Voyei  la  note  7. 

(37)  11  faut  entendre  par  CaUa 
Cdfar  le  Didateur  &  premier  Empe- 
reur Romain,  que  nous  nommons 
plus  communément  Jules  Ccfar.  £n 
effet  ce  fut  Jules  Ccfar  quivainqair 
Pharnace,  fils  de  Mithridatc,  devant. 
Ziela  ,  au  lieu  mcrae  où  ^»llrhridate 
avoit  vaincu  quelques  années  aupan* 
vanc  Triatios  ^  Général  Roanin»  Vajr; 
Dion,  liv.  41  &  lIy»|.5^Pkitafqae  vie 
de  Lncullus  ;  Appien  guerres  mithri- 
datiques ,  àcc  Le  Pere  Hardouin  re^ 
levé  Da(nnet  &  les  Editens  de  Pline, 
qati  fondés  for  lepaflàge  aâuel  mal 
interprcté,  ont  écrit  dans  leur  Table 
des  Maueres  que  Zitla  était  le  lieu  oà 
Céjar  avait  défait  Tnarbu*  Ecreiic 
grofEete  que  ce  ctid4i>e  fronde  ois 
juftement. 

(  5  S)  Son  nom  moderne  eil  Ponum 
félon  Niger, 

(39)  Le  Pere  Hardouin  fe  trompe 
îd  évidownent»  loErqull  éccit  qjne 


Digitized  by  GoogW 


HISTOIRE   NATURELLE,  LIV.  VI.     62. 1 


tie(i5)reiiominelaMorimene.  lAlefleuveCappadox  (16)  fépare 
des  Galatesles  Cappadockos»  auxquels  il  a  donné  Ton  nom  ;  car  pré- 
cédemment on  les  Bommoit  Leuco-Syriens.  La  ville  de  Ncocx- 
farée,  donc  il  vient  d'être  faît  mention,  cft  fëpaitc  de  l'Aiîc 
Mineure  (17)  par  le  fleuve  Lycus  (z8).  On  trouve  aulli  dans  l'in- 
térieur du  p.ivs  une  ville  célcbre  ,  nommée  Ccraunus  (19),  Sur 
la  côte,  pallc  Amifuni  (50)  ,  on  trouve  le  fleuve  Kh.idific  (31), 
avec  une  ville  (31;  du  même  nom  ;  une  autre  ville  nomnice  Ly- 
cafte  (3  3},  palTé  laquelle  on  entre  dans  la  région  Themifcyrc  { ',4)  : 
le  fleuve  Iris  (35),  qui  reçoit  le  Lycus  '36);  dans  l'intérieur  des 
rerres,  la  ville  de  Zicla ,  famcufc  par  la  défaite  de  Triarius,  Se 
par  la  vidoire  de  Caïus  Céfar  (37).  Sur  la  cote,  le  fleuve  Ther- 
modon  (3  S) ,  qui  prend  fa  fource  vers  la  fortcrcfle  Phanaroée,  par- 
delà  le  pied  de  la  montagne  d'Amazonie.  On  voyoit  autrefois  fur 
cette  même  cote  une  ville  pareillement  nommée  Amazcnie{39), 
&cinq  autres  villes  ;  f\voir,  Ph.iinifoniinTi ,  Themif.-\ rc  ,  Sotire, 
Amafie  (40)  &  Comane  (41  ).  On  y  voitaujourd'hui la  ville  deMau- 
teiiiin(4i). 


par  oppidum  eodan  nmùae  Pline  en-  ditts  nous  fait  voit  fur  la  c6te  mm** 

tend  une  ville  nommée  Thermodon }  timc  de  laCappadoce  une  ville  nottw 

car  il  avoue  lui -m*  me  que  cette  ville  mce  Comana  ;  mais  les  Cartes  de  ce 

eil  inconnue  à  cous  les  Anciens.  An  Savant  ont  le  défaut  de  confondre  fou^ 

contraice  Mêla  fiiit  mendon  d^Ama^-  vent  Tancienne  6c  la  nouvelle  Géo- 

noûam  livre  i,  chap.  19.  Voici  Tes  graphie.  Selon  Niger  le  nom  moderne 

paroles:  ^4d  Thimodontj.  Themifcy-  os  Comana  c(i  Tabach-^^am. 

rium  oppidum  :  fueré  èf  Ama^oaum  (41)  C'eft-à-dire  /a  viilc  de  tOracU, 

cajlra  ,  6*  téUo  Amafomum  vocant,  Aa<  Octêlins  fe  figure  que  ces  mots  C<h* 

rede  la  ville  &  la  monugne  d'Amazo*  mmaj  nunc  Manuium  fignifîent 

nie  font  inconnues  aux  Mocicrnes,  mana  j  aujourd'hui  norr.me'c  Mantcium^* 

aufli -bien  que  la f  jirrcrtirc  Phanaroée  mais  fa  mcprife  eft  manifede  }  car' 

&  que  la  plupart  des  noms  qui  fuivenc.  PUnc  ne  j>ourroic  dire  qu'une  ville* 

(40)  Il  s'agit  ici  d*ane^/v4^«fitu^  qui  n'exide  plus  Ce  nomme  aujour-' 

fur  la  côte  maritime ,&  qu'il  ne  fane  a'hui  de  telle  forte.  Ce  feroic  dire* 

pas  confondre  avec  Amajie  de  Tincé-  qu'une  ville  cft  à  la  foi  cxiftante  Sc 

rieur  doni  parle  la  noce  8.                »  non  cxillance.  L'aucr&  interptétation 

•  (41  ;  LaCaxtemodecoeparK»*  eftlafealeadmiflibkr 
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ThniLfcym  regionU  gentis, 

Caput  g  e  n  t  e  s  Genetaram  ,  Chalybum  ;  oppidum  Cotyo- 
4»  rum  ;  gentes  Tibarcni,  Moflyni  notis  lignantes  corpora; 
gens  Macrocephali  ;  oppidum  Cerafus ,  ponus  Cordulas  ; 
gentes  Bechires  ,  Buzcri  ;  flumcn  Mêlas  ;  gens  Macro- 
nes  -  Sidcni ,  flumenque  Sidcnum ,  quo  alluitur  oppidum 
Polemonium ,  ab  Amifo  cxx.  m.  pafllium.  Inde  flumina 
lafonium ,  Melanthium  :  &,  ab  Amiio  lxxx.  m.  pafTuum, 
Pharnacea  oppidum ,  Tripolis  caftellum  &  fluvius  ;  item 
Philocalia ,  &c  fine  fluvio  Liviopolis ,  Ôc  à  Pharnacea  c.  m. 
paiTuum  xTrapezûs  liberum»  vailo  monte  claufum.  Ukrà 


(  I  )  Voyez  U  noce  34  du  chapiue  omne peignant  j  propatulo  vejcmtur^ 

pcécéaent.  &c. 

(t)  Aujourdiiiii  ceux  dePUatgena,       (7)  Ceft4-dirs  aax  de  h  iongae 

comme  je  puTume*  tetCj  aurremenc  ceux  tjui  liahiroient 

(  j  )  Aujourd'hui  ceux  de  Calipoj  cecte  longue  pointe  qui  s'avance  dans 

comme  je  préfume.  Voyes<Ia Ctfcede  la  mer  encre  Limania  &  Lauona.W<ïj, 

la  Natolie  par  Hondius.  la  Carte  de  la  Natolie  par  Hondius. 

(  4  )  Je  pcéfume  <}uc  c'eft  aujmir-       (  8  )  Aujourd'hui  Lauona  à  en  juger 

dliui  Ùmmia.  Dupinet  traduit  Ce-  par  la  fituation  indiquée.  Dnpinet 

<ino.  traduit  Chera\oda  ou  Z «phûMù* 

(  5  )  Aujourd'hui  ceux  de  Fari^j        (  9  )  C'ccoit  le  nom  du  port  mcme 

comme  je  prcluuie.  *  de  la  ville  de  Cerafus  i  ce  que  je  pré- 

(6)  Je  penfe  que  ce  Coax  ceux  de  fume.  Dnpinet  trafdkitt  QmU/a.  Je 

Sinufo  j  entre   Calipo   &   Liman'ta.  doute  que  ce  nom  exifte. 


larquer  le  corps  ne  doic  s'en*  fooice  de  l*Euphrace ,  &  qi 

tendre  que  des  Mojjyns,  &  non  pas  donner  fon  nom  à  la  mec  de  on 

des  Tibarenes  leurs  voifins ,  comme  mer  Cafpienne. 
on  en  peut  juger  par  ce  padage  de       (i  1}  Inconnus  aux  Modernes. 
Mcla ,  livre  1 ,  chapine  i  y  :  Tibareni        (i  z)  InconnO  aux  Géogtaplief  IBO"~ 

Çhalybas  attingunt  quitus  in  rifu  lufu-  «ierncs. 

que  fumnaim  èamim  tfi*  Ukrà  MoJ^at       (  i } }  PIÎM  on  peu  plus  haut  vient 

ttms  Ugmat  ftAmu  >  muis  corpus  de  parier  de*  Macrons-Céphaliens }  il 
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Nations  qui  habitent  la  région  de  Jhenù(cyr€  (i). 

En  continuant  de  fuivrc  la  cote  ^  on  trouve  la  nation 
dcsGcnctcs  (1),  &  celle  desKhalybcs  (3);  la  ville  de  Cotyore  ^4); 
la  nation  des  Tibarcnes  (5),  &  celle  dcsMoffyns  (6),  qui  fe  font 
des  marques  fur  le  corps  ;  la  nation  des  Macroccphalcs  (7) ,  la 
TÎlie  de  Ceraiîis  (8),  le  pore  de  Cocdtdcs  (9);  k  nation  des  Be» 
diires  (  10} ,  celle  des  Bazeres  (i  i) ;  le  fleuve  Mêlas  (i  1) i  la  na- 
tion des  MacronS'Sideniens  (i  3)  ;  le  fleuve  Sidene  (14),  qui  ar» 
rofe  la  ville  de  Polemonie  (15),  éloignée  d'Amifum  (i^)  à  la 
diftance  de  cent  vingt  mille  pas.  Enfiiite  on  trouve  deux  fleu- 
ves (17),  dont  Tun  cft  l*tAronion,  &  l'autre  le  Melanchion  ;  la 
ville  de  Pharnacée  (18),  Hcuée  \  quatre-vingt  mille  pas  d'Aml- 
ittm(i9);  la  ville  de  TripoIisCxo),  avec  un  fleuve  (i  i }  du  même 
nom;  la  ville  de  Philocalie  (iz) , pareillement  avec  (on  fleuve :1a 
-  ville  de  Liviopolis  (13)  ;  celle-ci  n'a  point  de  fleuve  comme  en 
ont  les  deux  précédentes  ^ôc  fa  diftance  de  Pharnacée  (x4)efl;  de 
cent  mille  pas  :  Trapezonte  (  i  j  ) ,  cité  libre,  fermée  par  une  vafte 


fMrle  ici  d'autres  Maerons  <)a*il  dis- 
tingue par  le  furnom  de  Sideniens» 
c*eit-i-dire  voifins  du  fleuve  Sidene  : 
c'eft  à  quoi  le  Pere  Hacdouin  &  les 
tnnet Interprètes  de  Pline  n'ont  point 
fait  atrenrion,  ce  qui  les  fait  recourir 
A  diverfes  conjedures  peu  raifonna- 
Ues.  IXwîiiec  tadnic  Mâtmus  par 
cens  de  mamatagtu 

(14)  laconnn  aux  Modernes. 

(15)  Dnpînet  enduit  la  Ciié  de 
Leona, 

(16)  Voyez  la  note  17  du  cliap.  1. 

(17)  Inconnus  aux  Modernes , 
aum-bien  que  les  deux  précédents. 

(i  8)  Dupiacc  «aduit  Piauna, 


(19)  Voyez  la  note  17  du  chap.  1. 

(xo)  Dupinet  traduit  le  château  de 
Tripiim, 

(il)  Dapinec  tnuhiic  ia  rivière  de 
TripUUU 

(iz)  Inconnue  aux  Modernes, adE» 
bien  que  fon  ûeuve. 

(13)  Je  prcfume  que  c'eft:  au)onr- 
d'hui  Giro  ,  ville  niaruime  par-deU 
laquelle  on  trouve  Treèbfpnde  donc 
on  va  poder. 

(S4)  Voyez  la  note  1 8. 

(15)  Aujourd'hui  Trebifonde ,  qui 
a  été  quelque  tems  le  fiege  dss  ElDr', 
pcicuis  Or  CCS.  .  ' 
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quod  gens  Armenochalybes ,  êc  Major  Armenia  xxx.  m, 
palTuum  diftans.  In  ora  ante  Trapeziinta  flumen  Fyzices  : 
ukrà  vero  gens  Sannèrom  Heniocnonim  ;  flumen  Ab&^m, 
cum  cadelTo  cognomine  in  fàucibus,  à  Trapezunce  CXL*  M, 
pafTuum.  Ejus  loci  à  tergo  montium  Iberia  eft. 

InoraveroHeniochi,  Ampreutac,Lazi  ;  fluminaCamp-i 
-feonyns,  I(is,Mogrus,  Bachys  :  genres  Colchorum  ;  oppidum 
Matium  :  flumen  Heraclciim ,  &:  jpromonrorium  eodem 
nomine,  ciariflimufc^ue  Ponti  Phaus.  Orirur  in  Mofchis, 


(x6)  C'eft-à-dire  plus  loin  vers  l'o- 

*  rient  &  à  une  plus  grande  diftance  de 

-  U  mer  me  n*en  efl  TrebUbnde.  V07. 

.  lanoceiaivanrc  &:  la  note  19. 

(47)  Leur  contrée  lituce  entre  Tre- 
bifende  8e  les  fources  de  l'Euphnte  fe 
nomme  aujourd'hui  [cBa/hurt.Voycz 
la  Cane  de  l'A^îe  pac  Michel  Van 
ILochom. 

(i8)  Au  texte  au  lien  de  &  major 
Armenla,  le  Pere  Hartlouin  ,  d'après 
unnunufciit,  lit  à  majore  Armenia 
difiotts,  8CC.  ce  qui  Hgniiïe  que  k  Na- 
tion des  Arnieno  -  Khalybes  eft  éloi- 
gnée de  la  grande  Arménie  de  trente 
mille  pas.  Cette  leçon  ell  ailez  vtai- 

^-ietQUablç,  fi  wèm  elle  n'eft  pas  la 
meilleure. 

(zj))  Ces  tnots  fur  la  côte  {in  ora) 

'  font  voir  qne  les  An^no- Khalybes 
dont  on  vient  de  parler  appanenoienc 

.  4  l'intérieur  4et  cènes. 

0°)  Je  ne  trouve  point  fon  nom 

; jçhez  les  Modernes, 

(51)  Cette  nation  des  Sannes  eft  la 
tncme  que  celle  des  Drilles  félon  Or- 
telius ,  &  confine  â  celle  des  l^iens 
félon  Pline  lui  -  même.  Or  notre  mot 

.^rilie  lignifie  à  peu  -  près  la  nûme 
cbofe  que  droUe^  c'eftr  i  -  dire  ricu^ , 


jovial,  &c.  &  d'autre  part  notre  mot 
La^i  HgniHe  une  drôlerie»  ce  qui  fait 
rite,  &c.  de  mime  que  Sonna  lignifie 
rire,rifce,  plaifanterie.  Gens  Sanno' 
rumj  auiU-bien  que  Gens  La\orum  Se 
Gens  DnOamm  fignifiént  donc  une 
feule  Se  mtmc  chofe  ,  c'eft- à-dire  la 
Nation  des  rieurs ,  la  Nation  des  plai- 
fants. Côtoient  apparemment  divi»(êt 
Tribus  dçs  peuples  Khalybes  voifins 
de-U ,  &:  qui ,  félon  Mêla ,  livte  i ,  ch. 
10,  faifoient  conûfter  la  fouverain.e 
félicité  dans  le  rite  te  dans'  la  foie  : 
Chalyhas  quibus  in  rifu  jocifque  fum- 
mum  bonum  ejl  :  d'où  je  concluds  que 
le  chef  -  lieu  de  ces  Sannes  ou  peoples 
rienri  étoit  au  même  lieu  où  la  Carte 
moderne  de  l'Afie  par  Van  Lochom 
nous  montre  la  ville  de  Rifo  j  c'eft-à- 
dite  i  rorient  8e  i  «ne  légère  diftance 
deTrébifonde. 

Dupinet  traduit  le  fleuve 

Affow. 

(5  ))  Dnjnnet  traduit  la  fenerefTe 

d'JlJow  ;  mais  s'il  veut  parler  A'AJfo 
qui'  eft  par-delà  Faffo^  il  fe  trompe 
mahifeftementtauflr-bien  traduit -il 
ailleurs  cette  mime  lor^reflê 

fare  par  Arcaiù, 

Tfébisondft.  :  • 

montagne. 
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montagne.  Par-delà  {i6)  cette  ville,  font  les  Kh.ilybes  {ly}  Ar- 
méniens &  la  grande  Arménie  (i  8),  donc  Trapczonte  n'eft  éloî« 
gnée  que  de  trente  mille  pjis.  Sorla  côte  (19) ,  devant  Tr^pC' 
zontc,  coule  le  fleuve  Pyxitès  (30);  au  delà  dutjucl  oa  trouve  ù 
nation  des  Sannes  Héniokhes  (31};  le  fleuve  Abrare  (31) ,  dé- 
fendu à  (on  embouchure  par  une  citadelle  (33}  dii  même  nom  » 
éloignée  deTrapezonte  (34)  à  ladiftancedecent  quarante  mille 
pas.  Au  dos  des  montagnes  de  cette  contrée  eft  Tlberie  (3  f  ). 

Mais ,  pour  ne  point  nojis  écarter  de  la  cote  »  on  y  trouve  les 
Jleniokhcs  (16),  les  Ampreurcs(37),&lcsXazcs  (38);  un  fleuve 
nommé  le  Campfeonyns  (3  9)  ;  un  autre  nommé i'Ifis  (40)  ;  un  an- 
tre nommé  le  Mogrus  (41)  ;  un  autre  encore  nommé  le  Bathys: 
les  nations  des  Colkhcs  (41)»  ^■^  ville  de  M.itium  (43),  le  fleuve 
Hér.iclcc  '14),  le  promontoire  du  même  nom,  &  !•  Phare(45}, 
fleuve  le  plus  célèbre  de  l.\  concrcc  Pontique.  Il  prend  fa  fource 
chez  les  Moskhes  (46}.  Il  cil  navigable  pour  les  plus  grands  oa- 


(55)  L'ibérie  Caucafienne  ou  Afia»  grus  au  lien  de  Mogna,  Chez  Arcien 

tique, aujourd'hui ^«or^ir.  on  lie  Mcgnu^  c«  oui  femble  Faire 

Ce  nom  piroît  avoir  dcgcncrc  autorité.  Le  nom  mocierne  de  ce  fleuve 

chez  lis  Modernes  en  celui  de  Genco.  ni'eft  inconnu ,  aulU-biea  ^ue  celui 

Voyez  la  Carte  de  l'Afie  par  Michel  du  fleuve  fuivanr. 

Van  Lochom.                      .  (41)  Leur  contrée iènonuneattjoui^ 

(37)  Dupinec  ua4MC  yarti.  d'hui  Aîengrelic. 

(58}  Ceux  de  Liumi  ï  ce  que  je  (4;  )  AujourdItttiZAfliooGtfZc- 
préfunie.  Voyez  la  Cane  de  l'Aile  par  dua  (don  Dupinet. 
v'.in  Locliom.  { 44  )  Ce  fleuve  &  le  promontoire 

(39)  La  plupart  des  critiques  lifent  du  même  nom  donc  les  Cartes  mo- 
ici  ^cd/n/yu  avec  Arrien.  Inconnu  aux  deraes  ne  parlent  point,  ne  iàu-« 
ModcrM  .  s.  roient  être  fitucs  ailleurs  c]u*entre  Xo« 

(40)  Dupinut,  au  lieu  d'Ifis^lit  Acy  natt  6c  Fajjb.  Voyez  la  Carte  de  l'Afie 
nafis.  Et  chez  Arrien ,  au  lien  de  ce  par  Van  Lochom ,  chez  qui  le  cap,  en 
même  Beuve  lUsyOn  lit /m.Peutèire  queilion  paroît  être  exprimé»  maià 
ce  mot  //Tj  n'eft  -  il  qu'une  rcpctition  fans  aucune  dénomination. 


(45)  Voyez  la  note  lo  du  chapitre 
premier. 

fleurs  Editeurs  le  retranchent.  (46)  LePcreHardouin  foutientguC 

(41)  Quel(^ues  Educuu  iifcuc  i^To-   par  les  Moskhcs  eii  quc(lion  il  WOX 


vicieufe  de  la  tîn  du  mot  Camplcony- 
fis  qui  précède:  ccd  pourc{aQi  plu- 
urs  Editeurs  le  retranchent. 
(41)  Quel(^ues  tditcuts  lifciic  No- 
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jiavigatur  quamlibet  magnb  navi^iis  XXXVIII.M.  D.  paŒ  : 
inde  minoribus  longo  fpatio^  poaubus  cxx  pervius.  Oppida 
in  ripis  habukcomplutaceleberrima^Tyndarida^  Circacum, 
Cygnum ,  &  in  fàucibus  Phafin  :  maxime  autem  inclaruit 
iEa,  XV.  M.  pafluum  à  mari ,  ubi  Hippos  &  Cyaneos  vafti 
amnes  è  diverfo  in  eum  confluunt.  Nunc  habet  Surium 
tantum ,  &:  ipfum  ab  amne  influente  ibi  cognominatum  , 
ufquequo  magnaium  navium  capacem  elfe  diximus.  £c 
alios  accipic  fluvios ,  magnitudine  numeroque  mirabiles, 
iater  quos  Glaucum. 

la  ore  ejiis  y  infube  line  nomine ,  ab  Âbiaro  lxx.  m. 
Inde  aliud  flamen  Charien  ;  gens  Salae,  andquis  Phchiro- 
phagi  dïùi ,  &  Suanî  ;  flumen  Cobum  è  Caucafo  per  Sua- 
nos  fluens  :  dein  Rhoas  j  regio  Ecredice  ^  amnes  oigania  , 

entendre  les  peuples  ilc  Géorgie.  Peut-  (51)  Inconnu  aux  Modernes, 

être  aufli  après  le  mot  Mofchis  faut-il  (51)  Voyez  la  note  51. 

Ibiis  -  entendre  Monûèus ,  comme  &ic  (55)  Inconna  anx  Modernes.  II  po- 

Dnpinet.  En  efiet  rien  n'empSche  que  roît  qu'nne  tabnCttrUnnc  avoit donné 

les  montagnes  de  Géorgie  ne  fe  foient  à  ce  fleuve  ce  nom  de  Charien  ^  qui 

nommées  Mofchi  chez  les  Anciens ,  n'eft  autre  que  le  mot  Karien  avec  aP- 

comme  écant  fuppofées  être  une  dèr-  piration ,  de  même  que  let  Briges 

pendancc  très  élo^née  desmontigpes  d'Europe  en  palTant  en  Aile  contrac- 

de  la  Mofcovie.  terent  l'afpiration  Afiatique ,  8c  s'ap- 

(47)  Vers  le  mcme  lieu  ou  plutôt  pcUerent  Phrygiens.  Aulli  Pline  nous 
un  peu  plus  haut  que  l'embouchure  roontre-t-il  près  de  ce  âeuveKhaiiea 
même,  les  Cartes  modernes  nous  lanationdes5i(»i#.OrXtttffeftiinmot 
montrent  une  ville  de  Fa£6  qui  pa-  Carien  qui  fîgnifîe  tombeau ,  comme 
roît  avoirfuccédé  au  nom  de  l'ancien  ne  robferve  Stéphanus  ^  &:  il  fera  quefUon 
PAti/Sjjâmoins  qu'on  ne  regarde  falTo  au  chapitre  feptieme  d'une  colonie 
comme  la  nouvelle  Surium,  Carîenne.  Nous  verrons  anfli  plot 

(48)  Inconnu  aux  Modernes.  loin  des  peuples  nommés  SÊuunes^ 
^49)  Dupinet  traduit  Cicabo,  c'efl-  i-dire  Suans  inférieurs.  Sur  quoi 
(50)  Dupinet  traduit  .^/Tô;  mais  il    confultez  la  note  7  du  chapitre  on- 

y  a  plus  d'apparence  que  owiam  n'eft  zieme. 

autre  que  FaJJo  fur  le  fleuve  même      (  54)  Il  y  a  apparence  que  cette  dc- 

de  ce  nom>  qui  n'eft  astre  que  le  nomination  de  SaUs  fi|nihoic  cl.ins  U 

P^^e.  contrée  Pontique  la  mcme  chofe  que 
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vires  TcTpace  de  trente-huit  milles  cinq  ccnts'pàs;  enfuite  il  n'eft 
plus  navigable ,  durant  un  long  efpace  ,  qu'aux  moindres  navi* 
res  «  .lefquels  fculs  pourroient  pafllèr  fous  fcs  poncs,  qui^foiit  au 
nombre  de  cent  vingt.  On  voyoit  autrefois  fur  fcs  rives  un  grand 
nombre  de  villes  ;  les  plus  célèbres  étoient  Tyndaris ,  Circëc, 
Cygnus,  &  Phafis  (47)  ,  à  rcmbouchure  même  du  Phafcj.ou  plu- 
tôt la  plus  fameufe  de  toutes  étoic  i€a,  k  quinze  mille  pas  de  la 
mer,  à  la  joo£kîon  de  deux  vaftes  fleuves  ,  l*Hippos  (48)  fiC 
Cyaoée  (49).  On  ne  voit  plus  aujourd'hui  fur  tes  m^meg  rîm 
que  laièule  ville  de  Surium  (p),  ainfi  nommée  de  ce  qu'elle  eft 
iitttée  fur  la  rivière  Surius,  à  Tendroic  oh  cette  rivière  Ce  jette, 
dans  le  Phafe,  )e  veux  dire  à  Tendroic  même  oh  ce  fleuve  cefle 
d'être  navigable  aux  navires  de  la  plus  grande  efpece.  Le  Phaiè 
reçoit  aoffi  une  multitude  innombrable'  d'autrcs-fleuves  d'une 
grandeur  prodigieufe ,  parmi  lefquels  eft  le  Glaucns  (51)*. 

A  l'embouchure  du  Phaiè,  font  des  ifles  fans  nom»  éloignées 
du  fleuve  Âbfare  (51)  à  la  diftance  de  foixante-dix  mille  pas. 
Enfuite  on  trouve  un  autre  fleuve  nommé  le  Kharien  (53);  la 
nation  des  Sales  (54),  nommés  Phthirophages  par  les  Anciens; 
&  les  Siians  ;  le  fleuve  Cobe  (55),  qui  paSe  par  le  pays  de  ccsi 
mêmes  Suans  (56),  &  qui  prend  fa  fource  au  mont  Caucafe  (57). 
Eofaite  on  trouve  le  fleuve  Rhoas  (58),  la  région  Ecredice  (59); 
quatre  fleuves,  favoir  le  Siganic  (60),  le  Terfos,  l'Atelpos,  ôc  le 


dans  notre  idiome,  cfeft  -  à  -  dire  des  Suarnes  ou  Suans  infiSnenis  plat  avant 

peuples  mal  -  propres ,  puifque  le  fur-  dans  ce  mcme  livre. 

nom  des  Sales  ctoit  Phthirophages  ^  (57)  Selon  le  PercLubiii  cette  mon- 

c*eft-i-dire  man^e-poux.  Quoi  qu'û  en  tagne  fe  nomme  indift<^remmenc  C<7- 

ibit,on  Doarrott  ccoire  que  ce  fimc  Cochias^  jiUfor,  Ada^arovL  le 

ces  peuples  nommés  Sales  qui  ont  mont  de  OrcûJJïe, 

donné  le  nom  à  la  mer  de  Sa/a.  (58)  Son  nom  moderne  eft  inconnu. 

(55)  C'eft  le  Chobus  d'Agaihias.  In-  (5^))  Le  Pere  Hardouui  la  place  dans 

conna  aox  Modernes.  la  partie  fepcencrionale  de  U  iUSm- 

(5  6)  Cette  dénominarion  vient  da  gnlie. 

mot  Suan  j  qui  fignifie  tombeau  en  (fîo)  D.ins  quelques  manufcrits  le 

langue  Cariçnne,  I^ous  ccgavons  des  texte  porte  Sigania,  Therjos  ^Aâhcl' 
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Terfos,  Atelpos, Chryforrhoas  :  gens  Abiilx  :  Caftellum 
Sebaftopolis ,  à  Phafide  c.  M.  pafluup:  gens  Sannigarum  : 
oppidum  Cygnus  j  flumen  8c  oppidum  Penius.  Deinde 
muldsiaorninibosHeniochorum  genres. 

Reglo  Coiica,  Achai,  &  cateri  eodemtra&t. 

SuBJiciTVR  Ponti  regio  Coiica  ,  In  qua  jugl 
Caucafi  ad  Riphaeos  montes  torquencur,  ut  dîâum  eft, 
alcero  latère-  in  Euxinttm  &  Maeotin  deyexa  y  alcero  in  Caf- 
pium  &  Hyrcanium  mare.  Reliqua  littora  fers  nationes 
tenent,  Melanchlaeni^Coraxi  urbe  Colchorum  Diofcuriade, 


pus.  Chez  Arrien  on  lit  Sineames ^ 
Tarfuras  ,  Afidephos.  i'ieuvtiS  aont  les 
(lénciminaàons  modernes  (ont  incon- 
nues, anfli  -  bien  qne  celle  chi  Girf* 
ibrrhoas. 

(^0  Dont  la  fortereflè  étôic  Sébaf- 
topol'ts  j  aujourd'hui  Sayotopoii  fèlon 
le  Perc  Hardouin  Se  Dtipinet ,  ou  «î^- 
fiatofo/i  i  comme  lie  Dupinet,  ou  plu- 
t6c  Sahaiopoli  j  commè  ^it  Michel 
Van  Lochom  dam  fa  Cane  moderne 
deTAHe. 

.  (6x)  Voyez  la  note  précédente. 
'  i^i)  Vojex  la  note  10  du  dbapitre 

premier. 

*  (64)  Leur  ville  étoit  Cygnus  ,  Tituée, 

ainfi  que  le  fleuve  bs  Henioqucs 
qui  fuivenr,  entre  Sahatopoli  Se  Pré- 
xonde.  Sue  quoi  voyez  les  Cartes  ino- 
aernes.  Cette  ville  de  Cygnus  patoic 
neflus  cxifter. 

.   (ît>5)  Vovoz  la  note  prcccdcnre. 

(66). Ainù  portent  cous  les  inanuf- 
crîw ,  &  non  pas  Pityus ,  comme  Hcr- 
iTiolaiis  veut  qu'on  life.  Penius  e(>  en 
«âct  un  ftsuve  de  la  conucc  eu  quef- 


tion  ,  témoins  ces  vers  d'Ovide»  £1^ 
Pontiq.  livre  4.  Eleg  10. 

Hoc  Lfcw,  tluc  Stgatk,  Peniaf<]ae,  Hfpanifi^u», 

Crjucfijut 

lafiuic ,  &  «cbto  tcnke  nmui  H«l/i. 
(^7)  Inconnue  aux  Modernes, 
(tf  9)  La  dénomination  d'Heniokhev 

en  grec  exprime  des  peuples  qui  paf- 
fent  leur  vie  lur  des  charriots  ou  qui 
excellent  à  conduire  un  char.  Par  cette 
raifon  les  Sannes  dont  on  a  parle  plus 
haut  ccoienc  furnommés  Heniolihes. 
Peut -être  auffi  £iat-il  entendre  par 
tous  les  peuples  qui  ont  porté  le  nom 
ou  le  Airnom  d'Henioklies  des  tribus 
cpatles  de  peuples  Sarmates  i  car  Sar- 
mates  8c  Htniokhes  Ibnt  des  noms 
équivalents:  de  plus,  notre  Auteur 
va  immédiatement  après  parler  des 
Sarmates  dans  le  chapitre  ioivanc 

'  I  '  Voyez  la  note  59  du  cha|Mifi 
précédent. 

(i)  Les  manufcrits  portent  Coiica ^ 
leçon  Confirmée  par  Mêla,  livre  1, 
chap.  19  jparHécatcechezStcphanusj 
par  Scylax ,  Sec.  CcA  à  toit  que  les 
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Khryforrhoas  ;  la  nation  des  Abfilcs  (61),  la  forccrcire  de  Scbaf^ 
copolis(éi),  fituéc  à  cent  milles  du  Phafe  (63);  la  nation  des 
Sannigares  (^4);  la  ville  de  Cygnus  (65);  le  fleuve  Pcnîiis  (66)^ 
avec  une  ville  (67)  du  mcmc  nom  :  cniuitc  les  nations  des  Hé- 
iilockcs  (68)  ,  qui  Ce  fubdivifcnc  en  un  grand  nombre  de  can- 
tons, &c  de  dénominations  diiîiércntcs. 

£>€  la  région  Collce ,  des  AcJiéens  ,  &  des  autres  peuples 

adjacerus. 

Au-dessous  de  celle  des  régions Pontiques qtt*on  nomme 
£cre£kîce  (  i  )  eft  finiée  la  région  Colice  (  1  ) ,  où ,  comme  on  l*a  déjà 
dit  (  3  ) ,  le  mont  Cancalê  Ce  replie  vers  les  montsRiphécs  (4) ,  préfen- 
une  en  pente  Tun  de  Tes  âancsattPont-Euxjn(5)  6caox  Palus  Maeo- 
tides(6)»6cl*aucreàlamerCarpjenneC7)&àceIled*Hyrcame(8).Le 
leftede  la  c6te  maridme  eft  piëfqtie  entièrement  occupé  par  des  na- 
tions  féroces,  telles  que  les  Melankhlxnes  les  Coraxes  (lo). 
On  trouve  fur  cette  même  côte  Diofcuriade  (t  i}^  ville  des  Col- 


Editeuxs  fnbAînent  â  cette  vraie  le- 

^on  celle  de  Colchica.  Pintiamis  n'cft 
uds  moins  i  reprendre  quand  il  lui 
IttbAicae  Obliqua. 

())  Au  livre  précédent,  chap.  17. 

(4)  Selon  M.  1.1  Foret  de  Boitrgon 
(Je  d'aiities  ce  font  les  montagnes 
^Ohy  dans  la  province  de  Sibérie  en 
Mofcovie,  le  longde  rOcéan  repcen* 
trional. 

{^)  La  mer  Notre  ou  mer  Mafeure  j 

(6)  Mer  de  Zaèaek*  Ott  mer  de 

Tana. 

(7)  On  la  nomme  à  prcfcnt  mer  de 
Sala  ou  mer  de  Bachu.  Les  Arméniens» 
Iclon  le  Perc  Lubin ,  la  nomment  mer 
<!f  Giorgiam  ,  &  les  Pet  les  Kurfum. 

(8  II  paroitquc  IcsplusexaâsGéo* 
^phcs  diftingooient  la  met  d'Hytcac 


me  de  la  mer  Cafpienne ,  encore  que 

la  première  ne  fur  qu'une  dépendance 
de  la  féconde.  Aujourd'hui  on  les 
comprend  toutes  deux  fous  un  mcmc 
nom.  Voyez  la  note  précédente. 

(9)  C'eft-à  -  (lire  robes  noires,  vite- 
ments  nous  ^  «!kc. 

(10)  Les  peuples  de  la  région  Cw»- 
x'inc  rciuHiiiiiée  chez  les  Anciens  pour 
la  teinture  des  laines.  Corax  en  grec 
(îgnifie  on  corbeau. 

(11)  C'e(^  à-dite  la  ville  des  DioC- 
cures,  lequel  nom  en  prcc  exprime 
les  gémeaux  enfants  de  Jupiter,  les 
deux  demi-dieux  Caflor  &  Pollux , 
fous  les  aufpices  defquels  cette  ville 
avoir ,  dit  -  on ,  été  fondée.  Son  nom 
moderne  eft  •  ri\<mde  félon  Niger  ^  le 
Pece  Jiardooin  &  d'auttea. 


630        KATURALIS    HISTORIE  LIB.  VI. 


juxtafluviiim  Antlicmunta  ,  nunc  deferca  :  quondara  adeo 
clara ,  uc  Timofthenes  in  eam  ccc  naciones,  quac  diflimi- 
libus  1  inguis  uterencur ,  defcendere  prodideric  ;  &  podea  à 
noftris  cxxx  interpretibus  négocia  ibi  gefta.  Sunt  quicon* 
ditam  eam  ab  Amphico  &  Telchio ,  Caftoris  ac  PoilucU 
aurigis  pucant ,  à  quibus  ottam  Heniochorum  gentem  fè* 
ram  conftat.  A  Diofcuriade  oppidum  Heracleum  ;  diftat  à 
Sebaftopoli  lxx.  m.  palT.  Achxi,  Mardi  ,  Cerccta:  ;  polt 
cos  Serri  Ccphaloromi.  In  intimo  eo  tradlu  Picyûs  oppi- 
dum opulencillimum  ,  ab  Heniochis  direpcum  eft.  A  tergo 
ejus  Epagericx,  Sarmatarum  populus  in  Caucaii  jugis. 


(i  z)  Aujourd'hui  les  Mengnùent, 

(13)  Inconnu  aux  Modernes. 

(14)  Voyez  les  notes  alphabétiques 
fur  le  premier  livre. 

(15)  Au  lieu  à^Amphitus  &  de  TVA 
khius ,  on  lit  chez  Strabon  &  ches 
E  u  ft  a  t  h  e  j4mph  ijîratus  &  Rh  ecas.  Ch  ez 
Hîdorc  cité  par  Solin  on  lit  Amphiuts 
&  Ccrcius. 

(1^  Mêla,  livre  r ,  chap.  19,  veut 
que  ce  foient  Caftor  Se  Pollux  eux- 
mcmcs  qui  aient  fondé  la  ville  appel» 
Ice  de  leur  nom  Diofcuriade» 

(17)  Heniokhes  ugnifie  tmduSeurs 
de  c  hars»  Les  plus  anciens  conducteurs 
de  chars  connus  des  Grecs  croient  les 
cochers  de  Caftor  &  de  Pollux  :  donc, 
lêlon  eux ,  les  Heniokhes  qui  defcen- 
doicnt  des  plus  anciens  conduûeurs 
de  chars  ctoient  ou  dévoient  ctre  les 
defccndants  de  ces  deux  cochers; 
c'eft  ainfi  que  les  Grecs  rapportoienc 
tout  à  leur  mince  hiftoire ,  oc  faifoienc 
fonir  bon  gré  malgré  la  plaparc  des 
Nations  d'anciens  perfonnages  grecs. 

(18)  Ccft-i-dite  la  ville  d'Hercule. 
M  Pere  Hacdooia  ^cit  que  cetce  ville 


eft  au|ottrd*hai  fnbmergée.  Elle  don- 
noie  apparemment  fon  nom  au  pro- 
montoire Héraclcen  dont  Actien  &ât 
mention  dans  fon  Périple. 

(19)  Voyez  la  note  tfi  du  chapicr* 
précédent. 

(20)  Ainfi  portent  ûx  nwnufaitt; 
d'autres  lifent  lxxx. 

(il)  Aujourd'hui  ÏJvogafîc  félon 
lePdreHardonitt,  qui  donne  lear  fi- 
cuation  en  ces  termes:  Tetuun  lu 
Achxi  oUm  intimum  Ponti  Euxini  re- 
cejfum  ,  angulumquc  cum  qui  maximè 
J^eâat  ortim,  &  in  Bmm  fii^Star» 
QxuAchccns  étoient,  je  penfe,  ainfi 
nommés  du  fleuve  Achtus  y  fleuve 
d'Alîe  qui  fe  iette  dans  l'Ëuxin  félon 
Arrien  dans  ion  Périple.  Dnpinet  tra- 
duit Achai  par  ceux  de  Loko. 

ifzi)  Nation  inftable  vagabonde, 
dont  différentes  hordes  croient  difper- 
fées  en  divers  Lieux  fous  le  mcrae  noncw 
Pline  fera  encore  mention  d'autres 
Mardes  dans  ce  mime  livie.  DapineC 
traduit  Madradani. 

(13)  Leur  chef- lieu  croit  Cothatklâ 
félon  quelques-uns  4  ^Pono  Sifieo 
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khes  (il),  aujourd'hui  défertc,  fituée  proche  le  fleuve  Anthe- 
rnontcs  (13):  ce  qu'écrit  Timofthenes  (14),  quelle  éroic  le  chef- 
lieu  de  trois  cents  nations  de  différents  idiomes  ,  donne  une 
idée  de  la  haute  célébrité  dont  jouifloit  cette  ville  ;  au  moins 
eft-il  confiant  que  par  la  fuite,  quand  les  Romains  y  établirent 
leur  domination,  les  affaires  s'y  traitoicnt  encore  par  l'entrcmife 
de  cent  trente  Truchements.  Quelques  uns  ont  écrit  qu'elle  dc- 
voit  fa  fondation  à  Amphitus  (15)  &  à  Telkhius ,  conducfleurs 
des  chars  de  Caftor  (16)  &  PoUux,  Icfqucls  Amphitus  ôc  Tel- 
khius font  reconnus  pour  les  Ancêtres  Sc  la  tige  de  l\  natioa 
féroce  des  Héniokhes  (17).  Paffé  Diofcuriade,  on  trouve  Héra- 
cléon  (18),  ville  dont  la  diftance  de  Sebaftopolis  (19)  cft  de  fois 
xante-dix  mille  pas  (lo).  Suivent  les  Achéens  (2 1  ) ,  les  Mardcs(ii), 
les  Ccrcetes  (2  3)  >  puis  les  Serres  Cephalotomes  (24).  Au  cœnr  de 
cette  contrée  cfl  Pityonte  (25),  ville  autrefois  très  opulente  avant 
que  les  Héniokhes  {26)  reuflent  mife  au  pillage.  ElleeftadoiFëe 
aux  Epagerites  (17),  nation  Sarmate  établie  fur  les  hauteurs  di; 


félon  Dupinet.  Pcolcmée  fait  mention 
du  golfe  Cercetique,  ce  qui  prouve 
qaelesGeicetes  ctoiém  voifins  de  la 
côte. 

(  1 4)  Cette  dcnominaiion  de  Serres 
paroir  indiquer  des  monts^paids»  Au 
moins  <S<mi  en  Efpagnol,  en  Portu- 
gal, en  Manritanie,  &c.  exprime- t-il 

une  montagne.  Nous  voyons  aunî  chez 
Anunien  MarcelUn  que  les  Serres  Da- 
«i<|aes  écotent  des  mont^nards ,  8c 
qoi  mhne  habitoienc  des  monts  ex- 
trêmement efcarpcs.  Ainfi  par  les  Ser- 
res Céphalotomes  je  penfe  qu'il  faut 
entendre  les  habitants  des  montagnes 
fans  tête,  c'eft'  à -dire  des  montagnes 
dont  le  iommet  eft  tellement  confî- 

furc  au'on  croiroit  voir  de  loin  un 
ufte  lans  ce  ce  \  car  Céphalotomos  fi- 
gnifie  coupe 'titc  00  tite  co^^*  Je 


réfère  cette  féconde  interprctation. 
^ePere  Hardouio  adopte  la  première, 
&  s'imagine ,  fans  aucune  preuve  his- 
torique ,  que  la  dénommacion  de 
Serri  Ce'phalotom'i  fîgnifie  les  Serres 
coupe-téus y  c'eft-à-dire  les  Serres  qui 
Ibnt  dans  Tufaec  barbare  de  couper  la 
tète  à  leurs  pruonniers. 

(15)  Aujourd'hui  Sainte  Sophie  fe* 
Ion  le  Pere  Hardouin. 

(i^)  Voyez  la  note  6^  ila  chapitre 
précédent. 

(z7)  Cette  dénomination  d'Fpage- 
rites  fignifie  relî'errés  en  corps,  rairem- 
blés  en  une  ou  plufiears  Cités  ;  ainfi 
ce  nom  fervoitàdidingnerlesSaima- 
tes  Epagerites  des  S;irmnrcs  propre- 
ment dits,  qui  étoient  des  peuples  va- 
gabonds &  fans  demeure  hxe  j  ou 

plutôt  ks  £pageiices  n'écoienc  point 


Digitized  by  Google 


631       MATURALIS    HISTORIE    L I B.  VI. 

poft  quem  Sviuromatac.  Ad  hos  confugerac  Mithridace» 
Claudio  principe,  narravicque  Thalos  iis  effe  confine», 
qui  ab  oriente  Ca(pii  maris  ciuces  atcingerenc  :  ficcati  eas 
xftu  recedence. 

In  orâ  autem  »  jaxta  Cercecas ,  âtimen  Icaru(â ,  cum  op- 
pidô  Hiero  &  flumine ,  ab  Heracleo  cxxxvi.  m.  Inde  pro- 
montorium  Crunx,  à  quofupercilium  arduum  tenencTo- 
recae  :  civicas  Sindiça  ab  Hiero  Lxvii.  m.  paffuum  :  flumea 
Sechcrics» 


un  pcupl>;  Sarmatc ,  <1n;  ces  exinellîons  gnagc  de  divers  Anciens.  Voyez  aullî 

Sàrmdtariun  popubis  f  qui  lîuvenc ,  la  noce  8  ciuchapîcre7.CcMit!irulate 

n'ont  point  rapport  à  eux.  ti  cs  portcrieiir  nu  'j;r:iivl  Mithridace , 

(28)  Voyez  la  noce  5  7  du  cliApiue  Roi  de  Pont,  eA  cciui  dout  Tacite  fair 

précéoent.  mention  livre  6  Annal. 

(19)  11  paroîr  que  la  donoraination       (ji)  D'autres  \\(cnt  Thalli  au  lieu 

de  Sauroniaus  n'eft  que  celle  de  Sar~  de  Vhali,  Le  P.  Uardouin  eu  fait  ceu;e 

mates  corrompue  ou  difFcrcmment  àiÂJiracan. 

prononcée.  Au  furpius  cette  diffcreoce  (  3 1)  Voy.  la  note  7  du  chapitre  5. 
dans  ta  prononciation  du  m"me  moc  5)  Cette  gorge  pat  laquelle,  au 

tcrvoit  aulii  à  dcligner  celle      non  dire  des  Anciens ,  la  mec  Cofpieune 

f>as  celle  autre  trtbn  de  Samates  j  tel»  communiquoit  avec  TOcéan  Scythique 

ement  que  p.:r  les  5j.vri)/;;iîrt'i  on  en-  ne  n;e  p.uoit  iiuHcmcnt  une  fable, 

teadoic  les  nations  Sarmates  établies  pourvu  <juon  admette  que  cette  com- 

derriere  le  Caacûfc.  Ammien  Marcel-  mnnîcttion  fe  faifoit  non  par  un  br^ 

lin  y  livre  12  y  fait  aullî  nicntion  d'au-  de  mer^  mais  par  un  Heuve  qu'il  fâU 

très  Sauromates  établis  par-delà  le  Icit  remonter.  Lu  etVct  du  rems  de 

Tanais.  Voyez  fur  l'origine  des  Sauro-  Mithridace ,  Roi  d'ibéi ic ,  &  Contcm- 

mates  la  note  fuivante.  poratn  de  l'Empereur  Claude  »  cette 

'30}  Ceci  cfl:  con'uaié  par  Solin,  comnuinic.rrii.ii   palfoit   pour  avoir 

çhap.  15.  V^uici  les  paroles:  UUrà  exiilé.  A  la  vérité  die  n'étoit  plus  qap 

Sauromatas j  qui  Mhhridati  lateinmt  j  momenrance ,  ou ,  pour  mieux  dire^ 

&  ijui}:ts  originem  Medi  dedefmatt  con-  iurcrniirtente.  11  cft  certain  ^\\vc  par  1^ 

fines Junc  Tha'Ii  /lis  ruttlonihus  qujs  .i.'»  Ikuvc  Vi'i>!;:^a  qui  fe  jette  d.in^  la  mer 

ori jn:.:  10,'Ui/igu/u.iS..:  i\iiV.i^c  au  iv-lle  Calpieiinc  on  remonte  peu  s  en  faut 

nous  apprend  que  les  Sauromates  jufqu'à  l'Oçcan Scyrhique.  Peut-ècre  / 

ctoicnt  un 2  tribu  des  Medes.  Or  Ls  avoit-il  autrefois  un  canal,  foit  natu,- 
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Caucafe  (i8),  derrière  lequel  font  les  Sauromatcs  (19).  Ceft 
chez  ceux-ci  que  s'étoic  réfugié ,  au  tcms  de  l'Empereur  Claude  , 
Mitbridates  (30),  Roi  d'Hiberic  :  on  a  lu  par  lui  qu'aux  Sarraa- 
tes  confinoicnt  les  Thaïes  (31),  qui ,  vers  l'orient  de  U  mer  Caf- 
piennc  (31),  couchent  à  rcngorgcment  (33)  de  cette  mer.  Ce* 
itiême  Prince  affuroit  que  cette  cmboitchore  enqueftion  fepadè 
à  fcc  quand  la  marée  fe  rerire. 

.  Sur  la  cote ,  auprès  des  Cerccces  (34},cottle  le  fleuve  Icaru£i(.3  $)  > 

ainfi  que  le  fleuve  Hieros  (36),  avec  une  ville  du  même  nom, 

donc  la  diftance  d'Horacléon  efl  de  cent  trence-flx  milles.  £a- 

fuite  on  trouve  le  promontoire  de  Crunes(57),  palTé  lequel ,  fur  un  ' 

fommet  efcarpé^habicenc  lesToreces  (38).  Suivenc  la  ville  Sindi^* 

que  (3    àfoixante-iSx  mille  pas  d*Hieros«  éclefleuve  Secheriès  (40). 

■  ■  ■  il  i   ■ 

de  tenu  &  par  le  dépôt  du  limon  f  5^)  ArrienfiûcUdiftancedeHé- 
&  des  fables  fe  fera  infenfîblemenc  racicon  à  Hieros  de  cent  qnaisuite* 
bouche.  La  diftance  de  TOccan  Scy-  fepc  mille  cinq  cents  pas. 
thiquê  i  la  mer  Cafpienne  eft  mcme  (37)  Cinq  manuTcrics  poccenc  Cru^ 
démontrée  beanconp  moindre  qu'on  ns,6c  non  pas  Cranea ,  aName  ont  là 
ne  le  ctoyoit  il  y  a  dboxoa  trois  cents  quelques  Editeurs.  Dupinet  traduit 
ans,  les  recherches  que  fît  Fair^>  le  cap  deCrune.  Je doute  que  ce  ipic  le 
Czac  Pierre  le  Grand,  en  1 7 1 8  ,  ayant  nom  moderne. 
fût  voir  que  la  longueur  de  la  mer  (38)  Prifâen  Aviénns  le«  nom- 
Cafpienne  fc  prend  du  nord  au  fud ,  ment  Oreu  j  &  non  pas  Totttd  ;  mail 
&  non  de  l'eft  i  l'oueft,  commeon  le  Strabon  &  Stcjphanus  les  nomment 
le  â^uroit.  Quoi  qu'il  en  (bit,  la  mer  Tor€fi(4^ce  qiM cgn^mc  la  le^on  de 
Ca^iennen*eft  plus  aujourd'hui  qu'un  Pline. 

lac  iromenfe  fans  communicadon  £ta-  (  ^9-)  Cubitale  des  peuples  Sindes 

lible  avec  l'Océan,  ni  mcme  avec  au-  nommes  aum  Zinchcs  fclon  Euftarhe 

cune  mer ,  non  pas  même  par  l'entre-  cite  par  Ortelius  j  ils  habitoient  la  Pc- 

mifc  d'aucun  Heuve.  Confultez  la  note  ninuile  de  Corocondama  dont  parlent 

34  du  chapitre  X|      U  note  ^9  du  Acrien,Stéphanus  8c Dtony fins. Pline 

chapitre  17.  va  parler  de  cette  Peninfule  fous  le 

(54)  Voyez  la  note  15.  nom  ^Eioné.  Ces  Zïnckes  d'Euftarh': 

(55)  Le  Pere  Hardouin  place  ce  iowiQfiwx.  àîALba  Zichia  ^  à&  Zichta 
fleuve  dans  la  partie  la  plus  occideu'.  m^e.  Voyez  les  Cartes  modemey 
taie  de  r^li'0^4/!«.  Son  nom  moderne  de  l'Afîe. 


eft  inconnu  aux  Savants ,  aufli  -  bien  (40)  Les  Editeurs  lifent  Ceûcerigex^ 

aue  le  nom  moderne  de  U  liviçre  1^$oq  conciaire  à  celle  des  maaufcriu. 

slayiUed'ttVw.  .  , 

Tm,  Uf  LUI 


634    NAT.VR.ALIS  .HISTORIE   L I  B.  VI. 


Caput 
6. 


Bofphoru&  Cijnmencus  ,  Maods, 

Inde  adBofphori  Cimmcrii  introitumLXXXviii. m.d.' 
pafluum.  Sed  ipfiiis  pcainfulx  inter  Pontum  &  Macotia 
lacum  excurrentis ,  non  amplior  lxvii.  m.  d.  palî'  longi- 
tude eft  ;  lacitudo  nufquam  infra  duo  jugera.  Eionem  vo» 
cant.  Ora  ipfa  Bofphori ,  utrinque  ex  A  fia  arque  Europa , 
curvatur  in  Macotin.  Oppida  ,  in  aditu  Bolphori  primo 
Hermonafla,  dein  Cepi  Mileilorum  :  mox  Scracoclia  ôc 
Fhanagoria,  &  penè  defercum  Apacuros»  ultimoque  in 
oftio  Cimmerium/quod  Âncea  Cerberîon  vocabatur;- 

Gentes  circà  Maoûn» 

Inde  Maeocis  lacus  in  Europa  di(^us.  A  Cimmerioac- 


(  I  )  Aujourd'hui  détroit  de  Caffa, 
Les  Tartares  l'appellent  Vofpero  j  & 
non  pas  V tffpico  ,  comme  le  veut  Du- 

fiinet,  en  quoi  il  eft  repris  par  Orte- 
ius.  Les  Italiens  lui  donnent  encore 
divers  noms,  tels  que  Bocca  di  San 
Joanne,  Bocca  di  Mac  de  Zabach, 
Bocca  di  Mar  <le  Tana. 

(t)  On  l'appelle  aujourdlmi  Paaea 

di  Matriga  owFunta  di  Cabo  di  Croce 
félon  Dupinet.  Voyez  la  noce  59  du 
chapitre  précédent. 

(3)  La  mer  Major. 

(4)  Ce  Palus  fe  nomme  aujourd'hui 
ma"  de  Zahaeke  ,  aur  dt  Tarn,  &c. 
Yoftt,  la  note  10  dtt  chapitre  7. 

(0  Ceft  le  nombre  porté  par  les 

meilleurs  manufcrirs ,  &:  qui  d'ailleurs 
eû  coniùmç      Ariicu.  Les  Lditeuis 


Ufent  Lxxxyn.  u.  d.  paiT. 

[Cl)  Voyez  la  note  i.  Ce  nom  Eioné 
en  grec  fignifie  littorale.  En  eftet  c'eft 
ane  langue  de  cette  fort  étcoice 
^rcfque  toute  rivage.  An  refte  c'eft  ici 
Ion  nom  grec ,  car  les  Latins  U  nom- 
moient  Corocondama ,  comme  écrit 
Mêla,  Stcphanw  l'appelle  Cori-Con* 
dame.  C'ell  un  nom  défignatif  com- 
pofc  du  mot  gtec  iorê  j  qui  ftgniâe 
connrée ,  8c  du  mot  qwmdam  s  donc  par 
licence  on  aura  dérivé  Condama  ou 
Condame.  Tellemenc  que  cette  déno- 
mination indique  un  lieu  qui  jadis 
puuvoit  mériter  le  nom  de  eonctée» 
mais  donc  les  empicremens  de  la  mer 
ont  enfin  fait  une  limple  langue  de 
cetre ,  ce  qu'exprime  auffi  le  mot  «ec 
Eio»^*  Pline  au  commencement  ae  ce 
livre  a  parlé  amplement  des  ufurpa-' 
cioiu  de  la  mai  vçrs  U  Palus  Marocide. 
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.  Le  Bofphore  Cimmerien  &  U  Palus  Mœoùde. 

De  CE  fleuve  Scrlicrics,  ri  l'cntrce  du  Bofphore  (i)Cimmé- 
rien,  on  compte  quatre-vingt-huit  mille  cinq  cents  pas.  Mais 
quant  à  la  peninfulc  (i)  qui  s'étend  entre  le  Pont-Euxin  (3}  £c 
le  Palus  (4)  Ma:otide;  fa  longueur  ne  paflc  point  foixantc-fept 
mille  cinq  cents  pas  (5) ,  &  fa  moindre  largeur  cft  de  deux  jour- 
naux de  terre.  On  la  nomme  £ioné(é).  La  côte  du  fiofphore  (7) 
Cimmerien  fc  recourbe  tant  du  côté  de  l'Europe  que  du  côté 
de  l'Afie,  fur  le  Palus  Maeotide  (8).  A  l'entrée  même  du  Bofphore 
dont  nous  parlons,  on  trouve  la  ville  d'Hermonaflc  (9);  cnfuite 
Ccpi  (10),  fondation  des  Milénens;  puis  Str.irodie  (11)  &  Pha- 
n.igorie  (11);  Apaturos  (i  3),  ville  prefqu'cntiérementdéferte;  6C 
à  l'ilTue  (14)  même  du  fiofphore  la  ville  de  Cîmmerie  (15)»  ai|- 
crefojs  nommée  Cerberie  (i.^). 

Nations  qui  habitent  U  hng  du  Palus  Mceotide, 

Ensuite  commence  le  lac  Mxotidc  (i) ,  dont  on  a  pnrié  (2) 
en  traitant  de  l'Europe.  PalTé  Cimmérium  (3),  on  trouve  les 


(7)  Voyes  la  note  pcemiete.  (  1 4)  Aujourd'hui  Capo  d€  Croce  fe- 

-av«r       1  lo'i  Du  pi  net. 

(8)  VovM  u  note  4.  / 

.  (i  s;  Inconnue  aux  Modernes. 

(9)  lyavmtt vauavutMattOûua,  /  ^\ -m  ri 

*                      ~  [16)  £iom  corrompu,  lelon  toute 

(10)  Dupinec  traduit  Capo  Mo'  aj^arence,  par  les  Anciens  an  lien  de 
nafits»  Secbeiie.  Vc^ez  la  noie  6  du  cfaapitie 

(i  I  )  Inconnue  àcqt  Modernes.  Suivant. 

(12)  Aujoardhiu  Avoga^ia  félon  précédent. 

^Y^^  (2)Livre4,chap.ii. 

(m)  Au)oord1itd  la  villaflê  de  (5  )  Voyez  la  note  15  &  U  noce  Itf 

ilfiiBro  félon  Dupineti  du  chapitre  précédent. 

LUlij 
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colunt  Mxocici ,  Vali ,  Serbi ,  Arrcchi,  Zîngî  jPfelii.  Dein 
Tanainamnem  geniino  ore  influentem^incoluntSarmatar, 
Medorum  (  uc  rerunt  )  foboies,  &  ipfi  in  multa  gênera  di- 
vîfi.  Primo  Sauromatx  Gynxcocratumeni  Amazonam 
connubia  :  dein  Evazx ,  Coctae ,  Cicimeni ,  MefTeniani  » 
Coftobocci,  Choatrx  ^  Zigs  ^  Dandari ,  Thvittagstx ,  Tuc- 
cx ,  ufque  ad  (blitudines  falcuofis  convallibus  afperas  :  ultri 
quos  Anmphxi ,  qui  ad  Riphxos  pertinent  montes.  Ta- 
nain  ipfum  Sc)  tlix  Silyn  vocant ,  Macocin  Temerinda  , 
quod  ugniâcac  nucrem  maris.  Oppidum  in  Tanais  (^uo- 


(4)  AïnH  nommes  du  lac  Mxotide* 

(5)  Selon  le  Père  Hardouin  ,  les 
Vales,  les  Serbes,  &:c.  écoient  diverfes 
iubdivilîons,  divecTes  tribus  «les  peu- 
ples Mxoriques. 

S:ins  dourc  ces  pennle*»  Serbes 
avoient  donne  le  nom  à  la  ville  de 
S erberie  ^tiommét ,  comme  je  penfe , 
par  comtptioii  Cerherie.  Vovez  la  note 
I  s  ^  i^du  chapitre  prcccdent. 

(7j  Inconnus  aux  Mculerties,  aurtî- 
bien  que  les  deux  peuples  iuivants. 

(8)  voyez  la  noce  j  o  du  chapitre  ^. 

(9)  C*eft-à-dire  fournis  au  pouvoir 
des  femmes.  Oh  lit  chez  la  plupart 
des  Edixeurs  GymcocrcLiumcni  uiuU 
Ama^omm,  eomul^u,  mais  cette  pa- 
rôle  undi  ne  &  trouve  point  dans  les 
manufcrus. 

(to)  Pluireurs  raanufcrics  portent 

(i  i)  Un  manufcrit  porte  Co'ùd. 

(11)  Ces  peuples  Se  la  plupart  de 
ceux  qui  fiiivenc  font  inconnus  aux 
Modernes. 

(  I  j  )  lU  paioidènt  avoir  poulie  un 
feu  plus  loin  que  te  Tanaïi»  fie  »*^tse 


allés  établir  fur  la  rive  orientale  «fil 
fleuve  Rha  j  où  les  Cartes  modernes 
nous  montrent  une  ville  de  Meshet^ 
à  Tendroic  où  le  cours  du  Rha  ft  rap- 
proche le  plus  du  cours  du  Tanaïs. 

{14)  Ces  mcmes  peuples  font  nom- 
més Dardarii  par  Plutarque  dans  la 
vie  de  LucuUus.  Seroit-ce  là  l'origine 
du  nom  «les  Tartans?  En  efièt  la  con- 
trée en  quedion  &  les  régions  adjacen- 
tes portent  aujourd'hui  le  nom  dt 
Tanarie. 

(  r  5  )  D'où  (bm  fertis  les  Turcs,  fen^ 
dateurs  de  l'Empire  Ottoinaa* Le  Perc 
Hardouia  les  place  au  copuune  à^Af- 
tracan. 

(i  ^  Cette  dénomînatiicm  eft  nani* 
feftemenr  un  dérivé  vicieux  du  moc 

Riphées ,  qui  eft  le  nom  des  montagnes 
dont  le  territoire  des  Atimphcens  tai- 
ibit  partie. 

(17)  Les  monts  Ofy. 

(18'  Le  Tana  s  fe  nomme  aujour- 
d'hui le /?fi/2  j  fans  doute  par  corrup- 
tion du  mot  Tan  qu  il  portoit  autte- 
<bis4  Oi^  le  mot  Tm,  àen  juger  nar  la 
langue  fireoonns  ».qni  eft  ua  xefie  dit 
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Mxotiqucs  (4) ,  les  Valcs  (5)  > les  Serbes  (^) ,  les  Arrcchcs (7),  les 
Zinges  Ôc  les  Pfëfiens.  Puis  on  trouve  les  deux  embouchures  da 
Tanaïs,  le  long  duquel  habitent  lesSarmates,  nation  qu'on  fait 
defccndrc  des  Medes  (8),  &  qui  fe  divifc  en  un  grand  nombre 
de  peuples;  fiivoir , d'abord  lcsSauromatesGynccocracumcncs(9), 
qui  fcrvoient  jadis  de  maris  aux  Amazones.  Plus  loin  habitent  les 
Evafcs(  10),  les  Cottes  (i  i  ),  les  Cicimcncs  (11),  les  Mcficniains  (  i  3), 
les  Coftobocccs,  les  Choatres,  les  Zigcs,  les  Dandarcs  (14),  les 
Thuflagetcs,  les  Turcs  (15),  qui  confinent  aux  folitudcs,  c'cft-st- 
dire  à  des  vallées  incultes  &  hérilFées  de  bois  ;  tellement  que  le 
premier  peuple  qu'on  rencontre  pafTé  les  Turcs,  ce  font  les  Arim- 
phéens  (i^) ,  dont  la  contrée  fait  partie  des  monts  Riphées  (17). 
Les  Scythes  donnent  au  Tanaïs  le  nom  de  Silys  fi  8) ,  6c  au  lac 
Mxotide  (19)  celui  de  Te-mcrinda  (20),  qui  lignifie  la  mere  de 
la  mer.  On  voyoit  autrefois  une  ville  (zi)  à  l'cmbouehure  même 
du  Tanaïs.  Pafle  cette  ville  ,  on  trou  voit  aulli  en  premier  lieu 
une  colonie  des  Cariens  (nj^enTuite  une  de  Ciazomene  (13}» 


Celtique,  figniùefeu;  ainil  Ttauus  (t- 
^nxiiQ fulgurant:  cela  eft  d'aacaac  plus 

vr.iifemblahle ,  que  fon  autre  nom  , 
<]ui  croit  Silys  j  paroît  être  le  mot 
Scias  prononcé  à  la  manière  des  Bar- 
bares. Or  en  grec  eft  fynonyme 
^e  Fulgur. 

(i  9)  Vofez  la  note  4  éa.  citapicre  6, 

{%o)  D'après  rinterprécation  mihne 
notre  Auteur  ,  ce  mot  Temerinda 

au'il  dit  fignifier  mcre  de  la  mer  ^  eft 
cvidenunent  compofé  de  l'article  Cel- 
tiqae  Td  on  Thé  dont  les  Angloîs  fe 
iecvent  encoce»  de  notre  mot  mere  & 
fie  notre  mot  omle  prononcé  inde. 
AinTi  ib  lettre  Te-ma^'ind  veut  dire 
Tonde  -  mere.  A  Tégard  dn  mor  de 
M^otis^  il  (IgniHe  au  propre  uiic  accou- 
fhiutft.^  ^  au  figuré  Veau /eoMu/tf  £ar 


excellence  :  c'eft  du  moins  l'expUca* 
tion  aue  donnent  du  mot  Mdotis 
Euftathe&  d'autres  Sav.mrs.  Mais  pour 
en  revenir  au  mor  Te-mer-ind  ^  Delrio 
a  prétendu  que  ce  mot  iignitîe  la  fui  de 
la  jnsr.  Voyez  fon  Coimnentsûf e  fur 
THeicuIe  rarieux^ 

(xi)  Le  Pere  Hardouin  ohferveqae 
cetre  ville  a  été  rebâtie  de  nouveau , 
&  que  c'eft  celle  que  les  Tables  mo^  • 
dernes  nomment  Afof, 

[xx)  Sur  les  émigrations  CarienneSy 
confaltez  Strabon,  Kvre  i  .  Damner 
traduit  Icmigration  Carienne  dont  il 
eft  ici  queftion ,  par  ChabardL 

(i  3)  Ville  de  TA  file  mineure.  On  I* 
non^me  aujourd'hui  (?ria«  fekm  le 
Lubiiu 


Digitized  by  Google 


638     i^ATURALIS    HISTOHIjE    LlB.  V 


I. 


que  olliio  fuit.  Tenuêre  finitima  primi  Cares,  deia  Clazo- 
menii     M.xones,  poftea  Panticapenfes. 

Suntqui  circà  Mxotin  ad  Ceraunios  montes  lias  tradanc 
gences  :  à  liccore  Napacas ,  fupraque  EfTedones  Cdkiiisjunc- 
tos  ac  monrîum  cacuminibus  :  deia  Carmacas^  Oranos, 
Antacas  ^  Mazacas ,  Afcantios,  Acapeacas,  Agagammatas , 
Phycaros ,  Rhimofolos ,  Afcomarcos  :  ôc  ad  juga  Caucafi 
Icacalas,  Imaduchos^  Ranos,  Anchcas^  Tydios  y  Caraftaf- 


Duplnec  donne  à  la  ville  Mxo' 
tique  dont  nous  parlons  le  nom  de 
Cumania.  Au  celle  la  Ma:onie ,  fource 
de  cette  ville,  étoit  une  contrée  de 
l'Afîe  mineure.  C'efl  la  même  qu'on 
nommoit  aulll  Lydie,  On  en  a  parlé 
au  livre  précédent. 

(i  5)  La  plus  grande  des  villes  de  la 
Cherlonncfe  Tauriqae.On  l'appelloit 
aulTi  Bofpkorium  :  c'eft  aujourd'hui 
mcmc  Fofpero  félon  Niger.  Dupinet 
a  lu  au  texte  Ponti  dipenfesj  donc  il 
fiiic  en  mar^e  ceux  de  Pmui  Capeum, 
&  qu'il  tradaic  Patkapéens*  Je  n'en- 
treprendrai point  d'expliquer  cette 
étrange  con tradition  j  &  je  doute 
fort  qu'il  fe  Ibit  compns  lai-mcme. 

(16)  Voy.  la  note  4  du  chapitre  tf. 

(17)  C'eft-à-dire  les  monts  des 
Foudres.  On  itrnore  leur  nom  mo- 
derne. Cette  dénomination  ccoit  auHi 
celle  d'une  ^mcufe  montagne  d'Epire, 
comme  on  l'a  VU  dans  les  livres  pré-* 
ccdcnts. 

(iS)  Au  lieu  de  Naptas,  le  P.  Har- 
douin  lit  au  texte  2Vtf^i<ar  d'après  Sté- 

Shanus.  Naiars  dans  les  Cartes  mo- 
ernes  me  paroîtroit  un  refte  de  ces 
peuples  i  mais  il  fau  Jroic  ruppcfec  que 
cenième  ^icuplc  cùc  quitté  le  bord  du 
lac  Mxotide,  &  fe  fut  beaucoup  re- 


culé vers  l'orient.  Pline  patoSt  placer 
les  Niipecs  où  les  Cartes  modernes 
nous  montrent  aujourd'hui  Cincopa. 

(  19  )  Cette  dénomination  indique 
des  conduSeurs  de  cA^rr^  5c  par  confé- 
quenc  des  peuples  ^armâtes. 

(50)  Aujourd'hui  iVi/i^rc/icnj. 

(31)  Nous  avons  vu  que  le  mot  Tc' 
mer-  ind  &  le  mot  Tanaïs  avoient  leura 
racines  dans  la  langue  Celtique.  Le 
nom  des  Carmakes  &  des  peuples  qui 
fuivent  ont  pareillement  (  du  moins 
pour  la  plupart  )  leur  iblntion  dans 
cette  même  langue.  Le  Pece  Haidouin 
a  beau  foutenir  que  tous  ces  noms  font 
couverts  de  ténèbres  vraiment  Cim-  • 
mériennes,  c*eft-i-dire  de  robfcniité 
propre  au  climat  Cimmcrien,  cette 
réflexion  même  fert  à  rappelier  que 
les  Cimmériens  Afiatiques  paiïenc 
chez  beaucoup  de  Savants  pour  une 
émigration  des  Cimmériens  du  nord. 
La  langue  des  anciens  Cimmériens  du 
nord  étoit,  à  coup-sûr,  un  des  dialec- 
tes Celtiques  :  c'cft  donc  dans  la  lan- 
t;uj  Celtique  que  nous  cherchetons 
l'explication  de  la  plupan  des  noms 
de  peuples  que  Pline  vapalTer  en  re- 
vue. A  l  égard  de  leur  pohtion  refpec- 
tive,  il  eu  prefqu'impoflsble  de  la  (ai* 
fir ,  d'autant  que  la  plupan  de  ces  Tar- 
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cnfuice  un  écablincmentMxonien  (14), puis  un  autre  formé  par 
ceux  de  Panticapée  (x  j). 

Queiques-nns  placent  autour  du  lac  Mxocide  {x6)^  vers  les 
monts  Cerauniens  (17) ,  les  nations  fui  vantes  ;  favoir,  fur  le  bord 
même  du  lac^lesNapécs  (18)  ;  au-dciTus  d'eux,  lesEfTedons  (19), 
qui  touchent  aux  Kolkhes  (30)  6c  aux  fommcts  des  montagnes  : 
cnfuite  les  Carmakes  (3 1  ) ,  les  Orans  (33),  les  Antaces  (54)  »  1^ 
Mazakes  (5  y),  les  Aicantiens(3  6),  les  Acapeatcs  (37),  les  Agagam- 
mates  (58) ,  les  Phycares  (39) ,  les  Rimofoles  (40),  les  Afcomar- 
cois  (41)  :  &  vers  les  hauteurs  du  Caucafe,  les  Icatales  (41),  les 
Imadnches  (43  ) ,  les  Ranes  (44} ,  les  Audaces  (45  )  »  les  Tydiens  (4^), 
les  Caraftacois ,  les  Afoudans  »  le  fleuve  Lagous  (47},  qui  de(cend 


tares  Cimmériens  ccoient  &  font  en- 
core des  Hordes  ififtables  8c  vagabon- 
des. Quoi  qi^il  en  foit,  les  Car-makes 
me  paroifTent  dcfigner  des  peuples 
defcendanc  des  Cariens ,  le  mot  Car 
iignifianc  Carien,  &  le  mot  Mai  (Igni- 
fianc  iîls,  de&endant,  $cc.  Or  Pline 
vient  de  nous  montrer  des  ctablifle- 
ments  Cariens  auprès  du  Palus  Maeo- 
tidfe.  Voyez  la  note  11. 

(1  i)  CTeft-à-dire  montagnards  en 
'fbppoMnt  que  Onmi  vienne  du  grec 
Oros  montagne. 

(  34  )  Ce  mot  vient  de  ante  aquasj 
&  exprime  des  peuples  dont  la  po^ 
don  cft  littorale  ou  voiHne  des  Pains. 

(35)  MaT[  (d'où  Mai^ure  )  exprime 
en  Celtique  une  habitation.  Les  Ma- 
sakes  font  des  peuples  dont  Thabita* 
don  eft  aqneufe ,  maréca^eufc ,  &c. 

(  3  <j  )  Le  nom  d'Afcanticus  exprime 
des  peuples  venus  à  Scantia^  c'eft-à- 
dire  de  la  Scantie ,  cette  demeure  des 
Gtnunériens  da  nord  nommée  aoffi 
Scandinavie. 

(37}  Le  Pere  Hardouin  lit  Camo- 
captas* 


(  58  )  Le  Pere  Hardouin  lit  ÀgA- 
mathas, 

(39)  Le  Pere  Hardouin  lit  Pîcos, 

(40)  Le  Pere  Hardouin  lit  Rhymo- 
ifolos  avec  plulieurs  manufcrits.  En 
confèrvantla  leçon  iîi/wq/ô/oj  on  pour- 
roit  entendre  les  habitants  d'une  con- 
trée où  il  y  a  des  mines  de  fel  (  Rimas 
yi/ij)  car  le  Tel  en  l.mgue  Slawone  ou 
Celtofcythe  moderne  le  dit  fol. 

(  41  )  Je  penfe  que  ce  font  aujonr- 
«FhiûcettX  de  Scofna  fur  la  rivière  du 
même  nom  qui  fe  jette  dans  le  Tana'is. 

(  41  )  Ceux  ^ExapoU  à  en  juger  par 
la  pofltion  indiquée. 

[43  )  Ceux  de  Bextma ,  comme  je 
préfume. 

(44)  Le  Pere  Hardouin  lit  Ramos. 

(45)  Inconnus. 

(46)  Ceux  àt  Tuiûi  comme  je  pré- 
fume.  Les  deux  noms  foivants  iont 
inconnus  aux  Modernes. 

(47}  Inconnu ,  aufli  -  bien  que  les 
monts  Cathées  &  que  le  fleuve  Ovkarej, 
Se  que  le  fleuve  Menotkarc.  A  l'égard 
des  Caucadesj  ce  nom  paiolt  iîgnifiec 
yoijins  du  Caucafc» 
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cos>  Aruciandas^  Lagoum  amnem  exmonàbusCacheis,' 
in  qoem  defluic  Ophanis  :  ibi  genres  Caucadas ,  Ophari- 
tas  ;  amnem  Menothanim  j  Imicuenis  ex  montibus  (cif- 
lum,  incer  Agedos,  Carnapas,  Gardeos,  Accifos,  Gabros» 
GregaroS;  circaque  fbntem  Imitiilt,  Imicuos  &  Aparthe- 
nos.  Alii  iniluxiflè  eo  Suicas ,  Auchçcas ,  Sacameos^  Aiàm- 
paras;  ab  his  Tanaitas  ôc  Ncpheonitas  viricîm  ddecos. 
Aliqui  flumenOpharium  labi  pcr  Cantecos  &  Sapeos  :  Ta- 
nain  vero  tranfille  Phatarcos  ,  Herciceos ,  Spondolicos, 
Synhictas,  Amaflos,  IlTos,  Cacacecos ,  Tagoros,  Catonos, 
Neripos,  Agandeos ,  Mandareos,  Sacurclieos,  Spaleos. 


(  48  )  Inconnus ,  auill  -  bien  que  les 
peuples  Agedes.  Le  P.  Hardouiu  lit  ici 
auiexcc,  mois  fans  autorité  :  JmUyem 
€X  montibus  OJpis  ,  au  lieu  de  /»«- 
menis  ex  montibus  Jcijfum, 

(  49  )  Cene  dénomination  indique 
un  ctablifTement  Carnien  ^  c'eft-â-dire 
Gaulois  dans  l'origine  félon  toute  ap- 
parence. 

(50)  Inconnus  aux  Anciens  &  aux 
Modernes.  Au  refte  cette  dénomina- 
tion eil  viiiblemeut  Celtique,  ayant 
là  racine  dans  notre  mot  gcrit, 

(5 1)  Inconnus. 

(51)  Gabrita  chez  Pcolcmée  fait 
partie  de  U  Ibfèt  Hefcy n  ienne  en  Ger- 
manie. Nouvel  argument  en  faveur 
de  l'opinion  qui  fait  fouir  les  Cimmc- 
riens  Afiatiques  des  Cinim^iienk  du 
1K»d. 

(5  3)  Inconnus. 

(^4)  Inconnu  aux  Modernes.  Jle 
ccou  qu'il  finit  chercher  ce  fleuve  aux 
environs  de  Bexima  j  auffi  -  hka  que 
les  Imituenes  &  les  bninins.  Yoye^ 
l;iftote4jj 


(55)  Ceft  ici  un  nom  grec,  &  par 
conféquent  la  traduâion  d'un  nom 
barbare.  Apertfaenos  en  ^ec  iignifie 

non  vierge. 

{^6)  Je  penfe  que  ce  font  aujoufo 
^ui  mbae  ceox  de  Swiat7[ko  ,  entre 

Chain  &  Nijfmoucrrod.  Au  reftc  ces 
Suites  me  paroiUent  une  tribu  des 
Siuons  Germaniques  donc  Ortelius 
croit  voir  des  vefÛqes  dans  le  détroit 
dc5"w^"rttfen  Pomcianie.  Ces  mîmes 
Suions,  klon  WiHichius,  ne  font  au- 
tres qu'une  branche  des  anciens  Suc-* 
dais ,  Icfquels  eux  -  mctiKs  faifoient 
partie  des  anciens  Sueves.  Je  trouve 
dans  la  Mofcovie  une  rivière  nommfo 
Suay^  qui  fe  jette  dsus  la  rivière  nom» 
mée  MJla.  C'eft  de  cette  rivière  Suay 
qu'étoient ,  coimiie  je  ptélume ,  parus 
en  dernier  lieu  ces  peuples  5tti/«j  dont 
Pline  f:iit  ici  mention,  &  qu'il  dit 
avoir  autrefois  fournis  les  peuples  du 
Tanaïs.  H  eft  nifonnable  de  ooue  que 
les  premiers  conquérants  de  l'Afieionc 
partis  de  l'occident  &  du  nord. 

7)  On  lait  que  c'eft  chez  eux  que 

des 
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des  monts  C.uhécs,  Se  dans  lequel  fc  jette  l'Opharc.  Là  font, 
au  dire  des. mêmes  Ecrivains,  les  Cauc.ides  ,  les  Opharites  :  le 
Hcuve  Menothare  ,  defcendu  des  monts  Imicuencs  (48) ,  fc  par- 
tage entre  les  Agcdes,  les  Carnapes  (49),  les  Gardëcns  (50),  les 
Accifes  (5 1)  ,  les  Gabres  (51),  les  Gregarcs  (53);  vers  la  fourcef 
de  rimitiiTus  (54),  les  Imituins  &  les  Aparthenes  (55).  D'autres 
écrivent  que  les  Suites  (  5^) ,  les  Aachetes  (  57)  9  les  S^carnéens  (58) 
&  les  Afampates  s'ëtant  introduits  dans  ces  contrées,  en  chafle- 
rentlesTanaïtes&les  Néphéonites.  Quelques  écrits  portent  que 
l'OpfaaQon  coule  par  le  pays  des  Cantcces  &c  des  Sapéens,  Quant  vox 
peuples  qui  ont  été  s'établir  (  ^  9.)  par-delà  le  Tanaïs ,  on  met  de  c* 
nombre  les  Phataréens  (^o) ,  les  Herticéens  (<j  i  )  »  IcsSpondoliques, 
les  Synhieces ,  les  Amailès ,  les  liTes ,  les  Catacetes  ,  les  Tago- 
rcs  {6i)^  les  Catones,  les  Neripes,  les  Agandéeos»  les  A^da* 
réens, les  Saturkhéens  (^5)  ;  les  Spalées  (4^4). 


ÎHypanis  d'Afie  prenoit  fa  fource. 
Quelçjues-iius  penfent  que  VHypams 
Afîauque  n'eft  aatr«  que  le  Pkafe» 
Quant  aux  Auchetes  primîrifs ,  je  crois 
qu'il  fauc  les  chercher  dans  les  Gaules, 
où  je  trouve  une  vilte  àtAuch  d'une 
exccfîîve  antiqui^. 

(58)  Inconnus,  ainfi  quelaplupacc 
des  peuples  qui  fuiveiu. 

(59)  Ceft-a-dire  qui  non  contents 
d  avoir  travecfé  le  Tonals  ofn  pénétré 
plus  avant  encore  versTAcient. 

(60)  Inconnus. 

{61)  Je  crois  que  ce  font  ceux  de 
Pajfhhertî  dans  la  contrée  de  Permia. 
Le  nom  de  Hcrt'icei  eft  vifiblement 
Celtique  ou  Germanique.  Tacite  nous 
apprend  que  la  terre  fe  noaittioit  Htrt 
cnez  les  anciens  Germains. 

(4^1) Ces  peuples, en  pénétrant  plus 
avantvers  Torient ,  auront  pafTc  i'Oby, 
Se  auront  donne  leur  nom  à  la  contrée 
appelée  aujourd'hui  même  Loughoria 
Tom*  II. 


qui  n'cft  qu'un  fynonyme  de  Tag» 
oriaj  car  Dus  9c  Lux  font  fynonymes, 
de  même  que  Tag  &  Lou^.  Ainu  Tif- 
goria  &  Loughoria  fignlfienc  mon* 
ugne  ou  contrée  du  jour. 

(<>j  )  Seroit-ce  une  branche  des 
Turcs  donr  Pline  a  parlé  plus  haut? 
Le  Pere  Hardouin  WiSatarchdos. 

(64)  Soedciut  en  Siawon  ou  langue 
Celtoicyme  moderne  figniiîe  incendie. 
Nous  avons  vu  plus  haut  que  Tandis 
veut  ê'ne  fu/gurLira.  An  refte  fur  la  fin 
de  ce  chapitre  les  manufcrits ,  comme 
les  Editeurs,  préfentcni  des  leçons 
contxad^ices,  telles  que  Minieàof 
pour  Hcrticeos;  Anafos  pour  Amaffbs; 
CatciiJIûgoras  pour  Catacetos  ;  Caro- 
nos  pour  Catonos  ;  Méuindureos  pour 
Mandareos,  6cc,  èc  plus  haut  Aiahia»» 
das  pour  Afuciandas  ;  Aceijbs  pour 
Accifos  ;  G  égaras  Se  Cogaros  pouc 
Cregaros  ;   Imityis  pour    Jmitiffî  ^ 

M  m  m  m 
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Armerù  dact. 

Caput  Peractà  eft  interior  ora,  omnefque  accolac  :  nunc 
^*  teddacui  ingens  in  Medicerraneo  iînus,  in  quo  muka,  ali- 
ter ac  veteres,  proditurum  me  non  eo  inficias^  anziâ  perqul- 
£ta  cura  ^  rébus  nuper  in  eo  fîtu  gedis  à  Domido  Corbu- 
lone ,  regibufque  inde  miilis  fupplicibus,  auc  regum  liberis 
obfidibus. 

Ordiemur  autem  à  Cappadocum  gente.  Longidimè  haec 
Ponticarum  omnium  întrorfus  recedcns ,  ininorem  Arme- 
Xiiam  majoremque  &  Comagenem  Ixvo  fuo  latere  cran  Oc  ; 
dextrsi  verô  onmes  in  Afia  didas  gentes,  plurimxs  fuperfiiia 
populis:magnoquexmpetu  fcandens  adortum  folis  &  Tauri 
jpga ,  crafifit  Lycaoniam,  Pifidiam^  Ciliciam  ;  vadic  fuper 
Aniiochiaecraâum>  &  ufqueadCyrrefticamejus  rcgionem^ 
parte  fuâ  qua;  vocatur  Cataonià ,  concendic  Itaque  ibilon-* 
gicudo  Aux  5nr  L.  M.  pair,  efficic,  lacitudo  dcxl.  m. 

(  *  )  Ce  titre  ne  convient  nnllement  Annal.  livre  1 3 ,  «Se  fur-tout  livre  1 4. 

au  chapitte  aûuel ,  qui  «Jenwt  ctre      (1)  Depuis  le  Pont-Luxin  juiqu  aux 

iadcttlé  it  la  Cappaiœe,  Ceft  uni-  limites  de  la  Syrie.  Au  refte  nous 

quement  au  chapitre  fuivanc  que  Pli-  avons  dcji  dit  que  le  nom  moderne 

ne  commence  à  traiter  de  l'une  &  de  laCappadoceeftr^/ni;/<r&rocc«. 

L'autre  Arménie.  Rien  ne  prouve       t  \rt  :  ^  ,j.f,.;„„,^ 
*  ,     .r     ,  (i)  Qui  recarde  I  onenr. 

mieuXfCe  me  MmDle,que  les  titres  des  b 

chapitres  ne  font  point  de  Pline,  &  (4)  Les  Phrygiens,  les  Pilidiens, 

que  par  confcquenc  tout  le  premier  1«  Pamphyliens  les  Ciliciens.  &c 

Bvte  eft  fuppoK.  ^  »  P""    ^^"^"^  prcccdt  nt. 

(  1  )  Général  Romain  envové  par  (j)Onen  a  parle  au  livre  prcccdcnr, 

Nécon  en  Asménie.  Voyez  Xadte»  auilt-bien.  que  d'Antioche,  de  la  sà- 
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Lun&  &  r autre  Arménie  (*}. 

J'ai  traité  jufqu'à  préfent  des  nations  qui  habitent  les  'riva- 
ges' des  mers  intérieures;  il  me  refte  à  décrire  les  peuples  cjui 
font  établis  au  milieu  des  terres  circonvoifincs ,  oii  ils  occupent 
un  cfpacc  immenfc  de  terrcin.  Ici  je  ne  dilTimulerai  point  que  je 
m'écarterai  en  beaucoup  de  points  des  anciennes  relations ,  d'au- 
tant que  d'cxaclcs  perquificions  m'ont  mis  au  fait  de  tout  ce  qui 
regarde  ces  pays  ;  car  j'ai  profité  de  toutes  les  lumières  qu'on  pou- 
voit  tirer  ,  en  partie  de  Domitius  Corbulon  (i),  qui  dernière- 
ment y  faifoit  la  guerre  ;  en  partie  des  Rois  de  ces  contrées  qu'on 
a  vu  venir  à  Rome  en  qualité  de  fuppliants;  en  partie,  enfin  ^ 
des  fils  de  ces  mêmes  Rois  retenus  en  otages  par  les  Romains.  . 

Commençons  d'abord  par  les  Cappadociens.  De  toutes  les  na- 
tions Pontiques,  c'eft  celle  qui  s'étend  le  plus  avant  (1)  en  terre 
ferme.  Le  flanc  gauche  (3)  .de  la  Cappadoce  outrepaflc  l'une  Ôc 
l'autre  Arménie  &  la  Comagene  ;  fon  flanc  droit ,  toutes  les 
nations  Aflatiques  (4)  dont  nous  avons  déjà  parlé  à  fon  fujec, 
tellement  qu'elle  embrailè  &  domine  une  infinité  de  peuples  , 
prenant  un  grand  clTor  vers  l'orient  &:  le  mont  Taurus  (5)  i 
traverfant  la  Lycaonic  ,  la  Pifidie  &:  la  Cilicie ,  enfin  s'avançanc 
même  aU'defllis  du  territoire  d'Antioche,  puifqu'elle  touche  à 
la  région  d'Antioche  nommée  Cyrrcdique  ^  par  celle  de  fes  pro« 
vinces. qu'on  nomme  la  Cataonie,  Auili  eftime-t-on  quel'Afie  a 
dans  cette  partie  douze  fois  cent  cinquante  mille  pas  de  long  (6) 
fur  fix  cents  quarante  milles  de  large. 


gion  Cyrreftique  ,  de  la  Cataonie  >  oasfc  cent  quarante  mille  pas  ;  mais 
hx*  icc.  Voyez  la  Table.  Taïuarini  ob  tons  les  manufaio  qai 

(£)  Martianus  n'a  lu  chez  Pline  que  nous  xefte  eft  4écUive  contre  luL 

Mmmm  ij 
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Armenia  Major. 

Cavvt  Armenia  autem  major  incipit  à Paryadris  montibns  r 
9*  Euphrate  amne,  ut  dictum  cft,  aufertur  Cappadocia:  :  & 
qui  difcedit  Euphraces  ,  Meropotamix  ,  haud  minus  claro 
amne  Tigri.  Ucrumque  fundic  ipfa,  &  initium  Mefopo- 
tamix  facit ,  inter  duos  amnes  iturx.  Quod  intereft  ibi , 
tenenc  Arabes  Orei.  Sic  finem  ufque  in  Adiabcnem  per- 
£ert  :  ab  ea  traiifverfis  jugis  inclufa ,  latitudinem  in  Ixva 
'  pandic  ad  Cyrum  amnem ,  tranfverfa  Araxem  :  longitudi- 
jiem  vero  ad  minorem  ufque  Armeniam,  Abfaro  amne  in 
Pontum  deHuence,  Ôc  Paryadris  montibns  (  oui  fundunc  Ai> 
£irum)  difcreta  ab  ilJa.  Cyrus  oricur  in  Heniochiis  mon* 
tibus ,  quos  aiii  Coiaxicos  vocavêre  :  Araxes  eodem  monte 
^uo  Euphraces  vi.  m.  paiT.  tntervallo  :  auâttr<}ae  amne  Ufi» 


(*)  Ce  chapitre  devroit  s'intituler  àa  niera ^  Caraoliuk,  &  Diarbckir 

^de  tune  &  feaure  Arménie»  Voyez  la  félon  Leonclave ,  &c.  &c.  Ccc 

»Oie  fur  le  titre  du  chapitre  prcccdent.  (7)  Aujourd'Iuii  le  Typl. 

(  I  )  On  la  nomme  aujourd'hui  me-  (8)  Mefopotamie  exprime  un  pays 
me  ÏJhmùùe  j  &  plus  communément  ficué  entre  deux  fleuves.  ' 
la  Turcomanie,  Les  peuples  y  font  (9)  C'eft-à-dire  montagnards. 
Chrétiens;  mais  ils  différent  fur  plu-  (10)  Aujourd'hui  Boum  félon  Caf- 
iîeurs  nts  de  l'Eglife  Romaine,  &  taldus.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  certain  à 
mftme  de  l'Eglife  Greccra».  La  Tuico-  cec  égard ,  c'efl  ^ue  YAaiabene  fiûfoit 
manie  eft  foumife  au  TUTCj  oommc  partie  de  l'Aflyrie,  dont  le  nom  mo- 
fon  nom  l'indique.  derne  félon  Dupinetelt  3/o/Â/;^</rm- 
(1)  OaIu  nomme  Lepro\  aa  dire  \a  félon  Niger  \  Jcimia  félon  Girava; 
de  Dupiner,de  Jovius,&c.        ,  Sarh  félon  mercator  ;  Arferum  félon 
(3)  I.ivre  5,  chajp.  14.  Caftnldusô:  lePereHa^douin.Ceder- 
(4)  La  contfée  ^Aau^  6c  de  nier  ccrit  que  la  partie  boréale  de  l'A^ 
Toccaf.  ■  fyiie  fe- nomme  le  pays  des  Curdes. 

(5)  Aujourd'hui  même  le  Frat.  (11)  Du  pi  net  traduit  le  fleuveCAiu' 

(6)  Aujourd'hui  le  Diarbeck  félon  ou  Chirechc. 

Mexcacor  ^  Aiamia  èc  BekiptA  febn  (ta)  Aujourdluii  VArath  félon  Dii> 

Moletiiis>itf«iv<fiaièkmPdteU  Tur-  pinet  \  VArtgow  ièloA  Vincent  le 
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De  la  gramUArménU 

Lagrande  Arménie  (  i  )  commence  aux  monts  Paryadres  (  1  ). 
On  a  déjà  vu  plus  haut  (3)  qu'elle  féparée  de  la  Cappadoce  (4) 
par  l'£aphrate  (  5  ) ,  &  de  la  Méropotamic  (^)  par  le  Tigre  ( 7  ) ,  Heu ve 
non  moins  célèbre  que  l'Euphrace  »  donc  l'écart  vers  roccidcnc 
forme  cette  même  contrée  Méfopotamienne.  L'Arménie  donc 
nous  parlons  donne  naiilance  à  Tun  &  l'autre  de  ces  fleures ,  par 
rinteivalle  (8)  defquels  fe  forme  la  MéTopotamie,  dont  l'Armé- 
nie,  par  ce  moyen,  eft  comme  la  fource;  intervalle  au  furplus 
qui  cSk  occupé  par  les  Arabes  Oréens  (9),  Alnfi,  à  cet  efpace 
près»  TArménie  Majeure  sMccnd  jufques  vets  la  contrée  d*Adia« 
bene  (  1 0}  »  qui  »  par  la  diTpofîtion  tranfverfale  de  (es  montagnes  , 
vient  lui  (èrvir  de  clôture.  Cependant  elle  continue  de  s'éten^ 
dre  à  gauche  en  largeur  jufqu'au  fleuve  Cyrus  (i  i),  en  coupant 
dans  cette  expanfîon  TAraze (  1 1) en  travers.  Pri{è  dans  (klongueur, 
elle  s*étend  jufqu'à  la  petite  Arménie  (13),  dont  elle  eft  féparée 
par  le  fleure  Abface  (14) ,  qui  fe  jette  dans  r£uxin ,  &  par  les 
monts  Paryadres  (  15  )4  ou  TAbfkre  prend  (à  fource.  Le  Cyrus 
prend  la  fienne  aux  monts  Hénioques  (i^) ,  nommés  auffi  par 
d'autres  les  monts  Coiaxiques.  La  (burce  de  TAraxe  n'eft  éloi- 
gnée que  de  iîx  mille  pas  die  celle  de  l*Euplirate»nne  même  mon^ 
tagne  leur  donnant  naifTance.  Après  s*être  groffî  de  la  rivière 
Uiîs  (  17  ) ,  l'Araxe»  felon  l'opinion  de  ^ulîeurs,  va  lui-même 


Blanc  cicé  par  le  Pere  Haidouin.  Heuve ,  Ortelius  ait  moc  Âpfamu* 

^  (i  j)  Aujourd'hui  y//2i/vo/e  félon  Du-  (m)  Voyez  la  note  *. 

ÎÀnni'y  Anaduole(t\onG'\ï:iv:i\  Pegliin  {\C>)  Leur  nom  modeine  cd  în- 

eion  Caftaldus  ^  Acoiolon  vers  le  voi-  connu.  On  a  parlé  dans  les  ciiapitref 

finagedelaColciiidefelonLéonclavc.  précédents  des  peuples  Ponriques 

(  14)  Son  nom  moderne  eft  in-  »«n»é^ ^KWa^nw &  Comxu, 

connu;  cependant  Dnpinec  l'appelle  (17)  Âiniî  portent  les  nunufcnts. 

Affowj  pomme  on  Ta  <fit  chapitre  4,  La  plupart  des  Editeurs  lifeat  Amtt 
note  ja.ConMcez,  au  fujet  de  ce 
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&  ipfe  (  Ut  plures  exiftlmavêre  )  à  Cyro  defeccur  in  Carpium 

mare. 

/  Oppida  celebrantur  in  minore,  Caefarea ,  Aza^  Nico- 
polis  :  in  majore  Arfamote  Euphraci  proximum  ,  Tigrî 
Carcachiocerta.,  in  éxcelfis  autem  Tigranocerca ,  Se  iii 
campis  juxta  Araxem  Arcaxata.  Univerix  magnicudînem 
Aufidiusquinc^uagiescencena  m.  prodidit.  Clauidiiis  Casfàr 
longicudinem  a  Dafcafa  adconfinium  Cafpii  maris  Scïïi.  m, 
pa(L  laticudiiiem  dimidium  ejus,  à  Tigranocerca  ad  Ibe* 
riam.  Dividitur  (  quod  certum  eft  )  in  Prxfeéburas  quas  it 
ftracegias  vocantsquafdam  ex  iis  vel  fîngula  régna  quondam, 
barbaris  nominibus  cxx.  Claodunc  eam  ab  oriente  mon- 
tes, fed  non  ftatim^.Cetaunii,  nec  Adiabene  regio.  Quod 
intereft  fpatii ,  Sopheni  tenent  :  ab  his  juga:  ulcrà  Adia- 


(iS)  Ou  mer  de  Saia.  Ses  autres 
noms  modernes  font  mer  de  Bachm, 
d'MaehUj  de  Cu/ifi:r  j  de  Guilao^  de 
Giorgîan  j  de  Terbcfian  ^  de  Corufum, 
Elle  e(l  auiU  nommée  Chouaienska- 
idorle  par  les  Roflès ,  &  BokarCa^ 
par  les  Maures. 

(19)  Voyez  la  note  14. 

(10)  Le  Père  Hardouin  croit  que  • 
cette  Ccifarco  cft  la  même  dont  parle 
Niccpliore  Callille  fous  le  nom  de 
H^iû  -  Cétfarce  ,  Se  qu'il  dit  être  tiiuce 
fur  l'Euphracc.  Voyez  Octelius  au 
aot' Nio-Cajlucj.  ' 

(xi)  L'itinéraire  d'Ântonin  place 
\Afa  i  vingt-fix  milles  de  SataRe,  an- 
tfe  ville  d'Arménie  fort  célèbre  d.in$ 
llùftoire  p.ir  le  lîege  qu'en  ht  Trajau  j 
mais  la  pvjfuion  de  SatLila  même  eft 
encore  A  hxcr. 

(11)  Elle  fut  foiuico  il.ms  l'Arménie  _ 
mineure  j>ar  le  grand  Pompée  au  lieu 
même  ou  il  vabquic  Mithcidatc, 


d'où  elle  eut  le  nom  de  Nicopoiis , 
comme  Tobfenrent  Stnbon ,  line  11, 

Dion  ,  livre  3  (î ,  5:c.  Son  nom  moder- 
ne ,  ainil  que  ia  vraie  poficion ,  font 
inconnues. 

(z))  Cetre  même  ville  eft  nommée 
Armofata  par  Polybe  ,  &  Arfamofata 

Ïar  Tacite  &l  par  Ptolcmce.  Le  Pere 
lardooin  vent  que  la  leçon  de  Polybe 
foit  la  meilleure.  Son  nom  modems 
n'eft  point  connu. 

(14)  Ce  nom ,  vinblement  barbare, 
n'a  de  foliuion  que  dans  1^  langue 
Celtique.  Il  y  h;;nific  ttrre  ou  ville 
confacréc  à  Jupiter ^  étant  compofc  de 
JCerka,  ancien  mot  Celtique,  qui  en- 
core aujourd'hui  en  Breron  5<:en  Fla- 
mand fignifie  Temple ,  Eglife ,  &c.  de 
Z)io,datif  du  nom  de  Jupiter  en  Grec, 
&  de  Kercj  j  qui ,  félon  Héfychius  , 
lignifie  vi/Ic  chez  les  At mciiicn";,  qui 
n'eft  qu'un  coinporé  de  £rr  j  nom  de  la 
terre  en  vieux  Tudefqne.  Le  nom  mo- 
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grollir  le  Cyrus  ,  qui  fc  jette  avec  lui  dans  la  mer  Cafpicnnc  (18), 
Les  villes  célèbres  de  l'Arménie  Mincurc(  1 9) ,  font  Cxfaréc  (  z  o), 
Aza  (i  I  ) ,  Nicopolis  (  1 1)  :  comme  dans  la  grande  Arménie  Arfamo- 
te  (  X  3  ) ,  fur  le  bord  de  l'Euphratc  ;  Carcathioccrta  (  z  4) ,  fu  r  le  bord 
du  Tigre  (i5);Tigranocerce  (16) ,  furies  hauteurs;  Arraxatc  (17}, 
dans  la  plaine  ,  vers  le  bord  de  TAraxc  (18}.  L'étendue  de  l'une 
l'autre  Armcràc,  Iclon  Aufidius  (19),  cft  de  cinquante  fois  cent 
mille  pas.  L'Empereur  Claude,  depuis  Dafcufa  f 30)  jufqucs-nux 
confins  de  la  mer  Cafpicnnc  (  5  i  )  ,  fait  fa  longueur  de  treize  cents 
milles  ;  £c  fa  largeur  moitié  moindre,  à  prendre  depuis  Tigra- 
nocerte  (31)  jufqu'à  l'Ibérie  (33).  Ce  qu'il  y  de  certain ,  c'eft  qu'on 
divife  TArménie  entière  en  cent  vingt  Préfedures ,  ou  ^  pour  me 
fervir  da  terme  Arménien, en  cent  vingt  Stratégies  (54^) ,  dont  plu- 
iîeursformoient  autrefois  autant  de  Royaumes  à  part,  mais  dont  les 
noms  font  tous  barbares.  Elle  e(k  fermée  à  l'orient  par  les  mont» 
Cerauniens  (35),  &  par  i'Adiabene  (36),  (ans  toutefois  leur  être 
contiguë  ,  puifqu'il  s'en  faut  de  toute  la  contrée  des  Soplie» 
niens  (57)  >  paiTé  lefquels  commencent  les  monts  Cerauniens,  6c 

.  "•  ' 

(19)  Voyez  les  notes  alphabcriques 
fur  le  piemiec  Livre.  Voyez  aulu  la 
Préface  de  Plîne  i  Titus. 

(30)  Aujourd'hui  Arfingam  &I011 
Orcelius ,  qui  cite  fon  AafCiir. 

(j  i)  Voyez  la  note  18. 

(3  %)  Voyez  la  note  %6, 

(j  5)  Voyez  la  note  3  j  du  chap.  4. 

(34)  C'cft-.i-dire  marches  d'années, 
marquifats  ou  gouvcrnemenr<;  mili- 
taires ,  à  tirer  ce  nom  Stratégie  ^  l'oie 
de  la  langue  grecque ,  foit  du  TudeiP 
que  Streten  guerroyer. 

(35)  Vovcz  1.1  note  irî  du  chnp.  7. 

(36)  Voyez  la  note  lo  du  th.ip.  9.  ' 
(3  7)  Dont  ArcaSiUa  ctoit  lacapitale.^ 

Voyez  Uiiçte  a/  de  ce  cbapîtcc^lt  la 


derne  de  Carcathioccrtaj  en  Grec  Kar- 
ka  thio-kena,  efl  inconnu.  Sirabon, 
livre  1 1 ,  obfccve  (jue  cette  ville  écoit 
le  chef  lieu,  la  ville  royale  du  pays 

de  Sophene. 

(15)  Aujourd'hui  le  Tygil, 

(a 6)  Ainfi  nommée  non  du  voili- 
nage  du  Tigre  »  dont  mftme  elle  étoic 
fort  cloi^nce ,  mais  du  Roi  Tigrane 

ion  hind.iteur. 

(17)  Stcphanus  écrit  qu'elle  fut  fon- 
dée par  An  ni  bal  fous  les  aufpices  du 
Roi  Artaxias  j  d'où  le  nom  d'  rtaxata 
lui  fut  donné.  Tavernier ,  témoin  ocu- 
laire, écrit  qu'il  en  rcfte  A  peine  des 
veftiges.  Voyage ,  tome  1.  Voyez  la 
note  6x  du  chapitre  13. 

(x6)  Voyez  la  note  iz*  .. 
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benî  tenent.  Per  convalles  autem  proximi  Armeniac  funt 
Menobardi ,  &  Mofchcni.  Adiabenem  Tigris  &  montes 
invii  cingunt.  Ab  Ixva  ejus  regio  Medorum  cft  ,  &  proC* 
pedbus  Cafpii  maris.  £x  Oceano  hoc  (  ut  fuo  loco  dicemiis  ) 
infiinditur ,  totumque  Caucaiiis  momibus  cingitur.  Incolae 
per  confinium  Armenise  nunc  dicentur. 

Al&ania ,  Ibcria, 

Caput      Pl.  ANITiem  omncm,à  C)  roufque,Albanorumgens 
10.    cenet  :inox  Iberum,  difccecaab  iisamne  Àlazone^in  Cynim 


lîott;  ^6  du  chapitre  13.  Dupinct  ria-  que  Zachan  dans  la  Carte  inocierne 

doit  ici  VAdiMMe  par  MofuI  ;  mais  de  l'Afie  parVanLochom  me  paroîc 

Moful  eft  le  nom  moderne  de  rAll)  rie  erre  un  refte  de  cette  contrée  de  Sak" 

félon  ce  tncme  Dupinet.  Voyez  la  'ajlcnc  dont  Strabon  faic  mencion. 

noce  10.  (40)  Aujourd'hui  le  royaume  de 

f$8)  DéiMMmaation  vifibletnent  .Scrcâ/i  félon  Dupinet,  Ca(laldus,âcc. 

Celtique.  Je  trouve  aujourd'hui  même  (41)  Voyez  la  note  1 8.  Au  refte  il 

'daM  la  Carte  moderne  de  l'Aiie  par  etl  faux  que  cette  mer,  comme  le  pré» 

•Van  Lochom  une  ville  de  Bar  encre  tend  Pline,  communique  avec  l'O- 

fEuphrate  &  le  Tigre.  cénn  ,  à  moins  que  ce  ne  foit  par-def- 

(39)  Dénomination  dérivée  de  fous  terre,  auquel  cas  il  feroit  plus 

Mosk,  d*oà  Mtukow  8c  Moskowltes.  naturel  de  croire  qu'elle  conunumque 

Les  MoskhenM  étoient,  à  coup-sûr,  avec  l'Euxin. 

une  Tribu  Tartâie,  c'eft-à-dire  Celto-  (41)  Au  chapitre  \  t. 

Scythe  dans  l'origine.  J'ai  déjà  fait  re-  (43)  Aujourd'hui  le  nom  moderne 

marquer  que  la  plupart  des  dénomi-  du  CoKaJe  fe  partage  en  pUiHeurs  dc- 

nations  Barbares  quon  vient  de  voir,  nominations  j  car  c'eft  ainfi  ,  je  pcnfe, 

celles  que  Tanaïs,  Karkathiakerta^  qu'il  faut  concilier  les  contradictions 

MeaoiarJi  j  6cc.  Bcc  étoîent  original-  apparentes desdiveninterprètes,  donc 

rement  ou  Celtiques  ou  Celtoicythi-  les  uns  traduifent  Caucafus  par  Cocas, 

ques.  Il  en  faut  dire  autant  de  la  plu-  les  aunes  par  Cochias,  les  autres  par 

part  des  autres  noms  Barbares  oue  yirad  ou  ^ rat k  j\gs  aities  pat  Ada^ar^ 

Pline  nous  avertit  ici  qu'il  V».  peRer  les  autres  par  j4/f>for ,  Sec.  &c. 

foiu  filence,  Se  que  Strabon  nous  a  (i)  IDupinet  traduit  Ai  contrée  de 

confervés ,  tels  que  la  contrée  de  Càm-  Zuiria.  Le  i^ere  Uardouin  entend  par 

iihu  f  celle  de  Coriene  ,  celle  de  Albands  ceux  de  Georgian  8c  Z uiria 

'afienej  Afc.  8ec,  fyc  q«oi  j'obfenrfcâi  écaUis  ùu  les  bords  de  la  mec  Cef- 

par-ddà- 
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.pays, rArménic  conEne  ^iredemepc  ai^^  Dif cnobf rde^C  j8)^aufc 
}Mjqs>^hcDes  (3  9).X'Adiabcpc  a  ggra^loç^pjlcTi^rç .    une  cçior 
turç  de  montagnes  impça^îir    -^  ^i— T.ir_.ij_! 

^lÀj&Sic  (40)  5c  la  mer  Cafpienn 
céih, comme  on  le  dira  enTO 
'couces  parcs  pour  poiot^^VâeJ^c&irak'oef  fi 
Viitrc  lefquefete  fî^  riyajfcs  ^  ^ 

•paffercnrcvuc,à  ptiîtt^d^i^^^  ^ '^^-^^ 


^  xiv^l  inuiovivii  85wwg  tfP^^^  friijuno 


To UT  le  plat  pays  ,  à  preiidro.çkiifi^  la  rive  du  Cyras  »  eft 
occupé  par  les  Albanois  (t),  puis  par  les  Ibères (i);ceax«ci  ibnc 
réparés  des  premîe»  par  le  4cttve  Atàzo^:^))  «7^11^9  fif^hai|tears 


fiiennc.  11  y  joint  de  plus  h  partie  cîe  Dionyfius,  Contemporain  cî'Augufte. 

a  Géorgie  qui  regarde  le  fud  &  qui  Voici  la  traduction  litcéraie  de  Ces  par 

touche  a  rArménie.  Voyeï  la  note  40  rôles  :  n  Vers  l'orient  &  le  feptentrion 

te  41  du  chapitre  13.   -»  Ju  Pliafe  s'éieu J  i'liUune;xetiftfaiil> 

(1)  Selon  le  Pere  Hardouin  les  Ibe-  >»  qui  fcpare  la  mer  CaQjiçnne  du  Pont- 

res  étoient  à  roccident  de  l'Albanie,  »  Euxin.  Là  habitent  les  Itères Orien- 

ôc  font  compris  aujuurd  hui  avec  les  »  taux  qui  lont.  vcoi^  4cs  P^céi^ées 

AUmiums  fous  le  nom  commiui  ds  i»veRroricntw.rajoaïecaiftaleiiieaii; 

Gîocgians.  Ce  Savai|t  foutient  inai-4-  ,f|ae  cette  même  Ibéfie* A&ôque  a-, 

propos  &  fans  lucan  fondement  que  comme  l'Ibéric  d'Kurope ,  ^tc nommée 

ce  nom  de  Geor^U  ne  vieqt  point^des  .Spfitua  félon  Sqllheae  ci^té  oar  Plutar- 

Géorgiw  Poncuiaes  dohc  Pline  aiie),  &' j'bb^Çeryçnî,  ayec-i^ii  BrniEe^ 

^^fentmsnrwmfai Avant qoe de cpin»  oèla Martiiilere ,'que le RoideG2oi;> 

battre  cette  opinion  qui  fait  defcendre  gîe ,  c'eft-à-dire  de  i'Ibérie  Afiatique , 

les  Ibères  Oxieauux  ou  Géorgians  prend  dans  fes  titres,  même  dp  nos 

Afiaiiqiies dçs Géo^iens  d'Europe,  il  jours ,  \^ . qual^é  de  parent^  du  Roi 

dévoie  réfuter  ou  du  moins ccnnMB^  d'Efpagne.  \e  fuis  entré  à  cî^t  i^fUi^ 

cette  foule  d'Anciens^  je  veux  dire  dans  de  plus  longs  détails  dans  mon 

Apollodore ,  DionyHus  ,  Socrate  le  Traité  des  Ot^ines  Uriennes  ou  Cel- 

Scnoliafte,  Prifcien,  &c.  &c.  qui  font  tiques  qui  â  paru  au  cqpuDencemenc 

defcendre  les  Ibères  Orientaux  des  de  .cecQ»  année  1770. 
Ibères  d'£fpagne.  Je  ne  citerai  ici,       (  3  )  Lé  nom  nradénie  de  ce  flfMpW 

pour  abréger,. <jtty'a«WItt«.4u..^^  S^jgç^ix^f^^  ;     j  ^ 

Igm.  Il,'  "  Nuaa  .,  ' 


è  Caocafîis  montibus  defluence.  Praevalent  oppida  Al- 
'faanke,  Cabakca  ;  Iberis  ^Harmadis  juxt»  flumen,  Neoris  : 
'Kgro  Thafié ,  6c  Triàre ,  ufqae  ad  PartedoK»  montes.  Ukrà 
1^pC.CoIchkae'  ^oIicud^nes^quarum  à  latere  ad  Ceiatmios 
'yerfo  / Armeiiochalybes  hàbicanc^  &  Molchorum  traâ:us 
àd  Iberum  amnem  in  Cyrum  defluentcm ,  &  infra  eos  Saf- 
ts^ipi ,  ^  deinde  ^jUcrones  ad  âiimen  Ab£inim.  Sic  plana 
ac  dèveza  oJk)fip(?Q(iir«  Hurfus  al^,  Albanie  cpnfinio^  (oca 
montium  fronte ,  genres  Syivorum  fers ,  6e  infira  Lubie- 
norum  ^  moz  Didârî  60  Sodii,  • 

*  Porta  Caucûfim. 

Capot  '    Ab  ixs  SxLVLt  pbits  Caucafis^  magno  errore  à  multis 
XI*     Cafpiae-diâas  ,  ingens  Nacurx  opus,  montibus  interruptis 
riepente  ,  ubi  fores  o(>dics  ferratis  ciabibus,  fubter  médias 
amne  diri  odoris  flinnce ,  citraque  in  nipe  caftello  (  quod 

■n. .1  ■   I  >"  I  .j  ^    .  '  ■ 

(-<)  Voyéi  la,  noté' '41  âa  chapitre  fent  ià  Paryedrot  tmmtes  ,  8r  (fuel- 

J>rccédcnt.    "  '  ques-uns  Paryadras 

(5)  Voyez  \i  tete  11  dtt  chapitre       (  n  }  Faifant  partie  de  la  contrée 
précèdent.     "  ' Colchique ,  aujourdlitii /liff/i^/ie. 
V  {6)  Dupinet  traduit  Chilan.  Je       (i  j)  Voyez  la  note  17  du  chap.  7, 
trouve  dans  la  Carte  moderne  de  la       (14)  Voyez  la  nore  iS  da  chip.  4. 
Môfcûttàa  par  Girolamo  Rufcelli  une       (15)  Dupinet  traduit  les  mar  hes 

Wae^Wàlca'W  U  'ihCT  Çaf-  lit  Moiiia, 

'pîcnne.   '  ('|^)  Orrclius  obferve  que  fclon 

(7)  Aujourd'hui  Af«{d»,<^in(elon  Caron  ce  fleuve  prenoit  fa  fource  che» 

Oupiner.   "* •  •  '  les  peuples  Catin«(es. 

(8  )  Dàtiiiiet'âit  de  cette  ville  un      (  1 7)  Vt>jfe*  la  noce  1 1  -àa,  ch^ne 

fleuve  qu'il  nomme  le  Loceo.  11  eft  précédent. 

lÉvidenr  qu'il  n'apoint  compris  le  fens       (18)  Dupinet  traduit  ic  quartier  de 

de  la  phrafe  qtJllfnèâmfdit.  StArem,     •'  ' 

*"(<))  Inconnue.  (19)  Inconnus  aux  Modernes. 

(ip)  Dupinet  traduit  ùi  coatréf  de  ■   lio)  Voyez  la  note  1^  du  chapitre 

Thie/is.   '  '  '  "  •  iKéc^enc.  " 

(i  1)  Ortelios    pHffiracsiàiiixés  lî^  *'  (at)  Vojrex  la  note  pcemieie.  I 

.        li  »2  U  !•  * 
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du  Caucafe  (4),  vient  Ce  jctrcr  dans  le  Cyrûs  (5).  La  plus  forte 
place,  dans  l'Albanie,  cft  Cabaiaca  {6)  ;  daos  l'Ibérie,  Harmaf- 
tis  (7),  fur  la  rive  d'un  fleuve,  &  Neoris  (8).  Suit  la  région  de 
Thalîe  (  9  ),  &  celle  de  Triarc  (10),  qui  s'cccndcnc  julqu'aux 
monts  Parccdores  (11).  Au-delà  font  les  défères  (  1 1)  Colchiques , 
au  flanc  dcfquels,  vers  les  monts  Cerauniens  (13),  habitent  les 
Armeno-Chalibes  (14)  &  lesMoskhcs  (15),  dont  la  contrée  s'é- 
tend jufqu'au  fleuve  Iberus  (16) ,  qui  tombe  dans  le  Cyrus  (17). 
Au-deflous  d'eux  on  trouve  les  SacaflTans  (18},  puis  les  Ma- 
crons  (19^,  vers  le  fleuve  Abfare  (zo).  Telles  font  les  nations  qui 
habitent  la  plaine  6c  le  refte  du  pays  qui  va  en  pente.  Mais  toute 
la  partie  des  montagnes  qui  s'avance  en  front,  prendre  depuis 
les  confins  de  l'Albanie  (ii),  cft  occupée  par  la  nation  dés  Syl-" 
vcs  (iz)^  au-delfous  defqucls  habitent  les  Lohienes  (a5.)».puifii€S.> 
Didures  (i4)  ôclesSodiet». 


A 


* 

j[jfg  Portas  Çdiicdjî tw\^%, 

ArR  ES  CCS  derniers  (  I),  on  trouve  les  Portes  Caucafiennes(i),, 
tppcllées  Calpicnnes  par  beaucoup  d'Ecrivains,  mais  par  une  in- 
Hgne  erreur  (3}.  C'eft  l'ouvrage  de  la  feule  Nature;  mais  un  ou- 
vrage immenfe  opéré  par  Tnitcrruption  fubite  des  montagnes. 
L'art  ouvre  ou  ferme  à  fon  gré  ce  palîage,  au  moyen  de  portes  (4) 
réelles  compofécs  d'un  afi'emblage  de  poutres  ferrées  ,  fous  le  mi- 
lieu dcfqucUcs  coujc  uoe  rivicre  d'u<\.e.odeur.iunrouC€;p.a(>le.  £11- 


(1 1)  Inconnus.  (  1)  Ptolémée  les  nonmie  Its  Pwttê 

(15)  Dapinec  tCAdmc  la  focceceâc  Alhanienes. 

deNubio.                                '  (j  )  Critique  dans  laquelle  notre 

(14)  Inconnus ,  auflî  -  bien  que  les  Auttur  entrera  plus  aniplemenc  fur  la 

Sediens;  cependant  au  chapitre  fui-  fin  dn  chapitre  creizienÀ.  Voyez  audi 

vant  Dupinet  appelle  la  contrée  des  la  norc  1 7  du  chapitre  15. 

uns  &  des  autres  i<2r^ij/2f.  (41  Ces  portes  fubliltent  encore , 

(i)  Les  Diduriens  &  les  Sodiens.  au  dire  desVoyageurs  modernes.  Du- 

Voyez  la  dernieie  note  du  chapitre  pioet  nomme  ce  lieû  les  Clufcs, 
ftécécUnc 

Nnnnij 
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Tocatur  Cumania)  communico  ad  arccndas  tranfîcu  gên- 
tes-innumeias  :  ibi  lod ,  terrarum  orbe  pbrtis  difclufo ,  ex 
sfdvërro  thaxiitrè  Harmaftis  oppidi  Ibèrum.  A  pbms  Cut- 
cafii3  p>cr  çliontes  Gordy«os  Valli,  Saarni  indormtaê  gdn- 
tes  ,  àuri  tameVi  inetalU- fodiunc,       îis  ad  Poncum  uf* 
que  Heniochorutn  pliira  généra,  mox  Achacorum.  lu  Ce 
Kabet  terraf  um  finui  ^  darilTîmis. 
*^  AUg^Hnter  Poriciim  A'  Cafpium  mare  CCCLXXV. 
^i^.noi^  .fmpliui$ime»0c,  jradiderunt ,  Cornélius  NepQ&  !, 
CCI..  M.  Tancis  icerum  anguftiis  infefbcur  Aiîa.  Claudius- 
Çxfar,  à  Çisnmenp  BofpnorQ  ^  Ô^fpi      mare  ccu  m. 
ptodidi£is\e9qae!  perfbdere  excogicafl^  Nicatcvem  Sekit^: 
oum  v^pQ  cemporj2:ab  Ptoleinaeo  Côalino  fie  imerfeâua. 
A^nis  Caucaiiis  ad  Pontum  ce  m.  paâtiukn  eilè  œnftac' 


(5)  Voyez  la  note  7  du  chapitre 
jjcéccdenr.  A  l'égard  des  monrs  Cor- 
dyéins  qui  fuivenCt  &  où  l'on  ptcccnd 

3u'on  voie  enôose  dn  iceAes  deTArche 
eNoc,  cette  tradition  fcmble  ap- 
puyée fur  le  nom  même  de  ces  mon- 
tagnes, lequel  lignifie  moM'  Diàh' 
viens;  car  Gor  en  Slawon  ou  Celto- 
icythe  moderne  fîgnific  montagnej  & 
yê^  en  grec ,  lénifie  ia  ftluie:  remar- 
^pe  que  perfoime  n'avoir  faite  avant 
moi ,  &  qui  jerte  un  grand  jour  fur  la 
tradition  populaire  donc  nous  parlons. 
Voyez  la  note  1 1  dtt  ch.  ay. 

(  6)  Ce  n<»n  refpire  je  ne  fais  quoi 
de  Celtique  ou  tout  au  moins  de 
Ceitibérien.  Âuin  ces  peuples  fW/ejr 
étoient  -  ils  voilins  des  Ibères  du 
Caucafe  dcfccndus  des  Celtibcres  fé- 
lon la  plupart  des  Auteurs,  comme 
Jerai&it 
(7)  Ccft-irdve  kl  Smu  irfMw, 


on  bien  les  peuples  qui  habitent  Us  bat 
tomèeaux  jOi\  oui  defccndcni  dans  ks 
tombeaux  :  car  ct^rte  de  nomination 
vient  de  Suan,  mot  Carien ,  qui ,  fe» 
Ion  Scc^phnnus  ,  fignifie  un  tombeau  ; 
&  de  Arn  ou  Ern^  qui,  comme  on 
ÇtAU  déiisne  en  langue  Celtique  6c 
Celtofcytnique  une  chute ,  une  def- 
cente,  une  pente ,  8fc.  On  a  parlé  des 
Suans  dans  les  notes  5 }  &  5  6  du  cb.  4. 

(B)  Ceci  n'a  point  été  compris  pas 
les  Interprètes.  Pline  s'étonne  que  les 
y ailes  &C.  les  Suâmes  n'aient  point  été 
domptés ,  enctm'  qn'Us  aient,  en  leur 
polTbffion  beaucoup  d'or ,  ce  qui  a  dû 
pourtant  ou  amollir  leur  courage,  ou 
armer  contre  eux  la  cupidité  «ksNnf' 
tions  voifines. 

(9)  Mer  Major. 

(10)  On  en  a  parié  à  la  fia  da  àu» 
(is)  Yoyes  U  noie  11  da  «lap*  5;. 
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deçà,  fûr  une  roche  «  eft  U  fortereHè  Cumanla ,  ou  Ton  n'a  rien 
négligé  pour  en  ^re  une  place  de  réfiftance  &  propre  à  défen^ 
dre  ce  pailagc  contre  les  jncurfions  de  nations  fans  nombre  :  lieu 
remarquable ,  oU  Thomme  a  trouvé  moyen  de  féparer  une  partie 
du  globe  terreftre  du  refte  de  ce  même  globe  par  le  moyen  d'une  - 
porte,  principalement  en  face  d'Harmaftis  (5),  ville  des  Ibères. 
PaflTé  les  Portes  Caucaficnnes ,  parmi  les  monts  Gbrdyécns  féjour- 
ncnt  les  Vallès  [6) ,  &  les  Suarnes  (7),  nations  indomptées,  qui 
pourtant  (8)  exploitent  des  mines  d'or.  Depuis  les  Suarnes  jurqu'au 
Pont-Euxin  (9}, habitent  les diverfcs tribus  des  Henioqucs(  i  o),  puis 
celle  des  Achéens  (i  i).  Tel  eft  le  tablciu  de  cette  vafte  &célclire 
portion  de  terre  dont  je  m'écoispropofé  (  i     de  donner  des  détails. 

Entre  le  Pont-Euxin  (  i  3)  &:  la  mer  Caipienne  (14  - ,  quelques- 
uns  (i  5)  ne  comptent  que  trois  cents  foixante-quinzc  milles  pas; 
&  Cornélius  Népos,  que  deux  cents  cinquante  mille  (16):  tant 
la  mer  refferrre  de  nouveau  (17)  le  continent  d.ins  cette  partie 
de  rAfic.  L'Empereur  Claude  a  écrit  que  la  dillance  du  Bofphorc 
Cimmérien  (18)  à  la  mer  Cafpienne  eft  de  deux  cents  cinquante 
mille  pas  ,  &  que  Seleucus  (19)  Nicator  s'occupoit  du  projet  de 
réunir  les  deux  mers  en  perçant  cette  forte  d'ifthme  qui  les  fépare, 
quand  il  fut  tué  par  Prolémée  Ceraunus  (zo).  Il  eft  à- peu-près 
conftant  que  la  diftance  des  Portes  CaucaHenncs  au  Pont- Eu* 
xin  eft  de  deux  cents  milles  (î  1). 


(il)  Tout  à  rentrée  du  chapme  8. 

(15)  La  mer  Major. 

(14)  La  mer  de  Saku 

(m)  StxabooyUvce  is 9  eft  de  ce 

nombre. 

{16)  Ainfi  ponenr  k  plupaïc  des 
nunufcrics^  mais  prelqae  tous  les 

Editeurs  llfenc  feulement  cl.  m.  A  la 
vérité  Pofidonius  cité  par  Strabon, 
livre  1 1 ,  ne  faifoit  cette  mcme  dir> 
tance  qoe  de  cent  ^KMre  -  vingt- fipt 

mille  cinq  cents  pas. 

(i7)0aavu  ci-delTus  que  U  œec 


relTéroit  déjà  coniîdérabiement  l'AIîe 
entre  le  Pont-Euxin  &  le  golfe  Iffique 
de  Cilicie. 

(18)  Voyez  la  note  5  du  chap.  i . 

(ip)  De  qui  les  Rois  de  Sjrie  prir- 
rent  lé  nom  de  SelencMles. 

(10)  Fils  de  Ptolémée  Lagide,  Roi 
d'Egypte.  II  tua  Seleucus  par  furprife. 
Confultez  fur  ce  fait  hiftorique  Mem- 
nonchezPhochiiis,  Bibl.  cod.  214, 

<^P- M»P«»g•7I5• 
(zl)  Ceci  eft  confirmé  par  Martia<« 

nus,  iivre  6^  chapitre  de  rA^ric. 
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In/ida  in  Porno,  . 

Insulji  in  PontoPknûse>  iive  Cyaneae ,  five  Symplega> 
clcs.Deinde  AppoUoniaThynias  diâa,  ut  diftînguerecur  ab 
ea  qux  eft  in  £uropa.  DUbt  à  continent!  paflîbus  m. 
cingitur  tribus  m.  Et  contra  Pharnaceam  Chalcericis ,  quam 
Grxcî  Ariam  dîzerunt^  (acramque  Marci»  &  in  ea  volu- 
cres  cum  advenis  pugnalTe  ,  pennarum  )zÙa, 

Gentes  in  Scytkieo  Oceano» 

NuNC  omnibus  qux  funt  interioia  Afue  didis ,  Ri- 
phxos  montes  tran  fcendac  animus ,  dexcraque  litcore  Oceanî 
incedat.  Tribus  hic  è  parribus  cœlî  alluens  AGstm ,  Scy- 
thicus  à  feptentrione  »  ab  oriente  Eous ,  à  meridie  Indicus 
vocatur  :  varieque  per  fînus  U  accolas  in  complura  nomina 
dividttur. 

Verum  Aûx  quoque  magna  poctioappofitareptentrioni» 


(i)  LamcrM^or» 

(x)C'eft  le  nom  que  leur  donne 

Homère  ,  comme  robfervc  Srrabon  , 
livre  premier.  Dupinet  traduit  ifies 
Favonare. 

(3  )  On  ea  a  parié  fttt  livre  4 ,  duH 
picre  I  j . 

(  4  )  On  en  a  parlé  an  livre  5  ,  dia- 

pitre  dernier. 

{<,)  Voyez  la  nore  1  S  du  chap.  4. 

(6;  Ainfi  nommée  félon  le  P.  Har- 
douîn  d'une  iôrte  d'oifeau  nommée 
en  grec  Khalkèrê  . 

(7)  Vovez  le  récit  &  les  détails  de 
.  cene  fable  chez  ÂpoUonius,  livre  x. 
Argonaur.  v.  io)|.  Auiefte,aa  lieu 
de  FttuuffumJaBu^  qnattt  maaofccia 


portent  Pennarum  iOu, 

(  I  )  Dont  la  racine  commence  au- 
delTus  de  la  fource  du  Tanaïs,  entre  le 
Tanais  &  le  fleuve  Volga  j  ils  s'éten- 
dent de-kl  fuiqu'i  l'Océan  Scythioue. 

(1)  La  plupart  des  maniifcrits  lilent 
au  texte  iuora  au  lieu  de  lutori  ou  bt' 
twt  qui  fe  lifent  chez  le  plus  grand 
nombre  d'Editeurs. 

(5)  Aujourd'liui  la  incr  de  Pcrm^ 
Lande  félon  Dupinetj  mais  ce  neft  \i 
qu'une  dénomination  particulière.  Le 
nom  général  eft  /a  mer  de  'l'ariarie. 

(4)  Aujourd'hui  on  donne  abuâve- 
roent  le  nom  de  mer  Orientale  à  la 
majeure  partie  de  la  mer  Ind^H,  Le 
Variable  Océaa  Oàeacal  dont  pade 
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IJUsdu  Pont'Euxuu 

Les  iflcs  du  Pont-Euxin  (i)  font ,  en  premier  lieu ,  les  Planè- 
tes (  z)>  nommées  aufTi  Cyanées  (  5  ),  âutremenc  Symplegades  : 
cnTuite  Âpollonie  (4) ,  qu'on  a  furnomméc  Thynias  pour  la  dK^ 
dnguerde  rApollooie  £uropëene.  Sa  didance  du  continent  cft 
d'un  mille,  &  Ton  circuit  de  trois.  £a  face  de  la  ville  de  Phar* 
nacée  (5  ) ,  ell  ride  Khalcericis  (6) ,  que  les  Grecs  nomment  Aria» 
parcequ'elle  eft  confacrë  au  dieu  Ares  ou  Mars,  &  que,  félon 
lés  anciennes  traditions,  elle  ëtoit  habitée  par  des  oifeaux,  qai 
eflfayerent  d*en  repouffer  les  étrangers ,  en  décochant  (7)  con- 
tre eux,  an  lieu  de  traits ,  les  plumes  de  leurs  aîlcs. 

Nations  qui  habitent  les  cétes  de  V Océan  S.  mythique. 

Ap&is  avoir  parcouru  le  tableau  de  toutes  les  nations  qui 
font  dans  Tintérieur  de.TAfie  j  tranfportons  notre  Imagination 
au^là  des  monts  Riphées  (i)  9  6c  promenons-la  le  long  de  la 
rive  (i)  droite  de  TOcéan  j  qui,  vers  cet  endroit,  baigne  TAfie 
de  trois  c6tés:  au  feptentrîon ,  il  prend  le  nom  deScyrhiquc  (3); 
vers  le  point  du  ciel  oh  le  fbleil  (è  levé,  il  prend  celui  d'Orien- 
tal (4);  enfin  vers  le  midi,  il  prend  le  nom  d'Indiqué  (5).  Ces 
dénominations  (è  fubdivifent  encore  en  plufieurs  autres,  félon 
les  golfes  qu'il  forme,  &  les  nations  qu'il  côtoie. 

Quant  à  la  porrion  de  la  terre  ferme  d'Afie  qui  regarde  le  fep- 
tentrîon, il  eft  même  à  obfêrver  que  la  majeure  parrie  de  oe 
continent  ne  préfente  que  de  vaftes  folitudes ,  à  cau(ê  de  l'in- 


Pline  fe  nomme  aujoan^hlû  à  fa  mer  OrUntaie,  comme  je  viens  dfl 

naifTancc  Mar  del  Zur  ;  puis  au  -  def-  l'obferver. 

fous  de  la  mer  de  Zur  on  trouve  la       (  5  )  Aujourd'hui  on  lui  donne  aÛèz 

merdelaChitÊ€iW^ii^bmàthc\\xt\\fi  volondets  le  nom  cfOriencal,  mais 
on  détourne  dans  l'Oc^n  Méridional        un  abus  manifefte ,  comme  |e  l'ai 

ou  Indique,  abiifivemenc  nommée  nie  voir  dans  la  note  précédente.  • 
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injuria  fîderis  rigentis  vailas  folitudines  habec.  Ab  extremo 
Aquilone  ad  iiiicium  orieiuis  i'ilivi  Scythsc  funr. 

Extra  cos  ultraque  Aqiiilonis  initia  Hyperboreos  alhqui 
pofuêre ,  piuribus  in  £uropa  didos.  Primum  inde  noCciciM 
promoncorium  Celcicx  Lycarmis ,  âuvitis  Carambucis ,  ubî 
laifata  cum  flderum  vi  Riphacorum  moncium  deficiunt  juga. 
Ibique  Arimphsos  quoâam  accepimus ,  haud  diflimilem 
Hyperboreis  gcncem.  Sedes  illis  nemora ,  alimenta  baccaEf» 
capillus  jum  fœminis  virifaue  in  probro  exifHtnamr ,  ritus 
clémentes.  Itaque  facros  haDeri  narrant ,  inviolatofque  effe 
etiam  feris  accolarum  populis  ;  nec  ipfos  modo  ,  fed  illos 
eciam  qui  ad  eos  profugerint. 

Ulciàeos  plané jam  Scycbs^Cimmeiii,  CiiCanciii^  Geor- 


(6)  Ce  vent  Touffle  entre  le  fepten» 
trion  &  le  levei  eftival  du  foleil ,  com- 
me cm  l'a  vn  au  feooml  livre ,  ch.  47. 

(7  )  Plus  près  du  feptentrion ,  entre 
le  fleuve  Volça  &  la  mer  Blanche.  Ce 
que  die  ici  Plme  eft  çonficmé  paç  So« 
bn,  chapitre  itf. 

f  8)  Il  réfiilte  des  témoignages  de 
Poudonius ,  de  Mnafèas,  d'^pollo- 

nins  de  Rhode  Se  d'autres  Auteurs, 
que  les  plus  anciens  Hyperboréens 
éonntts  étoienc  hahimés  attx  environs 
des  Alpes.  Il  y  a  lieu  dt  penfer  que 
dans  l'origine  ccrre  dénomination 
d' Hypcréoréens  hu  niifc  en  vogue  par 
Us  Cetciberes  &  E^agnols ,  à  l'égard 
defquels  la  paitie  des  Gaules  adoifée 

.  gux  Alpes  éroit  dans  une  pofition  Hy- 
perborécne  ou  par-delà  Borce,  puif- 

•  q^e  la  partie  de  ças  mêmes  Gaules 
(Moflie  «me  Pyréqée*  eft  fituée  à  1'^ 
gaxd  de  l'Efpagne  dans  une  podcion 
fio^e.  Mciens  iiyperbo- 


réens  furent  donc  les  Celtes  Boréeos 
les  plu  recalés  de  FETpagne  daos  Té- 
tendue  des  Gaules  comprife  entre  lee 

Pyrénées  &  les  Alpes.  Après  quoi  cette 
dénomination  s'étendit  de  proche  ea 
proche  aux  Germains,  pms  «os  Sa»- 
mates ,  puis  aux  dernières  botnet  4tt 
la  Scythie  Boréale.  VoiU  i'éai|pie  e«« 
pUquce. 

(9)  Ceci  prouve,  comme  l'obferve 
le  Pcre  Hardouin ,  querannenaeCclp 
tique  prife  dans  fa  plus  glande  éleni* 

duc  n'avoir  d'aurrcs  bornes  que  l'Eu- 
rope. Outre  ce  paifage  de  Pline ,  ce 
Savant  cite  en  témpignage  Piaxarqa«, 
vie  de MafiiiSy&Stnibon,  livre  11. 

(i  o)  C'eft,  je  pcnfe ,  le  cap  Barfo, 

entre  la  mer  Blanche  &  la  mer  Pet- 
\orke.  Voyez  la  Carte  de  l'Alie  par 
Van  Locbom.  Le  Peje  Hardouin  place 
aiilE  le  promoacûiie  LytarmU  vers,  la 
mer  Blanche  ;  mais  il  n'indique  point 
(90  nom  mogeroe*  iiondius  le  chet* 
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clémence  6c  de  l'ai  pccl  rigoureux  du  ciel  dans  ce  climat  glacial. 
Quoi  qu'il  en  foie,  roue  ce  qui  cft  compris  depuis  les  derniè- 
res bornes  de  l'Aquilon  (6)  jufqu'oii  commence  l'orient  d'été , 
cfl  habité  par  les  Scythes. 

Ceft  paÙe  ces  peuples  (7) ,  &  par-delà  le  point  oii  commence 
l'Aquilon,  que  quelques-uns  nous  montrent  les  Hypcrborécns, 
placés  toutefois  en  Europe  (8)  par  le  plus  grand  nombre  d'Ecri- 
vains. Le  promontoire  de  la  Celtique  (9),  nommé  Lytarmis  (10), 
&Ie  fleuve Carambucis ( I  i),ne  commencentque  versle  lieu  où  la 
rigueur  du  ciel,  épuifée,  finit  avec  la  chaîne  même  des  monts  Ri- 
phéens.Ceft-Ià  que  certaines  relations  placent  les  Arimphécns(  1 1  ), 
peuple  femblable  en  tout  à  la  nation  Hypcrborée.  En  effet,  ils  habi- 
tent les  bois  ;  ils  fe  nourrifTent  du  fruit  des  arbres  :  chez  eux  ,  les 
femmes  comme  les  hommes  tiennent  à  deshonneur  de  laiOcr  croî- 
tre leurs  cheveux  ;  du  rcfte  ,  leurs  mœurs  font  douces  :  c'eft  pour  - 
quoi  on  prétend  qu'ils  (ont  réputés  facrés  (i3)ôc  inviolables,  ôc 
que  les  nations  même  les  plus  féroces  des  environs  refpe^enC 
jufqu'aux  transfuges  qui. ont  trouvé  un  afylc  parmi  eux. 

Au-delà  (14)  des  Arimphéens,  font  les  vrais  Scythes  Cimmé- 


che  anprès  de  Wardhusz. 

(i  i)  C'eft  le  fleuve  qui  fe  Jette  dans 
la.  mer  Blanche ,  tout  auprès  do  cap 
Barfo  ,  à  l'occident  de  ce  cap.  Le  nom 
moderne  de  ce  fleuve  cft  Piefia  dnns 
la  Gaite  de  la  Ruilie  chez  Huiuiius.' 
Avant  de  fe  rendre  à  la  mer  il  revoir 
la  rivière  Rambicho ,  veftige  encore 
fubfiftant  du  nom  Caramhucis.  Voyez 
la  Carte  de  la  Ruilie  Blanche  par 
N.  Sanfon.  Le  Pere  Hardouin  fau  de 
Carambueit  la  Dwioa,  Je  crois  qu'il  fe 
trompe. 

(1 1)  C'eft  la  contrée  de  Jugra  jointe 
â^elle  de  Vwma.  Dupinet  comptcnd 
dus  le  territoire  des  Jrimphetns  le 
cojaame  de  PermUuul* 

Tom,IL 


(13)  Il  eft  évident  qu'ils  tenoîenc 
cette  épithete  de  facrés  &c  à'inviola- 
hles  des  HyperboreensCeluques  adoi^ 
fés  aux  Alpes  ^  car  ces  Hyperbotéens 
Celtiques  &  primitifs  font  nommés 
facrés  par  la  plupart  des  anciens  Poè- 
tes, notamment  par  ApoUonins  de 
Rhode  :  »  Les  Celtes ,  dit'il,  répandî* 
»  rent  le  bruit  que  les  gouttes  d'ambre 
»  que  roule  l'Eridan  croient  les  larmes 
»  qu'avoir  jadis  vcrfces  le  Soleil  en 
1»  abondance ,  lorfque  tancé  par  Jupi- 
»  ter  &  courroucé  oc  la  mort  de  Phaé- 
j>  thon  fon  fils ,  il  déferra  le  ciel ,  & 
f>  alla  vifiter  la  nation  facrée  des  Hy" 
»  parboréens**, 

(14)  Plus  vecs  l'orient. 

Oooo 
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gi ,  &  Amazonum  gens.  Hsec  ufque  ad  Cafpium  &  Hyrca* 
nium  mare. 

Namque  id  erumplt  Scyehico  Oceano  in  aver(à  Aûx, 
plunbusnominibusaccolaramappellatum^celeberrimlsdoo- 
bus  Cafpio  &  Hyrcano.  Non  minus  hoc  efXc  quàm  Pontum 
'  Euxinum  Clitarchus  putacEracofthenes  ponic  &  menfuram: 
ab  exona  ad  meridiem ,  per  Cadufîx  &  Âlbanix  oramquin- 
qttie8M.ococ.ftad.IndeperAcattadcos>Amarbos^Hyrcano5^ 

(15)  Aujourd'hui  ceux  de  Cameni  à  nom  de  ville  Welikhi  vient duSUwon 

l'orient  de  la  contres  ilo  Juj^ra.  Voyez  W^ijlach  j  qui  fîgnifie  eunuque,  efFé- 

la  Cane  de  l'Aitc  par  Van  Lochom.  11  miné ,  homme  rendu  femme ,  &c.  d'où 

eft  certain  que  Cam  8e  Cim  racines  de  les  Latins  avoienr  (ùx  le  mot  Gcdlus 

Cijmcni  &:  lie  Clmmerii  font  le  même  uii  châtre  ,  5c  c'cft  pourquoi  le  n.ot 

mot  prononcé  di£éreniment  \  car  i'tt  Welch  en  langue  Tudefquc  eft  celle 

&  l'i  s'échangent  volonnen  d'un  i&>>  une  injure.  Je  dis  donc  que  les  pen- 

me  à  l'autre,  témoin /(niAû9ij  qui  eft  pies  de  cette  contrée  AHatique  où. 

le  mcme  mot  c^vî Abraham.  nous  voyons  plufieurs  villes  noir.mces 

(  1 6  )  Ce  font  aujourd'hui  ceux  de  Weiikhi  furent  appelles  d  un  nom 

Ca^  au-delToos  de  CanuM  donc  on  commun  Ham->i(onts j  comme  qui  di->. 

Tient  de  parler.  roit  hommes-femmes ^  &  cela  par  allu- 

(17)  Ce  nom  de  C7eipr^<(/2j  exprime  lion  à  ce  nom  de  welikhi  que  por- 
des  CavaUtrs^  6c  c'eft  pourquoi  l'em-  toient  leurs  principales  villes.  En  eflét 
bl&me  de  S.  George  cft  un  homme  il  faut  favoir  cjue  le  mot //uv«  fir>nlfie, 
à  cheval.  Âujourd'nui  la  contrée  en  fclon  Mczerai,  un  homme,  un  ncros, 
queftîon  fe  nomme  d'un  nom  équiva-  un  guerrier,  &  que  le  mot  Zona  en 
lent  Kondinski.  On  fait  que  ATcv;  llgni-  Slawon  lignifie  femme;  mais  commo 
fie  cheval  en  langue  Slawone.  Cette  un  mot  change  fouvent  de  lî;.:;nifica- 
contrée  de  Kondenski  eft  d'ailleurs  tion  en  patlant  d'un  idiome  dans  un 
bornée  i  Teft  &  au  Sud  par  les  monts  autre ,  les  Grecs  dérivèrent  ce  mot 
Joc^orti  ,  veftige  encore  fuhfiftant  du  Amazones  de  leur privatif  &  de  Afa- 
nom  de  Georgieas,  Au  cefte  tous  les  ^ôa  maminelle  j  enforte  qu'ils  ccye- 
Mfll  confulcés  par  le P.Hardouin  por-  rent  Se  firent  croire  à  d'autres  que  les 
ieac(37^nnyf  anUende(?/or^i.  Je  n'en  Amazones  étoient  deilmums  guer- 
croîs  pas  moins  avec  tous  les  Editeurs  riercs  qui  fc  retranchoient  une  mam- 
cette  lîçon  Ge'rorg:  vicieufe.  melle  pour  mieux  tirer  de  l'arc.  Quoi 

(18)  Cette  nation  fabuleufe  des  qu'il  en  foit,  il  réfulte,& des  rechet- 
j4ma\ones  n'cft  autre  qu'une  horde  de  cnes  onomatiques  que  j'ai  faites,  & 
Celio-Scythes  établis  aux  environs  de  de  la  pofition  indiquée  par  Pline,  que 
WelMà-Pems  ^  VTdikhÀ'TimKa  les  peuples  nomnMs  autrefois  Amor 
ic  d'autres  WeUkki  adjacente^  car  ce  (mm  fynt  ceux  des  divccfès  WdUM 
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riens  (15),  les  Cifîanthes  (16},  les  Géorgiens  (17),  &:  la  nation 
des  Amazones  (18).  Ccllc-ci  s'étend  jufquà  la  mer  (i^)  Caf- 
piennc,  autrement  nommée  mer  d'Hyrcanic. 

Je  dis  mer  Cafpienne  ou  d'Hyrcanic  ;  en  effet ,  ce  font  les  deux 
noms  les  plus  célèbres  fous  lefqucls  on  la  connoiflc  parmi  une 
multitude  d'autres  dénominations  (zo)  auxquelles  donne  lieu  la 
diverlité  des  peuples  habitués  fur  Tes  cotes.  Quoi  qu'il  en  foie, 
cette  mer  prend  fa  fource  (11)  dans  l'Océan  Scythique  ,  d'où 
elle  fait  irruption  en  terre  ferme  par  la  partie  dorfale  de  l'Aficfii). 
Clitarque  (13)  ne  croit  pas  la  mer  Cafpienne  moindre  quclePont- 
Euxin  (14}.  Eratofthcncs  fait  plus  ,  il  en  pofe  la  mcfure  :  de  To-- 
rient  au  midi,  par  la  contrée  des  Cadufiens  (15)  des  Alba- 
nicns  {16) ,  il  compte  cinq  mille  quatre  cents  ftades:  dc-là,  par 
k  contrée  des  Araciaci^ues  (17)»  des  Amarbes  (i8j  £c  des  Hyrca- 


Toifines  <le  la  merCafpienne ,  IcfqucU 
les  villes  cirent,  dans  l'origine  ,  ce 
nom  de  W^e/ikhi  d'une  tribu  de  i^a- 
laques  Européens  tranfportée  en  Aile, 
4u  moins  efc-cc  une  opinion  très  viai- 
femblable. 

(19)  Voyez  la  note  1 8  du  chap.  9. 

(10)  Voyez  la  note  1 8  ,  cli.ip.  9. 

(11)  Comme  on  le  ctoyoïc  autre- 
Ibis  ;  mais  on  s'eft  alToré  da  contraixe  : 
voyez  pourtant  la  note  5  3  du  ch.ip.  5. 

(li)  De  cecrc  p.iitic  de  l'Ah^  que 
Piine  ajufqu  ici  décrite,  6c  que  Stia- 
bon,  iiTie  II,  a[^Ue  la  pceaiiere 
partie  de  TAHe. 

(z  j)  Voyez  les  notes  nlphabcciques 
fur  le  premier  Livre.  Au  reilc  Pacroclès 
chez  Strabon ,  livre  1 1  »  confirme 
cette  mefure  donnée  par  CUcarque. 

{24)  La  mer  Major. 

(xj)  Ce  font  ceux  d^Ocrage,  con- 
trée ooi  $*étend  en  effet  le  long  de  U 
mçr  Cafpienne  de  l'orient  au  midi, 
comme  le  die  ici  Pline.  De  plus ,  il  eft 


évident  qne  le  nom  de  Cadi^ij  mot 
qui  vient  de  Cadus  ^  un  tonneau ,  n  efl: 
autre  chofe  que  la  tradudion  latine 
du  mot  Barbare  Ocrage.  Or  ce  moc 
Okrag  en  langue  Slawone  (î^nifie  un 
cerceau,  c*eft-a-dirc  ce  qui  lert  i  fer- 
mer le  tonneau.  De  là  Okrag-Iy  ^  ce 
qui  a  une  forme  ronde ,  Okret  un  vaif- 
leau ,  Ohra\ac  arondir ,  Okracac  en- 
tortiller, &c.  Ces  raifons  écymolog^ 
qucs  jointes  à  la  Htuation  donnée  ne 
permettent  point  de  douter  que  Cadw 
Jli  ne  foicnt  ceux  d'Oktage,  dont  la 
principale  ville  aâœlle  t^  Bukkam; 
or  Buh-lad  ^  en  Slawon,  ficnifie  un 
petit  tonneau  \  ce  qui  conncme  en- 
core ce  que  je  viens  de  dire. 

(16)  Ceux  de  Georgum  on  Girgian 
au  midi  de  la  mer  Calpienne. 

(27)  Ceux  de  Rajl ,  qui  font  fitucs 
au  midi  de  la  mer  Calpienne,  mais 
en  tiiant  un  peu  vers  le  cottduuit. 

(i8)  Ceux  d'Herèemj  nom  coï- 
rompu  depuis  en  celui  de  Dcrbcnt» 
O  o  0  o  i  j 
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ad  oftium  Zoni  fluminis ,  quacer  m.  dccc.  ilad.  Ab  eo  ad 
oltium  lazartis  m.  cccc.  Qua:  fumma  eHîcic  quindecies 
centenaLxxv.  m.  pafT.  Arcemidorushincdetiahit  xxv.  m. 
pair.  Agrippa  Carpium  mare  gentdque  que  circafunt, 
&  cum  ms  Armeniam  diilerminans ,  ab  oriente  Oceano 
Serico,  Ôc  aboccideme  Caucafî  jugis ,  à  mendie  Tauri,  à 
fèpcentrione  Oceano  Scychico,  pacêre  qua  cognitum  eft 
jccrcxc.  M.  pait  in  iongitudinem  ;  Gcxc.  m.  in  laticadinein 
prodidit.  ^fon  défunt  vero  qni  ejus-  maris  univerfum  cir- 
cuitum  à  fi^to  xxT.  m.  pafT.  tradunt. 


(19)  Ceux  de  la  contrée  d'i^/v^AA^ 
comme  le  fait  voir  la  fitiution  indi- 
gnée. La  contrée  des  Hyrcaniens  com- 
prenoir  aoffi  les  anciens  Turcs.  Au 

refte  voyez  la  note  7  du  chapitre  1 6. 

(jo)  C'eft  affurément  le  W^oiga  ou 
jyoiha  aulli  nommé  Edel»  Vainement 
le  Père  Hardooin ,  au  mépris  de  tous 
les  maniifcrits  ,  fiibftitue  ad  ojîium 
Oxi  i  ces  mots  ad  ojlium  Zoni.  Le  mot 
Zmitts  eft  ici  la  tiadaâion  brute  du 
mot  Slawon  Zawon  ^  qui  vient  de 
Zawoniecj  fentir  bon  ou  mauvais, 
d'où  les  peuples  qui  hafaîiCttc  ftfs 
l'embouchure  du  Wolga  fur  la  rive 
orientale  de  ce  fleuve  font  nommés 
Zawolhenfes  Tartan  dans  la  Carte 
moderne  de  la  Tactarie  par  Hondius. 
Il  y  a  donc  apparence  que  le  fleuve 
jKolga  j  ou ,  comme  d'autres  écrivent 
WoUm^  iê  nooimoit  antce^  Zam- 
M  Oll2ïlWo£c«puifque  quantité  d'Au- 
teurs le  nomment  Oxus ,  fur  quoi  il 
eft  bon  d'obferver  que  Oxus  eft  une 
diâîon  corrompue  ,  &  que  nous 
voyons  chez  Ariltotc  (  1.  de  mirabil.  ) 
^ue  la  vraie  leçon  eft  0:fia.  Or  Ows 
eft» i coup-sur,  un  compoië  du  verbe 
girec(^dj  qui  %mfie  Mbreni  rnftfeb 


Aînfi  0\us  &  Zawolha  font  fynonjp- 
mes,&  désignent  un  feul  &:  même 
fleuve.  Depuis  Ariftote  les  Auteurs 
continuèrent  de  traduire  ce  nom  de 
fleuve  Ziiwolha  ou  Zawona  par  Otus, 
ou  du  moins  par  Oxus ,  ces  deux  dic- 
tions, comme  l'obferve  Ortelius, 
étant  réputées  la  mime.  Ar^ard<fE- 
rarofthene ,  il  y  a  apparence  que ,  mé- 
content de  cette  diveriité  de  traduc- 
tions plus  ou  moins  incorreâcs*  il 
préféra  de  rendre  brurement  Zawona 
par  Zonûs  ;  mais  depuis  Eratofthene  , 
ainfi  que  depuis  Pline ,  il  eft  anivé  que 
ce  nom  de  fleuve  ZawotMenISavoIha 
a  perdu  prtr  corruption  fa  première  fyl- 
laoe ,  6c  que  les  peuples,  je  dis  même 
les  ^^flesZawoihitiienSj  fe  font  ac- 
coutumés à  ne  plus  nommer  le  fleuve 
en  queftion  que  Wolha.  Or  W^ola  en 
Slawon fignine  la  volonté,  d*oà  il  eft 
arrivé  que  les  Grecs  Afiatiques  moder- 
nes ,  dont  l'idiome ,  quoique  dépravé , 
répugne  encore  à  la  plupart  des  noms 
Barbares, ont  cherché  un  équivalent 
i  ce  mot  Barbare  WoLi.  Ce  mot  équi- 
valent eft  Eihelj  ^ue  nous  oronon- 
çoos  Edd,  qiu  vient  du  gtec 
Etkdâ\tytm»  Voyez  U  noce  50  6c 
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nîens  (  19) ,  jufqu*à  remboochnre  du  fleuve  Zone  (30),  quatre  mille 
hnic  cents  ftades;  &  de-là  jufqu'à  l'eml^ouchure  dulaxarte (31), 
^quatorze  cents  ftades  (  3  z  )  :  total  ^  quinze  cents  foizante-cinq  mille 
pas.  Ârtemidore  retranche  de  ce  calcul  général  ving&cinq  nulle 
pas.  Agrippa 4renferme dans  les  limites  (uivamesla  mer  Cafpienne , 
les  nations  qui  la  bordent,  8c  l'Arménie  :  cette  portion  de  rA-> 
fie,  félon  lui,  eft  bornée  à  l'orient  parrocéan  Sérique  (38);  à 
l'occident,  par  la  chaîne  du  monc  Caucafe;  au  midi,  par  celle 
du  Taurus  ;  au  fcptcntrion  ,  par  l'océan  Scythiquc;  par  où  il  cft 
reconnu  ,  dit-il,  que  tout  cet  efpacc  eft  de  quatre  cents  qua- 
tre-vingt-dix mille  pas  en  longueur,  fur  deux  cents  quatre-vingt- 
dix  mille  pas  de  large  (3  3*).  On  trouve  des  Ecrivains  qui  font  le  cir- 
cuit entier  de  la  mer  Cafpienne  de  vingt-cinq  fois  cent  mille 
pas,  h  prendre  depuis  le  détroit  de  fon  embouchure  (34). 


j  I  du  chapicre  icizieme. 

(3 1)  Aujourdluii  le  Ckefelj  &,  fé- 
lon notre  prononciation  ,  le  Gtïpd^ 
c*eft-à-dii*e  le  tombeau  du  foleil  ou 
la  chute  du  jour.  C  eft  une  dénomi- 
nation Ginunérienne,  je  veux  dire 
donnée  à  ce  Heuve  par  les  peuples 
Cimmériens  doiu  Pline  vient  c^e  par- 
ler plus  haut.  La  dénomination  de 
laxarte  a  pu  îcre  autrefois  l'équiva- 
lent de  celle  -  U  :  car  fi  Giftl ,  Geifel 
ou  Chcfd  (ignifie  foicil g  'tfant  ou  chute 
du  jour  j  d'autant  que  El  en  langue 
Cimméricnne  »  &  encore  aujourd'hui 
en  langue  Suédoife,  lignifie  jeu ,  fyno- 
nyme  de  foUilàam  une  infinité  d'idio- 
mes j  Jaxanes  d'autre  part  eft  compofc 
de  Jak  (  a  ui  exprime  l'abandon ,  le  dé- 
MR^'eblence ,  témoin  le  verbe  SUwon 
jachac  partir,  s'en  aller),  &  de  «r 
abrégé  de  ari  j  qui  fignifie  le  Jour  en 
langue  Orientale.  Je  dirai  ici  par  oc- 
caton  que  c'eft  par  allufion  à  ce  verbe 
Slawon Jachac  partir ,  s'en  aller  ,  que 

i'Apôoe  nommé  S.  Jacques  dldéve&u 


le  patron  ordinaire  des  Pèlerins. 

U 1)  Le  P.  Hardouin  lit  m  m.  cecc. 
ftades. 

(35)  Dupinet  aaduic  la  mer  de 

Cambalu, 

(3  3"*)  LeP.Haidoainlic  au  texte  dix 
mille  pas  de  moins,  tant  pour  la  lon- 
gueur que  pour  la  largeur. 

(34)  Décroit  &  embK>uchure  chimé- 
riques. Il  eft  bien  vrai  que  la  mer  Caf- 
pienne  peut  avoir  communiqué  autre- 
fois avec  l'Océan  Scythiquc ,  mais 
mïiquement  par  l'entremife  du  Ko/ga 
ou  de  quelqu'autre  fleuve  qui  lui- 
même  a  pu  communiquer  autrefeis 
avec  cet  Océan ,  foit  par  l'un  de  fes 
bras ,  foit  par  un  canal  dont  il  ne  refte 

S lus  de  veitige.  Dans  la  Cane  moderne 
e  TAfie  par  Van  LodxMn  ,  le  fleuve 
qui  arrofe  la  contrée  de  Zaga- 
tay,  &  va  tomber  dans  la  mer  Caf* 
pienne ,  communique  (à  très  peu  d'in- 
tervalle près  )  vers  là ioiirce,  avec  one 
autre  rivière  qui  combe  dans  la  liviete 
Msu^m  Or  U  Mt^Kt  mnbe  daat 
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Irrumpic  autem  arclisfaucibus&:  inlongitudincm  fpatio- 
fîs.  Atubicœpit  in  ktitutlineni  pandi,  luiiaris  obliquacur 
cornibus  :  velue  ad  Mxotiiim  lacum  ab  ore  difccdcns,  Scy- 
thici  arcus  (  ut  Audor  eit  M.  Varro)  fimilitudine.  Primus 
fînusappellaturScythicuSjUtrinque  eniin  accolunt  Scytha:, 
&  pcr  anguftias  incer  fe  comincant:  hinc  Nomades  ^  Sau- 
romacx  mulcis  nominibus ,  illinc  Abzox  non  paucioribus. 
Ab  introicQ  dcxcra,  mucroneni  ipTiim  tiucium  tcncnt  Udî- 
iii ,  Scytharum  populus  :  dein  .ur  oram  Albani(uc  fcrunt) 
ab  lafone  orti  ;  ante  quos  marequode(l ,  Albanum  nomi- 
natur.  Harc  gens  fuperfufa  momibus  Caucafiis ,  ad  Cyrum 
amnetn,  Armenix  confinium atque  Iberis,  defcendic,  ut 
didtum  eft.  Super  marîcima  ejus  ^  Udinoriimque  gencem» 
Sartnatae  ^  Utidorii ,  Acoceres  prxcenduntur  :  quorum  à 


^Oby^  qui  fc  jecte  dans  la  mecSqrcbi- 
que.  M.  Voi,?icn  écrit  que  \\  com- 
mune opmion  ell  que  li  la  mer  Cal- 
ptenne  communique  avec  quelque 
mer ,  c'cft  avec  le  golfe  Perfique  \ 
maij  cecce  opinion  des  Modernes  eii 
tout  anffi  deftituée  de  preuves  que 
celle  des  Anciens ,  qui  faifoir  de  la 
mer  CaAnenne  une  dépendance  de 
l'Océan  Scy chique.  Pcut-ccre  la  fource 
de  CCS  deux  prétendons  eft  •  elle  dans 
la  falure  qu'on  remarque,  finon  aux 
bords,  du  moins  au  milieu  Je  la  mec 
Gafpîenne. Cette  falure,  félon  moi, 
eft  lelFet  d'une  mine  de  fcl  <|ui  fe 
noave  au  midi  de  cette  mer,  au  paf- 
lâge  nommé  Us  Portes  Cajpiennts^ 
Desruilfeaux  fans  nombre  que  Itm" 
midiré,  félon  Pline,  hiit  cch.Lt  pen- 
dant l'hiver  de  ces  mines  hquchces, 
châtient  nécelTairement  un  certain 
volumt  de  fel  dans  la  mer  Cafpienne. 
Au       cecie  faluc«  eft  Ôc  doit  eue 


en  général  mcMns  fcnlîbls  yen  les  ci- 
vr.^eç  qu'au  centre  de  ce  lac  immenfe, 
attendu  que  vers  les,  bords  un  grand 
nombre  de  fleuves  qui  s'y  cendcoc  en 
remrerent  l'àcretc,  Voyc*  la  note  A9 
du  c'hapicrc  1 7. 

()5)  Détxoit  iàboleiix.  Voyez  la 
note  précédente. 

(  j6)  Pluficurs  manufcrits  au  lieu  de 
Scythici  arcus  Jîmïltiudinc  j  portent j^"- 
eilis Jîmiiiiude  >  c'eft-i-dire  (^ant  la  fi' 
gure  du  fer  d'une  halkharde  ;  csr  félon 
Fellus  JicUueSj  hajlarum  funi  ff  lcula. 
iata.  Le  P.  Hardouin  a  embralTc  cette 
leçon.  Ennius  fait  aulTI  m.ption  de 
cette  acme  large  &  lecqutbc.e  davs  <e 
vers  ; 

Ineedfc  veln  vol|o  fidffbat  htfe 

(  j  7}  Nomades  j  c'eft  -  à  -  dire  vaga- 
bonds. Ils  prennent  aujourd  luii  le 
nom  de  Hordes,  témoin  Ilordfi  SLqL' 
aiitk^i ,  Nagaia-Horda  ^ 
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Ce  détroit  (35)  n*a  que  très  peu  de  largeur  ;  mais  en  récom" 
penfe  fa  longueur  cft  prodlgicufc.  Depuis  rcndroic  où  la  mer 
Cafpicnnc  commence  à  s'étendre  «2c  à  fc  montrer  fpaticuic,  clic 
fc  recourbe  comme  un  croilTanc,  ou,  félon  l'cxprcflion  de  Var- 
ron, comme  un  arc  rcythiquc  tendu  (î^),  &:  donc  les  deux  poin- 
tes s'ccarccroient  également  da  lac  Ma:otide ,  la  main  qui  ten- 
droit  l'arc  étant  fuppolée  amener  la  corde  h.  l'endroit  même  où 
e(l  le  lac  dont  nous  parlons.  Ce  premier  golfe ,  formé  par  la  cour- 
bure ,  prend  le  nom  de  Scythique:  en  eiïèc,  H  eft  habité  de  parc 
&  d'ancre  par  des  Scythes  ^ui  communiquent  encr^eux  par  le  dé-  * 
croit:  ici  font  les  Nomades  (37)  &  les  Suiromates  (58) ,  qui  Ce 
fabdivifcnt  en  plufieurs  dénominations;  là  font  les  Abfoéens  (3  9)  » 
qui  ne  leur  cèdent  en  rien  à  cet  égard.  ATencrée  même  du  dé- 
troit,  fur  la  droite,  font  les  Udins (40),  nation Scy chique:  ^iSTé 
les  Ab(béens,fur  la  cote,  font  les  Albaniens (41),  qui,  dit-on, 
doivent  leur  origine  à  Jafon  (41).  La  mer  Cafpicnnc ,  dcvanc 
cette parcie  de  la  côte,  prend  d'eux  le  nom  d'Albaniennc.  Cette 
nation  s^écend  par-defTus  les  fommets  du  Caucafc  jufqu'au  fleuve 
Cyrus  ^43)  ,  qui  fépare  l'Arménie  d'avec  l'Ibérie.  Au-dcfTas  de 
la  côte  maricimc  de  l'Albanie  de  la  nation  des  Udins,  s'é- 
tendent les  Sarmatcs  Ucidorfcs  (44}  &  Aroteres  (45  ) ,  au  dos  dcf-  . 


(  j  8)  Ceux  de  b  grande  Tarrarie. 

({9)  La  ficuation  indiquée  me  les 
fait  prendre  pour  cenx  de  Zagatay^ 
&  comme  Pline  dit  que  les  Âbfoéens 
comprcnoient  plufieurs  peuples  ,  il 
faut  joindre  à  Zagatay  une  partie 
de  la  contrée  d'Oaa^ 

{^o,  Ceux  dcPa^<t,coinme  jeprc- 
ftirae,  à  l'entrée  de  la  cote  de  Ziu~a- 
tay,  Joiffinez  y  Mora  &  encore  une 
parcie  de  la  c6te  dX)cr^e. 

(  41  )  Ceux  de  Girgim*  Voyez  la 

noce  2.6. 

{^x)  Voici  la  jfource  de  cette  tcadi- 


rion  fabulcufe.  Les  Albaniens  croient 
une  tribu  des  Sauromates  :  ce  nom  a 
rapport  d  un  lézard ,  qui  fe  dit  en  grec 
Sjuros.  Or  ce  mcmc  animal  fe  dit  en 
Siawon  ou  Celtofcythe  Jas[  -  C^urca  j 
ce  qui  donna  lieu  i  l'imagination  des 
Grecs  de  feindre  que  ces  Albano-Ja». 
X'iens  defcendoienc  d«  leur  ancieu 

Héros  lafon. 

(45)  Voyez  la  note  11  du  chap.  9. 

(44)  Aaiourd'hui,  comme  je  peniê, 
la  çonnée  de  Kt^m^d, 

{^^)  Aujourd'hui,  coOUne jC CZCM » 
la  conuée  àejarekau* 
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tergo  indicarx  jam  Amazones  Sauromatides. 

Flumina  per  Albaniam  decurrunc  in  mare,  Cafius  8c 
Albanus  :  dcinde  Cambyfes  in  Caucaiiis  orcus  montibus  : 
mox  Cyrus  in  Coraxicis ,  ut  diximus.  Oram  omnem  à 
Cafîo  pracaltls  nipibus  inaccefTam  »  pacêre  CCCC.  xxv.  M. 
pair.  ^\i^oi  ed  Agrippa.  A  Cyro  Cafpiutu  mare  vocaci  in- 
cipic ,  accolant  Carpii. 

Corrigendus  eft  error  in  hoc  loco  mulcorum ,  &  eonim 
etiamqui  in  Armeniaresproximècum  Corbulone  gefsêre. 
Namque  hi  CaTpias  appellavcre  portas  Iberîx, quas  Cauca- 
iîas  diximus  vocari  :  ucufque  depicti ,  &  înde  mifli ,  hoc 
nomen  infcriptiim  habent.  Et  Neronis  Principis  commi- 
nattO)  ad  Cafpias  portas  tendêre  dicebatur ,  cum  peterec 
allas ,  qux  per  Iberiam  in  Sarmacas  tendunt ,  vix  uUo  prop- 
ter  appofitos  montes  aditu  ad  Carpium  mare.  Sunt  aliaz 
Cafpiis  gencibus  junâse  :  quod  dignofci  non  poteft»  nifi 
comicatu  rerum  Alexandri  Magni. 

NamquePerfârum  Régna, qiue  nanc Parchorum intelli- 
gimus , inter  duo  maria  Perfîcum &  Hyrcanum  Caucafiis |u- 


(46)  Voyez  la  note  18. 

(47)  Aujourd'hui  le  Cohan  félon 
un  Savane  citç  pot  Oiceiius  ^  mais  je 
penfe  que  ce  fleave  Cohan  n'eft  aatre 

que  le  fleuve  Soana  de  Ptolcmce.  Or 
imez  ce  Géographe  VAlhanos  &c  la 
Soana  font  deux  Heuvcs  diifércncs. 

(48)  Inconnu  aux  Modernes. 

(41/1  L'j  Porc  Hnrdouin  veut  que  le 
Cambysts  de  Pline  foit  la  Soana  de 
Ptotraiée  ;  mais  voyez  la  noce  4<?. 

( j  o)  Voyez  la  note  i  i  du  chap. 


(51)  On  a  traité  des  Cafpiens  au 
chapitre  10. 

(51)  Voyez  les  notes  alphabétiques 
furie  premier  Livre ,  &  confultez  fui: 
l'erreur  du  nom  de  portes CaJpi<nntS 
la  note  17  du  chapitre  1 5. 

(j  3)  argument  n'eft  que  ptcpa- 
ratoire,  car  c'eft  feulement  au  chajn- 

tre  fui,  lii  que  Phne  commence  à 
traiter  d,-;  P.^rus  Cafpiennes.  Cette 
petite  irrt2;ulaiué  eft  devenue  beau- 
coup plus  fenfiblc  depuis  qu'on  s'eft 
avifc  de  ilivifer  en  chapitres  les  livres 
de  i'Hilloue  Naturelle  de  Pline,  inuo- 

qucls 
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quels  font  les  Amazones  Sauromacidcs  {46)  donc  on  a  déjà  parlé. 

Les  fleuves  qui  arrofcnc l'Albanie,  font  TAlbain  (47)  &  le  Ca- 
fius  (48).  Suivent  le  Cambyfcs(49) ,  qui  prend  fa  fourcc  dans  les 
monts  Caucaficnsi  ôc  le  Cyrus  (50; ,  qui  prend  la  ficnne  dans  les 
monts  Coraxiques,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut.  Toute  la 
cote  maritime,  depuis  le  mont  Calius  ,  eft  inaccelTiblc  K  caufc 
des  rochers  efcarpés  qui  dépendent  de  cette  montagne  ,  Sc 
peut  bien  avoir  quatre  cents  vingt  -  cinq  mille  pas,  au  calcul 
\\c  Marcus  Agrippa.  Depuis  le  Cyrus,  la  mer  en  queftion  prend 
le  nom  de  Cafpicnnc:  c'cft  aufli  le  nom  de  la  nation  (51)  qui 
iiabite  cette  partie  de  fes  rivages. 

C'efk  ici  le  lieu  de  redrelîer  une  errreur  fort  commune  même 
chez  les  Ecrivains  qui  ont  fait  la  guerre  en  Arménie ,  fous  les 
ordres  de  Corbulon  (51);  car  ils  s'accordent  tous  à  appeller  Caf- 
piennes  les  Portes  de  l'Ibcric,  qui  certainement  ne  font  autres 
que  les  Portes  Caucalienncs ,  comme  nous  l'avons  déjn  obfervé; 
Se  s'il  falloit  des  preuves  de  la  méprife  dont  je  parle,  la  dcf- 
cription  de  ces  contrées,  faite  furies  lieux  mêmes,  &  qui  a  été 
envoyée  à  Rome,  donne  le  nom  de  Cafpicnnes  à  ces  Portes. 
Ajourez  que  le  plan  de  campagne  projette  par  Néron ,  leur  don- 
noit  faullcmcnt  ce  même  nom,  quoique  les  Portes  qui  y  éroiene 
désignées  fulFcnt  celles  p.ir  où  l'on  pafle  de  l'Ibérie  dans  la  Sar- 
matie  ;  6c  que  la  chaîne  des  montagnes  efcarpées  qui  font  entre 
-l'Ibérie  &c  la  mer  Cafpienne  ne  laiflç  ,  de  ce  coté,  prefqu'au- 
'9tin  palTiige  vers  cette  mer.  Quant  aux  vraies  Portes  Cafpiennes, 
elles  tiennent  à  la  contrée  des  peuples  Cafpiens;  &  c'eft  unique- 
ment chez  les  Hilloriens  qui  ont  voyagé  dans  ces  contrées  fous 
Alexandre  le  Grand  à[n''i]  faut  puifer  la  connoiflance  de  ce  qui 
les  regarde. 

En  effet  (j3),  l'Empire  des  Pcrfes,  aujourd'hui  le  Royaume 
des  Parthes,  oii  Alexandre  fit  la  guerre,  cft,fitùé  entre  la  mer 


or 

1    'I     ■  I  /   lU     IjtV  i 


vation  qu'on  n'a  pu  faire -fans  interrompre ,  foiivenctnaliSTproftos ,  lafcrie 
naturelfe  de  l'ouvrage.  unlkiiow  .;  Jl.  ^  ,  .  j , 

Tom.II.  PppP 
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gis  actoUuntar  :  utrinque  per  devexa  lacerum  Armenix  Ma;:* 
)orî ,  à  ùonûs  paite  qux  vergic  in  Comagenem ,  Sophene  (or 
diximus  )  copulamr ,  eique  Adiabene  Âllyriocuin  inidum  : 
cujus  pars  eu  Arbelins,  ubi  Daiium  Alexander  debellavîc  , 
prozioia  Syrîx.Totam  eam  Macedones  M  ygdoniam  cogno- 
iDinaverantànmilitudine.Oppida,  Alexan&a,  item  Antio* 
chia  quam  Nifibin  vocant.  Abeft  ab  Anazatis  docl.  m.  paC 
Fttit&  NinusiinpoiiuTigri^adlblisoccarum  Tpedans^quoi^ 
dam  dartiGma.  Reliqua  veto  fiotice  qui  tendit  ad  Cafpium 
mare ,  Atropatene ,  ab  Armeniz  Otene  regione  difcreca  Ara- 
xe.  Oppidum  ejus  Gxzx  ab  Artaxacis  quadringinta  quin- 


(54)  Ses  noms  moflemes  font  lêldhlePteeLal»n.yofnkiioiieiô 

'dt  BaJfora  ou  Beljeraj  Se  golfe  d*£/  duch^ioe^* 

Ctffi/r Orcclius  cite  encore  plufleurs  '    /    \  ni-     j-      »i  ^  >_i 
«.«^l.  j'                      j         j        (î9)  PlinemtqaeuKontrce^rff^- 
aurres  dénominations  modernes  de  -  >'-^'     -        ^  .    .  _ 

cette 

Bein 

dernict 

,     f  •  J  '      "'»/ï>'  "  vu  au  livre  t,  chapitre  1 1 ÎS:  chnp.  ia, 

quon  luidonneenMeropocaime.  h  ■  u  a. 

^  *  «coienc  auccetois  au  nombre  des  pco- 

(55)  C'efl  la  parrie  âe  la  mer.  Ç^f*.-  vinces  Syriennes.  Sekm^lePere  Lobiu 
pitnuc  qui  Ktnune  lHyxcanie.    '     '  ^rhle  ie  'nomàie  ^)<mnfhui  même 

(  j<>)  On  ignore  Ton  nom  moderne. 


Le  Perc  Lubin  obfcrve  que  félon  Srra-       (  '^o)  P«  «>f«e  que  nous  avons 
bon ,  livre  1 1 ,  ï'j^ntUauna  lenfenne    nnmnrf  J^wtowayeaii.  mon4e 
la  Sophene  dans  une  vallée  ûtaée  en-  ^*  tiowtltf  Orléans,  Sec 

tre  ce  munt  &:  le  monr  T.iiirus.  On  a  certaineç  terres  en  mémoire  des  pys 
déjà  parlé  de  la  Sophene  chapiac  o,  ^"  ^"^"P*:  4"»  posent  le  mcme 

•aocey^.  '.       ,    :  •  .   •      ,•    ;r»  iumi.lJe>Macédoniens,  cnquMkéoe. 

*  vainqueurs  de  l'Afie  ,  donnèrent  le 
(57)  Selon  le  P.  Lubin  X'Adiahene  de  Myedonic  au  pays  àArbcle , 

rcnondoit  A  ce  ciu'on  nomme  aujourv"  fcjfôwktrldin»  l' tout-le'  teoitoire 
d'Inu  le  Curdijian,  &  les  habitants    adjacent,  &  cela  en  mémoire  de  la 

ftSKjî-'  il -^^1^^^  5"^    Mygaonie  de  Macédoine  dont  on  » 

GeHUMM'ett  nl^  le  ffeMni  V«jrM4e    parlé  au  livre  4,  chap.  10. 

(j8)Ceftaû)ôoidliiiifeZ)Mr0v(A  &fleiiieiitioaitecet|^tiU«. 
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P-eriique  (54)  &  la  mer  Hyrcaniene  (55),  ayant  dans  fa  partie  la 
plus  élevée  les  monts  Caacafiens ,  lefqucls ,  à  leur  ehûte,  font  de 
parc  &  d*aatre  flanqués  de  la  région  de  Sophene ,  qui  Vient 
(è  réunir  à  TArménie  Majeure  vers  la  partie  du  front  de  celle- 
ci,  qui  regarde  la  Comagene;  &la  région  de  Sophene  (5^)  con* 
fine  elle-même  à  l'Adiabcnc  (57),  qui  fait  le  commencement  de 
l'Aflyrie  (58).  Or,  c'cft  dans  cette  contrée  d'Adiabene  qu*eft  (l- 
tué  le  territoire  d'Arbcllcs ,  où  Alexandre  vainquit  Darius,  ôc 
qui  touclic  en  quelque  forte  à  la  Syrie  (59).  Toute  l'Adiabenc  fut 
nommée  Mygdonic  par  les  Macédoniens  ,  en  mémoire  de  la 
Mygdonic  {6q)  d'Europe.  Ses  villes  font  Alexandrie  {6\)  &C  An- 
tiochc,  nommée  par  les  Ecrivains  en  queition  Nifibis  d'ii- 
tante  dArcaxate  (63)  de  fept  cents  cinquante  mille  pas.  On 
voyoit  auffi  autrefois  dans  cette  contrée  la  ville  nommée  Ni- 
Jius((^4),  conftruicc  fur  le  Tigre  (65).  Sa  fituation  étoit  au  cou- 
chant. Cétoit  une  ville  extrêmement  célèbre.  L'autre  partie  du 
front  de  lArménic  Majeure,  qui  s'étend  vers  la  mer  Calpicnnc, 
confine  à  TAtropatcne  (66) ,  qui  eft  féparce  par  le  fleuve  Araxc  (67) 
de  rOtene  (68),  région  de  cette  même  Arménie,  Se  dont  le  chef- 
lieu  cft  la  ville  de  Gazes  (69).  La  diftance  dArtaxate  à  cette 
ville  y  cà  de  quatre  cents  cinquante  mille  pas.  On  en  compte 


(  tfi  )  On  la  nomme  aujourdluii  van  ou  Schirvan  félon  le  Peie  Lubin. 

même  Nifîhe  ;  cir  fon  premier  nom  a  Voyez  Str.ibon  ,  livre  1 1. 

prévalu  fur  celui  àiAnuoche  qu'elle  (67)  Le  Pere  Lubin  écrit  que  fon 

reçue  fous  les  fuccciTeurs  d'Alexandre  nom  aâael  eft  Arms  j  AeUar  8c  C»» 

ie  Gfand.  Voyez  far  Nifite,  autre-  ytr^j  ôc  que  les  Pedfans  rappellent 

inent  Nesbin^  IfS  TOyages  de  Tavec-  Arajf. 

nier ,  livre  i.  (68)  Confulrez  fur  VOuac  Eufebe, 

•  (63)  Aujourd'hui  Choin  félon  Jo-  Préparât.  Evang.  livre  6. 

-nm;  Tr^j  ou  Tifiis  feUm  le  Pere  (^9)  Nous  apprenons  de  QuinC' 

ILubin.  Voyez  la  note  Xf  du  chap.  9.  Curce  que  Ga:ç^a  en  langue  Perfanc  fi- 

(  6.\  )  C'eft  la  fameufe  Ninive.  Au-  gnifie  rréfor  royal.  On  vcur  que  cette 

jourd  hui  Moujjul  félon  Tavernier.  ville  de  Ga^ès  le  nomme  aujourd'hui 

On  en  reparlera  chapitre  x€ ,  noce  »a.  même  Taurife  ,  dénominanon  qui  a 

(^5)  Aujourd'hui  le  TigU.  cfaelqiM  rapport  d  notre  mot  tréib- 

•  -(tf 6}  - Aujourd'hui  le  Stryan^  Xtt»,  cède. 

Ppppij 
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quaginca  m.  pa(I.  Tocidem  ab  Bcbaunis  Medorum^  quo- 
rum pars  func  Atropateni. 

Media ,  Cajpia  porta, 

Captjt  Ecbatana  caput  Médite,  Seleucus  rcx  condidit  :  à 
^4*  Scleucia  magna  dccl.  m.  pafl.  à  porcis  vero  Cafpiis  xx.  m. 
Reliqua  Medorum  oppida  ,  Phazaca ,  Aganzaga  ,  Apamia 
Rhaphane  cognominaca.  Caufa  porrarum  nominis  eadem 
<\\ix  fupia ,  incerruptis  angufto  crandtu  jugis,  ita  ut  vix  (îa- , 
gulameent  plauftra ,  longitudine  viii.  m.  paflf.  toto  opère 
manufado.  Dexterâ  lévâque  ambuflis  fimiles  impendent. 
icopuli  fîcience  craâ:u,  per  xxvill.  m.  pail,  Anguitias  iinpe> 
dit  corrivacus  fàlis  è  caucibus  liquor ,  atque  eadem  emiilus  : 
prxteiea  ferpentium  muldcudo  ^  niG  hyeme ,  tranfîciun  non 
unie 


(70)  Voyez  la  note  précédente. 

(71)  Aujourd'hui  Casbin  félon  le  P. 
Hardonin  &  «fantres  Géographes. 
D'autres  en  font  Taurïs. 

(71)  L'Ânopatene  dont  on  a  parlc 
âans  la  noce  66  eft  topographique- 
ment  annexée  à  la  Médie  ;  mais  elle 
fit  un  Etat  à  parti  la  mort  d'Alexandre 
le  Grand,  grâce  à  Ton  Gouverneur 
Atfopatene,  qui  lui  donna  (on  nom 
depuis  ou'il  l'eue  fouflriice  à  la  domi- 
nation des  Macédoniens. 

(i)  AujouT^m  Cashin  ou  Tauris^ 
iAon  les  divers  Intcrprctes. 

Cil  l  e  Pere  Lubiii  obferve  qu'elle 
renfcimuic  les  contrées  qu'on  appciic 
aujourd'hui  Schirvan^  KaraiacA,  Ki- 
lan  &c  Erak  j  &  que  Vj4trofatene  en 
écoic  la  parde  occidentale. 

(1)  Sueucie  fut  le  Tigre.  Ceft  an- 
jonrcfhui  Bagdad  félon  le  Pece  Lubin  j 
Sumaeh  félon  Dupinet  i  mats  ce  der-. 


nier  fe  trompe. 

(4)  Inconnue  aux  Modernes ,  i  moins 
que  ce  ne  fbir  Zeeke  :  en  eSèt  Pha 
Zaca  paroît  fîgnifier  l'entrée  des  Saces, 
de  même  que  Agaa^aga  paroît  figniher 
un  établioèment  de  ces  mêmes  Saces, 
nadon  répandue  anciennement  dans 
toutes  les  contrées  dti  monde.  Au 
telle,  les  inanufciits  font  corrompus, 
en  cec  endroir:  chez  les  uns  ou  trouve 
Pkaif^jJ^--:m:^ua,  chez  les  autres  on 
Itr  Pkifçanjaga  en  un  feul  moty  mais 
diez  Pcolânee  oa  .Ùr  diftinâemenK 
Phafaca  d'une  put,  &  de  Tautre. 

/4f^anfaya  j  ou ,  comme  d'autres  lifent  » 
^^j/qacanaj  ce  qui  fait  voir  que  Pli- 
ne avoir  écrit  Pka^aca  ^  Agair^agOm  . 

(5^  Dupinet  tr.'diiu  JrJoni, 
.  (6)  Dupinet  traduit  Gr^ire. 

(7)  Poux  la  diftinguM  des  ancres 
jipamieSf  que  la  Carte  ancienne  nous 
montre  en  gitind  nombre.  C'étoix  une 
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autant  de  Gazes  (70)  à  Ecbatanes  (71),  ville  de  la  Médie,  dont 
rAtropacene  n*eft  qa\ine  portioa  (71). 

La  Médie,  6  Us  Perses  CqfpUnneu 

Ecbatanes  (i),  capitale  de  la  Médie  (i),  fut  fondée  par 
le  Roi  Séleucus.  Sa  diftance  de  la  grande  Sëleucie  (3)  eft  de  fepc 
cems  cinquante  milles  ;  &  fa  diftance  des  Portes  Cafpiennes  e(V 
de  vingt  mille  pas.  Les  autres  villes  des  Medes  font  Phazaca  (4), 
Aganzaga  (5),  Apamic  (6)^  furnommëe  (7)  Rhaphane  (8).  Les 
Portes  Cafpiennes  (9)  rirent ,  ainfi  que  les  Caiicafiennes  (10),  ce 
nom  de  Portes  d'un  pafîligc  fort  étroit ,  bc  (uffifant  à  peine  à  un  feul 
charriot  l'efpacc  de  huit  milles,  entre  deux  haies  de  montagnes. 
Mais  ici  Touverturc  en  qucftion  a  été  l'ouvrage  (  1 1  )  de  l'art.  A 
droite  &  à  gauche  s'ëlcvcnt  des  rochers  d'une  couleur  enfumée, 
comme  s'ils  cufTcnt  anciennement  paflé  par  le  feu  (i  i).  Tout  le 
fol  des  environs,  pendant  l'efpace  de  vingt  huit  mille  (13^)  pas, 
n'a  ni  puits  ni  fources.  Une  autre  incommodité  du  trajet, ce  font 
des  ruifleaux  fans  nombre  que  l'humidité  fait  découler  des  mines 
de  fcl  renfermées  dans  ces  roches:  &:  cependant  l'hiver  eft  le  feul 
tems  de  l'année  où  l'on  puilîc  entreprendre  le  paflage  dont  nous 
parlons,  vu  la  grande  quantité  de  ferpcnts  qui  le  rendent  im- 
praticable en  toute  autte  faifon  (14). 


fondation  des  Macédoniens. 

(8)  Pent-ccre  ainfî  appellce  de  ce 
que  Ion  terroir  ëtoit  renommé  pour 
les  cavet;  car  une  tave  fe  die  en  grec 
Raphanos  &  Raphane. 

f 9)  Dupinet  ccrir  qu'on  les  nom- 
me détroits  de  Dcrbant ,  autrement 
détroits  de  Zegrt  ou  Chiagn. 

(10)  Qui  font  b  fujer  ducha|>.  11. 

(11)  Au  lieu  c;r,i;  rouverturc  des 
Portes  Caucaiiennes  ell  l'ouvrage  de 
la  Natiire ,  ou  da  moins  ett  réputée 
telle.  Vovez  le  chapitre  1 1 . 

(iz)  Plutarque  au  fujet  de  la  coa- 


leur  noirâtre  qui  fe  remarque  A  la 
cime  de  plufieurs  roches  &  de  pkifieurs 
montagnes ,  s'cciie  :  j>  Ne  diroit-on  pas 
»  que  ces  lieux  ont  été  autrefois  eni' 
I)  brâfcs,  &  qu'ils  font  reftésainfi  noirs  . 
»  &  enfumés  à  la  rcnnire  du  feu  ?  »» 

(13)  Ainfi  portent  tous  les  manuf- 
crits.  Les  Editeurs  lifent  xxxvui.  m. 
Solin  fe  rapproche  davantage  de  la  le* , 
çon  manulcrice.  11  ne  donne  que  vingt 
mille  pas  d'étendue  au  territoire  où 
règne  cette  féchereflè. 

(14)  Tout  cela  eft  décrit  plus  en . 
détail  par  Solin  >  chapitre  47. 
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Gemes  circa  Jljcamum  mare. 

Capot  Ad i a b  e  n  i  s  connedbintur  Carduchi  quondam  didî , 
ij.  nunc  Cordoenî^  prxfluence  Tigii  :  his  Pradts  Paredoni 
appeilati ,  qui  cenenc  Caipias  portas*  lis  à  latere  alcero  oc- 
curnint  deieitaPanhîx ,  &  Citheni  juga.  Moz  ejoiclemPaN 
•  thix  amœniffimus  ficus,  qui  vocatur  Choanu  Dux  urbes 
ibi  Parchorutn,  appoficac  quondam  Médis,  Calliope,  & 
alia  in  rupe  Idàtis  quondam.  Ipfius  vero  Paichiaecapuc  He- 
catompylos  abeft  à  porcis  cxxxiii.  m.  paflf.  Ica  Panhorum 
quoque  rcgna  foiibus  difcluduntur.  EgrefTos  poms  excipic 
procinus  gens  Cafpia ,  ad  liccora  ufci  ue ,  qux  nomen  pords' 
&  mari  dédit.  Laeva  montuofa.  Ad  ea  gente  letrorfus  ad 


(i)  Voyex  b  note  ^6  dn  diqntce 

précédent. 

(i)  La  leçon  correde  feroit  Gor- 
dveni.  Ce  font  ceux  de  la  contrée  Gor- 
ayene,  ainil  nonimce  A  caufc  des 
monts  Gordyécns  <^ui  s'y  trouvoient. 
J*ai  donné  revpHcation  de  ce  mot  au 
chapitre  1 1,  note  5 .  Le  P.  Lubin  écrit 
que  la  contrée  Gordycac  fs  nomme 
aujourd'hui  Curdi. 

(j)  Par  corruption  &  avant  que  le 
fcjour  des  M.icciioni jns  dans  cette 
contrée  eût  mis  les  Hiiloricns  Grecs 
à'portce  d'écrire  ce  nom  oorxeûenient* 

(4)  Aujourd'hui  TygU. 

(j)  C'cftunedénominatîon  grecque 
qui  (Ignifie  des  marchands,  des  ciari- 
OUanis,  &cettecpirhete  dcvintinfen- 
fiblemeiir  le  nom  diftindif  &  comme 
le  nom  propre  des  Paredons.  Cette 
féconde  dénomination  eft  pareille- 
ment grecque  ^  elle  Henifie  les  feands 
Edons,  les  Edons  J^atiquts^  c'eft-à- 


dite  ceux  qui  occupoient  en  Afte  un 

pays  que  les  Macédoniens  vainqueurs 
nommèrent  Edonie  ou  Parc-donie^  en 
mémoire  des  Edons  ou  Edonitns  do 
Thrace  iS:  de  Macédoine. 

{6)  Qui  font  le  Aijet  du  chapitre 
Biécédent. 

(7)  A  l'occident  de  la  Parthie.  Du- 
pinet  traduit  les  dcferts  de  Jex. 

(8)  Lu  Parthie  j  lelon  le  P.  Lubin  , 
comprend  le  Kkoemus ,  VJrac ,  le  Co- 
rûfan  j  c.  Voyez  le  ch.ipitre  15  de  ce 
livre,  qui  traite  en  détail  de  la  Par» 
thie. 

(9)  Leur  nom  moderne  eft  inconnu. 
(  I  o)  Dupinet  traduit  région  de  Cw 

rabas. 

(il)  Au  texte  le  Pere  Hardouin  lit 
Amxnijfmu^ Jînus  au  lieu  de  Atnœrùf- 
Jimus  fitus.  Ces  deux  expreliions  prc- 
fentent  ici  le  même  fens. 

(il)  Voyes  la  note  %  dn  chapitrt 
précédent. 
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Des  nouons  qui  habium  le  long  du  rivage  de  la  mer 

Hyrcardenne, 

Aux  Âdiabeoiens  (1)  confinent  les  Çorduenes (t),  jadis  nom- 
més Gurduches  (3).  Devant  leur  contrée  coule  le  Tigre  (4}.  A 
ceux-ci  confinent  les  Pratites  (  5  )  Paredons  qui  occupent  les 
Portes  Carpîennes  qui^  fur  un  des  flancs  de  leur  contrée, 

avoifinent  les  défères  (7)  des  Parthes  (8)  &  1^  monts  Clthenes  (9). 
Enfuice  on  trouve  la  contrée  de  Choara  (10)  ^  dans  le  territoire 
le  plus  agréable  (11)  déroute  la  Parchie.  Les  Parches  y  occupent 
deux  places  qui  faifoicnt  autrefois  portion  de  la  Médic  (i  i);  fa- 
voir,  Calliope  (15)  &  IlHitis  (14;  :  mais  cette  dernière  eft  dé- 
truite: elle  ëtoit  fituéc  fur  un  rocher.  Hccatompylc  (15),  ville  ca- 
pitale de  la  Parchie  j  cil:  lîcuéc  à  cent  trente-trois  mille  pis  des 
Portes  Cifpiennes  (16).  Ainfi  les  Etats  des  Parthes  ont  une  clô- 
ture réelle  comme  Tlbérie  a  la  Tienne.  Tout  au  forcir  de  ces  Por- 
tes,  on  trouve  la  nation  Cafpienne  (17),  qui  donne  fon  nom  à 
la  mer  voifine  &:  aux  Portes  donc  on  vient  de  parler.  Elle  a  à 
fa  gauche  une  région  montueufe.  A  remonter  depuis  cette 


(13)  Articn  &  Sccphanus  en  font 
mendon.  Son  nom  moderne  eft  in- 
connu. 

(14)  Dupinet  en  f^iiSirech. 

(15)  C'ed-à-dire  la  ville  aux  cent 
pocces.  Le  Pere  Hardouin  veut  que  ce 
«ttt  IJpakan.  On  en  lepaden  au  cha- 
pitre  15. 

(  1 6)  Voyez  la  note  9  du  chap.  1 4. 

(17)  Dupinet  cradoic  région  de  Ca^ 
far,  Pline  dit  que  la  nadon  Cafpienne 
donne  fon  nom  aux  portes  &  à  la  mer 
voifines.  11  feroit  plus  jufte  de  dire 

aue  les  portes  ou  cloifjns  Cafpicnnes 
onnent  le  nom  à  la  nation  &  i  la 
mervdfijiesde-UictfU'not  çrfpt^ 


de  même  que  ccfptS;^  vient  k  ccjjanda 
fede^  ou  da  moins  à  caffo  ocde^tc 
indique  une  haie  ,  une  doiion ,  une 
impalTe  formée  foit  par  une  porte  , 
foit  par  de  Amples  mottes  de  terre 
de  gazon,  foit  par  on  feflZ,  foie 
par  toute  autre  baiàere.  Ainfi  il 
peut  faire  que  les  portes  de  l'ibérie 
dont  on  a  parle  plus  haut  aient  très 
raifonnablement  porté  autrefois  co 
même  nom  de  Caf^ ,  8c  ^eft  jpoUE* 
quoi  on  les  nommoit  encore  ainn  fous 
l'empire  mcme  de  Néron,  ce  qui  à  la 
vérité  devint  une  fource  d'erreur  donc 
PUne  fe  plaine  faute  d'en  avoir  tcouvé 
lanaiewlodoB» 
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Cyrum  amnem  produntur  ccxx.  m.  palT.  Ab  eodem  amne 
il  iubcacLir  ad  portas  dcc.  m.  pafT.  Hune  enim  cardinem 
Alcxandri  Magni  itinera  fecêre ,  ab  iis  porcis  ad  Indiir  prin» 
cipium,  ftadia  xv  m  dclxxx  prodendo  :  ad  Badra  op- 
pidum y  çjuod  appeilanc  Zariaipa,  tria  m.  dcc.  Inde  ad  Ia« 
xarcem  amnem  y  m. 

Item  aliœgentes. 

  • 

PUT      ACASPiis,ad  orientem  verfus,  reglo  eft  Apavortene 
6,     dida ,  &  in  ea  ferciiicacis  inciyix  locus  Dareium.  Mox  gen- 
tes  Tapyri ,  Anariaci ,  Scauri  «  Hyrcani ,  à  quorum  liecori* 
bus  idem  mare  Hyrcanium  vocari  incipic  à  flumine  SydeiL 

(18)  Aujourd'hui  le  Cyrtch  félon  au  chapitre  1 3 ,  que  pour  connoîcre  Lt 
Dnpinet*  fituation  des  portes  CafiMeiines ,  tl  61- 

(19)  Quelques  manufcrits  portent  loir  fuivre &  confulccr  ricinéraire  des 
cxxv.  M.  conquêtes  d'Alexandre  le  Grand.  En- 

(10)  Eratoflhene  chez  Strabon  ne  cote  une  fois,  la  diviHon  qu'on  s'eil 

compte  que  cin^  mille  ibixanteftadcs,  aviféde  &ire  des  livres  de  Pline  en 

c*e(l:-à-dire  environ  fix  cents  trente-  chapitres  mal  dtftribucs  ,  occafîonne 

trois  mille  pas  \  nuis  cette  mcfure  cil  bien  fouvent  c^^.'is  fon  Iliftoire  Natu- 

cncore  beaucoup  trop  exagérce  fclon  relie  un  défaut  apparent  de  férié,  dc- 

toùtes  les  apparences.  En  effet,  s'il  faut  qui  du  moins  devoir  être  bean- 

-  n*y  a  que  deux  cents  vingt  nulles  ou  coup  moins  renfi|>le  avant  cette  ftu0iè 

tout  au  plus  que  deux  cents  vingt-  divifion. 

cinq  milles  des  limites  de  la  nation        /    »   •»  «       .     -   •  m  ^ 

?  ■  •     '  t  U^j  Cette  Bactres  des  Zanawes 

i^alpienne  au  Cytus,  6c  quil  y  ait  en  j.^r»         j    d  1 

*      »      ^       r  n  eit  pomt  diftcvente  de  Baares  .  ca- 
revanche  du  Cyrus  aux  portes  Cal-        l j  1   ©  t_       e    u  r 

„:„ ..         :  .     I       i     .  picale  de  la  Baariane.  btcphanus  tzxx. 

piennes  qui  touchent  a  cette  nation  *  «.        .     j_  —   .         w  ^ 

,  -11     1    i-a         I  •  anm  mention  des  Z^ano/rri.  La  ville 

lent  cents  nulles  ite  diltance ,  il  s  en-  \    n  ^  •   i   j   1    n  •^  • 

,  '         1        ■         r  ■  de  Bacircs.  capitale  de  la  Baurume  * 

luit  que  la  nation  Calpienne  occupe  ,    .       ,v  r    ^       •    rr    ■  r  \ 

elle  lenle  un  terrein  denviron  cinq       r  j-     lj  c     ^  1  -  ^ 

.„  ^  j«  1  r\  \  cauie  d  un  neuve  auih  nomme.  Ba- 

rents mille  pas  «le  loneucur.  Or  le  peu     .  ^     ,    .     »     ,  r  j 

\  c.         ^  Fc    j      1  r M-  r/ j/p«rj  etoit  mcme  le  nom  primitu  de 

de  usure  que  ce  pçuple  fait  dans  l  nu-  ,  ,    «  g.      ^1  j 

r  ^    L    1    I     r  la  vihe  de  BaSns,  On  reparlera  de 

(»|)!Ceci  eft  une  fuite  &  une  con-    vant,  note  58. 
féquence  éloignée  dt  9^  ^'{^  die  Pline         %)  Yoy€4  U  note  1 1  da  chapitre 

nation 
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jiacîpn  jttrqu*au  fleiïve  Cyras  (iS),  on  compre  4exûL  cents  yiôgp 
mille  pas  (19}.  £t  à  partir  du  Cyrus  pour  arriver  anx  Pprtes  Caf- 
piennes»  on  compte  fepc  cents  (&o)  mille  pas.  Irltinérai«(>.i), 
dis-}e,  dteiTé  fur  la  route  d'Alexandre  le  .Grand,  marqiie,  dcr 
puis  les  Portes  Cafpiennes  jufqu'à  Tentrée  de  llnde  ,  qûiosè 
mille  (iz  cents  quatre-vingts  ftadeS;  jufquli  Barbes  (il)  du  Za- 
riarpe ,  trois  mille  fept  cents  ftades}  &  cinq  mille  (Udes  juf- 
qu'au  Isôcartes  (s 3). 

Autres  nations  voifines  de  la  mer  Ca^iesne,  . 

Pa  h-o  e  l  a  la  nation  Cafpienne  (  i  ) ,  vers  l'orient ,  eft  la  ré^ 
gion  nommée  Apavortene  (t),  fc  trouve  le  territoire  Dair 
-rélon  (5),  dont  la  fertilité  n'a  point  d'exemple.  Suivent  les  peu-^ 
pies  nommés  Tapyres  (4) ,  Anariaces  (|), Staures {6}^  Hyrcans  (7)^ 
•ces  derniers  donnent  le  nom  d'Hycarnienne  à  une  partie  de  la 
mer  Cafpienne  depuis  le  fleuve  Syderis  (8) ,  aux  environs  du- 

Dapioec  tcaduir  le  fleuve  /cn/^  tmaaiéertastftyutproprusopibus  eX' 

-ou  Ephra.  /'/ra/.vr.  Juflin.  livre  41,  chap.  5.  Los 

(  I  )  Dupiner  traduit  la  contrée  tle  Editeurs  de  Pline  avant  le  Pere  Har- 

Cafar.  Ptolemce  place  la  nation  Cal-  douin  au  lieu  de  Dareium  lifent  au 

pienne  fur  It  rivage  de  la  mer  du  tbSb'  texte  Daneum ,  leçon  contraii^e  à  celle 

ine  noni  aux  conhns  de  l'Arménie.  de  prefqae  tous  les  manufcrits. 

(1)  Ainlî  portent  tous  les  manuf-  (4)  Le  Pere  Hardouin  penfe  que  les 

criis.  La  le^on  Z  apavortene  adoptée  Tapyres  âc  les  Anariaces  occupent  au- 

Ïar  les  Ediceors  eft  eii^prantce  de  jQiKahatla.coocréiede6^//<iOT.  Aurefte 

ufVin.  ces  noms  font  tirés  du  /cru;  car  le 

(j)  Ainfi  nommé  de  la  ville  d^;  fe  dit  en  Grec  Pyr,  5c  en  Arabe -'/«tf^.' 

Data  j  fondée,  conune  nous  l'apprend  (  5  )  Voy^z  la  note  j>rctcdente. 

montagne  dt»  Zapaofi-  (6)  Dupinet  traduit  ceux  de 

tenes  par  Arface,  Roi  des  Pannes.  Ce  lieu  m'eft  inconnu. 

■Voici  les  paroles  :  Urheni  nom'tkc  Da-  h)  Aujourd'hui  ceux  à'Hirac  félon 

•ram  in  monte  j^apaortenûn  condu  :  J[>upinet  i  ceux  de  TâW^/tiAi.ielonle 

eujus  ioei  ta:  ciméttio  ejl^  ut  neque,mu-  Pere  Hardouin.  Voyez. la-fioco.ap'.da 

.Mitius  quidquam  ejffcj  nequ€  amênius  chapitre ij.               •      • .  1 

pojpt.  Ita  enim  6f  prtruptis  rupihus  un-  (8  >  Quelques-uns  le  prennent  poor 

di^u^  cingitur,  ut  tutela  loci  nullis  de-  le  Reuvc  Hit^  que  Dupmet  croie  ccce 

Tome  IL  '  '  *  Q  <1  ^  ^ 
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Cirea  îd  anmes  Mazens ,  Strates ,  omnia  ex  Caucafo.  Se^ 
quitiir  tcffp  Margiane  ^  apricicads  incly  ex ,  fola  in  eo  traûtl 
vmfèra ,  undiqae  inclut  mondbus  amœnis,  ambim  ftadîo- 
rum  mille  quingintorum,  difficilis  aditu  propter  atenolâs 
folitudines  per  cxx  m  pafT.,  &  ipfa  concra  rarthix  traâttin 
fita  ,  in  qua  Alexander  Alexandriam  condidcratrquâ  diruta 
à  Barbaris,  Antiochus  Seleuci  filius ,  eodem  loco  refticuic 
Syriamnam^incerâuente  Margo^  qui  corrivacurin  Zocale.  Is 


(9)  Quelques-uns  lifent  M(i:^ara       f  14)  Le  premier  de  ce  nom  d'An- 

felon  le  témoienase  de  Dupinec.  Le  ciochus ,  &  qui  fut  furnommc  Soter, 
Pere I^udoninlit Maxtnu» Inoonnu,      (15)  Seleocus (notior. 
«uffi-bien  que  le  Scratos»  •  (lé^  Tous  les  manufcrits  portent 

(1  o)  A  l'orient  de  l'Hyrcanie ,  com-  Syriamnam.  Le  Pere  Hardouin  juge  i 

tne  Tobferve  le  P.  Hardouin.  Le  nom  propos  de  lire  en  deux  mots  fepacés 

moderne  de  la  Margiana  eft  Jefelbas  Syriam,  nam  j  &c.  interprétant  nom 

félon  Caftaldus ,  &  Tremigan  Xelon  dans  le  fens  de  enim  ou  de  namque. 

Dupincc.  Voyez  la  note  17.  La.  plupart  des  Editeurs  retranchent 

(il)  Dupinet  traduit  Àprieitas  dans  ce  nam;  mais  ni  eux  m  le  Pere  Har- 

le  fens  d'ombrage.  Il  fe  trompe  nuni-  douin  n'ont  compris  le  pafra<;c  de  Pli- 

lèftemeni.  Locus  aprieus^  au  moins  en  ne.  Syriamçam  eft  un  ieul  mot  com- 

tevtt  oocafion ,  nenifib  on  Eea     h  pofé,  comme feriMt  Itaer  anuuon.C^eik  - 

chaleur  du  foleil  fe  coocemce ,  où  elle  un  nom  défignatir &  pinorefque ,  qui 

fe  mulriplie  par  le  renvoi  d'un  miir  ,  fait  voir  que  la  ville  en  queftion  éroic 

d'un  coteau  ÔC  de  tout  autre  abri  qui  lituce  fur  l'une  des  divifions  du  fleuve 

y  ferme  le  paflage  aux  vents  froids.  Matgus.  Ce  mot,  dis-je ,  eft  compofc 

Cette  interprétation  eft  fuftifamment  d'^mna  ^  dérivé  topographique  SJm- 

déterminée  par  la  fuite  de  la  phrafe.  nis_  &  de  Sytj  ancien  mot  Barbare 

(i  1)  Cette  contrée  eft  nommée  ftu«  commun  à  une  infinité  de  langues ,  8c 

jourd'huî  Arach,  Jex ,  Chorafan^  qui  fienifie  part.ige,  coupure,  divifion, 

Chorofan  ou  Curafan  félon  les  divers  (elon le  doâe  Cambden.  C'efk  de  -  là 

Interprètes.  Le  Pere  Hardouin  prétend  que  nous  eft  cefté  le  mot  déckinr,  L« 

<pû  Ijpahm  répond  de  nos  jours  à  ville  en  qneftion  fut  donc  nommée 

HécatompyU  j  capitale  de  l'ancienno  Syriamna  ^  parcequ'elle  étoit  (Ituée 

Parthie.  Voyez  la  notfe  8  du  chapitre  fur  l'une  des  divifions  du  fleuve  Mar- 

pcéoédent  trie  chapitre  15.  gn*.  Ceft  ce  qui  réfulte  clairemetK 

(i  j  )  Dans  la  Margiane ,  comme  on  tant  du  paffage  de  Pline  que  de  la  tra- 
ie peut  voir  chez  Solin ,  Se  non  dans  dudion  grecque  qu'lfidore  de  Charax 
la  nrdûe»  comme  i'ambieuité  de  la  fait  dumot  JyrianiMqalltnidiiic|Mr 
^linfedePliiie kpoonoit fiiitpMfe^  Stg^ins,  Oi  w  mot  grec  Eaydrps.  »• 
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^nol  font  les  fleuves  MazeR|S  Scncos  :  tous  les  tius  iot-^ 
Xltm,  4»  Cauçafe.  Plus  avant,  OU:  WWivr  la  MatgUliedo),  ré- 
gioa  qnr  le  ^t^fè^  échauffe  de  toutes  parts,  &  tout  k;  Içng  <li| 
Jour,  par  une  rf^fl^ion  aifidue.Ci  0  >  auiS  Texpontiont  de  cette 
contrée  eft-ell«  fingaliérement  célçhre ,  Ton  territoire  éunt  le 
féal  de  toos  ceiqc  des  environs  qui  produife  des  vignes  \  8c  ayant 
pour  enceinte  un  agréable  cordon  de  moncagnçs  qui  la  borde  en 
cous  fens.  Son  circuit  eft  de  mille  cinq  cents  ftades. .  Son  abord 
eft  difficile ,  TeTpace  de  cent  ving(  mille  pas;  à  catife  d'on  dé- 
lêrt  de  (âblèt.  EUee(t(ituée  tout  contre  la  région  des  Parchcs  (i  i). 
AlcKandte  le  Grand  (13)  y  avoic  conftruit  une  ville  de  fennom, 
^ueles  Barbares  déixaifirent ,  &  en  place  de  laquelle  Antiochus(24)9 
fils  de  Sélettcii8<  15  ) ,  bâtit  au  même  lien  la  tÛie  de  Syriamna(  i  ^) 
ainfi  nommée  de  ce  qa*6lle  eft  partagée  èti  déu^  par  lé  Margns  (  1 7^  , 
^ui  fe  partage  en  plufieurs  canaux  dans I4  çontréf;  de  Zotskle  {,1%)*,' 

gnifîe  précifémenc  la  même  chofe  que  fcqucnce  il  ne  voie  dans  le  mot  Crcta 

Syriamaji  dans  le  fens  où  je  rexpU-  que  \xîAargia/u  ^àc  dans  ÏOax'és  que 

«UM^  ceft-i-dire  4»is  te  fens  de  mto»  k  flewr»  Oxus.  Mais  par  malheur  povf 

y«S  par  un  fleuve  divife'  en  plufieurs  ca-  cetW  hypothefe ,  il  fe  trouve  que  cheï 

«wttx.  Ce  palTage  de  Pline  avoit  in-  Hérodote ,  Suidas  &  Stéphanus  C)cî.raj 

croyableinent  louâecc  de  la  mcpiife  cd  le  nom  d'une  des  villes  de  l'iûe  de 

des  Crîùqaes  te  des  Editeurs. .  Crète  \  que  ches  Vanon     ches  Vi^ 

(17)  Les  Caites  modernes  de  TAHe  bius  \Oaxis  eft  un  â^ve  4e  cent- 

nous  font  voir  une  rivière  Margus  qui,  même  ifle  \  &  qu'enfin  chez  ces  deux 

fe  jette  dans  l'Oby,  ip;^s  cuii  n'a  rien  mcmçs  Auteurs  la  Crète  entière  eft 

«leçonununfnrecfceUe-ctLafupDon-  nommée  U  cene  O^ide,  Prenont. 

don.duPereHixdoain  au  fujet  de  la  donc  pour  une vifioh  avérée ,  non-feuf. 

Margiane  00  contrée  arrofce  par  le  lement  la  conjefture  du  P.  Hardouin , 

Margus  tient  du  ridicule.  Il  veut  que  mais  même  celle  de  Ser  vius  ,  qui  à  pro^ 

ce  ibic  i  cene  contrée  au'ûc  rapoort  posde  ce  vers  de  Virgile  cherche  rôa» 

ce  vers  6p  h  pciniera  édogne  dt  Vie-  xèsScU  Cme  dans  la  Méfojporamie.  ' 
gile:                                       .  (18)  Dupinet  en  f.ur  un  fleuve.  Le 


Put  seyxbûm  tL  nttUiun  Ctnx  ?  «aitav      -      Morgus  ,  dic-il ,  tombe  au  grand  fleuve 

ÈOTJnM*\M  OXIA  qui  vieoi  dm 

Il  fc  figure  que  cette  Creu  ft'ift  tnire   Royaume  de  Faniahania  ;  mais  fi  cor*' 

auc  1.1  Margiane.  Il  allègue  pour  rai-    rivatur  in  Zotale  fignifioit  vient  tom- 
Ion  que  Marga  Sc  Crcta  font  ^nony-    ber  au flcuvt  ^otaU^  il  faudroic,  ce  me' 
%iàmeBtde  Ucaiev£&<oa<*<  femble,  in  Zor<r/</nj  puisqu'il  jr  au* 

Qqqq  ij 
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maluenc  illam  Ândochiam  appellace.  Urbîs  amplioido 
ciiciiittt  Lxx  ftad.  In  hatic  Orodes  Romanos  Cn&zxA 
dade  capcos  idieduxic  Ab  hujus  ezc:elits  per  juga  Caucafe 
|>rocenditur ad  Baâros  uTque  gens  Mardorom,  fera ,  fui  ju- 
ris.  Âb  eo  xxiùxx  eentes  Ochani ,  Chomari ,  Berdrieei , 
Hiurmatottophi  ,  Bomarei,  Comani  y  Marucsi  ,  N&n- 
drueni ,  latii  ;  flumina  Mandrum ,  Cridinum  :  ultraque 
Chorafmii,  Gandari ,  Attafini ,  Paricani ,  Sarangac ,  Par- 
rhaiîni,  Maratiani,  Nafotiani,  Aorfi,  Gelx  cjuos  Grxci 


folr  mouvement.  D'ailleurs  corrivari 
à  l'cgard  li  un  Icul  fleuve  fignifie  sV- 
cou/er  en  plufieunn^fftaux.  Cependant 
Orrelius  a  piis ,  comme  Dupinet,  Zo- 
talt  pour  raccufacit  neutre  du  nom 
cTnn  fleuve.  Le  Pete  Hardooin  ne  iy 
cft  pas  mépris  comme  les  aactes  Ctl- 
liquesfc  Imérprcces. 
'  (  i9)SelonMarQanu5&Solin'c*eft 
Sdmcie  Se  nnnAnripche  da'elle  fiie 
nommée. 
(20)  Environ  neaf  mille  pas. 

•  (ai)  Confulcez  fur  Orodcfl*  Roi 
de9Pudies,êcfiirU<Kfiûte  de  Ctat" 

fus ,  Plutarque ,  vie  de  ce  Capinine  ; 
Appien ,  guerres  Parchiques ,  6cc. 

(  ai  )  Le  Pere  Ibrdomn  les  place 
dâùa  la  partie  orientale  de  la  Mar  • 

gianc.  Selon  Duninct  les  Modernes 
mettent  les  Marues  en  Mcdie. 

(23)  Des  peuples  que  IHine  va 
nommer»  Mêla  cite  kf  Candares ,  les 
Pariains  ,  les  Harmatotrophts ^IsiCo- 
mares  £c  les  Choamains 

(  24  )  Dénomination  Sannate ,  qui 
«ienc  du  grec  Okhos  un  cKar,  &  à'oxx 
nous  avons  fait  coche  «Se  (  oc!v:r.  Dii- 
pinec  ioterprcce  Ochaiu  par  ceux  de 


(i5)CeftIe  nom  Barbare  de  Mar^ 
khis  ou  Marquis  renverfc.  C'eft ,  dis- 
je,  une  dénomination  Celtofcythe» 
qui ,  comme  la  précédente  5c  les  deux 
utivantes,  indique  des  gueniers  à 
cheval,  la  racine  de  ce  nom  étant 
mark  ,  qui  fignifie  un  cheval  en  vieux 
Celtique.  En  effet  Dupinet  obretve; 
qu'il  y  a  Vers  la  t^ion  de  ces  Khoaut- 
res  un  lac.  appelle  par-  lea  Icrivatn» 

Italiens  aqua  celle  cavallete. 

(26)  Ber-drig*ij  c'eft» dire  viri 
triian  Htmhnm  j  00  gneiriect  qui 
mènent  trois  chariois  en  guerre. 

encore  une  dénomination  Sarmate 
comme  les  deux  précédentes.  Dupinet 


(»7) 


ts  ,  c'eft -i- dire 


ceux  qui  cntrcnenncnr  des  chariots  Se 
des  chevaux  d'cquxpage ,  comme  i'ob- 
iènre  fon  bien  le  Pere  Hardooin. 

(28)  Bomuréens  Ce  nom  paioît  6r* 

cnifier  ceux  qui  font  la  terreur  des 
bois^  ou  qui  (e  retranchent  dans  des 
1n>Ïs  fiMrrinés  ;  car  la  racine  du  mot  eft 
Bom  ,  que  les  Allemands  écrivent 
BaunijSc  qui  fignifle  arhre ;  ou  Bo , 
qi^i  ûgnifie  ^o/j.  Le  rede  du  mot  cft 
Mù^vamartis  jini.'neat,  de  ateH^ 
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Le  nom  que  lui  avoit  donné  ce  Prince ,  6c  qu'elle  a  perdu  de- 
puis, école  Ancioche  (19).  Son  circuit  c(l  de  roixance>dix  fta* 
des  (l  o).  Ce  flic  là  qu'Orodes(ii)enToyaiesRomAinsfûtspriibii7 
siers  à  la  déroucc  de  Craflus.  Les  hauteurs  qui  la  dominent,  5c 
q\ii  fonc  une  fuite  du  Caucafe,  font  habitées  p.ir  les  Mardes  (zi) , 
qui  s'étendent  jufqu'aux  Ba(5lre5.  Ces  Mardcs  font  une  nation 
féroce  qui  ne  dépend  que  d'elle-même.  PalIc  la  Margiane,  on 
rencontre  (13)  les  Ochains  (24),  les  Chomares  (15),  les  Berdri- 
géens  {i6)f  les  Harmatocrophcs  (xy),  les  Bomaréens  (zS)  ,  les 
Comanes  {^9)^  les  Marucéens  (30),  les  Mandruenes  (31),  les  la- 
tiens  (31).  Les  fleuves  de  ces  contrées,  font  le  Mandre  (33)  &  le 
Cridin(34).  Au  delàronclesCIiorafiiiîen5(3  5),lesGandares  (3(>), 
les  Attafms  (37} ,  les  Paricans  (38).»  les  Saranges  (39) ,  les  Par- 
rfaafins  (40),  les  Maraciains  (41)»  les  Nafbtiains  (41)  t  les  Aor- 


fe  ménace,  ic  marei  vienc  de  0iari, 

autre  mot  grec  qui  fignifie  m  anus  t  & 
qui  par  conféquenc  fe  prend  aulli  dans 
le  (èns  de  troupe ,  de  hatailbn ,  &c. 
DapÎDectiaduc^OMUfVfpar^Mii.  ' 

(  )  Ceux  -  ci  par  oppofition  aux 
Bomaréens  qui  féjournoient  dans  les 
bois  font  nommés  Comcùns  ,  c'eft-  i- 
dire  habitants  des  places  châteaux 
fortifiés.  Comt  «n  grec  lig^e  une 
fortereïTe. 

{)o)MarucM.  Ce  nom  paroît  fîgni- 
fièr  tras  de  fat,  C'eft  on  nom  de  ccr- 
tctir,  qoi  vient  de  «wr^ main,  6c  de 
kaiô  je  brûle. 

(31)  Ainfî  nommés  du  fleuve ilfii»- 

drum.  Dupinet  traduit  Mandrueiâ  par 
Madradani.  Verfion  fufpeâe 

(j  1)  Cette  dcnoinination  piroît  dé- 
£enei  des  peupks  qui  caltivent  la 
Médecine,  lalixos ,  janms-  Dupinec 
traduit  ceux  de  Jefjy  ou  Jex. 

■  U})l^inec  traduit  itfcriiûB» 


(34)  Dupinet  tradoic  Ckr'^bm^ 
verfion  fans  vraifemblance. 

(5  \  )  l  e  Pcre  Hardouin  obferve  que 
ces  peuples  chaflcs  de  leur  contrée 
vinrent  enfilice  s^établir  en  Syrie,  où 
ils  défirent  les  François  en  1 244.  Du- 

Sinec  traduit  en  marge  Chorafmii  par 
^acaroj  &  au  texte  par  Corafan^ 
dont  pourtant  il  fidç  un  fleuve  8c  un 
lac  dans  fes  notes,  caQt  il  fiulC  peu 
compter  fur  lui. 

(5  6)  Ce  nom  s'écrit  par  un  ^  &  non 
par  un  &  cbex  PmUmée. 

(37)  Inconnus. 

'   (;  8)  Dupinet  traduit  SapUrgam, 

(j  9)  Dupinet  traduit  itfftfyr. 

(40)  Inconnus. 

(41)  Inconnus.  Un  manulcrir  lit 
Marotianu  Ck  nom  âgnifleioic  les 
néans,  les  mains  oifivcs ,  &:c. 

'  (41)  Du{wàc:tEadui»iVBx/?4U% 
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Cadufios  appellavêre  ,  Matiani  :  oppidum  Heraclea ,  ab 
Alexandre  condicum  :  quod  deinde  fubverfum  ac  relticu* 
tu  m  ,  Antiochus  Achaida  appellavic  ;  Derbices ,  quorum 
medios  fines  fecat  Oxus  amnis,  ortus  in  lacuOxo  :  Syr- 
matae,  Oxii  ^  Tags^  Heniochi ,  Baceni ,  Saraparx,  Bac-^ 
tri  f  quorum  oppidum  Zariafpe  (  quod  poftea  Baârum  )  a 


^4^}  Oupinet  tx»dvûtOio/a* 

(44)  Ces  Aorfig  8c  ces  Ge/<s  étoient 
fans  doute  une  migration  des  Âorfes 
&  des  Getes  établis  vers  le  Tanaïs ,  & 
^ui  de-U  avoient  pcnccré  ptns  avant 
dans  les  contrées  orientales. 

(45)  Dupinct  cciit  en  marge  :  >*  c'eft 
»  ùah^  Cela  ou  Gj^ôi  »» 

( 4«)  DapiiMt  ttaduit  k  lene  de 

(47)  Inconnue. 

(48)  Du  nom  de  Ton  (rere  Acfuus. 

(49)  Dapinet  aadaic  ceux  de  DU- 

much. 

(50)  Dupinec  traduit  le  fleuve  Xa. 
Le  Pere  Hardoiiin  en  fnit  le  Gihon  cm 
Gickon,  D^auties  Interprètes  lui  cher- 
chent d'autres  équivalents  ^ 
mais  toutes  ces  conje^hires  ibnt  futi- 
les, puifquel'O.vajn'eft  autre  que  le 
-^aatt-r  d'Ératofthene.  Sur  quoi  voyez 
la  noce  5c  du  chapitre  i  j,  où  j'ai  fait 
voir  que  l'O^j  d'Ariftotc,  lOxus  de 
Pline  &  le  Zonus  d'Eratofthene  ccpon» 
dotent  an  Woiha  aa  Vf^oiga  des  Mo- 
derncs  j  mais  ce  qui  achevé  de  prou- 
ver que  le  ^ o/ga  répond  à  TO^wx  ou 
Oxus  des  Anciens ,  c'ed  ce  que  dit 
Pline  qu'il  prend  fa  fource  dans  un  lac 
du  même  nom.  Or  dans  la  Carte  mo- 
derne de  la  Tartarie  par  Mercator  ôc 
liondius  je  trouve  que  le  lieu  où  le 
V^oIpû  prend  fa  foiuce  fe  nomme  au- 
joutd'htti  mcoie  Biiitia  0\cra,  C'eft 


une  ville  capitale  de  la  province  nom- 
mce  par  AI.  Vofgien  Biel-O^ero  à,  l'ar- 
ticle W^ologd.u  Voy.  la  note  fuivanre. 

(51)  Le  Didionuaire  de  Laurent 
Echard  nomme  Wromm  le  lac  oè  le 
Wolga  prend  fa  fource,  &:  place  ce 
lac  aux  confins  de  la  Lithuanie ,  â  plus 
de  quaoe  cents  lieues  de  l'emEoii- 
churedtt  W^olga.Je  ne  fais  fi  cela  eft 
bien  txzQc\  mais  j'ai  fait  remarquer 
dans  la  note  précédente  que  Hondius 
fait  fortir  le  Wolga  de  la  ville  de 
Biatla-0\era  j  ce  qui  paroît  erre  con- 
forme à  ce  que  dit  Phne,  que  ÏOxus 
(  nommé  0\us  par  Ariftote  )  prend  la 
fource  dans  un  lac  du  même  nom  : 
au  moins  en  oourroit-on  conclure  que 
du  tems  de  Pline  le  Volga  étoit  cenft 
prendre  fa  fource  i  Biat/a-O^era. 

(51)  Dupinet  traduit  ceux  de  Seki' 
rdççû.  Voyez  la  note  55. 

(j  3)  Oxioif.  Ainfi  portent  tous  les 
monufcrits  de  tontes  les  éditions.  Le 
Pece  Hacdouin  croit  qu'il  faut  lire 
Oxyéraci.  Quoi  qu'il  en  lent  ce  fimt 
ceux  que  Hondius  dans  fa  Carte  mo- 
derne de  la  Taiu]:ie  noauAe  ZawO' 
lenfes  ,  c'eft-à-dire  habitants  versl'enji*. 
bouchure  du  fleuve  Zawola  ^  aujour- 
d'hui Wolha  ou  Wolga  j  qui  n'cft  au- 
tre que  rOxus,  comme  je  l'ai  obfervc 
dans  la  note  30  du  chapitre  i).  En 
effet,  quand  il  faudroit  lire  Oxydract 
d'après  Plutarque  &  Ptolcmce,  cQm- 


• 
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les  (43),  les  Geics  (44),  appellés  Cadafiens  (45)  par  les  Grecs  » 
les  Matiens  (4^):  la  ville  d'Héraclëe  (47) ,  fondée  par  Alexan- 
dre le  grand,  depuis  détruite  tC  rétablie  par  Antioduis  fous  le 
nom  d*Akhaïs  (48}:  les  Derbices  (40),  donc  la  région  eft  parta- 
gée en  deux  parties  égales  par  l*Oxus  (50}»  qui  prend  (à  fburce 
dans  le  lac  (51)  dufDêmenom:lesS7rmates(5i),lesOxien$(53)> 
les  Tages  (54},  les  Hénioques  (f  5)»  les  Batenes  (5^),  les  Sarapa- 
res  (57} ,  les  Badres  qui  ont  pour  capitale  la  ville  de  Zariaipe  (58)» 
4unfî  appellée  d'un  fleuve  du  même  nom  (59):  ellea  depuis  changé 

ne  fiùc  le  Pece  Haidouin ,  ce  nom  »r  dont  Ramufius  fait  l'ancieniie  Bac- 

même  inditpieniit  des  peuples  énbUs  niane. 

f>ar--<leU  la.  rive  de  TOziis ,  00  qui  ont  (57}  Dupinec  en  fait  ceux  de  Spaam. 

'Oxus  pour  barrière,  ou  qui  barrent  Je  penfe  qu'il  a  voulu  dire  ceux  d*lf- 

{>ar  leurpodcion  le paiFage  de  ce  deave,  pahan.  Mais  voyez  la  noce  1 1. 

e  taotÙrag  en  Slawon  (igniiant  une  (58)  Selon  Ramultas  la  contrée  do 

iiance.  Batter  repond  i  l'ancienne  BaSriane 

{54)  Ta^os  en  grec  lignifie  Prince,  «^oot  Z anafpc  ou  Baclre  croit  la  capi- 

Roi ,  Cheh  Les  Tages  en  qacftion  "le.  Niger  en  fait  une  parue  du  Za- 

étoient  peut  -  être  une  tribu  des  Scy-  g'^'^y-  Caftaldus  en  Éut  le  Caraffan, 

dies  Royaux  dont  parle  Hérodote.  Le  P«»(e  que  BaOn  ou  Zariafpe  eft 

•Pere  Haidonin  maleré  tes  maiiufcrits  aujourd'hui  Tarbacan  ,  entre  le  Can- 

rejerte  ce  mot  Tagt ,  &  au  heu  de  «la^ar  &  le  Sableftan.  Voyez  la  Carte 

Oxii  TagA  ,  il  Ut  Oxydracé.  Dupinet  la  Perfe  par  Hondius.  A  l'égard  de 

traduit  jTa^^  par  ceux  de  Xtf.  lÏ4/fcr  dont  parle  Ramufius.  cette 

t     \  r>  I      j^-.»  1^  i!  contrée  doit  repondre  à  celle  des  Ba~ 

(<<)  Ces  peuples ,  dont  le  nom  fi-  ,        ^  ,  c 

>d''    j  A        1     1  •    -  tenes  dont  on  a  parlé  note  ^6.  ha 

«une  conducteurs  de  cliars ,  croient     /r    d  -i_  '  »     i  -r 

5^  1  L  j  >  c  u-  AT  effet  jB<icfo'za/2<2  paroit  ciye  le  mot  iar- 
en  grand  nombre  dans  laScythie  Ma-  F  ^ 

oque.  Je  penie  que  ceux  -  ci  croient  r  •     •       l        \  m- 

~*    »  J'l.     ^     1    ^  r  :  :  nous  tait  voir  iûrMCflnoil  Pline  nous 

ceux  de  •KAirarr^j  dont  tait  mennon   r  -         ,     n    j    »  -,     n  r 

  -y  «         c  1  -        r^it  voir  la  ville  de  Baclres.  II  faut 

note  f  1.  En  effet  S^tr^  Sckar  &  •     j         ;  i 

f  \  r  —    AT.:^....j»k..:  joindre  a  Tarbacan  rout  le  pays  coin- 

C/iar  font  lynonymes.  Auîourdhui  '  .   -,  ,       •.i^nil'  al* 

mèmeenTudcrqie,quicft  un  refte        entre  r«f*««& le  tove^w, 

dn  Celiofcy  the ,  W  %nifie  le  foc  ^""*!i^±f  Tî!: 

de  la  charge  :  il  fignSluffi  une   ^  ^^l^^f""'"      »PP««»*»««  *  ^ 

„        1         j      ^  I        mer  Calpienne. 

troupe  de  gen.  de  .nerre  oarcequ  au-        ,    .      ^  j  ^     j  ^       j  ,^ 

trefois  les  Germains  alloient  à  la       v)^;  *  «  * 

guerre  fur  des  charriots.  cours  wu:é  dans  la  Carte  de  Hondius 

coupe  le  mont  Tarbacan  ^  &r  va  le 
(  j  ^  iSiU  en  Slawun  Hgnifie  un  bor    rendre  dans  le  fleuve  Abia  qui  tombe 
Mtu  Cétoient  peuc-cae  ceux  de  Bm-  dans  la  mer  Calpienne.  Ptoumée  fait 
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Hutnine  appellacum  e(l.  Gens  hxc  obcînec  averfa  montis 
Paropamifli ,  ex  adverfus  fontes  ïndi  :  includitur  flumine 
Ocho.  Ulcrà  Sogdiani ,  oppidum  Panda  ,  ôc  in  ulcimis  co- 
rum  finibus  Alcxandiia,  ab  Aiexandro  Magno  conditum. 
Arx  ibi  funt  ab  Hercule  ac  Libero  pâtre  conlHcucx  ,  item 
Cyro  &  Semiramide  at<jue  Alexandre  ;  finis  omnium  eo- 


menrion  du  fleuve  Zarlafpe ^  ce  qui 
dcmontre  pour  le  Pcre  Uaidouin  que 
Dttpinet  seft  trompé  en  aoyanc  que 
felun  Pline  Baclre  cfticile  nom  de  ce 
fleuve  :  il  n'en  eft  pas  moins  vrai  qu'il 
y  a  au  texte  une  amphibologie  qu'un 
ne  peut  éviter  que  par  ut:c  parenthefc 
te  qu  en  recourant  au  (émoignage  de 
•Pcoicmce, 

{60)  Le  Pere  Hardouin  entend  avec 
railbn  par  les  derrières  du  Paropamilîe 

la  parrie  fcpcenrrionale  de  ce  mont. 
V.  la  Carte  de  la  Perfe  par  Hondius. 

(âi)  Le  Paropamiirc  eil  la  partie  la 
.plus  élevée  de  tout  le  mont  Tanrus, 

te  fituc  dans  la  pairie  la  plus  élevée  de 
tout  le  globe ,  à  en  croire  P.iuhis  Ven:: 
tns.  Le  nom  moderne  du  Pixropanijje 
jcft  CclJiii'Lzn  félon  Caftaldus.  Il  prend 
aullî  pluliear';  autres  dénominations. 
Par  exemple  le  lieu  daParopamiJJ'e  où 
V Indus  prend  fa  fouFce  eft  nommé  Pa^ 
mer  chez  Mercatur ,  &:  Naugracot  ou 
Nuugicot  dans  la  plupart  des  Cartes 
modernes.  M.  Vo^ten  écrit  que  Un- 
dus  prend  fa  fource  an  monc  Imaus; 
mais  Imaus  eft  une  dénomination  très 
vague  <ic  peu  propre  à  fournir  un  point 
fixe,  outre  c^a'il  rcfulce  des  paroles  de 
Pline  que  c  eft  au  Paropamilfe  &  non 
dans  rimaus  que  l'indus  prend  fa 
ibuzce. 

.   {Ci,)  VojM  U finiation &  k 


f, 


de  ces  fotttces  dans  la  note  préc^ 

dente. 

((>  3  )  11  a  cpnfervé  ion  ancien  nonk 
(<Ï4)  CeR  aujourd'hui  le  fleuve 

Abia j  le  nom  Indien  ayant  prévalu 
fur  le  nom  Ruftej  car  les  Rulics  ap- 
ellent  le  feu  ogon  ou  okon^  ôc  les 
ndiens  l'appellent  ahi  ou  api.  Le 
fleuve  Ochus  ou  le  fleuve  Abia  figni- 
tient  donc  le  fleuve  de  feu ,  ou ,  ce  qui 
revient  au  mcme ,  le  fleuve  t'.'Hercuie , 
car  Og  &  Hercule  font  fjnonymes, 
comme  je  l'ai  prouvé  dans  mes  Origi- 
nes Uriennes  au  fujet  de  ^Og  -  Mi  on 
JIcrn-Erac/edcs  CcUcs  ,c'eft-à-direatt 
fujct  d'une  Divinité  mixte  qui  ralfem- 
bloir  les  attributs  de  Vulcain ,  d  Her- 
cuL'  &  de  Mercure.  J'ai  fait  voir  aulli 
dans  ce  mcme  Traité  que  ÏOAhus  des 
Phœniciens  étoicle  même  perfbnnage 
que  l'Ogmi  Celtique.  Ochus ,  Ogus  ou 
Abia  font  donc  des  dénominations 
équivalentes.  Ce  fleuve  Fut  nommé 
Ofchusj  parcequ'il  fut  incluflvement 
le  dernier  terme  de  l'cxpjcîition  du 
plus  ancien  Hercule  donc  le  iiuin  étoit 
Okh,  Ogou  y4iis  félon  les  divccfes 
Nations ,  p.iiccque  toutes  b::  .  voient 
donné  le  nom  du  feu  doue  d  avoit  été 
rinvenceur;  car  le  plus  ancien  Her- 
cule ,  félon  Diodore  de  Sicile  »  eft 
l'Hercule  Curctc  ,  c'cO- 1  -  dire  le  chef 
des  Curetés,  &  pat  conféquent  \'in- 
veawurdttfeii. 

cette 
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cette  cSaornination  en  celle  fie  Baâie,  Les  Ba^iens  occupenc 
les  dernières  j  du  mont  Paropamiflè  (^i  ) ,  en  Ucc  des^ 
fouices  {6x)  da  fleové  Indus  (^3)  ;  leur  contrée  eft  bornée  par 
le  ileuve  Okhus  (64),  Au-delà  font  les  Sqgdiens  (^5);  ils  ont 
pour  villes  Panda  {66)y  &  à  Textrémité  de  leur  contrée  la  ville 
d'Alexandrie  {6j) ,  fondée  par  Alexandre  le  Grand.  Là  ((»8)  fonc 
les  Autels  élevés  par  Hercule  (69};  d'autres  par  Bacchus  (70)  ; 
d'autres  par  Cyrus  (71)  ;  d^autrcs  par  Semiramis  (7i)«  &  d'autres 


(<j5)  Us  ont  aujourd'hui  le  nom  de 
Semfachi.  Voyez  la  Carcc  de  la  Perfe 
t»ai  Uondius.  lis  ciroient  leur  nom  de 
la  rivière  de  Soedeoa  AiSog^  comme 
écrie  BiiKlrami,  laquelle  paflêà Jo- 
markhand.  Voyez  la  note  71. 

{66)  Au]oiird*hai  Morglan,  entre 
Samarkhand  &le  fleuve  ^^i<i.  Cette 
ville  fe  nommoit  fans  doute ,  félon  les 
divers  idiomes,  Morg-lan  ou  Arpan^ 
d'où  les  Larîns  rauranr  nommée 
Panda.  Lc  mot  Morg  -  îam  (SU  Slawon 
figniâe  un  ar-pan  de  ceue,4pK  nous 
éoÎTons  improprement  affem»  U  eft 
évident  qu'on  devroit  dite  ar-pan  » 
puifque  la  mefure  de  terre  aînfi  nom- 
mée vient  du  mot  pan^  qui  figuiiie 
dans  Torigine  un  champ  ^  a  où  Panesj 
I>ivinitcs  des  champs  :  de  -  là  vient 
aulli  pando  ^  expanfia  ^  &c.  Ari-pan 
veut  dite  an  jonmeaa  de  champ ,  une 
fonmée  de  labourage.  Ari  en  langue 
Indienne  fignifie  jour  y  journée, 

{^i)  Aujourd'hui  Aîogalachfu  ,  c'eft- 
A^dire  b  ville  du  grand  Alex.  La  défi- 
nance  andre ^  qui  fignifie  homme,  eft 
fous  -  entendue  comme  ne  faifant  pas 
partie  edêndelle  du  noim  Moe  eft  fy- 
nonyme  de  magnus^  ÔC  vient  ne  'fiogc, 
verbe  Slawon ,  qui  fignifie  je  fuis  puif- 
fant,  je  fuis  grand,  SCC,  Tidenâie  det 
racines  mog  &c  mag  ib  fiût  aflbs  ÎBùàt, 

Tm-  IL 


(68)  Dans  laSogdiane. 

{Gc)\  Où  fe  voit  aujourd'hui  la  ville 
éiOc-Emo^  c'eft- à-dite  defi:ente  ou* 
expédiiKMi  de  Cy.  Pai  fidt  voie  phu 
haut  que  Og  OU  Oit  était  1*80060  nom^ 
d'Hercule. 

(  70  )  Ces  autels  ou  colonnes  de 
Bacchus  (dont  Lucien  décrit  l'expcdi- 
tion  dans  l'Inde  au  chapitre  intitulé 
Bacchus)  croient  au  lieu  nommé  au- 
|outd*hm  Waek'  ^i^  -  athn»  c'eft-i« 
dire  Bacchï  jlaùo  lahorum.  Il  y  avoir 
aufli  d'autres  colonnes  de  Bacchus 
dans  tlnde  même ,  dont  parlent  Feftus 
Avienus  &  ApoUodore. 

(71)  Aujourd'hui  mcme  Chiars- 
Cham  ,  qui  eft  le  même  nom  que 
Cyri  -  Regnum.  C'eft  la  ville  nommée 
par  Stcphanus  Cyrefchata  ^  qu'il  dit 
avoir  été  fondée  par  Cyrus  ,  &  détruite 
par  Alexandre.  On  y  a  fans  doute  re-- 
DÎri  une  nouvelle  ville  ibus  le  même 
nom  que  la  première. 

(71,:  Aujourd'hui  la  contrée  de 
mar-Khand i  8c  autrefois  la  contrée 
des  colonnes  de  Samar.  On  nomme  la 
contrée  &  la  capitale  Samar  -  Khand  ^ 
depuis  que  Tametlan  y  a  conftntit  one 
ville  du  nom  du  territoire  &  de$  C0-. 
lonnes  de  Sémiramis.  11  donna  en  con- 
féquence  à  cette,  ville  le  nom  de 
maT'^KkuÊd»  c*eft-Wize  tofvpn  ou. 
Hrrr 
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rum  duéhis  ab  illa  parce  teiranim ,  inclndence  flumttie  la^ 
zane,  quod  Scyûut  Silyn  yocant  :  Âlezander^  iniUtefque 
ejus^  lanaîn  pauvère  eSt.  Tianfcendlt eum  amnem  Ue- 
monax^  Seleiid  &  Antiochi  regum  dwa,  quem  maxime  fe- 
quimur  in  iis  :  aiafque  Apollini  Didymaco  ftatuic. 

Scytharum  gens» 

Caput      Ultra  funt  Scythanmi  popdî.  Pcrûe  iUos  Saca» 
^7*    univerfos  appeUavêce  à  prozima  gente  ^  anttqui  Âiamos, 


ville  Royale  de  Samar^  autrement  de 
SémrtXbti^àanxm  ptopre  Sémir- 
amis.  l  e  vrai  nom  de  certe  Princefîe 
étou  Semirj  C[ui  lignifie femi-mâle ou 
vrefqu'hmm»,  La  définance  amU  en 
langue  Oricnrale  fignifie  cxcelfa  :  c'eft 
à  la  fois  une  dciinance  6c  une  épichete* 
Sên'-ir  amis  fignifie  donc  la  grande 
jm/qu*homme  ou  Thécoïne  nommée 
Sém'tr.  La  ville  de  Samar-  Khundc 
félon  M.  V'ofgien  eft  liruce  fur  la  ri- 
vière de  «So^t/^j  oui  fans  doute  don^ 
noir  le  nom  à  la  Sagdiane.  Il  y  a  une 
autre  Samar-Khaad  proche  la  grande 
muraflle  de  la  Chine  par-deli  le 
Gange.  Tous  les  noms  des  environs 
de  cette  féconde  Samar-Kaiule  ont  le 
rapport  le  plus  merveilleux  avec  la 

fremiere  Samar  Kandi  firuée  entre 
Okhus  ?c  le  Jaxarte ,  témoin  les  noms 
de  lieux  Samarkhand  ^  Taskentj  Ciar- 
tUan,  Tenaj  îlùeheu  ,  Sec.  qui  répon- 
dent à  Samarkhand ,  Tafca  ,  Chiar- 
kkam,  Teras  Se  à  VOkhus  de  la  Sog- 
diane ,  ce  qui  femble  prouver  que  les 
plus  anciennes  conquêtes  du  monde 
îe  font  faites  d'orcident  en  orient, 
comme  je  l'ai  faffîfammcm établi dous 
mes  Orégmés  VtiioiM, 


(  7j  )  Sans  doute  à  l'endroit  nAmê 
où  croit  bâtie  Alexandrie  deSogdiane. 

Voyez  la  nore  6y. 

(74)  Aujourd'hui  le  Chcfel ,  comme 
toQt  ce  qu  on  vient  de  lire  le  prouve. 
Se  comme  je  l'ai  fait  vok  dans  la  note 
j  I  du  chapitre  13. 

(75)  Voy.  la  note  iS  dtt  chapltie  7* 
Il  eft  à  rcnuiiqucr  c^t  tA€^e,  ri- 
vière de  l'Inde,  a  crc,  comme  le  Ja- 
xarUj  furnommce  Tanais.  La  raifon 
de  cette  confufion ,  c'eft  que  Tan ,  #- 
/iis  Sc.M nos  font  fynonymes,  tous  le* 
trois  exprimant  l'éclat  de  la  âamme. 

(76)  Solin ,  Martianus  8c  te  fom- 
maire  de  ce  fixicme  livre  le  nomment 
Demodanms ,  non  Demonax.Voyez 
la  Table  alpliabccit]ue  des  Auteurs  i 
la  fuite  du  premier  Livre. 

(7-)  GcncraL  Je  défère  ici  au  fenti- 
ment  de  Dupinet  \  cependant  en  beau- 
coup d'antres  occafions  d!M»«ÀVa/W  ne 
^gnifie  que  ffttd*  des  voyages  de  tel 
Prince. 

(7S  )  Seleucus  Nicator  donc  on  a-  . 
parlé  plus  haut. 

(yij)  Antiothus,  fils  de  SeleucttS 
Nicator,  tous  deux  Rois  de  Syrie. 

(80;  Ceft  oùfe  voit  anjourdliiii  la 
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par  ce  même  Alexandre  (73)  ;  car  Je  terme  commun  de  leurs  ex- 
péditions dans  cette  partie  du  globe  fut  le  Heuve  Iaxart<;  (74)» 
appeilé  Silys  (75)  par  les  Scythes  comme  le  Tanaïs  :  aufli  Alexan- 
dre £c  Ces  foldacs  prirent  pour  le  Tanaïs  ce  Hcuve  laxarte  donc 
nous  parlons.  Le  fcul  Capitaine  connu  qui  ait  paflé  outre,  eft: 
Demonax  (7^) ,  Général  (77)  des  armées  de  Séieucus  (78 )  d'An- 
tîochus  (79).  Ccft  lui  principalement  que  nous  fuîvons  ici  pour 
guide.  Ce  fut  lui  qui  éleva  par-delà  le  laxartes  les  Autels  d'Apol- 
lon Didyméen  (80). 

Nations  Scythiques. 

A  u  -  o  E  L  A  (  I  ) ,  font  les  Scythes»  parragés  en  dîverfes  nations. 
Les  Perles  leur  donnent  en  commun  le  nom  de  Saces(i),  par* 
ceque  la  plus  voifine  des  nations  Scythiques ,  à  Tégard  de  Ja 
Per(è«  eft  celle  des  Saces  (3).  Le  nom  général  des  Scythes  chez 
les  plus  anciens  Auteurs,  eft  celui  d'Aramcs  (4}.  Les  Scythes  pa^ 


ville  à'EUlachi  (ituée  fur  la  rive  ulté-       (i)  Leur  principale  ville  le  nomme 

rieure  &  feptentrionale  du /t/.\v7rrtf  ou  aujourd'hui  mcme  Sachanïa  ou  i'a- 

Chcfelj  comme  on  pcuc  le  voir  dans  la  ehama  dans  le  périt  Cafoy.  Voyéz  U 

Carte  de  la  Tartarie  par  Hondius.  EU  Carte  de  l'Afie  par  Van  Lochom. 
xmEl  3  ou  f/i  j  en  grec  EUos  ,  eft  le      (j)  Aujourd'hui  Sachi  à  l'entrée  de 

nom  d'Apollon  ou  oii  foleil  dans  preC-  la  partie  orienr.^le  de  la  Socdiane, 

que  toutes  les  langues.  Lach  vient  du  Voyez  la  Carte  moderne  de  l'Alie  par 

Slawon  LaciiCt  qui  figniiîe  joindre.  Van  Lochom.  Le  Pline  d'Elzevtre  lit 

conjoindre ,  unir ,  de  deux  ne  faire  ici  Saras  au  lieu  de  Sacas.  Ceft  vuam 

qu'un,  &:c.  EU'  Lach  eft  donc  l'équi-  faute  grolîlere. 

valent  Tartare  d'Apollon  Didymccn  ,        {4)  C'eft-à-dire  /.luvages  j  féroces ^ 

qui  en  crée  ne  fiemhe  autre  chofe  que  francs  :  c'eft  le  mot  franc  lui-mcme 

le  dottSle  Apollon  ou  Apollon  ju«  pliéi  Tidiome  Afîatique^  car  aram, 

meau ,  ou  peut  -  être  les  deux  foleiis ,  urarrij  ur-hams  &  francs  font  fynony- 

Ics  foleiis  jumeaux,  par  allufion  aux  mes,ôc  fignifienc  Ihros  libres  y  Héros 

deux  frères  Aniiochus  &  Achxus  qui  francs  ,ces  mots  ctant  coinpofcs  de  ur, 

itégnoient  contoincement  en  Syrie.  qui  (ignifie  libre,  Ae  de  ham,  qui  fî^ 

(  I  )  Par  -  deU  le  Jaxarce ,  au  fepten-  gn i  lîc^  Héros  félon  Mézeray.  Ce  mot 

trion  Cîc  .1  l'orient  •,  quelques-uns  me-  ur  fe  chmge  volontiers  en  jr  chez  les 

me  des  Scythes  qu'on  va  nommer  font  Occidentaux ,  &  en  /r ^  en  ar  ou  en  er 

'  Tos  lé  midi  de  la  fource  du  Jaxarte.  dies  les .  Aâadques.  Vous  crouvetea 

Rrrrij 


684      MATUJIALIS   HISTORIE  LIB.  VI. 

Scythx  ipH  Perfks ,  Chorfaros  :  &  Caucafiiin  montem^ 
Giaucafum  :  hoc  eft  »  nive  candidum.  Mulûtudo  popùlo- 
nun  innomen,  &  quar  cum  Panhis  ex  aequo  degat.  Cele« 
berrimieoram  Sacx ,  MafTigetae ,  Dahac ,  Efledones ,  Aria- 
cx  y  Rhymnici ,  Psiîci^  Amardi ,  Hifti ,  Edones ,  Canut, 


encore  aujourd'hui  vers  le  fleuve  Sur 
dans  le  pecir  Catav  une  ville  nommée 
frèm  j  qui  répond  manjfeftement  à  la 
dinominarion  (iHArami  :  auflî  eft-ce 
l'ancien  chef-lieu  des  Arimafpes.  Au 
refte  il  faut  lire  ici  au  texce  de  Pline 
«vec  tons  les  mamifcrits  Arômes  a  8c 
non  pas  Arameos  avec  les  Editeurs. 
JLes  |>euples  nommes  Araaui  chez  les 
Aacieni  font  les  Syriens.  Il  eft  vrai 
qu'on  ne  peuc  s'empccher  de  recon- 
noître  une  grande  affinité  d'origine 
entre  les  uns  &  les  autres ,  Oc  aue  les 
Anmesdu  petit  Catay  font  probable- 
ment une  migration  des  Araméensde 
Syrie,  ott  ceux-ci  de  ceux-là ,  puiTque 
leflenve  Jorquiatant  d'affinité  avec 
le  nom  de  Syrie  arrofe  la  ville  à'Erimj 
chef-lieu  des  Arames  éablis  dans  le 
petit  Catay. 

(5)  On  fait  que  hors  (îenifîoit  cheval 
dans  l'ancienne  langue  des  Saxons  du 
nocd  ,  qu'on  dit  être  une  tribu  des  an- 
ciens Saces  ou  Scythes  ,  foie  d'Europe, 
foit  d'Afie.  Or  le  mot  Chors  racine  du 
mot  Chorfares  j  eft  le  même  mot  que 
Mors  i  de  même  que  les  Chuns  de  cer- 
tains Auteurs  font  le  même  peuple 
que  le<;  Huns  \  que  Clovis  eft  le  nicme 
nom  <^ue  Louis ,  &c.  &  fi  tes  Scythes 
donnoiem:  ce  nom  de  Chorfares  ou 
^Ecuyers  aux  Perfes ,  c'eft  probable- 
ment parcequils  intecptêtoient  ce 
nom  de  Perfes  dans  le  même  fens  que 
celui  de  Panhes  ou  Peuples  dont  le 
nom  eft  àkàikàuPeyrth  «  qui  %fu^ 


au  joucdliai  même  un  cheval  en  lai^;ne 

Belgique.  Ce  nom  de  Peyrth  a  été  au- 
tretois  en  ufage  chez  beaucoup  de 
peuplesdans  la  mcmc  acception  :  de-là 
le  nom  popre  Lombard  Penharith  ^ 
c'eft-à-dire  inhgne  Ecuyer.  Saumaife 
change  mal-à-propos,  &  contre  la  foi 
des  manufctit^ ,  amfi  que  contre  le  té- 
moignage de  Solin,  Chorfaros  ea 
Chorfacos.  Le  favanc  Bochard,qui« 
inoomidéfément  ado^  cenc  denaei» 
leçon  ,  en  fait  un  fobnquet  qu'il  inter- 
prète dans  le  fens  de  Cyrifugasj  c'eft- 
a-dire  de  mis  en  faîte  fous  la  conduite 
de  Cyrus  ;  mais  cette  Interfircration 
exigeroit  qu'on  altérât  le  texte ,  &  par 
cette  raifon  n'eft  pas  fiMitenable  :  d^W 
leurs  le  mot  Graucafe  qui  fuit,  te  les 
mots  Saces  &:  Arames  qui  précédent , 
&  qui  ne  fuppofent  aucun  fobriquet  > 
fout  bien  voir  qu'il  n'en  faut  point 
chercher  daoa  ik  dénominatian.  de 
Chorfares. 

{6)  Aujotndlm  même  en  tanoe 
Allemande ,  qui  eft  un  refte  du  Celto- 
fcythe.  Grau  lignifie  blanchi,  qui  a 
des  cheveux  blancs ,  &c.  Au  texte  on 
lie  cImx  Pline  Groucafum  dans  plu- 
fienrs  manufcrits.  Chez  Solin  on  lit 
Croueajim*  C'eft  le  même  mot  diffé^ 
remmène  détérioré-. 

(7)  Selon  Strabon  les  Saces  com- 
meaceut  à  la  mer  Cafpienne,  c'eft-^ 
dire  à  la  contrée  de  Sagatay^t^  coup 
£ne  à  cette  mer. 
.  (S)  Ceft-i-dise  iea  Gete»  les  |J«t 
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reillement  changent  le  nom  des  Perfes  en  celui  de  Chorfares  (5), 
de  même  que  le  nom  du  mont  Caucafe  en  celui  de  Graucafc  (6), 
c*eft«à-dire  blanchi  de  neiges.  Ces  peuples  forment  une  multi- 
tude innombrable  qui  ne  le  cède  en  rien  à  l'Etat  des  Parthes.  Les 
plus  célèbres  d'entr'eux  font  les  Siices  (7)^  les  Mairagctc$(8),lcs 
Dahés(9),lcsE(redons(io),les  Ariaces  (1 1),  lesRhymniccs 
lesPx(Ices(i3)9iesAmardes(i4),le$Hîftes  (15),  les  £dons(iâ}» 

reculés,  les  Geces Â<!ad<]ties  ai»  en-  loudecs eecte drconflancejpar  Udéfi- 

tritons  du  Uc  JCithai  ,  d'où  vient  aafll  nance  acuSj  acoj  acunij  dérivé  incor- 

le  nom  de  Katay  &  de  petit  Katay  ;  veCt  d'aqua.  Cette  nation  Scythique 

car  ces  mots  a(îaiiques  K'uhay  6c  Ka-  prie  le  nom  de  ^t^alTaire  (d'où  nous 

tay  cépondent  par^tement  an  root  vient  le  nom  propre  W^ajjetar)  du  voi> 

latin  Geu  ;  6c  d'ailleurs  la  poficion  iinagede  T'^rmM^qaiezpnmettnUeil 

indiquée  eft  la  mcme.  Je  dis  que  Aiaf-  où  il  y  a  des  bains. 
Ja  -  Geu  ftgnihe  les  Geces  les  plus  re-      (11)  Aujourd'hui ,  comme  je  penfè* 

cillés:  en  eflet,  cette  dénomuiadon  ceux  aAnaehmuQe  mot  paioîr  venir 

vient  étGtté»  les  Gères  ou  habicants  da  Sbwon  nadnacj  incifer ,  entailler» 

d'un  pays  nommé  Katay  ou  Kilhay  j  qui  repond  au  verbe  rimare  des  Latins  j 

ôc  de  Majlon^  qui  en  grec  %mâe  &  au  verbe  ry/noro/neiiz  des  Grecs,  ou 

Majusj,  Longitts.  La  fàmeiiCe  Reine  plutât  il  vient  dnSlavronmicAod^if^ 

Tomiris  qui  vainquit  le  grand  Cjnis  qui  lignifie  faite  violence,  fàixeadan^ 

^toit  Reine  de  ces  j'V/i7/7I/-6'fr<rj.      .  entrer  de  force  :  or  en  grec  ryma  ou 

(9)  Aujourd'hui ceuxde£>û<«-ir«fl/j  ry"**  fîgnifie  aifaut,  impuUlon ,  vio- 
ou  plus  durement  TaJ-KenijenueBe-  lence ,  &c.  Voyez  la  fîcuation  à'^na- 
/«r&  le  lac  Kkhay,  Voyez  la  Carte  chon  dans  la  Carre  de  l'Afîe  par  Van 
de  la  Tanarie  par  Hondius.  Lochom.  Ptolémce  fait  mention  du 

(10)  Ce  nom  fignifie  guerriers  qui  fleuve  Rymmos.  C'eft  fans  douce  le 
nfenc  de  chars.  Ce  font  donc  ceux  de  fleuve  le  plus  voiiin  d'Anachon. 
Khaca-Kithay.LemotX'tfraenSlawon  (1 3)  Je  me  Bgure  que  ce  £»nt  oeus 
fîgnifienncharriocideûx  roues.  Voy.  iAshfigcs  à  l'orient  ^Atiacion  dont 
la  pofîtion  de  la  contrée  de  Kara-Ki-  on  vient  de  parler. 

tay  dans  la  Carre  de  la  Tarcarie  par  (14)  Inconnus  aux  Modernes.  * 

Ifoidiitt.  (  1 5  )  Ce  font  y  je  penfe  ,  ceux  iXA' 

{ti)CeiontC€vix  de  Fci/ari on  F'ei-  far-EJi.                                 .  ' 

éB/it  entre  Termen  &  --^chfige  dans  le  (16)  Ces  Edons  Afiaciques  me  p**^ 

Cianian,  Ari  eft  rraduic  chez  Pline  roiffenc  erre  ceux  d'£rtfi-X'^n;  mais  jé 

par Âiï sdevtsontaszM interprété  crois qn'il  hux  lire  an  rexce  Edonesi> 

dans  le  ièns  du  Celtofcyche  JF^aJferj  Cham£  j  comme  fi  ces  deux  mots  n*ea 

qui  encore  aujourd'hui  en  Allemand  faifoient  qu'un  :  enforte  qa'Edones- 

Mgniiie  Eau.  Or  les  Latins  dans  les  ^Aix;??*  rcpondroient  à        -  A'tz/ïj  ce 

noms  topographiques  traduil'euc  vo-  qui  eil  trcsv£âifçmbiabie>çacauiaa«' 
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Camacx  ,  Eiichacx  ,  Cotieri ,  Antariani ,  Pialx,  Arimafpi 
ancca  Cacidari,  Afxi ,  (Ecei  :  ibi  Napaci  incenife  dicuntur, 
&  Apcllxi.  Nobilia  apud  eos  Rumina  »  Mandragaeum  Se 
Càrpafium.  Nec  in  alia  patte  major  auélorum  inconftan- 
tia  :  credo ,  propter  innumeras  vagafcjue  genres.  Hatdlam 
ipfius  maris  dulcem  eflè,  &  Âlexander  Magnus  prodidic  » 
éc  M.  Varro  tatem  perlatum  Pompeio  ,  juxta  res  gerenti 
Mfttiridatico  bello,  maernicLidine  haud  dubiè  influentium 
amnium  victo  fale.  Adjicic idem,  Ponipeii  ductu  expiora- 


tcc  Auteur  ne  connoSt  ces  Chanu  de  mot  Pk'u/a  dcpouiltoît  Con  afpirarion, 

Pline.  &  qa'ainlî  PiaU  font  ceux  de  la  fource 

(17)  Voyez  la  note  prcccdciitc.  du  G.ingc,  fource  autrefois  nomme» 

(18)  Ceux  de  Caxj  comme  je  prc-  PiuU,  &:  dont  le  nom  moderne  ell 
fume.  Voyez  la  Carre  de  l'Afie  pat  inconna. 

Van  Lccliom.  (     )  Ceux  d'Erim  dans  la  partie 

(i  9)  Ce  nom  eft  grec ,  &:  lignifie  les  feptentrionale  du  petit  Cat.iy.  Voyes 

Cioncux:  c'ell  la  ttaduction  du  nom  la  Carte  de  l'Aiîc  par  Van  Lochom. 
pcéibmptnetix  Wel-  Walmg ,  mot       (  14  )  'Les  Atimafees  en  s'avan^anc 

Barbare  qui  lignifie  fortiter  validi  ^  plus  avant  dans  TAue,  entre  l'orient 

c*eft-à-dire  les  Archi-braves.  Voyez  la  06  le  nord ,  paroifTent  avoir  laiflTc  ce 

fituation  de   Wel-Waling  dans  la  fainom  de  Cacidare  i  une  ville  du 

Carte  de  TAfiepar  Van  Lochom.  liant  Catay  (îtuée  par  «delà  le  flenvt 

(20)  Ceux  de  Coun  ,  Jonc  lo  nom  Tartar ^  Se  qui  fe  nomme  at^oonfhid 

s'ctondoir  peut-être  à  toute  la  partie  même  CjcjJjrn  ou  Cacatera.  Voye» 

occidentale  de  la  chaîne  de  montagne  la  note  45.  Ce  mot  Caci-Dari  paroît 

qui  règne  entre      -  faling  c<.  Cotan,  Agnificr  mal  exterminés  ou  petiucîeox 

Voyez  la  Carte  du  même  Géographe,  exterminateurs  ^  car ,  félon  Hérodote , 

(11)  Je  crois  que  ce  font  aujour-  Darius  fignifie  exterminateur.  Le  fc- 

d'hui  ceux  d'.'//;i/<r^«ài'occideac  de  la  cond  nom  qui  va  fuivre  iîgnifie  pt* 

fource  du  Gange.  icillement  exterminateurs, 
-  (az)  Nqos  avons  vtt  en  trattant-du       (15}  Inconnus. 
Nilsque  ce  fleuve  étoit  nommé  à  fa       {t6)0'ao$taà:tcÇ\^c^e pemicîes^ 

fomce  Phiaia  j  c'eft-à-dire  la  phioU  ^  mors  j  la  perte,  le  fléau,  la  mort,  &:c. 

la  ^oitfe///rj.&c.&,  à  proprement  par-  c'eft  un  nom  de  terreur.  Hérodote, 

1er ,  la  fource  dn  fleuve.  Jejne  flgure  livre  4 ,  nous  apprend  <^ue  le  nom  die 

que  les  Anciens  étoienc  dans  Ti&ge  T  Apollon  Scy  thique  Àoïc  Oho-Syro^ 

de  donner  volontiers  ce  même  nom  c'cft-à-dire  triiir  mortel  déchirant. 

dtPAialaÀ  chaque  fource  de  grande  C'cft  pourquoi  chez  Homete ^  chez 

livieie  ^  que  chez  les  Ailaùques  ce  Virgile  &  dons  les  Itatues  antiques 
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les  Cames  (17),  les  Camaccs  (18) ,  les  Eukhatcs  (19},  les  Co- 

tiers  (10) ,  les  Anciriains  (11),  les  Plaies  (li),  les  Arimafpesri}) 
auparavant  nommés  Cacid.are$  (14)  Jcs  Afxcns(  1 5  },lcs  (Ecécns  (  1 6). 
On  fait  encore  mention  de  deux  autres  peuples  qui  oni:  totale- 
ment péri;  fiivoir  ,  la  nation  des  Napécns  celle  des  Apcllcens. 
Leurs  rivières  les  plus  renommées,  font  la  Mandragée  (17)  &Ia 
^afpafic  (18}.  11  n'cft  point  de  partie  de  la  Géographie  (ur  la- 
quelle les  Auteurs  foicnt  moins  d'accord.  La  caufc  en  eft ,  }c  penfc, 
dans  la  grande  multiplicité  &  dans  le  genre  de  vie  errante  des  na- 
tions Scychiqucs.  Ueau  de  cette  mer  eft:  douce  (19) ,  félon  ce 
qu'Alcx.qndrc  le  Grand  a  lailfé  par  écrit  ;  ce  qui  eft  confirmé  par 
Varron,  chez  qui  on  lit  qu'on  aflura  qu'elle  écoit  telle  au  grand 
Pompéclorfqu'il  étoit  au  voifinagc  même  de  cette  mer,  dans  l'é- 
poque de  la  guerre  MitKridatique.  Cette  qualité  lui  vient,  fans 
contredit,  de  la  grande  quantité  de  fleuves  (30)  qui  s'y  jettent.  Le 
ihême  Varron  ajoute  qu*on  vérifia ,  pendant  cette  campagne, 
qfie  k»  Marchands  Jbdicas.panricnaeiit  en  iepc  jours  de  l'Inde  à 


ApoRon  eft  volontiers  reprcfentc  ti-  donc  traduit  le  mot  Ohi,  qui  veut 

nhc  ùiie  flèche.            .  .  •  .  .   ■  ^  dire  ftàtîpn      dont  les  Latins  ont 

fût  Obex  une  barre ,  une  barrière  \  ifs 

-  AAiw  ïmmamtxmax  iatcndcbat  ApoUo  auront ,  dis  -  Je ,  traduit  par  /ijîus  j  dc- 

rim. ' *  rivé  de  leur  mort  as^  qui  veut  dire 

*  ' .                              T-  .  •   ■  ^jjr^  ^     q^jj  indique  une  ftation  ;  &, 

'  (17)  Ceftia  rivie/e  nommée  Mar^us  comme  il  y  avoir  en  Europe  plu'fieiin 

dans  les  Cartes  roodcriieSy  &  ^pilTe  fleuves  auHi  nommes  Afius ;  ils  auront 

jette  dans  TOby.  di (lingue  celui-ci  en  le  nommant 

(18)  Ceft  le  fleuve  Oby  qui  preA^  Çafp'Afms ,  c*eft  -  à  -  dire  VAJius  ifitué 

fa  fource  au  lac  Khhayj  &  qui  fe  jette  par-delà  la  rher  Cafpienne. 

dans  l'Océan  Scythique.  Ce  nom  vient  (19)  Ceci  eft  confirme  par  SoUn  , 

du  Slawoo  Obièfu .  arrêter,  fuipendre,  çhap.  1 9 ,  par  Polycleie  chez  Strabon  , 

Oiiesieaic  ,  ftatton  y  rufpennon.  0r  livre  1 1 ,  ko.  Selon  M.  Vo(gien  le  mî- 

én  grec  le  moiJ  as  RgnïfiefatiJjuf<]ue-  lieu  de  cette  mer  eft  falc ,  &  les  bords 

çâOj  d'où  nods  avons  fiit  a//!-^  I.' Au-  ne  le  font  prefque  point.  Voyez  la 

teur  de  la  Diflertation  fur  les  peuples  note  j4  du  cnapitre  13  &  la  note  3^ 

firigaïues  fait  v£nit  le  mot  Afie  du  du  chapitre  5. 

mot  Celdqué  ^/ifj  qui,  {èlon  lui,  .  (30)  De  mîihe  que  fa  falure  Inî 

Ye,iit  ^Jhttîàn*  l^s  Gtc^cs*  ftiln^n'r  tient  des  fontes  &  des  écoulements 
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tum ,  in  Ba(5tros  vu  dicbus  ex  india  perveniri  ad  Icaninir 
flumen  quod  in  Oclium  infiuac  :  &  ex  eo  per  CafpiiUtt  in 
Cyriim  lubvedtas ,  quinque  non  amplîus  dierum  tmeno 
itinere ,  ad  Phafin  in  Pontiim  Indicas  poÛk  devehi  mérces;  ' 
Infula?  toto  eO;  mari  multse  :  vùlgaca  ona  maiiimè  Tazaca. 

A  Cafpio  mari  Scychicoque  Oceano ,  in  Eoum  curfus 
infleétitur,  ad  orientem  conveisâ  iiccorum  fronce.  Inhabi- 
tsibilisejus  prima  pars ,  à  Scythico  promontorio ,  ob  nîves 
proxima  ,  inculca  fxviciâ  gencium  :  Aiichropophagi  Scy*! . 
tiuB  iniîdenc ,  huoianis  côiporibus  vefcehtes.  Ideo  jojta 


des  mines  de  fel  ^ut  fe  crouvenc  au 
pafTage  même  éujpènds  Calpiennes. 

Voyez  la  note  34  du  chapitre  1 3  &  le 
texte  même  de  Pliné,  dupw  14 ,  ven 
U  noté 9.  ^  •■ 

()l)  Inconnue  à  tous  les  autres 
Géographes ,  &  mcme  à  Ptolcmée ,  qui 
pourtant  fait  mentioa  de  fept  "fleuves 
^ui  fe  jettent  dans  rOixiis.  C>eci  appuie 
1  opinion  oiïk  je  /liis  qu'en  cet  endroit 
de  Pline  il  f»ut  liie  in  Oçhum  au  lieu 
<le  in  Oxum  j  car  le  premier  grand 
fleuve  im  k  mer  Cafpicnne  qu'on 
rencontre  en  ven.int  de  l'Inde  cft,  A 
coup  sûr,  ÏOchujj  t'cll-à-dire  le  fleuve 
Abia  des  Modernes,  au  lieu  que  le 
que  j'ai  dit  être  VOxus  des  An^ 
ciens  prend  fa  fource  en  Europe  >  ap- 
panient  à  la  HnlCe,  &  fe  trouve  ne 
pouvoir  concourir  ni  de  près  ni  de 
loin  avec  ce  fleuve  Icare  que  Pline  dit 
confiner  aux  contrées  de  l'Inde,  fc 
n'en  ctre  féparé  que  par  fept  jouis  de 
marche.  \.a  leçon  in  Oxum  m  lieu  de 
in  Ochum  eft  donc  manifeftemcnt  vi- 
cieufe,  «ncore  qu'elle  fe  piréfen  te  éga- 
lement dans  les  manufcrits  &  dans  les 
^doos.  Pour  fe  coovainçtç  ^u^  k. 


correâion  que  je  fais  àîOxus  en  Ochut  i 
eA  iiMlirpenEd>le ,  il  ne  6ut  que  con-, 
fulter  Pline  lui -mcme.  Il  s'agit  ici», 
félon  fes  propres  paroles ,  d'un  fleuve 
qui  eft  au  pays  des  Baâres  (  m  Baù» 
tros  ).  Or  noue  AttCenrftdit  au  chapi-' 
tre  précédent  que  la  contrée  des  Bac- 
tres  eft  arrofée  &  bornée  par  l'Ochus,' 
Voici  (èe  paroles  :d9dcFri  .  .  .  .  geas 

httc  ex  adverfus  fontes  Indi  i 

inchdieur  Rumine  Ocho.  11  n'y  a  pas  là 
i  héfiter.  je  fuis  furpris  qu'aucun  Sa- 
vant n'ait  apperçu  la  faute  énorme  qui 
s'étoit  glilTee  dans  le  texte ,  &:  je  penfe 
avoir  uidiquc  la  vraie  leçon  qu'on 
doit  fuivre. 

(3  2)  Voyësl»  noce  58  da  chapin» 
précédent. 

(5  i)  Voyez  lu  note  59  du  cbapictt 
précédent. 

(  3  4)  Dupinet  traduit  Cyreche. 

(3  5)  La  plupart  des  manufcrits  por« 
tent  Za^ata.  Ptolémée  pacôfi  la  nom-; 
mer  Talka  ;  il  la  place  COOtte  le  ti* 
vage  de  l'Hytcanie* 

I }  8  )  Pline  a  cm  avec  tonte  r  Anti- 
quité que  la  mer  Cafpicnne  ctoit  pro- 

j.ctcéç  a«  l'occidepi  à  i'oùeoc.  Les  Mé- 
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il  rtricte  d'icaitç  (51}»  qui  combe  dans  TOUius  (3 1),  au  pays  des 
Ba^rts  (33);  que  de  TOkhas  ils  encrent  dans  la  mer  Cafpienne, 
qu'ils  travecicnc  jufqu'à  rembouçhuxe  du  Cyrus  (34)  ;  6c  qu  après 
avoir  remonté  ce  dernier  fleuve  »  ils  cranfportenc  par  terre  en 
cinq  journées,  au  plus  ,  leurs  mardiandîiès  jufqu'au  Phafe, 
qui  combe  dans  le  Ponc-Euxin.  La  mer  Cafpienne  a  beaucoup 
d'ifles,  parmi  Icfquellcs  celle  de  Tazata  (35)  cft,fans  comparai- 
fon,  la  plus  connue. 

Par-delà  la  mer  Cafpienne  (38)  &.  la  côte  de  TOcéan  Scythi- 
que  la  terre  fc  projecce  au  loin  vers  l'orient  (39),  contournant, 
vers  le  foleil  levant ,  le  front  de  fes  rivages.  Les  cotes  (40)  font 
inhabitables  depuis  le  promontoire  Scythique  (41),  à  caufe  des 
neiges;  la  contrée  (41)  qui  fuit  immédiatement  eft  pareille- 
ment inculte,  à  caufe  de  la  férocité  des  nations  qui  l'habi- 
tent. Là  font  les  Scythes  Anthropophages  (43),  ou  qui  fe  nour- 
riiTeac  de  cjiair  humaine  :  c'eft  pourquoi  ils  n'ont  dans  leur  vot- 


moires  envoycs  A  M.deLifle  par  leCzar 
Pierre  le  Grand,  font  voir  que  cetce  hy- 
pothclft  «ft  ^aiSk»Sc  que  cette in^r  eÊk 
Brojettée  du  nord  an  lad*  Ainfi  il  eft 
Faux  que  faprojcdion  concoure  avec 
l'Océan  Scythique ,  qui ,  chez  les  An- 
ciens ,  quittoic  ion  nom,  d  prendre 
depuis  l'extrémité  orientale  du  monc 
Ohy ,  extrémité  qui  n'eft  autre  que  !e 
promontoire  Scythique  donc  Pline 
parle  ici. 

(39)  Au  texte  tous  les  manufcrits 
portent  in  Eoum.  C'eft  par  la  faute  la 
plus  eroflîere  que  la  plupart  des  Edi- 
teurs lifent  m  eam. 

(40)  Les  côtes  de  l\)céan  Scythi- 
que ,  depuis  l'endroit  ou  elles  fe  flé- 
cnillènc  vers  Porient ,  comme  i'infinae 
notre  Auteur. 

Terne  II, 


(4 1  )  Ce  promontoire  n'eft  autre  que 
le  cap  d'Oiy.  Voyez  la  Carte  de  la 
Muffie  ic  Mojicvi*  par  Hondius  »  dans 
Ion  Atlas,  p.  158. 

(41)  La  contrée  des  Scythes ,  fur- 
«oaimés  Anthropophages  ,  comme 
Pline  va  le  dire  immédiatement  après. 

(4j)  Ceux  des  contrées  de  Bai«h;,' 
de  O^mak  fie  de  Cavona ,  le  long  de 
la  côte  de  la  mer  deTartarie.  Voyes  la 
Carte  de  l'Afie  par  Van  Lochom, 

(44]  La  cote  qui  s'étend  entre  Nai- 
men  dt  Cacatom,  Voyez  k  Oirte  de 
laTartarie  par  Hondius.  V an  Lochom, 
dans  fa  Carte  de  l'Afie ,  paroît  défi-  * 
gner  ces  folitudes  fous  le  nom  de  de- 
ftrt  de  Belgian  ;  dénominatioA  vrai-  . 
mem  Celtique. 

*  Sfss 
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vzAx  folitudines,  ferarumque  mulcicack)^  haud  diflimilem 
liominum  immanitatem  obiîdens.  Iceram  deinde  Scythx , 
itcrumqac  defemcuiabelluis»  ufquead  jueumîticumbens 
jnarl ,  qupd  vQçanc  Tabin.  Nec  ance  dimiaiam  fermé  Ion- 
ginidinem  ejus  oix  quae  fpeâai:  aeftivum  oriencem ,  inhabU 
catur  illa  regio. 

Primi  func  hominutn ,  qui  no(cantur ,  Scres ,  lanicio  fyU 
varum  nobiles ,  perfufam  aquâf  depeâences  frondium  canî- 
tiem  :  undè  geminus  fceminis  noftris  labor ,  redordiendi 
fîfa  ,  rurfumque  texendi.  Tarn  multiplici  opcre,  tam  lon- 
giiKjuu  oibe  peticur ,  uc  in  publico  macrona  tranfluceac. 


(4çVCeax  de  Cacatora.  Cette  mè-  ctoit  T^Hr;   ce  qui ,  d'après  ce  prin» 

me  ville  cft  nomince  Caronin  dans  U  cipe ,  ligiiifieroit  Jù'ic  de /'onde  ,  fille  de 

Carte  de  l'Alic  par  Van  Lochom.  la  mer  :  cûnje<àure  ilneulicremenc 

(4(1)  Aujourd'hui  Air^.  Voyez  k  vraifeniblable.  En  efFet,  Vefta,  chea 

Carte  de  la  Tartarie  par  Hondius.  |iliilîeurs  peuples  ,  n'ctoit  autre  que  la 

{47)  Ce  promontoire  n'a  p)oint  de  lerre  perfonniHée,  comme  le  ptouvp 

nom  chez  les  Modorucs.  Il  le  noni-  ce  vers  d'Ovide,  Faft.  1.  6. 
moit  Tabin.  Or  Tabin  eft  un  mot  Cel-         „  .    .  .  , 

/.      •  .  ,  ,       ,    .         ,  ■  Vl  fut  TcfiJ  fui ,  VI  Itjiido  \'cIIj  vo:jtac. 

tolcytiie  qui  a  rapport  a  la  rci;ion  des 

Scrcs  ,  6c  qui ,  encore  auioutd  hui  en  Or  ,  félon  les  plus  anciennes  tradi- 

langue  Slawonè  ,  ngnine  la  même  rions  des  Gentils ,  U  terre  étoic  jadis 

chofe  que  parmi  nous  Tahis  ,  ce(k-i-  fortie  des  eaux:  c'eft  pourquoi  Venus, 

.dire  une  étoffe  tabifée  ou  onduleufe  j  qui ,  de  nu  me  que  Vefta ,  eft  louvent , 

car  les  premières  ctolVcs  decegenre  tu-  chez  les  Poctes,  l'emblème  de  laTçrte, 

,  cent  fiibiiquées  par  les  «f«rv^;  c'eft  pour-  ctoit  ccnfce  être  fortie  de  l'ondç. 
quoi  Danet  &  les  autres  traduifc  nt  le        (48  )  Le  Kathay  &  la  patrie  feptei)- 

mot  Tahispii  Sencus pannus.  Ën  eftec,  trionale  de  la  Chine, 
les  Seres ,  comme  robfetve  Pline,      (49)  Le  cocondonconfut-IesmouA 

étoient  le  peuple  le  plus  voifîn  du  pro-  fehnes  ,  fortes  de  gazes  déliées,  ondu- 

montoire  Tahin.  Solin  donne  Iç  nom  lei)les  &  tranfparences.  Quelques-uns 

de  Tabin  à  la  partie  de  l'Occnn  où  eft  ont  penfc  qu'il  ctoit  ici  queftion  dçs 

le  promontoire  enquclti   1 ,  sIk  comme  riflusde  foie  :  je  n'en  crois  rien, d'au* 

•  jTii/rrt ftgnific  un  tilTii  onduleux,  il  fc  tant  que  Pli^e  lui-même,  livre  1 1  , 

5ourroic  bien  faire  que  Tab  fût  le  nom  çhap.  iy ,  nous  apprend  que  ces  forces 

e  la  mer  en  langue  Scythiquej  an  de  tifliis  diaphanes ,  lorfqu'ils  ëtoienr 

lîioins  favons-iunis  par  Hérodote,  que  de  foie  ,  provenoient  d'une  matière 

iç  Dpm  de.V^*  chez  les  Scythes  ^  ptécicufe  ûlce  ep  ÂiTycie  par  i'infe^Q 
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iinage  qae  4c  vaftes  (blicudes  (44]  ;  où  du  moini  i'-oa'  n'y 
contre  qu'une  mulcitiide  innombrable  de  bêtes  carnacîeres^ainfî 
dans  cette  contrée  tout  eft  féroce ,  à  commencer  par  l'homme 
lui-même.  Par-délà  les  folicudes,  font  d'autres  Scythes  (45 )i 
puis  d'autres  folitudcs  f4<>) ,  repartes  d'autres  animaux  fauvagcs^ 
jufqu'à  cette  montagne  nommée  Tabin  (47)-,  qui  s'étend  dans 
!a  mer.  Ce  n'cft  cju'cnvirDn  vers  la  moitié  de  cette  cote ,  c'eft- 
à-dirc  vers  le  Levant  xflival ,  que  le  pays  eft  réellement  habité- 

Les  premiers  hommes  que  l'on  connoifTe,  à  partir  de  ce  point 
donné,  font  les  Scrcs  (48),  célèbres  par  le  duvet  (49)  précieux 
de  leurs  forêts.  Ceft  une  forte  de  laine  blanche  qu'ils  trouvent 
fur  les  feuilles  des  arbres.  Elle  y  forme  un  cifiu  (50)  qu'ils  détrui- 
fcnt  en  l'arrofant  d'eau  ÔC  en  le  cardant,  préparant  par- là  une 
double  peine  <\  nos  Européennes,  dont  l'occupation  eft  de  raflortir 
tous  CCS  fils,  &c  d'en  former  un  nouveau  tifTu  ;  vêtement  dia- 
phane ,  fous  le  voile  duquel  nos  Dames  llomaines  trouv<:DC  le 

HOinf&ce  Bombyx.  Je  crois  moins  eu-  fruit  de  l'arbre  ,  conime  on  le  voit 

CO^e  qu'il  foit  ici  queflion  de  gafc<  chez  le  cocoiiici  ordinaire ,  mais  donc 

mélangées  de  (nie  Scàt  coton  ^nomiÊtt  le  duvet  £iic  partie  diicorps  mêinede 

le  donneroic  à  entendre  Duptnetiorf-  la  feuille  avec  laç^oelle  il  fisraie  in| 

qu'il  traduit  /anicio  fylvarum  par  le  feul      mcrac  timi ,  tellement  qu'il 

coton  &  la  Joie  ^'ils  tiuni  des  arbres*  iaut  cctaiîet  la  feuUIe  ^ouc  avoir  ie 

Sur  la  meure  du  cocon  ^de*  divea  diitei^Cexoton'GIÙDDoiciiiUrniie  point 

cotonicrs,  confultez  le.  DiâÎDiiaaice  la  peao  comme  rauaeefpece  Je  coton, 

deM.  ValmontdeB<imare.  puilqu'à  la  Chine  applique  &:  brûlé 

(50)  Pline  dit  cxpEcircmcnc  que  le  lue  les  mains  ou  les  pieds  d'un^ouceux 

coton  eft  une  forte  (te  tiflu-nanf  <{m  il  appeife  Tes  douleusc-t  noittrelle  -laU 

ciouvoit  tour  formé  fir  étendu  fur  les  fou  de  croire  que  la  moiltfèlîiie  dtsi^ 

branches  des  arbres,  Se  que  les  Scrcs  phane  des  Anciens  étoit  riflue  avec  le 

décruifoient  ce  tiifu  piiinitii  en  le  orin  du  cotouier  Chinois  ou  herbacé 

catdanc.  Ceci  na  point  été  'Compris  oui  n  a point  la  propriété  ixtitance  de 

par  les  Interprètes  \  cependant  il  eft  l^aatn.  Vigile  fait  auffi  -nemion  da 

impolTîHIe  de  donner  à  la  phrafc  de  coton  «n  feuilles  dafts  ce  vêts  des 

Pline  un  autre  fcns  fajis  tliangcr  Gcorg.  livre  2  :        *  J^' 

texte.  Âu  leilc  il  cl^  évident  que  Pline  VcU«njiae  «t  bÀài dcp«ajm  tcaub^tf.  ^ 

aeaenvaele  coiooiir  de  la  Chine,  AniiileftMtic«lik.,lMMfttf  »appdU 

c'eft-i'dû» 4» ecKonier  herbacée  dont   en  r'i[ii  m  fimiiiihniomim 

hbottà«ii*oft.pobtceaiiKm4ediiisle  /ylv^JiMusiàm. 
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Seres  mites  quidem ,  fed  &  ipfifcris  perfimiles,  cœtum  rcli- 

?uorum  mortalium  fugiunt ,  cum  commercia  cxpeunt. 
rimam  eorum  nofcitur  flumen  Pfîtaras ,  proximum  Cara- 
bari ,  tertium  Lanos ,  àcjuo  promoiitorium  ,  Chrylc  Iji.us  , 
Cyrnaba  flumen  ,  Atranos  linus ,  &  gens  homiiium  Ac- 
cacorum  >  apricis  ab  omni  ncxio  aôiacu  feclufa  collibus  ^ 


(51)  Cette  penfce  eft  familière  i 
Pliae.  Au  livre  1 1,  chap.  z8  ,  elle  fe 
tepréfente  fous  ce  tour  élégant  :  Uc 
denudet  feminas  vejlu.  Elle  lui  a  été 
*en  (|uelque  forre  enviée  pajfSénéque, 
lodqu'il  dit  dans  ion  Tcaicé  de  la 
lûennâfanoe:  Ut  matnuut  nofifâ  ne 
cdulteris  quidem  plus  fui  in  cublculo  , 
fuam  in  publico  ojlendantt  6c  par  Pé- 
trone dans  ces  vers  : 

iiqgaM  «Il  iadaere  nupum  venmai  IWtlIwa  > 

PaUm  proilire  nudam  ia  ocbuta  linea  ^ 

Penfée  ingénieufe ,  fouvenc  imitée  & 
lépétée  depuis  par  une  infinité  dT Au- 
teurs. On  la  retrouve  chez  Lucien , 
chez  S.  Jérôme  »  chez  Tertullien ,  &c. 
Voyez  les  notes  du  Pétrone  de  Leyde 
\6^y  page  1 87,  X  3 1  &  )  14.  Au  reflie 
(Uns  la  pnrafe  a(îluelle  de  notre  Au- 
teur l'interpéte  redordiri  dans  le  fens 
de  rurfus  ordiri ,  c'eft-àrStt  de  fier  de 
nouveau.  II  eft  évident  que  c^Ml*m- 
tention  de  Piine»  ic  que  la  conjonc- 
tbn  IV  a  ici  kl  force  léîcémive.  J'ai 

Seine  â  comprendre  comnwBt  umcde 
avanrs  s'y  font  mépris ,  an  point  qn'on 
trouve  dans  tous  les  Dichonnaires  la- 
tins cetK  expreflion  de  Pline  redordiri 
fia  intcrprhce  daaslelieDsdeiiéoom- 
pofer  un  ciiTu. 

(51)  »  &1001»  ti^ovdlnii  (écnt 
I»  Ehipinet)  il»flWCBent  i  bord  de  mes 
n  leurs  denrées ,  avec  un  billet  du  prix 
»  ^uiU  en  veulent,  <}ui  eft  acaçbc  au 


»  fac  où  font  les  denrées  :  de  forte  qne 
>y  les  marchands  qui  trafiquent  lur 
>»  cette  côte  n'ont  que  la  peine  de 
■•  compter  leurs  deniers  &  les  mettre 
»>  au  lac  qu'ils  auront  vuidc  >>.  Au 
refte  deux  manul'crus  au  lieu  de  ciun 
commercia  ex pe tant ,  portent  am  com- 
mercia expeÔantj  ce  qui  fignifie  que 
ces  peuples  attendent  qu'on  vienne 
commercer  chez  eux,  mais  fans  ja- 
mais allet  commercer  chez  les  antres. 

(  5  5  )  Le  Pcrc  Hardouin  renfe  que 
le  PJitaras  de  Pline  eft  un  Heuve  qui 
paflè  i  Teiubc  au  royaume  de  Catkay^ 
8c  va  fc  Jetter  dans  l'Océan  Oriental. 

(54)  Six  manufcrits  portent  Cam- 
èari.  Les  antres  &  la  plupart  des  Edi- 
teurs Hlêm  Carai>i  Le  Pere  Hardouia 
foupçonne  que  te  Cambeai  «ft  le  fleuve 
qui  palfe  à  Cambalu, 

(5  5 )  Ce- <k>ir être  te  fleuve  quipaA 
entre  Pa^anfui  &  Serra  dans  M  CaCtS 
de  l'Aûe  par  Van  Lochom. 

(^6)  Selon  teTœ  Hardonn  il  fimt 
lire  au  texte  promàatoriam  Chryfcjjt^ 
«aj.-au  lieu  de  profiontortum  ;  Ckryfe 
Jînus.  C'eft-i-dire  que  félon  ce  Savant 
cVft  le  promontoire  &  non  le  golfe 
qui  eft  nommé  Chryfe  chez  Pline.  Le 
P.  Hardouin,  dis-je.  Ut  ainû:  Tenium 
Ltnos^  à  quo  ffwmmtaruoit  Chryfe  i 
finus  Cymaka; flumen  Âàâtmipu» 
&  gens  hominum  j4ttacorum. 

(  j  7  )  J'ai  déjà  obfeivé  daM  la  ooœ 
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moyen  île  Ce  moncrér  nues  (51),  à  la  vue  même  de  toat  ]e  peu- 
ple. Ceft  pour  leur  procurer  œ  luxe  indécent  quêtant  de  mains 
tra?atllcnc,  &  qu'on  parcourt  des  contrées  fi  lointaines.  Les  Se- 
res  font  doux  ;  cependant  ils  ont  cela  de  commun  avec  les  peu- 
ples féroces,  qu'ils  fuient  la  fociëcë  des  autres  hommes,  malgré 
la  pratique  (51)  &  l'attrait  même  du  commerce.  Leur  premier 
fleuve  connu ,  eft  le  Pfitaras  (53);  cnfuite  le  Cambari  (  54)  ;  enfuicc  le 
Lanos  ( 5  5 ) ,  qui  donne  Ton  nom  au  promontoire  (56;  voifîn  ;  le  golfe 
Khryfé  (57),  IcHcuvcCyrnaba  (58),  legolfe  Attanos  (59) ,  ^  la  na- 
tion des  Atcacorcs  (60) ,  que  des  collines (6 1  j  cxpoiécs  aux  rayons  du 


précédente  que  félon  la  leçon  adoptée 
•par  le  Pere  Hardouin  le  golfe  en  quef- 
-oon  «noit  chex  Piine  le  nom  de  Çyr* 
luèa:  enforte  que  la  dénoniilieiimi 
de  Khryft  feroit  celle  du  promon-  ■ 
toire  a  ui  précède.  Quoi  qu'il  en  foie , 
le  golre  donc  il  s'agit  appaicienc  i  la 
côte  maritime  la  plus  orientale  du 
Cathay. 

(5  8)  Selon  la  leçon  adoptée  par  le 
Pece  Hardouin  ,  £e  dont  |*ai  rendu 

compte  dans  la  note  5  (>  >  le  fleuve  en 
queftion  auroit  chez  Pline  le  nom 
a  Attanos  (  le  P.  Hardouin  lit  Atianos) 
&  Cyrnaba  feroit  le  nom  du  golfe  qui 
fuit.  Le  fleuve  donc  parle  icii^line, 
foit  qu'il  l'ait  nomme  Aiïanosj  Atta- 
nos ou  Cyrnaba  j  eft  une  rivière  qui 
coule  au  nord  de  Gueganfu  ^  &  a  ui  va 
lé  jetter  devant  Brema  dans  ce  fleuve 
que  j'.ii  dit  ci-deflus  arrofer  le  terri- 
toire de  Cambalu  j  fleuve  nommé  par 
Pline  Cambari  j  &  qui  fe  jette  dans 
rOoéan  Orienôl.  Voyex  la  note  54 
de  ce  chapitre  &  la  Carte  de  TAfiepar 
.V*Uî  Locnom  &  par  d'autres. 

(5  9)  Selon  la  leçon  adoptée  par  le 
Pe»  Hardouin  Pline  auroit  donné  le 
nom    Attanos  ou  (  commejit  le  Pere 

fiacdooin)  d'Atimm  «aflsuve  ftésc^ 


dent,  &  celui  d'AttMore  au  gplfè  en 
quellion. 

.  (    )  Le  golfe  des  Atutcorts  GpôBt 

le  golfe  de  Ta  côte  de  Corée,  fur  quoi 
il  ^ut  fe  rappeller  que  les  peuples  qui 
habitent  aujourd'hui  la  ^efqu'ifle  de 
Corée  tant  aattefi>is  foras  de  peuples 
qui  habitoientaunord-eftde  la  Chine, 
c'eft-à-dirc  entre  l'extrémitc  de  la 
grande  muraille  &  la  mer  Pacifique 
nommée  par  les  Anciens  Oc/m  ^«rv- 
rul;  ainfi  les  Attacores  font  les  Coréens 
avant  qu'ils  s'étendiffent  jufques  dans 
la  prefqu'ifle  de  Corée  ^  i  laquelle 
(dopuis  Pline)  ils  ont  donné  leuc 
nom.  Au  texte  au  lieu  de  Attaeonm, 
je  ferois  d'avis  qu'on  \\xx.  Attacorantm^ 
car  ces  peuples  font  nommés  Aitacor^ 
chez  Ptolémée,  au  lieu  que  Attacum 
ne  fauroit  gueres  être  le  génirif  pln- 
tiel  que  d'Attaces.  Or  quelques  mots 
plus  loin  on  trouve  chez  Pline  Atta- 
cens  à  l'abiatLf  pluriel  »  ce  qui  prouve 
que  cette  dénomination  de  peuple 
nitchea  Mine,  «nmne  cheaPiouméey 
Attacor*.  au  nominatif. 

(  61  )  Cette  ceinture  de  collines 
commence  à  leur  égard  depuis  l'extié* 
mité  de  la  grande  muraille,  &  s'étend 

de  pan  &  d'auae  cnfocme  d'aïc  met 
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eàdem  c|ua  Hypcrborci  (icgunt  ccmperic.  De  iis  privatim 
condidit  volumen  Amometiis,  lient  Hcçatîcus  de  Hyper- 
boreis.  Ab  Attacoris  gentes  Thyri  6c  Tochari ,  jam  In- 
dorutn  Cafîri,  introrlusad  Scydias  verfi ,  liumafiis  corpo^ 
ribus  vefcuntur.  Nomades  quoque  ïndix  vagantur.  Sunt 

âiil  ab  Aquilone  conungi  ab  ipiis  &  Cyconas  dixêre  &c 
>ryIànos.  Sed  Inde  (  ut  plané  confentiunc  omnes)  Etnodc 
montes  aHurgunt,  Indorumque  gensincipic»  non  Eoo  tan- 
tummari  adjacens,  veram  Se  meridiano ,  quod  lodîcum 

eu  nord  yen  Cambala  qn*à  Torienc  Seythas  verfi  xpfoatuiou  à  une  aucre 

vers  la  mer  Pacifique.  Voyez  la  Carte  çhrafe  ;  enfortc  que  ab  j4ttacoris  figni- 

moderne  de  l'AIie  par  Van  Lochom.  hecoic  par  •  deià  Us  Âuacarcs»  &  iou- 

(61)  Ceft  im  avantage  que  n'ont  jours  fur  Ut  eât4  oritnt^t.  Mats  comme 

cas  les  Chinois  leurs  voifins ,  qui,  -âl  eft  ici aoeftion  de  peuples  féroces  Se 

Faute  d'crre  alnfi  enclaves  par  des  anrro^pnages ,  &  voifins  de  l'extré- 

moniagnes,  fur  -  tout  du  côté  de  la  mité  ieptenmonale  de  l'Inde,  il  eft 

mer,  toncioinrencen  bune^U  {wie  bien  évident  que  Pline  na  pu  avoir 

des  ouragans  noinmcs  Trph,ms  ^  &  en  vue  la  côre  aé\iielle  de  la  peninfule 

dont  j'ai  cité  un  exemple  uoiable  aa  de  Corée.  Or  cette  contrée  eft  pour- 

Jivre  z ,  chap.  49,  note  5.  tant  U  feule  que  poornut  regarder 

(£5  )  On  en  a  parlé  à  la  fin  dn  cfaa-  rintecpcétation  de  ces  Editeurs ,  û 

pitre  1 1  du  Ii\Te  4  &  au  chapitre  i  ;  PKne  conriniivoit  ici  de  déoicelesNa^ 

de  ce  iixiemc  livre  ati^uel ,  note  8.  tions  de  la  cote. 

(6^)  Voyesla  Notice  alphabétùrae-      {6é)  Nation  dont  le  nomnèmeitt* 


des  AittCacs  â  ia  fiHte  do  prennr  dique  un  peuple  indépendant ,  infla- 

livre.  Ue  6c  féroce.  Il  patoic  qu'elle  occu- 

(^5)  LeiiomdeiAa30DBei(An»-  pmt ^dit/hrtl»p m aon dt  h  grané» 

Cone)  eft  compofé  de  a^^^  mot  grec  mantille.  Ccrrc  Nation. «A  fc  portant 

qui  lîgnific  cAte  maritime,  Se  qui  fait  du  nord  au  fud  le  long  de  la  grande 

erra  dans  Tes  dérivés,  d'ûîivientjCom-  muraille  qu'elle  ne  pouvoir  franchir, 

me  on  {ait,  le  nom  à'Àuiaue,  c*eft-;l-  paroît  s'être  enfin  fixée  5c  avoir  lailfé 

dire  contre,'  littorale.  Ainn  ces  paroles  fon  nom  à  Tâf'um  veiS  la  lac  Ci«» 

ab  Attacoris  ont  la  même  force  que  ft  cuihay. 

Pline  avait  dit  à  iimn»Cûmmni  c*«ft*      (^7)  Ces  peuples  fôcoctt  "parotflënt 

irdk9€n-dc^à  de tii.^ynutitim'iks  avoir  fuivi  la  même  marche  que  les 

Coréens j  Sec.  H'autant  qo'il  ajoute  en-  Tki/rt.^  dont  on  vient  de  parier,  & 

faite  introrfus  ad  Scyihas.  Ceci  n'a  s  ccrc  hxcs  non  loin  d'eux  à  7«W«»> 

poiitt  été  compris  pat  plafieuR  fidi-  coema  lie  Van  Lochom,  ou  i  Taï- 

«nm,  qm  ont  «9      iiunrJSu  «f  Itim^iiyVua^hfomÀ'aamsGéo- 
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ipietlj environnent  de  toutes  parcs ,  Ôc  garantidcnt  de  tous  les  vents 
incommodes (4a.) «en  un  mot  dont  le  climat  a  beaucoup  de  rapport 
pour  fa  température  avec  celui  des  Hyperboréens  (63 ).  Audi  Amo- 
menu  (^4)  a^t-il  compofé  un  livre  qui  traite  particulièrement 
d*eux,  comme  a  fait,  au  fujet  des  Hyperboréens,  l'HiftorienHé- 
catée.  En-deçà  (65)  des  Attacores,  vers  la  Scythie,  habitent  les 
Thyrcs(^^) ,  les  Tocbares  ((17),  les  (68)  Cafircs  (ces  derniers fonc 
d^ja  une  dépendance  de  Tlndc  ) ,  toutes  nations  qui  ie  nourri(^ 
ienc  de  chair  humaine  (70).  Les  Nomades  (71)^  autre  peuple  In- 
dien, font  au(G  une  nation  vagabonde.  Quelques*  uns  placent  au 
Scptencrioa  de  ces  peuples  féroces- (72)  les  Cycons  (73)  &  les 
Biyfains  (74).  Mais  on  point  conftant,  c*eft  qu*en-deçà  (75)  des 
offres  f/f6)  .s*éfevenc  les  monts  Emodes  (78),  &  commence  la 
nadon  Indienne.,;  qui  s'étend  non-ieolement  jufqu'à  TOcéan  Sé-- 
rique  (79),  mais  encore  .)ufqo*à  TOcéan  Méridional,  que  nous 


graphes  :  c'eft  une  ville  ncuce  à  peu 
de  diftanoe  de  l*«BCiée  de  la  gcande 
imuaille,  dant-rencetnie  de  laquelle 
elle  paroîc  être  comprife. 

(69)  Ceux  de  la  contrée  He  Cjffer 
far  le  bord  occidental  du  lac  Cincui- 
hay.  Voyei  lâ  Cttwde  l'Afie  par  Van 
JLochom. 

{(>9)ErTeffet  leur  contrée  cfl  com- 
pciie  encre  les  fources  du  Gange  &  le 
uc  dont  on  vient  dr  parler. 

'  (70)  Vbyes  la  noce  43 . 

(7i|  Ces  Nomades  me  paroiflènt 
ceux  du  Carafm  «1  midi  de  la  contrée 

de  Cajfer. 

(7a)  Au  nord  des  Thyres,  des  To- 
l^ares ,  8cc. 

(73)  Ceux  de  CuekM  an  (nd-eft  du 
îac  Kuhay  ^  &  au  nord  des  peuples 
dont  on  vient  de  parler.  Voyez  la  Carte 
de  l'Afie  par  Van  Lochom. 

(74)  Je  pcnfc  que  ce  ibnt  ceux  de 


CogrUaniri  au  fud  de  Cuchiç.  donc  on 
vient  dé  parler. 

(75)  En-decà  à  Tégard  de  Pline  ainfi 
qu'à  l'égard  de  cous  les  Occidentanz. 

(76)  Voyez  la  note  68. 

(78)  Ce  font  ici  les  monts  compris 
entre  la  fource  du  Gange  &  le  lac  Ci»- 
cuihay  ;  car  il  ne  s'agic  que  de  la  par- 
tie de  ces  monts  où  commencent  &c  le 
Gange  &  la  nacionindienne.  LetGéo- 
grapnes  modernes  varient  fur  k  nom' 
moderne  des  monrs  Emodes.  Caftjldus 
traduit  Moghaîi.  Thevet  prétend  que 
les  Juifs  les  nomment  Jcthniy  &  les 
Mtngreliens  Bértjtth, 

(  79  )  Si  la  nation  Indienne  s'étend 
jafqu'à  l'Océan  Auroral  ou  Sérique, 
dont  on  vient  de  parler,  il  eft évident 
que  Pline  comprend  la  Chine  dans. 
1  étendue  de  l'Inde,  ce  qui  invite  à 
croire  que  les  Chinois  ne  fonr  qu'une 
tribu  Indienne  établie  par  -  delà  le 
Gange.  En  effet  M.  de  Volnize  ob-' 
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âppellavimus  :  quxque  pars  orienci  adverûireâ»  praetendi-' 
turfpatîo.ad  ficxum  Sc  initiumlndici  maris  xvTTi.  lxxv.m. 
paf.  coliigit.Deindequafleâîcur  in  meridiem  xxvî.  Lxxv  m. 
pair,  ut  £racofthenes  cradk ,  ufque  ad  Indum ,  qui  eft  ab 
occtdence  finis  Indix.  Complures  aucem  cotam  ipfius  lon- 
gicudinem  xl  dierum  noâiumque  velifîco  navium  çurfa 
decerminavêre :  &  à  feptencrione  ad  meridiem  xxviii.  l.  m» 
p.  Agrippa  longicudinis  xxxiii. M. laritudinis  xxïTu  M.  pro- 
didic.  rofidonius  ab  xùbro  folis  ortu  ad  hybernum  exor-^ 
tum  metacos  eft  eam ,  adver£un  Galiix  ftatuens  ^  quam  ab 
occidence  âcftivo  ad  occidentem  hybernum  mecabatur  co- 
tam à  Favonio.  Icaque  obverfam  ejus  venri  afflatu  juvfui 
Indiam ,  (àlubtemque  fieri ,  haud  dubia  radone  docuit. 
Alia  iliius  codi  Eudes ,  alii  fîderuin  ortus  :  binae  mefTes  in 


lenre  «pie  les  plus  vieilles  antiquités  prefqu  idc  de  Camboya.Vby>laGurtt 

qu'on  ait  pa  conferver  à  la  Cliine  font  de  l'Alie  par  Van  Lochom. 

des  antiquités  Lidiennes.  En  général  (S  3  .  Vingt- trois  fois  feulement,  â 

tous  les  monuments  hiftoriques  fem-  fuivre  le  calcal  du  mfttne  Entoftheae 

blent  attcftcr  que  les  plu";  anciens  chez  Strabon. 

feupks  conquérants  fe  lont portés  de  (84}  C'eft-à-  dire  par  le  plus  court 

bccidenc  &  du  nord  i  l'orient  &  an  cnijet  &  dans  letnoînt 

midi:  fyllèmc  que  j'ai  fuffifaiiunenc  catceux  qui  navigeoient  i  voile  (ce 

développé  dans  le  Tcaité  des  Origî-  qui  arrivoit  rarement  aux  Anciens) 

nés  Uriennes.  evitoient  par-U  les  iînuofités  des  côtes . 

(80)  Cette  mer  eft  appellée  très  abu-  te  la  lenteur  de  la  mameuvre  des 
fivement  Océan  Orient jl,  parcequ'elle  rames. 

fertde  route  pour  paiTec  en  Orient.  (85)  Selon  la  leçon  adoptée  par  le 

Son  Ttai  nom  devtoit  être  VOcéan  M/-  P.  Hardooin,  il  ikur  vingt-huit  fois  m 

ridional.  lieu  de  vingt-feptque  portent  les  cdir. 

(81)  Ceci  fait  voir  que  Pline  pro-  (S6)  Voyez  les  notes  alphabétiques 
longe  la  dénomination  de  l'Inde  juf-  du  premier  livre. 

qu'a  la  côte  orientale  de  1 1  Chine ,  de  (S    /    regard  y  en  fuppofant  corn- . 

la  prefqii'ifle  de  Corée  ,     Chcquiam  ^  me  nulle  toute  l'étendue  de  l'Océan 

4e  Cautam  ^  de  la  Cochinchinc  j  8cc.  qui  s'étend  éncre  la  côte  de  l' Acjuira  ine 

(8  a)  C'eft-i-  dire  jufqu'à  Capo  d«  Se  les  côtes  mariâmes  de  la  Chine.  Aa 

PiftPi  entre  l'orient  ôc  le  n^di  de  U  i«(te  cette  fitoation  lefpeâive  delà 
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tvooSi  octBimé  mer  de  llndc  (&o>>  £t  la  partie  cfe  Ces  mêmes  In« 
des,  qiûregardfr  diredemenc  Toricnt  (Si)  ^  comprend  dix-rhuic  fois 
îoo  milles,  plus  75000  pas  jufqu'à'CC  retour  (8i)dcUcôtc  oii 
conuneocelamerlndiqiic;  vingt-quatre  fois  (83)  100  oiilles» 
plas  75000  pas,  félon  Eratofthenes,  depuis  le  commencement, 
de  là  mer  Indi<^ae  jafqu'à  l'embouchure  de  l'Indus ,  qui  cft  le 
dernier  terme  de  la  contrée  de  Tlndc  vers  l'occident.  Plufieurs 
déterminent  antreraent  ion  étendue  j  prétendant  que  fa  longtteor 
cft  de  quarante  jours  &:de  quarante  nuits  de  navigation  en  yo» 
gsar^t  à  voiles  (S4}:  &  que  (a  largeur  du  (èptentrion  au  nûdt  eft 
de  vjogc-rept  (85)  fois  ^nt  cinquante  mîUe  pas.  Agrippa  lui 
donne  teenté-crois  fois  cem^  mille  pas  de  long  (ur  vingt-trois  fois 
cent  mille  pas  de  large.  Pofîdonîus  (86)  fait  de  llnde  une  con* 
trée  en  regard,  avec  la  Gaule  (87},  comprenant  celle-ci  entière 
dans  refpace.  occupc  par  le  vent  Êavonius  (88),  &  drconfcrivanc 
celle-là  entre  l'orient  d'été  le  couchant  d'hiver.  Cet  Ecri- 
vain nous  fournît  la  cauieraifbnnéc  8t  non  douteufè  de  la  falu- 
Erité  do  dimat  des  Indes:  elle  vient,  (èlon  lui,  de  ce  que  cette 
contrée  «  étant  ainli  ficuée  (89). en  regard  avec  la  (vaule^  fê 
trouve  par  ce  moyen  dans  la  dtreâton  {^b)  dû  (buffle  favorable 

Gaule  &:  de  la  Chine  n'eft  adiniflibk  le  Perc  Hardouin  propofe  de  lire  dan* 

2[uea  fe.  prctaxic  à.  ri^uorance  où  la  plitale  iuivance  averfam  Caliié^ 

nuenc  les  Anciens  qu'il  exiMt  une  tous  les  mandants  portent  ttdvtrjam 

j^mériqoet^eil'A-diie  un  quacrlcme  dans  Wmc  Se  l'autre  phrafe ,  &  ce  que 

conrltienc  tntfcjeccé  eooe  U Chine  ^  j'ai  dit  dans  la  note  8^  Se  dans  celle-ci 

les  Gaules.  .  fait  allez  fcncir  que  cette  leçon  ell  la, 

(8S)  LeventFdwwuitf&uffleentw  feule  raifonnablc.  ^ 
les  deux  couchants ,  &  ces  deux  cou-       (  89  )  Au  texte  ces  mots  itaque  ad- 

reinplKrentl'efpace  dans  lequel  vcr/àm  font  réquivalent  de  atque  ità 

Poridonius  reniurmoit  la  largeur  de  iï</vtf//t:/Hj  ce  que  n'a  point  compris  la 

llncle :.dpnc  I.i  Gaule ,  félon  lui ,  étoit  Pere  Hardouin  j  &c  s'il  s'en  fut  douté „ 

ojieâement  en  regard  avec  le  point,  il  n*eûc  point  propofé,  contre  l'auto^, 

d^paruge  des  deux  couchants,  ou,  rite  des  tnanufcnts,  la  fsui(Iè  ieçsi^ 

ce  qui  revient  au  mcine,  avec  le  mi-  ito/juâ  averfam. 
l^ll  de  la  largeur  de  l'Inde.  C'eil  faiis        (90)  Puiidonius  confidcrant  que  la 

raîTûn ,  &  comte  Mprit  de  Pltne^  qi|e  tçrrje  eîb  ronjde  ^  que  Toccideac  èft  nu 
Tome  IL  Tttt 
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anno ,  binx  aeflaDes ,  medk  iii(er  illas  hyeme  etefiarum  flatu  : 
noftra  vero  brumali.  Lenes  ibi  aurx ,  mare  navigabile  , 
genres  &  urbes  innumerabiles ,  fi  quis  omnes  perfequi  velit. 
Etenim  patefaCta  eft  non  modo  Alexandri  Magni  armis  , 
regumque  qui  ei  fuccefsêre ,  circumvcctis  etiam  in  Hyrca- 
num  mare  &  Cafpium  Seleuco  ôc  Antioclio  ,  prxfculoque 
claffis  eoruni  Parrocle  :  verûm  &  aliis  au<floribus  Grxcis , 
qui  cum  regibus  Indicis  morati  funt  :  ficut  Megafthenes , 
&:Dionyfius  à  Philadelpho  miffus  ex  ea  caufa;  vires  quo- 
que  gencium  prodidêre.  Non  tamen  deeft  diligentia:  locus , 
adeo  diverfa  ôc  incredibiliacraduncur.  Alexandri  Magni  co- 

_  _ .    _  _  » 

point  1  peu-près  fixe  fur  le  globe  ter-  plus  évidente  eft  ici  de  concert  avec 

xeifare»  luppofe  que  le  vent  Favonius  tous  les  nunuiicrics  poiu  conferver 

(  qui  dft  le  vent  da  condttnt  é^niiio-  àtke^àm,  Aa  feftt  cette  citation  de 

xial)â  panicdescôteiderAqiutaine,  Pofiooniiu  nuoence  par  mes  foins  4 

fe  dirige  vers  l'orient,  &  par  conft-  fa  première  çurccc  eft  un  aveu  formel 

queni  vers  Tlnde  onencale  propre,  defapartquilnavoit  aucun  foup^on 

flui  eftla Chine ,  félon  deux  direâtow,  de  Texiftence  de  l'Amérique, 
iavoir  p.ir  le  continent  d'une  part,       (91)  C'eft-i-dire  dont  le  retour  eft 

c'eft-^-dire  en  fcifanc  notre  hcmif-  annue).  Voyez  au  livce  x  la  note  |0 

phcre  i  naven  mille  obftacles,  <c  de  du  chèpitce  47. 
l'autre  par  FOcéan  en  ^lifTant  fous  le        (91)  Bruma,  d'où  vient  Tadjeâif 

p^lohc  par  l'hémifphere  inférieur  fans  Brumal ,  fignifie,  comme  on  fait,  le 

oppoficion  quelconque.  Je  dis  fans  jour  le  plus  court  de  l'année.  C'eft  l'é- 

«ppoHtion  ,  &:  cela  conformément  au  poque  de  notre  hiver.  Le  fens  eft*: 

préjugé  où  croient  les  Anciens  que  Cum  fit  hiems  nofira  Brumalts  ^  five 

rOcéan  depuis  Bordeaux  jufqu'à  la  ad  Bnmam  fertinens.  L'Editeur  da 

Chine  ne  préTentott  aucune  terre ,  Pline  d'Elxevire  prétend  dam  fee  no- 

j»ar  eonféqucnt  n'avoir  ni  forets  ni  ro-  tes  qu'au  lieu  de  Brumali  il  faut  lire 

ihers,  ni  habitations  ni  montagnes  à  Brumâ  en  cette  forte  :  Nqftrâ  verb 

«tppofer  en  ce  fens  d  la  diredion  du  ^ru/n^ /mm  i^i  aicr4.  Cette  cotteâion 

yem  Favontus ,  ce  qui  les  mertoit  en  a  été  fuivie  par  le  Peit  HaidcRiiii.  Je 

droit  de  dire  que  la  côte  orientale  de  ne  VOIS  aucune  raifon  qui  obl^  i 

l'Inde  étoit  en  reeard  (  adverjam  )  avec  changer  ici  le  texte, 
-la  c6te  océane  des  Gaules.  Gardons-      (  9)  )  A  l'exception  des  vents  acci- 

nous  donc  bien  de  lire  ici  averfam  dentels  noinniés  Tirhons  j  qui  font 

avec  le  Pere  Hardouin,  ni  même  ob-  quelquefois  de  grands  ravages  à  la 

ff«gfâai  avec  les  luliceuis.  Laiaifon  la  Chine.  J'en  ai  rapporté  un  exemple 
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dont  Doos  parlons.  Là  le  ciel  s*oflre  aux  yeux  fous  un  autre  afpeâ* 
Le  lever  des  aftres  n*y  a  rien  de  commun  avec  celui  qu*on  ob- 
£êrve  dans  nos  contrées.  L*Inde  a  par  an  deux  moiflbns  j  ainfî 
que  deux  étés^  Entre  cette  double  époque,  elle  a  un  hiver  pro* 
duit  par  le  fouffle  des  vents  Etéfîens  (9 1  )  ;  ^n  Heu  que  le  notre 
eft  produit  par  le  retour  de  répoquebnunaleCpiJ.  Engénéral  les 
vents  y  font  modérés  (93) ,  la  mer  navigable.  Quant  aux  nations  • 
&  aux  villes ,  leur  nombre  femble  excéder  toutes  les  recherches 
qu'on  en  pourroit  faire,  encore  (94)  que  d'une  part  on  femble 
avoir  acquis  la  connoiflance  de  ces  contrées,  non-lculcmcnt  par 
l'expédicion  d'Alexandre  le  Grand,  mais  encore  par  les  tenca- 
tivcs  des  Rois  fes  fucceOlurs ,  tels  que  Sélcucus  (95}  Antio- 
chus  (96),  donc  les  flottes,  tant  fous  leur  propre  cominandemenc 
que  fous  celui  de  leur  Amiral  PiiCrocles(97),  ont  fait  le  tour  (98) 
de  la  mer  Hircaniennc  Se  Cafplenne  ;  encore,  dis- je,  que  nous 
puiifions  joindre  à  ces  lumières  celles  de  plalîeurs  Ecrivains  Grecs 
qui  nous  ont  lailTé  des  Mémoires  concernant  les  forces  des  na- 
tion'j  de  l'Inde,  &  qui  en  parlent  pour  avoir  (éjourné  eux-mêmes 
avec  les  Rois  Indiens  (  tels  furent  les  Hiftoriens  Mcgailhencs  ^99) 
&  Dionyfius,  le  dernier  dcfquels  fut  expreflement  envoyé  à  cet 
effet  dans  i'iadc  par  (100)  Anciochus  )  :  cependant  nous  nca 


.xemarquable  an  livre  x ,  chapitré  48  ,  part ,  ou  peat-^trey  avoit-il  deux  Aroi-- 

notc  5.  raiix  de  ce  nom  contemporains  l'un  de 

(94)  Dans  certe  phrafe  ,  etcnlm  a  l'autre  ,&  fujcts  tle  cuvlis  Princ  ;s.  J'ai 
rapport  à  non  tamen  qui  fuit  un  peu  P^dc  de  Patrocles  dans  les  notes  al- 
plus  bas.  Le  fens  eft  :  Eunim  India pa^  phabciiques  du  premier  livre. 

t^aaa  f.  ^f;^^J^'^Sn^^^^f^  (p8)  Cet  argument  eft  des  plus  foi- 

,  ,      .  TautreextrémitédelamcrCafpieime 

(95)  Seleucus  Nic.uor ,  Roi  de  Svne.       commdicenienc  de  l'Inde. 

(96)  Ânciochus ,  fiis  de  Sclcucus  Nx- 

cator.  (99)  Voyc«,  fur  Mégafthenes  9c 

(97)  Paufanias  fait  ce  Patiocles  Gé-  ^',^;;fj|"  ■  alphabétiques  du 
néral  des  Trirèmes  de  Ptolémce  La-  P''^""'^'- 

^es.  Ceft  peut  être  une  erreuc  delà      (100)  Voyez  la  note  <^6. 

lomIL  *  Tctc  ij 
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inices  in  eo  tradu  Indiae  quem  armis  fiibegeianc ,  fcripferunt 
V  M.  oppidorum  fuiiTe  ^  nullum  Co  minus ,  gencium  ix  ;  In- 
diamque  ceniain  parcem  eilè  cerrarum  omnium ,  thukieudi* 
nem  populorum  innumeiam,  probabili  fane  ratione ,  Indi 
enini  prope  gentium  foli  nunquam  emtgravêre  finibus  fuis. 
ColiigunniràLibeco  pacreadÂlexandrum  M^num  Reges 
eorum  gliv,  annîs  vi  m  cggcii  adjiciucic  de  menfes  très» 
Amnium  mint  vaflicas.  Prodicur  Alexatidrum  Magnum 

(loi)  Moins  grande  que  Cà.  Tous  me  affci^bc  d'ignoret  Teidftence ;  en- 

les  Critiques  fefont  ccrangemenc  abu-  force  qu'on  feroic  en  droit  de  s'éton- 

fésicL  ApoUôdore,  AatenrdesParthi-  ner  qu'il  s'en  fervît  en  cette  occafion 

3 nés, accède, chez Srrabon,!.  15, que  -  comme  d'un  objet  de  comparaifon 

es  villes  de  l'Inde  foumifes  par  les  connu  :  &:  d'ailleurs  par  quelle  bizar- 

•  Macédoniens  y  aucune  n'étoit  moins  rerie  aller  comparer  des  villes  du  coft- 

«ande  que  Cô  la  Méfo|>idè.  Or  C6  U  tinent  Afiatiqae  avec  je  ne  fiJs  quelle 

Mciopide  cft  ,  à  coup  sûr ,  ou  l'iflc  ou  ville  d'une  ifle  de  la  mec  ^gée?  Il  eft 

une  ville  de  l'ifle  de  Cô ,  aujourd'hui  donc  infiniment  plus  vraifemblable 

Lango ,  dans  la  mer  Ejgée.  Mais  il  refte  que  Pline ,  à  l'exemple  des  Ecrivains 

à  examiner  s'il  n'y  avoir  pas  dans  l'Inde  qullcice,a  cherché  dans  l'Inde  même 

quelque  ville  de  ce  nom ,  &  fi ,  dans  le  une  comparaifon  aux  villes  de  l'Inde  , 

SaiTage  donc  il  s'agit ,  Scrabun  ou  fon  &  que  la  phraie  en  queftion  âgnitie  que 
Lttteur  n'ont  pas  ajoute ,  par  méprîfe ,  de  tontes  les  villes  de  l*lnde  foumifes 
fépidiete  de  Mcropide.  Quoi  qu'il  en  par  Alexandre ,  la  moindre  eft  la  ville 
(bit ,  le  P.  Hardouin  &c  d'autres  Savants  de  Cô.  Il  ne  s'agit  plus  que  de  favoir 
s'obftinentà  voir  ici  la  principale  ville  s'il  y  avoir  une  ville  de  ce  nom  dans 
de  l'ifle  de  Cô  ou  Cos ,  patrie  d'Hip-  l'Inde  j  Ôc  c'eft  te  tju'infinue  Pline lui- 
pocrate.  Le  circuit  de  cette  ifle  ,  com-  même  au  ch.  13 ,  ou  il  fait  mention  d» 
tne  on  l'a  die  au  1.  5  ,  eild'environ  cent  oppidum  Coum  dans  l'Ariane ,  au  voi- 
Inillepas  ;  mais  ià  ville  capitale ,  Se  qui  finage  de  l'Iiidtts.  il  kritce  nom  Coam 
porcoit  «rafli  le  nom  de  Cô  »  écoit  fi  pea  par  rontraâion ,  &  i  la  manière  Grec- 
connue  ,  quoique  deux  ou  rrols  Géo-  que  Kôn  y  d'autanc  qu'il  y  joinc  l'cpi- 
graphes  en  aient  parlé ,  que  I^lme  n'en  thctc  Grecque  dedigramma  j  quiligni» 
^cabrolumencaucunemention  :  d'ail-  fie  qu'il  y  avoir  deux  villesdece  ttibne 
leurs  il  fe  rrôuveroit  s'ccrc  exprime  ici  nom, dont  l'unefenommoit d'un  nom 
avec  tant  d'ambiguïté ,  qu'on  ne  fau-  redoublé  Cô  Co  j  ou  Goa  Goa  ;  nom 
toit  s'il  compare  réteiulue  dte  moin-  qu'elle  pone  encore ,  mais  d'une  ma- 
drés vilU»  de  rinde  ou  1  Ti^  de  Cm  »  '  n icre  corrompue ,  comme  on  le  verra 
q^ii  a  "cent  milles  de  circuit,  ou  à  la  au  ch.  z  j  ,  note  5  ^  ,  qui  au  furplus 
ville  de  Cos  dont  on.ne  fait  point  les  fuppofe  une  ou  plulieurs  villes  nom- 
dimenfions,  0cdoar lui-inÊtnte  ftcém-  HoeCsCd^CiMrOttCrM^AUxenviiDiu  de 
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iuimuM  pA»  uxulftM  •M.UimfTt^s  pout  écrirc  fur  ce  fujet  avec  cxa£li- 
tttde,  ya  la  diverfité  qui  règne  dans  cous  ces  réctts»  os,  le  ^eu  U» 
créance  dû  àla  plupart  des  faits  qu  ilscondennenc  Nbus  lifons  chez 
les  Ecrivains  de  la  fuite  d'Alexandre ,  que  la  partie  de  llnde  (bu- 
mife  par  leurs  armes»  contenoit  cinq  mille  villes,  dont  aucune 
n'étoit  moins  grande  que  C6  (ici),  &  neuf  différentes  nations  ; 
*que  rinde  occupe  à  elle  feule  la  troiiieme  partie  de  la  terre,  fie 
qu'elle  eft  peuplée  d'une  multitude  innombrable  d'habitants. 
Cette  dernière  ^^rtioneft  des  plus  vraifemblables,  d'autant  que 
les  Indiens  (ont  à-peu-près  le  fêul  peuple  (loz)  delà  terre  qui 
n'ait  jamais  ÊÙ£  d'émigration  dans  1^  aucves  contrées.  Ils  comf* 
tent  depuis  Bacchus  jufqu'à  Alescandre  le  Grand  cent  cinquante- 
iquatre  Rois  pendant  le  cours  de  Éx.  mille  quatre  cents  deux 
ans  fie  trois  mois  (103).  L'étendue  des  fleuves  de  l'Inde*  tient 
du  prodige.  L'Hifloîre  porte  qu'Alexandre  le  Grand  navigea 

rinde.  Or  les  Cartes  modernes  nous  chez  eux,  félon  Pline,  jufc^u'à  neuf 
font  voir  deux  autres  villes  du  même  Nations  qu'on  croyoit  ctrc  dificrcnte* 
nom  à  Toccidenc  &  au  midi  de  celle-ci,  entr'elles.  J'ai  fait  obfervcr  dans  mes 
£iV<Mr  à  Toccident  une  ville  de  Goa^  Origines  Uriennes  que  la  plupart  des 
del  vers  l'entrée  orientale  du  golfe  Nations  de  l'Inde  avoient  des  déno- 
Arabique  ,  puis  au  midi  la  fanieufe  ininations  ou  Celtes  ou  Celtofcythes^ 
ville  de  Goa  dans  laprefqu'ifle  qui  lec-  àc  je  vais  faire  voir  dans  la  note  fui- 
mine  >  rindoftui.  Tonc  nous  invice  vante  oue  l'année  faidienne  étoit  on» 
donc  à  pcnfer  que  la  ville  de  Cô  donc  année  Celtibere,  c*eft4-dice  une  a»* 
il  eft  queftion  ici  n'eft  autre  qu'une  des  née  de  quatre  mois, 
villes  de  l'Inde  propre ,  ou  de  l'Ariane,       (i  oj)  £f  trois  mois  ^  c'cil-à-dire  &c 

{>ays  qui,  félon  Pline»  a  été  compris  par  les  trois  quarts  d'une  année  Indiennei^ 

,  es  Anciens  dans  l'étendue  de  l'Inde.  qui  n'étoit ,  i  coup-sùr ,  que  de  quatre 

(101)  Voici  une  autorité  hiftorique  mois,  puifque  Lucien  Ôc  d'autres  Au-> 

■des  plus  formelles  contre  ceux  qui  tcnts  comptent  trois  cents  de  ces  aiv- 

prétendenc  que  la  terre  s'eft  peuplée  nées,  c^eft-à-dire  un  fiecle  pour  réten*. 

par  des  colonies  venues  d'imenc  en  due  de  la  vie  d'un  Indien.  J'ai  fait 

occident.  Pline  dit  ici  expreflcment  voir  dans  mes  Origines  Uriennes  que 

que  les  Indiens ,  parmi  lefquels  il  faut  les  trois  cents  ans  qu'on  fait  vivre  au 

comprendre  les  Seres  9c  ks  Chinois ,  Roi  Celdbere  Argantonins  fe  rédaW 

'n*ont  jamais  envoyé  de  ccdonies  au  foient  pareillement  à  un  fiecle  as 

dehors.  Ils  étoient  donc  eux-mêmes  calcul  ae  Pline;  mais  une  nouvelle 

en  grande  partie  une  colonie  de  peu-  preuve  ^ue  l'année  Indienne  &  l'an- 

f  lee  étrangers ,  puifque  l'on  comptoir  née  Ibénenne  foust  la  même»  c'eft  qia» 


Digitized  by  Google 


NATUR.ALIS    HISTO&IjK   LIB.  VI. 

 •  

liuilo  die  minus  ftadia  dc.  navîiTi^^^  ''^  li^^i^  ,  j/utui/ifc 
*ntc  inciircs  V  enavi^^are,  adjcdis  paucis  diebus  :  &  tamea 
minorcm  Gange  eflc  conllat.  Scneca  cciam  apud  nos,  ceii- 
tacà  Indix  cotnmentationc,  lx  amncs  cjus  prodidic ,  genres 
duodeviginti  centumque.  Par  labor  fie  montes  enumerare, 
Junguncur  iiuer  fe  Imaus ,  Emodus ,  ParopamiiTus,  Cau- 
cafi  partes ,  à  quibus  coca  decuiric  in  planiciem  îmmeii- 
ûm ,  Ôc  iËgypco  fimilem.  Verum  ut  terrena  demonftracîa 
incelUgatiir  2  Âiexandri  Magni  veiligiis  iuiilUaius.  Dio^ 

les  Annales  des  Indiens  êc  celles  des  avane  Alexandn.  SoKn  compte 

Ibères  EijMgnols  rcmontoicnr  à  1.1  mille  quatre  cents  cinquante  -  un  ansr 

même  époque  ^  je  veux  due  à  Uabis  ôc  uois  mois.  Attira  ne  compte  <^ue  iix 

i  Bacchus  que  j'ai  prouvé  ailleurs  être  mille  quarante-deux  ans  en. mue.  Pltt« 

on  feui  9c  ta&tae  perfonnnge ,  Tymboie  (îcurs  manufcrics ne  pcment  le  nombre 

du  premier  Conquérant  î?c  du  premier  des  Rois  qiii'à  cent  cinquante-trois. 

Lcgiilateur.  Ecdcnicmc  que  les  In-  ^104)  C'eft- à-dire  que  la  Hotte 

diens  raifoicnt  remonter  leur  hiftoire  d'Alexandre  couroic  par  jour  i'efpace 

à  fie  millj  ans  d'antiquité  ayant  Aie-  de  cent  foixante-q^uinze  milles;  ainfî 

xondie  le  Grand  j  dc  même  audi  les  It  elle  mit  cin<^  mou  Qc  plus  à  voguçc 

Titfdccans  Efpa^nols  produilÎMenr  ,  de  ce  train  li  fur  TiW&r  j  il  s'enfuit 

félon  Strabon ,  livre  | ,  des  écrits  en  que  Iç  cours  de  ce  fleuve  feroic  pour 

vers  8c  d'autres  monuments  d'anri-  le  moins  de  cent  cinquante  fois  cent 

quitc  antérieurs,  félon  eux,  de  lix  mille  pas  ,  plus  75  milles  de  longueur, 

mille  ans  au  règne  d'Augufle  ;  enfortc  Exagération  manifelte.  Pour  prendre 

quil^ur ancienneté, àquelquesliccles  une  idée,  finon  précife,  du  moms  plus 

5 lés,  pouvoLt  allée  de  pair  avec  celle  vraifemblaUe>du coursé  de  l'étendue 

es  Indiens.  Cette  légère  diffî^ence  derindus.confultonsce qu'enditJKL 

venoit,  je  crois,  de  ce  que  la  fonda-  d'Anville:  »  Entre  plufieurs  rivière» 

cion  de  l'Etat  des  Tm-dcllans  Efpa-  »  qui  defccndent  des  montagnes  dont 

gnol;  ue  remantoit  pas  tout  à  fait  juf-  »  le  nord  de  l'Inde  eft  couvert,  il  y  a. 

qu'à  Habis  ,  mais  leulemcnr  jufqu'à  >»  (dit  ce  Savant)  de  l'incertitude-  à 

l'un  d.s  luccelîeurs  de  ce  Pnnce.  Quoi  »  diftinguer  celte  à  laquelle  îe  nom 

^u'il  en  foit,  j'ai  ctu  cette  concilia-  d' Indus  peut  appartenir  ptcierable- 

cion  des  Annales  Indiennes  &  Celct-  »  ment.  On  twnve  de  la  variété  fur 

bériennes  très  propres jcrcer  un  grand  >>  ct  s  riv  ieres  jufque  dans  les  notions 

jour  fur  riiiiloirc  ôc  la  chronoloeie    »  actuelles  La  connoiiTanee  qui 

anciennes.  Au  refte  les  éditions     les  »»eft  donnée  d'Jsh-  nagar  indique 

autorités  varient  ici  fur  l'exccdencdes  »  cette  ville  au  conBuenr  Aa  BehaidL 

fin  oûlle  ans  d'antiquitc  d«s  Indiens  i*  dif  S'uuL  (le  Sifid  if.  ïùtdiu  Çool  tuk 
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dans  rindus  refpace  de  fix  cents  ftades  pour  le  moins  (104), 
par  jour,  èc  que  fa  navigation  n'eut  de  terme  qu'au  bout  du  cin- 
quième mois,  encore  empiéta-t-il  de  quelques  jours  fur  le  fixie- 
rnc  :  6c  cependant  il  eft  de  fait  quel'Induseft  moindre  que  le  Gange, 
Scncque,  qui  parmi  nous  ,  a  clTayé  de  décrire  la  contrée  Indique  , 
fait  monccr  le  nombre  des  fleuves  à  60 ,  &  celui  des  nations  à  i  2  i. 
Le  nombre  des  montagnes  de  l'Inde  (emble  pareillement  fe  déro- 
ber au  calcul.  Les  principales,  font  l'Imaiis  (  1 05) ,  l'Emodc  (106}, 
leParopamifib(io7)i  ce  font  des  branches  (108)  du  Caucafc  (  1 09}, 
qui  fc  rejoignent  enfemble,  &  vont  aboucir  à  cette  plaine  im- 
nicnfe  de  l'Inde,  fort  fcmblablc  au  plat  pays  de  l'Egypte.  Mais, 
pour  connokre, les  dimcniions  de  l'Inde  par  terre,  fuivons  1& 


n  même  fleuve)  &  c'efV  (ajoute  M, 
u  d'An  Ville)  la  première  notion  qu'on 
I»  ait  ^  V Indus  ,  donc  la  lôtuce  àaàt 
vècre  ainlî  la  plus  reculée  dam  le 
»  nord  de  l'Incle,  &  fortir  de  la  pro- 
»  vince  nomiiice  Kakaner  n.  Voyez 
attffi  Air  la  pofîttoa  de  la  ibiiioe  de 
rindus  la  note  6t  du  chapitre  16, 

(105)  Pline  'commence  par  l'orient 
&  finit  par  l'occident.  Ainii  ïlmaus 
«ft  cette  panie'dé  monnnnes  qui  eft 
à  l'orient  de  i'inde,  c'e(l-a- dire  entre 
rinde  &  le  nord  -  eft  de  la  Chine ,  ce 
qui  fait  voir  l'erreur  de  ceux  qui, 
aenniieM.  Vofgien,  font  Ibrcir  tln- 
éns  damontlmun.  lequeltnonclmatis 
ne  commence  cependant  que  par-deli 
le  Ganzs  9  &  par  confcquent  bien  par- 
deli  riadiis.  D*aiUeiic$  Plioe  au  chapt' 
rre  i^,  note  61  «ditexprcfTémentque 

rinde  fort  du  Paropamifl"e.  En  un  mot 
rimaus  n'eû  autre  que  cette  longue 
chaîne  de  nM>nragnes,  qni ,  à  prendre 
de  l'aucre  coté  dni^ange ,  s'étend  de- 
puis rv?xttcmirc  orient  de  de  I  <  grande 
jnuraille  julqu'à  Camboya  fur  une 
jEOlube  911  cemmeace  au  aocd-cÉ  dt 


la  Chine ,  &  qui  finit  au  fiid  -  eft  des 

Indes. 

(to(>)  Emodus  me  paroit  être  cette 
chaîne  de  montagne  qui  entonte  le 
petit  Catay  au  midi  &  à  Torienr,  {9 
prolongeant  fous  le  nom  iVlmaus  juf- 
qu'aux  montagnes  fituccs  à  l'extrcmité 
oriencde  de  la  gi-ande  nraraille  de  la 
Chine, 

(107)  Paromi(fusnQ  fauroirctre  que 
ce  groupe  de  montagnes  H  races  en- 
core plus  au  raidi  du  petit  Cauy  j  6c 
qui  enveloppe  àl'orienk  la  contréé  de 
Tacalijfan  ;  en  im  mot  c'eft  cette 
chaîne  de  montagne  qui  comprend  Je 
nnaoïNaugracot  i  où  nous  avons  die 
^ué  Y  Indus  prend  fa  foufce.  Voyez  U 
note  <îi  du  chapitre  I  (j. 

(108)  Au  texte  le  Pcre  Hanlouin  lit 
avec  un  manufcrit //njuj^  hmodus, 
Paropaniijjus  &  Caucafus  au  lieu  de 
laums^  Emodus  y  Paropamijfus  ,  Cau» 
cafi partes  :  c'eft  une  leçon  vicieufe. 

(  109}  I.e  Caucafe  eft  cette  chaîne 
de  montagnes  ficuces  au  nord  &  à 
Tonent  deia  Jner  Cafpiennc.  Il  prend 
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netus  ôc  Bxton  itinerum  ejus  meiUbres,  fcripsêre/à  Ponis 
Cafpiis  Hccatompyloii  Parthoram  quot  diximus  miUia 
€&:  indeAlexandriam  Arion ,  cjuam  urbem  is  rat  condidit; 
D  Lxxv  M  :  iiide  ad  Prophthafjam  Diangaram  cxcix  m  : 
indc  ad  Aracbofionim  oppidum  d  xv  m  :  inde  Onhof^ 
panum  CCL  M  :  inde  Alexandri  oppidum  L  m  (  in  <jui* 
bufdam  exemplaribus  diverfi  numieri  reperiuntur  )  hanc  ur- 
bem  fub  ipfo  Caucafb  e(Iè  pofîtam.Âb  ea  ad  flumen  Cophe<> 
ta,  &  oppidum  Indorum  Peucolaicin  cçxxvxi  m  :  incte  ad 


le  nom  A'Emodta  vers  la  partie  méri-  foit,  qui  répondbit  jadis    avoir  donii^ 
dionalc  du  petit  Catay,  lieu  a  la  rraduttion  grecque  Propht/ia- 
(i  1  o)  Voy.  les  notes  alphabétiques  Jîe.  En  effet  la  ville  de  fcf^cr  •:{}  voi- 
iai  le  ptemier  livre.  line  de  J>anraj  qui  fubtifte  encore ,  8c 
(i  1 1)  On  en  a  traité  au  chapitte  14.  qtà  donnoit  foa  nom  î  la  Dran^iane  > 
(m)  Voyez  la  noce  15  du  chapi-  c'ed-  l-dire  A  h  province  où  Pline  & 
trc  15,  Eratofthene  nous  font  voir  Propktha" 
(iij)  Au  chapitre  ij.  Jîe.  Ce  dernier  compte  un  mille  do 
(i  14)  Il  me  paroît  que  c'eft  aujour-  moins  pour  la  ùiftance  d'Alexandnv 
d'hui  Ariandcr  dans  la  contrée  d'Orj-  des  Ariens  à  Prophthiffie^éb  la  Dum^ 
fan.  Voyez  la  Carte  de  l'Alie  par  Van  giane.        .  '•               i;         "  "t 
Lochoin.  Quelques-uns  (ont  de  cette,  .  (117)  Donc  la  capitaleétiMt  la  Tille- 
Alexandrie  la  moderne  Knn  Jahar  :  les  aftuelle  de  Danra  j  voifinc  de  FcrBir, 
raifoQS  étymologiques  qu'ils  en  don-  Voyez  la  Carte  de  l'Aile  par  Van  Lo« 
nenc  ibnc  luftemenc  combaimcs  par  chom. 

M.  d'AnvîÛe,  tome  f  de  ta  Géogra-  ;  1  1  ^)  Aujourd'hui  Araffen  au  midi 

phic,  page  1 34.                    .  de /•c-r^cr.  Vcwcz  la  Charte  de  l'Aliç 

(1 1  j)  Ainli  portent  quatre  des  meil-  par  Vaii  Lochom.  Le  Pere  Ha[<k>ttin' 

leurs  mj^ufcnts.  Les  Ëditeuts  lirenc  interprète  la  contrte  SArathe^  pat 

DLXV.  M.  Le  Pcrc  Hardouin  di  xvi,  m.  les  conrrôc;  de  Candahar     de  Hata^ 

(  1 1  <î  )  Ce  nom  vient  de  la  prcpofi-  can,  La  ville  d'WraJJen  ^  que  je  dis  «trei 

tion  pros  €e  de  .Phthasj  fynonyme  le  chef-lien  de  l'ancienne  Aracbfiey 

é^HéphàJios  ou  Vidccin,  Âmficenom  eft  limitrophe  à  la  contrée  de  Ctmâg/m 

fignitîe  Ohufla  ou  ad  Vulcamtm*  La  i4«r  vers  le  nord, 

ville  de  Profhih.ifie  me  parole  Être  (iif))  Aujourd'hui  même  Bafiar , 

FerbcTy  qui  me  femble  venir  de  Fir-  qtii  pronoacc  Pafiar  ponvoic  paroître 

r^rt- J     ccre  un  rcflc  de  la  dcnomina-  aux  Grecs  fignifier  tout  auttls  ,  &C 

non  latine  de  cette  ville ,  je  veux  dire  dont  Onos panum  n'eft  qu'une  naduc-; 

de  la  tnaniere  dent  tei  Romains  tra^  non  grecque.  Eneftc' Âas  intecpcêtéi 

daifoient  le  nom  bacbare  quel  qu'il  dansleiensdumocgcecAu^iendi» 

marche 
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marche  d'Alesandr^  Diogaete  (i  lo)  de  Beeon ,  qui  ont  me(aré 
ùl  route  ,  ont  écrit  que  des  Portes  Calpienncs  (m)  à-  Héca- 
tompyle  (  1 1 1) ,  villedés  Ptfches  9  il  y  a  cent  trente-trois  milles  de 
diftance,  comme  on  l'a  dit  plus  haat  (113)  ;  de-là  à"  Alexan- 
drie (114),  c*eft-à-dire  à  cette  ville  qo*Âlexandre  ^  fon  Fonda- 
tear ,  honora  de  fon  nom»  au  pays  des  Ariens»  cinq  cents  £ou 
sçante-quînze  milles  (115):  de-là  à  Prophthafie(  1 1 6) ,  ville  de  la 
Drangiane  (117),  cent  quatre* ▼ingt<tix-neuf  milles  :  de  là  à  la 
ville  des  Arachodens  (i  lé)»  cinq  cents  quinze  milles  :  de-là  à  Or- 
thofpan  (119),  deux  cents  cinquante  milles  :  de-là  à  la  viUe  d'A^ 
lexandrie  (iio),  bâtie  au  pied  du  Caucafe  (  les  exemplaires  va- 
rient ici  fur  le  nombre),  cinquante  milles  :  de-là  au  fleuve  Co- 
phece  (m)  fie  à  Peucoiaïce  (m)»  ville  des  Indes»  deux  cents 


pat  Panam,  compo&  ononunqae  de  fimées  i  ToocidMitde  nndns.  Voyez 

JRmj  qui  figniBe  tout  ;  &  ar  ou  iar  in-  la  Carte  de  TAIie  par  Van  Lochom. 

rorprcré  dms  le  fens  d'iîra  j  c'eft-à-dire  11  ne  faut  pas  confondre  cette  ville 

d'i^uccij  ou  (ïccrosj  c'elt-i-dire  de  d'Alexandre  avccla  ville  d'Alexanilrie 

jccre'j  eft  rendu  par  le  mot  grec  tt^Ht  des  Ariens  dont  on  a  parié  plus  hant. 

qui  (tgnifie  un  autel  &  ce  qui  a  rap-  On  reparlera  de  rime  &  de  VailEce  ta 

porc  aux  chofes  fainces.  D'ailleurs  chapitre  ij. 

nous  fkvons  par  Stnbon  p^Onefpan  (  i  x  1  )  M.  d'AnviUe  le  cherche  aux 

croit  une  ville  du  mont  Paropamife ,  environs  de  Cadahar.  Je  crois  que 

&  voifine  des  Baitres.  Or  liafiar  eft  c'eft  le  fleuve  qui  prend  fa  fource  au 

précifémenr  une  ville  des  montagnes  lieu  où  eft  (îtuce  la  ville  de  Birufen, 

que  nous  avons  dit  être  le  Paropami-  Voyez  la  Carte  de  TAfie  par  Van  Lo- 

le,  puifque  l'Indus  y  prend  fa  fource,  chom.  Au  refle  les  Etlireiirs  de  Pline 

&  elle  elt  d'ailleurs  au  voiiinaee  de  antérieurs  au  Pere  Hardouin,  lifenc 

Ta^aea  dor» c  )*ai  démonnéqae  tfofira  Cle/tfa  au  lieu  de  Qmkeea  que  portent 

n'étoit  que  l'anagramme  &  l'équiva-  les  meilleurs  manulcrits. 

lent  pour  la  fituation.  Ainfî  la policion  Peuc'Olaue  (îgniiîe  pépinière 

indiquée  concourt  ici  avec  les  raîfons  de  pins  ;  car  peuki  en  g(ec  âgnifie  un 

analogiques  &  étymologiques  pour  pin^  ôc  Olaicos  C\a^6/e  Semina  colà' 

juftifijf  l'interprétation  que  j'apporte.  g<:ns.  Il  me  fumble  que  c'eft  aujour- 

Voyez  la  Carte  moderne  de  la  Peife  d'hui  Suminat ,  vcftigc  du  nom  de  Se- 

par  Hondius.  miturium  que  donnoiem  fans  doote 

(110)  Aujourd'hui  Candushachau  j  les  Romains  à  cette  mcme  ville.  Or 

^COACulceilâpofition  donnée  j  car  le  Seminarium  (îgniiîe  pépiniece:  &  la 

Cenc^e  eft  b  chaîne  des  montagnes  ville  de  Bijiiu  ainfi  oite»  félon  to^te 

Tm*  IL  Vvv? 
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flumen  Indum  &  oppidum  Taxila  lx  m;  adHydafpen 
fluvium  clamm  cxx  m  ^  ad  Hypaiin  non  ignobiliotem 
XXIX  Gccxc,  qui  fiiic  Alezandri  icinerum  terminus  , 
czfupecato  tamen  amne,  arifque  inadverfa  r]padicans.£pif- 
tolse  quoaue  Rcgis  ipfius  confentiunc  hb.  Reliqua  inde 
Seleuco  Nicatori  peragrata  funt  :  ad  Heiidfum  a.xviii m; 
lomanem  amnem  tantumdem,  exemplaria  alîqua  adji« 


apparence,  a  picea  arbore,  laquelle 
viUe  fe  trouve  dans  les  Canes  moder- 
nes X  rocc'uient  de  ^iz/ninjff^  fait  voir 
que  la  ville  en  qoelhon  devoit  ou 
ponfoit  ttte  nommée  Picamt  Staiiita- 
r'uM  par  le  vulgaire  des  Latins»  & 
Peucoïait  par  les  Grecs,  aînfi  que  par 
les  Latins  grécifans. 

(Il))  Taxila i  à  dériver  ce  nom  de 
TjxuSj  fignifie  la  ville  du  Blaireau: 
or  en  lacin  Taxas  6c  Mêles  font  fyno- 
nymes  dans  ce  dernier  fens.  Je  crms 
w>nc  que  Taxila  eft  la  traduâion  la- 
tine du  nom  de  lieu  moderne  Mêle- 
Jin  (  on  ht  Mel^in  &  Mal\in  dans  les 
diverfes  Cartes  ),  d'autant  que  cette 
ville  eft  fituée  fur  l'Indus  &  fur  la 
xooce  la  plus  viaifemblable  d'Alexan- 
dre. An  refle,  il  réfulce  du  tiémoi- 
ffnage  des  Anciens  qu'il  y  avoir  dans 
rinde  plufieurs  villes  du  nom  de  Ta- 
zile>  outre  celle-ci,  dont  la  fituation 
donnée  fur  Tlndus  nous  laiffe  d  pen- 
fer  que  c*e(V  aujourd'hui  Meli^in ,  paif- 
qa'u  eft  évident  qae^  Taxila  6c  Mêle- 
Jma  fent.des  dénominations  fynon^r^ 
mes  qui  toutes  reviennent  1  la  Hgni- 
ficadon  de  ville  du  Blaireau.  Or  en 
fnivant  les  divers  équivalents  du  mot 
Blaireau,  je  trouve  que  cet  animal 
dans  les  divers  idiomes  Celrofcythes 
s'appelle  différemment ,  favoir  Dar 
enTodefque,  Tajfo  enittlien ,  Texoa 


en  Efpagnol ,  Mêles  en  Latin ,  Cri/ar 
en  Gautois,  Bcc.  d'où  le  coneMs  que 

les  villes  Cas-dar  cn-deçà  de  flndnSy 
Gan-dar  au-delà  de  i'embonchtire  du 
mtmeflenve,  Te£a  dans  llndoftan. 
Crixa  ou  Orixa  anfli  dans  f  Indoftan, 
enfin  Melïg-Berit  au  nord  de  ce  mcme 
Indodan  \  que  toutes  ces  villes,  di»- 
je ,  font  autant  d'autres  TioeUes  qnlt 
ne  s'agit  plus  que  de  comparer  pour 
la  ficuation  avec  celles  dont  il  e£k  fait 
mention  eliet  les  anciens  Anieucl* 
Voyez  au(n  la  note  143. 

(i  14)  Ptolémée  décrit  cette  rivière 
coulant  du  nord  au  midi,  &  allant  fe" 
rendre  dans  l'Indus.  11  place  litr  l'Hy- 
dafpe  la  ville  de  Buccphala ,  qui  cfl 
aujourd'hui  Bengira  dans  la  région  de 
Sanga ,  &  non  pas  Gelfelen  on  GeMi^ 
ten  i  comme  veulent  Mercator  &  Van 
Lochom.  Ces  deux  Géographes  s'écar- 
tent fort  i  cet  égard  de  la  vraie  route 
d'Alexandre  ,  en  cherchant  Bucéphala 
&  le  fleuve  Hydafpe  aux  fources  de 
rindus ,  au  lieu  qu'il  falloir  Icc  cher- 
cher vers  le  mme  dn  cours  de  llndn^ 
c*eft-à-dire  vers  le  terme  de  l'expédi- 
rion  d'Alexandre  au  midi  de  l'Inde. 
Au  rcfte  Bengira  eft  l'équivalent  du 
nom  de  lieu  Buc^fhalastm 8c l'ancitt 
fignifianrrf  r<r  de  taureau.  Ben^eû  notre 
vieux  mot  PengouPen  un  peu  adouci, 
&  qui,  romme  on  fait,  lignifie  tkui 
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vingc-fcpc  mille  ptt  :  de-là  au  Heuve  Indus  &  4  la  ville  de  Ta- 
xi]a(is3)»ibixante  milles:  dolà  au  fameux  fleuve Hyd^Tpe  (iJk4}, 
cent  TÎngC  milles  :  de-là  à  l'Hypafis  (115),  fleuve  non  moins  cé- 
lèbre, vingt-neuf  mille  (i2<>)  trois  cents  quatre-vingt-dix  mille 
pas:  8cce  fut  là  le  terme  de  l'expédition  d'Alcxândrc  j  fi  ce  n'cft 
qu'il  palTa  jufqu'à  l'aurrc  rive  du  Beuve,  6c  qu'il  y  confacra  des 
Autels  (1x7).  Au  rcftc,  les  lettres  de  ce  Prince  concourent  avec 
CCS  relacions.  Les  contrées  fuivantes  font  celles  que  l'expédi- 
tion de  Séleucus  Nicuor  a  tait  connoître  ;  favolr,  depuis  l'Hy- 
pafis jufqu'à  l'Hélidre  (ii8),  cent  foixantc-huic  milles;  autant 
depuis  l'Hefidrc  jufqu'à  la  rivière  lomanis  (119),  ou  cinq  milles 

inceft  on  oompoiSI  d«  irj  f/nonyme  parle  Philoftnte ,  &  qu'il  St  te  rendre 

de  ar,  abrégé  <ie  unu^  qoi,  cooinie  dans  la  mer,  ce  qui  ne  détruit  point 

on  fait  aulll ,  lignifie  un  taureau  î  ainfi  ce  que  dit  Prolcnice  que  l'Hyp-ifis  fe 

donc  la  vraie  maiche  d'AlexaJidxe,  le  jette  dans  l'indus  ;  car  la  oartie  de 

cours  de  lHydafpe  du  nord  au  midi ,  l'indus  où  fe  rendent  l'Hypalis  &  l'Hy- 

8c  les  arguments  tires  de  rétyinolo^ie  dafpe  cPc  fi  voifine  de  fcs  enihouclm- 

du  nom  ancien  &  moderne  de  la  res,  q^u'on  peut,  fans  grande  mépiife, 

ville  de  Bucépliale  fimée  fiir  VHjâtf-  dire  qu'ils  le  |etcent  &ns  la  mer  mè- 

pe,  tout  concourt  1  nous  faire  voir  me.  Au  refiececteaflertion  de  Philof- 

dans  Bucéphale  la  ville  moderne  de  trate,  livre  z,  que  l'Hypafis  fe  rend 

Bengira  j  &c  dans  l'Hydafpe  une  ri-  dans  la  mer,  fait  bien  voir  l'erreur  de 

viere  qui  dans  la  Carte  de  l'Afie  par  ceux  qui  ont  cherché  l'Hypafis,  THy- 

Van  Lochom  coule  du  nord  au  fud,"  dafpe  «?c  Bucéphala  vers  la  fource  de 

Î)uisdurudài'o€adenc,arrofantdan5  .l'indus,  au  cocue  du  conctnenc  de 

<mconfslacontrfede5<z/7^<ijpa{ranc  Vltiât. 

devant  Bengira,  8c  allant  fe  rendre  (iA<S)Ceftle nombre  p9rcé  par  Hx 

dans  \ Indus,  non  loin  de  l'embou-  des  meilleuts  manufcrits. 

chute  la  plus  orientale  de  ce  fleuve.  Moderne  ne  fait  mcn-, 

Lenomoe  ÏHydafpe  eft  devenu  iro-  don  de  ces  autels,  &  il' y  a  grande 

mortel  par  la  défiite  de  Porus  &  par  apparence  qu'il  n'en  refte  aucun  vef- 

la  mort  de  Bucéphale ,  ce  cheval  ÎFa-  o^e ,  d'autant  qu'ils  fuient  élevés  à  U 

inenic  que  laconric  Alexandre,  &  â  U .  hate,  8c  qu'Alexandre  s'arrêta  fort  peti 

mÀnoire  duquel  il  éleva,  en  moni»-  de  rems  en  ce  lieu, 

ment,  la  ville  du  même  nom.  (118)  C'cft  le  fleuve  qui  fe  jette 

(115)  L'Hypafis  eft  une  rivière  qui  dans  la  mer  devant  BLcalm  j  au  noril- 

fe  joint  â  rHydafpe  à  l'endroit  où  oneft  de  la  contrée  de  Z>/c:<7« ,  qui  fait 

cette  rivière  cciTc  de  couler  du  nord  partie  de  celle  de  Vlndoujian  Voyçx 

au  fud.  Voyez  la  Carte  de  l'Afie  pat  la  Carte  de  l'Afie  pâr  Van  Lochom*. 

Van  Locàooi.  C'eft  la  nèroe  dbnc  (izi»)  C'eft  certainement  1» rivière 

VVTT  ij 
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ciunc  V  M  pafluum  :  inde  ad  Gangen  cxii  m  :  ad  Rho- 
dapham  CLXix  M,  alii  cccxxv  M,  in  hoc  fpatio  produnt: 
ad  Calinipaxa oppidum  clxvii  m  d,  alii  cclxv  m  :  inde  ad 
confluentem  lomanis  amnis  ôc  Gangis  dcxxv  m  ;  pleri* 
que  adjiciunt  XIII  m  :  ad  oppidumquePalibothra  CCCCXXV: 
ad  oftium  Gangis  oc  xxxviii  m  patT.  Gences  quas  me- 
moiare  non  pîgeat  à  Montibus  £modis,  quorum  promon- 
toriam  Imaus  vocatur  y  incolarum  linguâ  nivofum  iignifi* 
cance ,  Ifari  ^  Cofyri ,  Izgi ,  &  per  [uga  Chifiotofâgi  »  mul- 

onii  pallè  devant  la  faineufe  ville  de  rivlece.  Au  refte  il  eft  à  obferver  qu'U 

Coa,  te  qui  prend  fa  (borce  i  Vifa-  iè  pourcoit  bien  lâire  que  les  villes  oa 

pour.  Cette  rivière  ou  plutôt  ce  fleuve  rivières  dont  Pline  nous  donne  le  ta- 
ie nomme  aujourd'hui  même  Aian-  blcau  d'après  l'expédition  de  Seleucus 
doua  j  dont  lomanis  n  eft  qu'une  tnir  ne  fuHent  point  citées  dans  leur  or- 
duâion  brute  au  moyen  d  une  l^g^  dre  réel  &  géographique ,  mais  feule> 
tranfpofition  ou  altération  de  lettres,  ment  félon  l'ordre  des  conquêtes  de 
La  dernière  diikance  donnée  ici  par  Seleucus,  ce  qui  |)eut  former  une 
Pline  doit  prendre  depuis  la  foatce  maiche  fbuvent  ctoiîte ,  on  du  moins 
de  VHéfydrc  jufqu'à  la  fource  dê  r/t>-  fort  irrégullere. 
manis  ou  Mandua  j  &  non  pas  depuis  (i  3 a)  Je  penfe  que  c'ed  un  nom  de 
rembouchure  de  Tune  jufqu'i  Tem-  ville  &  non  un  nom  de  rivière  >  qu'en 
bouchure  de  l'autre.  m  mot  Calinipaxa  répond  au  nom  de 

(150)  Ce  n'eft  point  ici  le  grand  la  ville  moderne  Caditipafam  fut  la 

fleuve  du  Ganige ,  mais  un  autre  fleuve  côte  orientale  de  la  prefqu'iûe  de 

de  ce  nom  qui  paroic  prendre  fa  fource  Flnde  ait  -  deflbus  de  remboacbote 

au-detTus  de  Delli  dans  l'Indoftan.  La  méridionale  du  fleuve  Guenga  dont 

Carte  de  l'Afie  pat  Van  Lochom  lui  on  a  parlé  dans  la  note  130.  Voyez  la. 

donne  le  nom  ae  Gucngufl.  Baodnui  Carte  de  l'Afie  par  Van  Lochom. 

fappelle  Guenga.  C'ed ,  dit-il ,  une  ri-  (  >  J  3  )       une  autre  Jomamu  que 

viere  de  la  prcfqu'ifle  de  l'Inde  en-  celle  dont  on  a  parlé  dans  la  note  119, 

deçà  du  Gange  ;  elle  a  fa  fuutce  dans  puifque  Pline  depius  cette  première 

le  pays  de  Balaguate  ,  où  elle  baigne  lomanis  jufqu'à  celle  dont  il  s'acit  ici 

Doltabat.  F.nfuite  elle  coule  le  long  nous  fait  voir  cent  douze  milles  de 

des  confins  du.  Mogoiifiaa  qu'elle  a  diftance ,  plus  quatre  cents  vingt-cin<] 

ini  nord ,  &  des  royaitmetde  Geftnmb  milles ,  plus  deux  cemsfoixance-cinq 

ft  iOrixa  cjui  luiiont  ttt  midi|  co-  railles,  &c.  ce  qui  ne  permet  pas  de 

fin  elle  fe  décharge  par  deux -enmon^  les  conforulre  enfemble.  Je  crois  donc 

churcs  au  golfe  de  pengaic.  que  non-feulement  cette  féconde  lo- 

(131)  Inconna&.On  ne  ùàt  mime  tHOMS  n'eft  pas  la  même  que  la  pre- 

liKtinepfltleidcaMTilU  oa  dfuM  iaicKe>iiMi»ciMOfi  9^  U  fl«wrt-oà 
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de  pins  ,  <|iielqucs  exemplaires  :  de-là  ao  Gaogp  (1-30) , 
cent  douze  milles  :  delà  à  Rhodapha  (131),  cent  fqîxafice.iienf 
milles  9  os  quatre  cents  vingt-cinq  milles ,  coifmie  pomnt  d'an- 
cres ezemplaiies:  de-là  à  la  riU^  de  Calinipaxa(i3,^)^  cent  loi- 
xante-dbc-fept  milles,  ou  deux  cents  folzamw-cinq  iqilles,  félon 
d'ancres:  de-là  an  concours  de  llomanîs  ([53)  5c  dn  Gange,  fis 
cents  vingt-cinq  milles,  auxquels  plufieuis  ajoutent  treize  mil- 
les en-fus  :  de-là  à  la  ville  de  Paiibotlira  (  1 34}^  quatre  cents  vingt- 
cinq  milles  ;  d'on ,  joiqû'anx  embouchures  du  Gange  ;  on  compte 
£x  cents  trente-huit  miUesi  les  nations  dont  le  nom  ne  répugne 
point  à  citer  ,  à  prendre  depuis  les  monts  Emodes  (13.5)  «  8c  donc 
le  promontoire  a  le  nom  d'Imaiis  (13^)  (c'eft*à-dire  couvât  de 
neige  (i37),dans  l'idiome  du  pays),  ces  nations,  dis-je,(bnt  les 
ifares  (138),  lesCofyres  (1 3^),  les  Izgcs(  140);  8c dans  les  mon- 
tagnes (141),  les  Chifiotofages. (x4i),leS'Bradimanes(i43),  fur- 

elle  fe  jette ,  &  que  Pline  nomme  le  tous  les  peuples  établis  catse  le  Gaagt 

Gange  j  n'eft  point  la  liviece  Guenga^  &  Tlndus. 

nub  le  grand  fleave  dn  Gange.  (13$)  Voyez  les  aoies  xc 5,  i otf  8c 

(134)  Ceft  aujonrdlini  même  Bo-  107. 

ratay  fituée  fur  une  rivière  dont  il  na-  (i      Voyez  pareillement  les  trois 

roit  par  ce  paflàge  de  Pline  que  les  notes  indiquées  daus  la  précédente. 

Anaens  fiàulientkfimtcedilUange,  (i37)De'liltnKicSlainNiottCel- 

aa  lien  que  les  Modernes  preimenc  tofcyche  nMdetue  Zima^çpi  lignifie  * 

cette  fource  beaucoup  plus  haut  vers  l'hiver, 

le  nord,  dans  la  contrée  de  Tashant  (15  S)  Inconnus, 

qui  e(l  à  l'orient  du  petit  Cathay .  Au  ,(  139}  Pareillement  inconnus, 

rede  de  même  que  Pline  a  confondu  (140)  If^l»  c'eft  une  concra^on 

le  vrai  Gange  nvec  le  fleuve  Giienga,  Xlfagl ,  dcnomination  dérivée  dtt 

de  même  aulli  par  une  fuite  de  cette  verbe  grec  ifago»  qui  figniâe  adtqu<s 

erreur  confond-il  la  ville  Palibod^  Ce  font  cenx  de  U  ville  moderne  de 

de  la  fottrce  du  Gange  avec  ime  antre  Ra-rafa.  Voyez  (k  portion  dans  la 

Pal'Aothra  fituée  à  la  fource  du  fleuve  Carte  de  l'Alie  par  Van  Lochom. 

Cuengaàzns  la  prefqu'iûe  de  l'Inde,  (141)  Dans  les  monragncs  coinpsi- 

comme  on  le  verra  au  chapitre  1 9.  La  fes  entre  le  Gange  &  l'Indus. 

canfe  de  cette  erreur  vient  d'une  com*  (141)  On  icnore  leur  dénomina» 

(iiHon  de  noms  établie  bien  avant  tion  aéhielle.  A  l'égard  de  leur  po&- 

Pline ,  &  de  l'ufage  où ,  félon  lui ,  tion  ,  je  l'ai  énfi)ncée  dans*  la  nofe 

étoieni  divers  Hiftoriens  de  compren-  précédente. 

.dnioosleiioiiivagiieik-PafiMciw      (141)  Cefentceiiade-ifawfaja» 
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tarumquegentium  cognomen  Brachmanac ,  quorum  Mac- 
cocalingar.  Flumina  Pumas  &  Gainas  (  quod  in  Gangem 
influit  )  ambo  navigabilia.  Gentes  Calingx  proximi  mari , 
&  fupra  Mandei ,  Malli  quorum  mous  Malius ,  a:ad^af<]ue 
ejus  nnis  Ganges. 

Fluvîm  Ganges, 

Caput      Hunc  alii  incëtds  foncibus  oc  Nilum,  ngantemquc 
,  8.    vidna  eodem  modo  ;  alii  in  ScytWcis  mondbiis  nafci  di- 
xeranc ,  influere  in  eum  xix  amnes  ;  ex  iis  nav^biles , 
praner  jam  diûos^  Canucham,  Vamam,  Erranoboam, 


midi  de  Ka-rafi  donr  on  a  parlé  dans  l'Inde,  dans  bqiielU  nous  trouvoM 

1»  ny«  »  40.  Ceft  encore  ici  une  bran-  d'autres  Câlinées  ,  qui  probablement 

chedesdénomtnarions  qui  ont  rapport  n  etoient  que  les  diverfes  brandies  de 

à  l'animal  nommé  blairtau  \  car  nous  ceux-ci. 
lifons  chez  les  Naruraliftes  que  dach 

Scirae  ou  âroc  lonc  les  noms  du  blai-  045)  Quelques  manufcrits  iifcnt 

mn  chex  cemiiis  peuples.  Bnc-mm  P^'utas  an  lieu  AePtinuu.  Il  n'eftguetes 

^nmidacho  ou  man  -  duo  font  donc  poflîble  d'alîîgner  la  pofition  de  ce 

des  dénom  mations  lynonymes.  neuve,  puifque  Pline  ne  nous  dit  point 

( 1 44)  Macco-Caiinges j  c'eft-4-dire  oû  il     jecce ,  à:  paroît  fuppofer  qu'il 

les  Csdinges  mères  ;  car  le  mot  autc  ea  *^  ^       fmat  aans  le  Gange. 

Celtofcythe  ouSlawon,fieniùe  mere.  #    ^«    .  .  •     ■  «  i 

Orilyagrandeapparencequelesln-  ,  (i4<0  Ce  doit  ètte  le  fleuve  marqué 

des  dans  Tes  plusMcien.  .gcs  ont  ité  T''       '"^  ^1- 

«Onquifes  par  des  nations  Ccltofcy-  '  *1"*  tombe  en  eftct  dans  le 

thés,  tels  que  les  Perfes,  les  Parthes,les  P^^S®  »  waverfant  d  ocadeni  en  orient 

TanittefilesMofcowitesquilesen.  «noniagnes  de  llndoftan. 

vironnenc  les  uns  au  nord  âc  les  an-  (,47)DanslegrandflfeuvedaGan« 

très  al  occident.  V.  la  note  iduch.  19.  ^.^'^      f^^j  ^  confondre  avec  mi 

Je  croîs  qn  il  faut  entendre  par  les  antre  fleuve  à  peu-  près  Ha  même  nom 

J&«o-C«&«y«#-letCahnger  deU  dont  on  a  parle  ci-ieiïas  note  i}o,& 

*^f^di!SangainnndidoMand,7o,  ««j  fojç    j^tie  de  la  prefqu'Ule  de 

non  loin  de  lemboudmre  orientale  Pinde,  au  lieu  que  !c  vrai  Gan^e  n'ap- 

de  nndui.  Ils  croient  appelles  Ca/i«.  partient  point  i  cette  prefquiik. 

ges  mtrts  fans  doute  à  caufe  de  leur  1 

H*ÂQ»4ii-'.deirii«deia;pcel^tt*ifl9de  •.<i48)  .Ces  QtUnges-ct  foncceai 
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nom  commun  à  pladeurs nations,  &  donc  les  Maccocalinges  (144) 
font  partie;  les  ileaves  Pumas  (145),  &  Gainas  (146);  ce  dernier 
fc  rend  dans  le  GaAge  (147):  tous  deux  font  navigables.  Sur  le 
bord  même  de  la  mer,  font  les  Calinges  (14H);  fta-deffus  d'eux 
les  Mandéens  (149)  ;  puis  les  Malles  (i  50), chez  quife  trouve  le 
mont  Mallus  (  1 5 1  )  «  &  le  Gange  (  1 5  x) ,  qui  ferc  de  limice  k  cette 
contrée. 

Le  Gange  ,Jleuve, 

Quelques-uns  ont  comparé  le  Gange  au  Nil ,  «écrivant 
que  l'un  ôc  l'autre  fortent  de  fources  inconnues  (i) ,  ôc  fe  dé- 
bordent dans  les  contrées  ▼oîlines  de  leur  conis.  IXautrc  fonc. 
naître  le  Gange  dans  les  montagnes  Scy chiques  (t),  loi  font  re- 
cevoir dix-neuf  rivières  (3),  parmi  leTqueiles»  outre  celles  déjà 

dtées  (4)9  cinq  font  navigables  ;  (avoir»  le  Canuchas'  (5),  le 

I 

d'^/z^e/fur  le  bord  de  lamecyàTem*  limée  au  fud-eft^u  petit  Cacha/» 
boacnure  du  Gange.  dam  la  contrée  de  t  askanc. 

(149)  Aujourd'hui  ceux  àeBoioia^  „  i*)  P^""  «s  montagnes  Scytiuqiics 

a  en  juger  par  la  pofitioil  indiquée.  "       entendre  les  montagnes  luuccs 

au  lud-cft  du  petit  Cathay,  &  qui  font 

f(  1 50  )  Les  habitants  du  mont  où  une  fuite  des  montagnes  de  la  Tana* 

>aUe  cette  rivier«  dont  j'ai  parlé  dans  de  en  Scjtliie  Afianqne. 
a  note  iz<?,  &  que  j'ai  die  fe  iener      ,  »  d,^a..  ^         :  ^ 

dans  le  cîn^e.  ^    '  '  ul^^J^^  «nconnuet  aux 

(1 5.)  Voyex  lande  précédente  &       (4)  A  favoic  rfomane  &  le  Caî.. 

a  note  14,  ^^.^        l'Iomane  ne  doit  point  être 

(  1 5 1)  Le  grand  fleuve  du  Gange  qui  comptée ,  parcequelle  ne  fe  jette  point 

coulant  du  nord  au  midi  féjpare  toute  dans  le  Gange  ^  comme  le  croyoîc 

l'Inde  en  deux  portions,  fune  ceci-  Pline,  mais  dans  le  Guenga ^  que 

dentale  &  l'autre  orientale.  C'eft  Pline  a  pris  pour  le  vrai  Gange ^  vu 

pourquoi  les  Anciens  divifoient  cette  la  reflemblance  des  noms  &  te  voi* 

contrée  en  Inde  au-deçi  dtt  Gm^  tc  finage  des  embouchures  de  l'un  8c  de 

en  Inde  au-delâ  du  GangA.  l'auire  fleuve. 

(i)Lcs  Modernes  paroifTenr  d'ac-       (5)  Le  Pere  H.irclouin  ctoitqoec'éft 
cord  entre  eux  fur  lafource  du  Gange  j    le  Condokhatc  d'Aniea. 
îb  la  placent  au  pied  ^oiienioiiti^ne 
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Cûfoagum ,  Soniim.  Alii  cuni  magno  fragore  ipfius  ftadm 
jponns  erumpere:  dejetSIcumque  per  fcopulofà  6c  abrupca» 
ubi  prîmum  nielles  pianicies  contingac,  in  quodam  lacii 
hofpitari  :  inde  lenem  fluere,  ubi  minimum  viii  m  palH 
lacicudine ,  ubi  immodicum^  ftàdiqrum  aicicudine  nu£- 
quam  minore  paiT.  xx. 

•  Gerues  Indice, 

Caput  '  No  v  is  s  I  m  a  gente  Gangaridum  Calingarum  (regio 
19*  Pàrthalis  vocatur )  Régi  lxx  m  peditum ,  équités  mille ,  ele- 
phancÏDCCjin  procindu  bellorum  excubanc.  Namque  vita 
mitioribus  populis  Indorum  malcipartita  degicur.  Alii  tel- 
lurem  exercent ,  miliciam  alii  capcHunc ,  mcrces  alii  fuas 
evehunt ,  res  exccrnas  invehunt,  res  publicas  optimi  di- 
tifTimique  tempérant  ,  judicia  reddunt  ,  regibus  aflidenc. 
Quintum  geaias  cclebratx  illic  ,  &  propè  in  rcligionem 
verfa: ,  fapiencis  dedicum  y  voiuncariâ  femper  morte  vicam 

.  •   

((j)  Les  manufcrits  omertcnt  le  mot  Dupiner  l'évalue  cinq  pieds.  Selon 

Vamam  ;  mais  cette  le^on  a  pour  ap-  cette  cvaluacion  la  moindre  profon-, 

poi  d'andennes  éditions  8e  probable-  denr  da  Gange  feroic  de  cent  pietb 

ment  quelque  manufcric  aujourd'hui  félon  Pline,  ce  qui  paroît  exagéré. 'Je 

{«cdu  ou  ignore.  Comme  Arrien  cite  n'en  crois  pas  moins  (ja  en  beaucoup 

es  mêmes  fleuves  que  Pline,  à  l'ex-  de  cas  on  ne  devioit  point  confendre 

ception  du  Vamas^t  Pere  Hardouin  le  pas  d'étendue ,  qui  n'cfl  que  de  deux 

a  retranche  ce  dernier.  pieds  &  demi,  avec  le  p.is  de  profon- 

(7  J  Arrien  l'appelle  friZA/io^oaj.  In-  deur,  qui  efl  de  cinq  pieds  pnais  il 

connu.  refte  i  vérifier  fi  le  pas  de  profondeur 

(8)  Anien  l'appelle  CafioanOS»  la-  croit  réellemenc  de  cinq  pieds,  com- 

connu.  me  Dupinec  l'a  prétendu  dans  fes  no- 

fp)  Le  Soaus  efl  écrit  par  an  'O  ces  préliminaires  fur  Pline,  même  en 

pnéga  chez  Acrien.  Inconnu.  lui  accordant  que  la  brade  Romaine 

(10)  Inconnu  aux  Modernes.  fût,  comme  il  le  veut,  plus  petite  d'un 

\ii)\jspas  des  Latins  i  l'égard  de  pied  Se.  d'un  quart  de  pied  que  la 

la  pr<»bndear.de  la  mer  oo  des  fleo-  bcaflêGrecque ,  détail  dam  lequel  les 

.VCI9  fc  mdiiic  vdonden  par  brafiè.  boniet  de  cecOavtag^  ne  me  permet* 

Yaxnas 


Digitized  by  Google 


HISTOIXB  NATUB.BLLE,   LIV*  VI.  713 


Vamas  (é),  TEnanoboas  (7) ,  le  Cofoage  (8)^  U  le  Sootis  (9). 
D'autres  encore  préteadenc  qae  le  Gaoge  fort  toat-à-coup»  2c 
par  torrent  9  de  fa  foorce  avec  un  grand  fracas;  qu'il  fe  précipite 
«nfi  parmi  les  Rochers  8c  des  lieux  e(carpés  :  de  qu'à  peine  il  eft 
parvenu  au  plat  pays»  qu'il  eft  reçu  par  un  certain  lac  (co)  : 
qu'au  fortir  de  cet  hofpice  il  coule,  d'un  cours  tempéré ,  (ur  une 
laideur  dont  la  moindre  diroenfîon  eft  de  fept  mille  pas(i  i),  & 
la  plus  immodérée  de  cent  ftades  ;  &  que  Ùl  profondeur  eft  tou- 
joun  de  vingt  pas  pour  le  moins. 

Nations  de  l  inde. 

Chez  les  Calinges  (i)  Gangaridcs^  qui  font  la  dernière  na- 
tion du  Gange  »  iL  dont  la  cqfitrée  s'appelle  Parthale  (&)»  le 
Souverain  arme  en  guerre  fôixante-dix  mille  piétons,  mille' ca- 
▼aliers,  8c  fept  cents  éléphants.  Au  refte,  ils  font  du  nombre  des 
nations  de  l'Inde  dont  les  mœurs  font  douces,  &  cher  qui  l'on 
trouve  un  grand  nombre  de  profèffions  différentes  (3).  'Les  uns 
cultivent  la  terre,  d'autres  embraflènt  le  parti  des  armes,  d'au- 
tres exportent  des  marchandifcschez  l'étranger,  ou  apportent  dans 
l'Inde  des  marchandi(ès  étrangères;  les  plus  honnêtes  gens,  com* 
me  les  pfas  riches  d'entr'eux,  prennent  part  à  radminiftration 
des  affaires  publiques ,  ficgcnt  dans  les  Tribunaux  de  Juftice,  on 
au  Confeil  des  Rois.  Un  cinquième  ordre  de  citoyen  très  con-' 
fidéré  dans  le  pays ,  8c  prcfque  divini{é,eft  celui  de  ces  fages  qui  ■ 
finîllènt  toujours  p^r  une  mort  volontaire ,  en  allumant  un'  bû^ 

'  cent  pmnt  «Tentrer»  fcythe,  6c  fembloîent  tous  annoncer 

(i)  Ces  Gdinges  Gan^uides  on  dn  des  éablKTeoients  PerHqaes,  Parthi- 

Cinge  occupoient  Se  avoienc  pour  ques  ou  Tarr.ires.  Au  texte ,  au  Heu 

chef- lieu  la  ville  aâuclle  d'//z^«/ oa  Re^ip  parchalLt , j^aûeuïs  maniu* 

jtngei  ûmée  éini  Pembondiaré  du  cntshftntRègta  Partais  jUt^on  zC* 

Gange.  Voy.  li  note  148,  ch.  17.  fez  peu  admimble,  mais  plus  vraifenio 

(1)  Cette  dénomination  femble  con-  blable  toutefois  c\uc  Rifia  ProHii/is , 

Ëcniec  ce  que  j'ai  dit  ci  -  delTus  »  que  qui  fc  ccofve  daps  un  fcul  nianufaic, 

U  plupart  des  noms  de  lieux  Indiens  çoncredit  par  tous  les  aocres.  '      '  ' 

ceipiroient  je  ne  fais  quoi  de  CeltO;  (}j[Affieo  dansfesguecretlndiques 
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acccnfo  prias  rogo  finit.  Unum  fuper  hxc  eft  femiferum  , 
ac  plénum  laboris  immcnfi ,  (S>:quo  fupradicti  contincnrur, 
venandi  elephantcs  domandique.  lis  aranc,  iis  invehun- 
nir ,  hxc  maximè  novêre  pecuaria ,  iis  dimicant ,  militant- 
<}ue  pro  fînibus.  Dekâum  in  belki  vires  6c  scas  acque  ma- 
ghicudo  faciunt. 

Infula  in  Gange  eft  magnx  amplitudinis ,  gentem  con-^ 
tinensunam  ,  Modocalingamnomine.  Ukrà  dci  func  Mo 
diibz,  Moiindx»  Uberx  cum  oppido  eiufdem  nominis 

divife  toutes  ces  profcflîons  en  fept,  de  l'Inde.  Voyez  la  Cactc  de  Jlnde 

favoir,  i*.  celle  des  Sophifles  Se  des  orientale  par  Hondius.  Le  nom  mo- 

Sages^  1^'.  celle  des  Laboureurs  ;#deriie  de P^^/ori  eft  fynonyme  de  Afo- 

|a.  celle  desPafteursj  4".  celle  des  elkb/j<\ai  fîgnîile  aiurentibus  Urjam ^ 

Ouvriers  &  des  Négociants  j  5^.  celle  parceque  cette  ville  eft  (ituce  lur  la 

âes  Militaires  j  6-'.  celle  des  Infpec-  ligne  qui  s'étend  d'nn  pôle  à  l'autre; 

teurs  ;  7''.  celle  des  Sénateurs.  Aurant  enforre  que  ceux  oui  navigent  dans  le 

en  dit  Stiabon,  livre  15.  Confultez  golte  deBemale  font  sûrs  de  n'avoir 
tnfli  Solin ,  chap.  5  ~  ;  Apulée ,  Ftorid. .  point  perdu  wpolearctique  tant  qu'ils 

Bv.  1 1  ;  Diodore ,  Bibliot.  liv.  1 ,  &:c.  peuvent  appercevolr  cette  ville  ,  avan- 

(4)  C'eft  ce  que  fit  Chcgas  l'indien  tage  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de 

au  rapport  de  Straboh ,  livre  1 5 ,  aul1î>  Folari^  équivalent  moderne  de  fon 

bien  que  Calamu  >  le  Gymnofophille.  anden  w>mMo - dubbé tt^pàrvent  du 

Sur  quoi  confultez  Arricn  ,  1.  7  ;  Cicé-  mot  grec  mâ ^  qui  lignifie  qutro  ^  &c  àc 

xon  de  divimu,  c  47  ;  Lucien  dans  fon  diMt ,  <]ui ,  félon  la  remarque  de  M. 

dbapitre  fur  k  mort  <le  Pérégrinnsi  ftc  IHoche  »  figntfie  Tourfe  célefte  on  Vhm^ 

.  (5) Sansdouteversfcsemoouthurcs.  toile  polaire  en  langage  Phoenicien. 

(6)  C'eft,  je  penfe,la  plus  grande  Les  Mô-dubes  font  donc  évidemment 

des  iiles  iàns  nom  formées  par  les  em-  ceux  de  Polari  j  ville  lituée ,  comme 

bottçhnres.du  Ganee,  en  facp  A'Angel.  je  l'ai  dit  plus  haut,  dans  la  diceûion 

Voyez  la  Cacie  de  XM»fi  par  .Van  des  deux  pôles  fur  la  côte  maritime 

Lochom.  de  la  prefqu'iûe  de  l'Inde  en-de^à  du 

(j;)  Céft4-dire  dans  la  prcfqu'iAe  Gange.  Le  Pere  Hardoain  Ar  d'antres 

de  l'Inde dont  la  racine  commence  Géographes  cherchent  ce-;  Mô-duhes 

i)pr'>$  rcmboucfture  la  pKus  méridio-  (  &  treize  ou  quatorze  autres  peuples 

naleduGan^è.  qui  fuivent)  dans  l'Inde  Hruée  au-delà 

(8)  Leur  ville  ft  nomme  aujourd'hui  du  Gange  ;  mais  il  eft  démontré  que 

Pofart  ;  elle  eft  (îtiié  en  -  deçà  &  à  la  Pline  n'a  rien  connu  par-delà  ce  fleuve, 

proximité  de  l'embouchure  la  plus  oc-  excepté  la  feule  ville  de  Boratay  dans 

cideataledn^K^^d^A^uveiroifin  dn  llnmieax  des  tiecres,  à  l'ezttémiâS 

Gange,0e ç^oi coule  «bas  iapcç^i^Sile  Ml-«ft  des  Indes.  Encore  cène  vilU 
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cher  ôc  cil  ic  plaçant  dcllus  (4;.  La  fixicmc  condition  cft  celle 
de  CCS  hommes  demi-féroces,  &c  qui  pourtant  font  la  partie  ef- 
fcnticilc  de  l'Etat;  de  ces  hommes,  dis-jc ,  condamnés  à  l'exer- 
cice pénible  de  chalTer  &  de  dompter  les  éléphants,  animaux 
qui  font  la  force  la  richelfc  de  l'Inde.  C'eft  à  Taide  des  élé- 
phants qu'on  laboure  dans- cette  contrée  :  ce  font  eux  qui  fer- 
vent de  monture  ;  on  n'y  connoît  prefquc  point  d'autre  bétail. 
Les  Indiens  les  fubftitucnc  à  la  cavalerie  en  tcms  dc  Gjuerrc,  &  les 
font  fcrvir  à  la  défenfe  de  leurs  limites.  Ceux  qu'ils  réfervent  à 
cette  fin,  font  l'élite  de  l'efpece,  &  le  choix  en  eft  fondé  fur 
Tcftimation  faite  des  forces,  de  l'âge,  ôc  de  la  grandeur  de  l'a- 
nimal. 

Dans  le  Gange  (5)  fc  voit  une  ifle  (6)  d'une  très  grande  éten- 
dac,  habitée  par  une  feule  nation  ,  qui  cft  celle  des  Modo-Ca- 
lingcs.  Au-dçià  (7)  font  Htaés les  Modubes  (8) ,  les  Moliiidcs 
1  ' 

de  fioracay  eft-  elle  fitnée  en  - deçi  poortam  neti ,  êe âoni  il  ne  paroi  r  pas 
d'une  nviere  qui  peuc-kce  émit  re-   même  «voit  -iôapconné  l'exiflence» 
cardée  par  les  Ancien?  comme  la    n'ayant cîoimn  que  les  Seres  &  les  Co- 
fource  du  Gange ,  d'où  il  s'enfuivroit   réens  qui  wparciennenc  non  à  l'Inde,' 
que  Pline  n*a  nen  prétendu  connoîrré   mais  à  la  cote  madame  du  nocd  <-  eft 
au-deUdc  ce  fleuve.  Ce  fentimenc  qui   de  la  Chine  ;  4''.  les  peuple» dont tt  va 
m'eft  particulier  eft  fondé  fur  plufietirs    p.irler  font  évidemment  du  nombre 
raifons  ,  i     il  feroir  bien  étonnant    des  peuples  de  la  prclqu'ille  de  l'in- 
due Pline  en  cranfporcant  fes  Ledeurs    doftân,  puifque  la  pUipaïc  des  noms 
par  -  delà  le  Gan  i;e  ne  les  en  eût  point   qu'il  leur  don  ne  répondent  encore  au- 
prévenu'; ,  &  n'eut  point  fpécific  net-    jourd'iiui  pour  le  fîrc  ^'  pour  l'appella- 
tement  cette  ciicooftance  cirentieile    uon  auxdiverfes  vjUcs  de  ccrrc  même 
de  la  Géographie  ;  1".  il  n'cft  nulle-    prefqaiAe.^  Tels  font  les  Mo  -  dubes  , 
ment  vraifemblable  qu'il  ait  fongé  à   que  j'ai  prouvé  erre  ceux  de  Poiari^ 
nous  tranfporter  par-delà  le  Ci.inj^c    &  les  CZ/'tfrcj  jdont  le  nom  (îgnifie  ma» 
avant  que  d'avoir  complété  le  tableau    melles,  dénomination  ou  pkitôr  tra- 
de  l'Inde  renfermée  encre  le  Gange       duûion  latine  du  nom  de  lieu  Indien 
rindus ,  je  veux  dire  avant  que  d'avoic   Pif/Uli  patam  j  les  Romains  ayant  njp* 
traité  de  la  ptefqu'ifle  de  l'Inde  qui    porté  ce  nom  de  lieu  Pipili  à  leur  mot 
termine  rincîoftan  au  midi;  i".  il  ne    Papi/ia j  qin  en  latin  (r^ni.îc  le  bout 
pouvoit  entamer  la  deicnption  des    du  tcton,&  qui  par  coniequcnt  eft 
pays  ficués  par-deli  le  Ga^  fans  par-   fynonyihe  dTd^r  j  qui  pareillement  fi' 
1er  du  Pcgu,  de  laCochinchine  6c  de    gnifie  mamelle, 
la  Qùoe  »  «oatcétt»  dont  ik  ne .  die      (9)  Je  penfc  que  les  Mol-Indes  Ixxt. 
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maenifico ,  Galmodroefi  »  Pred ,  CaMk,  SaTuri^  Paâàls, 
Colubac ,  Orzulac ,  Abali ,  Taluâae*  Rez  horum,  pedkuixi 
L  M,  cquimm  m  m,  elephancoscccc  in  armis  habet.  Va- 
Hdior  deinde  gens  Ândarx,  plurimis  vicis ,  xxx  oppîdis , 


buoienc  une  iù»  formée  pai  la  double  de  Pax-odro  au  milieu  de  laprefqu'ifle. 

embonchnte  én  fleuve  Guenga.  Voyez  Voyez  la  note  fuivante. 

la  Carte  de  l'A/îe  par  Van  Lochom.  (  1 1  )  Le  nom  CeUoCcythe  Ca/m-odr» 

(  lo)  Les  Uhera  font  aujourd'hui  [LWmGalm'o  droeJî]  aura  ctc  par  fuc- 

ceux  de  PipiUpatam.  Vovez  la  Carte  cellîon  de  tems  change  en  celui  de 

â-delTus  indiquée  8cla  fin  de  U  note  Paxadro  ou  Paxodro,le  mot  Pax  qui 

8  ,  où  j'ai  fait  voir  que  uher  Se  papilla  fisrntfie  paix  étant  d'un  ufaçe  plus  gé- 

ctanc  fynonymes.  Les  autres  raiibns  ncral  que  le  moc  Celtique  ou  Celto- 

de  convenance  ne  pennettenr  pas  de  fcythtque  Ga/me,  d'où  nous  eft  fefté 

douter  (mtPipilipatam  ne  foit  le  chef-  ca/me  ,  fynonyme  de  paix.  Je  dis  donc 

lieu  moderne  des  Uhercsàc  Pline.  Au  que  lesGt;//r:ot/rof/"cr  de  Pline  n'ctoient 

relie  cette  leçon  Uhert.  (c'eft-à-dire  autres  que  les  anciens  habitants  de  La 

les  peuples  nommes  Uberes  )  eft  celle  ville  aâuelle  de  Paxodro,  interpcéca- 

de  tous  les  manufcrits ,  &  c'eft  par  une  tion  fondée  d'ailleurs  fur  ce  que  Pline 

faute  énorme  qu'on  lit  chez  la  plupart  les  place  après  les  Ubetes ,  &  Paxodro 

fies  Editeuis  avant  le  Pièce  Haidonin  eft  en  etfer  fimée  dans  un  territoire 

aii<rr  cum  i^ido  ai^JUrn  nominis  ma-  terminé  par  une  rivière  dont  l'autre 

gnifico  j  comme  n  ce  mot  uhere  croit  rîve  touche  à  l'extrcmirc  du  territoire 

une  épiihete  donnée  de  furcroit  à  op-  éîUvar  ou  Far  ^  qu'on  doit  regarder 

fido  magn'tfico  ,  ce  qoi  eft  contre  toute  oomme  un  veftige  du  nom  des  u  hères 

vraifemblance  ,  outre  que  cette  leçon  Se  comme  le  dernier  terme  de  leurs 

étrange  eft  démentie  par  les  originaux  poâeflîons  à  l'occident.  Voyez  la  note 

qttirealsdoivenefâir«fi]i.Pbarent»<  précédente. 

venir  à  ces  Uberes  qui  avcuent  une  (  1 1 )  Ce  font,  comme  je  pcéfnme» 

grande  ville  du  mcme  nom ,  je  penfe,  ceux  de  Carigare  fur  la  côte, 

«lis-je ,  que  cette  grande  ville  eft  Pipi-  (i  j)  Ceux  de  Calecota  fur  la  même 

lipatam  fur  la  o6ce,  &  que  yar  dans  c6te  &  au  midi  de  Carigare» 

Tintérieur  des  terres  eft  le  lieu  qui  ter-  (14)  Safuri ,  c'eft  l'anagramme  de 

ininoit  leur  £ut  à  l'occident.  Ce  mot  Vn£a  ou  Onxa  fuuèe  derrière  Calt" 

peur  ^tie  regardé  comme  'nne  axa  dans  llntétieur  des  terres.  Orixar 


iruanon  m- 


icormption  du  mot  Uher^  traduéHon  répond  donc  tant  pour  la  fît 

latine  du  mot  Pipili  interprêté  par  les  diquce  que  pour  l'analogie  du  nom 

Romains  dans  le  fens  de  mamelon,  avec  le  cbd-lieu  des  anciens  ^tf/iiri  de 

Cela  eft  d'autant  plus  vraifemblable ,  Pline. 

Sue  Pline  après  ces  libères  place  les       (i  j)  Inconnus. 
'almodroefes  que  tout  nous  porte  i       {\6)  Les  Colubes.  C'eft  un  mot 

IMndre  pour  ceux  de  h  ville  nodMae  grec  qui  expriaie  iw  vtie- 
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1^  Uberes  (lo) ,  avec  une  ville  magnifique  du  même  nom  ;  les 
Galmodroèrcs  (11),  les  Prêtes  lesCalilIês  (13),  les  Safu- 
rc$  (14) ,  les  Paflalcs  (i  5),  les  Coltibes  (i<>) ,  les  Orxulcs  (17), 
les  Abales  (iS),  les  TaluAes  (19}.  Le  Roi  de  ce  dernier  peu- 
ple arme  en  guerre  50000  fantaffins  ,  3000  cavaliers  2c  400' élé- 
phants. Suivent  les  Andares  (10),  nation  beaucoup  plus  puiffante. 


ment  fans  manches  ^  vç/?i/nf/2^vm  û^y^  aiitorifce  par  l'iifage  où  croient  les 

que  manicis)  ^  d'où  il  réfuke  que  les  Anciens,  comme  l'obferve  Ortelius, 

Colubes  font  aujourd'hui  ceux  de  d'employer  indiffcrcmmenc  l'une  poui* 

Manic-j4patam  ;  la  deHnancc  Apatam  l'aurre ,  la  lettre  JT  &  la  lettre  Z  ^xé- 

oviAbadamy  cuii ,  en  bngueliulit'nne,  moin  Ch^us  pour  Oxus^  Sec.  Sec, 
exprime  une  Colonie,  ayant  été  mai-  (i8)Cenom^^û/iengrcc^^<i/£jivicnr 

à-propos  incerprôtée  dans  le  fens  pri-  de  VA  privatif  &  de  Ba/os  <yxi  iîgnitie 

vatif;  en(bne  que  les  Grecs  traduifi-  voie,  cneïnin:  cette  dénomination  dé- 

rent  Manie- Abadam  par  le  mot  Colo-  fignc  tks  peuples  cHct:  qui  il  n'y  ^  point 

tos ,  ou  Coloubos  ,  qui  (ïgniûe  abjquc  de  route  j  ainii  c'eil  la  ciadudion  de  Bi- 

manieù  ou  fans  manches  ^  &  ce  mot  \i-Pàiam  en  interprétant  abuflvemeiy: 

ffwCoiobos  aura  été  traduit  brute-  ce  nom  de  lien  Indien  dans  le  fens  de 

"ment  en  latin  par  Cci/;i.''wj.  Quand  je  (fuie  patente  cufiru).  J'ai  dùjà  eu  occa.- 

dis  que  Abadam  lignifie  en  Indien  une  lion  de  faire  obferver  que  la  prcpolî- 

Colottie,  je  n'avance  rien  que  de  très  tion  Celtofcythiquc  Bès  exprime  pri- 

reconnu  par  les  Géographes  \  puifque  vation ,  &  que  la  plupart  des  dcnonn- 

In  nouvelle  ville  dcDelHj  qui  n'eft  nations  topograpniques  de  la  Pcrfe, 

pas  bien  éloignée  de-là,  fe  nomme  au-  de  l.i  Parthie  &  de  l'Inde  indiquent 

jourd'hui  mcmc  Jehan- Abadum  ou  d  anciens  étabLiiremencsCeltofcythes. 
Jehan-Abad  ^  ce  que  Baudrand  nous       (  1 9)  Ceoz  de  Bimirar/n  furumè- 

affure  lignifier  en  Indien  Colonie-de-  me  côte  maritime,  au-dcdous  &  au 

Jehan  :  ce  Jehan  c'eft  l'Empereur  du  midi  de  Bi\i-Patam  dont  on  vient  de 

Mogol.  •  ^  parler.  Voyez  la  Carte  de  l'Afîe  par 

(17)  Celônc  ceuzdePïdluMr»  voi-  Van  Lochom. 
fins  de  Manie- Ahadam.  Hor  eft  fra-  (lo)  Ce  nom  eft  une  traduction  vi- 
duit  par  Or;  &  Pal  eft  traduit  par  cieufe  du  nom  de  lieu  ;Vûy<:tt/i-/'âra/n. 
Xulon  j  mot  grec  qui  lign  i  fie  un  bâton ,  C'ell  ainû  ^ue  ce  nom  s'écrit  chez  Van 
on  an  pieux,  9c  tout  ce  qui  ap-  Lochom  cité  plus  haut.  Nous  ptonon» 
partient  à  la  matière  du  bois  :  c'eft  çons  d'ordinaire  par  corruption ,  Ma~ 
pourquoi  chez  Ariftophane  Xu/an  fi-  juIi-Patan  y  ce  qui  d'ailleurs  revient 
pnifie  une  canne ,  un  bacon.  Au  relie,  alTez  au  même ,  puifque  Mas  &  Maf- 
|e  lis  au  texte  Orxulé  avec  le  Pete  Har-  oi&tf  Ibnc  les  fynonymes  ladns  du  mot 
douin  &  les  meilletus  manufcrits.  grec  ^«rj  ^/z</rojj  dont  Pline  a  for- 
Quelques  éditions  portent  0:ç\uU  y  mêle  nom  de  peuple  Andari  ^  trou- 
le^n  moins  correâe ,  mais  cependant  vaut  cette  trada<^un  déjà  ctablie  par 
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quae  mûris  turribufque  muniuntur ,  Régi  prxbet  pedicura 
C  M  ,  equicum  ii  m  j  elephancos  mille.  Fertilinimi  func 
auri  Dards ,  Setae  vero  argenti.  Sed  omnium  in  India  pro- 
pè ,  non  modo  in  hoc  tradu ,  potentîam  claricatemque 
ancecedunt  Prafîi ,  ampiifiimâ  urbe  ditifTimâque  Palibo- 
thra;unde  quidam  ipfam  gentcm  Palibothros  vocanc ,  imo 
vero  traâum  univerfum  à  Gange.  Régi  eornm^  pedittim 
(excenta  m  ,  equitum  xxx  m  ,  elephantorum  ix  M  per  om- 
nés  dies  ftipendiancur.  Unde  conjeâ:acio  ingens  opum  eft. 
Ah  lis,  in  interioreficu,  Monedes  &  Suari,  quorum  mons 
Maleus,  in  quo  umbne  ad  reptencrionem cadunc  hyeme  » 
aeftace  in  auftrum,  per  (ênos  menfes.  Septenmonesin  hoc 


les  Ecrîvlinî  grecs.  II  p.iroîr  que  Pline 
n'a  rien  connu  au  midi  de  la  c6ce  de  la 
pcefqu'iflede  l'Inde  par-delà  cem  de 
Ma\uli-Patam.  Pline  reprendra  au  cha- 
pîrre  20  la  dcfcriprion  du  rette  de  la 
jiK-Kia  ille  jufqu'au  cap  de€>oniarin, 
ouCamarin,  ainfi  cjue  celle  de  la  côte 
occidentale  de  la  même  prefqu'incqui 
regarde  la  mer  d'Arabie  ,  &  qu'on 
nomme  côte  de  Malabar 

(1 1  )  Aujourd'hui  ceux  disBedtr  aa 
nord  de  Vuapour. 

(11)  Ceux  de  Satagamj  à  ce  que  je. 
préfume»  vers  rembcuchuredudao^e. 
Ainfi  les  inincs  d'.-rgenr  en  queftion 
doivent  ic  chercher  dans  les  monta- 
gnes les  plus  voifines de  lemboachare 
du  Gange  &:  do  la  vill:  co  S.it.-.f^im. 
V.  la  Carre  de  l'Alie  par  Van  Lochom. 

(z  j)  Ce  nom  vient  du  grec ,  8c  ex- 

r»nme  des  commerçants.  I-eur' chef-- 
ieu  étoir  Palihothra  ^  non  celle  du 
nord-cil  de  Unde  dont  on  a  parlé  plus 
haut,  &  que  j'ai  dit  ^itcBoratay^tnTXi 
une  PtUibiHhra  fioaée  i  la  cacine  die  U 


prefqu'ifle  de  l'Inde,  Je  dont  je  vais 
parler  dans  la  note  qui  fuit. 

f  14)  Cene  Patitothra  me  paroît  itre  • 
celle  qui  n'ayant  retenu  que  le  com- 
mencement de  Ton  nom  s'appelle  au- 
jourd'hui PaAt;  elle  eft  finiée  vers  la 
racine  de  la  prefqu'iHc  de  Tlnde,  &! 
êlle  occnpe  à  peu  près  dans  les  Cartes 
modernes  le  même  porte  que  M,  d' An- 
ville  donne  dans  fa  Carte  ancienne  i 
Pa/itothrj.  Voyez  fur  la  pofition  de 
Pala^  au  nord  de  Dcily^  la  Carte  de 
TAfie  par  Van  Lochom. 

(ij  ;  Plus  avanr  v-i5  le  midi  en 
fe  rapprochant,  le  plus  poflible  de 
quateur. 

(lé)  On  voit  que  Pline  veut  parler 
de  l'extrcmité  la  plus  mcridionalc 
d'une  longue  chaîne  de  montagp«t 
qui ,  A  partir  de  JDdly^  fe  prolonge  du( 
noi'vl  .m  fud,  Se  teriiui.L  en  mec  ait 
cap  lie  Cvmarin  j  en  l.uia  Comar'ta  ; 
maii  comme  il  s'en  faut  encore  de 
beaucoup  que  ce  promontoire  ne  toih 
chè  à  rLquaceur,  ainfi  qoll  fecott  né* 
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On  trouve  chez  elle  un  grand  nombre  de  bourgs  ,  &  trente  villes 
défendues  par  des  murailles  &C  par  des  tours.  Son  Roi  arme  cent 
mille  piétons ,  deux  mille  cavaliers  U  mille  éléphants.  La  con- 
trée des  Dardes  (11)  cfl:  très  abondante  en  or,  &:  celle  des  Sc- 
rcs  (iz)  en  argent.  Mais  de  tous  les  peuples  des  environs,  fie  mê- 
me de  l'Inde  entière  ,  celui  qui  furpalfc  de  beaucoup  tous  les 
autres  en  puiflancc  &.  en  célébrité, ce  font  les Praiiens  (1.3).  Leur 
ville  capitale,  qui  cft  immenfe  !k.  de  la  plus  grande  ricliefle ,  ic 
nomme  Palibothra  (14).  Sa  renommée  eft  telle,  que  plu fieurs Ecri- 
vains donnent  le  nom  de  Palibothres  à  la  nation  même  des  Pra- 
/icns ,  ainfi  qu'à  toute  la  contrée  Indique  comprife  entre  le  Gange 
&  rindus.  Le  Roi  de  la  nation  Prafiennc  entretient  en  tout  tems 
à  fa  fol  de  fix  cents  mille  piétons,  trente  mille  cavaliers  &:  neuf 
mille  éléphants;  ce  qui  fait  juger  qu'il  eft  cxccllîvcment  riche. 
Par-delà  Palibotra  ,  Se  plus  avant  encore  (15)  dans  l'Inde,  eft 
le  mont  Malcus  (z6)  ,  où  l'ombre  fe  projette  au  feptentrion  en 
hiver,  &  au  midi  en  été,  pendant  fix  moins  de  l'année.  Dans 
cette  même  contrée,  occupée  (17J  par  le  montMaleus,  la  con(- 


cefTaire  que  cela  fût  pour  que  la  pro- 
jeélion  de  l'ombre  s'y  trouvât  dirigée 
ùx  mois  au  Aid  &  Ax  autres  mois  au 
nord,  il&oten  conclure  que  Pline, 
d'apcès  des  relations  confufeSyprend  ici 
pour  11  prefqu'ifle  de  l'Inde  en-deçà  du 
Gange  cette  a u  cre  prefqu'ine  Ticuée  par- 
deli  le  Gange ,  d  rexcrémSté  méridio- 
nale du  royaume  de  Siam,  &  cjui  fepro- 
longe  à  très  peu  de  chofe  près  jufqu'i 
l'Equateur.  Ce  qui  conârmeroic  cette 
conjedore ,  cleft  que  les  Anciens  ont 
connu  dans  cette  féconde  prefqalfle 
lin  Heu  nommi:?  par  eux  Maleu-Colorij 
dont  U  dénomination  a  un  grand  rap- 
port avec  le  mons  Maleus  de  Pline; 
enibne  qu'on  feroit  en  droit  de  croire 
que  le  morts  M.ilc-.i^  dj  Pline  n'eft  au- 
tre que  l'extccmitc  la  plus  méridionale 


des  montagnes  qui  travcrfent  du  nord 
au  fud  la  prefqu'ifle  de  Maiuca  vers  le 
premier  degré  de  latitude- nord.  Âu 
refte  cette  iuppontion  n*ancortfe  nul- 
lement à  penler  que  Pline  ait  connu 
diftin<flement  aucune  nation  par-delà 
la  rive  orientale  du  Gange.  £n  un 
mot  il  n*en  eft  pas  moins  certain  que 
tous  les  lieux  aonton  vient  de  paner 
(  à  l'exception  peut  -  être  de  ce  mont 
Malcus)  appartiennent  en  propre  d 
llnde  fituAS  en  -  deçà  du  Gange ,  & 
notamment  à  la  prefqu'ifle  qui  tet' 
mine  nndoftan. 

(17)  C'eft  ce  que  fignifie  in  hoc 
traclu.  Le  Pere  Uardouin  qui  par  ce» 
mots  entend  tonte  Tétcnduc  de  l'Inde» 
dont  la  majeure  partie  eft  licuce  en- 
de^â  du  tropique  du  Coac^r^  s'ctoo' 
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trailii  femel  in  anno  apparêre  ,  nec  nifî  xv  diebus ,  Ba:coil 
Audtor  ell  :  hoc  idem  pluribus  locis  Indiaefîeri^  Megafthe- 
nes.  Auilrinum  polucn  Iiidi  Dramafa  vocanc.  Amnis  lo- 
mânes  inGangemperPalibotrosdecurrit  incer  oppida  Me- 
thoia  &  Cliiobora.  A  Gange  versa  ad  meridiem  plagâ 
ti  nguncur  Sole  populi,  jam  quidem  infe6ti>  nondmn  tamen 
^hiopum  modo  exuili  :  quantum  ad  Indum  accedunc» 
cantum  colore  pracferunc  fîdus.  Indus  ftatim  à  Prafiorum 


ne,  mais  à  tort,  de  TaiTcccion  avan- 
cée par  Baecon.  Cet  Htflonen  avoir 
fans  douce  en  vue  le  mont  MàtaUt 

dont  j'ai  fair  voir  dans  la  note  précé- 
dente uuil  faut  chercher  la  pollcion 
ven  TEquateur. 

(  18  )  Dans  les  ifics  de  l'Océan  des 
Indes  lituées  au  voilinage  de  l'Equa- 
teiir,8cdimtil  eft  polEblc  que  quel- 
(^ues  -  unes  aient  été  connues  de»  An- 
cien s. 

(xp)  Le  nom  réel  n'auroit-il  point 
été  retourné  par  les  Grecs  en  forme  d'a- 
nagrammc  potu  l'accommoder  à  leur 
idiome  ?  Eu  aSai  Dramafa  paroît  n'ctte 

2n'une  inverfîon  &  une  anagramme 
e  Samadta  ou  Sumatra  qu'on  fait 
ctre  le  nom  d'une  grande  iflc  fitucc  à 
l'égard  de  l'Inde  vers  le  pôle  auftral , 
Se  dont  le  nom  indique  peut-itrc  que 
iapolîtion  regarde  le  fud. 

(50)  C'eu  la  rivière  qui  pa0ê  à 
Detty^  &  qu'on  nomine  aoiourd'hui 
même  lenùm  on  Stmena  félon  fiau- 
drand. 

(j  i)  Pline  pour  la  féconde  fois  con- 
fond ici  le  Gange  avec  le  fleuve  Guca^ 

fa  :  c'ed  dans  ce  demier  que  £t  jette 
lomanes. 

(3 1]  Dontlechei^Uen  moderne  eft 
au  voifijM|e  de  D^fy^  comme 


on  Ta  vu  noce  14. 

(33}  L'une  de  ces  deux  villes  Mé- 
thma  9c  Clifobora  répond  k  la  ville' 
moderne  de  Dclly. 

(34)  Il  s'offre  ici  ditféientes  levons. 
Les  uns  lifenc  Carifobora  avec  un  ma- 
nufcrit.  Orcelius  a  lu  très  abufïvement 
Cyrifoborea.  J'ai  fuivi  le  P.  Hacdouin  , 
qui  lie  avec  Anien  CRfahora.  Cet  Au- 
teur grec  fiûc  de  Clifobora  &  de  Mc- 
chora  deux  grandes  villes  des  Surâ,- 
fenes. 

(35)  Dans  couce  la  prefqu'ifle  de 
l'Inde  qui  s'avance  dans  l'Océan  droit 
au  fud,  entre  les  embouchures  du 
Gange  &  de  l'Indos. 

(3^)  Donc  PaCibothraj  aujourd'hui 
Pala,  croit  le  chef-Ueu,  comme  on 
l'a  obfervé  note  52. 

(37)  Il  n'y  a  point  de  peuple  au 
monde  dont  les  individus  n'aient 
qu'une  coudée  de  hauteur,  ii  ce  n'e(k 
les  Lapons ,  encore  leur  caille  excede- 
t-elle  cette  mefure.  Les  Pygmées  du 
Danube  dont  nous  avons  eu  occalîon 
de  parler  au  livre  4,  chapitre  11,  no- 
tes 88  &  S9,  ne  font  autres  que  des 
peuples  habitués  fur  le  coude  ou  re- 
pli du  Danube ,  &  en  confcquence 
nommés  peuples  de  U  coudée  ,  c  eft-è- 
dise  d'un  nom  qui  fi^nifie  prccifémcnt 

-(çllatioo 
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tdktion  des  icpc  étoiles  de  VOasCe  ne  Ce  montre  qn*ane  fois  paf 
an,  &  iêalement  durant  quinze  jours,  au  rapport  de  Béton.  Li^ 
même  chofe  fe  remarque  ,  (èlon  Mégafthencs  »  dans  plufîenrs 
lieux  de  Tlode  (iS).  Les  Jordiehs  nômment  le  p61e  auftral  Dra- 
mala  (29).  La  rivière  lomanès  (30)  fè  jette  dans  le  Gange  (31} 
t»ar  le  pays  des  Palibothres  (31), entre  les  villes  Methora  (33) , 
&  Qiibbora  (34).  Depuis  rembonchure  du  Gange ,  dans  toute  la 
'portion  (3  de  linde  qui  regarde  le  midi ,  la  grande  ardeur  du 
(bleil  change  la  couleur  du  teint  des  peuples  d'une  manière  très 
lènfible,  mais  non  toutefois  fi  articulée,  qu'il  n'y  ait  de  la  diffé- 
rence entre  cette  couleur  noirâtre  &  le  teint  brûlé  des  Ethio- 
piens. Les  Indiens  les  plus  voifîns  de  llndus ,  (ont  auffi  les 
plus  noîrcb'dQ  (bleil.  Ce  fleuve  (ert  de  borne  à  la  natipii 
des  Prafiens  (  36  }>  dont  les  Pygmées  (  37  ) ,  peuple  monta»- 


cela  en  lan^e  Celcofcythlqite ,  com-  tion  qnl  â  fem  pour  les  Pj^mées  Da* 

me  je  l'ai  fait  voir  en  fon  Heu.  Les  pre-  nubiens  fervira  pareillement  pour  les 

miers  Grecs  qui  eurent  occahon  o'en  PygméesPaUboiiires.Ocjea;ouve<lans 

puler  tnduifirenc  ce  nom  Celtc^-  ce  quuâer  j^nficam  viUes  qui  con* 

diique  Cufyi ,  c'tk'i'àue  la  coudée^  cornent  menreilieafemeiic  cant  pour 

{»ar  le  mot  Pygmaioi,  qui  lîgnifie  cga-  le  nom  que  pour  la  pofîtion  à  établir 

emcnc  les  peuples  de  la  coudée  ou  maconjechire^cémomCtf/n^did^Co/R- 

les  peuples  ^ui  n'onc  qo'nne  coudée  :  .fonei  te  Cmpamaria  ,  dont  le  nom  % 

de-iâ  le  bruit  populaire  qei  n'acoocde  d&  paioStre  aux  Grecs  venir  de  leur 

qu'une  coudée  de  hauteur  aux  peuples  mot  Campe  j  qui  dans  leur  langue  Ci- 

nabitués  vers  le  coude  que  forme  le  gniâe  un  coude,  une  dexion,  en  un 

Danube  dans  une  certaine  partie  de  mot  le  ccfticouis  de  deux  angles  fail- 

fon  cours.  Il  en  faut  dire  autanc  des  lants  ou  rentrants.  Us  inter^ïréteretit 

Pygmécs  de  l'Inde  qui  faifoienr  partie  donc  le  nom  des  peuples  habitants  ces 

■des  Indiens  Prafiens  ou  Palibocbrei.La  trois  villes  dans  le  fens  de  Cubitales  ou 

ficnaâon  de  I^iUbothraéttatdonnée»  oeuples  de  U  coudée ,  ce  oui  in(en&' 

sioiis  aide  à  trouver  la  leur.  Il  ne  ^igit  Uenirac  éqnmluc  dans  l'efpric  .de« 

plus  que  de  les  chercher  aux  environs  Ecrivains  vulgaires  à  la  dcnon:ination 

dePdAzj  c'eil-àrdice  un  peu  au-delfus  de  peuples  qui  n'onc  que  la  iuuceuc 

jde2?d!(yj  encre  l'embouchure  de  lin*  d'une  ooodée:  en  on  oioc  les  Grecs  lec 

dus  ic  «îk  du  Gange ,  dans  une  con-  appelletenc  Fygmées^  dénomtnanoa 

trce  montagneufe;  &  s'il  fe  trouve  là  très  abulive,  comme  on  peut  le  voir 

-quelque  peuple  donc  la  dénomination  par  les  récits  fabuleux  auxquels  elle  a 

ùgBoï»  Us pfupUsdëçoMdttVçt^&f^r  4i)|Bn^lwi* le  coude. én  queftioo  eft 
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Mie  ^  quorum  in  momanis  Pygmxi  traduntur.  ArcemL 
éerns  iscer  éaos  amnes  ^cxî  m  paSl  intereHè  tcadic 

Indus  fiuvius. 

Qf^^jji  Indus,  Sindus  ab  incolis  appellatus,  in  jugo  Caucad 
2,Q,  montis  quod  vocatur  Paropamifus  adverfus  folis  orra  m 
effufus ,  &c  ipfc  undcviginti  recipit  amncs ,  fcd  clariiïimos 
Hydafpem  quatuor  alios  afferentcm  ,  Cancabram  trcs,  per 
fc  vcro  navigabiles  Acclinum  &  Hypalin,  quidam  tamen 
aquarum  modeftiâ  nurquam  latior  quinquaginta  ftadiis , 
aut  altior  xv  pall".  ampliflimam  infulam  emciens,  aux  Pra- 
iiane  nominatur  ,  ^  aliam  minore  m  qux  Fatale,  ipfe  pec 
xîi  XL  M  pair,  (paiciilimis  Auâoiibus)  navigants,  &  <^uo- 


■  <)ae  fuoM  le  colfe  oè  fe  |ecce 
i'Indas  vers  k  ville  ae  Cambaia ,  ou 
•celui  que  fonne  le  ileuve  GuengA  vccs 
ia  ville  de  Campamarin. 

(58;  Des  trois  villes  dont  j'ai  parle 
^ans  la  noce  précédente,  &  que  je  dis 
«voir  appartenu  aux  Pygmées  Pali- 
hoAscUi  il  jr^n  a  ifar-nwc  one^onth 
•fitmion  efî  nioruagncufe,  étant  ref- 
Icfiée  entre  une  chaîne  de  montagne 
^  le  fleuve  Guenga.  Voyez  la  Carte  de 
l'Inde  orientale  chez  Hondius.  A  l'é- 
gard de  Campanel,  la  pofition  très 
voifùie  de  la  cote  paroit  ccre  aiTez  dif> 
«nte  des  montagnes,  te  Camkrya; 
qui  eft  afllîfe  au  fond  mcme  du  golfe, 
iembie  encore  plus  éloignée  de  la 
diaîne  de  montagnes  en  queftion.  C»* 
pendant  comme  Us  difl^mates  Cartes 
géographiques  varient  enrre  elles  fur 
la  projection  des  montages  de  l'Inde, 
il  le  poacrpir  bim  fiure  que  Campanel 
4c  Cmàaya  iàAat>  dt  'ntaM 


Campamarm  jàamwait  région  mon'' 
ragaeufe. 

(39)  Les  Tables  Thcodonennes'& 
d'autres  écrits  géographiques  anciens 

ftortent  cette  cliibince  rcciproqoe  ds 
'Indus  &  du  Gange  à  plu»  de  tceaie 
fois  cent  mille  pas. 

(  I  )  Voyez  ce  qu'en  dit  M.  d'An** 
ville  cité  dans  les  notes  du  chap.  1 7.  ' 

(a)  On  le  nomme  aujourd'hui  mh- 
me  ie  Sinde  félon  M.  Vofgien  &  pl»- 
ficurs  autres  Géographes. 

f  ?  )  Cette  partie  du  Caucafc  où  l'In- 
du s  prend  fa  fource  fe  nomme  Nau- 
gtacoti  comme  on  l'a  déjà  obfervé. 

(4"  On  a  parlé  de  rHvd.ifpc  vers  la 
6n  du  chapitre  1  j.fiaudrand  traduit  le 
Rowey;  mab  il  donne  ce  même  nom 
moderne  à  l'Hypanis  ou  HyfsdÀs  aai 
fuit.  L'Auteur  du  Didlionnairc  géo- 
graphique claflîqueécritqueiHydafpe 
aj>res  avoir  reçu  le  Sinare  fe  perd 
tAœùùy  vnc  kqiicl  il  ioin|i* 
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gtiard  (3 S),  font  partie.  Ammidore  compas  vingt  ôc  une  fxÀs 
cent  mille  pas  (3^}  entre  les  decx  âsuves. 

Le  jUuve  Indus, 

'Lti  FLEUVE  Indus  U)*  appellé  Sindo^  (&>  par  ceux  du  lion, 
prend  la  fource  dans  la  parde  du  mont  Caucalb  nommée  le 
^ropamilè  (3}.  H  dirige  d'abord  ion  court  ven  le  (bleO  levant; 
Les  rivières  qu'il  reçoit  font  au  nombre  de  dix-neuf  »  dônt  lesi 
plusconfidérabics  font  rHydafpès  (4),  accrû  de  quatre  antiésri  < 
iBÎeres,  la  Cantabra  (5},  qui  ea  reçoit  elle-même  trois*  enfifli* 
l!!Acefîn  (^),  9c  THypaés  (7}.  Ces  deux  demiqfe»  Awit  navigables 
par  elles^êmes.  Cq»endant  llndus  afleâe  ude  forte  die  cesonue, 
fa  largeur  n'excédant  nulle  part  cinquante  ftades».'<6c  ùl  pto£bn<- 
deur  vingt-cinq  pas.  IL  forme  une  grande  isie  nommée  Pra/îa- 
ne(8),&  une  moindre  nommée  PataloC^).  H  eft  navigable  l'ef- 
pace  de  1140000  pas  pour  le  moins  i  après  quoi  fon  cours 
prenant  en  quelque  forte  le  (bleil  pour  cortège ,  fe  tourne  vers 

•  •    -  .  ^ 

«îan5  rintius  :  expofé  contraire  à  celui  Celtes,  acte  entrevue  pour  la  première 

de  Pline,  &  donc  je  ne  earancis  pas  fois  ^ar  le  fameux  hcùumz,  qui  iai 

Texaâitude  :  car  Pline  ait  tomoM  pa|||liii  dans  &'Th4qdic4«  >  &  }e  penlÂ 

l'Hydafpe  direâemenc  dans  rindut-  t^voic  converti  cetcc  coolfçftuce  en  dc^. 

fjns  rcnrrcmife  de  rAcéfin  ,  enfuite  monftration  dans  mon..  Traité  dct 

de  quoi  il  fait  tomber  i'Acéûn  à  parc  Origines  Uciaiuies. 

dans  ce  même  Indus  liuis  re»ii!«iitt6>  (6 )  Inconnae  aox  Modscaei, 

d'aucune  aune  nrieie.  (7)  On  en  a  padé  vers  Ufiadu^- 

(5)  Cette  rivière  eft  inconnue  aux  pirrc  17.  Voyez  audl  la  note  4. 

Modernes.  Au  refte  cette  dcnoiiuua-  (8)  11  tauc  cherchée  fou  nom  pio< 

non  Cauahtt  ainfi  que  ies  C^dUtalu^  derne  parmi  Tun  des-  noms  que  lesinr 

Au >  les  Catingcs  ^  les  Un»,  AcOc  iadi-  ternrctcs  donnent  comme  eu  foulf  à 

qnent  matiifeftement  un  ancien  éta-  Tiffe  de  Pat^ilé  c\m  fuit.  Je  penfe  que 

luilicmenc  des  Celtes  ou  Celto^dies  PanmiQtJi  donc  X  hevecus  i aie  l'aji>' 

dans  les  diverfes  contrées  de  Unde  y  eienne  PMoié  n'eft  aurre  que  U  Ptar 

ttablifTement  antcrieui  à  toutes  les  fiane. 

Annales  des  hommes.  Cette  grande  (9)  Aujourd'hui  P^mjo/ félon  Caf- 

vécitc  hiltecique  que  la  plus  ancienne  uldu».»  pi^     ^ahid  f^loa  Du{)iiiçt  ; 

conquête  dn  monde  &  été  &ite  par  k&  ParinôMk  félon  Thevçcqs.  Avricniob-t 
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dam  iblis  comitacu  in  occafum  verfu$ ,  Oceano  inftuiditur. 
Menfutam  in  ôra  ad  eum  ponam ,  ut  invenio ,  geneiaûm, 
<]uamquain  inter  fe  nulke  congruant.  Ab  oftio  Gangis  ad 
promontorium  Calingon ,  &  oppidum  Dandagula,DCXxv 
M  .pafl*.  ;  ad  Tropina  xïï  xxv  m  ;  ad  Perîmulde  promon- 
tonum ,  ubi  eft  celeberrimum  Indix  emporium ,  dccl  ^  ad 
oppidum  in  infula  quam  ibpia  diximus  racalam  dcxx  m 
paUuum. 

Gentes  moncanae  incer  eum  &  lomanem,  Cefî ,  Cetrî- 
boni  fylveftres  :  ddnde  Megallx ,  quorum  Régi  quenginti 
elephanci ,  peditum  equîtumque  numerus  incertus  :  Chry- 
Icî  f  ParaÉngx;  Afanga: ,  tigri  fera  fcatentes,  armant  pedi- 
tum XXX  M,  elephantosccc,  equicLs  Dccc.  Hos  includic 
Indus  montium  coronâ  circumdatos  &:  folicudinibus  pcr 
rcxxv  M.  Infra  foHtudines ,  Dari ,  Surx.  Itcrumque  foli- 
tudines  per  CLXXxvii  m  pafl'.  picrumque  arenis  ambien- 
tibus  haud  alio  modo  quàm  infulas  mari.  Infra  deferca  hxc 


fenre  c^ue  fifle  de  Pacale  a  b  £giice      (  1 1  )  Des  Câlinées  Gangtrîdes  on 

tî'un  triangle  o;i  d'un  dcha  ,  8c  que  Pa-  voifins  du  Gange ,  dont  OU  Stpttléittt 

cala  exprime  un  delca  chez  les  Indiens,  la  fin  du  chapitre  1 8. 

£a  eflec  Pa^tàht  ptoîr  fignifier  mu»  «k      (i  Inconnus. 

taba,  ce  qui  cft  la  défininon  même  du       (i  f }  Ainfi  portent  les  meilteonnui- 

triangle ,  puifqu'un  triangle  pofé  fur  nufcrirs  5   d'aurres   lifenr  dccxxy  > 

fa  bafe  préfente  nccetrairenient  deux  ajoutant  une  centaine  de  milles, 
calas.  (14)  Cette  difbnce  paroîr  exagérée 

(10)  Il  s'agit  ici  du  vrai  Gange,  dont  lî  l'on  a  égard  au  réfultat  de  tous  ces 

Mercator  penTe  que  le  nom  achiel  ell  nombres,  &  fi  on  les  compare  au  ré> 

Rio  de  Cantaon  ;  mais  j  c  jx;  n  fe  qu'il  (e  fiilcat  d'Arténûdore ,  mû  eft  beaoconp 

trompe,  au  moins  eft-il  impollible  de  plus  modéré  :  mais  la  leçon  que  nous 

conciliercctre  interprétation  avec  celle  fuivons  eft  celle  de  tous  les  manuf^ 

de  Baudraud,  qui  fait  exprefTcment  crits. 

ànCandaou  Ca/iduon  une  riviefe  qui       (15)  Aujourd'hui,  comme  je  pré- 

fe  jette  dans  le  Gange,  ainfi  que  trois  fume  ,  le  cap  Darama  à  l'occident  de 

ancres  rivières  nommées  le  Gemini  ^  Goa.  Voyez  la  Carte  de  i'Alie*pai;  Vau 

le  P)rr/Ûi  &  le  Gwn.  •  -  Lxhopa. 
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Toccidcnt,  &  dirige  fon  embouchure  vers  ce  point  du  monde. 
Quant  à  la  diftancc  de  fon  embouchure  aux  diverics  villes  de  la 
cote,  je  vais  en  donner  le  précis,  fans  m'arrêccr  aux  contra- 
diifkions  dans  lefquellcs  tombent  à  cet  égard  les  différents  Ecri- 
vains. Cette  mefure,  la  plus  générale  ,  eft  telle:  de  l'embouchure 
du  Gange  (lo)  au  promontoire  des  Calinges  (i  i),  6c  à  la  ville 
Dandagula  (12),  fix  cents  vingt-cinq  mille  pas  (i3):de-là  aux 
Tropins ,  douze  cents  vingt-cinq  mille  pas  (14}  :  de-là  au  pro- 
montoire Perimula  (  1 5)  ^  011  eft  le  Comptoir  le  plus  fréquenté  de 
toute  llnde,  fept  cents  cinquante  milles:  de-là  à  la  ville  qui  fait 
le  chef-lieu  de  Tifle  de  Fatale  dont  on  a  parlé  plus  haut»  fix  cents 
vingt  milles. 

Entre  llndus  6c  Tlomanis  (itf),  s*ëleveiit  plufieurs  montagnes 
habitées  par  les  Ce(ès  (17} ,  6c  les  Cetribons,  nations  foreftieres: 
enfuite  on  trouve  les  Megalles»  dont  le  Roi  arme  cinq  cents  élé- 
phants, fans  compter  un  nombre  indéterminé  de  gens  d'armes, 
tant  à  pied  qu'.\  cheval;  les  Chryféens,  les  ParaTanges  &  les 
Afanges  (18):  l'efpecc  féroce  du  Tigre  cft  très  fréquente  chez  ces 
derniers,  dont  les  forces  montent  à  trente  mille  hommes  de  pied  , 
.\  trois  cents  éléphants,  &  à  huit  cents  chevaux.  Ils  ont  l'Indus 
pour  l;mite,  bi  font  d'autre  part  invertis  d'une  ceinture  de  mon- 
tagnes &  d'un  long  trajet  de  folitudcs  i'cfpacc  de  615  milles. 
Au-dcfîous  des  défcrts  ,  habitent  les  Darcs^ip)  &  les  $ures  f  10), 
après  klqucls  rccommcnccnr  l'cTpacc  de  cinq  cents  quatre-vingt- 
fcpt  milles,  d'autres  lolicudes  dirpofécs  de  telle  forte,  que  plu- 
fieurs contrées  habitables  y  forment  de  vraies  ides  ,  fi  ce  n'eft 
qu'au  lieu  d'être  entourées  d'eaux ,  elles  le  font  d'une  mer  de  fa- 


(16)  Rivicre  qui  fe  jette  dans  le  permet  pas  de  chercher  quels  font  les 
Gange  ou  plutôt  dans  uGaengajôc  noms  moderms  ci  ni  peuvent  avoir 
donc  Pline  a  parlé  vers  la  fin  du  cha-  quelque  rapport  à  la  plupart  de  ceux 
pure  1 7.  que  nous  offre  ici  l'expofe  tle  Pline. 

(17)  Le  peu  de  lumières  que  nous       (18)  Cinq  raanufcrits  portent 
ayons  aujourd'hui  nicme,  fur  l'incé^  magi  au  lieu  de  Afangs. 

lieux  de  U  pcefqu'ifle  de  l'Lide ,  ne      (19;  Ççs  peuples  cte  l'inokicar  p»* 
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Malcecoro: ,  Singx,  Marohar,  Rnrungx  ,  Morunces,  Ma- 
fiix  ,  Pagunga:  :  jain  hi  montium  qui  pcrpctuo  traâ:u 
Occani  orani  teacac  incolx ,  libcri  &:  regum  experces ,  mul- 
tis  urbibus  moncanos  obcincnc  colles.  Narex  deindc,  quos 
*  ckudit  mons  akiflimus  Indicorum  Capitalia.  Hujus  incohr, 
alio  lacère,  lace  auri  argenti  metalla  fodiunt.  Ab  iis  ora  : 
Turac ,  quorum  Régi  elepbanci  quidem  X,  fedamplsc  vires 
pedicum:  Varetacae,  quifub  Rege  elepHancos  non  alunc 
fiduciâ  equicom  peditumque  :  Odotnboecx ,  Salabalbx  , 


roilfent  avoir  commiuiiaué  fur  la 
côte  leur  nom  à  Li  ville  de  Gandar  ^ 
de  mcme  que  les  Sures  qui  fuivent  î 
la  ville  de  Surate  fur  \x  côte  occiden- 
tale de  la  prefqu'ine  de  l'Inde  y  entrç 
r«mboBchiire  «le  lliidtt»&  le  royatmie 
de  Décan  \  mais,  je  le  répète,  il  s'agit 
ici  de  peuples  (itués  dans  l'intérieur 
«le  la  prefqu  ifle.  Voyea  la  note  )  3. 

(10)  Voyez  la  noie  pciécédence. 

(11)  Fauc-il  les  regarder  comme  la 
fource  du  nom  de  Narfinea,  fi  rc- 
podntlans  la  prcfqu'ifle  ae  lliMle, 
témoiîi  la  vilb  de  Narfin^a  au  royau- 
me de  Narfingdj  &  la  ville  de  Narfia- 
gapatam  au  royaume  d'Orixa  ? 

■  (  11  )  Je  trouve  aujourd'hui  même 
Maravia  fur  la  côte  occidentale  de  la 
prefqu'ine  de  l'Inde  au  royaume  de 
Nacnnga.  Voyez  la  Carte  de  l'Afie  par 
Van  Lochomj  mais  la  po/îtion  litto- 
rale de  Maravia  ne  paioic  pas  conve- 
nir ï  celle  «les  Maronés  de  Pline.  li  en 
faut  dire  autant  de  Gandar ,  de  Slicate 
Se  de  Narfinga,  dont  la  pofirion  con- 
uedit  le  rapport  apparent  des  déno- 
minations anciennes  &  modernes. 
Peut  -  erre  au  refle  ces  rapports  n'en 
ibnt-ils  pas  moins  juftes.  Un  elt  plus 


qu'en  droit  de  foupçonner  que  Pline 
dans  cette  partie  de  la  1  opographie 
s'eft  réglé  fur  des  Mémoires  très  infi<- 
delcs,  tant  pour  la  polîtion  refpeâtVC 
que  pour  la  diftance  des  lieux. 

(1  )  )  Je  préfome  qœ  de  Tunion  des 
peuples  Singi  Se  des  peuples  Narci 
s'eft  formé  le  royaume  Se  le  nom  de 
Nar-Singa.  Quant  à  la  polîtion ,  celle 
de  la  région  de  Nar-Singa  me  paroît 
complcttement  répondre  à  celle  des 
Narcens  de  Pline  qui  font  partie  des 
montagnes  &  du  pays  inténenr. 

(  14  )  C'efl  line  haute  montagne  fi- 
tuéc  à  l'orient  d'Onor ,  indiquée,  mais 
fans  nom ,  dans  la  Carte  de  l'Afie  par 
Van  Lochom.  Le  nom  moderne  eénér 
ral  des  montagnes  de  la  ptefqu'iûe  eft 
Cote. 

(a{)  An  texte  on  a  lu  jufciu'ict  ab 

ils  Oraturéi,  dans  laquelle  parafe  le 
mot  Orautra  ne  fût  qu'un  feul  root 
an  lieu  de    u$  ont  ;  Turê  a  Bec,  Ceft 

une  leçon  vicieufe,  qui  jetroit  bean- 
coup  d'obfcurité  fur  le  récit  de  Pline  j 
car  on  ne  favoit  plus  où  rccommen- 
çoic  la  defcription  de  la  côte.  Pline  dit 

donc  que  lesVîarcciis  font  les  derniers 
peuples  de  l'intcriem  >  &  que  plus 
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ble.  Au-defTous  de  ces  derniers  défera ,  habitent  les  Malteno»- 
res  (10}  y  les  Singes  (&!)»  les  Marohés  (tt)»  les  Rarunges  ,  les 
Morantes ,  les  MaTués  «  les  Paganges.  Ces  derniers  appartiennent 
déjà  aux  montagnes,  dont  le  cordon  non  interrompu  borde  la 
c6te  océane  des  Indes.  Ds  ont  on  grand  nombre  de  ▼illes  fituées 
fur  les  collines  qai  font  partie  de  ces  mêmes  monci^nes*  Au 
fnrplus,  leur  ëtateft  libre,  8c  nul  Roi  ne  les  commande.  Sui- 
vent les  Naréens  (t30  »  dont  la  contrée  eft  terminée  par  le  mont 
Capîialia  (14),  le  plus  élevé  d'entre  les  monts  Indif|acs.  Les 
nations  qui  Thabiient  du  cÀté  oppoCé  aux  Naréois,  tirent  m 
abondance  Tor  6c  l'aigent  de  Tes  mines.  PaiTé  les  Naréens»  oa 
trouve  (t5)  la  côte.  Là  font  les  Tures  (16) «  dont  le  Roi ,  qui  ne 
poflede  que  dix  éléphants,  arme  en  revanche  un  trcs  grand  nomr 
bre  de  piétons  :  puis  les  Vareutes  (27},  qui  vivent  fous  nn  Roi« 
n'entredennenc  point  d*éléphants,  mais  ont  de  grands  corps  de 
troupe ,  tant  à  pied  qu'à  cheval.  Suivent  les  Qdomboeres  {^^, 
les  Salabaftres  (29) ,  les  Horates  (30) ,  qui  oiit  une  belle  ville 


loin ,  c'cft  à-tilre  i  rortent ,  an  midi  & 
au  couchant  cecommence  la  côte  ma- 
mime  dont  nons  avons  vn  qu'il  n*a 
pas  pou^Té  la  defcripcion  du  côte  du 
golfe  de  Bengale,  plus  loin  que  Ma- 
Jîtiipatan. 

(z<>)  Au)oard1iitîmdmeCtf/Sp-7vre 
au  nord  de  Palcacate  6c  de  Malea  dans 
la  prefqu'ifle  de  l'Inde  au  golfe  de 
Bengale.  Voyez  la  Carte  de  l'Alie  par 
Van  Lochom.  On  lifiût  an  œzce  Ora- 
Wéi  mais  c*eft  une  fitnte.  Voyez  k 
note  prcccdenre. 

(  27  )  Ceux  ^Athavaira ^  entre  Mor 
lU^mr  8c  le  cap  de  Ntgaptaorn* 

fx8)  Les  Odondwérts  ou  ceux  des 
chemins  foreftiersoccupoienrla  pointe 
de  la  prcCq^u'ille  de  l'Inde ,  c'eil-â-dire 
aujourd'hui  la  principauté  de  Madure^ 
dénomination  qui  en  laitue  Pornp- 


gjiife  fignifie  pays  des  bois. 

(ip)  Cette  Principauté  second 
miblecapde  Negapatam  jufqu'i  ce- 
lui de  Comorin,  Ën-deçl  du  cap  de 
Comorin  d  notre  égard  étoient  ucucs 
les  Salabaftres  y  ç'eu-à-dire  tout  a)i 
conunencement.ida  letoor  de  la  c&ie 
occidentale  de  la  prefquifle  de  l'Inde 
au  lieu  où  fe  voit  aujourd'hui  Cadalar. 
Voyez  la  Carte  die  l'Alie  par  Vao  X>9< 
chom. 

{ |o)  Les  Borates  occopoîent  une 

longue  portion  de  la  côte  au  nord  de 
Cadelar.  Les  Anciens  les  ont  ddignif 
fous  te  HQm  d'Horates,  fans  doiUf  4 
caiife  de  la  dcTmance  en  hor  de 
que  toutes  leurs  villes  ,  telles  que 
Ctangan'-hor ,  Canan'-boc ,  Mang^*- 
hor,  fiacan'^kor,  Ba{Gal'-luiic>  Qf(' 
hor»  ftc. 
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Horac£  urbe  pulchrâ ,  foflis  paluflribus  munîta  :  per  quas 
crocodili,  humani  corporis  avidiflimi ,  adicum  niiî  ponte 
non  dant.  Et  aliud  apud  îllos  laudacur  oppidum  Autoinela  » 
impofîmmliccori,  quinque  amnium  in  unum  confluente 
concurfu»  emporio  nobiii.  Régi  eorum  elephanti  m  oc , 
.pediciun  cl  m  ,  equinun  quinque  m.  Pauperior  Charma* 
:ium  Rex ,  elephancos  LX  ,  parvafque  reliquas  vires  habec 
: Ab  iis  ^ens  Pands  fola  Indorum  regnatsi  tominis.  Unam 
Herculi  fezus  ejus  genicam  feront ,  ob  idque  gratiorem  re> 
gno  donatam  praecipuo.  Âb  ea  deducentes  originem  impe- 
ritant  ccc  oppidis ,  peditum  cl  m  ,  elepbantis  quingsntis, 
Poft  banc  trecencarum  urbium  Syrieni,  Derangx ,  rofin«> 
g£ ,  Buzje ,  Gogiarei ,  Umbrae ,  Nctc« ,  Brancofi ,  No* 


(50*/  Cette  dénomination  vient  du 
gtOC  jtutome/os j  transfuge,  ainfî  je 
me  figure  que  la  ville  en  queAion  ell 
Crangan'-hor  j  car  ce  mot  a  dù  paroîrce 
aux  Gnct  venir  du  grec  Kkraà ,  je 
change,  &  de  Gan  ou  Gang ^  qui  dans 
'la  plupart  des  langues  barbares  iîgnilie 

*  troupe',  armée ,  parti  de  gens  de  guer- 
're  ;  athfî  Kran  ■  gan  dans  ce  fens  peut 
•lîgn'^ier  Automdos y  c'eft-à-dirc  rrnns- 
'fttge,  celui  qui  change  de  parti,  ^c. 

(  j  I  )  Ceux  A'y4godwa  ic  de  Goa , 

■  dénominations  qui  auront  paru  aux 
Anciens  avoir  <^uelque  rapport  avec 
le  mot  Gaudhan  En  conRquence  les 

•  Grecs  l'auront  traduit  par  Kharma  j 
'  craduâion  grecque  de  Gaudium.  Pline 
'.obferve  que  l'Etat  des  Charmes  n'ctoit 
'  pas,  à  bëanoeup  près ,  auffi  «bnfîdcra- 

ble  que  ceux  des  Horares:en  efFer, 

■  d'après  le  tableau  aâuel  de  leurs  vil- 
'  tes  dont  j'ai  parlé  dans  la  note  ptécé- 

Mff^pUàmtti^  eft  au  mou» 


deux  comparé  i  fix. 

(  j  1  )  Ceux  de  la  ville  aufourd'lnil 

mcme  nommée  Banda  &:  des  aunes 
villes  du  royaume  de  Dccan  fut  la 
rôte  occidentale  de  la  prefqu'ifle  de 
l'Inde.  Banda  Tit^  féparee  de  Coa  que 
par  la  rivière  de  Dcri. 

fjj)  C'eft  pourquoi' la  partie  mé- 
ridionale du  royaume  de  Dccan  fur  la, 
côcc  fc  nomme  ai^ourd'hui  même  le 

Gun'Can,  comme  qui  diroit  Cunaï- 
cum  Re^num  j  le  royaume  des  Femmes. 

(  5  4)  Baudrand  obferve  t^ue  la  ville 
de  Banda  (  que  j'ai  dit  repondre  à 
l'ancienne  Cr.--»lrale  des  Pandes)  eft 
conTidcrable  &  Forte,  il  ajoute  qu'en 
généralle  royaume  de  Decan  ou  eCb 
firuce  Banda  eft  fertile,  bien  peuplé» 
riche  en  pierres  precieufes,  &c. 

(j5)  Aujourd'hui  mcme  ceux  de 
■Surate,  qn'u  £iut  renrder  comme  tea 
Sores-de  la  cète,  ^«l-à-dire  comme 

forcitiéo 
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fortifiée  de  foflTés  remplis  d'une  eau  dormante  qui  engendre  des 
crocodiles ,  enfortc  qu'on  ne  peut  franchir  ces  foirés  autrement 
que  lur  un  pont,  fans  s'cxpofer  à  être  dévoré  par  ces  amphibies, 
excciîivcmenc  avides  de  chair  humaine.  Ils  ont  une  autre  ville  cé- 
lèbre par  fon  négoce,  nommée  AutoiricLi  (30*).  Elle  cft  fituéc 
fur  le  bord  d'un  Hcuve  qui  reçoit  en  cet  endroit  même  quatre 
autres  rivières.  Le  Roi  des  Horatcs  arme  en  guerre  fcize  cents  élé- 
phants, cent  cinquante  mille  piétons,  6c  cinq  mille  chevaux.  Le 
Roi  des  Charmes  (31}  cft  pauvre  en  comparaifon  de  ce  dernier; 
Il  n'a  que  foixante  éléphants,  &  fes  autres  forces  lont  médiocres. 
PaOe  les  Charmes,  on  trouve  les  Pandcs  (31)  ;  c'cft  la  feule  na- 
tion  de  l'Inde  qui  foit  gouvernée  par  des  femmes  (33).  Ils  pré- 
tendent qu'Hercule,  parmi  tous  fes  enfants,  n'eut  qu'une  feule 
fille,  6c  que  par  cette  raifon  ,  la  chcrilîant  particulièrement,  il 
lui  donna  ce  Royaume  en  propre.  La  poftérité  de  cette  fille  d'Her- 
cule règne  de  mcre  en  fille  fur  ces  mêmes  peuples,  chez  qui  l'on 
compte  jufqu'à  trois  cents  villes,  &  dont  les  forces  (34)  mon- 
tent à  cent  cinquante  mille  piétons,  &:  à  cinq  cents  éléphants. 
Apres  cette  nation,  on  trouve  celle  des  Syriens  (35),  chez  qui 
l'on  compte  pareillement  trois  cents  villes:  fuivent  les  Déran- 
ges (3.6),  les  PoUugcs  (37J,  les  Buzcs  (jSJ^les  Gogiaréens  (35), 


étaint  fur  la  cote  occidentale  de  b 

{«efqu'ille  une  fuiite  des  ^ures  de 
cle  cette  même  pcefqu'ifle, 
9e  dont  on  a  parlé  dans  la  noce  19. 

(}(»)  Ceux  de  Gan-dar,  c'eft- à-dire 
ceux  qui  font  fur  I.1  côte  une  fuite  eu 
dépendance  des  Dares  de  rincéiieur, 
dont  on  a  parle  note  1 8. 

(37)  Aujourd'hui  les  Pofinges, 
dont  le  nom ,  à  le  tiret  de  terra  û 
de  Pq^cii&iNepcanas,  lîgnifieroic  cette 

de  Neptune  ou  terre  enlevée  à  la  met» 
nie  jîaroillent  ceux  de  AToar^/îd. 
lom»  IL 


(  j  8)  Aujourt^hui  ceux  Je  Camboy.i, 
qu'on  cil  convenu  de  prunoncci:  Cam- 
baya  pour  la  didinguer  de  Cai^oya 
au-delà  du  Gange.  Camhaya  eft  une 
contrée  dont  Amadahad  ell  lac.ipli.ile. 
Ce  royaume  de  Camhuya  fe  noininc 
aufll  Gtcçarate^  dénommaôon  qui  eft 
la  fource  des  Goparéens  de  Pline, 
d'aur:xiu  qu'.i  i  n.iJi  de  cette  contrée 
de  Guzaiace  je  trouve  dans  les  Caices 
modernes  Goga  vecs  une  des  emboa- 
churcs  de  rinJus, 

(19)  Voyez  la  note  ptécédente» 

Zzzz 
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bundx,  Cocondae»  Nefei,  Pedatritac  »  Salobrîafx  »  OloC 
txx  Patalen  infulam  aningences  :  à  cujus  exoremo  lictore  ad 
Cafpias  portas  xTx  xxy  m  produntur. 

Hinc  deinde  accolunt  Indum  adverfum  ^idenci  de- 
monftracione  Amacx  ,  Bolingx ,  Gallitalucae ,  Dimuri , 
Megari,  Ordabae^  Mefat.  Ab  his  Uri,  Slleni:mox  de- 
fêrta  inocL  m  pafl*.  Quibus  exuperatis  Organag£>  Abaor- 
tXy  Sibara:,  Suens:  &  ab  iis  foUtudines  prioribus  pares. 
Dcin  Sarophages ,  Sorgx  ,  Baraomatx ,  Gumbricacque  , 
quorum  xii  nationcs,  lingulifque  binx  urbes.  Afeni  triutn 


(40)  liKOllllUS. 

(41)  Ceft-i><lict  les  Mantimes.  P** 

reillemenr  inconnus. 

(41)  Le  nom  moderne  de  la  ville 
àe  Barœhe  me  paroît  an  veftîge  du 
jiom  de  ces  peuples  \  mais  il  faut  pour 
cela  fuppofer  (qu'ils  onc  éprouvé  quel- 

Sie  tranfpofition  durant  lefpace  de 
^  ufieurs  hedes,  comme  il  eftcnÎTéi 
une  infînirc  d'autres» 

(43)  inconnus. 

(44)  Je  1^  regarde  comme  la  foofce 

du  nom  aâucl  AeGokonde,  encore 
«ue  ce  Royaume  dans  fes  limites  pré- 
fentes  ne  s'étende  point  jufqu'à  l'em- 
t>ottchure  de  rindus,m3is  appartienne 
à  l'an  rte  côte  delà  prefqii'ine,  c'eft- 
à-  dire  Â  la  côte  orientale  baignée  par 
le  golfe  de  Bengale.  Les  quatre  peu- 

{>les  qui  fuivcnt,  favoir  les  NtJVens 
es  Pedatrites  j  les  Salobr'tafcs  &  les 
Oiofies  fonc  inconnus.  Je  foupçonne 
au  refte  que  Pline  a  accumulé  ici  plo- 
fîeurs  noms  de  peuples  dont  ii  ne 
connoidbit  pas  la  iituacion  prccife, 
comme  il  paroît  en  convenir  dans  la 
phrafe  fuivnnce ,  où  il  avoue  que  c'efl. 
en  remoiir  nt  l'cinboiichure  de  l'Indus 
ic  fàtivc  oiicuuie,  ipc  la  Topographie 


de  rinde  de  ion  tems  commence  à 
avoir  quelque  certitude.  C'cll:  le  fens 
de  ces  paroles  :  Hic  deinde  accolunt  In^ 
dum  evidenti  demonjlrationc  Amatâ^ 
8cc*  mais  cette  partie  de  llnde  eft  pré* 
cifêmem  la  moins  connue  des  Euro- 
péens, aucune  de  nos  Cartes  ne  nous 
repréfentant  la  chaîne  des  villes  ^ui 
bordent  ou  doivent  border  la  tiVC 
orientale  de  l'Iixlus.  Ainlî  fur  cet  ar- 
ticle les  Anciens  en  favoient  plus  que 
nous.  Ceft  an  tems,  anx  événements 
&  aux  relations  des  Voyageuts  à  nous 
ajiprendre  les  noms  aâuels  des  villes 
lituées  fut  celte  rive.  Alors  on  pourra 
eflayer  de  trouver  le  rapport  des  noms 
modernes  aux  noms  anciens.  l  a  Carte 
moderne  de  l'Inde  orientale  par  Hon- 
dins  ne  nous  montre  aucune  de  ces 
villes  que  nous  cherchons ,  à  l'excep- 
tion de  Curm  j  dont  même  la  por- 
tion chez  lui  me  paroît  fauHe ,  puif- 
que  Currn  dans  d'autres Cattes  n'eft 
point  fur  l'Indus ,  mais  fur  une  rivière 
que  rindus  reçoit  vers  le  milieu  de 
ion  cours.  Van  Lochom  ,  chez  qiii 
Ion  trouve  plus  de  détails ,  place  uni- 
qiicinciu  trois  villes  fur  la  longueur 
iuuiiciùe  de  U  rive  orientale  de  l'Inh 
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les  Ombres  (40) ,  les  Nérécs  (41),  les  Brancofes  (41),  les  Nobun- 
<les.(43)  y  les  Cocondcs  (44),  les  Ncfécns,  les  Pedxtriccs,  les  Sa- 
lobriafes  &  les  Oloftrcs  qui  touchent  à  Tifle  de  Fatale ,  de  l'ex- 
trémité de  laquelle  on  compte  diz>neuf  fois  cent  vingc-cinq 
milles  jufqu'aux  portes  Cafpiennes. 

PafTé  ride  de  Fatale,  le  long  de  la  rive  orientale  de  l'Indus, 
habitent  les  nations  fuivantes ,  dont  la  pofirion  cefle  d'être  doii- 
tcufe.  Je  veux  parler  des  Amates(45),  des  Bolinges,  des  Galli- 
talutes,  des  Dimures,  desMégares,  des  Ordabes,  des  Mefes; 
Tuivent  les  Ures,  les  Silènes  »  qui  touchent  à  des  folitudcs  de 
deox  cents  cinquante  mille  pas  d'étendue  ;  au  forcir  defquelles 
on  trouve  les  Organages  (46) ,  les  Abaortes  ,  les  Sibares  ,  les 
Snertcs.  Ces  derniers  confinent  à  de  nouvelles  folitudes  aufli  (pa* 
cîeufes  que  les  premières.  Suivent  les  Sarophages  (47),  les  Sor- 
guesy  les  Baraomates  (48)  »  fie  les  Umbrites,  qui  forment  douze 


dus,  favoit  Omfat  vers  le  tiers  de  fou 

cours ,  A  prende  depuis  fon  embou- 
chure, Canfii  au  nord  &  un  peu  au- 
dctfus  de  Canfat^  enfin  Pcndara  vers 
le  tiers  de  Cm  cours,  â  prendre  depnis 
£1  fonrce.  Au  lieu  que  chez  Pline  la 
Topographie  de  cette  même  rive 
nous  otfre  dix  huic  noms  de  peuples , 
&  même  dix -huit  noms  coUeâîfi 
<|u'il  die  Tupoofer  des  fobdivifions  par- 
aculieres ,  dont  les  unes  comprennent 
lufqu'à  douze  Nations  qu'il  laiHe  ano- 
syines,&  dont  les  wastts  comprennent 
aux  moins  deux  villes  qu'il  a  négligé 
de  dénommer.  Cette  diîette  évidente 
de  notre  Géographie  moderne  doit 
rendre  plus  diconfpeâs  ceux  qui  par- 
lent avec  mépriedesconnoinances  que 
les  Anciens  avoient  1  cet  égard,  pnif- 
que  nous  fommes  encore  a  apprendie 
iDUt  ce  que  ce  chapitre  •  témoigne 
au'ik  favoient  do  cours  de  l'indos  Se 
dfis  peuples  qui  fhahiseiib 


(45)  Le  nom  aâuel  SAmaietadi 
capitale  duGuzatace,  paroîc  être  un 

vertige  decesAmates  de  Pline,  fur- 
tout  depuis  que  les  Cartes  modernes 
reculent  t'embouchuce  de  llndus  à 
l'occident  du  Guzarate,  au  lieu  que 
chez  Hondius,  Van  Lochom  &  plu- 
iieurs  autres,ia  contrée  de  Guzarate  fe 
trouve  placée  fur  la  rive  ocadencale» 
&  non  fur  la  rive  orientale  de  Tlndus. 
Cette  faute  n'a  point  lieu  chez  M.Plu- 
che  ni  chez  les  autres  Géographes  un 
peucécenn. 

(  4<^  J  Ce  nom  paroîc  venir  So^i^ 
mot  grec  qui  fignific  raj;e,  fureur; 
ainli  je  prélumc  que  ce  lont  ceux  de 
Raehan  Voyez  la  Carte  de  l'Inde 
orientale  par  Hondius,  qui  pournnc 
place  Rachan  à  une  didance  allèz  fen^ 
iible  de  la  rive  de  l'indus. 

(47)  Je  foupçonne  qu'il  (aat  lira 
Sarcophagi. 

(48)  Ce  nom  fignifie  afpccl  gravjt» 

Zzzz  ij 
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Caput 
II. 


urbiumincolae.  Capuc  eorum  Bucepliala>.Alezaiulri  Re- 
eis  equo  (cui  fuem  hoc  nomen)  ibi  fepulto  condîtum. 
Montani  fuper  hos  GMicafo  fubjedi ,  Soleadae ,  Sondra; , 
tranrgrenirque  Indum,  &  cum  eo  decurrencibus  Samara- 
briae^  Sambraceni ,  Briiàmbriuc^  Ofit,  Antixeni ,  Taxilx , 
ctim  urbe  celebii,  jam  in  plana  demiffo  tradu ,  qui  uni> 
veHb nomen  Amandx.  Populi  quatuor,  Peucolaita:,  Ar-. 
fagalicx ,  Geretsc ,  A  foi. 

Circa  Indicam  inJkUt  &gemes. 

Et E  N IM  plcrlque  ab  occidence  non  Indo  amne  deter- 
minant ,  fed  adjiciunt  ^  quatuor  iàcrapias ,  Gedrofos ,  Ara>- 
chotas ,  Arios ,  Paropamifadas  ;  ulcîmo  fine  Cophete  flo- 


(49)  Aujourd'hui  Celfeten  félon 
Van  Lochoin  &  d'aunes  Géographes. 

{50)  La  partie  du  Caucafe  dont  il 
cft  qiicfVion  ici ,  5>:  où  l'Indns  prend  fa 
fuurce ,  fe  nomme  le  mont  Naugracot, 

(51)  Ceux  de  la  montagne  Naa^ 
.  gracct. 

(51)  Aujourd'hui  Bajfar  ^  comme 
|e  prcfume  ;  car  c'eft  la  première  ville 
que  les  Cartes  modem  ,  s  nous  oflfirent 
Kir  la  rive  occidcncaic  de  l'iiulas 
prendre  depuis  fa  fource. 

(53)  Inconnus  ainfi  que  les  Blfaat' 
hr'ucs  &  les  Ofiens  y  à  moins  que  ceux 
^  AJian  que  les  Cartes  modernes  nous 
montrent  dans  la  contrée  de  Circan 
ne  ^étendilTent  à  l'orient  jufqu'à  la 
rive  occidentale  de  l'indus ,  niifb-bien 

aue  ceux  de  Bifius^  voilins  à'AJian 
ans  la  Carte  de  Van  Lochom.  Cette 
ville  de  Bifius  par  rextrcmitc  orientale 
defon  territoire  répondroit  pour  loxs 
mxBifa/niruc4  de  Pline. 


(54)  Voyez  la  note  précédente. 

(;  5 }  Voyez  l'avant  aerniere  note. 

(5^  Ceft-à-dite  ccmtraires  aux 
ctran£;ers ,  fans  doute  pnr  le  mauvais 
air  de  leur  contrée.  Leur  ville ,  à  con-. 
folter  ce  nom  dél^naâf  ainfi  que  la 
pofition  indiquée,  me  pannt  kaeî 

Mal-Zin. 

(57)  Aujourdiini  Caf-^ar.  J'ai  déjà 
fait  obferver  que  Dar  ^  de  même  que 
Taxas  y  fîgninc  un  blaireau,  ^'  que 
cette  dénominauon  de  ville  du  blai- 
teavavoitété  commune  i  un  grand 
nombre  de  villes  dans  l'Inde. 

(58)  Je  ne  trouve  ^lus  de  veltiees. 
de  leur  nom  que  la  ville  de  Manda» 
fiwéeiîirla  rive  oppofée  de  llndus, 
au  moins  dans  les  Cartes  que  j'ai.  Il 
fe  peut  faire  que  ces  Amandes  de  Pline 
aient  iranchila  barrière  de  l'indus ,  Se 
que  pafTmt  de  la  rive  occidentale  à  la 
nve  orientale ,  ils  foient  venus  s  eu* 
Ûk  à  une  oocaUe  diftaoce  de  cecce 
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nations  ,  chacune  defquellcs  occupe  deux  villes.  Les  Afcncs  en 
occupent  jufqu'à  trois.  Leur  chef-lieu  clt  Bucephala  (49),  qui  fut 
fondée  au  lieu  oi.i  fe  voit  la  lépulture  du  cheval  de  ce  nom,  que 
montoit  Alexandre  le  Grand.  Au-dcflus  d'eux ,  &  vers  le  pied 
du  Caucafe  (50)  ,  font  plufieurs  peuples  montagnards  (51),  tels 
que  les  Soleades ,  les  Soudres;  ainli  qu'au-delà  de  l'Indus  &:  le 
long  de  la  rive  occidentale ,  à  prendre  de  fa  fourcc ,  les  Sama- 
rabries  (  51  )»  les  Sambrucenes  (  53  )  j  les  Bifambritcs  (  54 },  les 
Ofiens  (55),  les  Antîxencs  (56),  les  Taxtles  (57),  chez  qui  Ce 
voit  une  ^meufe  ville  du  même  nom  :  puis  ^  dans  le  plat  pays, 
TEcac  des  Amandes  (58),  cotn^oCé  de  quatre  peuples  »  les  Peue 
colaïtes  (59),  les  Arfagalites  {60) ,  les  Geietes,  les  Afois. 

Nations  &  ijles  votfines  de  Vlnde, 

Ce  M* EST  (i)  pas  qu'il  n*y  ait  beaucoup  d'Auteurs  qui,  ne 
bornant  point  à  l'occident  les  nations  Indiennes  par  l'Indus , 
leur  annexent  quatre  Satrapies,  qui  font  celles  des  Gédrore$(i}, 
des  Aracotes,  des  Ariens,  des  Paropamifades;  leur  prcfcrivanc, 
pour  dernière  limite  le  fleuve  Cophès  (3);  mais  tout  cela  apparu 


me,  au  cœur  de  la  contrée  de  Sanga.  , 
(  5  9)  Voyez  la  noce  foivante. 

(^o)  Aujonrdliaî  leur  chef  -lien  fe 
nomme  Ardabat  ^  fous  lequel  nom  il 
faut  anlïî  comprendre  les  autres  na- 
tions Amandes,  favoit  les  Peucolaïtes, 
les  Gececcs  &  les  Afois. 

(i)  Chez  les  Editeurs  ce  chapitre 
ai  ne  commence  qu'à  ces  mors  du 
texte  Vlùmo  fine  ,  Cophete  fiuvio  j 
c'eft-ârdire  qu'ils  cominencent  un  cha- 
pitrep.ir  la  fuite  obligée  d'une  phiafc 
non  nuie.  Nouvelle  preuve  que  la  di- 
vifion  du  texte  par  chapitre  n'ell  point 
de  Pline  »  &  que  par  conféquem  tout 


le  premier  livre ,  qui  n'eft  que  la  céca* 
lUtnlation  de  ces  divifions  paiticillie' 

les  ,  eft  un  livre  Aippofc. 

(i)  Pline  parlera  IncefTimment  des 
Gedroies  &  des  trois  auties  peuples 
qui  fttivenc  apiès  avoir  traité  die  laTa- 
pcobane. 

(  j  )  Ainfî  nommé  du  verbe  grec 
Kmfur ,  qui  lignifie  mutiler.  11  faut 
donc  entendre  par  le  Cophès  ce  fleuve 
mutilé  8c  preique  cour  coupé  en  ci^ 
naux  qui  coule  entre  D/u/ Se  SsJuf?aM 
à  l'occident  de  l'embouchure  de  l'in- 
diu.  Voyés  la  Cane  de  l'Afie  par  Vaa 
Lochom. 
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vio  :  qux  omnia  Ariorum  effe  aliis  placer,  Necnon  &  Ny* 
fam  urbem  plerique  Indix  adfcribunc,  montemque  Merum 
Libero  patri  Êicraiii  ;  unde  origo  ÊibulaB ,  Jovis  fèmîne  edi- 
tum  :  item  Àftacanos,  ^ncem  vitis  ôc  laari&  buxi ,  poino- 
nimque  omnium  in  Graccia  na(cencium  ferdlem.  Que 
memoranda  &  propè  fabulofà,  de  fertilicate  cerrxxac  gé- 
nère frugum  arDorumque ,  auc  ferarum  aut  volucrum  fie 
alîorum  animalîum  traduncur,  fuis  quxque  locis  in  reliqua 
parce  operis  commemorabuntur.  Quatuor  vero  Satrapiae 
mox  paulo ,  ad  Taprobanem  înfulam  feftînance  animo.  oeà 
ance  func  alix.  Fatale ,  quam  fignificdKrlmus,  in  ipfis  fkuci- 
bus  Indt  triquetra  figura  ce  xx  m  pafH  latttudine.  Extra 
oftium  Indi,Chryfx,  &  Argyras,  ferrites  metallis ,  ut  credo. 
Nam  quod  aliqui  tradidêre ,  aureum  argenteumque  iis  fo- 
lum  clTc  ,  haud  facile  crcJidcrim,  Ab  iis  xx  M  palT.  Cro- 
cale  ;  ab  ca  xii  m  pall.  Bibaga,  ollreis  &  conchyliis  re- 
ferca  :  deindc  Toraiiiba  IX  M  pafl'.  à  fupiadicta  ,  muka:- 
que  ignobiles. 


(4)  A  la  région  de  Cir  ojfjjde  Ma- 
cratiy  &c.  car  ce  n  eft  pas  des  Ariens 
propres  (peuples  voifins  des  Parthes ) 
ilonr  il  peut  être  qucftion  ici ,  mais  de 
l'Ariane  prifc  dans  l'étendue  de  toutes 
lès  dépendances»  telles  que  rAracho- 
fîe,  la  Gcd  rofîe,  les  Paropami(iuies, 
&c.  Pline  fc  feroit  explique  plus  exac- 
tement, fi  au  lieu  de  Ahoium  il  eût 
écrit  Artanorum  ^  &  je  foupçonne  qne 
c'eft  ainfi  qu'il  avoir  écrit;  mais  que 
les  copii^es  ont  corrompu  fon  texte. 

(5)  Aujourd'hui  Nifa  -  bul  (c^eft4- 
dire  Nifa  -  polis  )  à  l'cxtrémirc  méri- 
dionale de  la  contrée  d'Orafan.  Voyez 
(a  Carte  de  TA^ie  par  Van  Lochom. 

La  monti^iic  U  plus  apparente 


&  la  plus  pmchc  de  Nifa  -  bul  au  fud 
de  cccce  ville  dans  la  Carte  de  l'Aiie 
par  Van  Lochom.  Voyes  anffi  la  noce 
fuivante. 

H)  Mêros  en  grec  figniâe  cuijfe, 
(8)  Aujourd'hui  ceux  de  la  conttée 
de  Cjih^al ,Àiï\i  lequel  mot,  Bul ^  oui 
fignifie  une  ville,  eft  traduit  par  ^tfj 
compofc  àîAJlyj  lynonymc  de  Polis» 
La  conctce  de  Cm  Bul  coi^Hne  à  Tin* 
dui  par  une  rivière  qui  s'y  jerte  j  elle 
eiï  fituée  entte  i'indus  6c  le  Circan.Aa 
refte  fe  lis  au  texte  Jfiacanos  avec  le 
PereHardouin  d'après  Srrabon ,  car  les 
Editeurs  lifent  Alpagonas  j  la  plupart 
des  maouiVrits  À/paganos,  &c. 

(9}  Le  pete  Hardonii)  lit  an  tout 
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tient  aux  Aiîens  (4) ,  au  dire  des  antres.  Vous  ne  trouverez  pas 
moins  d'Ecrivains  qui  mettent  Nifa  au  nombre  des  villes  de  Tin- 
de,  ainfi  que  le  mont  Mems  {6) ,  conTacré  à  Bacchus,  &  dont 
le  nom  a  ddnné  lieu  à  la  £ible  de  Bacchus ,  né  de  la  cuifîe  (7) 
de  Jupiter.  Ils  comprennent  auflî  dans  Tlnde  la  nation  des  Afta- 
cans  (8) ,  chez  qui  croiflènt  en  abondance  des  vignes ,  des  lau- 
riers »  des  buis  ;  &  en  arbres  fruitiers,  tons  ceux  que  Ton  cultive 
en  Grèce.  A  l'égard  des  particularités  mémorables»  ,  dt  prcfque 
fabuleufes,  qui  concernent  la  fertilité  dellnde^  les  diverfes  for- 
tes de  produ£bions  qu'on  y  tire  de  la  terre  &  des  arbres»  les  dif- 
férences efpeces  de  bêtes  féroces ,  d'oifcauk  8c  d'autres  animaux» 
tous  ces  détails  trouveront  rëparément  leur  place  dans  le  refte  de 
cet  Ouvrage.  Je  diflTere  même  quelque  peu  de  traiter  des  quatre 
Satrapies  dont  je  viens  de  faire  mention,  me  hâtant  de  parler 
de  la  Tapiobanc,  avant  laquelle  cependant,  eu  égard  à  leur  11- 
tuation  ,  il  convient  de  parler  de  quelques  autres  iflcs  ;  favoir 
(  outre  rifle  de  Fatale  dont  j'ai  dcj.i  fait  mention  ^  6c  qui  cft  fî- 
luée  dans  l'embouchure  même  de  Tlndus,  occupant  un  terreiii 
triangulaire  de  deux  cents  vingt  milles  d'étendue),  favoir  ,  dis- 
je ,  hors  de  l'embouchure  de  ce  même  fleuve,  les  iflcs  (9)  d'Or 
&.  les  iflcs  d'Argent,  dénominations  qui,  fclon  moi,  fignifient 
Amplement  des  iflcs  où  l'on  trouve  abondamment  ces  deux  mé- 
taux; car  je  n'admettrai  pas  facilement,  au  gré  de  certaines  re- 
lations, que  le  fol  même  de  leur  territoire  foit  d'or  d'argent. 
A  vingt  mille  pas  de  ces  islcs  eft  celle  de  Crocale  (10);  à 
douze  milles  de  celle-ci  cft  une  autre  nommée  Bibaga,  rem- 
plie d'huicr^s  (Se  de  divers  coquillages.  Neuf  mille  pas  plus  loin 
efl  l'ifle  de  Toralliba»  fuivic  de  pluUeurs  autres  qui  font  lans  cé- 
lébrité. 


latin  Chryfc  &  Argirc  au  ilnziihez  (10)  Ainfi  nommée  peut-ctre  de  fx 
d'ajwès  Mêla,  qui  fait  expcefll&ient  couleur  propre  ou  de  la  couleur  fa- 
de Chryft  une  ieole  ifle»  de  mcmc  fnnée  de  la  mer  aux  environs.  InocM»- 

aue  à\4rgyr€*  Incoaoues  aux  Mo-  nue  auili-hieo  que  lei  deux  fuivancea» 
ernes. 


li 
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TapnAane  infida, 

Capvt  Taprobanen  alcerum  orbem  terramm  efTe ,  diu 
XI.  eziftîmatum  eO: ,  Antichchonum  appellatione.  Utiiquerec 
infulam  cflè ,  Alexandri  Magni  accas  refque  pracfticêre. 
Oneficritus  ,  claflîs  ejus  priEfe^us  ,  elephantos  ibi  majo- 
res bellicofiorefquc  quàm  in  India  gigni  fcripfît  :  Mcgaf- 
thenes  fluminc  dividi,  incoLirque  ralxogones  appellari, 
auri  margarîtarumquc  grandium  fcrtiliores  quàm  Indos. 
Eratofthenes  &  menfuram  piodidic ,  lor.gitudinis  vu  M 
.  ftad. ,  lacicudinis  v  m;  ncc  urbcs  cflc  ,  fed  vicos  feptingen- 
tos.  Incipic  aS  Eoo  mari ,  inter  oituiu  occafumque  folis 
L-idia:  piuTcnca,  de  quondam  crédita  xx  dicmm  naviga- 
tione  à  Prafîana  gente  diftarc  :  mox  ,  quia  papyraceis  na- 
vibus  armamentifquc  Nili  pcteretur ,  ad  noltrarum  navium 
cuifus ,  VII  dierum  intervallo  taxato.  Mare  intereft  vado- 
fum  ^  fenis  non  amplius  aicicudinis  paiïibus ,  fed  cercis  car 

f  I  )  Aujourd'hui  Sumatra ,  comme  on  le  verra  ct-après. 
traduit  Du|>inet ,  &  non  pas  Ccylan  ,  (  j  )  C'eft  -  à  -  d  i  re  race  ar.t'tque.  L'un 
comme  feleft  figuré  le  PereHardouin,  des  royaumes  de  lilk  le  nomme  en- 
cncorc  que  la  poficioiî  d'uni,  partie  de  core  Palimrham.  Une  de  lenr  ville 
la  Taprobane  r.ti  -  dcl.\  de  l'hqiiarpur  fe  nomme  aulTi  Pré-ia-marij  com- 
bien énoncée  cïv^z  Pline  ne  permît  me  oui  diroit  déjà  avaiu  la  Uim» 
nullement  d^héficer  i  recottnoîcre  Su-  c'cft  âins  douce  un  des  noms  d'ancien- 
matia.  neté  qœ  pcenoient  ces  InfulaiEBS» 

fi)  Ce  feroit  un  petic  fleuve  qui  comme  nous  voyons  chez  Arrien  que 

paHe  i,  Batampay  vers  le  (cconà  de  ;',ic  les  Arcades  orenoicnt  le  nom  de  Pro- 

par-delà  l'Equateur ,  c  j>  A  duc  à  ptu-  felenes,  c'eft-â-dire  antérieuis  i  U 

-    C*^^  X'-'"  ^'^  nùlieu  de  l'ifle.  Voyez  lune. 

Honùius.  Mais  le  récit  des  Ambafla-  (4)  Baudrand  écrit  qu'en  général 

deurs  de  la  Taprobane  envof^  à  Ro-  Sumatra  eft  très  riche  en  métaux  &  en 

me  fous  l'empire  de  Clamle  fait  men-  pierreries. 

tion  de  deux  Hcuvcs ,  dont  l'un  nppar-  (5)  On  lui  donne  aujourd'hui  envi- 
aient à  la  partie  auftrale ,  &  l'autre  à  ron  trois  cents  lieues  de  long  l'ut 
M  partie  méridionale  de  Tille,  comme  foixanteHliz  de  large.  Strabon  lui 

Vifle 
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Lifle  de  Taprobatti. . 

On  a  long^tems  cru  que  la  Taprobane  (i)  ëcoit  Tautre  por- 
tion  du  continent ,  je  veux  dire  celle  à  laquelle  on  a  donné  le 
nom  de  terre  des  Antipodes.  Ceft  fous  le  règne  d'Alexandre  le 
Grand ,  &  dans  le  cours  de fes  expéditions,  qu*t)n  a  vérifié  que  la 
Taprobaneécoit  une  ide.  Onéitcrice^  Commandant  de  la  Hotte  de 
ce  Prince,  écrie  que  les  éléphants  y  font  plus  belliqueux,  &  d'une 
plus  grande  efpece  que  ceux  de  Tlnde.  SelonMéga{lhenes,elle  ed: 
diviféc  par  un  fleuve  (x).  Ses  habitansfe nomment Paleogoncs  (3), 
Il  elle  eft  plus  abondante  que  Tlnde  en  or  (4)  &  en  perles.  Era- 
tofthenes  nous  en  donne  la  mefure.  Selon  lui ,  elle  a  fept  mille 
ftades  (5). de  long  fur  cinq  mille  de  large.  Il  ajoute  qu'on  n'y 
voie  aucqne  ville,  mais  qu'on  y  compte  fept  cents  bourgs  [6), 
Elle  commence  à  la  mer  Aullrale  (7).  Sa  projeâion  eft  dirigée 
▼ers  rinde,  entre  le  levant  &  le  couchant.  On  croyoit  autrefois 
que  .des.  cotes  de  la  nation  PraHene  à  la  Taprobane,  il  y  avoic 
pour  vingt  jours  de  navigation.  Cette-£uiile  edime  venoic  de  ce 
qu'alors  on  fc  fervoit,  pour  faire  cette  traite,  de  vaiilcaux  à6 
papyrus  équipés  fur  le  Nil.  Mais  cette  même  navigation  n'eft  que 
de  fept  jours  pour  les  valflèaux  Romains.  La  mer  intermédiaire 
e(l  remplie  de  balles  oii  l'on  n*a  pas. plus  de  trente  pieds  d'eau, 
k  la  réferve  de  certains  canaux  naturels  oii  les  ancres  ne  peuvent 
toucher  le  fond,  6c  dont  m  furplus  la  largeur  eit  fi  étroite,  que 


donne  pour  li  longueur  mille  ftades  j'en  trouve  jufqirà  trente,  5f  plus,  de 

de  plus  que  ne  f;iir  Pline    mais  ce  dénommées  dans  \x  Carte  de  Van  Lo- 

dernter  eft  fuivi  par  Elien  &  par  Solin.  chom ,  ce  qui  peur  répontire  aux  Icpc 

{6)  EHe  contient  aujouidliui  fix  cents Boiirgades  (impies  que  cette  ifle 

Ro\ numc-;  principaux ,  fivoir  ceux  de  conrenoit  du  tems  de  Pline. 

Pdlunbain  j     Camper  j,Ac  Mcnancaho  (7)  Elle  touche  aux  confins  de  la 

&  àLAchen^CQ  dernier  en  renfermant  mer  Aurorale,  qui  n'cft  autre  que  la 

deux  autres ,  aai  font  ceux  de  Pedir  mer  de  la  Chine  0r  de  la  Cochincfaine, 

te  àePacem.  A  l'égard  du  nombre  de  poiîrion  que  l'on  avouera  ne  pouvoir 

fes  villes,  je  dis  de  fes  principales,  paiement  convenir  ù  Ce  vlan. 

Tom,IL  Aaaaa 
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mlibus  adeo  profundum,  ut  nuliae  ancorx  lidant  :  ob  id 
navibus  utrinque  prorae,  ne  per  anguftias  alvci  cîrcumagi 
fîcnecelTc:  magnitudo  ad  ceiqamillia  amphonim.  Sidenun 
in  navîgando  nulla  obfervacio.  Scptentrio  non  cernitur^ 
ki  voiucr^  fecum  vehiinc,  emittence$  fspius,  meacumque 
earum  terras  pecendum  comitantur.  Nec  plus  quàm  ternis 
menfibus  în  anno  navigant.  Gavent  à  foiftitio  maximè  C 
dies ,  tune  illo  mari  hybemo. 

Hadenus  à  prifcts  memorata  :  nobts  diligentior  nodti^ 
Claudii  PrinciiKitu  contigît ,  legacîs  etiam  çx  infula  advec- 
tis.  Id  accidit  noc  modo  :  Aniiii  Plocami ,  cjui  maris  rubrî 
iredîgal  à  tiico  i^emem  ^rlibeituscirca  Aiabiam  nayi^ns» 
aquilonibus  laptus  prêter  Caonaniàm  XY  d^  HÎppiuos 
portom  qiis  inveâais ,  hoTpitaU  Regiç  clemendâ  iéx  men-« 
mm  tempore  imbutus  alloquio  ,  percontantî  pofba  enar-r 


(8)  Pai  fiiivr  la  corredion  infini- 
ment heureuTe  &  vraifemblable  du  P. 
Hardooin.  On  liToit 

gn'uudo  alterna  mUlla  ad  forum,  au  lieu 
de  maerùtudo  ad  terna  milUa  ampho- 
jUNf.  &  Savant  cite  i  Tappni  de  fa 
COtteâio^  un  pallage  de  SoHpater,  qui 
prouve  que  Pline  étoit  Axm  l'tifai;e 
KciïtQ  ampkorum  pour  amchorarum  ^ 
â  r^istnple  de  Tite-Liye ,  lÎTce  i  »  & 
deCiccron,  épitr.  livre  3. 

(9)  Confulcez  fur  la  famille  de» 
'Amùùs  celui  des  Modefnes  qui  s'en 
eft  dit  defcendre,  favoir  Annias 
Viteibc.  S'il  n'eft  pas  toujours  croya- 
ble» au  moins  eft-il  alTçz  curieux  fur 
cet  amde  &  fut  beaucoup  d'autres,  en 
lai padànc  (  fi  Ion  peut  s'y  rcfoiulie  ) 
les  menfonges&  les  fauffes  pièces  fans 
nombre  doîu  \\  a  farci  fon  ouvrage. 

(10)  Phcamu  ne  fîic  jMnaisuoim 


latin.  Je  foupconne  qu'il  faut  lire  Plo- 
tianuSj  donc  la  racine  ell  Plautus  ^  ^ 
^os  ancienneipent  eocofe  Pi^nu'^ 
comme  Fcftps- Tobferve ,  d'où  Phtius 
6c  Plaùanus.  Plotus  félon  ï^as  eft  un 
fobriquec  qui  déHene  oèkii  qui  a  le 
pied  difforme  par  la  placicudc. 

(11)  Scion  le  Pcre  Hardouin  fîfc 
dit  toujours  du  tréfor  du  Priiice ,  aii 
fieii  que  le  mot  *ranum  étoit  afFeft^ 
aux  revenus  de  l'Etat.  J'ai  fuivi  fon" 
interprétation  ,  ^  fur  laqueUe  cepent 
dant  favone  qu'il  me  refle  encoce  «Lq 
grands  doutes.  Guillaume  Motel,  crÎ!> 
tique  très  favant,  écrit  que  ^/t  doit 
ou  peut  autTi  s'entendre  des  revenus 
d'une  République. 

[il]  Aujourd'hui  nicme  Aadépttttt 
fur  la  côte  occidentale  de  Sumatra 
dans  la  partie  aulbale  deialongueiu^ 
Voye»fi(ondiuv  . 
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les  vaiiïcaux  qui  y  voguent  ne  Hiuroicnt  y  revirer  de  bordiccft: 
pourquoi  chaque  extrémité  du  navire  a  fa  proue  ,  fie  le  navire 
lui-même  ne  doit  pas  contenir  plus  de  trois  mille  amphores  (8). 
On  ne  fe  guide  point  par  les  aftres  dans  tout  ce  trajet  mariti- 
me, où  le  pôle  feptcntrional  n'cft  point  vifible  ;  mais  on  porte 
avec  foi  des  oifeaux  pour  leur  donner  de  tems  en  tems  Teflor, 
&  fuivre  la  direckion  de  leur  vol  à  mcfurc  qu'ils  gagnent  la 
terre.  Le  tems  propre  à  la  navigation  n'y  dure  que  quatre  mois 
de  Tannée.  Le  rcftc  du  tems  on  y  évite  la  mer ,  fur-tout  durant; 
cent  jours  après  le  folllice  d'été,  qui,  rciacivemcnc  à  ces  cli- 
mats, devient  le  folfbicc  d'hiver. 

Tout  ce  qu'on  vient  de  dire  cft  tiré  de  récits  anciens  :  mais, 
fous  l'Empire  de  Claude,  nous  avons  eu  des  connoiflances  plus 
exactes  fur  la  Taprobane  ,  d'où  même  alors  il  arriva  une  Am- 
baflkde  à  Rome;  &  voici  à  quelle  occafion.  Annius  (9)  Ploca- 
mus  (10),  qui  ccnoit  à  ferme  les  droits  du  fifc  (11)  de  ce  Prin* 
ce  fur  la  mer  Rouge ,  avoit  un  Afranchi  qui,  naviguant  aux  en- 
virons de  l'Arabie,  fut  furpris  par  une  tempête,  emporté  au-delà 
des  cotes  de  la  Carmanie ,  &  pouffe  le  quinzième  jour  jufqu  à 
Hippures  (ii),  port  de  la  Taprobane.  Le  Roi,  par  un  effet  de 
fon  penchant  à  rhofpitalité ,  eut  la  bonté  de  lui  faire  donner 
pendant  fix  mois  les  inftru£U6os  néccffaires  pour  être  admis  2. 
{où.  audience  (13)  ;  U  ce  terme  expiré  ,  Plocamus  fatistit  aux 

(i  3)  Tous  les  Interprètes  prenant  les  Voyageurs ,  les  Hiftoires  anciennes 

Solin  pour  guide  ont  explique  imbutus  &  modernes  font  remplies  de  pareilles 

alloquio  dans  le  fens  de  fcrmonem  couxumes.  Nous  voyons,  ciur  autres 

edoclus  :  mais  jamais  inUwtiss  éUtofuio  exemples,  que  Themiftocle  fut  un  an 

n'a  fignifiL-  cela ,  Air-tout  Ci  1  on  intsr-  à  Ce  préparer  à.  apprendre  toac  ce  qu'il 

prête  fcrmo  chez.  Soliii  par  fan^age  du  convcnoit  de  favoir  pour  être  aornîs 

jpoyj.  11  S  'igit  iti  de  iaiioquium  du  direébement  &  fans  truchement  in- 

Prince,  c'eft-4-dive  de  tovc  le  prott>-  nrmidiâire  i  Faudience  da  Roi  de 

colc  cil  ufase  pour  être  admis  a  l'ati-  .Perfe.  Niais  pour  ne  point  fordr.  4^ 

dience  &:  àla  converfation  du  Soiive-  Hnde,  nous  lifons  dans  les  derniers 

rain,  ce  qui  comprend,  ouircridiorae.  Mémoires  des  Miflionnaires  de  la 

i^<érénionie$  &  grimaces  propres  à  .  Chine  adoûs  i  ie  jpréfencer  detanc 

chaque  Coar.  Les  Mcmoiies  de  tous  rfmpeteur»  qu'ils  ment  u-ès  long' 
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lavic  Romanos  &  Caefarem  :  mirum  in  modutn  in  audicis 
iuftitiam  ilie  fufpezic,  auod  pares  pondère  denarii  effenc  in 
captiva  pecunia ,  cum  diverti  imagines  indicarent  à  pluri» 
bus  Êiâos.  £t  hoc  maxime  ibliicitatus  ad  amiciriam ,  l^a- 
cos  quatuor  midc ,  Principe  eorum  Rachia.  Ex  us  cogni- 
tum  D  effe  oppida ,  portum  contra  mertdiem.  appouaun 
oppidoPakeiimundo^  omnium  tbi  clariifimo»  ac  re^oc  M 
pteDÎs.  Stagnum  incus  Megisba  ,  CCCLXXV  u  paff.  am* 
bini  y  înfulas  paboli  tantum  fmiles  complexunu  Ex  eo 
duos  amnes  erumpere ,  Pabtfîmundum ,  Juxta  oppidam 
cjufiiem  nomînis  influencem  in  ponum  tribus  alveis  , 
quinque  ftadiorum  ardiflimo  ,  xv  ampliifima  :  altenun 
ad  Teptentrionem  Indiamque  verfus ,  Cydara  npmihe.  Pro* 
ximum  eflè  Indix  pcomontorium  quod  vocecur  Coliacum 
quatridui  navigatione,  média  in  curfu  fdis  infula  occur- 
rente.  Mare  id  colore  perviridi ,  praeterea  frucicofum  arbo* 
ribus  2  jubas  earum  gubernaculis  decerentibus.  Sepceatrio» 


tems  à  apprencire  les  in(lru£tions  né-  fautfonger  que  deux  mille  ans  peOr 

teÛMtes'y  qu'il  n'y  a  point  de  petites  vent  facilement  épuifer  un  lac. 

ùates  en  ce  genre  ;  qu'en  un  mot  c'eft  (17}  Aajomà'hvàPûiînièam  dans  la 

«ne  affaire  capitale  dans  cette  Cour  partie  auftrale  de  Tille ,  c'eft-4-<)itt 

que  de  fa  voir  &  de  pratiquer  tout  ce  dans  la  paxtte  fitoée  pai-  delà  l'EqiUk* 

aui  eft  de  potocole  Qc  d'étiquette  leur. 

ans  Tentretieit  éùot  Sa  Majefté  (18)  La  ville  éevant  laquelle  Irait 

Orienrate  daignoir  alocff  hoiiocec  les  remhouchure  de  ce  flenve  fe  nomme 

étrangers  Européens.  encore  aujourd'hui  Terré^dari  elle  eft 

(i  4)  Ceci  a  M  ▼ârUil  &  teconna  fîtuée  dans  la  partie  feptentriôiiafe  db 

très  exaéi  par  les  Savants  modernes  rifle.  Voyez  la  Carte  de  Van  Lodwin* 

fur  les  échantillons  des  niOQlloies:EUl-  Mais  ce  fleuve  eft  aujourd'hui  repré- 

snaines  qui  nous  reftent.  fenté  comme  un  bras  de  mer  formant 

(i  5)  C'eftdenx  cents-!  cabattce  for  deux  ifles.  Cela  peut  venir  6a  d'an  dé> 

iesrwits  antcrieursicetieaaibaflàde.  faur  d'exaditiide  Jms  les  Cartes,  on 

Voyez  la  note  5.  d'une  révolution  réelle  arrivée  dans 

(i6)NiCeylanmSuiiutcan*ofiKar  cette  partie  du  globe, 

•njouédliittde  lacliaBibkblei  mais  il  (15)  Ao}oi»tfluiile  cap  ^Mdaeca 
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queftions  de  ce  Prince,  tant  fur  les  Romains  que  fur  leur  Em- 
pereur* De  tout  ce  que  le  Hoi  de  la  Taprobanc  lui  entcndoic 
dire ,  rien  ne  le  frappa  plus  d'admiration  que  l'extrême  fcrupule 
des  Romains  à  faire  tous  leurs  deniers  d'un  poids  rigoureufemenc 
égal  (14);  ce  qu'il  fut  à  portée  de  vérifier  par  la  comparaifon 
des  pièces  monnoyées  qui  avoienc  été  faides  avec  Plocamus*,  en- 
core que  la  diverdté  des  empreintes  atteftâc  la  différence  des  épo- 
ques. Cette  confidération  (uc  principalement  celle  qui  l'excita 
à  rechercher  l'amitié  des  Romains.  Il  envoya  donc  à  Rome  qua- 
cre  AmbalTadeurs ,  à  la  tête  defquels  étoit  Rakhias.  C'eft  d'eux 
qu'on  a  fu  que  le  nombre  de  leurs  villes  monte  K  cinq  cents  (15); 
que  du  côté  du  midi  ils  ont  un  port  fur  lequel  eft:  aflîfe  Palxfi- 
munde,  la  plus  belle  ville  de  l'ifle  ;  que  le  feul  Palais  du  Roi 
contient  jufqu'à  deux  cents  mille  perfbnnes;  que  dans  l'intérieuc 
du  pays  le  lac  Megisba  {16)  renferme  plufieurs  isles  qui  ne  pro- 
duisent que  des  pâturages;  que  de  ce  lac,  dont  le  circuit  eft  de 
trois  cents  foizante  &  quinze  milles ,  fortent  deux  fleuves;  que 
l'un  d'eux,  nommé  le  Palar/imunde,  qui  n'a  nulle  part  en  lar- 
geur moins  de  cinq  cents  ftades»  ni  plus  de  quinze  cents ,  fe  dé- 
charge par  trois  embouchures  an  port  de  la  ville  (17)  dont  il 
porte  le  nom;  que  l'autre  fleuve ,  nommé  le  Cydare  (18),  di* 
rige  fon  cours  vers  le  nord  &  du  côté  des  Indes;  que  le  pro- 
montoire de  l'Inde  le  plus  voifin  de  la  Taprobane  »  eft  le  Cap 
Coliaque  (19),  la  diftànce  n'en  étant  que  de  quatre  jours  de  noi- 
vjgation;'qtt'au  milieu  de  cet  intervalle  eft  fimée  l'islc  du  Soleil<to)$ 
que  la  mer ,  aux  environs  de  la  Taprobane,  eft  de  couleur  verte, 
ée  qu'il  y  pouilè  du  fond  des  eaux  une  fi  grande  quantité  d'ap- 
bres ,  que  le  gouvernail  des  vaiiïeaux  en  rompt  fouvent  les  bran- 
ches. L'afpe£b  de  la  grande  Ourfe  &  des  Pléiades  )ettoit  ces  étran- 


à  rextrcmitc  auftrale  de  la  prefau'ine  <3e  l'Inde  ,  en-deçà  du  G.in^e. 
du  Gaii^e.  N'ayons  aucun  égard  à  la       (10)  C'eft  l'ifle  nommée  Jer  chez 

prétenoon  du  Pere  Hardouin ,  qui  en  Van  Lochom  ;  Sbut^wa  ches  Oc- 

Ëdt  le  cap  Comoiin  dans  la  pcéfqa'ilb  telius. 
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nés  Vergiliafque  apud  nos ,  veluci  novo  cœlo  ,  miraban- 
tur  :  lunam  quidcm  apud  ipfos  non  nifi  ab  ocbava  ad  xvi 
fupra  rcrram  afpici  fatentes.  Canopum  lucere  nodibus, 
fidus  ingens  &  clarum.  Sed  maxime  mirum  iis  erat,  am- 
bras luas  in  noftrum  ccclum  cadere  ,  non  in  fuum:  folem- 
que  à  ixwa,  oriri ,  &  in  dexteram  occidere  potius  quàm  è 
diverfo.  lidem  narravêre ,  latus  infulx  quod  practenderetur 
Indix  X  M  ib<L  elfe ^ab oriente  hybernoulcra-moncesEmo* 
dos.  Seras  quoque  ab  ipfis  afpici ,  notes  ecîatn  comtner* 
cio.Patrem  Hachis  commeailèeoiadvenis  ûbi  Sens  occuf* 
fàre.  Ipfbs  vero  excedere  hominom  magnitudinem,  radlis 
comisy  caendeis  oculis^  oris  fono  tnici,  nuUi  commercio 
lingux.  Cetera  eadem  quac  noftri  ncgociatores  :  Buminis 
ulterîore  ripa  merces  pofitas  juxta  venalia  tolli  ab  his,  G  pla- 
ceat  permutacio  :  non  aliter  ddio  juftiore  luxuriae,  quàm  û. 
perduâa  mens  illuc  ufque  cogitet^  quid  ôc  quo  petsicuc  & 
quare.  . 

Sed  ne  Taprobaat  quidem ,  quamyis  excm  orbem  à  Na^ 


(il) Cette  alfcirion  cft  fauffe  t.int  i 
l'cgard  de  Ceyloii  c]u'i  ri:<ju.cd  de  la 

■  (il)  Dans  la  partie  ^UTaptobatie 

qui  e(l  (ïriiée  pir-delà  TEquotcur  on 
peut  avoic  le  luleîl  en  face  en  £b  couc- 
nant  vers  le  nord  «  auauel  cas  on  a 
l'orient  à  droite  de  l'occident  à  gauche, 
ce  qui  n'arrive  pmais  dans  notre  hc- 
miiphere,  où,  coûtes  les  fois  qu'on 
fegarde  leToleil  i  midi» on  a  i*orient 
à  gauche  &  l'occident  d  droite.  Il  eft 
inconcevable  qu'on  air  pu  croire  un 
feul  inlViiu  que  ces  parcicularitcs pro- 
pres à  la  Taprobane  dcfignoient  l'ifle 
de  Ceylan ,  qu'où  fait  cne  £tiiée  eix- 


docA  de  l'Equateur  a  Se  non  pas  au- 

dcià. 

(13)  Ceft'à-difdla  prerqu'iflede 
llnde  jMtHlelâ  U  OiAge. 

(14I  La  partie  nacdw- eft  de  la  G6it 

de  la  Chine. 

(15)  Chef  de  t*àm1>aflàile  Taproba- 
noife.  Le  mot  Rach  en  langue  Celto- 
fcyrhique  fignifie  calcul  ,  arithméti- 
que ,  Ôcc.  &  dans  fes  compofcs  il  ligni- 
fie an  Arithméticien,  tui  comptoir. 

Sec.  Le  pere  de  Rachias  ctoit  un  Né- 
gociant, &  Ton  nom ,  qui  probable- 
ment étoît  Rach  j  lignine  homme  de 
tomptoir.  Pcefque  tous  les  noms  pro- 
pres Indiens  font  défigoàtiÂ  des  pco- 
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gcrs  dans  un  grand  étonnçmenc;  notre  çicl  étoit  tout  nouveau 
pour  eux:  en  effet,  de  leur  propre  aveu,  la  lune  elle-même  no 
leur  luit  fur  leur  horifon  que  depuis  le  huitième  jour  (ii)  juf- 
qu'au  fcizicmc.  Ils  afTuroient  que  cette  grande  &:  brillante  étoile 
nommée  Canope  fc  voyoit  chez  eux  pendant  la  nuit  :  mais  ce 
qui  étoit  pour  eux  le  comble  de  la  furprife,  c'éroit  que  leurs 
ombres,  à  Rome,  fe  projettaflent  vers  notre  pôle  Arcliquc,  &: 
non  plus,  comme  chez  eux ,  vers  le  pôle  Auftral;  &  que  le  fo- 
}eil  fe  levât  à  leur  main  gauche,  &  fe  couchât  k  leur  main  droi- 
te; ce  qui  eft  directement  l'inverfe  du  cours  qu'il  fuit  (ii)  dans 
hk  Taprgbaneu  Ils  rîtcomoienc  que  la  côte  de  levir  isle  qui  reg^rdQ 
]c$  Indes  (z3),  &  ^  eft  fituée  vers  l'orient  d'hiver  à  leur  égîtrd, 
^dix  mille  ftades  (i'étco4uQ  ;  qu'en  franchilTant  les  monts  ^mot 
dey,  découvroienc  tpui;  le  reftc  de  l'Inde  (  14 ) ,  jufqu'aux 
Sçrcs,  arec  qui  même  ils  commerçoicnt  ;  témoin  le  pcre  de  Ra- 
phias (45)»  qiii  avoic  YOyagé  fur  la  côte  Sériqae^;  que  les  Sercs 
vont  au-devant  des  <'fttnmw^anrc  Tapiobanois;.  que  leui:. raille 
excède  la  grandeur  ordinaire;  qu'ils  ont  les  cheveux  d'un  rouge 
ardent,  les  yeux  biens  (i^),iefon  de  voix,  terrible ,  &  qu'ils  ne 
lient  converfation  avec  péribnne.  Les  autres  détails  ne  difl  éroienç 
ên'rien  des  relations  de  nos  négociants  j  ^  confirmoicnt  qu'il  faut 
que  les  étrangers  apportent  (xy)  leurs  marchaodifes  fur  la  rive 
ultérieure  du  Aeuve,  où  les  Sercs  en  viennent  faire  emplette  quand 
fçchànge  leur  plaît.  AHurément  il  quelque  chofe  e(^  propre  à 
nous  corriger  du  luxe ,  c  eft  de  nous  tranfporrer  en  efprit  d'ici 
là,  8c  nous  demander  à  nous-mêmes,  eft^ce  donc  là  l'objet  de 
Âos  vœux  ?  à  quoi  bon ,  £c  daôs  quelle  vue  chercher  ii  loin  par 
leille  choTe  ? 

Quoique ,  paries  foins  de  la  Nature^  la  Taprobane  femble 

felEona,  des  cuaûeresou  des  a^ons,  ocu/i  )  que  porte  Tune  det  principales 

comme  j'ai  déjà  ta  oocaiion  de  i'ob»  villes  de  la  cure  Scriqae  au  nota -  eft 

lerver.  lie  la  grande  muraille. 

{i6)  De-U  peut-  être  le  nom  de  -  (17)  Comme  il  a  d^  été  die  as 

CiMgii  (  coBune  ^  disoic  Çyvtti  chapiae  17.  .  . 
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tufà  irelegaca ,  noftris  vitiis  carec.  Aurum  argentuinque&  ibt 
in  piretio.  Marmor  ceftu<iinis  fimile  »  gemmae  margancx* 
que  in  honore  multo  praeftantiores ,  &  cocius  luxuriae  no£^ 
trac  cumultts.  Ipforam  opes  majores  effe  dicebanc,  fed  apud 
nos  opulendz  majorem  ufuin.  Servum  nemini  ;  non  in 
diem  aut  intcrdiu  fomnum  :  xdificia  modicè  ab  humo  ex- 
tantia  :  annonani  nunquam  augeri ,  non  fora  liccfve  elle. 
Coli  Herciilem  :  eligi  Regem  à  populo  fenecta  clementia- 
que ,  libères  non  habentem  :  Se  Ci  poftea  gignat,  abdicari 
ne  fiac  harreditarium  regnuni.  Reâ:ores  ei  à  populo  xxx 
dari  :  nec  nili  plurium  fententia  quemquam  capite  damnari  ; 
fîc  quoquc  appellationem  cfife  ad  populum  :  lxx  Judices 
dari  :  fi  libèrent  ii  reum ,  amplius  triginta  ils  nullam  efie  di- 
gnationem,  gtaviflimo  probto  ;  Régi  cultum  Libeii  pa- 

 î  '  .   •   .   •    •  


(x8)  Au-delà  de  l'Ecjuateur  en 
grande  pacue ,  ce  qui  U  fait  apparte- 
nir pour  moitié  «u  p61e  oppofé  au 
nôtre,  &  par  conféqucnc  au  fécond 
hémifpherc ,  ou ,  félon  le  langage  des 
Anciens  Se  du  peuple ,  â  /'autre  monde, 

(ip)  Des  correfpondances  avec  des 
Savants  ou  plutôt  avec  des  Commer- 
çants Hollandois  pourroicnt  nous 
mettre  à  portée  de  vérifier  ce  fait.  Ce 
marbre  a  bien  Tair  «Tun  marbre  de 
compolîtion ,  c'eft  -  â  -  dire  d'un  verre 
imitant  l'ccaille  jiifpce.  J'ai  vu  de  très 
beaux  delTus  de  cable  de  cette  matière  y 
elle  eft  infiniment  Aipérienre  au  mar- 
bre &  à  raib.ure  t.inr  pour  l'éclat  ôc  le 
fpoli  que  pour  la  profondeur  &  la  mui* 
tiplicité  des  couches  tranfparences  St 
contraftantes^  elle  m'a  paru  d'ailleurs 
elTentiellenicnc  plus  dure  que  le  mar- 
bre ordinaire. 


(^o)  Voyez  la  noM  4. 

(ji)  Lanufimen  dfc^  la  nuit  y 
e(V  prefque  en  tout  vum  de  douze 

heures  ou  environ. 

(jx)  Cet  Hercule  me  paroît  être 
l'Hercule  Celtibere,  c'ell-à  dire^<iAijj 
nom  qui  fe  prononce  aufll  Sapis,  8c 
d'où  vient  Japere ,  fapiens ,  Sec.  car 
che%  toutes  les  Nations  ou  Colonies 
CelBofcythes  il  eft  â  remarquer  qu'Her^- 
cnle  &  Mercure  font  la  même  Divi- 
nité, confidcrce  comme  prcfidantàla 
fois  à  la  force  6c  aux  Arts.  Je  crois 
donc  d'une  part  qu'on  peut  regarder 
les  anciens  Cclriberes  comme  les  fon- 
dateurs de  Sumatra,  témoin  U  ville 
aAuelle  èiErperianiva^  fimée 
fur  la  côte  fud-cft  de  Tifle ,  &  la  ville 
de  Tanoam  (Itiice  fur  la  côte  iiord-eft 
de  ia  mcmc  iile.  Or  Efptnam  a  fa  ra- 

placée 
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placée  hors  da  monde  (iS)  qae  nous  habitons  »  die  n*eftpoartanc 
pas  exempte  des  vices  qui  nous  dominent.  Là»  comme  ici»  l'or 
&  l'argent  (ont  en  grande  eftime;  le  marbre  y  a  la  variété  &  la 
tranTpareacc  (29)  de  Técaille  ;  les  perles  6c  les  autres  pierres  pré- 
cieufes  (30)  y  font  incomparablement  plus  recherchées  qa*à  Rome 
même  :  enfin  le  prix  de  tout  ce  qui  forme  chez  notis  l'objet  du 
luxe,  y  cd  portée  à  l'excès.  On  leur  entendoit  dire  que  les  ri- 
chedès  étoient  naturellement  plus  abondantes  chex  eux,  &  que 
l'abus  de  ces  mêmes  richeilès  étoit  encore  plus  immodéré  chez 
nous.  Il  réllilte  de  leurs  récits ,  qu'il  n'y  nul  e(clave  dans  laTà- 
probane  ;  &  que  per(bone  n'y  dort  paifô  la  nuit  (31),  ni  ne 
(è  couche  avant  la  fin  du  jour  ;  que  les  édifices  ne  s'y  élèvent 
que  très  peu  au-deflus  du  fol  ;  que  le  prix  des  denrées  y  eft 
toujours  le  même  ;  que  la  divinité  du  pays  eft  Hercule  (31); 
que  le  peuple  s'y  choifitun  Roi  avancé  en  âge ,  plein  de  bonté, 
ïc  fans  enfans;  tellement  qu'on  le  force  d'abdiquer  du  moment 
qu'il  vient  à  «n  'avoir,  dans  la  crainte  que  la  couronne  ne  de- 
vienne héréditaire  ;  que  le  peuple  donne  à  ce  même  Roi  trente 
Direûeurs  de  fa  conduite  ;  que  perlbone  n'eft  condamné  à 
mort  s'il  n'y  a  pluralité  de  voix  entr'eux,  auquel  cas  même  9 
le  peuple  nomme  de  nouveau  fbixante-dîx  Juges  pour  revoir  le 
procès  ;  &  que  fi  ces  foîxante-dix  Juges  viennent!  abfoudre  l'ac^- 
cufé,  les  trente  Dlreûeurs  Royaux  font  réputé  infômes,  8c  n^ 
jottiflènt  plus  d'aucune  coofidération  ;  que  le  Roi  porte  un  vête- 
ment pareil  à  celui  de  Bacchus  (33};  mais  que  les  autres  s'habillent 


cine  dans  le  mocHefperie,  fynonyme  aue  je  Viens  ^allliguer  me  fbnc  regar- 
d'Efpagne»  de  mime  que  Tangam  a  aer  cette  Sahi  comme  l'ancien  chef- 
la  fienne  dans  Tan^irr,  qui  peut  ccte  lieu  du  culte  d'Hercule  dans  cette 
regardée  comme  la  première  fondation  mcme  ifle,  puiûju'//a/'ij  ou  Sains  ell 
que  les  anciens  peuples  de  l'Elpagiie  évidemment  la  mime  Divinité  on  le 
aieiu  faite  en  Afrique.  D'autre  part  même  Héros  qn*Hercule. 
dans  les  Cartes  modernes  de  Sumatra  (j  5)  Bacciuis  n'eft  autre  chez  les  In- 

E trouve  une  ville  nommée  iS<i^/ fur  diens  qu'Hercule,  &  cet  Hercule  n  cil 

cote  fiid^  de  i'ille ,  9c  les  raifons  aune  oxiBabu,  comme  je  l'ai  amples 

TQm.IL            •       '  •  Bbbbb 
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tris,  cxceris  Arabum;  R^em ,  fi quid delinquac ,  mone 
mokari,  nullo  interimente ,  averdintibus  cundlis,  &  com- 
inercia  eciam  fermonis  negantibus.  Fc(U  venatione  abfu- 
mi;  gratiifiiiiam  eamtigribuselephantirque  conlbre.  Agros 
dil^ncer  coli  ;  vicîs  ufum  non  euè^pomis  abundare.  EiTefie 
in  pifcacu  voluptacem  »  tèftudinum  maxime»  qnarum  fuper- 
fiae  fàmilias  habitantium  contegi  :  tant!  reperiri  magnicu- 
dine.  Vitam  hominum  cencum  annis  modicam.  Haec  comp 
perça  de  Taprobane.  Quatuor  Sacrapiae ,  quas  in  hune  io* 
cum  diftulimus»  ita  (e  habent. 

Gipiffène,  Carmania. 

^ijy*  A  pROXiMis  Indogentibus  montana.  CapilTerix  ha- 
bent CapifTam  urbem ,  quam  dirait  Cyrus.  Aracholia  cum 
oppido  &  âumineejufdem  nominis,quod  quidam  Coplicn 
dizêre ,  à  Semiiamide  conditum,- Amnis  £rymantbus  prs- 


ment  démontré  dam  mes  Origines 
Uriennes.  11  n'eft  donc  pas  étonnant 
que  le  Souveiain  de  Sunuuia  lo  foit 
aatcefbis  vêtu  félon  le  coflumc  Bachi- 

3ue,  puifqu'en  qualité  de  fuccefTeut 
e  l'Hercule  Indien,  qui  eft  le. même 
que  Baodiiis  8c  qu'HalMs ,  il  devoit  te- 
préfenteràles  peuples  l'idée  &  l'iroige 
du  Héros  ou  demi-Dieu  dont  le  culte 
étoit  révère  dans  i'ifle. 

(3  4)  Le  nom  £  Arabes  fignifie  Hef- 
péaeitsl<dMiS.JéB6me,  c'eft-à-dire 
peuples  venus  du  couchant.  Le  coftu- 
me  Arabe  qu'obfervoient  les  Tapro- 
banois  danslear  habillement  ooncoort 
donc  à  prouver  qu'ils  furtoient,  com- 
me tous  les  aoaes  établilTements  Ata- 

(1 5)  Les  éléphants  de  b  TafcobaM 


font  noirs  félon  ce  vcB  de  Djronifitt» 

traduit  par  Feftus  : 

Infuiii  T  jproUiiw  gignit  nigioi  eleplunnili 

(36)  Baudrand  écrit  que  le  tecioîr 
de  I'ifle  de  Sumatra  (  que  je  nuundens 
ctre  la  Taprobane)  eft  fertile  en  ris  & 
en  fruits,  ainli  quen  beaucoup  des 
fortes  d'épiceries,  &  que  le  poivre 
qu'on  tire  de  cette  ifle  eft  le  meilleur 
des  Indes,  à  l'exception  de  celui  de 
Cochin.  ,  ^ 

(jy)  Nousfavons  par  le  récit  conf- 
tant  des  Géographes  &  des  Voyageurs 
que  l'air  eft  très  raal  fain  à  Sunriatra  , 
&  que  conféquemment  la  vie  de 
l'homme  y  eft  très  courte.  Si  donc  fé- 
lon Pline  la  durée  moyenne  de  la  vie 
eft  de  cent  ans  dans  k  Taprobane, 
^eft  nue  pceavé  qn'on  fe  imoic  dant 
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à  la  façon  des  Arabes  (34);  que  ù  le  Aoi  fait  im  crime ,  on  le 
punit  de  mort,  fans  que  perfonnc  porte  la  main  fur  lui;  tous 
au  contraire  fuyant  fon  approche ,  &  rcfufant  de  lui  parler;  mais 
qu'on  s*en  défait  en  le  laiflant  périr  dans  une  partie  de  chafle 
folcnncUc;  que  cette  chafTe  au  reftc  eft  des  plus  agréables  ,  &  ' 
•  qu'elle  confifte  à  attaquer  des  tigres  &  des  éléphants  (3  5);  que 
les  Taprobaniens  font  agriculteurs  ;  qu'ils  n'ont  point  de  vignes» 
mais  beaucoup  d'arbres  fruitiers  (36);  qu'un  de  leurs  exercices  - 
les  plus  agréables  eft  la  pêche,  principalement  celle  des  tortues  > 
dont  quelques-unes  font  fi  grandes, .que  leur  écaille  fert  de  toit 
à  des  familles  entières;  que  la  durée  moyenne  de  la  vie  de  l'hom* 
me  y  eft  de  cent  ans  (37).  Voilà  tout  ce  qu'on  fait  de  la  Tapro- 
bane.  Venons  préfentement  aux  quatre  Satrapies  (3  8)  dont  nous 
avons  diâî^ré  de  parler  pour  traiter  de  cette  isle. 

La  Capijfenc  &  la  Carmanie. 

ApRiis  les  nations  les  plus  voifincs  de  l'Indus,  on  trouve 

un  pays  de  montagnes,  nommé  la  Capi{Tcnc  (i),  où  fc  voyoit 
aurrcfois  une  ville  nommée  Capifla ,  qui  fut  détruite  par  Cyrus. 
Suit  l'Arakhofie,  avec  une  ville  (z)  &:unc  rivière  du  même  nom. 
Quelques-uns  donnent  à  la  ville  d'Arakhofic  (3)  le  nom  de  Co- 
phc  ,  dont  ils  font  une  fondation  de  Semiramis,  mettant  au  ter- 
ritoire     ;  mêmes  Arakhofiens  la  ville  de  Parabcfte,  ariofec  par 


cette  lik  de  l'année  Ibcrienne  que  j'ai 
prouvée  nltre  que  de  qiiatte  mois. 
Sur  quoi  oonlutiez  mes  Origines 
Uriennes  ,  ouvr.i^e  où  j'ai  fait  voir  que 
l'anncc  Celcibénenne  ou  de  quatre 
mois  écoic  autiefiiîs  en  ttfag^  dans 
toute  retendue  de  l'Inde.  Au  reile  ceci 
ferc  à  confirmer  ce  que  j'ai  dit  plus 
haut,  que  la  Tap:obane  ctoit  évidem- 
ment* dans  rorietne  une  fbndadon 
des  anciens  Ccltibercs. 
(3  Sj'Vojez  la  fin  du  chapitre  xi. 


(i)  Aujourd'hui  Cordcn  &  fes  en- 
TÎrons. 

(i)  Aujourd'hui  Canda^arScMàta- 
can  félon  le  Pcrc  Hardouin. 

(  I  )  Aujourd'hui  CAat^an  félon  le 
Pere  Hardouin ,  qui  bllme  ceux  qui 
en  fonz  Candahar.  Je  ferois  tente  d'en 
faire  Siaarank  ^  di)iu  le  mot  j^ranc/iO" 
^  ou  Arachofia  ne  me  paxok  ctie  que 
Fan^iamme. 

(4)  Cette  ville,  dont  le  nom  fignifie 
vallée,  n'eft  autre  que  Chabul^  ville 
Bbbbbij 
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fluens  Parabeften  Arachofioram.  Proximos  ils  à  men- 
die ad  parcem  Arachocarum  fàciunc  Gedrofos ,  &:  à  fepreiio 
tiione  raropamiiàdas.  Cartana  oppidum  fub  Caucafo  ; 

Siiod  poftea  Tecragonis  diâiim.  Hxc  regio  efb  ex  adverfo» 
>a<^ianonim  deinde,  cujus  oppidum  Aiexandria ,  à  con- 
dicore  dîdum.  Syndraci ,  Dangulx ,  Parapiani ,  Ganta» 
ces  ,  Maci.  Ad  Caucafum  Cadcuu,  oppidum  ab  Alexandre 
conditum. 

Infra  hxc  omnîa ,  ora  ab  Indo.  Arîana  regio  ambufla 
iervoribus, defettifque  circumdata,  multa  camen  interfuT» 
opadcate  :  cultores  congregac  circa  duos  maximè  fluvios , 
Tonderoit  &  Aroikpen.  Oppidum  Arcacoana.  Arius  am^ 
nis,  qui  produit  Alexandriam  ab  Alexandro  condicam: 
pacet  oppidum  (lad.  xxx.  Multoque  pulchrius,  fîcutantU 

2utus ,  Artacabane  icerum  ab  Anciocno  municum ,  ftad.L» 
^orifci  gens.  Amnes  Pharnacotis ,  Ophradus ,  Prophcha» 
fia  oppidum  2^riarparum  ;  Drangac ,  Evergctac ,  Zarangx  , 


ment  voir. 

(  9  )  Cette  contrée  Te  nomme  au- 
jourd'hui Taiiakan^  comme  jè  Tat 

déjà  obfervé; 

(10)  InconnuSi. 

(11)  Aujourd'hui  Arajfen. 
(il)  Aujourd'hui  Danra. 

(13)  Aujourd'hui  Parafan- 

(14)  Aujourd'hui  Cax. 
(15}  Aujourd'hui  Samachi. 

(1 6)  Aujourd'hui  le  Takaliffan, 
(  1 7]  Aujourd  hui  Efcakalcand» 

(18)  Aujourd'hui  le  Sigijlan, 

(19)  Aujourcniui  VIliucut. 
(10)  Aujourd'hui  le  Sat, 

(1 1  )  Aujourd'hui  Cofanaoa  Cajhntk. 
Mais  voyez  la  noce 
(1»}  C'eft  un  fleuve  qai  tombe  dai» 


qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la 
contrée  de  Cabul^  a  i  oiieut  de  laquelle 
elle  eft  ficuce. 

(5)  Le  fleuve  ou  nîutôr  îa  rivière 
qui  palTe  entre  la  ville  nommée  Cha- 
mi/Bch  téffon  nommée  CàhuL  Vajres 

^  Ja  Carte  de  TAHe  par  Van  Xjochom» 

(6)  Aujourd'hui  Circan  &  Macran 
ou  Makhcran  i'elon  le  Perc  H^douin. 

(7)  Peuples,  des  montagnes  adoffîes 

eu  Circan. 

(8)  Aujourd'hui  Biruftn  j  Se  non  pas 

Comme  fe  Peft  (ignré  le  Pere 
Hacdouin.  eft  ici  l'cquivalcnr  du 
IP7r  ou  l^ier  des  Germains  »  &  qui  fi- 
eiùfie  le  nombre  quatre.  Or  Canaae 
ngnifie  la  ville  quarrée^  comme  tcax 
BOB  gfcec  TctngonU  le  ùàt  éiddens» 
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le  fleuve  Ery mante  (5):  ils  leur  donnent  pour  voifîns,  au  micO^ 
ks  Gedrofes  (6);  8c  au  feptcntnon  ,  les  Paroparai fades  (7).  Ea 
face  de  ceux-ci  eft  la  ville  de  Carcabanc  (8) ,  qui  cft  fituéc  fous 
le  Cnucafe,  &L  à  laquelle  on  a  donné  enfuice  le  nom  de  Trago- 
nis.  Ces  Paropamiiades  occupent  une  conrrée  fîtuée  à  l'orient 
du  Caucafe  :  cnfuite  on  trouve  la  contrée  des  Ba^kriens  '9) ,  dont 
la  capitale  eft  Alexandrie  (10),  qui  tire  fon  nom  de  Ton  Fonda- 
teur. £nfuite  on  trouve  les  Syndr.iccs  (11),  les  Dangalcs  (ii)» 
lesParnpîens  (i  3),lc8Cantaccs{i4) ,  ôclcs  Maces(  15.).  Quant  aux 
Cadrufes  (16)  y  ils  appartiennent  au  Caucafe,  &  ont  une  yille  (  1 7} 
fondée  par  Alexandre» 

Au-dcflous  de  tous  ces  différents  peuples,  s'étend  la  c6ce  ma- 
ritime de  deçi  l'Indus.  L'Ariane  (18),  qui  ouvre  cette  côte,  eft 
une  région  naturellement  expofée  à  l'ardeur  du  foleil  la  plus 
brûlante.  Quoiqu'elle  foie  en  outre  environnée  de  déferts  ari* 
des ,  elle  ne  laillè  pas  d'écre  entrecoupée  de  cantons  frais  2c  om- 
bragés. Le  plus  grand  nombre  de  fes  habitants  fe  ralfcmblc  prin- 
cipalement fur  les  rives  de  deux  fleuves,  nommés  le  Tondcron  (19) 
&  rArofapc  (2.0).  On  y  voit  la  ville  Arcacoana  (11)  ;  le  fleuve 
Arîus  (11),  qui  pafle  devant  Alexandrie,  fondation  d'Alexan- 
dre, ville  dont  l'étendue  eft  de  trente  ftadcs.  Une  ville  beaucoup 
plus  belle  encore»  aînfi  que  plus  ancienne,  c'eft  Artacabnnc  (13), 
fortifiée  de  nouTeau  par  Andochus ,  &  qui  a  cinquante  {ladcs  d  e- 
tendue  ;  enfuice  on  trouve  la  nation  des  Dorifques  (24)  ;  le 
6eu7e  Pharnacotis  (15)» le  fleuve Ophrade  (&6),Proplitbaiîe  (17), 


le  Puliinalon.  Voyez  la  Catte  de  Hol^•  fuit  font  deux  rivières  indiquées  dans 

dios.  laCartedelaPerfeparHondius^donc 

Ceft  cette  ville  ou  celle  d'j4r-  l'une  pafle  à  l'orient  de  Babachij  te 

tacoana  qui  répond  chez  les  Anciens  à  l'autre  à  l'occident  de  Corcarch'ijlan  j 

la  ville  Cofana  ou  Cafana  des  Moder-  &  oui  toutes  deux  fe  jettent  dans  le 

nés.                 ^  lacBurgioiK 

(14)  Aujourifluiî  ceux  de  la  ville  fle  (i(>)  Voyez  la  note  précédente. 

iiXiX^z  Burgion.  (17)  Aujourd'hui  Corcarch'ijlan  an 

(  15  J  Ce  fleuve  &  l'Of  brade  «^oi  voiiinage  de  Tacbakan  que  j'ai  dit  li" 
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Gcdrufî.  Oppicia  Paucolais  ^  Lymphorca  ,  Meclioricuni 
dcfcrcum  ;  Amnis  Manain.  Au^jucciri  c^ens.  Flumen  Bor- 
ru.  Gens  Urbi ,  flumen  navigabile  Pomanus  Pandarum 
finibus.  Item  Cabirus  Suarorum  oftio  portuofus.  Oppi- 
dum Condigramma.  Flumen  Gophes.  Influant  in  eum 
navigabilia  Sadariis ,  Parofpus ,  Sodinus. 

Arianx  partcm  efl'e  Daricin  aliqui  volunc,  mcnfuram- 
que  produnt  utriufque  longitudine  xix  l  m  palT. ,  latitu- 
dine  dimidio  minore  quam  Indix.  Alii  Gedrufos  ôc  Pafi* 
res  pofucrc  pcr  clxxxiii  m  pafT.  Mox  Ichthyophagos 
Oricas ,  propria,  non  Indorum  linguâ  ;  loquentcspcr  ce  M 
paiT.  Inde  pofuêie  Aibioium  gentem  per  ce  m.  Ichchyo- 


pondre  à  la  contrée  des  Badres  Za> 
riafpes. 

(18)  Tout  le  pays  fimé'entre  Cor- 
earckijlan  &  Eudras. 

(19)  Aujourd'hui  Eudras ,  fynony- 
me  d'Euvergete. 

(jo)  Aujourd'hui  Bajfdr.  I.e  Pcre 
Hardouiu  confond  mal-à- propos  ces 
Gedrafes  avec  les  Gedtofes. 

fji]  Ces  deux  villes  font  incon- 
nues aux  Modernes  ^  elles  font  faits 
doute  aujourd'hui  partie  dtes  déferts 
Mcthoriqucs,  c'eft4-dîre  fituces  au 
pied  du  mont  Naugracot,  où  l'Indus 
prend  fa  fourcc.  Au  refte  les  noms  de 
ces  deux  villes  font  altérés  dans  le 
texte.  Cinq  manufcrits portent 
iîs  j  Liphorta. 

(31)  Aujourd'hui  la  cotmée  défette 
nommée  VErtnuMr^  i  l'octent  du 
WontNanfrrncor. 

(5  3  j  ici  iMine  rejirend  lacôte,  puif- 
qu'il  va  être  quelhon  d'un  port  \  mats 
la  r  viere  dont  il  s'agir  ?:  tous  les  noms 
topagraplùqucs  qui  fuivcnt  font  fans 


aucun  rapport  avec  l'état  adhiel  de 
notre  Topographie  moderne,  ikns  , 

doute  f\ute  de  bonnes  Cartes ,  oapltt- 
tôt  faute  de  bons  Mémoires. 

(}4)  De  trois  manufcrits,  l'un  porte 
fiumtn  eontm,  8c  les  deux  autres 

mat  hofum:  tout  le  X'c?ic  fiumcn  Borru, 

(  5  ^  )  Au  texte  la  plup.irt  des  Edi- 
teurs lifent  Caheron  Sorarum  au  lieu  de 
Cahirus  Suarorum  J  qui  eft  la  leçon 
conftante  des  meilleurs  manufcrits. 

(56)  Aujourd'hui  Co-mo.  Je  fou p- 
çonne  qu'autrefois  cette  ville  fe  nom- 
moit  C<hco  par  k  répétition  dn  même 
root}  &  que  les  Grecs  exprimant  cette 
Itération  par  le  mot  di  -  gramnta  ,  qui 
exprime  la  réitération  d'un  mot  deji 
écrit,  en  firent  Kân-digramma. 

(}7)  Ce  fleuve  eft  trcs  diffl'rcnt 
d'un  autre  du  mcme  nom  dont  on  a 
parle  plus  haut.  Le  Pere  Hardouin  en 
Fait  le  môme  fleuve  que  V^rhis^  c'eft- 
ù-  dire ,  félon  lui ,  V limait  des  Cartes 
modernes,  qui  fe  jette  dans  l'Océan 
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▼nie  des  Zarîafpes  ;  les  Dranges  {%%)  «  les  Evergeces  (19) ,  les 
Zarangcs,  les  Gedrufes  (30);  les  ^illes  Peucolàïs  U  Lymphor- 
ta  ()  I }  ;  le  défert  des  Médioriques^3 1) ,  le  fleuve  ManaSs  (33),  la 
nation  des  Auguttires,  le  fleuve  Borru  (34),  la  nation  des  Ur« 
biens;  le  Pomane,  fleuve  navigable  qui  coule  aux  confins  des 
Pandes  ;  le  Cabire  ,  fleuve  des  Suares  (3  5),  avec  ua  port  à  ion 
embouchure  ;  la  ville  de  Condigi  amma  (5^);  le  fleuve  Cophès  (37) 
qui  reçoit  le  Sadare  ;  le  Parofpe  &  le  Sodîn  ,  rivières  navi- 
gables. 

Quelques-uns  prétendent  que  la  Darîte  (38)  fait  partie  de 
rAriane»  &  que  la  longueur  de  l'une  6c  de  Tautre  enfenible 
monte  à  dix-neuf  cents  cinquante  milles  fur  une  largeur  moitié 
moindre  que  celle  de  Tlnde.  D'autres  ont  donné  cent  quatre» 
vingt-trois  milles  aux  Gedrofès  (39)  &  aux  Pafires  (40).  De-là 
ils  comptent  deux  cents  milles  jufc^u'aux  Ichthyophages  (41) 
Orites,  qui  ont  un  langage  particulier  (41)9  &  diffèrent  de  ce- 
lui des  Indiens  ;  &  de-là  (4  3 }  ils  comptent  encore  deux  cents  milles 

Indique  après  avoir  reçu  le  Sai^  Ic  phages  étoicnc  nommés  Or<M/^  c'eft- 

Chir  &c\'I/menteL  a  dire  montagnards. 

(3  8)  Ceft  la  partie  de  la  Médie  qui  (  4^  )  Ceci  donnerait  à  penfer  que 

ngude  l'orient,  &  qui  oonfine  i  la  les Ichthiophages  font  le  peuple  pKÎ- 

Carmaaie.  mirifde  l'Inde,  le  peuple  vaincu  pat 

fj  9)  Peuples  de  la  côte  maritime  de  P'*T"  ^°"^"5""«  • 
l'Ariane ,  c  cft-à-dire  de  U  c&ce  en-   ^  ^^5^  P"T'^"  conqucrano 

deçà  de  rindus.  »  P?»"î,°^^        «^g^»  ««>- 

;    .  _    _  ,         1  me  Alexandre  fit  depuis. 

(40)  La  Carte  moderne  de  lAfie       (^3  )  Par-deli  les  Ichthyophages 

X*"n^r°™  l'occidcnt  ces  Auteurs  comptant 

ville  de  Pa/Tr  fituce  entre  deux  fleuves  encore  un  intervalle  de  deux  ceno 

qui  bornent  la  parue  occidentale  de  milles  jufqu'A  la  nation  des  Arbiens. 

U contrée  de Ctrrtf».  ^  {ç^^^i  intervalle  eft  rempli  non  fcule- 

(41)  C'eft-â-dire  mangeurs  de  |x»f-  ment  par  les  déferts  qui  font  au  cou- 
fims.  Leur  contrée  eft  celle  ou  fe  chant  des  Ichthyophages ,  mais  encore 
voient  aujourd'hui  les  villes  de  Co-mo,  par  la  nation  des  Chelonophages ,  iâ- 
dcDuIcidan&c  de  Goadel.  Cette  con-  termcdiaire  entre  VArbis  &  la  nation 
née  eft  bornée  â  rocddenc  par  une  propre  des  ^riic/w, comme  j'aurai  oc- 
duduedenoatagaesyd'oùceskhthje-  cafiondelefÛKeoUbrverpliislMn. 
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phagos  omues  Alexander  vecuic pikibus  vivere.  Ultra  de- 
ferta ,  deinde  Carmania,  ac  Perus^  atque  Arabia. 

Sed  priufquatn  hxc  gcnerdcim  perfequamur,  indicare 
convenic ,  qux  prodic  Oncficricus ,  claOb  Alexandrî  cir- 
cumvedus  in  Medicerranea  Perfidis  ex  India  ;  nairaca  pro- 
ximè  à  Juba  :  dein  cam  navigationem ,  qua?  his  anniscom- 
perca  fervatuc  hodie.  Oneficrici  &  Nearchi  navigacio  nec 
nomitia  habec  manfionum  nec  fpatia.  Primumque  Xyle* 
nepolis ,  ab  Alezandrocondita ,  undècœperunt  exordium, 
juxca  quod  flumen,  autubi  fueric^  non  facis  explanatur. 
Hxc  tamen  digna  memoracu  produntur  :  Arbis  oppidum 
à  Nearcho  conditum  in  navigadone  ea.  Flumen  Nabrum 
navium  capax ,  contra  infula  diftans  Lxx  ilad.  Alexândria 
conditaà  Leonnato  juflti  Alexandri  in  finibus  gentis  ;  Arge- 
nos  ponu  (àlubri.  Flumen  Tubenim  navigabile,  quodcirca 
Pafîrx.  Deinde  Ichthyophagi  tam  longo  craâu^  uc  xx  die- 
rum  (patio  prasnavîgaverint.  Infula  ^  quaeSolls  appellatur , 
&  eademcubile  Nympharum^  ruben$>  in  quâ  nuUum  ani- 

(  44  )  Ceft  aiafi  qne  Nabnchodono-  (  4(>  )  Roi  de  Mauriranie  demt  il  a 

Ibr  &  d'autres  conquérants  eirayerenc,  été  £dt  une  meotton  honocable  av 

tnais  en  pure  perte ,  de  f.iire  ceflTcr  commencement  du  cinquième  livre  A 

l'abdinencc  du  porc  d\cz  les  Juifs.  Il  propos  de  rAfnquc.  Voyez  les  noies 

eft  très  facile  de  foumettre  avec  la  alpnabériqucs  des  Auteurs  cités  pas 

force  une  Nation  quelconque  ;  m.iis  il  Pline  après  le  premier  livre. 

n'^  a  point  de  force  qui  putlfe  pccva-  (  47  )  Aujourd'hui  Gilechi  dans  la 

loir  contre  le  prcjuee  0(  l'obfttnatbn  partie  feptenttionaledu  Sigiftan.  V07. 

foie  rcligieufe  foit  Tuperftitieure.  Les  la  Carte  ile  Van  Lochom. 

ijifruâucufes  dragonades  de  Louis  (  48  )  Aujourd'hui  BUkcr  dans  la 

XIV  en  font  une  preuve  bien  fen-  centrée  de  Circan. 

(ible.  (49)Letlcuve  qui  pallè  an  fud-eft 

(45)  Perfide  ou  Perfe  font  des  dé-  de  Dilher*  Voyez  U  Carte  de  Van  Lo- 

|iominacion$  fyaonymes  ^  cependant  chom. 

quelqaes-on^  entendenc  par  la  Peiltde  (  5  o)  Dans  l'intervalle  marqnéencre 

la  c6te  maritinie  de  la  Perfe,  ^  pei;  Bilher  8c  Péffir  ches  le  mime  Van  Lo- 

P«rfe,rbtérieiird9pa]f9.  «bom. 

jufc^u'à 
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jufqu'à  la  nation  des  Arbicns.  Alexandre  défendit  l'ufage  du. 
poUFou  a  tous  les  Ichthyophagcs  {44) ,  fans  exception.  Par-delà 
tous  les  peuples  compris  fous  ce  nom  ^  font  des  défères.  Suiveoc 
U  Carmanie,  la  Perfide  (45),  &  l'Arabie. 

Mais  avant  que  d'entreprendre  leur  dcfcription,  il  cft  k  propos 
d'indiquer  ce  qui  a  été  rapporté ,  foit  par  Onéficrite,  qui,  après 
avoir  fait  le  tour  de  la  côte  maritime  avec  la  flotte  d'Alexan- 
dre, vint  de  l'Inde  par  terre  dans  l'intérieur  de  la  Perfide;  foie 
en  dernier  lieu  par  Juba  (46);  foie  enfin  ce  qui  réfulte  des  rela- 
tions modernes  de  nos  navigateurs.  Les  Mémoires  de  la  navi- 
gation d'Onëficritc  &c  de  Néarque  n'aflignent,  ni  le  nom  des 
mouillages,  ni  leur  diftancc  de  l'un  à  l'autre.  On  les  voit  d'a- 
bord pajrtir  de  Xilenépolis  (47),  bâtie  par  Alexandre,  &  donc 
ils  ne  fixent  la  pofition,  ni  par  le  nom  du  fleuve  le  plus  pro- 
chain ,  ni  par  aucun  autre  rcnfeignement  topograpbique  :  voici 
cependant  pluficurs  de  leurs  inftru^ions  qui  font  dignes  de  re- 
marque. Premièrement  ils  font  mention  de  la  ville  d'Arbis  (48) , 
fondée  par  Néarque  dans  le  cours  de  cette  navigation.  Suit  le 
fleuve  Nebrus  (49},  capable  de  porter  de  grands  bâtiments  ;  la 
ville  d*Alexandrie  (50)  ,  conftruice  par  Leonnatus,  conformé- 
ment aux  ordres  d'Alexandre»  dans  un  pays  de  frontières,  en 
face  d'une  isle  disante  de  la  côte  de  foixante-dix  (ladcs.  La 
ville  d'Argenontc  (51),  avec  un  bon  port;  le  fleuve  Tubcrc  (  5  z), 
qui  e(l  navigable ,  £c  fur  les  bords  duquel  habitent  les  Pafircs  ($3); 
la  côte  des  Ichckyophages  (54) ,  dont  la  longueur  cd  fi  excellive»  ' 
qu*on  demeure  vingt  jours  à  la  palTer;  rifle  du  Soleil  nommée, 
autrement  le  lit  des  Nymphes  ;  U  terre  en  eft  rouge,  &  nul  ani- 


(5 1)  Aujourd'hai  Simbi,  dont  le  lieu  £è           Pilfir  chez  Van  Lo-  ' 

nom»  qui  fignifie  édaumte^  cft  fyno-  chom  an  nord  -  oued  de  la  contrée  de 

l^me  a^rginonte.  Macran^  au  fud  de  la  contxée  «le 

(51)  Le  âeuve  qui  paile  à  l'occident  Circeuu  1 

de  JiitiAi  dans  la' contrée  de  JtfSaowi.  (54)  Voyez  U  noie  4a; 

Voyez  Van  Lochom.  (5 1)  lacooniie  anx  Modémeti 

3)  AujouuL'hiÙJB^inelear che^  •  >. 

TonulL  Ccccc 


7J4     MATCriLALIS   HtSTOltlJE  LIB.  TI. 

mal  non  abrumitur^  incerds  cauiis«  Orî  eens.  FlamenCai^ 
manût  Hycanis  porcuofum  ëc  auro  iènile.  Ab  eo  primum. 
fbptentriones  appaTuifl*e  adnocavêre;  Arâanim  nec  omni- 
bus cerni  noétibus,  nec  tocis  unottam.  Achaonenidas  ufque 
îllo  cenuiflè.  ^ris  &  ferri  metalla  &  arfenid  &  mmii  ezèr- 
cerL  Inde  promoncorîum  Cannanix  eft  :  ex  quo  in  adver(à 
ora  ad  gcntem  Arabix  Macas  tiaje£bis  diftac  l  m  pafll  In«, 
fulx  tres^  quanim  Otada  tancum  habicatur  aquofa ,  à  con- , 
dnenti  xxv  m  paC  Infulae  iv  jam  in  fimi  ance  Perfida,: 
Circa  has  bydri  marini  vicenum  cubitonim  adnatantes  ter- 
ruêre  claflcm.  Infula  Acrotadus,  item  Gauratac ,  in  quibus 
Chiani  gens.  Flumen  Hyperis  in  medio  finuPerfica,  one- 
lariarum  naviumcapax.  Flumen  Siciogagus,  quo  Pafarga- 


(  5  6)  Ces  Ores  c  toi  ent  probablement 
fitués  en  face  des  Ores  de  l'Arabie 
hettreafe,  dont  le  chef-lien  le  nomme 
aujourd'hui  Orfa-can,  c'eft-â-dire 
entrée  du  canton  des  Ores  ^  ou  peur- 
ètie  les  Ecrivains  grecs  onc-ils  néglige 
(fexpUqaer'queles  Ores  qu'ils  avoient 
rencontres  en  route  étoient  i  leur  gau- 
che fur  la  côte  d'Arabie ,  &  non  à  leur 
droite  fur  celle  de  la  Pfedfè. 

(57)  Ceft  probablement  fe  fleuve 

3ui  paffe  au  fiid-eft  de  Mochejian  j  & 
ont  l'embouchure  ell  plus  voifine  du 
nord  qu'aucune  de  celles  des  fleuves 
précédents  :  d'ailleurs  au-defTus  de  fa 
fource  chez  Van  Lochom  &  chez 
Vautrés  je  trouve  Tkes  •  Uk  j  oà  l'on 
peut  reconnrître  la  Catuce  du  nom 

d'Jthanij. 

(5  8)  Aujourd'hui  Moche/Ion  j  com- 
me je  pcéfome  \  car  il  y  a  lieu  de  croire 
que  ce  port  &  la  ville  des  Macédo- 
niens donc  Pline  parle  ailleucs  ne  font 
^*an« 


(<9^  Ainfi  nommes  d'Achxmene, 
dont  Darius  fe  vantoit  d  ctre  le  fep- 
tieme  defcendant.  Voyez  Hérodote, 
livre  7. 

{60)  Voilà  la  première  fois  au'il  eft 
fait  mention  chez  Pline  de  l'arfenicU 
en  reparlera  au  dernier  chapitre  dn 
livre  34. 

(6 1  )  Pline  traitera  du  cinnabre  au . 
chapitre  7  du  trente-troifieme  livre. 

(61)  Le  cap  d'Ormus  félon  toute 
apparence.  Le  Pere  Uardouin  en  £m 
le  cap  de  Jafques, 

(65)  Aujourd'hui  la  c6te  maricime 
de  l'Arabie  heureufe  fur  le  golfe  d'Or- 
musy  derrière  latjuelle  côte  fe  voie  en- 
core anfourdliai  Mafcala,  ace  l'on 
pcuc  regarder  comme  le  chef- lieu  des 
Maces  intérieurs.  Cette  mcme  ville  ie 
nomme  Mafcate  ches  N.  Sanfon,  9t 
eft  indionée  fut  la  c6te  même. 

(64)  Par  les  indications  données  ce 
ne  fauroit  ctrc  que  fille  d'Ormusj 
comme  le  nconawK  le  Ptto  Hacdouin. 
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mal  A'y  vivtie»  «par  des  caufes  qui  font  encore  à  comiDÎcre  : 
U  nation  des  Ores,(jd);.unileuv.e  delaCarmaoîe,  nonnné  l'Uy« 
tanis  (57),  qui  a  un  port  (58)  à  Ton  embouchure,  U  qui  roule  - 
un  fable  très  riche  en  parcelles  d'or.  Ce  fut  ici  que  la  grande 
Our(ê  commença  k  leur  paroîcre  toujours  fur  rhorifon.  Ils  re- 
marquèrent auffi  qu'Arâ:urene  Idur  paroiiToit,  ni  coûtes  les  nuits^ 
ni  pendant  la  nuit  entière  que  là  étoient  les  bornes  de  l'ancienne 
domin^tion  des  Achasmenides  (59)»  6c  qu'on  y  exploîtoit  des  mi- 
nes de  cuivre  »  de  fer,  d'arfenic  (^o),  6c  de  cinnabre  {6 1  ).  PaCé 
THytanis,  ils  nous  montrent  un  promoatoire  de  la  Carmanie  (^z), 
d'oii  le  trajet,  jufqu'aux  Maces  (tfj),  nation  Arabe  (îtuée  fur  1«. 
cote  oppofëe  eft  de  cinquante  milles.  An  milieu  de  ce  tn^» 
c'efl>.\-dire  à  vingt-cinq  milles  du  continent,  on  rencontre  titoii 
ifles ,  dont  la  feule  qui  foit  habitée ,  ^  qui. ait  de  Peau  .doace« 
eft  l^isle  d'Oracla  {64),  A  l'entrée  même  du  golfe,  on  trouve  en* 
core  quatre  isles  (^5)  en  iace  de  la  Perilde.  On  étoità  leur  voi> 
Hnagc ,  quand  des  ferpents  marins  de  vingt  coudées  de  lon^ 
gueur  fe  montrèrent  nageants  fur  Teau  ,  &  remplirent  la  flotte 
de  terreur.  Suivent îisleAcrotade(^^),'8cles isles Gaurates  (6y)^ 
habitées  par  là  nation  des  Khîans.  Au  milieu  de  la  longueur  dk 
^olfc  Perfique,ie -jette  le  fleuve  Hyperis  (^8),  propne  à  porcôr 
des^  bâtiments  de  charge  ;  ie  -flewe  Sitiogaùle  (^9} ,  qui  conduîc 
aux  Pafargades  (7o)en  fept'^jours  de  navigation  ;  l*Heraàiemi9(7 1  ), 

Au  refte  ce  critique  lit  chez  Pline       {6S)  Le  fleuve  qui  .padè  i  Todetil 

Oaracla  ou  Organa  au  lieu  de  Oracla.  de  Gombrou,  donc  le  nom ,  de  même 

Je  foupçonne  <^u!il  fauc  lire  Oracla,  qu Hypéris ,  ûgniâe  inférieur.  Voye^ 

comme  qai  dirou  mm  montagneux  ;  la  Carte  des  uacs  dn  gond  fSetgneur 

«toute  iflc  montogneule  écanc  en  efièt  .par  Sanfon.  .  i 

plus  fufccndblc  de  renfermer  des  four-       (69)  Le  fleuve  qui  pafle  A  l'occî- 

^<ces  d'eau  douce  ^  que  ne  feroic  une  iile  dent  de  Dena0j  donc  le  nom ,  qui 

place.  -  (î^nifie  manqnam d'eau,  repond  aflez 

(^5)  Inconnues  aux  Modernes.  bien  à  celui  de  Sidogade»  > 
{66)  De  crois  manufcncs  Un  porte      (70)  Voyez  la  noce  .14  du  ch^ 

.jithitadrus ,  ôc  deux  Athothadns,  In-  ,pin:e  z(j. 

i^nue  auxModecnes.  (71  )  Un  grand  fleuve  qui  p^iei^ 

(^7)  PareiUement.inconniies..     ^  l'ocodéiu  de, Voyez  Sanioa^  ' 

Ccccc  ij  " 
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das  feptimo  die  navigatur.Flumen  navigabileHerathemis, 
infula  fine  iioinine.  Flumen  Granis  modicarum  navium 
capax  ,  pcr  Sufianen  fluic  :  dcxcra  cjus  accolunc  Deximon- 
tani ,  oui  bitumen  perficiunt.  Flumen  Zarotis  oftio  diffi- 
cili  nin  peritis ,  infulac  ii  pacvïe  ,  inde  vadofa  navigatio  pa- 
ludri  (îmilis  :  per  euripos  tamen  quofdam  peragitur.  ÙC- 
tium  Euphratis.  Lacus ,  quem  faciiinc  Eula:us  &  Tigris 
juxta  Characem.  Inde  Tigri  Sufa.  Fcllos  dies  ibi  agentem 
Alexandrum  invcncrunt  feptimo  menfe,  poftquam  digref- 
fus  ab  iis  fuerac  Pacalis  ,  tertio  navigationis.  Sic  Aicxandri 
claflis  navigavit.  Poltca  à  Siigro  Arabia:  promontorio  Pa- 
talam  Favonio,  quem  Hyppalum  ibi  vocanc,  peti  cerciifi- 
-mum  videbatur  xiii  xxxii  m  paiTuam  acftimacione. 

Secuta  a:cas  propioreni  curfum  cutioremque  judicavît ,  iï 
ab  eodem  promontorio  Zizerum  amnem  porcumlndiaepe^ 
terec  Diuque  iia  navigacum  eft,  donec  compendia  inve» 
aie  mercator»  lucroque  India  admoca  eft.  Quippe  omni- 
bus annis  navtgacur ,  fagittariorum  cohonibus  impofids  : 
jecenim  piratx  maximè  infeikanc  Nec  pigebtc  tocum 

,    (7  x)  Inconnue.  (jS)  Au)ontd'hmMadarScMauéeg, 

(7j)  C'eft  la  rivière  Tiritlri  ou  Ca-  Voyez  les  Cartes  modernes-  Je  trouve 

ton  qui  patTe  à  Soudel  »  &  qui  va  fe  vers  ce  même  lieu  chez  Van  Lochom 

jecterdans  un  er.ind  fleuve  clont  nous  an  endroit  de  la  c6ce  nomme  Vafa ^ 

avons  padé  daiU  l'avanc  «jeroiete  qui  femblc  indiquer  par  fa  dénomi- 

noce.  nation  la  proximité  d'un  paiage  tel 

(74)  AaloanHud  le  Cht^fian^  donc  que  Pline  en  dépetnc  ici  um 

le  chef-lieu  eft  Tancienne  Sniè,  au*  (79)  Ce  fleuve  célèbre  fe  nomme 

jourd'hui  6 ott/?fr.  /raf  aujourd'hui  même. 

(75;  Les  habitants  des  montagnes  (80)  Son  nom  moderne  eft  inconnu  \ 

Hruces  à  l'orienc  de  Sbofter.  Voyes  mais  fa  pndion  avec  TEuphrate  eft 

Saiifon.  Dupineccnulttic  CMjn/<«  fer-  indiquée  dans  ta  plupart  clcs  Cartes 

ns    Augan.  modernes  »  où  il  concourt  avec  le 

(76)  Le  fleuve  qui  pifleiPoectdenr  Ceo^e  de  Scnbon  i  ^oâîr  le  cours 

de  Saur.jc.  Voyez  la  Carte  de  Sanfoa.  du  T  igre  auprès  de  Ctffnttt»  Vojez  iik 

(77J  iacounue»  aux  M<xiexn««,  Cuce-  <i«  Sanlbn. 
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autre  flea?e  navigable;  une  îsle  ians  nom  (72)  ^  le  fleuve  Gra» 

i^is  (73),  qui  ne  porte  que  des  bâctaienis  médiocres.,  6c  qui  traverie 
la  Su&ine  (74).  A  la  drcûte  de  ce  fleuve  ,  les  Dàimontains  (75) , 
moDcagnards  qui  travaillenc  à  la  prépatadon  du  bitume  ;  ie 
fleuve  Zarotis  (76),  avec  une  embouchure  dont  Tentrée  n'eft  pra- 
ticable qu'aux  meilleurs  Pilotes  ;  deux  petites  ides  (77),  un  pa- 
ragc  (78)  plein  de  bas-fonds,  oit  l'on  navige  auffi  difficilement 
que  dans  çn  marais,  U  dont  on  ne  'Sà  tire  qu*à  fa  faveur  de 
quelques  courants;  Tembouchure  de  PEuphrate  (79);  enfin  un 
lac  formé  par  i'£ulanis  (  8  o)  &  par  le  Tigre ,  auprès  de  Rharax  (81). 
De-là'Onéficrite  &  Néarque  remontèrent  le  Tigre  jufqu*à  Sufe, 
oii  ils  trouvèrent  Alexfindre  dans  la  joie  8c  les  feftins ,  fept  mois 
après  qu*ii  les  avoir  laifTés  à  l'iile  de  Pacale  (8i),  Se  trois  mois' 
après  leur  embarquement.  Telle  fut  la  navigation  de  la  flotte 
d'Alexandre.  Dans  la  fuite  on  a  regardé  comme  un  faitconftant, 
qu*on  alloit  dire£bement  de  Syagre  (83) ,  promontoire  d'Arabie, 
jufqu'à  rifle  de  Pacale  par  un  vent  d'occident ,  nommé  dans 
ces  pays  HIppalus:  le  trajet  monte ,  par  edime,  i  treize  cents 
trente-deux  milles. 

L'âge  fuivanc  découvrit  une  traverfée  plus  courte  encore  BC 
plus  sûre,  qui  fut  daller  du  même  promontoire  Syagre  à  Zi- 
gcrc  (84) ,  porc  des  Indiens ,  &  l'on  s'en  tint  long-tems  à  ce  der- 
nier parti,  jufqu'à  ce  que  les  marchands  eulTent  de  nouveau 
abrégé  la  route  »  &C  que  ie  dcfir  du  gain  eue  rapproché  de  nous 
les  Indes.  Audi,  de  nocrc  cems,  il  n'y  a  point  d'année  oii  l'on 
ne  fafle  ce  voyage ,  avec  la  précaution  toutefois  d'embarquer  des 
cohortes  armées  de  flèches  pour  fe  défendre  des  pirates  qui  in- 
feflcnt  ces  mers.  J'en  prendrai  donc  occafion  de  décrire  ici  la 


(3iVDupinetuaduit  CAarmon. Li-  lef a  v«f 9  le  miliea  du  chapitre  ^8. 

Ions  Camu  avec  N.  Sajiron.r<<  Dupinct  tsaduic  cap  de  Refalgate  on 

(Si)  Doncona  piclé  éilw^lesch»*  d^  Sjacatate*  ' 
picics  prc'ocucncs.  (84)  Dupinet  en  fait  j4nor.  {ySfM 

(8  3^  Âujgucu  hvije  cap  de  Fanach  Qaoft  iitf  a  côte  de  Malabar/  '.'^ 
ièlonlePeieUtf4loiikD.Onea;ié^a(<p     .àtA^i  .     w,        '      .  1  \  / 


■ 

eurfiimab  i^gypcoexpODere^  nunc  primum  certa  noticia- 
patefcem^.  Oigna  res^  nullo  anno  impecii  noftci  minus' 
H*^  <)isifigeiities  exhatirième  hidia ,  &  merces  rémittente  y 
qusc  apucTnos  centuplicaco  veneant.  Duo  m  pafT.  ab  Aie- 
iandriâ  abeft  oppidum  JuliopoUs.  Inde  na\  iganc  Niio 
Coptum  ccciii  M  pafTuum  :  qui  curfus  £teiiis  âantibus 
pera^turxii  diebus.  Â  Copco  camelis  icur^  aquationum' 
iiadone  maniîonibus  di(ppiîcis.  Prima  appellatur'hydreum 
xxxu  M.  Secunda  in  monte  »  diei  itinere»  Terda  in  alcerq 
faydreomace  à  Copco  xcv  m.  Deinde  in  monte.  Mox  ad 
tydretftBj^Apollinisà Copto  clxxxiv MpafTuum.  Rar«» 
£hinmono&  Môxad  novom  hydreuma  à  Copco  ocxxxiir 
pair.  Efl:  &  aliud  hydreuma  vetns ,  Troglodyticum  nomi« 
matur^  ùbi  priefidlum  ezcubac  diverticulo  ii  miUium.  DiC-' 
m  à  novo  hydreumate  iv  m  pa(t  Inde  Bérénice  oppi.' 
duih,  ubi  ponus  rubri  maris,  à  Copto  cclviii  m  pafT 
Scd  quia  major  pars  itineris  conficitur  no(5tibus  pi  opter  xf-' 
tus ,  &  ftativis  dies  abfumuncur ,  totum  à  Copto  Bereni- 
cen  iter  duodecimo  die  peragitur.  ' 

Navigare  incipiunt  xfLite  média  ante  canis  orcum  ,  auc 
ab  cxortLi  protinus.  Vcniuncquc  circitcr  xxx  die  Occlim 
Arabix ,  auc  Caaea  churiferx  regionis.  Ëil  Ôc  cerckis  por- 

'    (  8  5  )  La  funeafe  Alexandrie  d'E-'  tents  fubftituenc  Ifydnuma^-  Vm 

eypte  nommée  aujourd'hui  même  Faotre  mot  poavanc  indiHSrenunenc 

Scanderia  félon  Buonacciolus.  s'employer. 

(Sé).^) croit  une  dépendance  Se.  (89)  Dwpinet  waduit  CVj/Bt;  Ziei- 

comme  van  fauxbourg  d'Alexandrie  ^  glerus  Choja.r;  Niger  Akhafer. 

car  cette  grande  ville  eut  aulTi  le  nom  (90)  Cette  diftance  de  Bérénice  I 

de  Juiia  j  comme  l'obferve  Ûrceims.  Copcos  eft  la  même  dans  l'iunéraire 

.   (87}  Au}oa«llMii-C»MOli  CAma  d^Antonim-  ^ 

£(lon  Ramiifias.  Dupinet  tradnîc  (91)  Aujourd'hui  Àlherda  félon  le 

Camar.             '  PcreHardouinjJïarrt  félon  DupineC; 

(  88  )  Tous  les  manaTcrits  portent  (9a)  Aujoucd'hui  Ma^rvha  ièlon 

irKi^^m,Ceftlàiunifonqueles£di--  DusiaM.      '            .      .  \ 
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route  qu'on  fuit  depuis  l'Egypte  jufqu'aux  Indes  ,  détail,  jufqu'âi 
préfent,  peu  connu  du  public,  &  qui  n'en  cfl:  pas  moins  inté- 
rcfliint  pour  lui ,  puifqu'il  ne  fe  paflTe  point  d'année  où  l'Inde  ne 
retire  au  moins  cinquante  millions  de  fcflerces,  en  échange  de 
fes  marchandifes ,  fur  Icfqucllcs  les  trafiquants  gagnent  ici  cent 
pour  un.  D'abord  on  compte  deux  mille  pas  d'Alexandrie  (85) 
à  Juliopolis  (86),  d'où  l'on  s'embarque  fur  le  Nil  pour  aller  à 
Coptos  (87),  par  une  navigation  de  trois  cents  mille  pas ,  6c  qui 
s'achève  en  douze  jours.  A  Coptos,  on  prend  des  chameaux 
pour  aller  par  terre  à  différents  gîtes,  dont  la  rencontre  des  eaux 
a  déterminé  le  choix.  Le  premier  gîte  fe  nomme  l'hydrée  (88), 
c'cft-à-dlre  le  réfcrvoir  d'eau;  fa  diftance  de  Coptos  cfl:  de  trente- 
deux  milles.  Le  (ccond  cft  fur  une  montagne  où  l'on  fc  rend  en 
une  journée  de  chemin.  En  troificme  lieu,  fuit  une  féconde  hy- 
drée,  éloignée  de  Coptos  à  la  dillance  de  quatre-vingt-quinze 
milles.  En  quatrième  lieu,  cfl  un  gîte  fitué  encore  Airune  mon- 
tagne ,  puis  l'hydrée  d'Apollon  ,  dont  la  diflance  de  Coptos  cik 
de  cent  quatre-vingt-quatre  milles.  Puis  un  autre  gîte  fur  une 
montagne;  puis  une  quatrième  hydrée  éloignée  de  Coptos  à  la 
diflance  de  deux  cents  trente-trois  milles ,  êc  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  Tancicnnc  hydrée  nommée  l'hydrée  Troglodyti- 
que  j  ficuée  à  quatre  milles  de  la  nouvelle  ^  ôc  où  fe  tient  ane 
garnifon  de  deux  mille  foldats  pour  la  sûreté  des  voyageurs.  De- 
là on  fe  rend  à  Bérénice  (89),  ville  &  porc  de  la  mer  Rouge,  à 
deux  cents  cinquante>huic  milles  (90)  de  Coptos.  Mais  comme 
la  plus  grande  partie  du  chemin  fe  fait  de  nuiCj  à  caufe  des  cha- 
leurs, &  que  la  journée  fe  paffeiàos  marcher,  on  â*flnive  de 
Çoptos  k  Bérénice  qu*en  douze  \<mr9* 

Arrivé  à  Bérénice,  on  Ce  met  en  mer  au  milieu  de  l'été  ,  avant 
lé  lever  de  la  Canicule,  ou  immédiatement  après ,  Se  dans  uoe« 
trentaine  de  jours  on  arrive  an  port  d'Ocelis  (9 1)  en  Arabie, OU 
à  celui  de  Cape  (91},  dans  la  contrée  (93)  qui  produit  Tcnceiis. 
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tus ,  qui  vocanir  Muza ,  quem  Indica  navigatio  non  vedc^ 
liecnifîchiiris  odoruilique  Aiabicorum  mercatores.  Intus' 
oppidum,  regia  ejus  appellacur  Saphar,aliudque  Sabe.  Indos 
aUtèrn  'petentibus  uciliflimum  ell  ab  Oceli  egredi.  Inde 
vento  Hypalo  navigant  dicbus  quadraginta  ad  primum, 
emporium  Indix  Muzirim ,  non  expetendum  propccr  vi- 
cinos  piratas  ,  qui  obtincnc  locum  nomine  Nitrias,  neque 
efl:  abundans  raercibus.  Prxterea  longe  à  ccrra  abeil  naviuni 
Ilatio,  lintribufque  afferuntiir  onera,  6c  regeruntur.  Re- 
gnabat  ibi, cum  proderem  Iiaec,  Celebothras.  Alius  utilior 
portas  gcntis  Necanidon,  qui  vocatur  Becare.  Ibi  icgnat 
Pandion  ,  longe  ab  emporio  Medicerraneo  diftante  oppi- 
do ,  quod  vocatur  Modufa.  Regio  autem  ex  qua  piper 
monoxilis  lintribus  Baraccn  convehunt,  vocatur  Cotto- 
nara  :  qux  omnia  gentium  portuumvc  aut  oppidorum  no- 
mi  na  apud  neminem  ptiorum  inveniuncur.  Quo  apparec 
iQucari  locorum  ftatus» 

£x  Indiarçnaviganc  nieiiib  JBgyptio  Tybi  incipieoce  « 


(94)  Aujourd'hui  Zibit  félon  le   Pmlémèe.  Six  taama£càa  foncm  Ml' 
Pero  Hardouin  &  plujïeurs  autres,    trias  o\x  Midrias.  Les  Editeurs  lifenc 
Dupinec  traduit  Mueaia ;  il  prétend    Hydras.  Inconnu  aux  Modernes. 

(101)  L'Auteur  du  Pcri|>le  de  U 
mer  Rougê  TappeUe  C^tntoeh, 

{loi)  Inconnue  aux  Modernes. 

(  I  o  3  )  Je  penfe  que  c'ed  aujoDxdluii 
Barcanor  au  nord  de  Calecudl  &  di0 

Cochin  dont  on  va  parler. 

(i  04)  Aùi^i  porcenc  cous  les  manuf" 
crics,  &  non  pas  CottûMt^  comme 
fent  les  Ediceurs  avant  le  Pere  Har- 
douin.  Aujourd'hui  CocAiff  félon  ce 

Savant.  .  '  •  • 

(105)  Voici  Ut  nam  à9s  sui» 

Outre 


Sue  quelques-uns  en  font  G^en,  ce 
autres  Mucatm 

(9  5  )  Le  royaume  à"Ad<n  félon  Da^ 
pince. 

(9^)  Aujoard'hai  Mefat  félon  Du- 
pinet-,  Z/Air  félon  d'autteS)  iSAU^ie. 

loii  le  Pere  Hardouin. 

(97)  Aujourd'hui  /a  Mecque  félon 
JDupinec. 

(98)  Voyez  la  note  91. 

(99)  Aujourd'hui  Calecut  félon  le 
Pere  Hardouin  &  quelques  autres. 

()Qo)  Je  lis  au  texcç  Nitrias  d'aprçsi 
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Outre  ces  deux  porcs ,  il  y  en  a  un  ttoifieiiie  nommé  Mufa  (94) , 
mais  où  les  vaifTeaux  deftiaés  pour  llnde  ne  monîUcac  point. 
Il  B*eft  fréquenté  que  par  ceux  qui  font  le  commerce  de  Ten^ 
cens  &  des  drogues  de  TArabie.  L'intérieur  du  pays  (95)9  donc 
Mufa  eft  le  port,  a  pour  capitale  Sapliar(9^),  &  une  autre  ville 
nommée  Save  (97).  Mais  pour  en  revenir  à  la  route  de  l'Inde  , 
11  eft  très  avantageux  de  prendre  port  à  Ocelis  (98) ,  d'où  Ton  Ce 
tendj  par  le  vent  Hippale ,  à  Muziris  (99)^  premier  entrepôt  de 
llnde  y  en  quarante  jours  de  navigation;  mais  cette  utilité  eft 
balancée  par  le  danger  des  pirates ,  qui  occupant  au  voidnage  le 
lieu  nommé  Nitries  (100),  ne  rendent  pas  l'abord  de  Muziris 
fort  attrayant.  D'ailleurs  les  marchandifes  n'y  abondent  point  ; 
&  comme  le  mouillage  eft  loin  de  terre ,  il  £iuc  employer  des 
chaloupes  à  porter  &  reporter  les  ballots.  Au  moment  où  j'écris 
ceci ,  le  Roi  du  pays  fc  nomme  Celebothras  (loi).  Un  autre  porc 
plus  commode  que  Muziris  ,  c'eft  Barace ,  dans  le  pays  des 
Necanides  ,  donc  le  Souverain  aducl  fe  nomme  Pandion.  Le 
Comptoir  de  l'incéricur,  qui  eft:  une  ville  nommée  Modufe(i02), 
eft  fore  éloigné  du  porc.  Le  poivre  qu'on  tranfporte  à  Barace  (103) 
fur  des  canots  d'une  feule  pièce  de  bois,  vient  d'une  concrée  ap- 
pcllée  Cocconara  (104).  On  ne  rencontre  aucun  de  cous  ces  noms 
de  nations,  de  porcs  &.  de  villes  dans  les  Ecrivains  qui  ont  pré- 
cédé ;  ce  qui  fait  voir  que  l'Inde  eft  fu jette  à  de  fréquentes  révo- 
lutions. 

Pour  revenir  de  l'Inde  par  mer ,  on  part  depuis  rentrée  du  mois 
Egyptien  Tibi(io5),  donc  le  commencement  tombe  dans  notre 


Egyptiens ,  tirés  d'un  anden  Pbëce  de 
l'Ânthoiogie. 

I^ffht       Mita  tt*wifm  «TÎ  Cveftn  r^^m^ 
'Jj^MuMn  pu/ta  ^fu  rwitif/Kii  »■)  fm  , 
mârfib»  fàlm0*i  Aiùf  vtKfiilfilau  âinf 
XiSt»  rmifiiimt  rt»x^'"  tfUntrt  ytiMu»* 

Tom*JL 


AftH  ônx*  piftn  f^tnM  hiwntn  ftMaaUuif 

Comme  ce  morceau  précieux  de  l'An- 
ciquicé  a  é(c  faccemveinenc  traduit 

Ddddd 
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Boftro  Decembri  :auc  udque  Mechiris  iEgyptii  intnr  diem 
£sxeatn,  quodfic-intra  Idus  Januarias  nomas.  Itaorenk^ 
uc  toàtm  znao  remeent.  Navigant  autem  ex  India  vento 
Viihomo  ;  6c  cum  intravèce  rubrutn  maie,  Afirico  vel 
AuAro.  Nunc  reveitemur  ad  propoiîaim. 
;  Ormanix  oram  patef  e  duodedes  cemena  l  m  pafluuni. 
Nearchus  (oipfic.  Ao  inicio  ejus  ad  flumen  Sabîa  c  m  pa£- 
fuum.  Inde  vHiea&  coU  U  arva  ad  flumen  Andanin ,  xxv  bc 


par  divers  Savanes  modernes ,  je  vaû 
même  le  Leâem  i  portée  de  compa» 

fer  CCS  ififfcrentcs  traciiiclioiis.  l  a  pre- 
mière eft  de  Lalamannus  ^  la  ieconde 
ée  Camertrhw  ;  1«  noifieme  de  Gy- 
taldus ,  la  quatrième ,  qui  ne  fe 
trouve  point  dans  le  Recueil  ordinaire 
de  rÂnthoIogie,eft  du  célèbre  Grotius. 

1. 

.  WoMuTW  o«tU  fikn»  00— iait»  te  iim  i 

Omolgenatadigic  pifcct  in  rcte  Phéttl^i  : 

Pleiadom  cioitui  Àihrr  apio  cetnpocc  (î^nai  ; 
-  Inde  Uim  Ogetii  CL-oîm  primonlia  pioAit, 

Pandit  Tybi  co(u    linAai  masicc  vcAct. 

Sipu  Mtthtir  prcbet  navcs  comminere  Ponra. 

Armigeri  )»â»t  Pktmtnoih  infifuU  Marrii. 
.  AA  TCf  oc  MMummuIti  ntm  pumiiitiui  ciftar. 

fhn  Fmihm  canm  Atvai  amSi  bld. 

Xliiia  (ccreloict  TccaDdut  poma  Pjyni. 

Vitiget  uqfic  ui'u  fnkhti  «ft  ndinitu*  EftfU, 

Vm'ficM  MtfirifuM  tm  uOm  iwdM. 

1  I. 

fiiuuia  Thttk  docet  ip  vîtes  iminincK  Cakcm  t 

Septcmbcem  hune  rocafrm  Jkm  forte  qoeai . 
iDBuracro  capMin  picdim  fcit  pifce  PhMhi: 

Hcc  eiian  OOotMt  niMcta  AoAet  babn. 
tWadw  gnvt  MiM  Xii^  CMr«|«N  ■MMftntt 

Qji  iidm  I  ani  TO<e  Novcmbcr  dit. 
ViTkU  tf u^iicn»  ClntM  (ait  monAiac  in  agtia  : 

A«iae  ctiMA  ■•hii  Ma  Pmwilwit  agii» 
Tuii  magiftrjtut  quoi  c'igit  iiiduil  oftroi 

Aacijnfem  Jimm  lingiu  latina  vocat. 


^^BC  icftiuM  BoAi  IcImim  ftCHI  4Im* 

Iniiuit  arma  viiù  PhamtnMh  hotrcntia  Martif  I 
Iode  cilatu  Litii  nomina  Mariit  babeCi 

Omnibm  Aprili  f^ratia  major  iiufl. 
Corvi  falcc  Ptihon  Uavrntia  dcmciii  ar*a  t 
.  HmcnoMiMiiam  «Mûrit  ca«li«t. 
FruAil»gum  lempu*  quod  dicit  adefle  PiOflt; 

Qui  libi  lî  dabiccs  juuius  (de  poteft. 
lotrifn  aTaium  dnminit  cft  gratus  EftfLi  t 

Hk  quod  babei  Mncn  dtbcc  Iule  ,iibi. 
VIvifid  ilr/W  vadâ  fat  ndaMia  nia 

AigBilmilHM  ocaba  tatfocaaàftii  nom. 

Cette  traduétion,  qui  efl  celle  de  C»-- 
mcrarius,  a  l'avancée  de  renfermer 
dans  chaque  fécond  vers  ajouté  le 
fappore  des  mds  l^ptiensaux  atees. 

I  1  I. 

Primat  rWA  docoit  faica  iofccre  ractmis. 
Cafonmqw  fhmM  4ibli  ftfeandbw  ainphn. 
tkildam  ttA  Athyr  Tcrgditla  tempora  inoaftraA 
Om*t  cnltanim  fcgetum  mox  giamina  pandk. 
Tytifit  puqKircum  ConfllUai  VlllibM  vmK» 
N«r4ii*i|itt  HUA»  6fpÊt  ptMinm  aaaaob 
.  Ollendit  tbsmuMh  étA  fkm  palia  Maitit. 
Scd  PhtnmHihi  lofîs  f ccab  fcaMHiat  csut. 
FloreiKcaquc  Pm&m  canipMjMn  faklbiia  lugeb 
Nqmfcii  ammiHii  Se  lîvâAi  foht  Hlè  r^fri. 
Vvam  pinipincui  rrnncai  miturat  f  trpU, 
Al  NiU  MtjtrilaiuiviÀ  caubciat  undi. 

I  V. 

Crdloc  TUth  pffraui  iraiit  vineta  putanda 
Squainiirci  gtnctit  ptxda  cil  boua  mcaTe  Plmtii, 
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mois  de  Décembre  )Li{qu'iu  fixi^mc  jour  xiu  moifi  Egyptieii;Me- 
chir,  jour  qui  répond  à  nos  Idcs  de  Junvier,  aa  mayen  dc  quoi 
l'on  (c  trouve  de  recour  dans  le  cours  de  la  même  année.  C*cft 
à  la  faveur  du  vent  Vulturnc  qu'on  revient  des  côtes  de  tlnde; 

ÔC  quand  on  cft  une  fois  entre  dans  Ja  mer  Rouge  ,  on  a  en  .pott- 
pc,  ou  le  venc  d'Afrique ,  ou  le  vent  du  Midi.  Mais  reprenons  la 
luire  de  notre  defcripcion. 

Néarquc  a  laiflTé  par  écrit,  que  la  cote  de  Carmanic  (lo^)  a 
douze  cents  cinquante  mille  pas  d'étendue;  que  de  fon  entrée 
au  fleuve  Sabis  (107) ,  la  diltance  eft  de  cent  milles;  que  de-Ià 
jufqu  au  fleuve  Andanis  f  108) ,  c*eft-.\-dire  refpace  de  vingt  cinq 


CWc  fpiafeco  ooarpcfjit  Géminé  fttkw. 
•TjK  BMnillBU—Tyrio  piodadc  la  oAie. 

FUdere  vc!j  Mithir  jubct  !c  dtcurrcre  ponio. 
'  Aiaifcns  Plutmauth  tocic  ad  fera  bctU  cohoctei. 
PNB  lofif ,  itiiIcxTetit ,  P&«rt)MrM  ealaxac 
'ïankmuuti  PiiJ>tn  ^itigru;  f^kibut  irwa» 
Tomifcr  latumnuRi  dkit  ventile  Paylù. 


Ut  E^tfki 


Il  mil» 


AimUi  ifr/W  temdo  AniM  MBmu 

Pline  fitppofe  ici  que  le  mois 

tien  Mecàir  tépond  i  notre  mois  de 

Janvier ,  tandis  que  le  Pocte  grec  qu'on 
vi^nc  de  citer  &  de  traduire  atccibue 
IbrmeUemenciVtffcAjr'à  notre  mois  de 
Février.  Ce  Pocte  a  <le  plus  pour  lui 
le  tcmoignage  de  l'Auteur  du  Pciiplc 
jde  la  mec  Rouge,  tellement  qu'on  eft 
tenté  de  croise  «rae  notre  Aumiuc  $'eft 
pé.  Mais  le  Peie  Hardoain'le-|a£- 
rifie  A  cet  ird ,  en  allésuant ,  tant 
d'après  le  palfage  aétuel  que  d'après  un 
autre  poilage  tiré  du  vingt  -  feptîeme 
tivie,que  chaque  mois  EgyptiLii  ne 
commençoit  qu'au  huitième  jour  de 
chacun  de  nos  mois,  enfocte  qu'il  cft 
également  vrsû  de  dire  que  le  mois 
AfocAir  répond  A  Janvier  ou  qu'il  ré- 
pond au  mois  de  Février,  puifqu'en 
eiicc  il  répond  en  partie  à. la  kn  de 


Janvier,  êc  qu'en  revanche  il  s'en  fauc 
de  huit  joncs  qu'il  ne  réponde  àila'!»* 
talitc  du  mois  de  Février ,  ainildfis  an» 

très.  Au  rcfte  je  dois  obfervcr  que  dans 
.quelques  tnanulcrics  de  Pline  le  mois 
Tyii  s'écrit  Tkibi  j  consine  qui  dkoic 
xhi-ùii  dénomination  qui  paioîtll- 
gni^ier  isquiejlduplicl  afpcclu  jcommc 
on  le  prouvera  à  l'occaiion  des  peu- 
ples Tnibicns  &  Bidiyens  au  chapitfe 
fécond  du  Teptieme  livre.  Le  nom  du 
mois  Egyptien  Thibi  a  donc  le  plus 

Srand  rapport  pour  le  fens  avec  celui 
e  JamtM^  ce  dieu  à  double  face  qui 
prélîde  i  notre  Jaa  bier  ou  Janvitr  ^ 
ainfi  nommé  de  Janua  biforis.  Pareil- 
lement Mech'ir  (igniHe  feu  dejlrucleur 
wiamftmant^  â  le  tirer  de  /remployé 
pour  «r,  •&  de  l'Hébreux  Mâcha ,  dé** 
truite,  abolir,  d'où  nous  font  rcftcs 
les  mots  mèche  &  méchant:  tcUemenc 
que  Mech*ir  eft  la  définidon  propre 
de  la  devre  qui  préfide  an  mois  de 
Février. 

(  1 06)  Aujourd'hui  mcmc  le  Kerman, 
(107;  Dupinet  traduit  le  fleuve  Be»» 
damir. 

fio8)  Inconnue.  Dupinet,  d'apris 
Arrien,aiuau  tv>:t?  .-in. {.unis, 

-  \  Dddadij 
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fpacio.  Regio  vocacur  Armuzia.  Oppida  Carmaniac  ZeQ$ 
éc  Alexandria. 

Irrumpit  dei nde  &  in  hac  parte  gemînam  mare  în  terras^ 
quod  rubrum  dixêre  noftri,  Giaeci  Erychrxum  à  Rege  £ry- 
CDia,  sut  (utalii)  folis  repercuÛu  talem  reddi  colorem 
exiftimantes  : alti  ab  arena  teiraque»  alii  tali  aqux  ipfius 
lucacâ. 

Sinus  Perficus  S  Arahiats^ 

Ca^t  Sed  în  duos  dividicur  (înus.  Is  ^oi  ab  oriente  eil^ 
14.  Perficus  appellatur  jcxv  m  paC  circuictt ,  uc  Eratofthenes 
,€radic.  £x  adverfo  eil  Arabia>  cujus  5cn  m  paflUiuii  eft 
longitudo.  Rurfus  altero  ambitur  finu,  Arabiconommato: 
Oceanum  qui  influit ,  Azanium  appellanc.  Peciicum  in- 
troicum  y  M  palT.  lacttudinisy  alii  iv  fecerant.  Ab  eo  ad 
întimum  ftnum  leâo  curfu  xT  xxv  m  propemodum  coni^ 
cac  eife,  &  fitum  efus  htiinani  capitis  eâigie«  Oneficritus& 
Nearcbus  ab  Indo  amne  m  finum  Periicomj  atque  sllinc 
Babylonem  Euphracis  paludibus  ibripiêniiit  STxv  m  pafl 
fuum  eflè. 

.  •  Ih  Carmaiûac  angulo  func  Chelonophagi,  teftudinum 

(109]  Ceft  la  c6te  d'Onnas  an  coiip  terres  »  mais  d'nne  partie  (âillante  tm 

tinent ,  au  nord  de  L'ifle  d'Ormuz.  mer  au  voifioage  du  fleave  Indus.  £» 

(i  10)  Incoamie  ans  Anciens.  &  aux  effet  PIin£  va  obferver,  1°.  que  le 

Modernes.  *  vctemenc  des  Khelonophages  conûfte 

(i>i)  Ptolémfe  en  fint  mention,  en  dépouille  de  poifTons ,  ce  qa>  in* 

Inconnue  aux  Modernes.  dlquedespeuplesmaririmes-,  i  .  qu'ils 

(1)  Aujourd'hui  ÏOcéaa  Jndiçu^  iiahirent  au  voiHasige  duHeuve  Arbis> 

(z)  Aujourdliar  mer  dd  Catif  ou  qui  eft  le  fleuve  de  temaïque  le  (dnt 

golfe  d'Ormus  ic  golfe  de  B^tnu  «ûfin  dfrllndns  v  }    quils  habitent 

(^)  Aujourd'lMUiner         ou  mer  on  promontoire.  Au  reftc  par  les  Khe-. 

de  la  Mecque.  lonophages  il  faut  emcndre  les  Car- 

Cet  angle  de  la  Carnnuûe  ne  manieas  mctnc  ou  du  moins  le  prin^ 

lâacur  s'encqutce  de  l'imàneot  des  cipal  peuple  de  la  C arnjanif  ^  pmfiyi» 
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nulle  pas  4  on  croiiye  par-toac,  ou  des  vignes ,  ou  dés  champs 
cultivés;  9l  que  cette  pordon  de  la  Carmanie  fe  nomme  TAr* 
mufie  (lo^)*  La  Carmanie  a  pour  villes  Zetfais  (iio)  8c  Alexan- 
drie (m). 

Ceft  ici  que  le  globe  teneftre  fe  voit  de  nouveau  en  proie 
aux  empiétements  de  fune  &  Tautre  mer,  je  veux  dire  de  Tune 
&  de  l'autre  mer  Erythrée,  dénomination  grecque  que  nous  tra^- 
duifons  par  mer  Rouge.  Quelques-uns  rapportent  Torigine  du 
nom  d*£rytfarée  au  Roi  Erychras  ;  d'antre  à  la  couleur  tonge  que 
l'eau  contraâe  de  la  réflexion  des  rayons  du  (bleil  ;  d'autres  en- 
core k  la  rougoir  du  iable  &  du  foi  même;  d'anttes  enfla  à  la 
couleur  propre  des  eaux. 

Le  goffi  Perfique        gp^t  Arobiqm» 

Quoi  qu'il  en  foit,  la  mer  Erythrée  (i)  forme  deux  gol^BS* 
dont  l'un,  qui  eft  à  l'orient,  eft  appellé  golfe  Perfîque ,  &  a  vingt- 
cinq  fois  cent  mille  pas  de  circuit ,  félon  Eratoflhenes.  En  face  de 
ce  golfe  9  eft  l'Arabie,  qui  eft  projettée  fur  une  longueur  de  douze 
cents  mille  pas  ^  &  de  l'antre  c6té  de  laquelle  eft  l'autre  golfe 
Erythréen,  connu  fous  le  nom  de  golfe  Arabique  (3):  celui-ci 
communique  à  l'Océan  par  un  avanc-golfê  nommé  le  golfe  d'A- 
xanie.  L'entrée  du  golfe  Perflque  a  cinq  mille  pas  de  largeur, 
pu  quatre  feulement ,  comme  d'autres  l'ont  prétendu.  De  cette 
entrée  au  fond  du  golfe,  on  eft  prefque  généralement  dfaccord 
qu'il  y  a  en  ligne  droite  onze  cents  vingt-cinq  mille  pas,  &  que  là 
flgure  du  golfe  rcpréfentc  une  tête  humaine.  Onéficriteôc  Néar- 
que,  de  l'embouchure  de  l'Indus  au  golfe  Perûque,  &  du  golfe 
Perfîque  à  l'Euphrate  ,  en  coupant  par  les  Palus  ,  comptent  vingt- 
cinq  fois  cent  mille  pas. 

Dans  l'angle  (4)  de  la  Carmanie,  font  les  Kheionophages,  ou 


Mêla,  livre  |,  cbapitrs  9,  tmiboe  au  Cannaniens  propres  les  décûtr  qnt 
iêrve&c  cfaes  Pline  à  diftiogiier  les  Kheionophages.  Voki  Tes  poioless 
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.  fuperficie  cafis  cegentes ,  carne  velccntes.  A  flumine  Arbi 
promontorium  iplum  inhabicanc,  prxcer  capita  toto  cor- 
pore  iiirci,  coiiifquepifcium  vdUci.  ' 

Cafiandfus  infuLa  ;  Panliorum  Régna. 

Caput       Ab  «ORUM  tra(5ta  Indiam  verfus  Cafcandrus  de- 
%J,     ferta  infula  in  oceano  l  m  pall.  tradicur  :  juxtaque  eam 
frcto  interfluencc  Tyjidis  ,  quxrtuola  margaritis.  A  pro- 
nioncorio  Carmanis  junguntur  Aiinozei.  Quidam  intcr- 
ponunc  Arbios  ccccxii  m  palU  coto  litcore.  Ibi  portos  Ma- 


In Jtmt  Ptrfico  (U-^evoit  dire  Aifariio)  maife ,  qui  reproche  indircrécemenc  à 

Carmarii  navigantïumdextera pofic't   Pline  d'avoir  confoiulu  ici  une  ville 

fij'cium  cuit  Ce  veùuU  j  carne  vefcuautr ,  du  continent  de  l'Inde  avec  l'ifle  donc 

vréuer  eimua         corpou  hufutu  il  vcmldc  p«f kc.  Amen  oui  £it  fnei>> 

Voyez  auflî  la  deuxième  noce  da  du-  -don  de  cette  mdme  ille  àuneufe  par 

pitre  fuivanr.  fes  perles ,  &  qui  auroit  pu  trancher  la 

(  5  )  Quelque  part  aux  enviions  du  diHiculcc  ,  ne  nous  apprend  point  fou 

fleuve  Arbis  qm  coide  en-dekji  de  nom.  Tenons-nous  en  doncilaleçoa 

rindus,  &  dont  je  penfe  que  le  nom  manufcrite  de  Pline.  . 

moderne  eft  le  Chir,  Conlultez  la  (}}  C'eft4-dire  en  -  deçà  de  cepro- 

C«rte  moderne  de  laPer&parHon-  moniotre  i  notre  égard  ;  car  depub 

dius.  qu'il  a  été  qucftion  de  l'Inde  £onlr8 

(i)  C'eft-à-dire  vuide  5c  privée  atie  fuit  Pline  a  prefque  toujours  été 

d'habitants,  comme  qui  diroïc  homi-  d'onent  en  occident.  Par-tout  ailleurs 

hikus  taQ'a  &  ori'izrâ.  Cette  mime  iile  Pordre  qu'il  affèâe  de  foivre  eftjiceA 

cft  appellée  abufivsment  Caïcandros  que  toujours  d'occident  en  oncnr. 

chez  Arcien,  leçon  corronipue  que  le  Voyez  fur  le  promontoire  en  queUion 

P.--JHIafdoittn  a  imcodnite  j ufque  dans  l'avant  dernière  note  du  chapitre  pré- 

l«nxtede^lin«yaiiqiiei  je  fotttiens  cèdent. 

qu'il  n'y  a  rien  i  changer.  L'ifle  Cat-  (4)  Pline. place  évidemment  ici  le* 

candrc  eft  inconnue  aux  Modernes,  Cainianicns  fur  le  mcmc  promontoire 

aulE-bien  que  l'ifle  Tyndis  qui  fuit.  où  il  a  placé  les  Khelonophages  aa 

(1' Les manufcrits, portent  Tyndis,  chapitre  précédent.  C'cft  bien  une 

&  non  pas  J<o<^M^  comme  Ufent  les  preuve  que  par  les  Khcionaph^^csil 

Editeurs  8c  le  Pere  Hardoain  lai  -  mè-  tia^  entendre  le  principal  peuple  Gar> 

me ,  encore  qoTil  Jca  en  reprenne ,  &  manien ,  &  que  ces  Carmaniens  ou 

gu'il  s'élève  arec  taiîoo  conae  Sait-  .Khcbnophagcs-liabitoienc  aux  envi- 
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mangeurs. de  tortue  ;  en  oflcc^is  chair  de  la  torcue  fert  à  les 
nourrir:  à  Pégard  def:écfiMc9»-iIs:  en  coiment  hmn  cabanes.  Ils 
occupent  k  promomoirc  {%)  mêiac  dé  IflCarnianiey  en-de^k  du 
fkuve  Arbls.  Ils  foiu:  wtiiài  pM^tont  le  corps,  la  cêcc  feolc  ex- 
ceptée ,  &  leurs  vêtements  font  des  dépouilles  de  poiûbus. 

Uijtç  Cafiandre  ;.  Us  Royaunus  des  Punhis. 

.  ËN-OEç  A  dies^Khelottopluigesy  eft  Hâc  Caicttcdcc  (i),  fi- 
mée  dans  rOc^âa,  à  cnupiànte  mîlley.de  la  c^;  eHe  eft  toui^ 
ùée  vers  l'Inde  :  au  fhrpios,  c'eft  une  ifle  déièrte.  Mois  en  face 
d'elle  ,  en  franchiiOuit  uûc  force d^  dëtroit ,  on  crooTe  Tifle  Tyn- 
db  (i) ,  ob  fe  fiùç  on  tkke  commerce  de  perles.  Fafl*é  (3)  le  pro- 
montoire de  Carmajiie  (4)  »  les  Armozées  (5)  confinent  aux  Car* 
maniens.  Qaclque»-UBS  les  féparènt  par  un  peuple  {6)  iatermé- 
diaire.»  némroé  ks  Arbiens  (7),  auquel  ils  font  occuper  toute  la 


les  détails  poficifs  qu'il  avoue  que 
auelques-uns  d'entr'eux  ont  donnés 
de  là  contrée  iiiMcmédiaire  des  Ar-. 
biens.  Ajoutez  que  cet  intervalle  rem- 
pli par  les  Arbiens  entre  les  Armozées 
&  les  Klielonophases  paroi t  être  la 
diftance  aâuelle  d'Onnus  à  l'embou- 
chure du  fleuve  Chir  que  j'ai  dit  ré- 
pondre au  fleuve  Arbis  lîes  Ancicn.s^ 
de  même  que  les  Ainiozces  lo'iït, 
félon  nioî ,  ceux  du  pays  d'Ormus  dans 
le  continent;  &  cela  eft  d'autant  plus 
vraifemblable,  que  les  autres  noms  de 
l'ifle  d'Ormus  aujourd'hui  nacmefonc 
Armujla  j  Am\cfus  j  Uernwfa  ou  Har^ 
mcfa.  ConrurieK.Bandiand  &  nos  au- 
tres Géographes. 

(7)  Voyez  les  deux  notes  prcccdea' 
tes»  Duptner  traduir  la  contrée  i^Aj^- 
aac*  C'eft,  je  penfe,  un  mot  qu'il 
force.  Je  lis  Jrhm  chez  RtifccUi ,  qui 
traduit  aiuli  ÏArbca  de  Pcoicméc. 


ïons  de  V Arbis  j  tellement  qu'on  ap- 
^loit  comme  de  furcioît  Arhicm  les 
peuples  qui  ooiifinoient  le  plus  avec 
eux ,  &  que  ces  mêmes  Arhicns  ^  félon 
U  remarque  des  Géographes  les  mieux 
iîiftniits,  empèch'oient  les  Airaozces 
^ètre  les  Toifins  direâs  des  Canna- 
lîiens,  comme  Pline,  nui  rectifie  en 
cela  fa  mépiife,  a  la  bonne  foi  de 
l'îtvoner  dans  la  phiafc  qm  luu. 

(5)  Aujourd'hui  ceux  de  la  contrée 
dfOrmusau  continent.  Voy.  la  note  5. 

{6)  Voici  une  mention  pofuive  d'un 
peuple  qui  occupoit  une  côte  mari- 
time de  quatre  ceilts  douxe  mille ^» 
ou,  comme  lit  le  Pere  H<irdouin»de 
qXiatrc  cents  deux  milles,entre  lesCar- 
manes  &  les  Armozées.  Ces  deux  der- 
niers peuples  n*étoierit  donc  point  li- 
mitrophes ,  comme  Ptineparoît  favoir 
pefjfé^  car  l  omllliôn  des  autres  Géo- 
graphes ne  doit  point  ptcvaiuii  contre 
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cedonum,  Ôc  Arx  Alexandri  in  promontorio.  Amnes  Sa- 
ganos ,  dein  Daras  &  Salfos.  Ab  eo  promontorium.The- 
miftcas ,  infula  Aphrodifîas  habitatur.  Inde  Perfidis  ini- 
tium  ad  flumen  Oroatin,  quo  dividicur  ab  Elymaide.  Con- 
tra PerUdem  infulx ,  Philos,  Cafandia ,  Aracia  cum  monte 


(8)  Aujourd'hui  Mochejlan,  com- 
me qui  diroit  Macedon  Jlatio,, 

(9)  Ce  doit  être  la  faillie  de  la  cftte 
la  plus  voifine  de  Moclieftan  en-decâ, 
c'eU-à*dire  au  couchant  de  cette  ville. 

(10)  Inconnus  aux  Modernes. 

(i  1)  Ce  fleuve  &  les  deux  fuivaats 
répondent  aux  fleuves  de  la  Géogra- 

Sbie  moderne  qui  font  iîcués  entre 
focheftan  èc  le  cemioire  d'Ormus, 
j'entcns  par  ce  territoire  la  partie  du 
continent  qui  appartenoit  aux  Armo- 
gtées  en  face  de  1  ifle  d'Ormus  qui  en  a 
pris  le  nom. 

(11*)  Dupinet  traduit  Daras  par 
Daru.  Il  aveicit  en  marge  que  d'autres 
en  ^nt  le  fleuve  Xor.  voyez  la  oote 
précédente. 

(1 1)  Ce  promontoire  n'efl:  autre  que 
le  cap  d'Ormus  qui  tient  à  la  terre 
ferme  de  ce  nom,  &  qui  eft  ficuc  i 
l'occident  de  Tifle  d'Ormus  j  car  il  ne 
faut  point  oublier ,  avec  bien  des  (jço- 
^aphes,  que  le  pays  fitoé  au  nord  tc 
a  l'occident  de  cette  ifle  fur  la  côte  de 
la  tprre  ferme  fe  nomme  ou  du  moins 
fe  ij.onimoit  auHl  Ormus,  comme  les 
Cartes  de  Mercator  &  de  Hondius  lo 
font  voir.  Dupinet  qui  foupçonne  que 
les  Armozces  font  ceux  de  i'ifle  d'Or- 
itins  confond  par  ce  mfayeii  Hfle.iivc^  \ 
la  partie  du  conti|ieirt  qui  pone  'le 
mcinc  nom. 

(i  3)  C'eft  un  nom  grec  qui  fignific 
l'ifle  de  Vénus  ou  l'iAe  de  la  beauté. 
C'eft  donc  l'iQe  d'Oeuf»  nom  qui 


fignifîe  prccifcment  la  mcme  chofe,' 

{>uilque  nous  avons  vu  plus  haut  que 
es  Suivaient*  fimt  Armofus^  H«a^ 
mofa  ou  Hermofa  félon  les  différents 
idiomes ,  tous  noms  fynonymes  de 
Formofay  &  par  conféquent  d* Aphro- 
difîas. Pline  le  feroitfans  doute  ex|^-> 
que  bien  plus  clairement  s'il  eut  ap- 
pelle cette  iile  l'i/Zc  des  Armo:Ues^ 
puifque  préaSdemment  il  a  do^é 
fous  ce  nom  les  peuples  dn  territoire 
d'Ormus  dans  le  continent  ;  mais  il 
faut  considérer  qu'il  parle  ici  d'après 
les  M  cinoires  diss  di? ec$  Hilkocietis 
gi'ecs, dont  les  uns,  félon  toute  appa- 
rence ,  lui  avoient  trapfmis  brutement 
le  nom  Wbare  des  Armos^  (ans  le 
traduire  par  un  équivalent  grec,  &; 
fans  faire  peut  -  être  aucune  mention 
de  l'ide  du  mcme  nom ,  âc  dont  les 
autres ,  ab(ha£tion  faire  des  Armozées 
du  continent,  lui  avoient  tranfmis  le 
nom  de  l'iUe  dOrmus  <^gui£é  fou$ 
une  tradn^n  grecque  alfez  arl»i« 
traire,  telle  qvie  celle  d'Aphrodinas. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  toute  cette  partie 
de  la  Géographie  ancienne  étoit  cou* 
verte  d'obftfurités ,  &  le  Le(Sbur  me 
faura  pett^cIre  d^  lef  avoir  éclair* 
cies. 

(14)  Et<}uS  même  eft  devenue  de- 
puis la  capitale  du  Royaume  du  mcme 
nom  qui  a  fubfifté plufieurs  ftecles,fic 
qui  s'etendoit  au  lom  le  long  des  deiio( 
cotes  du  continent ,  entre  lefqudkt 
l'iflç  4'Ocmvs  eft  iit)i^     cefte  cette 

çotç 
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côte  rcfpacc  de  quatre  cents  douze  mille  pas.  Là  font  finies  le 
port  des  Macédoniens  (8) ,  &  fur  un  promontoire  (9)  les  Aucels 
d'Alexandre  (io)i  le  Heuve  Saganos  (11)^  puis  le  fleuve  Daras  » 
puis  un  autre  nommé  le  Salfos;  pafl'é  celui-ci,  le  promontoire 
Thcmifteas  (il)  »  l'ifle  Aphrodifie  (13),  qui  cft  hAbicéc  (14^ 
Enfuite  commence  la  Pcr£e  (15).  Cette  contrée  s'étend  jufqu'au 
deuve  Oroatis  (l^),  qui  la  fépare  de  TElimaïde.  Contre  la  Per- 
fè,  ibnt  plaficars  iilest  telles  que  Philos  (i8j,  Cafàndra  (19}, 

ifle  e^ipetite      n'a  pas  plus  de  trois  l'ancienne  province  Eiimaïde  que 

il .Hies  de  circuit  félon  Baudtand  ;  c'ell  Pline  fcpace  &  diftingue  formellement 

Sonrquoi  Pline  fe  croie  comme  obligé  de  la  Perfc.  AinG  laPecfe  de  Pline  fo 
'ajoncer  qu'elle  eft  habitée.  Elle  de-  borne  au  Fars  &  à  la  partie  la  plut 
voit  Tctre  en  effet  dès  fon  tems ,  prin-  orientale  du  Cliufiftan ,  fur-tout  fi  l'on 
cipalenient  à  caufe  du  commerce  des  prolonge  le  Cliufiftan  iufqu  au  Tigre, 
|>erles ,  qui  dès  lors  devoit  l'avoir  ren-  comme  font  queUi ues  Modernes, 
due  célèbre  &  fréquentée.  (  1 6)  C'eft  le  ficuvc  qui  prend  (a 
(i  5)  Aujourd'hui  tout  ce  qui  con-  fonrce  à  Siravaftj  Se  fur  la  riveoricn- 
cerne  l'ancienne  Peifc  du  côté  de  la  cale  duquel  font  licuccs  les  villes  de 
c6te  le  long  du  eolfe  Pedique ,  c'eft^  JCatkicj  deConuhj deHaï,  dtStmac, 
à-dire  telle  que  Pline  laconçoit  ici ,  fe  '  flcc.  J'ignore  le  nom  aâuel  de  ce  âea- 
borne  à  la  province  nommée  le  Fars,  ve,  ne  le  trouvant  dans  aucune  Carte 
A  l'égard  du  Khirman  qu'on  lui  an-  moderne.  Voyez  fur  fa  polition  la 
Aexe  aujourd'hui ,  cette  portion  de  la  Carte  des  Etats  du  grand  Seigneur  par 
c6té  tire  fon  nom  du  iLuvo  Chir  ou  Nicolas  San  fon  d'A'rbsville  1^54.  Le 
Kh'ir  que  j'ai  dit  être  l'Arbis  de  Pline,  fleuve  Oroaiis  de  PUne  cft  nommé 
Aiuli  toute  cette  portion  nommée  Oro<2/f j  ciicz  Aiiimicn  Marcellin. 
Khirman  appartient  de  droit  aux  Ar-  (17}  L'Elima'ûie  n'eft  autre  que  la 
biens  &  aux  Khelonophages  de  cet  i^artic  occidentale  du  Cbunilan»  rem- 
Auteur.  A  l'égard  du  Makeram  &  du  fermée  ciicru  la  rive  occidentale  du 
^vWj  portions  actuelles  de  la  côte  de  fleuve  dpnc  on  vient  de  parier  &  le. 
péiilè  muées  encore  plus  à  l'orient  (que  Tigre 

le  Khirman  \  ces  provinces  appartien-      (i  8]  Au  lieu  de  Philos  ,  quelques* 

nent  encore  moins  .i  la  Perfc  propre  uns  lifent  ici  i^/ojj  cVft-à-dire  in- 

renfermée  dans  les  limites  où  Pline  l'a  culte,  ftcrilc,  £cc. .  Ptoiémée  paroSt 

circonfcrite.  On  ne  (aurdit  même  appelîer  cette  m^me  iile  raftaout . 

comprendre  dans  la  Perfe  de  Pli^e  le  dont  réquivalentiuoderne, itlouRju^ 

Chufiftan ,  encore  que  ce  nom  ré^  celli ,  clî  I  iror. 

r>nde  à  l'ancienne  Suûanc ,  laquelle       (10^  Cette  ifle  paroix  répondre  pcmr 

la  vérité  faifoic  partie  de  la  Pcrfe  au  la  polition  à  l'ifle  SfiSa  de  Ptolémée , 

Sentiment  de  Pline-}  car  on  comprend  dont  réquivalei)tmodeme,feloilRilf- 

;tu|o;i i d'il u i  daj^  ce  même  X!]htuiftan  ceiU,eiiOûir.  ^ 

TomcIL  *  Ecccc  ' 
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praealco^  Nepcano  £icra.  Ipfa  Perfis  adverfus  occafuin  (ita 
obctnec  Utcora  d  l  m  palTuiun ,  etiam  In  luxum  clives ,  in 
Parthorum  jampridem  tranCaca  nonien*  Hocum  de  impe- 
rio  nunc  paucis. 

Régna  Parchoram  duodevigîntî  funt  omnia ,  ica  enim 
dividunt  provincias  circa  duo  (  ut  diximus)  maria  ,  rubruin 
à  meridie ,  Hyrcanium  à  fepcentrione.  Ex  iis  undccim  , 
qux  fupcriora  dicuntur,  incipiunt  à  confinio  Arnienix, 
Cafpiirque  liccoribus  :  pcrcincnt  ad  Scychas,  cum  q^jibus 
ex  a-quo  dcgunt.  Reliqiia  fepcem  Rcgna,  inferiora  appel- 
lancur.  Quod  ad  Parchos  atcinet,  femper  fuit  Parthia  in  ra- 
dicibus  moncium  facpius  dicborum ,  ^ui  omnes  eas  gences 


(10)  Ceft  XArakia  de  Ptolémée, 
dont  réquivaienc  moderne ,  félon  Ruf- 
celli ,  eit  Lar* 

(11)  Deux  cents  qu.atre-vingt-feize 
ans  avant  l'ère  Chrétienne,  c*eft-à- 
dire  trois  (ieclesfc  demi  plus  ou  moins 
avant  l'annce  où  Pline  cciivoit  ceci. 
Ce  ne  fut  que  deux  liecles  ou  environ 
«|wès  l'époque  du  travail  de  Pline  ^pie 
fuît  fin  ce  même  Empire.  Sur  quoi  je 
ne  puis  me  difpcnfer  de  relever  un 
anachronifme  énorme  qui  le  trouve 
dans  le  Dictionnaire  géoeraphique 
claffiquc  du  Révérend  Pere  J.  M.  Y. 
Q.  On  y  Ut  :  L'tmpirt  des  Panhcs  fi- 
nit tan  1 17  w<mt  /.  C.  pm  Aniien 
//,  qui  fut  tué  pat  Anaxerxhs  Jtoi 
de  Perfe.  I  ifcz  nu  contraire ,  avec  le 
Pere  L.ibbe ,  cet  fcmpirc  hnit  l'an  253 
depuis  J.  C.  &c. 

(Il)  L'Efpati^nc  &  le  Portugal  adhiel 
te  la  France  elle-même  fous  la  pre- 
mière, la  (êconde  8c  le  commence» 
ment  de  la  troincme  Monarchie ,  font 
des  exemples  fenfiblcs  d'un  pareil 
ttfage ,  témoin  le  royaume  d'Âlgacve  , 


le  royaume  de  Monchiqno ,  le  royau- 
me de  Léon ,  le  royaume  de  Valence» 
le  royaume  de  Sens ,  le  ruyanoie  d'Or- 
léans ,  le  royaume  de  Bourgoc;ne ,  &c. 
&:c.  Cet  uiage  &  plulieurs  autres, 
ainfi  qu'une  confimnicé  fingaliere 
dans  les  idiomes ,  mut  annonce  chez 
les  Parthes,  aufll  -  bien  que  chez  les 
Per&s,  une  orieine  Celtofcy thique , 
comme  |e  l'ai  tait  voir  amplement 
dans  mon  Traité  des  Origines  Urien- 
nes.  Aufli  Pline  dans  ce  mcme  chapi- 
tre obferve-t-il  que  les  Plarthes  vi- 
voient  en  bonne  intelli'^ence  avec  les 
Scythes  leurs  voilins.  Le  nom  des  Par- 
thes lui-mime  eft  vifiblement  un  nom 
Celtique,  &  défigne  des  Celtorcythe» 
ou  guerriers  i  cheval,  venant  de 
Pe/rtAj  mot  Belgique,  qui  même  en- 
core aujourd'hui  (ignifie  un  cheval  en 
langue  Flamnnc^c;  ,  5c  qui  lî^nihoit  la 
même  chofe  chez  les  Lombards  Ger- 
maniques, d'où  Penk'orit  Se  jùi" 
PertAj  brave  cavalier. 

(  i^)  Ces  provinces  ont  déjà  éré 
menuonnces  par  Pline  en  détail  & 
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  ,    _    —  Il  1  I-  -  I  I  ■■     ■  ^^^M* 

Aracic  (lo)  :  cette  dernière  ,  où  fe  voit  une  très  haute  montagne, 
cft  confacrëe  à  Neptune.  La  Perfc  eft  fituéc  en  face  du  foleii  cou- 
chant; la  côte  maritime  qu'elle  occupe  s'étend  refpace  de  cinq 
cents  cinquante  milles.  Ses  richclfcs  vont  jufqu'au  luxe;  mais  de- 
puis long-tems  (zi)  le  nom  d'Empire  des  Perles  a  fait  place  k 
celui  d'Empire  des  Parches.  Je  vais  parler  en  peu  de  mots  de  ces 
derniers. 

On  compte  en  tout,  dans  la  contrée  de  Parthie,  vingt  Royau- 
mes; car  c'ci\  le  nom  (22)  que  prennent  les  difîcrcntcs  provin- 
ces (23).  Elle  eft  fituée ,  comme  on  l'a  dit  plus  hnut ,  entre  deux 
mers,  la  mer  Rouge  au  midi,  &,  la  mer  Hyrcanicnc  nu  fcptcn- 
trion.  Onze  de  ces  Royaumes  (24) ,  à  commencer  par  la  hon- 
tiere  d'Arménie,  &  par  la  côte  Cafpienne,  s'appellent  Royau- 
mes fupcricurs,  touchent  aux  Scythes  (25) ,  avec  qui  la  Par- 
thie eft  en  paix;  les  fcpt  autres  (26)  portent  le  nom  de  Royaumes 
inférieurs.  Pour  ce  qui  regarde  la  Parthie  propre  (27),  je  veux 
dire  la  poflcflion  primitive  des  Parthes ,  on  a  toujours  reconnu 
que  U  podcion  écoic  au  pied  des  montagnes  (x8)  dont  nous  avons 


chaouie  dans  leur  ordre  convenable , 

favoir  les  onze  fupcricures,  qui  font 
l'Acropacene,  chapirre  1 3 ,  la  Médie 
&  la  Parthie ,  chapitre  1 4 ,  l'Apavor- 
tene ,  l'Hyrcanie ,  la Margiane,1aBac- 
trianc ,  la  Sogdiane ,  chapirre  16  ,  li 
CapiUenc ,  rÀrakhofie ,  la  Gcdioiie , 
&  les  fepc  infêrienres ,  qui  Ibnt  la  Pa- 
ropamifade ,  l'Ariane ,  la  Drangiane , 
chapitre  2j,  la  Carmanie  au  mcme 
chapitre  i}  ,U  Perfc ,  chapitre  ij ,  la 
Somne  &  l'Elimaïde  dont  il  traitera 
.particulièrement  chapitre  16. 

{24;  Voyez  la  note  précédente. 

(1 5  )  Ces  Scythes  font  les  habitants 
de  la  grande  Tartarie  aâuellc. 

Voyez  leurs  noms  note  23. 

(17)  L'ancienne  Parthie  félon  la 
plupart  des  Géographes  comprend  au- 


ourd'hui  la  plus  grande  porrion  dé 

'Frak  atzen  vers  le  levant,  &:  une 

Earcie  du  Choralfan  vers  le  couchant. 
)upinet  traduit  le  royaume  de  Tex, 
11  ajoute  en  marge  :  Le  Roi  Noy  a 
ufurpé  le  Rcyaume  fur  U  Sophi  j  EUn 
de  Perfe, 

(18)  Par  ces  montagnes  il  faut  en- 
tendre les  montagnes  Caucafiennes 
dont  Pline  a  en  effet  dcji  fait  mention 
à  l'occaiion  des  Parthes ,  lorfqu'd  a 
dit, chapitre  13,  Perfarum  régna  ^U4 
nunc  Parthorum  intelUgimuSy  CaucâfiiS 
jugis  atcolluniur.  A  la  vérité  il  place 
dans  cette  phrafe  les  royaumes  des 
Parthes  dans  les  montagnes  mème^ 
&  ici  il  place  U  Parthie  au  pied  de  ces 
mêmes  montagnes ,  qui ,  félon  lui , 
fervent  de  ceinture  à  la  contrée  Pat- 
£cccc  ij 
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prztexunc.  Habec  ab  onu  Arios ,  à  meiidie  Camianiam  & 
Arianosj  ab  occafa  Prantas,  Medos»  à  repcencrione  Hyr- 
canos,  uadique  delertis  cinâa»  Ulteriores  ranht  Nomades 
appellancur  :  citra  deferca ,  ab  occaru  urbes  eorum  ,  quas 
dîximus ,  Iflads  &  CalHope  :  ab  oriente  xftivo  Europuin  , 
ab  hyberno  Mania  :  in  medio  Hecatompylos  Ariàce  :  re- 


thique  j  mais  il  faut  confidcrer  que  la 
Pacchie  ou  contrée  Parchique  propre 
n'avoic  pas ,  à  beaucoup  près ,  autant 
d'étendue  que  ce  qu'on  eniendoit  par 
l'Empire  des  Parthes. 

(ijj  L'Aiiaue  comprenoit,  outre 
les  Anens  propres,  les  Dcangcs, 
Ever^etes,  les  Zarangcs  &  lesGedru- 
fes.  On  en  a  parle  au  chapitre  13, 
ainfi  que  des  Ariens  propres  au  cha- 
pitre  II. 

(jo)  On  en  a  par!-  cînpirre  1 5. 

(ji)  On  en  a  parle  au  conr.mence- 
menr  du  chapitre  i^. 

(51)  Voyez  le  commencement  ihi 
chapitre  i^,oùil  a  été  fait  mention 
d*ane  pacoe  de  ces  défères ,  Se  non  pas 
de  leur  totalité ,  comme  fe  l'efl  figuré 
le  Pere  Hardouin ,  qui  en  confcquence 
les  place  tous  d'un  même  coté,  je 
veux  dire  au  feul  couchant,  encore 
que  Pline  obferve  ici  que  la  chaîne 
des  déferts  en  quedion  s  étendoit  un- 
diqaej  ^eft-i-dire  en  tous  lèns  autour 
de  la  Parthie. 

(  j })  Â  l'orient. 

(54)  J'ai  déji  obfervé  que  ce  nom 
de  Nomade  fignifie  fias  ioij  ou  bien 

^ui  char.^e  dd  demeure. 

(jj)  Il  y  a  au  texte  àtr.i  dcfcrta , 
c'eà^â'dire  en-deçi  des  déferts  à  notre 
égard ,  lion  pas  î  l'cg  iid  des  au- 
tres Parthts ,  du  moins  je  le  préfume 
ainlL 


{x6)  Dont  ou  a  parlé  chapitre  IJ, 
ainh  que  d'Hécatompyle. 

(57)  Strabon  place  cette  ville  dans 
la  Médie  ^  elle  dévoie  ce  nom  d'Euro- 
pôn  i  Seleucus  Nicator  \  mais  les  Par- 
thes la  nommoient  Arfacia  en  mé- 
moire du  Roi  Arface  ou  de  quelque 
Roi  Arficidc. 

(  }8)  Mania.  On  lit  chez  Ptolémée 
ZoaUt  qui  eft  chez  lui  une  ville  de 
rincërieur  de  la  Médie ,  ce  qui  a  &it 
conjeûurer  au  P.  Hardouîn  que  cette 
Zania  de  Ptolémée  étoit  la  Mania  de 
Pline  \  mais  la  pofition  orientale  de 
cell:  ci  ne  permet  pas  de  la  chercher 
dans  la  Médie,  dont  la  pohtion  eft 
feptentrionale  i  fon  égard.  Auffi  le  P. 
Hardouin  la  cherchc-t-il  ailleurs  en- 
core, &  notamment  à  Genoniaj  en 
quoi  je  trouve  plus  de  vraifemblance  , 
car  le  mot  man,  qui  dans  toutes  les 
langues  Celrofcythes  fignifie  émannns, 
comme  Je  l'ai  fait  voit  dans  mes  Ori- 
gines Uriennes ,  a  pu  toe  traduit  en 
grec  par  le  mot  >  ,  en  latin  gerius  ^ 
^ui  exprime  i'émauaiion ,  la  dériva- 
noa  \  Kc.  Arotnien  en  effet  qni 
vent  fe  ferc  de  déaoaûnations  grec- 
ques met  Ccnonla  au  nombre  de;  prin- 
cipales villes  des  Parthes.  II âc  inquit 
potion  fint  Parthorum  oppida  j  Geno- 
nia  3  Mafia  j  Charax  ,  /Ipamia  ^  Ana- 
caiia  &Hecaiompyios.\yMit3iQ  part  cette 
Geaoaia  d'Amtnien  a  bien  l'air  d'ècàk 
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fouvent  parle  ,  6c  qui  font  contiguës  à  toutes  les  différentes  na- 
dons  qui  fuivcnc:  elle  eft ,  dis-je,  bornée  à  Toricnc  par  les  Aria- 
ncs  (19);  à  roccidcnt  par  les  Pratitcs  Médiens  (30)  ;  au  fcptcn- 
trion  parles  Hyrcanicns  (3  i  ) ,  &  de  toutes  parts  elle  eft  environnée 
de  défères  (31)  intermédiaires  entr'elle  Se  ces  mêmes  nation?. 
Les  Parthcs  les  plus  reculés  (33)  font  appelles  Nomades  (34). 
Les  défères  f',  5)  les  féparent  des  autres  Parthes  ,  qui  pou'cJenc  à 
roccidenc  pour  bornes  les  villes  d'Illacis  {  }6 }  &i  de  Calliope 
mentionnées  plus  haut,  à  l'orient  d'été. la  ville  d'Europon  (37) , 
à  l'orient  d'hivcrccllcdcMania(38}, &dans  le  centre  Arface  He- 
catompylc  (39)  jc'eft-à-dlreauxcents  portes.  La  région  Nifce  (40) , 
cft  cornprifc  dans  la  Parthycne ,  qui  fait  portion  de  la  Partluc 


la  Sinon'ia  de  Prolcmée,  que  les  Inter- 
prètes latins  ont  lu  Œnonia  ^  &  donc 
kttfcelU  fait  aufoord'hoi  JVtf/m.  Dans 
une  telle  inccrutude  il  y  auroic  de  la 
tcmcritc  j  rien  prononcer  :  il  eft  ce- 

Sendanc  i  remarquer  que  Dupmet  tra- 
mt  Mania  par  Na.m,  comme  Rilf- 
celli  fait  Sinonia.  D'ailleurs  Orcclius 
eft  de  r.ivis  que  Sinonia  GtMUiia 
ibnt  une  même  ville. 

(59)  C'eft  la  m^me  qtftu  chapitxe 

•  1.5»  U  l'a  non.mce  HmiMtment  JfeM* 

•  tompyics  on  la  ville  aux  cent  portes. 
,  Cette  ville  écoic  la  fondation  ou  la  cc- 
.£dence  d'Atface ,  R<m  ou  Général  Scy- 
.thé ,  qni  vêts  Fan  de  la  fondation  de 

Rome  508  envahit  la  contrée  des 
Paiches,  &  en  forma  un  Royaume, 
donc  les  podèfleurs  après  hii  prirent 
long-mms  le  nooj  d'Arfacidcs.  Voyez 
cntrVutres  antorlrf's  Srip.hon  ,  livre  1 1 . 
Ce  mén\e  Auteur  fait  d'Uccacompyle 
la  ville  royale  des  Parthes. 

(40}  Tous  les. m.iiuirciits  »  toutes 
les  cditicns  portent  Nifta  rcgio  Par- 
thycncsy  c'eft  -  à  -  dire  la  régipa  Nifce 
c4  de  la  Paithyciie.»  qui  .eft  junc  por- 


tion on  plutôt  une  annexe  de  la  Par- 
chie  projeté.  Sur  quoi  confulcez  Pcolc- 
mée,  livre  6^  chap.  5.  Je  ne  faispoor- 
quoi  le  Pete  Hardouin  fous  prétexte 
qu'il  trouve  aufti  une  ville  nommée 
Kijee  j  qui  eft  la  nncinc  chez  Scraboti 
Europe  3  s'ol>Àin6  à  croire  iciivoti^ 
Pline  en  faute ,  encore  que  chez  Am- 
mien  &  chez  Prolemce  Nifce,  foie  dif- 
férente &  diftingucc  d'hurope.  Quel 
inconvénient  y  a-t-il  donc  i  convenir 
qoTil  y.iv^c  dans  la  r<^on  Nirée  de 
Pline  une  ville  du  nicme  nom  dont 
auront  fait  meiuion  d'autres  Auteurs  ? 
Et  pourquoi  £ins  néceflSté  réformer 
les  manufcrits  des  Anciens  ?  Admet- 
tons à  la  fois  avec  Pline  qu'il  y  avric 
dans  la  Parthyene  nn  territoire  nom- 
mé-Az/c^j  &  qae  ^ans  ce  temioii{e 
'étoic  une  ville  cfu  même  nom  :  admec-* 
tons  de  plus  av  .c  Ifidore  de  Kharax 
que  cette  ville  nommée  iVi/êâ  par  les 
<jrecs  9c  Pmnhaunifa.  par  fes  Parthes 
étoit  la  fépuiture  ordinaire  des  Rois. 
Dupinet  traduit  Nifca,  regip  par  la 
contrée  deNtiiJian,  ■       ^  4:  \ 
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gio  Nifsa  Panhyenesnobilîs,  ubi  Alexandropoiis  icon- 
ditore. 

Media  ,  Mcjopotamia  ,  BabyLon  ,  Sekucla, 

Caput  Necessarium  cft  hoc  in  loco  fîgnarc  &  Mcdo- 
rum  lîtiim  ,  terraruinque  bciem  circumaj^cre  ad  Perficuni 
mare  ,  quo  hicilius  dcindc  rcliqua  nolcantur  :  namque 
Media  ab  occafu  tranfveria  oblique  Parthise  occurrens , 
utraque  Rcgna  incliidit.  Habcc  crgo  ipfa  ab  ortu  Cafpios 
&L  Parthos ,  a  mcridic  Sictaccnen  <î\;  Sufiancn  &  Pcrfida», 
ab  occafu  Adiabcncn  ,  à  feprcntrionc  Anneniam.  Perfae 
rubrum  marc  fcmper  accolucre,  propter  qiiod  his  fmiis 
Periicus  vocacur.  Regio  ibi  maricinia  Syrcibolos.  Qua  vero 
ipfa  fiibic  ad  Mcdos-,  Climax  Megale  appcllatur  lociis, 
arduomontis  afcenfu  per  gradus,  introicu  angufto,  ad  Per- 
fepolin  caput  rcgni ^  dirutam  ab  Alexandre.  Praecerca  habet 
in  extremis  iiuibus  Laodiceam ,  ab  Antiocho  condiram. 
Inde  ad  orientem  Magi  obctnenc  PafTagardas  Caftelium , 


(41)  Ptolcmce  j  qui  pourtant  n'eft  ces  inférieures  de  la  Parthie,  puifque 

poftirïenr  que  d'un-Hecie  i*Pfiné  ,ne  «ces  provinces  inferieuret  fimt  eeUes 

nit  aucune  mention  de  cette  ville,  qui  font  borne-     non  parlaMédie, 

Etoic-elle  déjià  détruite  de  fôn  tems  ^  mais  par  le  gohc  Pcriique.  11  faut  donc 

,   ,        .           i'  .'■             ■   1  entendre   utraque  régna  des  deux 

(1)  Dupmer  rracu.t  rovnume  du  ^^«^es  de  Perfè  &  le  I»«dii«. 
OftOTûffl  ouomd«.  Un  autre  (jcogra-  ' 

phecuép«rOtct)iuf  cta^uitCpnfini,  .  (4)OnehparleniauchapitEei8. 

(2)  Ceft-à-dire  de  Poccidait. d'été  ( j)  Aujoofdlmi leChuTiflatk 

à  l'orient  briîmal.  ,    :«  . 

j  (6)  Voyez  la  note  1 5  du  chapitre 

(j)  Le  Pere  narnoum  a  entendu  m,^^tai  ' 

Bfr<ï^«tf  ri'^/ia  des  provinces  Parthiques  • 

dcfignéespkrs  haut  fous  le  nain  abiifif  •  -  {y)  A  Torient  du  Tkre  au  nord  de 

de  Royatnnes  fupérieurs  &:  lM^t•rlcurs  \  Sirav.m  vers  le  lieu  où  les  Cartes  mo- 

mais  il  eft  démontré  que  la  Mcdxe  ne  dcrnes  nous  montrent  une  ville  iioiii« 

iîictaaUêinentde  bornes  aux  provio-  *  «éeCtftileraini^  VqjrczU  Cane  des 
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propre.  Dans  cette  même  Parchyene  ijb  voit  une  ville  (4 1  )  célèbre 
ifondée  païf  Alexandre,  &  qui  porte  le  nom  de  ion  Fondatev. 

La  Médie ,  la  Mé/opoeamie ,  Baiyàme  ,  SeleucU. 

Lb  s  u  j  et  exige  que  Je  marque  îct  la  iituation  des  Medes, 
&  que  je  levé  le  plan  de  tout  le  pays  d'alentour  jusqu'au  golfi» 
Pérfiqae^  pour  donner  une  jufte  idée  de  ce  qui  reifie  ii  connoître. 
La  Médie  (i)  touche  à  la  Parthie  occidenmle»  tant  de  biais  que 
tranfverfâlement  (t).  Elle  fert  de  borne  commune  au  Royaume 
des  Parthcs,  &  i  celui  des  Perre$(3).  Elle  a  à  Torient  ces  mêmes 
Parthes&  les  Cafpiens;  au  midi  laSittacene  (4),  la  Sudane  (5} 
ic  la  Per(è  {6)^  à  l'occident  TAdiabeoe  (7),  &  au  fcptentrion 
TArménie  (8).  L'habitation  confiante  des  Pedès  a  toujours  été 
le  bord  de  la  mer  Rouge ,  à  l'endroit  appellé  de  leur  nom  le 
golfe  Perfique  (9).  Sur  une  partie  de  cette  côte  maritime  on  ne 
voit»  comme  dans  les  Syrtes  (10),  que  du  limon  &  du  fable. 
Dans  un  canton  de  l'intérieur  vers  les  Medes  j  il  y  a  un  lieu  ap- 
pellé d'un  nom  Grec  Climax  megalé  (11)  ,  oii  l'on  monte  avec 
peine,  &  au  moyen  d'échelons  j  fur  une  montagne  efcarpée ,  au 
haut  de  laquelle  étoit  une  iilue  étroite  pour  arriver  à  Per(èpo« 
iîs  ,  capitale  du  Royaume  ,  détruite  par  Alexandre.  A  l'extrémité 
de  la  frontière,  eft  Laodicée  (ii),  fondation  d'Antiochns  (13). 
Plus  loin,  vers  l'orient  ,  les  Mages  occupent  le  Ch&tean  de 


£ats  du  ^^and  Seijpear  par  N.  San-  a  ^lé  an  commenflement  du  eût- 
Ibn.  Dapiaec  oadoit  Dbcbeck  \  maia  qaieme  livre. 


il  fe  trompe. 


(11)  Ceft-i>dire  la  grande  éeheffe. 


(11)  Dupinec  ccaduic  la  Cicé  de 
Lor. 


(9)  Aupard'hui  mer  dd  Oui/ aa 
golfe  de  Balfera, 


(  I  j  )  Anciochus ,  premier  du  nom» 
fih  de  SckacutNlcasor. 


(  10)  Les  Sjttes  dfÂfiâqoe  do&t  ou 
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in  quo  Cyri  fejpulchruin  ed,  ex  horum  £cbacanâ  oppido 
cranAarum  ab  Dario  Rege  ad  montes. 

Inter  Parthos&  ArianosexcurruntParxcaceni.  His  gen- 
tibus  &  £uphrate ,  inferiora  régna  inciudantur.  R cliqua 
dicemus  à  Mefopocamia ,  excepto  mucrone  ejus  Arabum- 
que  populis  ,  in  priore  ciidbis  vol  u  mi  ne. 

MefoDotamla  coca  AtTyriorum  fuit  vicacim  difperiâ  prs- 
ter  Babylona  &  Nisum.  Macedones  eam  in  urbes  congre- 

f avère  ,  ptopcer  ubercatem  foli.  Oppida  prccer  jam  diâa  » 
abec  Seleuciam ,  Laodiceam ,  Anemitam  :  item  in  Axa- 


Aujourd'hui  Sckinrs  félon  le 
Peie  Hardouiii  repond  à  Pajagardé, 
On  en  •  déjà  pacte  chapitre  ij.  Aa 

refte  ce  inar  s'écrie  chez  d'autres  Au- 
teurs P^îjlirgadt.  Quinc-Curcs  l'ap- 
pelle Psrfagadtttn,  La  dénominarion 
de  ce  c'i.ireau  eft  int.-tprctée  par  Scé- 
phauus  Pcrfarum  cajira.  Je  penfe  donc 

?ue  Mefag'Ârt  ri^ppnd  au|ourd'hui  i 
af;:iG;acdx^carle  inoc  Art  fi^iifie  un 
Peifan  ,  comme  011  le  peut  voir  chez 
HércKlotc.  A  l'égaid  tl^j  '^''fog  c'clk  un 
adoucidcmencdu  mor  SlawonouCcl- 
tofcyrlie  mU-s^c.ic  dciu.nirer.  Ainfi 
mefag-art  (igniHe  demOMtes  fcjour, 
campemenc  des  peuples  Anlens ,  qui 
fontlesPcrfcs.  Sur  quoi  il  faut  fc  rap- 

rcller  avec  le  ilocte  ('ambvlcn  ijue 
idiome  mcmc  actuel  ties  Pc.ics  a  le 
plus  grand  rapjvrc  .ivcc  les  idiomes 
Celtiques  &  C^ekofc)  wiiaues.  Quoi 
qu'il  en  foit,  la  polirion  indiquée  s  ac- 
corde ave^-  mon  interprétanom  Me- 
Jagart  cft  en  tÊ&t  à  J'oncnr  d  •  la  Mé- 
die ,  profquo  aux  bords  de  la  mer  Caf- 

Çienn;  dans  la  cpiitice  de  Mefamar* 
'oyez  1%  Carcç-de  TAiicpu  'V»a  Lo- 


(15)  Voyez  la  defcription  de  ce 
tombeau  coniié  au  foin  des  Mages 
ches  Anien ,  livre  6, 

{\6)  On  lifoic  précédemment  aa 
texte  :  Et  horum  Echatana  oppidum 
iranjlatum  ab  Dario  regc  ad  montes^ 
ce  qui  ne  formoit  aucun  fens  raiibno 
nable;  car  comment  fe  figurer  que 
Darius  ait  craiifporté  une  vUle  fur  des 
montagnes  ?  Au  contraire  la  leçon 
que  j  introduite:  Sepulchrum j  ex 
horum  Echjtr.nii  oppido  trcinjlatum  ab 
Dario  rege  ad  montes  ne  loille  rien  à 
délirer  pour  la  vtaifemblance  &  pour 
la  datte  du  fens. 

(1 7)  Je  ne  penfe  point,  avec  le  Pere 
H.-rdouin,  que  cette  Ecbatane  foie 
diHcrcnte  d?  V Ecbatane  de  Médiç, 
dont  les  uns  font  Tw'u^  les  aunes 

Cashin  y  8cc. 

(i  -f*  ;  Les  Parthes  proprement  dits, 
les  Arianes ,  les  Medes  Se  les  Paiatta^ 
censs  félon  le  Pere  Hatdoutn. 

(  1 8)  Leur  ville  étoit  PorHaca^aa- 

Jourd'hui  Jaichan  ^  comme  je  préfumc 
vers  la  contins  de  U  Mcdic  &  de  la 

Palîagardcs 
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PafTagardes  (  14),  où  fc  voit  le  tombeau  de  Cyrus  (  1 5) ,  le  Roi  Da- 
rius l'ayant  fait  tranfpotter  de  leur  ville  {16)  d*£cbauiie  (17)  dans 

ce  Château,  au  milieu  des  montagnes.  * 
Entre  les  Parthes  &  les  Arianes  (17*),  font  fuués  les  Parxta- 
CCnes(  18).  Telles  font  les  nations  (19)  qui,  jointes  à  l'extrémité 
du  cours  de  l'Euphratc,  enferment  les  Royaumes  inférieurs  (io). 
Après  que  nous  aurons  donné  la defcripcion  delà  Mclopotamic, 
nous  traiterons  du  rcftc(n)  de  l'Empire  des  Parthes,  à  la  relerve 
de  la  faillie  qu'elle  forme  vers  la  courbure  de  l'Euphratc,  &  fans 
reparler  des  peuples  Arabes  dpnc  il  a  été  queilion  au  livre  pré- 
cédent. 

La  Mcfopotamie  étoit  autrefois  entièrement  dépendante  de 
TEmpire  d'Afly  ric  {11);  elle  ofFroit  alors  plus  de  bourgs  épars 
que  de  vraies  villes  j  d  l'on  en  excepte  Babylone  (  x  3  )  &  Ninus  (14). 
Les  MacédoaienSaConGdéraiic  la  fertilité  du  terroir ,  s'attacherenf 
à  rapprocher  ces  boargades«6c  à  en  fermer  des  villes,  lefquelles, 
outre  les  deux  qu'on  vient  de  nommer  font  aujourd'hui  Séleu* 

Perfe.  AuHi  cette  ville  eftelle  attri-  que  Pline  ^.obfeivé  cci<j  qualiâces  de 
buée  à  UMédie  par  Sm^luniu.  Voirez  Royaume 

UCarte de l'Afie par  Vun  toà«m.  ,^  5^^^^^^  rklimaïdei 

(19)  Aujourtfhui  Z)iV^aA  j  nom  de  la  Gharaceiie,  &c.  dont  Pline  ttai- 

qui  paroît  lignifier  contrée  d'entre  les  cera  vers  le  milieu  du  chapitre  zy»  :,' 
deux  fleuves ,  de  uume  que  la  déno-  5^^,^     fucceflêurs  d'Alelatof 

mination grecque Méropotamie. Nous  jj.  le  Cr^n^i  T"    ?  T^f 

verrons  un  peu  plus  loin  que  le  Jhoc  . 

en  Syrien  Itgnitie  fleuve,  atnfî  af-  ,    {3.})  AujourdJxui;  \(8a^<^<i^.  i'elo|Gi 

'iech  parotc  devoir  (IgniBer  bi-fiumen  quelques-uns;  inaiKlePeceHardoiûn 

ou  flumen  duplex,  A  l'^rdae  di^  loucienc  que  Bagdad  eft  l'ancient^t 

c'eft ,  félon  toute  apparence  ,  un  fim-  Seleucie  ciour  PUnt- pnrlt- inimcdiaci^r 

pie  arricle  Celrofcyclic ,  tel  que  le  die  jnpiir  aptes  la  ville  de  Nnuis. 

des  Allemands  &  des  Belges,  où  le  ift  :    ,    .  „.        ...  ^ 

1    I,  I-            I-      I  fv        !..  .  (14)  Ninus,  Nmos,  Nméve  ou  Nî- 

dcs  Italiens ,  ou  bien  c  elt  un  abrccc  ^'    •   •    j   nAir.'!    ^  jil 

i                 J    \    n  mve,  capitale  de  rAnvrlc;Qadlhacfr 

de  la  prcpoIitiûH  tï.iz  des  C^rocs.  *   ,r      »,  j-  1  •,<»      ^  / 

'    '  uns  en  ronr  Moiul.  1)  autres  prclen- 

•  (  xo  )  C'eii-à-dire  les  provinces  in-    dent  qu'on  n'en  voit  plus  qUc  les  ^ui- 

fêrieiires  de  l'Empife  des  Parthes  iktiv    nés  fur  la  rive  orientale  du  T;gre ,  Jl 

Tome  IL  ¥  ££(£ 
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bum  gente,  quiOrei  vocanrur ,  ^  Mardani,  Antiochiam, 
qux  à  prscfeâo  Mefopotamiac  NicanorecondicaArabis  vo- 
cacur.  Junguntur  his  Arabes^  incrorAu  Eldatnarii.  Suprà 
quos  ad  Pellâcontam  fiumen  Bura  oppidum  ,  Saimani  & 
Mafei  Arabes.  Gordyxis  vero  jundi  Aloni.  Per  quos  Zer-> 
bis  âavius  in  Tigrin  cadic ,  Azones,  Silici  moncani  »  & 
Orontes.  Quorum  ad  occidentem  oppidum  Gaugamela  : 
item  Sue  in  rupibus.  Suprà  Silici  Claillcs ,  per  quos  Ly- 

(t(,)  Fondée  p.ir  Seleucus  Nicator.  du  Roi  Anriochus ,  premier  du  nom  , 

Pline  en  reparlera  plus  en  détail  dans  âls  de  Seleucus  Nicator ,  &  pour  (^ui 

ce  même  chapitre  en  traitant  cle  Beby-  Nicanor ,  qui  la  fonda ,  écoic  Gouvet- 

)qne.L«Pere  Hardouin  foiment  qôe  neur  de  ta  Méfiipotamic.  Ilîdoie  d« 

cette  Seleucie  eft  Bagdad.  Charax  fait  mennon  de  ce  Nicanor. 

(i<ï)  L'une  des  cinq  villes  auxquel-       (j  ij  Ainlinommcs  des  canaux  dont 

les  Seleucus  Nicator  fit  porter  le  nom      twient  la  garde ,  ou  i>eut-toe  dont 

de  ik  mere'Laodicc.  Son  nom  mo-  ils  manquoiciu  ;  car  ils  ôtoient  firucs 

derneeftinconnu.il  ne  faut  p.isconfon-        milieu  mcme  de  la  Mcfopotamie 

dre  cette  Laodicce  avec  celle  dont  on  a  i  ««e  ^e  dtftance  de  rEupluate  8c 

fuU  note  1 1 ,  comme  a  feit  Dopi-  ^  Tigre .  enfotte  qu'ils  ne  pouvoient 

net,  qui  traduit  Tune  &:  Tninx'  par  gueres  nvoir  de  l'eau  que  p-r  des  c.i- 

la  ville  de  Lor,  conhjfion  ou  plutôt  quipeut-ctre  inanouoicntà  leurs 

méprife  qu'Ortclius,  qui  cite  Unpi-  befo"»»-  Q«oi  q»'»!  en  foit,  leur  nom 

net, aurait d& relever.  eft  grec,  étanr  compofé  de  dJo  je 

,     V  .       •  ^    .  rt.  .  1-    t    -lu  délire,  &  de  <wiifl/a  un  canal.  Leur  po- 

(  27  ;  Artcmite ,  c  elt-a-dire  In  ville  *  j»    »         c*       i   * 

j  V^       II    a    ■  '  /■       1  nxxan  mdiqtiée  me  ftit  croire  que 

de  Diane.  11  rcftero  t  a  favoir  le  nom  ^.^^^j^^^  ^H^^       ^  H 

de  Dune  en  Chaldcen  pour  pouvoir  ^^^^^     j.^^^      Van  Lochom'  D.^ 

ie  flatter  de  trouver  fur  la  Carte    a  .       ^^^^^^^  ^  ^^^^.^  à'Almaïrc. 

1  aide  de  la  pof.tion  indiquée  ,  quel-  ^^^^^^  invention, 

nue  ve^e  du  nom  de  "tte  viUe.  ^    ,  ^..^        ^.^-^^^     -  ^^^^ 

iam  fumiie  n'eft  probablement  „,;,f,„,eau-dettbusdela  ville  deA,, 

^n  équivalent  grec  :  or  ,e  trouve  j^^i,fe„e  rancienne^««  dont 

<îue  l^ane  ,  en  Perfan  ,  le  nommoit  '      pii„e.  Cette  rivière  fe  l'en» 

Jianus  y  co  qui  me  f^t  piciumer  que  PEaphrate  A  Raab. 

%T?^*«" 'ï"*'^"      Z^iiiy,. entre  ^^^^  Xujouuihui  Ra,  comme  je 

Be/is  &  Dura.  prcfume.  Voyez  la  note  précédente. 

'  (18)  Ceft  A-dire  monugn.irds.  Dupinet  tvaduir  la  ville  de  Bir. 

-'  (49)  C'ell-i-diie  pilleurs,  bn-  (54)Ceuxd'^/flrfA^commejepré- 

ds,i&c.             .  .            :  I  *  ' 


^ds  ,KSCc.  .....      •  '    iTOw.  ,  ;  -     .  . 

*j(|6)Ai&filai^MMaf«<wl'boiwBw  :  (|y)L<i<>»iHrihii«toiiticicotttw 
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de  (15),  LaocUcée  (i^),  Arcenûte  (17);  6c  parmi  ceue  ludoa 
Arabe,  qu'on  nomme  les  Oréens  (28)  &  les  Manhaes  (t^),  la 
▼illc  Antiochie  (30},  furnommée  pour  cecce  rai(ba  Aràbis ,  5c 
<|tti  doit  ik  fondation  à  Nicanor,  Gouverneur  de  la  Méfopota* 
mie.  A  ces  dernien  Arabes,  confinent  les  Arabes£ldamariens(3 1)^ 
au'-delTas  d*eilx  on  trouve ,  vers  lè  fleuve  Pellaconta  (31),  la  ville 
deBura(33) ,  lesSalmans  (34)^  U  les  Arabes  Mafëes  (35).  Quant 
aux  Àlons  (  36  ),  ils  font  corps  avec  les  Gordyëens  (  37  ).  Le 
fleuve  Zerbis  (38}  fc  jccre  dans  le  Tigre  aprës  avoir  pafTé  par  le 
territoire  des  Azons  (39) ,  des  Silices  montagnards,  6c  des  Oron- 
tes.  A  Toccident  de  ceux-ci  on  trouve  la  ville  Gaugamela  (40) , 
ainfi  que  la  ville  de  Sue  (41)»  Située  dans  les  montagnes,  &  an- 
deiïus  de  laquelle  font  les  Silices  Clàflîtes  (41 }  ou  Vignerons  ,  par 


pus.  Les  uns  portent  Masfei ,  les  au-  la  ville  G.iu  -gamcla,  c'eH-  à  -  dire  U 

rcss  Marei.  Je  foQpçotUie  qu'il  faut  ville  du  dutneau  ,  bqucllc  cfl  inani- 

lir^  Arafd ,  &  en  raire  ceux  ^Ara-{cn  fcftement ,  par  fa  pofuion  donnée ,  la, 

au-defTus  à'Alarch^  de  l'autre  côcc  du  ville  de  Za  -  cham  des  Cartes  moder- 

Tigre.  nés.  Voyez  cependant  par  Offon  aux 

(36)  Ce  fonr,  je  penfe,  ceux  d'y^/iir  Silices  la  note  41. 

Hrucs  à  l'occident  à'ALtch  &:  beau-  (40)  Aujourd'hui  ^tf-<;A<wii,  Voyez 

coup  plus  près  de  la  fource  du  I  igre  :  la  note  précédente, 

tellcmenr  qu'ib  confinent ,  comme  le  (  41  )  Cette  ville  de  Sué  fe  nomme 

dit  Pline,  avec  les  (7£>r<^  f/7j  dcfignés  aujourd'hui  Afoan-plrtj,  c'cft-à-dirc 

dans  la  Carte  de  Van  Lochom  fous  le  roche  de  feu  ou  pierre  A  feu ,  comme 

nom  moderne  de  Curdi,  On  a  parlé  je  pvéfume  \  car  pyr  exprime  le  feu , 

des  monts  Gordyaeens  an  chapitre  on»  &  fue  en  Chaldéen ,  comme  robferve 

âeme ,  note  5 .  le  Père  Hardouin ,  dcfigne  une  roche , 

(37)  Voyez  la  note  précédente.  un  caillou,  Sec.  nufîî  voyons-nous  que 

(38)  J'ignore  fon  nom  aûuelj  mais  deux  peuples  voifins  de  Suc  étoienc 
les  Canesmodernes  nous  le  momrent  nommés  SiUces  ^  c'eft4-dire  les  pea-^' 
pofTmt  par  le  rerriroire  d'Azun.  pies  de  la  contrée  Silex  j  ou  qui  tire 

(39)  Aujourd'hui  même  ceux  A' A-  fon  nom  du  Silex ^  qui  eft  le  briquer 
yai  vers  le  milieu  du  Tigre.  Voyez  la  naturel ,  la  pierre  à  feu  j  ce  qui  me  fàit 
Garce  de  TAfie  par  Van  Lochom.  Je  penfer  que  Afoampin  eft  le  nom  mo- 
ne  trouve  nulle  part  la  àénornination  devne  ou  de  Suc  on  de  l'habitation 
moderne  des  Silices  ni  des  Orontes;  d'un  de  ces  deux  peuples  Silices.  Da- 
mais on  doit  les  placer  au  nord  d'A-  pinct  traduit  Suc  par  Simlfcafck. 
aun  y  potTi^u'ils  avoieni  à  Uor occident  ^41)  Klajlis  en  grec ,  ce  que  lesXa' 
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eus  ex  Armenia  fertur  :  Ab  (îtris  ad  hybermim  exortum. 
Azochis  oppidum.  Mox  in  campeftribus  oppida  Diofpage, 
Polytelia  ,  Stratonice  ,  Anthemus.  In  vicinia  Eupnratis 
Nicephorion,  quod,  ut  diximus  ,  Alexander  juflit  condi 
propter  loci  opporcunitatem.  Di6ba  eft  &  in  Zeugmate 
Apamia,  ex  qua  oricncem  pctentes  excipit  oppidum  ap- 
primè  municum  ,  quondam  ihdiorum  feptuaginta  am- 
plicudine  >  &  Sacraparum  Regia  appeliatum ,  quo  thbuta 
conferebantur,  nunc  in  arcem  redaâûm.  Durant  ut  fueranc 
Hebaca,  &  dudu  Pompeii  Magni  terminus  Romani  Im- 
perii  Ocuros^  à  Zeugmate  ducentis  quinquaginta  millibus 
pafTuum.  Sunt  qui  tradunt  Ëuphratem  Gobaris  prxfeâi 
opère  didudum ,  ubi  eum  diximus  findi ,  ne  prxcipici  curfu 
Babyloniam  infefbrec  :  ab  AiTyiiis  vero  univeriîs  appella> 


tins  prononcent  Clafsés,  ngnifie  an 
vigneron.  Ces  Silices  Claftites  Ço-.n 
donc  aii)ourcl'hiù  ceux  c^e  Cha  -  hui 
vers  la  loiucc  du  Tigre ,  &:  la  poiuiou 
donnée  s'accorde  pacfàicement  avec 
mon  incerprctarion. 

(4})  Ce  fleuve  I  yens  d'Arménie  eft 
inconnu  aux  Modernes. 

(  44)  L'Arménie  majeure ,  aujour- 
d'hui Turcomaiùt, 

(45  )  On  lit  au  texte  ab  Jltrls  ou  ah 
Jidrïs  fslon  les  divers  manufcrits.  De 
plus  ces  deux  mots  tA  tcfitru  ont  paru 
n'en  faire  qu'un  :  tellement  que  le  P. 
iiaidouin  faic  d^  cette  faulle  letton 
éfidris  on  «^^ScrLr  on  fleuve.  Mais  le 
fens  le  plus  naturel  de  la  phrafc  ne 
fouffre  point  cette  interprétation.  11  pa- 
loit  qu'il  faut  lire  ab  fydrisjcQ^-^-àac 
i  prendre  depuis  les  fources  chaudes 
{ab  aquh  caiidis  ),  &  <^ue  ce  lieu  a 
lapport  au  lieu  ooname  aujouid'hui 


j4rfac  j  dénomination  qui  lêmble  pa> 

I  eillement  indiquer  des  Iburces  chau  • 
Jus.  Vovcz  la  Carte  des  Ecatsdu grand 

Seigneur  par  N.  Sanfon. 

(46)  Aujourdlrai  CAvcA^  cette  ville 

ayant  par  laps  de  tems  perdu  fon  arti- 
cle de  nicme  que  la  Syrïc  eft  le 
même  nom  que  X Ajj'yrïc  dépouillé  de 
ce  mêine  article, comme TroguePom- 
zc  l'ohlei  ve.  Chuch  eft  une  ville  que 
a  Carte  de  l'Afie  pat  Van  L.ochom 
nous  monrre  i  l'onent  de  Zcugma^ 
donc  Pline  va  bientôt  parler. 

(  47  )  C'eft-à-dire  la  roche  de  Jupi- 
ter, aujourd'hui  même  Roc-:fatt.  On 
iait  q  ue  ^izn  en  grec  iii£me  j  9c  no* 
tammeilt  en  dialedbe  dorique,  fignifîe 
Jupiter.  Nous  lifons  de  plus  chez  Plu- 
tarque  que  les  Grecs  appelloient  pa- 
goi  toutes  les  fbmmités  de  tochies  ou 
de  montagnes  que  le  feu  paroifïbit 
avoir  connue  npiicies  6c  enfumées. 


Digitized  by  Gbogle 


HISTOIRE   NATU  RB-LL  E,  LZV.  yj«  781 


le  pays  defquels  le  Lyctis(45)  coule  de  rArménie  (44)  »  en  tour- 
nanc  vers  rorîene  d*hiver«  à  prendre  du  canton  des  Sitres  (45). 
Soit  la  ville  d'ATochis  (4^);  puis,  dans  la  rafe-canipagne,  Diof- 
page  (47),  Polyceleia  (48)»  Stratojûce  (49),  Ânchemunte  (50)! 
Vers  la  rive  de  TEuphrate  eft  Nicephorion ,  donc  nous  avens 
traité  plus  haut  (51).  Les  avantages  de  la  fituation  du  lieu  déter- 
minèrent Alexandre  à  conftruire  cette  ville.  Nous  avons  parlé 
d'Apamie  (51)  en  même  -  teros  que  de  Zeugma.  En  fortanc 
de  cette  Apamie»  &  en  tirant  vers  Torient,  on  trouve  une  autre 
ville  tr^  bien  fortifiée  »  dont  le  circuit  étoit  autrefois  de  foi- 
xante  &  dix  (bules.  Comme  elle  étoit  le  dépôt  général  des  de* 
niers  publics ,  on  la  nommoit  le  Palais-des  Satrapes.  Aujourd'kui 
elle  eft  réduite  à  une  fimple  fbrtereilè.  Hebate  fnbfîfte  dans  fon 
ancien  état,  anfli-bien  qn'Oruros  ou  furent  fixées  les  limites  de 
TEmpire  Romain ,  fous  le  commandement  du  grand  Pompée. 
Quelques-uns  prétendent  que  la  féparation  dont  j'ai  parlé  de 
l'Euphrate  en  deux  canaux ,  eft  une  tranchée  artificielle  »  fiiite 
par  Gobaris  (54}»  Gouverneur  du  pays,  pour  empêcher  que  Ba- 
bylone  ne  foufirîc  de  la  trop  grande  irruption  de  fes  eaux.  Ss 


Voyez  fon  chapitre ,  lequel  ejl  le  plus 
ancien  le  feu  ou  l'eau.  Hcfychius  in- 
terprète aoiai  cette  définence  page  dans 
les  noms  oà  elle  fe  trouve  par  un  lieu 
tfcarpé ^  tel  que  font  les  rochers  :  T\iy% 
«4"^  T^(.  Le  mot  J^a^os  a  aalll  le 
mime  lèns  chez  Eur^mle  &  diez  la 
plupart  des  antres  Aateois.  Voyez  les 
Gloffaires. 

(  48  )  Ceft  le  nom  moderne  Cali- 
cala^  qui  y  interprété  par  les  Grecs 
dans  le  fens  de  tonte  belle ,  aura  été 
traduit  par  eux  par  le  mot  polyteUta^ 
qui  fignifie  abfoluta  ^  perftcîa  ^  eximiét 
pulchntudiniSj  ôcc.  parfaite,  belle  par 
ezcdlente,  accomplie  en  tonte  (orte 
de  beauté  &  de  peifeâion.  Vejrex  la 


pofition  de  Calicala  dans  la  Carte  des 
Ëtats  du  grand  Seigneur  par-  N. 
Sanibn. 

(49)  Ceft-i-dire  victoire  de  l'armée. 
Je  ne  trouve  chez  les  Modernes  au- 
cun indice  de  fon  nom  actucl. 

(50)  C'ell  la  même  ville  quii  a 
nommée  ^nthemufia  au  livre  5 ,  cha^ 

pitre  14,  où  il  parle  également  de  Ni- 
ccphorium  qui  fuir,  donc  nous  avons 
parlé  vers  la  fin  du  chapurc  Z4. 

(5 1)  Au  livre  5,  chapitre  14. 

(5  a)  Au  livce  5,  chapitre  Z4.  A  cet 
mots  du  texte  Jcimlitur  Ei^krattt» 
Sec. 

(54}  Un  niaaufcnt  porte  Coharij, 
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tuni  Armalchar ,  quod  fîgnificac  regium  flumen.  Quà  deri- 
vacur  y  oppidum  fuie  Agrani  è  maximis  ,  quod  diruêre 

Perfa:. 

Babylon  Chaldaicarum  gentium  caput  diu  fummam 
cîirititem  obcinuit  in  toto  orbe,  proptcrquam  reliqua pars 
Mefopotamix  AfTyriacque  Babylonta  appeilaca  eft ,  fexa- 
ginca  millia  pafT.  ampicxa  mûris, ducenos  pedesalcis,  quin- 
quagenos  latis,  iniingulos  pedes  ternis  digiâs  menfura  am- 
pliore  quàm  noftra,  incerHuo  £uphrate,  tnirabili  opère 
ucroque.  Durât  adhuc  ibi  Jovis  Beii  Templum.  Invencor 
hic  fuie  iîderalis  (cienciae.  Caecerô  ia  folitudinem  rediics 


(55)  Ceft-à-dire  Arar-meikh  1? 
fleavc-roi,  ou  peut-ctrc  le  fieuvc 
royal -Jleuvc  3  l-j  nom  i\  i  Jhuvc  1  1" 
ccouvanc  rcpctc  deux  fois  comme  par 
honnenr.  Dans  la  prâmiere  fuppofi- 
tion  Arjr  fïgnifieroit  fleuve,  cnibrte 
que  les  noms  de  fleuves  Arar  6c  Ara- 
ris  de  la  Géographie  ancienne  fignifie- 
roi.îu  1'.  !ve  par  excellence,  il  fiiu- 
droit  lie  plus  fuppofer  que  ce  mot 
Arar  fe  prcLcroic  à  uns  forte  de  divi- 
fion ,  Se  pourroit  admettre  an  ou  pln> 
licui',  mots  iïircrtncdiaiics.  Daiv;  la 
féconde  fuppoiicion  ,  qui  eft  ia  pli^s 
vraifemblable ,  Armatkkar  incexprècé 
dans  le  fens  de  fleuve  royal -fleuve 
nous  donne  à  penfer  qu'en  Syrien  Ar 
fignifîe  fleuve,  puifqu'à  l'égard  de 
Melk  ou  Malk  cluicun  (ktt  que  ce  mot 
figiiifîc  Roi ,  d'où  il  s'enfuit  que  dans 
ce  mot  mixte  Ar-Malkh-  ArVex^iti- 
fion  Arj  qui  fignifie  fleuve,  efl:  ici  ré- 
pétée deux  feis  par  une  forte  de  con- 
iciliatioa  emphatique  &  honorifique. 
Ceci  donne  en  mcme  tems  la  folution 
d'une  difficulté  qui  a  jufqu' ici  embar- 
raflé  les  Savanes  :  c'eft  que  foivaiu  Ifi- 


dore  de  Charax,  Ammten  MareelUn 

&  ti  uicrL-;  Auteurs,  le  nomChaldéen 
de  l'Euphrate  étoit  Naarmalkha ,  dé- 
nomination qui  leur  a  paru ,  mais  à 
lOtt,  différer  ertentieileinent  de  Ar- 
Malkh  Ar.  En  effet  qui  ne  voit  que  la 
prcpolition  conârmaùve  na  équivaut 
de  tout  point  i  la  réitération  du  mot 
auquel  elle  s'applique,  &  qu'ainfi  Ar- 
Malkh-Ar  &  îsa-Ar  Malkha  font  ab- 
folument  la  même  dénomination  l'un 
dans  la  langue  Syriaque  propre,  l'au- 
tre J  ins  la  ungueChaldaïque,  qui  eft 
un  des  diaieâes  du  Sytiaque  ,  oui  vice 
versâ, 

(5  6)  5a  -  hel  pour  Pa  -  bel,  c'eft-à- 
d'iïeuhi-tel  la  contrée,  la  demeure 
de  Bel.  On  fait  que  1)5  en  grec  même 
fignifie  uhif  te  indique  un  lieu ,  d'où 
nous  vient  notre  mot  pay  s.  On  difoit 
donc  Ua-beloonz  dire  la  terre ,  le  pays 
de  Bel,  c'elM-<itre  de  Jupiter  Beltis 
ou  cclcfte,  dont  Pline  va  parler  j  &  il 
eft  tellement  vrai,  qu'on  pouvoir  dire 
dans  ce  fens  Ba4iel  au  lieu  de  PaM^ 
C[uel>ah*  Se  pap*  étoient  une  fenleft 
incinQinier)«âk>n  ches  les  Latins  cpii 
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ajoûteatqaecous  les  Aityriens  nominentce  fleuve  Armalldiar  (55), 
c*eft-à-dire  fleoye  Royal.  Sur  la  tranchée  de  l'Euphrate  écoîc  fi- 
tuée  Agranes ,  ville  des  plus  fortes  :  les  Perfes  Tont  détruite. 

Babylone  (^6)^  capitale  de  la Chaldée ,  a  long-tems  été  régar. 
dée  comme  la  plus  célèbre  yille  du  monde  ;  elle  donnoit  autour 
d'elle  le  nom  de  Babylonie  à  la  Mésopotamie  8c  à  l'Aflyrie.  Elle 
avoit  un  circuit  de  foixante  &  dix  mille  pas  ;  des  murs  hauts  de 
deux  cents  pieds,  £c  larges  de  cinquante  ;  encore  font-ce  des 
pieds  Babyloniens,  chacun  plus  grand  de  trois  pouces  que  le 
D^tre.  L'Euphrate  la  traverfoit  par  le  milieu  ;  &  la  ftruébure  des 
quais ,  comme  celle  des  murs ,  écoit  admirable.  Jupiter  Belus  (57], 
inventeur  de  l'Aftronomic  ,  y  avoit  un  Temple  qui  fubfifte  en- 
core. Du  refte  Babylone  n'efl  plus  qu*un  défert.  La  caulè  de  ùt 


les  avoient  empruntées  des  Grecs,  & 
d*aillears  la  plupart  des  nations  Orien- 
tales évitent  la  prononciation  du  Pj 
&  lui  fubflituent  prefqae  toujours  le 
•  B  j  témoin  les  Arabes ,  qui  même  n'on  i 
point  de  P  dans  leur  alphabet ,  toutes 
autorités  qui  confirment  que  Ba-^htl 
terre  de  Bel ,  d'aiir.mr  que  Ju- 
piter Belus  avoit  i  Babylone  un  tem- 
ple qui  fabfifta  même  depuis  la  mine 
de  cette  ville  ,  comme  Pline  nous  l'ap- 
prend. En  outre  il  cft  i  rem.irqner  que 
Babylone,  félon  le  témoignage  de 
tous  les  Anciens ,  écoit  fur  l'Euphrate , 
te  nullement  fur  le  Tigte  ,  3c  que  d'aîU 
leurs  elle  ctoit  A  quatre  -  vingr  -  dix 
milles  ou  tout  au  moins  à  trente  -  fept 
milles  de  Seleucie,  que  tout  nous 
porte  à  croire  être  la  modernt Bagdad. 
J'en  concluds  que  fi  les  Cartes  moder- 
nes nous  montrent  fur  l'Euphrate  &  à 
une  (ênfible  diftance  de  Bagdad  une 
ville  dont  le  nom  retienne  quelque 
veftige  de  ce  temple  de  Bel  :  c'eft  li  & 
non  ailleurs  qu'il  faut  chercher  Babv- 
lone.  Je  penfe  donc  &  je  crois  pouvou 


avancer  que  l'ancienne  Babylone  n'eft 
autre  que  la  ville  moderne  de  Betts 

fur  l'Euphrate  fort  au  -  deïTus  de  & 
joncfbion  avec  le  Tii^re.  Sur  quoi  con- 
fultez  les  diverfes  Cartes  modernes. 

(57)  C*eft-à-dire,  Jupiter  Uranien, 
on  Jupiter  C<^lefte  :  car  Eufebe  inter- 
prète Bee!  ou  Z?<m/  d.ins  le  fens  de 
Cœ/um  j  témoin  Beci femen  ^  '1 
retprete  cali  Dominum,  Ce  Bel  fut 
pere  de  Ninus,  &  (ils  de  Nimbroth, 
ou  félon  d'autres  de  Saturne  j  aulTî  les 
Grecs  crurent-ils  devoir  reconnoître 
en  lui  te  Jupiter  Babylonien.  Saint 
Cyrille  le  nomme  Ar-bel  j  8c  en  fait  le 
premier  homme  divinifé.  A  ce  rirre , 
je  penfe  qu'on  en  peut  faire  ,  non  le 
fils  ,  mais  le  pere  de  Nimbroth ,  c'eft- 
à-dire,Cham,  i  qui  l'on  fait  que  Nim* 
broth  fit  rendre  des  honneurs  divins, 
&  qui  n'eft  aurre  que  le  Vulcain  des 
autres  nations:  c'eft pour(juoiComef- 
torobferve  qae  ce  FntNtmbroth  qui 
força  le  premier  les  Nations  d  rece- 
voir le  cuire  du  feu  j  ce  qui  s'accordé 
avec  ce  que  ditDiodore  de  Sicile,  1.  3. 
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exhauflia  vicinirate  Seieucûe  obiit  conditac  à  Nicatore  încra 
nonagefîmum  lapidem,  in  confluence  Ëuphracis  foisâ  per- 
ducki  atque  Tigris  :  qux  tamen  Babylonia  cognominacur  » 
libcra  hodie,  ac  fui  juris,  Macedonumque  moris.  Feranc 
ei  plebis  urbanae  DC  M  elle  :  fîcum  vero  mœnium  aquilae 
pandentis  alas  :  agmm  tocius  oriencis  ferdMimum.  Invi- 
cem  ad  hanc  exhauriendam  ,  Ctefiphontem  juxta  cercium 
ab  ea  lapidem  in  Ciialonitide  condidêre  Parchi ,  quod  nunc 


anciq.  que  ce  fut  Be/  qui  infUcua  les 
Piètres  Chaldéens ,  ces  premiers  Af- 
tronoincs  &  Atîor.iteurs  du  Soleil  & 
des  antres  feux  ccielles.  Au  reilc  quand 
Pline  clit  qac  le  Temple  de  Bei  lubfîf^ 
toit  encore  de  fon  cems ,  il  cil  mant- 
fcftement.en  conrradidion  avec  Dio- 
dore  de  Sicile  antérieur  d'environ-  un 
iiecle  i  Pline ,  Se  qui  écrit  que  dë  fon 
tcms  ce  Temple  n'exiftoit  plus. 

(5  8)  Je  Us  au  texte  oiiu  6ç  non  pas 
et  iit  comme  lifent  les  Editeurs  &  les 
plus  anciens  copiftes  qui  n'ont  rien 
compris  à  cet  obïtt  de  Pline ,  faute 
d'être  bieii  familiari£és  avec  Le  ^le  or- 
dinaire de  notre  Attienr  }  c'eft  aînfi 
qu'au  livre  5  ,  chap.  19.  nous  llfons 
cUe2  \\Xi  intencre  vffiJu  Djphnus  u' 
Htrmejia  &  Sipylum  ....  ohiu  &  Ar- 
chiopolis:  c'cll:  ainfi  qu'au  chapitre  j  i, 
du  même  cinquième  livre  *  on  lit  en- 
core '  &  Jgamede  Mit ,  &  Himu  Là 
leçon  ob  id  cil  J'.ii!Icurs  infoatenaUe, 
j^eprcfentant  aucun  fens ,  fi  ce  n'efl:  à 
la  faveur  d'une  des  phrafcs  fuivantes, 
mais  qui  eft  trop  éloignée  de  celle-ci. 

(59)  Aujoiira  hui  Ba^ddd  félon  le 
?ere  Hardouin.  U  devroit  dire  le  faux- 


urg  occidental  de  Bagdad  :  voyes  les 

notes  67  &  7  j . 

{60)  Pax.SeieucHS  Nkator ,  pcemiei; 


Roi  de  Syrie  après  la  mort  d'Alexan- 
dre le  Grand* 

[C'i]  K  tieiirc-fept  mille  cinq  cens 

pas,  lelonScraboii. 

{C>i)  En  témoignage  que  Babylone 
a  été  jadis  fa  Métropole. 

(^3)  Âpres  avoir  longtemsobci  aux 
fuccelfcurs  d'Alexandre. 

(^4)  C'eft-à-dice,  qu'à  la  Monarchie 
près  ,  les  Selcuciens  au  tems  de  Pline, 
avoient  confecvc  toutes  les  coutumes 
Macédoniennes. 

f(Î5)  C'eft  cette  phrafc  qui  aur.i  don- 
né lieu  à  d'anciens  copiftes  de  fubiU- 
tuer,  par  réflexion  ci-defliis  an  texee  de 
Pline,  la  leçon  oh  id  i  la  leçon  obiit 
qu'ils  n'cntcndoient  pas.  Mais  il  eft 
évident  que  la  pluale  a£lueile,  qui 
feule  peut  juftitier  la  leçon  eè  ut, 
vient  trop  tard  pour  l'expliquer  tvoyés 
la  note  5  S. 

{66)  Khaloncs  ou  KkaUones  eft  un 

mot  grec  qui  rir;tHhc  lonpus  levres ^ 
il  paioît  qu'on  ^lignoit  ainii  dans  kl 
Botanique  une  forte  de  Bardane: 

quoi  qu'il  en  foit ,  la  contrée  Khalo- 
rittide  fignihe  la  contrée  desBatdanes, 
c'eft-à-dire,  a  t]ui  l'abondance  de  laBar* 
dane  a  fait  donner  un  tel  nom.  On  y 
vovoir  autrefois  la  villede  A'/<r/î)'Aonrc 
çvL^t^i^hon  ,  dont  le  nom  ne  fignitie 

ruine 


HisToras  NX^iriLELL^,  L'iv.  vt,  785: 


raine (58)  &  de  fon  épnîfenieÀc  «  eft  -daps  le  voifinage-de  Sélea* 
cie  (yj),  b^ciepar  Nic«or(^o)  à  quatre  vingt-dix  mille  pas  (^i) 
de  Tes  murailles ,  au  lieu  où  la  tranchée  fait  concou^r  VE\i', 
phrate  6c  le  Tigre.  Cependant  Séleucie  a  confervé  le  nom  de  Ba? 
Dylpnienne  (^i)..£lie  eft  préfencement  libre  &indépendante(/)3). 
On  y  vit  à  la  Macédonienne  (64)  :  on  veut  que  le  nombre  de  Tes 
habitants  monte  à  fix  cents  mille  ames.  La  figure  de  fon  plan 
ëft,  diC'On»  celle  d*àn  aigle  déployant  Tes  ailes;  &  le  terroir  de 
Tes  environs  pafle  pour  le  plàs  fienile  de  cont  l'orient.  Les  Par- 
tHes»  ponr  Tépuifer  à  Ton  tour  (^5} ,  comme  elle  a  fait  fiaby« 
lone 9  on  conftnût  à  trois  mille  pas  de  Tes  murs,  dans  la  contrée 
Gialonicide  (66)^  k  ville  de  Ctefiphome  (^7)*  qui  eft  aujonr- 


antre  chofe  que  fiardane  ,  ôc  qu'en  traduiiîrenc  par  leur  mot  Ktejiphon  1$ 

conféquence  les  Pacches  nominoient  mot  barbaré  Vardana  j  comme  tout 

Vardanay  &  l'on  y  voit  encore  la  ville  ce  que  je  viens  de  dire  dans  cette  note^ . 

à&Alaavra.^  nom  qui  paroît  dérive  des  ci&:  dans  Liprcccdente,  concourt  à  le 

^andes  lèvres ,  c'eft-à  dire  des  lippes  prouver.  Au  relie  cette  Vardane  ou 

oa/d;>/>£j  à  grandes  feuilles  ou  levées»  Ktefiphonte  ,  n'ell  autre  que  Baedac 

auflî  nommces  Bardancs  :  voyez  Tur  la  màne  ,  c'e(l-à  dire ,  la  partie  de  Bag-> 

ville  de  Vardana  y  chet-licu  delacon-  dac  fuiice  fur  la  rive  orientale  du  Ti- 
trée Khalonicide  ^  la  note  fui  vante.  gre ,  qui  la  fcpare  d'un  grand  f  aubouxe 

\  ir.  r  L           .  j         V  "tué  lur  la  rive  occidentale  ;  lequel 

(^7)  Arç^pAo/i  ,  vient  du  crée  A/ff-  j  r  u  p  ur^ 

77.Ubitation,poireflion,&dePAo.  P"^  faubourg     comme  lobfcrve 

«<«-déftmûioh ,  ni«r..to.  Cette  dé-  1^^^'^  '  "     '^""'^  .^^''^  l'^^''^' 

.      •    jt- ^  cl-'c^  'a  -  jf     j  11  prétend  ,  lans  doute  d  après  Dupi- 

tiomniation  nenifie  donc  flcm  des      ^      ,  *  r-.  n  5 

^rrir-         5'r              j    d  net ,  qu  autrefois  cette  même  Bagdar 

poiJeffioris ,  ce  dcfigne  la  erande  Bar-  .  ;  ^       >  o    j  °  i-^ 

\            1^  Ail        j  a ctc  nommée ijtf*/ar<M, ou  comme  lit^ 

AdAir.  plante  que  les  Allemands  nom-  -      t>    j         ■     ■  i>       ■  i> 

ment  >tftil^ti-kfaut    eeSt^vc ,  ^^'P'."^^          '  '""^'^     ^        ^  .^^ 

vertilenticlUplinte,  de  même  que  les  "  ^"tTr  /"ï"?' 

^1       J  D  /ï  /             /    ^      »  Cette  eénominatton- très  fafpefte  de 

thm^ndi  Peltilentie  wortel ,  comme  „    y        ,  n.        a  *  h  i 

lobferve  Adrien  Junius.  Or  le  nom  ^^'^f''  *  "  P"^-'"'"^ 

primitif  de  la  vUle  de-  Kt^cn  avoit  ^^'"'^'^'^'^  V?'^      °"  ma!  traduite  Je 

îté  Fardana ,  comme  nouTrapprend  "^Tm  T  ^ 

te.u  ajoutç  que  ce  fut  le  Koi  Pacore  ÎE^  ^  ^,  ^«^«^«tlrtinr  da. 

quila  rebiti?-.  &  Iqi  donna  le  no»  T.pre  entre  un  mnd  hc  &  cette  em- 

gtec  de  Kt^pkan  ;  mais  je  penfe  au  Or tcUus  au.i^l^ 

contraire  que  ce  fin;e»^lfS.Çjecs.qi»i  .     ..  ^^ 

TomcU.                        <  '  ^  <îgggg 
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eft  caput  regni:  &  poftquam  nihilproficiebatur,  nuperVo- 
logefus  Rex  aliud  oppidum  Vologefocertani  in  vicinocon- 
didit.  Sunt  eciamnum  in  Mefopocamia  oppida  ,  Hippare- 
num ,  Chaidxorum  doâ:nnâ  clarum,  &:  hoc  ficuc  Babylon  , 
jiixta  fliimcn  Narragam ,  qui  dédit  civitati  nomen.  Muros 
Hipparenorum  Perix  diruêre  ,  Orcheni  quoque  tertia 
Chaidxorum  dodrina  ,  in  eodem  iitu  locantur,  ad  meri- 
diem  verli.  Ab  his  noti  Se  Ortophanuc ,  &  Gnefiochartx. 
.  EuphiacenavigaûBabylonemè  FecjQco  mm  ccccxii  u, 


(tf8)  Ceci  eft  coofimié  pof  Tacite 

6c  par  Hcrodien. 

(6^)  Roi  des  Parthcs  qui  vivoit  i'au 

(70)  Kerraen  langue  Celto-Scythe , 
Tient  de  Hert ,  U  terre ,  &  fignihe  ka- 
àitittion  j  demiure  ,  Palaif  ,  &  même 
ITtmple  \  c'eft  dans  ce  dernier  fcns 
<|iie  les  Belges  l'emploient.  En  efter 
Kerck  en  langue  Flamande  ,  iîgnihe 
on  Temple ,  une  Es^ltfe  \  c*eft  «nfi 
qu'en  latin  Aides  (ignifie  égilcmcnt 
mnemaifon ,  un  PaUis  &:  un  l'emple. 

(7 1  )  J'en  parlerai ,  note  74. 

(71)  Cette  rivière  eil  indiquée  dans 
les  cartes  modernes.  Gomme  le  jcttanc 
dans  le  Tigre  bien  au  defibus  de  fa 
jonébon.  avec  l'Euphrace  »  &  fore  près 
de  rembouchiue  deces  deux  fleuves  ; 
mais  ces  cartes  n'en  expriment  point 
ie  nom.  £Ue  naos  monuenc  fculemrju 
lac  ce»  bords  la  inlle  dé  Nahraèan  , 
oitt^la  Narraga  de  Pline.  Voyez  la 
ntuarion  de  Nahrahan  chez  Sanfon. 
Le  Perc  Havduain  s'abul'e  ,  lorl'que 

Sjcdesrairons  étymologiques,  U  £ùt 
e  Narraga  la  foiTc  ou  tranchée  qui 
|oim  l'Euphrate  au  Tigre ,  cooue  le 
«6BM>igttagc  foancl  de  ninCa  qni  dit 


tingueclairen>ent  ic  farrs  équivoque, 
cette  tranchée  d'avec  le  âeuvc  Nar- 
raga, 

(71)  Aujamflmi  nifane  la  ville  dt 
Nakraban  y  voyeslaooce  précédenie. 

i'74l  C'eft-i-dire ,  Conduékeurs  des 
chevaux,  ycquos pafcenies  j  nrrtt  e^uuSf 
hfmuf  Pi^or.  Ce  font  ceux  de  Coma^ 
aiivoifïnage  de  Nahrahan  comme  la 
iituation  induiuce  le  fait  voit.  D'ail- 
leun  cous  les  voyageurs  nous  appren» 
nent  que  dans  route  l'étendue  de  l'In- 
de ,  ou  nomme  Comas  ou  Comars  les 
Conduâeurs  d'Eléphants,  d'où  je  prè* 
fume  que  lean&ow  nom  s'étend  oanf 
lopotamie  aux  Gardietudes  che^ 
vaux ,  fie  même  en  gênerai  à  ^qos  les 
Gardiens  de  heCkiaax  t  ce  foocpanufr' 
£uic  venir  de  K«p»«r  aculeus. 

(75)  Ils  décruiCrent,  non  la  ville» 
mais  feulemeoK  ks  murailles  qui  U 
IbwMioieBt» 

(76)  La  finiation  indiquée  nous  faif 
voir  que  ce  font  ceux  ét  Mait-bcg^ 
ville  Htttée  eh  effet  au  midi  de  Jfmnt- 
kuu  Lescaîfims  étymologiques  vietH 
nent  encore  i  l'appui.  La  dénomina- 
tion A'Orkkcnos  ou  d'fnonirAoj  ennec 
défigne  celoi^  n'a  ^'naccMcue  » 
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«nioi  la  capicale  de  leur  Empire  (6S).  Ccac  premâere  centaôve 
n'ayant  pu  noirei  Tétac  flori(IàiiKdeSéleiicie,IeRoi  yologeiè(^9> 
a  hSiâ  de  fincrèSc  an  voifinage  nne  non? elle  vîUe.  qn'ta  appelle* 
yologe(bcerta  (70).  On  trottw'enoove  dans  la  Ifté^ôpounûe  In 
yillc  d'HippaiCBe(7i)«bAtie  fur  la  rtvlere  Nanaga  (72)»  qui  a 
donné  en  outre  Con  nom  i  une  ville  pardculicrc  (73).  Les  Hip» 
parcnicns  (74}  ^ooc  très  £uneux  dans  la  Chakice  par  leur  favoir;. 
ils  ont  cela  de  commun  avec  les  Babyloniens.  Les  murs  d'Hip'^ 
parene  furent  détruits  par  les  Perfes  (75).  On  place  dans  le  mê- 
me canton  ,  vers  le  midi,  les  Orchcncs  (7<j) ,  qui  forment  la  troi- 
fieme  clalîc  de  Savants  parmi  les  Chaldécns.  C'cft  par  eux  qu'on 
a  connu  (77)  les  premiers  moraliftcs  (78 J  &  les  premiers  Généa- 
logiftcs  (79). 

Néan|ue  âc  Ouéilcricc  fixent  à  quatre  cents  douze  mille  pas  (80) 

&  qui  par  con(?qucnt  eft  moitié  hom-  ou  Ork^irnes,  Ces  marnes  Orchenes 

me  (8c  moiàé  eunuque  »  taifon  qui  sVcendoicnt  auflî  d  l'occident  de  i'ein- 

confirme  quelesOrmenér  font  ceux  bondiitre  daUgre  ,  comme  nous 

de  Man-beg ,  nom  compofô  manhom-  tenons  ch.  17 ,  note  $7. 

me  ac  de  beg  Eunuque ,  d'où  Bagoas  ,  je  \\^  au  texte  ah  his  non  ^  !c 

m  Eunuoue  en  langue  Perfane.  Il  y  a  ^oq  pas  ab  his  notiu^  leçon  qui  ne 

loin  licii  de  penfer  que  le  nom  moder-  femioicaacunfens. 

ne  de  Diar-Becq  donné  à  la  Mcfopo-  #       ri    '        r  '            ^  » 

;  r       I             j     \j  (t'i  Un  maimlcru  porte  Onm»« 

tamie ,  ainh  que  le  nom  moderne  de  •  r     i     ^^  ^1 

ff.r«/T.^rlnn«lr  ;■  \  n.ti.,1  i.i.  T^U  1  pnanité  ,  ce  qui  ligniheroit  les  prOr 

étymoloïriquement  du  mot  Sdeukis  ,       (7?)  ^ "  «ol  manulccit  pom  cœj 

qui  exprime  a»*  chaujfure  de  femme,  l*çon  Gnê^hmé,  maisudoicml 

jDuis  ce  fens  ,  l'affinité  fenfible  det  pnewJoir  contre  tous  les  autres  ,  chex 

noms  Se'/eucie  ScMan-heg  t  jointe  aux  ^"i      lit  Grtào  chart*  j  leçon  ab- 

raifons  de  proximité  locale  ,  a  pu  in-  lurde.  Le  mot  Gnéfiocharta  j  ûgnific 

fenfîblement  'fiûre  changer  panmi  \t  •i*9«ibigiemiitatis€kanâStimet* 
vnlcaire  le  nom  de  Sclcucie  en  celui       <?o)  Cette  même  longoeur  ne  Vt 

de  Bag'dat  j  qui  parok  ftgnifier  Ditio  chez  Srrabon  qu'à  trois  ceus  tàxvM' 

j  ccA*irdite  ,  l'Eut ,  le  quinze  nuUes  6c  plus. 


Bagoanun  _   ^ 

fkmùs»  des  Btg-mms^Btigmiates^ 


7.88    natu.iial;s  h  ist.qilx>e_l,i:b,  xl..  - 

pafT.  tradunc  Nearchus  &  Onefîcricus.  Qui  vero  poftea 
fcripfiêre  ,  à  Seleucia  ccccxl  m.  Juba  à  Babylone  Cfaaii^ 
oem.GLXXV  m  palL  Fluêre  aliqui  ultra  Babylonem  con- 
tinuo  alveo  priofquam  diiSxahicur  in  irrigua  lxxxvii  m. 
Vniverfo  aucem  curfu  xl  M.  pafT.  InconiËinciatn  menfurr 
diverfitas  Auâorum  fâcit ,  cum  Péris  qucxme  fchœnos  6c 
paiaikngas  alii  aliâ  menfurâ  déterminent.  Ubi  définit  al- 
veo munire  ,  ad  conHnium  Characis  accède  n  te  tra(Stii , 
ibtitn  infeftant  Atcali  latrones  Arabimi  gens.  Ultra  quos 
Scehiàe.  Ambitu  vero  Euphratis  Nomades  Arabie  uU^ue 
ad  deferca  Syrix  j  undè  in  meridiem  fleâi  eum  dizimus  , 

(81)  Voyez  la  note  j<f.  nôtres  ?  ^eft  ce  que  ,  de  faven  de 
(81)  Le  Père  Hardouin  foutientque  Pline  ,  il  eft  larement  facile  de  pou- 
le fchoene  eft  une  mcfiire  Egyptien-  voirftatuer,  vu  l'inconftance  qui  re- 
né i  mais  il  paroît ,  tant  par  le  palTaee  gnoit ,  chez  les  Perfes  mcroes ,  mr  Tef- 
de  Wine ,  que  par  un  paflage  de  la  timacion  du  parafante.  LePwe  Ha»-. 
Comcdiedcs  Akharniens ,  chez  Arif-  douinobferve,  que  {elon  les  uns,  cette 
tophanes,  que  le skhoene,  quelle  que  mefuie  compienoit  foixante  ftades, 
futfon étendue , étoicunemefttK m-  félon  d'aucres  trente  ,  lêUm  d'antKj» 
(iqiie.  Aiiftophanes ,  en  etfêc  ,  fiât  pet-,  quarante. 


 :je  viens  ae  parler;  J*aifidt  rembouchiuepacticuli 

voir  dans  mes  Origines  Uriennes  que  te  ;  mais  depuis  que  l'Euphrate  ne^fe 
lemotj 

fenj  des  mefures  qii 

chaîne  &  corde,  hn  etfet  ,  Uuvier  Attales  &  Charax,  les  Attales ,  c  eft- 

éciit  que  le  fchoene  répond  à  k  me-  â-dire  »  ceux  du  rivage  de  la  mer  ,  oti 

fnre  nommée  corde  dans  quelques-  fi  Ton  aime  mieux  ,  cfc  la  rive  de  l'Eu- 

unes de  nos  provinces.  Quoi quil  en  phrate  ,  lorfçju'ii  palfoit  aux  fronue^ 

Ijbit ,  Strabon ,  ava;>t  Plme  ,  avoit  déjà  tes  de  ces  brigandi  $  ce  moc  venant 

«liièrvé  que  le  fchoene  n'étoit  point  JtAac  j  rive  ou  rimgt.  Le  «ef-Ueu  de 

une  mcfure  conftantc  ;  queftion  que  ces  A  craies  fe  nomme  aujourd  huimô- 

nous  reprendrons  au  liv.  la.ch.  1 3.  me  Mc^-Aïuii ,  à  Toccident  duTigr^ 

,    (8  j)  Peftos  définit  le  patafan^  im  Voye»  la  carte  des  Ecati  du  Grand 

mefure  itinéraire  des  Perfes  ;  mais  quel  Seigneur  pat  Sanfon, 

^coit  le  rapport  de  cette  mefuie  aux  C*i)  Nous  OMUtecons  patucuUctc- 
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kl  loogttciir  de  la  navigation  depuis  le  golfe  Perfique  juTqu'àBa- 
bylone  (81).  Ceux  qui  ont  écrit  depuis  eux,  ont  comptë quatre 
cents  quarante  mille  depuis  Séleucie  jufqu'à  la  mer.  Cependant 
Juba  ne  fait  aller  qa*à  cent  foixante  éc.  quinze  milles  la  di(lancp 
de  Babylone  à  Clûrax.  Selon  quelques-uns  l'Euphrate  ne  coulé 
dans  Ton  propre  lie  au-deflbus  de  Babylone»  que  l'efpace  de  qua-' 
tre-TÎngt-fept  milles  avant  de  (c  partager  en  différentes  bran- 
ches ;  6c  la  totalité  de  fon  cours  eft  de  onze  cents  milles.  Ici  il  y 
à  diveriité  de  mefurcs,  comme  d'Auteurs,  d'aut^teqUelesPer^ 
iès  eux-mêmes  varient  fur.  la  valeur  de  leurs  propres  ichœnes  {9%) 
£c  parafanges  (83),  les  uhs  les  déterminant  d'une  manière»  &  les 
autres  d'une  autre.  Les  Attales  (84) ,  nadop  Arabe»  &  grapds 
voleurs,  défolcnt  le  pays  voilin  de  Kharax  (85),  à  prendre  de 
Tendroit  même  ou  l'Euphratc  ccflfc  aujourd'hui  de  leur  oppofèt 
fon  cours  pour  barrière.  Au'^dbs  des  Arabes  Attales,  font  le» 
Scenites  (8^).  Les  Arabes  Momades  (87)  occupent  enfnite  le« 
bords  de  TEuphrate  juTqu'anz  dérertsdeSyrir,d'ottcefieove(88}^' 


ment  de  Ghana ,  vers  la  fin  du  chap. 

(8<j)  Aujourd'hui  Sukana  j  mot  qui 
prononce  plus  briévemenc  Skana  ,  le- 
, vient,  tant  pour  Foreille  que  pour  le 
Ùm  ,  au  mot  grec  SAene  ^  d'où  Skeni- 
ta't  :  voyez  la  carte  des  Etats  du  Grand 
Sçigneur ,  par  Sanfon.  Sukana  cil  un 
mot  Celco- Scythe  qui  dé^gne  nne 
tente ,  c'eft-i-dire ,  un  toit  (àaice  fbç- 
ïTïC  par  un  drap  tendu  :  or  en  Slawon 
pu  Ceico-Scytne  moderne,  un  drap 
ledit  Sukrm  >  cToù  Suiana,  que  les 
Grecs  ont  traduit  Sktniuù  ^  lie  mot 
grec  vî/tc^'/jc  fignitîant  une  tente  ,  une 
courtine  tendue.  Au  rellç  ,  la  pofition 
des  Seenites  donnée  par  Pline  ,  eft 
précifément  celle  de  Sukana  :  confi- 
dccacioo»  qui  jointe  auxraifonsétynMh 


Iogiqner,'eft  \A  'do  phir  grânil  pmds, 

(87)  Nomades  paroîr  c  tre  un  coin- 
porc  de  l'a  privatif  &:  de  nomos  loi  , 
comme  on  1  a  dcja  obfcrvc  :  d'où  il 
s'enfiinmnt  que  les  Arabes  Komades 
ou  fans  loi ,  ne  feroient  qu'une  clafTe 
&  qu'une  di(lin<f^ion  onomatique  des 
Nomades  Scenites  ou  campeurs,  &  va- 
gabonds, habttans'de  tous  le's  ^payV 
où  ils  peuvent  rranfporter  leur^  tc'n- 
tes.  Quoi  qu'il  en  Toit ,  leur  pofûio/^ 
indiquée  nous  les  montieau  defTusde 
Sukana-,  c*eft  à-dire ,  le  long  de  la  rive 
occidentale  de  l'Euphrate  vers  Jnna^ 
Daiia  j  MaUc  j  Se  Chahcr.  Vc'yez  la 
carte  des  Etats  du  Grand  Seigneur  , 
par  Sanfbn.      ..  .    .  . .  * 

(S  8}  Vers  MahjMnrlÀedia voyes 
la  iiiâiiie  carte* 
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folitudines  Palniyrenas  rclinqucntem.  Seieucu  abcft  à  ca- 
pke  Mefopotamiac  Euphratcm  navigantibus  undecies  cen- 
tena  xxv  m  paff.  A  mari  rubro  Ci  Tigrinavigetur,cccxx  M. 
A  Zeugmate  Dxxvii  m.  Zcugma  à  Seleucia  Syiïx  ad  nof- 
trum  litcus,  cLxxv  m  pafl'.  Hxc  eft  ibi  latitudo  terraram 
incer  duo  maria.  Parthici  vero  Regni  DCOCC  XLiv  M  jxdn 
£(1  etiamnum  oppidum  Mefopotamist  îa  ripa  Ti^is  circa 
coofluentes  «  ^uod  vocanc  Di^kam. 

,  JFhuncn  TigrU. 

Caput      Seo  ô^de  Tigri  ipro  dixiffe  conveniat.  Oritur  in  regione 
37.    Armenix  majoris,  tonte  confpicuo  in  planicie.  Loco  no- 
men  Eiegofine  efL  Ipfius ,  qua  tardior  fluic  ,  Diglico  : 
Hndè  concitatLir,  à  celcritate  Tigris  incipic  vocari.  Ica  ap- 
pellant  Medi  iâgitcam.  Influic  lacum  Aretbufam  omnia  iU. 

.  (89)AuIiv.5.ch.  i4&-  A5.      •    r  (i)  Aujourd'hui  la  Tarco/na^V. 

^  (j>9)  Aujourd'hui  Tadmor ,  ou  plu-  (z)  C'eft-à-dirc  la  plaine  des  plain- 

lôiDar-flTor^c'eft-à-dirï  ,  les  folwu-  tes  ,  la  plaine  de  douleur.  C'eft  la 

des  des  Dattes  \  moratio  palmarum  ;  plaine  de  CAflÂf ,  c'eft4-dil«  la  plaine 

le  pays  où  Ton  efl  ret  u  dc  nar  des  fo-  gui  s'étend  entre  Chelat ,  ville  fiaiée 

Ikudcs,  où  il  ne  croie  aue  des  daues,  vat  un  grand  lac  ,  &  4a  rivière  Rt^o 

qui  font  le  fraie  des  pdmien.  qui  fe  jet»  dsns  U  mer  Galptemit» 

(91)  On  a  parlé  de  Tuneft^efAO-  Voyez  la  Carte  des  Etats  du  grand 

Ore  au  livre  j,  chap.  14.  Seigneur  par  Sanibn,  encore  que  ce* 

(91)  Le  P.  Haruouin  lit  id  cxzxu.  lui  -  ci ,  comme  tous  les  Géographes, 

Je.  &  non  pas  clkxv.  m.  &  celj^'coii^  prenne  la  fource  du  Tigre  beanoonf 

brmément  à  la  leçon  qu'il  a  fui-^ie  au  plus  à  l'occident  :  mais  ils  fc  trompent^ 

livre  5,  chap.  i  z ,  où  il  a  été  quelUon  (j)  On  lit  Diglath  chez  Joleph» 

de  cette  nitme  Seleucie.  Antiq.  livM  t.Ge  nom  répond  4  «dol 

(95  )  Aujourd'hui  Soldi  félon  Oli-  £^e  Da^helé <[ne  donnent  les  Moder- 

va^us  i  Seidino  lêloa  Niger.  Conful-  nés  au  Tigre  félon  un  Voyi^eur  con* 

tbs'Oitelibs  eu  mot  Seîeucta,        '  fthéperfemieUcniient  par  le  P.  Har- 

(  94  )  M.  d'Anville  en  fait  Corna  j  dottin.  Clies  d*aittres  Géographes  je 

ce  qui  eft  très  vraifemblable.  Voyez  lis  que  le  nom  moderne  du  Tigre  eft 

fa  Géographie ,  tome  2. ,  page  x^i .  TigU,  ce  ^oi  a  on  grand  rappon  avec 
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comme  nous  l'avons  dit  (89),  fe  courbe  vers  le  midi  en  quittant 
les  dcferrs  de  Palmyre  (90).  La  diftancc  entre  Sélcucie  &  l'entrée 
de  la  Méfopotamic  à  notre  égard,  eft  de  onze  cents  vingt-cinq 
milles  de  navigation  furl'Euphrate  ;  êc  la  diftancc  entre  Sélcucie  ôC 
la  mer  Rouge  ,  cft:  de  trois  cents  vingt  milles  de  navigation  fur 
le  Tigre.  De  Séleucîe  à  Zeugma  (  91  )  ,  il  y  a  cinq  cents 
vingt-fepr  milles,  &:  Zeugma  eft  h.  cent  foixantc  &  quinze  mil- 
les (91)  de  Sélcucie  de  Syrie  (93),  fituéc  fur  la  Méditerranée, 
Telle  cft:  la  largeur  du  continent  entre  le  golfe  Pcrfique  &:  no- 
tre mer;  celle  de  l'Empire  des  Parthcs  eft  de  neuf  cents  quarantc-r 
quatre  milles.  Une  autre  ville  de  la  Méfopotamic  eft  Digba  (94), 
£tuéc  entre  les  deux  fleuves  &  dans  leur  coocQUfS,  mais  fur  Iç 
bord  même  du  Tigre. 

Le  Tigre, 

Nous  placerons  ici  le  tableau  du  cours  de  cette  rivière, 
comme  dans  fon  vrai  lieu.  Elle  commence  dans  l'Arménie  Ma- 
jeure (i);  fa  fource  fe  manifcftc  au  milieu  d'une  plaine  :  cet  en- 
droit fe  nomme  Elégofine  (z).  D'abord  les  eaux  du  fleuve  ne 
coulent  que  lentement;  tant  qu'il  confcrve  cette  lenteur,  il  fc 
nomme  Diglito  (3}.  11  reçoit  le  nom  de  Tigre  (4),  à  prendre  du 
lieu  oii  il  commence  à  acquérir  de  la  rapidité  (5).  Chez  les  Me- 
des,  cette  dernière  dénomination  [6)  fignifie  une  flèche.  Durant 
fou  çQur^i,  il  fç  jacc  daAS  le  Uc  Aredxufe  (7),  oii  tout  ce  «^u'oa 


te  nom  Diglito.  M.  ^AnviUt  ntdutt  eonp-sâr»  ^iQÎeiii  mit  cplonift  CduQp 

Diglito  par  Diglit.  fcyfne. 

(4)  Voyet  la  note  pcécédeace. .  {^)X>^-\i       Iç  gom  du  Tigtc, 

(5)  On  peut èb&wttBtBtMààm  MiOr^PÎ  •  hJk  (tonné  i  f«doiica«f 
'Fig-ris  des  deux  mots  Celtorcythec  MiiniAl,  paiccqu'il  s'éUnp^ooaimew» 


.    ,      .  -  M  -  qualité  nî- 

hiérrer.  J'ai  déjl  fiât  OoArvor^  tfeufe  au  chapitre  10^,  livre  i,  auquel 

les  Medes  d'Afie  tiroienc  leur  ori^e  lieu  il  parle  auffi  de  rArtchufe  de  Si- 

4es  M«dM  Thracieas  ;  âc  ceux  -  a,  à  «Uc  Quulâi  £a«Aa«  foup^g^  qi|e 
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hfa' pondéra  fuftinenrcm,  &  nitrum  ncbulis  cxhalantem. 
Uniim  genus  ci  pifcium  cft  ,  idc|uc  tranfcurrentis  non  mif- 
cetLir  alveo  ,  ficuc  nec  è  Tigri  pifces  in  lacum  cranfnatant. 
Fcrmr  autcm  ôc  ciirfii  &  colore  diifimilis  ;  tranfvedufque 
occ.urrente  Tauro  monte  in  fpccu  mergitur.  Subcerque 
l^prus  ,  à  lacère  alcero  ejus  erumpic.  Locus  vocacur  Zo~ 


le  nom  d'Ârcthufe  ûgnihe  eau  arro'  bon  ,  ou  du  lac  Âréchufe  comme  le 

fante  venant  SarttM  farrofe  \  de  que  nomme  Pline.  Quoi  qu'il  en  (oit,  ce 

c'eft  pour  cctrc  raifon  qu'on  trouve  lac  n'cfl  autre  que  le  grand  lac,  où 

chez  les  Auteurs,  au  compte  de  Didy-  dans  la  Carte  de  Sanfon  ibnt  AllîTes 

me ,  jufqu'i  hait  fonrces  de  ce  nom  ;  Chelat  aa  nonl,  ville  qui  donne  Cam 

mais  je  penfe  que  la  ciénoniinacion  nomilaplainefupérieure^iScAriènÔ  ■ 

d'Arcrlmle,  témoin  l'Arctluilc  de  Si-  à  l'orient,  laquelle  Arfeno  a  pris  ce 

cile  ,  ctoit  particulièrement  affe£lée  à  nom  du  lac  Arfene,  le  même  qu'Aré- 

tàax»  eau  qui  ne  foofiotc  poinc  de  tfiofe. 

mélange,  foit  avec  la  mer ,  loit  avec  (8)  Le  nirre  eft  un  fel ,     par  con- 

d'juttes  eaux  j  &  dans  cette  acception  fcauenc  iàfubfbnce  n'ell  point  rufccp- 

parcicnliece  on  peut  dédver  ta  éinù-  rible'de ife  cluuigér  en  vapeurs  &  oe 

nnmùon^ Aréthufs àvLXnoXff ce aretêj  former  des  exiulaifons  en  forme  de 

quiiî^iâe  vigueur ,  force,  &  que^-  brouiilards.  Au  conaaire  l'cvapora- 

qaefeis  vertu, chafteté,  &c.  Ce  même  tion  des  nanies  aqueufes  eft  la  voie 

lac  eft  nommé  Aretïjja^  ou ,  comme  par  laquelle Ct  61  w  fixe  &  fe  dcpofe* 

d'autres  lifenr, -'S^r^Yi''?  puSoIin  ,  ciiez  II  y  a  apparence  que  Pline  s'cfl  mépris,  » 

qui  pourcaiit  le  Peic  llarJouin  a  lu  &:  qu'il  a  vouiuj)arler  de  vapeurs  bi-  ■ 

jércihufa  comme  chez  Pline.  Enlîn  ce  cumineu(es  \  car  .  nous  auions  Uea 

mttne  lac  eA  nomme  Arsène  par  Stra-  d'obfcrver  que  les  eaux  en  queftion 

boa ,  Thoaacs  par  ce  manc  StraboQ^  furuageoieac  celles  ttu  Tigre,  ce  qui 

&  Arcufa  par  Ptolémée.  Je  conjeâure  hàx.  vdr  qu'elles  étoient  huileufes  de 

que  c'eft  de  ce  lac  Aifa»  de  Strabon ,  leur  nature ,  c'efl:  A  dire ,  félon  toute 

qui  n'eft  autre  que  TÂtédiiife  de  Pli>  apparence,  combmées  de  bitume. 

lie. ,  (i^e  coule  la  riviefè-  A^îtùa  de  { 9  )  Cefriduà  Wîne  anioit dût  pla- 

l*fiht|ierei^  Claude,  &  dont  Pline  vtf  en ntôrconlbmcc  du  concours  du Ti- 

parier,  puifqu'indépendammenr  de  grc  avec  la  rivière  Arlania  de  l'Empe- 

rî4enttté  des  noms  Arfene  &  Arfinia,  reur  C^laude,  Ôc  dont  nous  allons  pat-i 

ie  récit  de  rEmoereur  Claude  porte  1er  inceffamment.  -               '  i* 

que  les  eaux  de  l'Arfinia  font  divorce  (ïo)  C'eft  une  partie  de  montagnes 

avec  celles  du  l  igre,  ce  qui  eft  le  ca>  iituées  au  fud-elt  du  grand  lac  Aré- 

Taâere  propre  ic  îÀàAdBâ  des  enii  dnifé  dont  noiic  avons  parlé  dan| 

du  lac  Arleii«  comine'lè  uôtnme  Scnt>  Favant  defm«tç  noter  Vojr^s  la  Çam 

jette 
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jette  de  pefanc  fumage,  Scd'ob  qiiatidcéd*exludaifons  nitreuTcs  (8) 
s*élevenceo  forme  de  brouillards.  Ce  lac  ne  foafire  qu'une  feule  ef- 
pece  de  poiflbnsquî  nefemèleotpoimavcc  ceux  du  Tigre^non  plus 
que  ceux  du  Tigre  am  les  poilToiis  de  TArethulè.  Au  refte,  on  dif- 
tingue  par&itemcncleTigre  à  ià  couleur  à  fa  rapidité  d*avec  le  lac 
qu'il  traveriè  (9) ,  &  par-delà  lequel  rencontrant  le  mont  Tau- 
rus  (10)  pour  barrière,  il  Ce  précipite  (1 1}  dans  un  goufre  qui  lui 
ièr»de  canal  pour  pénétrer  Cova  terre  jufqu'à  l'autre  partie  de  la 
montagne ,  au  lieu  nommé  Zoaranda  (ii);  8c  la  preuve  que  ce 
n*eft  point  un  autre  fleuve,  mais  le  Tigre  lui-même  qui  reparoit 

•  

des  Ecia  dn  grand  Seieneur  j>ar  San*  Tioe  ne  pouvant  toe  ce  fleuve ,  paif^ 

fon ,  qui  loaiefots  ne  nie  pomc  paflèr  qu  elle  ne  nencontre  fui  fa  rouce  ni 

le  Tigre  par  ce  lac,  comme  je  penfè  montagne  ni  lac.  Zoaranda  peut  s'in- 

qu'il  auroic  dû  le  faire.  cerprécer  v'ivax  unda.  BitUs ^  à  le  dcri- 

/    vc'          1-     ^       a     ^  ver  du  grec  B/ofM  OU  du  latin  Fita- 

(11  Scneque ,  livre  <?,  queft.  narar.  .  œ-  \     »     r     c  • 

j  a       •  •  j   m       II       c-  j  peut  oftnr  la  même  ficnihcanon  : 

pacoïc  dittcrer  ICI  de  Pline,  il  ne  rait  _  ^  ^.            .       1   1°  t    •  o! 

*  .                        a              ...  mais  le  crois  qu  en  cela  les  Latins  ^ 

pomt,  comme  nooe  Auteur,  pr&ipi-  ^[^^ 


ter  tout-a-coup  le  Tisre  dans  un  sou-  r     j         j  i-  n.- 

e.    k  M  T  f  •   J-  *ens  du  nom  de  lieu  en  queftion ,  àc 

fre.  Au  contraire  il  le  rait  diminuer  .        r  v     i^'P^         >  »• 

J      •        or  c        penle  que  ce  heu  étoit  nomme  Bit- 

peu  a  peu  de  volume  oc  le  tarir  enhn  ',.  *  1  p  n.  «  ri 

*       ^jA     '/r         •  r   rtji   »y  •  •  /iJ,  comme  il  1  clt  encore ,  a  caute  du 

Î»ar  un  decrouiementmfennble.  Voici  •  r  i  a 

t       ji  -J    •  bitume  qui  s  y  trouve  :  car ,  leloa  Am- 

es paroles  :  .«fo^fj  cam  v/a«  M^ern/;}-  x>f      11      1  II  > 

r      .    ■  "    J.  ■  r  mien  Marcellin ,  livre  z le  lieu  ou 

r.vOT  Tiorim  in  mcaio  itinens  ficcart,  t  r  tl    %  •    \  e 

c       "  ■    r  ■   r  J     7  ■  '■^  T^ff^  w  remontre  eft  celui  ou  fe 

&  non  umverjum  averti  J  Jea  paulanm  °i  .  n.   \  r 

_  J  f  .     .  trouve  la  naphthc,  ccit- a -due  une 

non  apparejuibus  damnu^  mtnut  prt-  r      j  j  i 

«5  .  ,       r    •      \. 'it  lorte  de  bitume.Cependantcomme  le 

L-        r-         -  :t  Tiere  s  abforbe  ôc  le  remontre  dfiux 

anire  .  mfi  in  obi  cura  terrarum  :  utique  r      .  ♦   •  «. 

■  J  _        •  fois,  je  ne  puis  donner  cette  explica- 

cum  videas  cmcrscrc  ucrum  non  miao-     .    '         ^  r 

•   "a  tion  ctymolocique  que  comme  une 
remeo  qui  priorfiuxtrat,  .  n.  ^     ^     i  , 

'  conjecture ,  d  autant  que  le  lieu  Ajot- 

(ix)  Ainlî  porte  nn  manufcrit,  les  phée  où  le  Tigre  fe  remontre  pour  la 

autres  Zoroandd.  Chez  Solin  on  lit  féconde  fois,  eft,  félon  le  Pere  Har- 

Zomada.  Quoi  qu'il  en  foit,  le  lieu  douin ,  le  lieu  où  fc  trouve  la  naphthe. 

cherche  ell  celui  où  la  Carte  de  Sanfon  II  cft  vrai  qu'il  n'en  apporte  aucune 

nous  montre  la  ville  de  Bulis;  car  autorité:  il  ie  fonde  feulement  fur  ce 

c'eft  de  -  là  qu'il  fait  fortir  ime  rivière  que  la  fource  Nymphée  en  lllyrie 

qui  fe  jette  dans  le  T  igre  des  Cirtes  jette  auflî  du  binime,  d'où  il  conjec- 

modernes ,  mais  qui,  je  pcnfe,  eft  le  ture  que  le  Nymphée  d'Arménie  doit 

vrai  Tigre  j  l'autre  rivière  fupérieure  pareilicmeuc  ctrc  bitumineux. 
^  plus  occidentilie  dont  on  a  le 

TmeJL  .  Hhhhh 
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amnda.  Eumclem  efle  manifeftum  eft,  cjuod  demerfa  per- 
fcrt.  Altcriiin  dcinck  cranfit  lacum,  qui  Thofpites  appella- 
tur,  ruriulqtic  iii  cuniculos  inergitur,  &  poil:  xxv  m  pafl'. 
circa  Nymph.xum  rcdditur.  Tarn  vicinum  Arfanix  flucre 
cumin  regione  Arhenc  Claudius  Csfar  Auâor  eft  >  ut  cum 
incumuêre,  confluant,  nec  tatnen  mifceantur^  leviorque 
Arfanias  innatoc  iv  m  (ctmè  fpacio  :  mox  divifus  in  Èv^ 
phratem  tnergitur.  Tigrisautcm  ex  Ârmenia  acccptis  ffu- 
minibus  claris,  Parclienia  ac  Nicephorione  ^  Arabas  Oxeos 
Adiabenofque  diilermînans ,  &  qiiam  diximus  Mefopoca-. 
miam  faciens,  luftracis  montibus  Gordysorum  circa  Apa^ 
miam  Mdfenes  oppidum  ,  citra  Seieuciam  Babyioniam 


(  1 1  )  Peut  -  ètie  ce  lac  s'eft-  il  com- 
blé ,  du  moinsje  ne  le  tfoave  exprimé 
ilans  aucune  Cane  moderne  »  ce  qui 
peut  venir  de  l'imperfedion  de  iu>s 
connoiffanccs  fur  cette  partie  de  la 
•Géograpiiie. 

(14)  C^crre  rivière  ne  fnuroit  fe  jec- 
Ter  ailleurs  <^ue  dans  k  T  igre  ou  dans 
quelque  rivière  qui  communique  à  ce 
fleuve  ;  car  par  rinfp.-iflion  des  Cartes 
moderjics  elle  ne  peur  conmuiniquer 
ni  avec  l'Cuphrate  ni  avec  la  mer.  Il 
»*agit  donc  ici  d'une  rivière  dont  l'if- 
lîie  nirurellc  eft  de  le  jeticr  dans  le 
Tigre ,  mais  dont  le  cours  eft  d'aiilcurs 
fi  voifîn  de  ce  fleuve,  que  fou  vent  leur 
rcunion  fc  fait  pU:s  haut  que  le  point 
£xe  de  leur  jonction  ordinaue.  ha  un 
waat  il  Vagit  d'une  rivière  qui  defcend 
•iÂr(ût:  I  \  L  luge  du  nom  A^ranie  )  & 

2ui  va  conlidcrablement  fe  rapprocher 
u  cours  d'une  rivière  que  j  ai  dit  être 
le  vrai  Tigre,  8c  avec  laquelle  elle 
(doit  communiquer  au  moindre  dé- 
tardcmeat.  Duxcile  cette  rivière  que 


nous  pourrions  nommer  rivière  iHAr-^ 
\M  va  fe  jetter  (quand  elle  achevé, 
complètement  fon  cours  )  non  direc- 
tcmenr  dans  le  vrai  Tigre  ,  mais  dans 
cette  nvicrc  occidentale  6«:  fupcrieure 
que  les  Modernes  s  obftinent  à  prendre 

{»our  le  vrai  Tigre ,  encore  qu'elle  ne 
bit  qu'une  des  rivières  tributaires  de 
ce  fleuve.  Voyes  fur  la  pofirion  d'Ar- 
zac  fur  le  cours  de  la  rivière  qui  en 
defcend ,  la  Carte  des  Ërats  du  grand 
Seigneur  par  Sanfbn. 

(15)  Aujourd'hui  mime  la  contrée 
SAr^crum  en  lui  donnant  un  peu  plus 
d'cxtcnfiou  vers  le  nord  que  ne  fait 
Sanfim ,  en  comprenant  parriculie- 
remcnt  fous  ce  nom  dîAr\crum  la  par- 
ue la  plus  feptenttioaale  &  la  plus 
cMxidentale  de  cette  contrée. 

(16)  Sans  doute  parccqu'crant ,  fé- 
lon toute  apparence,  une  cmanatipn 
du  lac  Arctnufe  dont  on  a  parlé  plo» 
haut,  elles  font,  comme  lui,  bitumi- 
neufes,  ^:  par  confcqucni  iiuileufesAC 
iiuaagcancus.  \  o^<3.  la  noce  &« 
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ainii,  c'eft  que  tout  ce qa*on  a  jctté  au-defl«s  da  goufrc  fc  re- 
trouve ici.  Le  Tigre  traverfc  encore  un  fécond  lâc  nommé  ThoA 
pîte  {13),  puis  cil  absorbé  par  d'autres  fourerrains  refpace  de 
vingt  milles.  Il  rencontre  cnlîn  auprès  de  Nvmphéc.  Selon  le 
rapport  de  rEmpcrcur  Claude,  il  coctoic  de  fi  près  la  rivière  Ar- 
fanie(i4),  dans  la  région  ArrcnC' 1 5),  que  quand  leurs  eauxgroflif- 
fent,  elles  coulent  dans  un  fcul  lit,  de  manière  cependant  qu'il 
n'y  .1  point  de  mélange;  car  celles  de  l'Arfanic,  comme  plus  lé- 
gères (16},  furnagcnt  près  de  quatre  mille  pas  ,  &  le  Icparent  cn- 
luite  du  Ti^rc  pour  fc  rendre  dans  l'Euphrate.  Le  Tigre,  après 
avoir  reçu ,  dn  côté  de  l'Arménie  (17),  les  famctufês  rivières  de 
Pardicnie  (18}  &  de  ^^céphorion,  avoir  Téparé  les  Arabes  (193 
Oréens  d'avec  les  Adiabenes  (10) ,  réglé  les  limites  de  la 
ibporamie,  de  laquelle  nous  avons  parlé ,  6c  parcboru  les  moèta- 
gnes  des  Gordyéens  (ii),  fe  rend  aux  environs  d'Agamie  (>x)  » 
ville  de  la  contrée  de  Mefêne  (ij):  £c  là»  dans  un  endroit  Ût 


(i  7)  C'cft-à  -  dire  au  nord  -  cueft , 
dans  là  partie  de  la  Turcomnnie  où 
l'Euphrate  prend  fa  ibuice. 

(1  ^)  Je  lis  au  texte  avec  le  P.  Har- 
doum  &  tous  les  maiiufcrits  Jlumini' 
èus  cUirîs  Panheniâ  ac  Nicepkorione  , 
&  j'ai  rejette  I.1  leçon  iaucive  des  Edi- 
teurs Partheni  j  Agni(«^  Pharione. 
\je%  deux  rivières  Parthenie  &  Nuré- 
phorion  dont  Piine  parle  ici  font  celles 
donc  l'uiu'  p.^.llc  à  l'otcidcnt  de  Dahyi 
•  &  l'autre  à.Diil>yI  même.  Se  dont  le 
conoonrs  vers  Maîafartquin  va  former 
cette  groffe  rivière  qu'on  prend  abufi- 
vcment  pour  le  cammencemcnt  du 
vrai  Tigre  dans  les  Cartes  modernes. 

(10)  Les  Arabes  des  monts  Ccrau- 
nicns.  Voy.  la  noce  J4  du  chapitre  1 1 
Se  la  note  x6  du  chapitre  7. 

(10)  Voyez  la  note  i  o dn  diap.  9. 
.(11)  C'eÛ-à'dite  Les  monts  Dila- 


viens,  comme  je  l'ai  déjà  dit  plus 
haut ,  aujourd'kid  le  mont  Araratk  j 
où  des  Herimtes  montrent  encore  les 
refres  d'un  navire  qu'ils  difent  ttre 
l'aidie  de  Noc.  Voyez  k  ce  fujet  uo 
détail  cttiieux  dbex  fiandcand  au  mot 
Ar.iriiih.W  obferve  qiu  L>:ttc  iT)onta- 
gne  c'à  nommée  par  les  Arméniens 
Mefefou  far^  ce  qui  ncQt  sTjnterpréter 
Sierra ,  Jivi  mons  Misés.  Or  Pliné 
place  ici  les  montagnes  en  qucUion 
ven  la  répion  Mefene.  Tavernier 
place  le  munt  /hamth  entre  la  viUe 
d'frvan  £c  cjHc  Naklhrat,eQcinmtti]i 
peu  vers  l'orient. 

-    (la)  Il  ne  faut  pas  ccÉifimdcé  cintt 

Apamic  de  la  contrée  Mefene  avec 
auv:unc  des  autres  Ap.nnies.    ■  ; 
(13)  CelVà-diie  la  Mefene fupérieure.j 
qui  coiiiprcnoit  la  partie  méridionale 
derwtfl^mtM  jufqu'a  Bagddd:  U^Ofak 
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cxxv  M  pa/riium,  divifus  in  alveos  duos ,  altero  meridiem 
ac  Seleuciam  petit,  Mefenem  peifundens  ;  altero  ad  fepu 
tentrionem  flexus,  cjufdem  gentis  tergo  campos  Cauchas 
iecat.  Ubi  remeavêre  aqux ,  Pafîtigris  appellamr.  Poftea 
redpitcx  Media  Choafpem  :  atque  (  utdiximus)  inter  Se- 
leuciam &  Ctefiphontem  ve^us,  in  kcus  Chaldaicos  Ce 
fundic ,  eofque  lxx  m  palTuum  amplitudine  implet.  Mox 
vafto  alveo  profiifus ,  dextia  Characis  oppidi  intemir  mari 
Per/ico  X  M  p.  ore.  Inter  iiamniumoftiaxxy^ipaflîmm 
fiiêre,  auc  (  ut  alii  tradunt  )  vu M,utroque navigabiIi.Sed 
•longo  tempore  Euphratem  pracclusérc Orcheni ,  &  accolx 
rigantes,  nec  nifi  Pafitigri  defertur  in  mare. 
Proxima  TigriregioPaiapotamiaappelIatur.  Ineadic- 


Bagdad  jufqu'à  la  mer,  ou,  ce  qui  re- 
vient au  même ,  jufqu'à  i'emboadittte 
commune  du  Tigre  Se  de  l'Euphrate, 
setendoic  laMelene  inférieure.  C'eft 
pourquoi  PIiiloAorgius  d^nit  la  Me- 
fcne  une  contrée  a  la  fois  fluviale  8e 
maririme. 

(i4)  Aujourd  hui  la  partie  de  Bag- 
dad j  qui  eft  alllfe  fur  la  rive  occiden- 
tale du  Tigre.  Voyez  la  noce  67  du 
chapitre  itf. 

(25)  Le  Pete  Hacdootn  veut  que  ce 
bras  du  Tigre  qui  tice  vers  Scleucie 
foit  celui  que  Scéphanus  nomme  Dc- 
laSt  Euftathe  Sylax,  &  que  le  bras 
qui  tire  vers  le  leptentrion  foit  celui 

3ui  conferve  le  nom  de  Tigre.  Ccpen- 
ant  le  récit  conftant  des  Voyageurs 
femble  établir  que  Bagdad  ooTan- 

cienneSeltndeeftfitiitefat  le  Tigre 

propre. 

{x6)  Voyez  la  noce  ij. 
(17)  C'eft4-diie  de  Seleucie ,  qui 
«no'Mures  noms  eue  cdui  de  Coçki^ 


comme  l'obferve  Marcellin,  fivre  14^ 
cependant  il  y  a  eu  d'autres  villes  de 
Coche  au  voifinage  de  celle-cii  Con- 
fultez  Orrelius. 

(2  S)  C  ell  -  à  -  dire  le  tout  Tigre ,  le 
fleuve  Tigre  complet.  V.  la  note  3  8> 

(29)  C'eft  une  rivière  qui  prend  fa 
fource  à  Atamadia^  &  qui  vient  fe 

C'  tter  dans  le  Tigre  vers  M^u,  Vojea 
Carte  des  £tats  du  gland  Seignenc 
par  Sanfon. 

(30)  Contrée  dont  le  chef  lieu  ac- 
tuel paroît  ctre  Atamadia,  veftige  da 
nom  de  Mcdie,  &  où  d'ailleurs 'le 
Clioafpe  çrend  fa  fource.  Voyez  la 
note  précédente.  Selon  Baodtand  le 
Mcdie  des  Anciens  renferme  aujour- 
d'hui le  Scirvaiij  VAdirbc'aran^  le 
XUan  8c  la  parde  occidentale  de  VTe^ 
rock  Agemiy  qui  font,  ajoute-t-il,de» 
parties  de  l'Empire  des  Perfes. 

(31)  Au  chapitre  x6. 

(3 1)  Voyesr  la  note  6y  du  chapitre 
itf  te  U  noK  14  du  cfaa^itEe  aftneL 
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tué  à  cent  vingt-cinq  milles  an-deilas  de  Séleucie  (14)  Baby- 
lonienne, il  Te  partage  en  deux  bras.  L'un  tire  irers  le  midi  (15) , 
c*eft-à-dire  vers  Séleucie  «  &  il  arroie  la  contrée  de  Mefcne* 
L'autre  qui  d'abord  fe  détourne  vers  le  ièptentrion ,  enveloppe 
cette  même  contrée  de  Me{ène»&  traverfe  la  campagne  de  Co- 
ché (17).  Après  que  les  deux  bras  du  Tigre  Ce  font  rejoints ,  ce 
fleuve  prend  le  nom  de  PaHcigrc  (18)  ;  enfuite ,  après  avoir  re^ 
le  Choafpc  ^19),  qui  vient  de  Médie  (30) ,  il  coule»  aioii  qu'on 
l'a  dit  (3 1),  entre  les  villes  Séleucie  (32)  &  Ctefiphonte  (33) , 
paiTé  lesquelles  il  Ce  répand  'dans  les  lacs  de  la  Qialdée,  0c  lés 
couvre  de  (es  eanx  TeTpace  de  foixantè-dix  milles.  Il  en  fort  par 
un  vafte  canal  qui  va  £e  perdre  dans  le  golfe  Perdquc  (34) ,  à  U 
droite  (35)  de  Charax  (3(7),  par  une  embouchure  large  de  dix 
mille  pas.  L'Euphrate  avoit  aufli  autrefois  fon  embouchure  par- 
ticulière, dont  la  larg^r  étoit  de  vingt-cinq  mille  pas,  on  dé 
fept  milles ,  comme  d'autres  le  veulent;  &  chacun  des  deux  fleu- 
ves n'en  étoit  pas  moins  navigable.  Mais  le  cours  de  TEuphrace 
eft  interrompu  depuis  long-tems  par  des  faignées  que  les  Orche- 
nés  (37)  &  les  habitants  de  Tes  rives  lui  ont  faites  pour  arro(èr 
leurs  campagnes.  Le  rede  de  fcs  eaux  n'cft  donc  plus  porté  dans 
la  mer  qu'après  qu'elles  fc  font  perdues  dans  le  Pafitigre  (38). 

La  C39)  Parapotanîie  (on  défigne  fous  ce  nom  la  région  la 
plus  voillne  des  bords  du  Tigre  )  a  pour  chef-lieu  la  ville  de  Di-. 


(5  5)  y.  la  note  67  du  chapitre  x€»  un  gcand  efpace  de  pa^s  à  roriciu  dn 

U4)  ka\<^iivai  golfe  de  BOfera,  Tigre,  tant  fe  long  de  l^inbouchur^  de 

«u|wiii.aiiui  gwj^    s^m/^u,^  ^  Hcuve ,  que  fut  U  côtc  mariame. 

(35)  A  raient  de  Charax.  (j8)  Ceft-à-dire  le  tout  Tigre,  b 

(3  6)  Ville  dont  on  parlera  plus  en  Tigre  réuni  à  lui-même  dans  un  feol 

dnailvecslefindecedupitce.  Ut,  accrû  encore  «fauiies  rivières, 

:    (57)  Il  s'agit  ici  des  OtchenesfituÀ  coofidéié  aloB  comme  complet 

i  l'occident  du  Ti^re,  c'eft-à-dire  à       (39)  Ainfi  nommée  de  Potamof^ 

notre  égard  en-deça  de  l'embouchure  qui  fignifie  fleuve ,  &  de  la  prépofition 

de.ce  fleuve.  J'ai  fait  voir ,  chapitre  z  6 ,  Para^  ^ui  exprime  la  Juxtà'j>qfieioiu 
aqce  j6,  que  ce  même  peuple  occupoic 
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tum  cddeMefcne.  OppidumejusDibitach.  JimgicurCiia' 
lonitis  cum  Ctefiphonce,  non  palmetis  modo,  Ycrum  Sc 
oleâ,  pomi(que,  aliirque  arbufiis  nobilis.  Ad  eamperve- 
nicZagnis  mens ,  ex  Ârinenia  incer  Medos  Adiabenorque 
veniens,  fupra  ParaBCacenen  &  Perfidem.  Chalonitis  abefb 
à  Perfide  cccLxxx  m  pC  Tantum  à  Cafpio  màri  &  AlTy- 
riam  abeflê  compendio  idnerum  alî<|ai  tradimt. 

later  has^ences  acque  Meibnem  Sitcaceoe  eft  ,  eadem 
Arbelitis  Ôc  félaeftine  cudb.  Oppidum  ejus  Sitcace  Grarco- 
rom  ab  orcu  eft,  &  Sabaca.  Ab  occafu  aucem  Antîochîa  , 


(40)  Pline  eft  le  feul  qui  faite  raen-  f  47  )  Ces  autres  Nations  font  le» 
tion  de  cette  ville.  Je  penfc  que  c'eft  Medes ,  les  Adiabencs ,  les  Pcrfcs  Se 
au|oard'hai  Digil-at,  dénomination  les  Khalonites. 

aui  ijîdiqtie  une  ville  lîruéc  fur  la  rive  (48)  Son  chef-lieu  moderne  cft  Hit: 

u  TigU  ou  Tigre.  Peut-ctie  même  or  le  ligne  de  l'afpiration  ell  volou- 

firadroit-'il  lire  Di^ilath,  8c  non  pas  tiers  une  S  dans  plufieurs  idiomes^ 

Dih'uach  au  texte  ae  Pline.  '  c'cft  ainfi  que  du  verbe  grec  h<:rpo  les 

(41)  Voyez  la  nota  x^.  Latins  ont  tait  leur  verbe  /i-  'ii  ,  c'eft 
•  (41  *)  Voy.  la  note  66  do  dup.  16,  ainfi  que  de  la  prcpofition  <;lc<\]uo  Ay- 

(41)  Voy.  la  note  6j  duchapb  itf.  per  ils  ont  fait  leur  prcpoliaon  fuper» 

(4,''  C'eft  In  partie  du  mont  Tan-  Ainfi  de /A-^  on  a  fut  S'nia  ,  Sina-ce 

rus  qui  fépare  la  Mcdic  de  la  Babylo-  &  Sutaceac,  Voyez  lur  la  polidon  de  ■ 

nie  &  de  la  Klulonitide.  UU  la  Carte  des  Etats  du  grand  Se»- 

(44)  Le  Pcre  ILudouin  obferve  que  gneur  par  N.  Sanfon. 

les  Medes  ont  kraonc^d^/saU'âc»  (4^)  AialIiiuiuuiceaMnmelePere 

cident ,  que  les  Adiabenes  on  Afly-  Hardoninoonjeâure  du  voifina^  de 

riens  Pont  à  l'orient,  &  qu'il  s'étend  Yy^iieGtUhd^ASyùc.  Strabon  fait  de 

aii-delfus  de  la  Pet  li  Je  &  de  la  Pa-  la  Sittacenc  une  dépendance  de  la  Su- 

rxtacene,  environ  depuis  l'occident  fiane  ;  mais  c'eft  étendre  la  Sufianejuf- 

brumal  juf'qu  a  l'orient  d'c ce.  qu'à  l'Eaphrate,  dont  la  limite  natu- 

{45)  Voyez  la  note  1  o  du  cli.ip.  9.  relie  eft  h  Tigre-  Ptolémée  plus  exaâ: 

(46)  Couuée  ûtuce  chui  iitrabon  fait  tle  la  Situceioe  un  petit  loyauma 

'entre  la  Carnunie,  U  Perfide  &  1^  de  rAir}Li^  an  voifinagede  laSufiane. 

Parthie.  Aulfî  la  troave-(-on.  attribaée  LaSittacenefutaulîî  fumon  ir.ce^/)o/- 

diez  les  divers  Autem<;,  rinrot  à  la  félon  Strabon.  Caftaldus  veut 

Perfide ,  Sc  raïuôt  X  la  McUie ,  comme  que  fon  nom  moderne  foit  Raèia.  Il  y 

lobfer/e  Oitclius,  qu'on  &Eft  bien  avoitunea»treSlttacenc&  une  autre 

de  confulcec  à  ce  fujei;  •  ville  Sittau  «tt-delà  du  Tigre,  ce  qui 
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bitacho  (40),  &  comprend  différents  canrons.  Tel  cft  celui  de 
la  Mcfcnc  {41),  donc  on  .1  déjà  parlé.  Telle  cft  encore,  au  voî- 
(inagc  de  la  Mcfenc,  la  contrée  Khalonicide  (41*),  avec  la  ville 
de  Ctefiphonte  (41).  La  Khalonicide  cft  remarquable  par  l'es 
plants  de  palmiers,  par  Tes  oliviers,  &  par  Ces  autres  arbres,  foie 
<lc  verger,  foit  de  jardin.  Le  mont  Zagrus  (43],  qui  commence 
en  Arménie,  féparc  les  Medcs  f44)  d'avec  les  Adiabcncs  (40» 
&  vient  toucher  à  la  Khalonitide,  pour  s'étendre  en  fuite  au  dcf- 
(îis  éo  la  Panetacene  {4.6)  Se  de  la  Perfide.  Enfin  ^  la  diftance  de  la 
Khalonttide  à  la  Periide ,  eft  de  axiis  cents  quatre-vingts  milles  ; 
&  la  diftance  de  TAflyrie  à  la  mer  Cafpienne ,  eft  prédfémenc 
la  même»  fuivant  le  réfultat  des  mefures  itinéraires  données  par 
quelques  Ecrivains. 

Entre  la  contrée  de  Mefene  &  ces  autres  nations  (47),  cft  la- 
Si craccne (48), autrement  nommée  ArbeUtidc(49)<k  Palcftine(5o}. 
Venrorient  on  trouve  la  capitale  Sitcacc  (51),  fondation  grecque  ; 
en  outre  la  ville  de  Sabara  (51).  Vers  l'occident ,  elle  contient  la 
ville  d'Antioche  (53),  lituée  entre  le  Tigre  &  le  Tornadote  (  54)  ; 


a  caufô  la  méprife  de  Scrabon  Se  d  au- 
tres Géoaaphes  tant  andcns  que  mo- 

<iernes.  Voyez  la  note  5 1 . 

(50)  Ou  plutôt  Ccdcjline^  comme 
portent  quane  manufcrits. 

fji)  Il  ne  faut  pas  confondre  cette 

Shtace  y  furnontmce  exprcs  Crtcorum 
par  di(Uii6bon,avec  la  ville  qu'au  livre 
X  i,chap.  1 7  il  nommera 5irMc«.Cecto 
<ierniere  ccoir  par-delà  leTigre  â  notre 
«gard,  &  c'eft  celle  faifoit  partie 
<le  la  Sufiane.  Voici  les  paioles  ae  Pli- 
ne :  Bratus  arbor  nafcitur  ultrà  PajUi- 
£rln  ,  in  Jinihus  oppidt  SinacA  j  in 
monte  Zagro.  Le  Peie  tiardouin  ,  par 
«ne  néprtfe  manîfefte ,  a  confenda 
Shtace  GrAcarum  j  ville  en -deçà  du 
'It^^  aiMW^aiaca^  ville  (îoiée  aii-. 


delà  de  ce  même  Tigre.  J'ai  die ,  not«v 
48,qiule  nom  moderne  de  Situer. 

Crtcorum  eft  Hit. 

(51)  Aujourd'hui  FeUa^ia.  Le  Père 
Hatdouin  croit  qne  c'eft  la  Soudan* 

de  Diodore,  laquelle  Samhana  me 
paroît  Être  An^ar  au  nord  de 

(53)  Nommée  ApoBoma  chez  Pro- 
lémce  félon  le  Pere  Hardouin  &  d'au- 
tres Géographes.  Quoi  qu'il  en  foit  je 
penfe  que  fon  nom  moderne  eft  Com" 
Jîa  y  ville  (îruée  entre  la  rive  ocddMH 
taie  du  Tiere  &  uu  autre  âeavc  40^ 
fiid-oueft  de  Fclm^'uu 

(  54)  Ceft  une  mien  espnmîe. 

mais  fans  nom ,  dans  la  fZmc  des 
Jùats  du^tand  Seigneur      iL  iai^, 
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incer  duo  flumina  Tigrin  ôc  Tof nadocum.  Item  Apamta , 
cui  nomen  Andochus  matrîs  fus  impofiiit.  Tigris  circiim* 
fundicur.  Haec  dividitur  Archoo. 

InfiÀ  eft  Safiane,  in  qua  vécus  Regia  Perfàrum  Su(k  à 
Dario  Hyfbfpis  filio  condita  :  abeftà  Seleucia  Babylonîa 
ccocL  M  paimum  :  tancutndem  ab  Ecbatanis  Medorum 
'  per  montem  Chaibanum.  In  ibpcentrionali  Tigris  alveo 


(6a.  Cette  rivière  embralTe  au  nord , 
au  couchant  &  au  fud,  la  ville  de  Ca- 
dcjla. 

(55)  Aujourd'hui  Corm-aba  ou 
Crom-aba  au-deiTus  de  Fclougla.  Dans 
ce  nom  Apamée  cjui  vient  de  la  Reine 
Apami^apa  ell  l'équivalent  J'o^a ,  & 

j  qoi  tSt  une  négative  en  grec ,  eft 
rendue  par  la  prépolîcion  négative  6c 
privadve  corm  ou  crom  ^  qui  en  langue 
CeltoicTtfaeoaSlawon  (îgniHe  abfqwe, 
c'eft-à-dire  fans,  Crom'oha  fignifie 
fans  fruit,  c'eft-à-dire  inféconde  j 
c'cft  le  nom  d'une  femme  ftérile  ou 
4|n*on  a  fugée  long-tems  telle,  ou  qui 
ne  continue  pas  à  faire  de  nouveaux 
enfanujcaile  moi  aba  en  Hébreux 
fc  probablement  en  Syriaque  te  en 
Chaldcen  Hgnifie  fnt9us  ncau^  d*oi!k 
vient  le  nom  propre  Syrien  Aha-mê , 
qui  (ignitie fine  recenti fruciuj  Se  dont 
Corm-aba  ou  Crom»âa  eft  l'équiva- 
lent littéral.  Ajoutez  mie  la  pofition 
de  Corm-aba  eft  précifcmenc  celle  in* 
diquée  pour  ApamU, 

(  5  <^  )  Ici  au  lien  de  Archoo  ^  qoel- 
^oes-uns  lifeni  au  vast  Achoo  amne, 

(57)  Fils  de  SelencusNicatxxr, 

(58)  La  Reine  Apamé,  femme  de 
^fUiiau  Nicaior»  |U»i  de  Sjrde. 


(58*}  Plus  au  midi  9c  plospcè*  de 

la  mer. 

(59)  Aujourd'hui  Cas  (clon  Niger  ) 
Z iique-  Ifmael  félon  Moletius  y  Sufiy 
félon  Zardus  ;  Cufîjlan  félon  Mcrcator. 
Cette  dernière  interpréution  a  pré- 
valu. 

{60)  Au)t>nrd'hul  SouJIer,  fclon  la 
majeure  partie  des  modernes  ^  ce^n- 
danc  cene  inmprécanon  eft  difficile  1 
concilier  avec  ce  que  dit  Diodore, 
que  Sufes  n'efl  éloignée  du  Tigre  qu'à 
la  dilUncc  d'une  journée  de  chemin* 
Or  dans  la  plupart  des  Cartes  moder- 
nes, je  trouve  près  de  cent  vingt  de 
nos  lieues  entre  le  Tigre  Soufter. 
Cette  ndfbn  me  fait  penfer  aue  Sufes 
n'eft  aurrc  que  Sus ,  ville  prelque  éga- 
lement éloignée  de  Bagdad  &  de  Souf- 
rer ou  Sufira^  dans  la  Carte  de  Van 
Lochom.  Je  ne  fais  pourquoi  cette 
ville  de  Sus' ,  exprimée  chez  Van 
Lochom ,  eft  omife  par  les  autres  Geo-  • 
graphes.  11  paroîr  qu'elle  occupe  chez 
lui  la  niérne  place  que  Ifa-ïmara  de  la 
carte  de  Sanlon  «  chez  qui  cette  T/à- 
îaura  eft  fiiuée  à  cinç^nante  lieaet 
Fcançoifes  de  la  rive  orientale  du  Ti-» 
gre.  Or  cinquante  de  nos^  lieues  ,  à 
deux  lieuespar  heure,  reviennent  au 
calcul  de  Diodoce  ,  aoi  fuppolê  une 
traite  de  yingt'Oaatce  oeates  1 011 4*iu> 

le 
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&  U  ville  d'Apamée  (55)»  qui  prefqirenvironnée  des  eaux  du 
Tigre,  cft  encore  traTcrfée  par  le  fleuve  Archous  (56).  Antio- 
chiis  (57)  lui  donna  ce  nom  d'Apamée,  qui  étoit  celui  de  ùl 

merc  (58}. 

Plus  bas  (58*)  on  trouve  laSufianc  (59)  avec  la  ville  de  Su- 
fes  (60} ,  fondation  (^i)  de  Darius  fils  d'HylVarpc»  6c  l'an- 
cien réjour  des  Rois  de  Perfes.  Sufes  eft  à  (^3)  quatre  cents 
cinquante  milles  de  Sélcucie  Babylonienne  (6^);  Ôc  Ton  trouve 
la  même  diftance  de  Sufes  à  £cbatane  {6^)  des  Medes,  en  paf- 
(ànt  par  le  mont  Cbarbanus  {66).  Sur  le  bras  Teptentrional  du 

— — ■  ■  — 

jour  révolu  de  marche  conrinuelle  en-  ment  à.  l'orient  de  ce  fleuve.  Qui  ne 

tcc  Sufes  &  le  bord  du  1  igre.  Les  Sa-  voit  qu'il  eft  échappé  ici  à  Pline  une 

vatits  fimt  partagés  fur  Hirigine  du  inadvertance  des  plus  manifvftes,  en 

mot  Sufes  ;  les  uns  le  dérivent  du^rec  confondant  Bahyfone  que  j'ai  dit  êtres 

Soufon  un  Ivs  ,  ou  de  l'hcbreux  Sa-  !a  moderne  Bclis  fituée  fur  l'Euphra- 

fim  qui  fignihe  la  même  chofc.  D'au-  te  ,  avec  Séleucic  fiabylonienne ,  que 

cres  ont  rarit,  mais  fans  prenves  »  que  j'ai  dit  être  la  porrié  occidentale  dft 

les  Syriens  appellent  un  cncval^otf/7<i/t.  Bag^lad  ?  En  efi«t ,  fi  prenant  on  conw 

(<> i)  Strabon,  liv.  1 5 .  &  Calîiodore  pas  vous  mefurez  dans  la  carre  des 

après  lui  ,  donnent  une  origine  ,  £tats  du  Grand  Seigneur ,  ^ar  Sanfon , 

fans  comparaifon  plus  antique  ,  à  la  ladiftance  de  BeGs  i  Iphtmara  >  que 

ville  de  Sufes,  la  £ûfant  fonder  par  j'ai  dit  occuper  chez  loi  le  polie  de 

le  fabuleux  T'tthon  j  pere  du  Héros  Sufes  ,  vous  Trouverez  à  peu  près  les 

Mcmnon  ,  qui  mourut  au  liege  de  quatre  cencs  cinquante  milles  de  dif- 

Troye.  Voyez  la  note  77.  tance  énoncés  ici  par  Pline  ;  &  d*att- 

{61)  Darius  ,  fuccelTeiir  de  Cam-  tre  part ,  vous  retrouverez  avec  la  plus 

bifcs  ,  &  pere  de  Xc-i  xè";.  cxadte  précifion  ,  la  diftance  de  Sufes 

(63)  Comment  Sufes  ,  au  compte  au  golphe  Perfique  ,  qu'il  dit  ci-après 

de  Pline ,  pouRoit-elle  être  à  quatre  être  de  deux  cents  cinquantemill^ 
cents  cinquante  milles  de  Scleucie       {6^)  Voyez  la  note  précédente. 
Babylonienne  ,  qu'on  fait  être  fituce       (65)  Dont  on  aparlé  auch,  atf  ,  en 

fur  le  bras  oriental  du  Tigre,  puifque  traitant  de  la  Mcdie. 
quelques  lignes  plus  bas  ,  notre  Au-       {66)  Inconnu  aux  Modernes.  Lé 

teur  contelie  qu'elle  n'eft  diftantc  que  Pere  Hardonin  en  tait  je  ne  fais  quelle 

de  cent  trente-cinq  mille  pas  du  bras  partie  du  mont  Zagrus  ,  qui  lui-nic- 

feptentrional  du  Tiijic  ,  bras  qui  de  me  fait  partie  du  mont  Taurus,  com- 

necelîîté  doit  être  lenfiblement  plus  me  on  vient  de  le  dire  un  peu  plus 

éloigné  de  Sufes  ,  que  le  bras  orien-  haut  au  texte  ,  au  lieu  de  Charbanum  ^ 

tal ,  puifque  Sufes ,  quelque  paît  où  il  iîx  manufciics  portent  Charbantum. 
&ille  la  dtcrcher ,  eft  très  certaine-.  y 
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Oppidum  eil  Babytace.  Abeft  à  Sufis  cxxxv  m  paCTumii. 
loi  mortalium  foli  aurum  in  odiocontrahunc:  ici  dcFodiunt» 
ne  quo  cuilit  in  ufu.  Sufianis  ad  orîentem  verfus  jungun* 
titr  Oxii  lacrones ,  &  Miza:orum  xl  populi  liberac  fericatis» 
Supra  eos  patent  Parthufi ,  Mardi ,  &  Saitx ,  Hyi,  qui  prx* 
tenduntur  fupra  Elymakk,  quam  Periidi  in  ora  junximus. 
$aiâ  à  Perflco  mari  abfunt  ccl  m  panTium.  Qua  fubiit  ad 
cftmclafTis  Alexandri  Pafitigri,  vicus  ad  lacom  Chaldaicutn 
vocatur  Aphle ,  unde  SuÊi  oavigatione  lxv  m  d  paniium 
ab  fa  ne.  Sufianis  ab  oriente  proximi -Tune  CofTei  :  fupra 
Coflèos  ad  repcencrionem  Mefâbatene  fub  monte  Camjxu 
Hdo ,  qui  eft  Caucaû  lamus^  inde  moUifliino  traniitu  m 
Baâxos. 

Sufianen  ab  Elymaide  diftermînac  amnis  Eulaeus ,  ortiis 
în  Medîs  :  medioquè  fpado  cuniculo  condicus,  ac  rurfus 


{6j)  Inconnue  aux  Modernes ,  c^uï 
mime  pour  la  plupart ,  ontn^ligé 
d'exprimer  dans  leurs  cartes  ce  bras 
lépcentrional  du  Tiece.  Ce  que  dit 
Pune  des  mœurs  de  lâ  ville  de  Baby- 
tace ,  &  de  fa  diftance  de  Suie  »  eft 
confirmé  par  Solin. 

(69)  Je  lis  au  texte  Oxii  avec  tous 
les  manofcrits.  Hermolaiis  lit  abufi- 
▼emenr  Co(fd'i.  T.cs  Oxiens  differenr 
des  CoAcens  ,  en  ce  que  ceux-là  font 
pins  métidîonan  &  pins  voifint  du 
golfe  Perfique  ,  &  ceux-ci  plus  fep- 
tentrionaux ,  &plus  avances  dans  Tin- 
térieur  des  terres.  Pline  ,  quelques 
lignes  plnsbas ,  va  narlerdesCofleens 
&  en  donner  lapolition  ,  ce  qui  prou- 
ve que  ce  n'eft  pas  d'eux  dont  il  parle 
pour  le  préfenc.  Les  cartes  modesties 
ne  nous  montrent  que  des  dcferts  vers 
la,cootEée  occupée  jadis  pat  les  Oxiens 


.  les  Mizéens. 

(70)  Incoitntis  auifibien  que \.i  -Aw- 
part  des  peuples  que  Pline  va  nom- 
mer. Il  ne  faut  pas  s'en  étonner  ,  pui(« 
que  c'ctoient  des  hordes  de  voleufs» 
errantes  ic  vagabondes. 

(7 1  )  C'crt  1  a  contrée  où  Sanfl'tn  nous- 
fait  wonCdmaia  versle  fonddugolfe 
Perllque. 

(73)  Aujourd'hui  VTafct  ^  comme 
je  préfume  :  voyez  la  carte  des  Etat» 
da  Grand  Seignenc»  par  Sanfbn.  Le 
Lac  CKaldatqme  eft  inconnw  aux  Mo- 
dernes. 

(7 }  )  Voyez  la  note  9 ,  où  f  ai  fidr 
voir  leur  pofition. 

(74)  Inconau  aux  Anciens  &  aux 

Modernes.  * 

(75)  Dapinec  traduit  le  pays  de 
Bajle ,  je  trouve  Bejlan  chez  Van-Lo- 
chom  au  noid  de  la  Peife  ^  je  trouve 


Tigre,  à  cent  trencc-cinq  milles  de  Sufes ,  eft  la  ville  de  Baby- 
tace  (67),  la  feule  de  l'univers  où  les  hommes  aient  l'or  en  horreur, 
jufqu'à  l'enfouir  fous  terre,  afin  que  perlonnc  n'en  pullFc  faire 
tifage.  Les  peuples  de  la  Sufianc  touchent ,  du  coté  de  l'orient  , 
aux  Oxiens  (^9),  nation  de  brigands  j  &c  aux  Mizéens  (70) ,  qui 
compofènc  quarante  peuplades  »  tontes  libras  6c  fauvages.  Aii- 
deflîis  de  ces  derniers ,  s*étendeiic  les  Parthufês ,  lesr  Mardes,  les 
SaSces,  &  les  Hycns,  (îtués  par-delà  r£lyftutïde  (71),  pays  que 
nous  avons  £iit  voir  être  contigu  à  la  Perfe,  vers  la  c^te  mari- 
time. La  diftance  de  Sufès  an  goUb  Perfiqne  eft  de  deux  cents 
cinquante  milles.  En  Ce  rendant  à  SaCts  par  le  Pafiôgris ,  comme 
fie  la  flotte  d'Alexandre,  on  rencontre  fur  le  lac  Chaldaïquc  la 
bonr^uie  d'Aphlé  (7a)»  d'où  il  refte  foixante-cinq  mille  cinq 
cents  pas  à  £iire  par  eau  jufqu'à  Sufes.  Du  côté  de  l'orient,  les 
plus  proches  voifins  de  la  Sufiane,  font  les  CoOfëens  (73}.  Aa 
fcptcntrîon  de  ceux-ci  eft  fitué ,  au  pied  du  mont  Cambalide  (74), 
Tune  des  branches  du  Caucafe,lc  canton  Mcfabarenc ,  qui  cfl  le 
paflagc  le  moins  rude  pour  fc  rendre  dans  le  pays  des  Bac- 
tricns  (7  5). 

Le  fleuve  Eulce  (76)  fépare  la  Suzianc  d'avec  l'Elymaidc  (7(j*). 
Il  prend  la.  fource  chez  les  Medes  ;  &  après  qu'un  cfpace  allez 
court  a  dérobé  fous  terre  la  vue  de  les  eaux ,  il  reparoîc  de  nou- 
veau pour  arrofcr  la  Mefabatene ,  environner  de  fcs  eaux  la  ci- 


auflî  chez  Hondius  la  contrée  de  Mà-  concmirir  cette  rivicre  avec  celle  qui 

yi«  au  nord  rie  la  même  Perfe.  vient  de  Soufter  ,  &  qui  fc  jette  au 

(75)  J'ai  parle  de  BaOres  &  de  la  fi°l^^  Perfique  X  Vonent  de  Camauu 

BoAnane  au  ch.  1 5 .  1^  xecuianc  fuffifamment  la  fource  de 

.  (7<)Cefcllve  eft  Cbrc  ma!  exprimé  J"^^  rivicre  ir.ciiquée  par  Sanfon  6c 

:aam  les  cartes  rtioderhes  ,  par  la  pré-  J"-^*»"'  ^  ^"n**ïï'  ^"^"^^^  ^ 

vemionoù  l'on  eft  que  SufcreftuL».  [oncoun  Uvilled'/yi-«wra,oii«itt 

dene  Sou/icr,  SmiIoo  a  approdié  dn  des Anaeafc 

vrai  «n  indiquant  un  bras  de  rivière  {76)  C*eft  la  partie  de  la  cAte  du 

un  peu  nu  delfoas  Sc  à  l'orient  de  la  goÙéPexiM|lie  OU  eift  iîcuée  âMWM» 
ville  dija-imara  ,  &  enfaiiaiit  enluite 
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exortus  Ôc  pcr  Mefabacencn  lapfuî ,  circuit  arccm  Suforum 
acDianiE  Templum  augufliflimuiuillis  geiuibus,  &  ipfein 
magnâ  ceremoniâ.  Sit|uidein  Regcs  no?i  ex  alio  bibunr,  de 
oh  id  in  longinquâ  portant.  Rccipit  amncm  Hcdypnum  , 
prxter  AfylumPerfarum  venientcm,  Adunamex  Sufianis. 
Oppidum  juxta  eum  Magoa ,  à  Cliaracc  xv  M  pafiuum. 
Quidam  hoc  in  exuemâ  Suiianâ  ponunc  folicudinibus  pco- 

Infia  EuJxum  Elymais  eft,  in  orâ  junda  Perfidi ,  à  Hu* 
mine  Oroati  ad  Characem  ccxl  m  pafluum.  Oppida.  ejus. 
Seleucia  ôc  Sofirace,  appofica  monci  Caryro.  Oram  €fax 
prxjacec,  minorum  Syrtium  vicediximus  inacceflàmcœiio, 
plurimum  limi  deferentibus  Brixia&  Onacea  amnibus? 
madente  &  ipfa  Elymaide  in  tancum ,  uc  nullus  fie  nifi  cir- 
cuicu  ejus  ad.  Per^dem  adicus.  Infeftatur  &  ferpentibus 
quos  flumina  déportant.  Pars  ejus  maxime  in  via ,  Chara* 
cene  vocamc  ab  oppido  Arabiae  claudente  Régna,  de  quo 


(77^  Conftruice  félon  Callioilore  (8i)DeUcoiUiéedeCAa/^iiajOa 

me  Memnon ,  avec  une  maeniHcence  plutôt  des  environs  êllfit'ÙMarms  ^nf* 

lâns exemple.  Voici  fes  paroles  :  Ment-  la  note  60. 

non  arte prodigâ  iliigacis  auro  lapidi-  (83)  On  traitera  iiicefTamment  de. 

hufairicavit.  Charax. 

(78)  Martiaiîus  1.  6.  ch.  de  l'Inde  ,  ('84)  Aujourd'hui  Jeffcd ^  comme  Je 
fait  auili  mention  de  ce  Temple  de  prcTume,  au  voiiïnagedudcfeit^cd/- 
Diane.  %anB  chez  Hbndins. 

(79)  Cette  tiviere  n'eft  point  indi-  (85)  Voyez  la  note  précédente. 

2uée  dans  les  cartes  modernes  j  le  (86)  Ceft-à-dire ,  en-de^del'Ëu^ 

ère  Hardouin  obferve  qu'elle  arto-  lée  1  notre  égard. 

Ibic  Séleucie  ,  je  dis  Scleucie  d'Ely-  (87)  La  partie  de  la  côte  du  golfe 

maïde  ,  &  non  Scleucie  Babylonien-  Perfique  ,  «m  eftaflîiê-dmattj  chcs 

ne ,  comme  Oitëlius  s'y  cft  mcpiis.  Sanibii. 

(80)  Inoofum.  (88)  Ceft  une  rivière  qui  coule  du 

(81)  Tous  les  manufcrits  portent  Nord-EftauSud-Ouefl ,  ^palTe  à  l'oc- 
'Adunam  ^  &  non  pas  &  uaum ,  coauae  cidenc  de  Siravan.  Voyez  la  carte  des 
Ufent  cecoii»  fditeius.  .  EibtsdaGnndSeigneuc ,  par  Saafim* 
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tadellc  de  Sufes  (77)A  faire  pareillement  Icnmr  du  Temple  de  Dia- 
ne (78),  Temple  fort  révéré  dans  le  pays.  Le  fleuve  lui-même  e(k 
dans  une  forte  de  vénjération  ;  car  les  Ro^s  ne  boivent  pas  d'autre 
eau  que  la  fienne,&  la  font  à  cet  eflèctianrportec  dans  les  lieux 
les  plus  éloignés.  L'Eulée  reçoit  d'une  part  l'Hcdypne  (79),  qui 
coule  dans  fon  propre  lit  jufqucs  par-delà  rafylç  (8b)  des  Perfes; 
àç  de  l'autre  l'Adune  (81},  qui  vîcnit  de  la  S'jfîaae  (81).  L'Hc- 
dypne a  fur  fcs  bords,  à  quinze  milles' de  Cha^tài  (83) ,  la  ville 
deMagoa  (84),  que  quelques-ûns'/placeàt^^'rextiimité  de  la. 
Stffiane,  au  voifinage  des  cfefcirs  (85).     y  ' 
<^'Au'-de(rons  dëlïalëe  (8^),  c(i  l'ElymaSÉdé  (87) ,  qui  toacbe  à 
la  Peiriîde  ,  Se  qui  Vicend.le  long  dé.  la  côce  depuis  le  fleuve 
Oroatis  (88)  jufqu'à  Chârax  «  compceiûuDt  un  espace  dé  deux  cents 
quarante  milles.  Ses  villes  font  Séleucie  (88*),  6c  Sorirace  (89) , 
aflilè  fut  le  mont  Ç^ydre  (90).  La  Ra^e  qui  eft  en  fîce  de  TÉly- 
maïde  (^  t  ) ,  £c  que  nous  avon$.déja comparée  à  de  petites  Syrtes , 
eft  inacceiBble  aux  navires,  par  Famas  de  limon  de  àt  iàble  que  les 
fleufes* Brixias  (92)  &  Orcacèas  y  déporent  lans  ceflè.  Le  ter- 
irein  même  de  PÉlymaïde  en  eft  fi  huinidê^  (ans  compter  les  fèr- 
pents  délit  il  eft  intefté  par  les  épanchemenks  des  eaux  de  ces- 
inémeè\fleis«es ,  qu'il  faut  .néceflàtrement  faire  par  mer  le  tour 
He  la  c6te  pour  entrer  dans  la  Perfide.  De  toutes  les  différentes- 
Irarties  de  cette  même  cèce,  la  plus  inabordable  eft  là  Chaiacene» 
aînfi  nommée  de  fon  chef-lieu  Charax  (93),  ville  qui  borne  les 
^ts  d*Ârabie»  &  de  laquelle  nqin.i4lons  parler  ^  mais  no,n  (ans- 


(88*)  Ceft  peufe4tfe  aii|0iird%iii  w9gio  ibi  mtv'uimaSyniMos^ 

Çamata,  (92)  Fleuves  inconnus  aux  Moder- 

(89)  Aujourd'hui  même  Saurac  nés ,  &  qui  peuc-étce  auront  infen£-' 

•   (90)  Les  Moderne»  n'en  font  auca-  blement  comblé  leur  Ut  de  leur  pio*- 

ne  mention.  Un  mannfcrir  pOKte  Cil«>  pre  limon. 

Jùro  au  lieu  de  Cafyro.  (9  j  )  Dupinet  traduit  Charmon ,  in» 

(pi)  Auchap.  3.G  y  Qix  Pline  a  die  :  terprécaoon  qu'Or télius  quiiadtenc 

'Pafétubnim  mrs  fcpip»  ue^iuèft^  •CQinbacpoincBaadrandaafiûfrCttna* 

fropttrfuod  isfimigt^fiau  voçmrf  M  •*  on  |oanoic  ai|fli<  .ep:  âke- 
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dicemus  expofltâ  piiii»  M.  Agrippx  renteitdl.  Namqaeia 
Medtam  &  Patthiâm,  Pcriidetn»  ab  oneat»  Indo^  00 
ddcnoe  Tig^i ,  à  Sepcentrione  Tamo,  CaAex&ï,  à  meridie 
xulM0iiianteniiiiutas,pàtêrein  lo^gtcudineminTi  xx  m  p.: 
In  lâdnidinem  doccxl  pr6didit..Pr2terea  per  fe  Meibpo- 
tamiam  ab  oriente  Tigri ,  ab  occafii  Euphiacé ,  à  fepten* 
crione  Tauro ,  à  meridie  mari  Peifico  indn&m^  longitu- 
dine  oâingentonim  m  paCT.  ladcudine  ccclx. 

Charax  oppidum  Perlici  iîaus  indmum,  à  quo  Aiûnà 
Eudannon  cognominau  ^comc ,  habicatnr  in  colle  mana 
ùûo  incer  confluentes ,  deztta  Tigrin,  lacvaEulmtn,  in  k 
paflîiiim  lazitate.  Condiasm  eft  primom  ab  Alezàndcû 
Magno  :  aui  colonb  ex  tube  R^ia  Donne  (  que  tom  io- 
teriic  )  deduâb,  milltumque  inurilibus  ibl  idi^Hs  Alezan» 
driamappellari  juflèiac  :  pagumque  Pelléùm,  à  patria  fiia, 
quem  propriè  Maccdonum  fecerat.  Flumina  id  oppidum 
expugnavere.  Poftea  Antiochus  rcftituic ,  quintus  regum , 
&  fuo  nomine  appcllavic.  Icerumque  infeftatum  Pafines 
Sogdonaci  filius ,  Rex  fînicimorum  Arabum ,  quem  Juba 
Sacrapen  Antiochi  tLiillc  falso  tmdic,  oppofitis  mollbus  icC- 
ticuic  :  nomenquc  fuum  dcdic ,  cmunito  iitu  jaxtà  in  longi- 
cudinem  ixi  m  pafjT.  in  iacicudiiiem  pauloiniaus.  Piiino  fuiç 


dans  la  carte  de  Hondlus.  Au  r«fte  plus  voifinc  <le  Balfera  ,  c'eft-à-^yM-i 

Charax,  de  l'aveu  de  Pline ,  a  A  toa-  JaJij<a.  :  voyez  la  noce  précédente, 
venr  changé <ie placd  ,  que  fa pofttkm      (95)  C/eft-4-dire,  bon  génie, 
«ojotird'hiu  ne  fiitiroh  être  ^ae  très  Â  l'orient  du  Tigre, 

«onjeéhirale  :  voyez  la  nol«  fuivante.         {97)  A  l'Occident  de  l'Euice. 

(94)  Cette  poTition  donnée  Temble       [^^)  Il  ferotc  fupecrïu  de  chercher 

appartenir  en  propre  â  Batjfin  ^  &  -éam  la  géôgMphie  moyenne  ,  «at 

«omtne  elle  ne  fanfoit  lui  convenir,  ville  qui  a  commence  de  rombscnt 

par  la  raifon  que  BaUeta  eft  en  de^à  ruines  dès  le  cems  d'Alexandre.  . 

da  Tigre  ,  il  y  a  Hm  de  -CfOitt  ^  •  (99)  lacoiunit  aux  ModevfiM  ,  £ 
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avoir  expofé  auparavant  la  mcfurc  de  ccsdiverfes  régions,  don- 
née par  Agrippa.  Selon  lui,  la  Médic  ,  la  Parchie  &  la  Perfide, 
bornées  à  l'orient  par  Tïndus,  à  l'occident  par  le  Tigre,  au  fcp- 
tcncrion  par  les  monts  Taurus  Caucafc,  au  midi  par  la  mer 
Rouge ,  ont  treize  cents  vingt  milles  de  longueur  fur  huit  cents 
quarante  milles  de  largeur.  De  plus,  la  Méfopotamie  elle  leule, 
terminée  à  l'orient  par  le  Tigre  ,  à  l'occident  par  l'Euphratc, 
nu  fcptentrion  par  le  mont  Taurus ,  5c  au  midi  par  le  golfe  Per- 
fique  ,  renferme,  félon  lui,  huic  cents  milles  de  long  fur  trois 
cents  foixantc  milles  de  large.  '  • 

La  ville  deCharax ,  ficiice  au  tond  même  du  golfe  Pcrfi que  (94)» 
palTé  laquelle  commence  l'Arabie  furnommée  Eudxmon  (95)  , 
a  été  conftruitc  fur  une  levée  de  terres  r.ipportées  entre  l'em- 
bouchure du  Tigre  à  droite  (96),  de  celle  du  fleuve  Eulée  à 
gauche  (97),  dans  un  cmplaccmenr  de  trois  mille  pas.  Elle  dut 
la  première  fondation  au  grand  Alexandre.  Ce  Conquérant  y 
tranlporra  les  habitants  de  Durine  (98) ,  ville  Royale,  qui  dès- 
lors  commença  à  tomber  en  ruine,  6c  il  y  lailTa  avec  eux  les  in- 
valides de  fon  armée.  Il  la  nomma  donc  Alexandrie  en  mêmc- 
rcms  qu'il  donna ,  en  mémoire  de  Ca  patrie  ,  le  nom  de  Pellea  (89) 
à  une  bourgade  qu'il  compofa  uniquement  de  Macédoniens.  Le 
débordement  des  deux  fleuves  ayant  abîmé  la  nouvelle  ville,  An- 
tiochus,  le  cinquième  de  fes  Souverains  ,  la  rétablit ,  &  lui  donna 
Ion  nom.  Dégradée  de  nouveau  par  l'irruption  des  eaux,  elletrouva 
un  reftaurateurdans  la  perfonnc  de  Pafmès,  fils  de  Sogdonacus,ôC 
Roi  des  Arabes  voifins.  Ce  Roi  Pafinès,  dont  Juba  fait  mal-à-pro- 
pos un  Satrape  d'Antiochus,  lui  fit  encore  changer  de  nom  en 
lui  donnant  le  fien  (100)  ;  &  par  de  nouveaux  tranfports  déter- 
res, il  parvint  à  lui  donner  une  fituation  avantagcufe  dans  une 
longueur  de  trois  mille  pas,  fur  une  largeur  qui  n'cft  guère  moin- 
dre. La  première  Cbarax  n'étoit  qu'à  dix  ftadcs  de  la  côte  ma- 


(100)  Ccd  pourquoi  cette  ville  eft  appellée  CkantX  Ptifiû^  tant  pu  Poo* 

lcnice,queparMardanrHcraclcote.  .  ^  ,.  , 
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lÎRofe  ùaâm  x-,  6c  marhimum  cdam  ipfa  inde  pomim 
habuic  t  Tuba  vero  prddente  l  m  pafT.  Nunc  abeflc  à  littore 
cxx  M  legaci  Aràbnm  noftriqae  negociatores  (jui  inde  vé- 
nère aâîrmant.  • 

Née  ÛJlà  iiti  parce  plus  aut  celerius  profecêre  terrx  Au- 
fmâlbuslnveâiar.  Magis  id  mirum  clt,  xllu  longe  ultra 
id  accéSçme  non  repercuiïàs.  Hoc  in  loco  genitum  cfle 
Pionyfium ,  terrarum  orbis  iîtus  rccentifllmuni  autoreni 
confiât,  quem  ad  conimencanda  omnia  in  oricntcm  prx- 
mifit  divus  Augullus ,  icuro  in  Armcniam  ad  Parcliicas  Ara- 
bicafque  rcs  majore  lilio.  Non  me  prxceric,  ncc  fum  obli- 
tus,  kii  quenique  ficus  diligcntiflîmum  audorcm  vifum 
nobis  in  introitu  hujus  operis.  In  hac  tamen  parte  arma 
Romana  fequi  placet  nobis,  Jubamque  Regem,  ad  eum- 
dcm  Caium  Cefarem  fcriptis  voluminibus  de  eadem  Ara- 
bica expedicionç. 

Ara^ia ,  Nomades ,  Naâatœi,  Omani,  Tylos,  &  OgyrU 

infitla, 

PUT  Arabia  gentium  nulli  poftferenda,  amplitudine  lon- 
giflîma  à  monte  Âmano  à  regione  Ciliciac  Comagenefque 
deicendit ,  ut  dixîmus ,  mulcis  gentibus  eorum  deduéHs  illo 
à  Tigrane  magno,  fponte  vero  ad  mare  noftnim  litcufque 
iEgyptiacum  ,  ut  docuimus:necnon  in  média  Syrix  ad  Li- 
banum  montem  penetrantibus  Nubxis ,  quibus  junguntur 
Ramufii. Deinde  Taranei,  deindePatami.Ipfa  veropcnia- 
fula  Arabia  inter  duo  maria,  Rubrum  Perficumque  procur-i 
rens,  quodam  Naturac  artificio  ad  lîniilitudinem  atque  ma- 

(loi)  Celui  dont  il  nous  reftc  un  Julie  ,  fille  d'Auguftc.  Cet  Empereur 
|K>ëme  grec  fur  la  tournée  du  inonde.  l'adopta  pour  fon  propre  Bis  \  Ton  frcre 
•    (102)  A  l'entrée  du  liv.  3.  puis-nc  »  pareillement  (As  d' Agrippa 

(loj)  Fib  de  Mata»  A^ppa  &  de  &  de  JoUe,  fe  nommoit  Lucius. 

maritime 
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iitiine»  oh  même  die  avoic  un  porc  La.  féconde  ëcoit  à  cm« 
quantrmilles  de  cette  même  côte ,  tu  rapport  de  Jubt.  Quant 
à  la  troifieme  Charax,  qai  eft  celle  qui  fubfifte  aujourd'hui,  (k 
diftance  de  la  mer  eft  de  (ix  vingts  milles,  fuirant  le  témoignage 
des  Ambaflàdeun  Arabes ,  confirmé  par  ceux  de  nos  négociants 
qui  font  revenus  de  l'endroit  même. 

Nulle  part  ailleurs  on  n*a  vu  des  terres  créées  par  le  limon  des 
fleuves  «fermer  des  maflès  plus  confidérables,  ni  s'accroître  plus 
rapidement.  Ce  qu'il  y  a  de  merveilleux  ,  c'eft  que  la  marée ,  qui 
monte  très  avant  dans  ces  même  terres,  ne  les  emporte  pas  au 
reflux,  n  eft  hors  de  doute  que  c'eft  cette  Charax-Alexandrie  , 
&  non  aucune  autre  ville  du  nom  d'Alexandre ,  qui  a  été  la  pa- 
trie de  Denys  (  loi  )  >  l'Ecrivain  le  plus  récent  qui  nous  ait  donné 
la  defcription  du  globe  terreftre.  Augufte  l'envoya  en  orient  pour 
en  dreflèr  une  table  exade ,  de  pour  précéder  l'arrivée  du  fils  aîné 
de  ce  Prince,  prêt  à  partir  pour  l'expédition  d'Arménie,  contre 
les  Parthes  û  les  Arabes.  Ceft  pourquoi  on  ièroit  en  droit  de 
s'attendre  que  je  vds  prendre  cet  Auteur  pour  guide,  en  vertu 
du  plan  que  ]e  me  (iiis  ^t  au  commencement  (i  01)  de  ces  re- 
cherches géographiques,  de  m'en  rapporter  par  préférence,  dans 
la  defcription  de  chaque  lieu  ,  à  l'exaûitude  de  chaque  Ecrivain 
dd  lieu  même.  Ceft  un  engagement  que  je  reconnois  avoir  pris,  ' 
&  que  je  n'ai  nullement  oublié:  mais  dans  cetCseoccafionpardctt> 
liere,  je  crois  devoir  préférer  les  inftruélions  tirées  de  lamaiche 
même  de  l'armée  Romaine  fbus  Caïus  Cscfar  (  i  o  3  ) ,  &  m'en  rap- 
porter aux  Mémoires  que  le  Roi  Juba  adrcffa  fur  l'expédition 
Arabique  à  ce  Priuce ,  c'eft-à-dire  au  Chef  même  de  l'encre- 
prifè. 

Arabie,  les  Nomades,  les  Nabatéens ,  les  Omans ,  les 

ifles  Tylos  &  Ogyris. 

L*Ara  B  lE  ,  pays  des  plus  iccommandablcs  qu'il  y  ait  au 
globe,  s'cccnd  pcodigieufcment  en  longueur.  Son  commence- 
TomcIL  .  Kkklilt 
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gnitudincm  Icalixmari  circumfufi ,  in  camdem  etiam  cœlt 
partem  nulla  diftcrcntia  Tpcdar.  Hxc  quoque  in  ilio  fittt 
îelix.  Ejus  populos  à  noftro  mari  ukjuc  ad  Palmyrenas  fo- 
licudines  diximus.  Reliqua  nunc  peragemus.  Nomadas 
indè  infcftatorefque  Chaldxorum  ûccnitx  (ut  diximus) 
claudunt,&  ipfi  vagi,  fedàubernaculiscognominati,  qux 


(i  )  Roi  de  l'Arménie  &  de  la  Syrie  , 
4)ui  fe  faifoit  appeller  le  Roi  des  Rois, 
comme  i'ohfetve  Pliitarqne ,  Vie  de 
LucuUus. 
(i)  Ala  mer  mé<Iitecnui^ 
(l)  Au  livre  prcccdencch.  1 1. 
(4)  Le  Pete  Hardouiii  comprend 
fous  ce  nom  quatre  diffêretites  ferres 
d'Arabes.  Il  les  place  par  delà  les  con- 
fins de  la  Paleftiiie  ,  dans  l'Arabie  dé- 
ferre. Ce  même  Savant  prouve  que 
c'eft  très  A  tore  ^ue  Sanmaife  prapofe 
de  fubftirucr  ici  au  rexte  Nombtis  ï 
J^uidis  j  ces  derniers  ccanc  Arabes  , 
Arles  aunes  recotinus  Juifs  ;  outre 
que  les  Nonùécns  font  au/fi  reconnus 
pour  avoir  eu  une  fîruation  très  éloi- 
gnée du  voilîiiagc  du  Liban  ,  où  les 
Nubéens  font  placés  par  Pline. 

(<;)  La  clcnoniiiiation  de  Kamifcs 
paroic  mdiquer  des  peuples  habitants 
ta  coupe  applanie  du  fommet  d'une 
colline  ou  d'une  montagne  :  car  ifos 
en  grec  (igntfîe  aqualis  6c  ram  eft  in- 
terprété extclfus  par  Saint  Jer&me. 

{6)  Ce  nom  équivaut  i  celui  de 
Céraunlens  ou  foudro)  es  donné  A  plu- 
iieurs  monts  :  car  Taran  en  langue 
cektque  fignifie  foudre.  Anrefte,aois 
maniucriis  omettent  ces  mots  :  deinde 
Taranei,  dans  deux  autres  on  lit  Ta- 
nuui  j  dtin  Patamei» 

(7)  Cette  dcnominatioiii  %mfie 
fortitcr  y  feu  maxime  extenjî  venantde 
lhiioi^yxi.AmoSij'oniSf  Qc  de  i'hcbrciu 


PûM  ,s*élareir,  s'étendre  :  c'eft  le  nom 
d'une  contrée  confidérée  comme  fort 
/tendue.  Le  Pere  Hardouin  fait  de  ces 
Patames  j  les  Kataniens  de  Ptolcmce, 
en  quoi  je  ne  fuis  nullement  de  fon 
avis, 

(8)  Cette  Peninfule  immenfe  com- 

Srend  à  la  fois  les  confins  ^ Arien  Sc 
e  k  ChaiiUt^  l'Arabie  défene  ,  ec 
yiiman  ,  namnié  annement  l'Axabie 
heureufe. 

(9)  VenroKient  d'hiver.  Rappel- 
lons-nous  ce  que  Pline  a  dit  de  l^ca- 
lie  au  livre  troifîemc  ,  incedic  pcr  ma- 
ria cali  regione  ad  meridicm  quidem, 
fedfiquis  id  dUigad  /iAtiliotte  ext' 
gai  j  inttr  fatum  honm^  friaumqi»  ' 
Brumalem. 

(10)  Rappelions-nous  encore  ce  que 
Plineau  1. 3  ch.  5.  adicdelltalietiTra 
dcûnie  ,  terra  omnium  terrarum  alum* 
na^  eadem  &  parau  ;  numine  Deum 
elecl,!  y  6  c  .  Dans  cette  même  contrée 
il  qualifie  la  Campanie  de  Ora pcr  fe 
fehx  ac  bcata  ;  &  ailleurs  encore  aix 
mèine  chapitre ,  feùx  iUa  Oanpama, 
&c. 

{i  l)  Au  livre  précédent  clupitre 
onzième  &  chap.  14. 

(11)  Voici  comme  le  Pere  Hardouin 
interprète  rexpofc  de  Pline.  »  Paflc  les 
I»  fblitudes  Palmyréennes  ,  dit-il, fui- 
»  vent  tout  d'abord  les  Arabes  No- 
»  madcs  qui  s'ctcndcnr  delà  au  midi 
M  par-deU  le  lac  Aipiuiute.  EnÂme 
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méat  fe  prend  depuis  le  mont  Amanos,  aux  confins»  comme  oi| 
l'a  déjà  dit  «  de  la  Cillcle  6c  de  la  Comagene  »  d'autant  que  Ti* 
grane  le  Grand  (i)  fit  tranfportcr  là  plufieurs  peuples  Arabes. 
Naturellement ,  cette  même  Arabie  commence  à  notre  mer  (i) 
&  à  la  c6te  de  l'Egypte ,  comme  nous  l'avons  fait  obfenrer  (3  ) ,  8C 
s*étend  jufqu'au  mÛïeu  même  de  la  Syrie,  vers  le  mont  Liban» 
c*efi-àodlre  jnfqu'oit  pénètrent  les  Nubéens  (4) ,  qui  touchent  aux 
Ramilès  (5),  comme  ceux-ci  aux  Taranéens  (^),  &  ces  derniers  *' 
aux  Patames  (7).  Pour  la  peninTule  d'Arabie  (8)  ,  elle  s'avance 
entre  les  deux  mers,  c'eft- à-dire  entre  la  mer  Rouge  &  le  golfe 
Perfique*  £t  par  une  reflèmblancc  que  la  Nature  femble  avoir  ex- 
près ménagée ,  cette  pre(qu'ifle  a  la  mên^e  figure  9C  la  même 
grandeur  que  l'Italie,  étant  d'ailleurs  pareillement  environnée  des 
eaux  de  la  mer  :  ajoutez  que  fon  étendue  fe  projette  vers  le  mê- 
me coté  du  ciel (9}  fans  aucune  difiTérence;  aufli  fon  climat  eft-il^' 
commelenôtre,  un  climat  heureux  (10).  Comme  iious  avons  (11) 
nommé  les  peuples  Arabes  compris  entre  notre  mer  6c  les  déferts 
de  Palmyre  (ii),  nous  allons  faire  l'énumération  du  refte.  A 
riiïue  de  ces  déferts ,  les  Nomades  6e  d'autres  brigands  accoutu- 
més à  ravager  la  Chaldée  ,  confinent ,  comme  on  Ta  deja 
dit  (13),  à  la  contrée  des  Scenites  ,  qui  font  auffi  un  peuple 
Nomade.  Ils  tirent  ce  nom  de  Scenites,  de  l'ufage  des  tentes  (14). 
Les  leurs  font  tiiTues  de  poil  de  chèvre  (x  5) ,  6c  ils  les  dreiTent  où 

»>  les  Arrales ,  ces  rnvpjTcurs  de  !a  Chai-  Srrabon  liv.  i  (j . 
»>  dce  j  appartiennent  au  Tigre.  Les       (i  j)  Chapitre  vingt-fixieme. 
»»  Attales  &  les  Nomades  confinent       (14)  J'ai  déjà  fait  obferver  que  les 

i>  du  côte  du  midi  aux  Scenites,  qui,  Scénites  droient  en  grec  leur  nom  de 

j>  fclon  Euftathe  (  fur  le  poctne  de  Sukana  j  ville  d'Arabie  nu  voifmage 

»  Dionylîus),s'étcndoienr  jadis  depuis  de  i'Euphrate ,  &  que  ce  nom  de  lieu 

fl>  la  Ccpté-Syrie  jufqu  a  I'Euphrate  »,  Sukana  j  vient  du  Slawon  Sakao  lin 

Ce  même  Savane  prétend  que  la  po*  drap  rendu ,  de  même  que  Skeni  en 

fîi'ion  de  ces  mcvncs  peuples  indiquée  grec  fij^nifie  une  tente  ,  un  pavillon. 
pAt   Saumaife  (  Commentaires   de       (15)  Cdicium  ^  d'où  nous  eft  refté 

Solin  ,  page  488  )  eft  des  plus  ^luti-  lemotcilicengnifie ,  félon  GaiUaiime 

VM  \  il  t'fl^mie  pour  le  combattre  de  Morel,  un  vêtement  de  poil  de  chèvre 

Fline  en  cet  enoroit  nbne  ,  0C  da  9u  dc  boite  :  il  l'interprète  audi  une 

Kkkkk  ij 


Dlgitized  by  Gopgle 


8lL       KATURALIS    HlsTORIiE   LIB.  VI 


ciliciis  metantur  ubi  libuit.  Deinde  Nabatxi  oppidum 
includunt  Petram  nomine  in  convallc,  paulo  minus  ii  Mp. 
amplitudinis  ,  circumdatum  montibus  inacceflis  amne  in- 
temuente.  Abeft  àGaza  oppido  littoris  noftri  DC  M ,  à  finu 
Ferfico  cxxxv  m.  Hue  convenit  utrumque  bivium,  eorum 
quiSyrix  Palmyram  petierc ,  &  eorum  qui  ab  Gaza  véné- 
rant. A  Ferra  incoluerunc  Omani  ad  Characcm  ufque ,  op  • 
pidis  quondam  claris  à  Semiramidc  conditis,  Abefamide  ÔC 
Soradia.  I>}unc  funt  folinidines.  Deinde  eft  oppidum 
quod  Chaiacenorum  Régi parec in  Paiîcigris  ripa,  Forach 
nominç»  tnquo  à  Perra,  conveniunc,  Chaiacemque  inde 
XII  M  p.  fecundo  xi\u  navigant.  E  Parchico  aatem  Rcgno 
naviganribus  vicus  Teredon^  infira  confluentem  £uphracis 


itamine.  Les  Savants  ne  paioiflênt  pas 

convenir  entre  eux  ,  Ci  la  peau  même 
des  chèvres  entroit  dans  la  tenture  des 
pavillons  des  Arabes  Sccnîtes ,  ou  s'ils 
fabriquoienc  avec  le  poil  de  ces  ani- 
maux les  toiles  ou  draps  dont  ils  for- 
moient  leurs  tentes.  A  partir  de  la  ta- 
ciliié  du  tranfpotc  ,  &  de  la  difficulté 
de  conferver  des  peaux  bien  Tiincs 
dansdes  p.ivs  chauds,  il  y  a  lieu  de 
cnnce  qu  ils  prenoient  le  premier 
^artiyjevcux  dire  celui  d'en  taire  des 
toiles  ou  des  draps  d'un  tifTu  ,  A  la  fois 
léger  &  ferré  ,  lufceptible  de  lelli- 
ve ,  &c. 

C'eft  elle  qui  donne  fon  nom 
à  l'Arabie  Pétrce.  On  la  nomme  au- 

{ourd*hiii  Ârac ,  &ac,  ou  Mekha  ^  iê- 
on  les  divers  interprètes.  M.  Dan* 
ville  en  fait  iTz-ac^  je  peilie  qu'il  a  vou- 
lu écrire  Erac. 

(17)  M.  Danville  fait  mention  tfn- 
ne  rivière  qui  paffe  fous  Para  ,  & 
qu'il  nomme  Saphia»  Je  trouve  auili 


tine  antre  rivière  moderne  nommée 

Laa-kic  qui  paffe  à  Médine ,  &  donc 

le  nom  fic;iiine  Petréc ,  ce  qui  me  fe- 
toit  penler  que  Médine  n'clt  autre 
que  Petn  >  d'antanr  que  le  nom  de 
Medinay  ou  comme  d'autres  l'ccrivent 
Metina ,  eft  le  diminutif  de  Meta  j  qui 
fignifie  pierre  fervant  de  borne  ,  & 

que  Laos  en  grec  a  la  nicme  lignifica- 
tion :  a|oucez  que  félon  Baudrand ,  un 
desanciensnoros  de  Médine ,  eft  Zoo- 
toripa, 

(18)  (7i7^i7  j  écrit  M.  Danville,  aydflf 
foutenu  un  Jicge  contre  Alexandre  qui 
la  rafa  ,  a  e'tér/tai/i*  dans  la  fuite  ^  & 
fuhfsjfe  avec  fon  nom  dans  fon  empla- 
cement. L'Auteur  géographique  claf^ 
fiqne  écrie  qu'il  n'tn  refit  plus  qiu  dt$ 
ruines.  Il  paroît  qu'il  n'avance  ce  fait 
que  pour  avoir  mal  compris  M.  Dan- 
ville. En  effet  Baudrand  dit  cxpref- 
fément,  que  Gaza  fubfifte  i  l'embou-  " 
chure  de  la  rivie/e  de  Be\or  ,  qu'elle 
cil  la  capitale  aâueile  d'un  Princir 
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la  fantaifie  leur  prend.  ïa  contrée  des  Nabatéens  forme  une 
ceinture  dans  laquelle  fe  trouve  renfermée  la  ville  de  Petra  (i^)  » 
qui  eft  fitbée  dans  un  vallon  ,  U  dont  l'étendue  eft  d'environ 
deux  mille  pas.  Des  montagnes  inacceflibles  environnent  cette 
ville;  une  rivière  (17)  qui  Tarrofe  la  partage  en  deux.  Sa  diftance 
de  Gaza  (  1 8) ,  fituée  fur  notre  mer  (  1 9},  eft  de  fix  cents  mille  pas; 
&  fa  di(bmcpdn  golfe  Perfiqueeft  de  cent  trente-cinq  milles.  Elle 
occupe  le  point  de  jonction  des  deux  chemins  qui  mènent  à  ce 
goIfe«  tant  celui  qui»  venant  de  Syrie,  pailè  à  Palmyre, que  ce- 
lui qui  vient  de  Gaza.  Le  pays,  depuis  Petra  jufqu*à  Charax» 
étoic  peuplé  par  les  Omans  (xo).  On  y  voyoit  deux  villes  céle« 
bres»  AbeTamisSc  Soraâia,  toutes  deux  conftruites  par  Sémira- 
mîs.  Ce  ne  font  préfentement  que  des  folîtudes  ,  paflTé  lelquel» 
les  ceux  qui  viennent  de  Petra  (  &  i  ) ,  arrivent  à  Forath  (  1 1)  ^  ville 
qui  obéit  au  Roi  des  Characcniens ,  &  qui  eft  affiiê  fur  la  rive 
du.Pafidgris  (23).  De-là  on  fe  rend  à  Cbarax  (14),  en  remon« 
tant  le  fleuve  i*e(pace  de  douze  milles,  à  la  faveur  de  la  marée. 
Ceux  qui ,  par  eau  ,  vienjient  des  Etats  des  Parthes,  rencontrent 
le  village  de  Tcredon  (15),  au-^Jlbus  de  la  jon^on  de  l'Eu- 


piutc  tributaire  des  Turcs ,  &  dont  le 
Chef  le  nomme  r£aiic  ou  Pacha  de 

(i<;)  Surlaméditeran^. 

(lo)  Leur  nom  fuhfîftc  encore  dans 
la  contcé  d  Oman,  félon  M.  Danviile. 
Cepenilaiic  ce  point  de  géographie 
n'ed  pas  encore  bien  éclairci  ,  le  Pcre 
Hardouin  reprochant  à  Ortclius  d'a- 
voir contondul'  Omaaade  Pline  avec 
VOmaman  de  Pwlémée  >  &  les  Omans 
de  ran  avec  les  Omanites  de  Taatce. 
Voyez  la  note  <x. 

(z  I  )  Voyex  les  noces  I  ^  &  1 7. 

{il)  AujounThiiî  Abadan  ,  félon  le 
Pere  Hacaoain ,  cjui  place  avec  nos 
Modernes  cetce  viUe  lue  la  cive  occi- 


dentale da  Tigre  ven  fon  embou- 
chure. 

(z  j)  Ceft  le  nom  du  Tigre  réuni  i 
Inirinjbne  ,  &  ooulaac  dans  un  fêul 
Uc. 

(14}  Donc  on  a  parlé  fur  la  ûn  du 
ch.  17. 

(15)  Aujourd'hui  Balfera ,  félon  lé 
Pere  Hardouin.  Je  n'en  crois  rien , 
car  Pline  eût  fans  douce  préféré  de  dé- 
ilgner  la  (tcuacion  de  cette  ville  pêc 
poficion  vers  l'extrcmitc  de  l'embcm* 
chure  du  Tigre  ,  à  la  di  ligner  par  une 
poficion  vague  au  dellous  de  laj'onc 
cton  de  ce  iîeuve  avec  l'Euphrace ,  ou- 
tre que  Balfera  eft  beaucoup  plus  voi- 
iiuedeianisrqiiedticeitejonâioo.  > 
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^  Tigris  :  Ixva  flaminis  Chaldxi  obtincnt ,  dcxtra  Noma- 
des Scenitx.  Ouidjin  ôc  alia  duo  oppida  longis  inrcrvallis 
Tigris  prarnavigari  tradiint ,  Barbaciam  ,  mox  Tiiumatam: 
cjuod  abefle  à  Petra  x  dierum  navigatione  ,  noftri  négocia- 
tores  dicunt  ,  CharaccnorumqueRcgi  parcrc,  c>^:  Apamiam 
fîtam  iibi  rc(tac;nario  Euphratis  cuni  Tigri  confluât.  Icaque 
niolicnccs  mcudioneni  Parchos  operibus  objec^s  inunda>- 
tione  arceri. 

Nunc  à  Charace  diccmus  orani ,  Epiphani  primum  ex- 
quificam  :  locus  ubi  Euphratis  oilium  tuic,  flumenSalfum, 
promoncorium  Chaldone  ,  voragini  iimilius  quam  mari 
per  L  M  orx ,  flumen  Achana ,  deferta  c  m  pafl!  ufque  ad 
infulam  Icharam.  Sinus  Capeus  quem  accoiunc  Gaulopes 
&,  Chateni,  Sinus  Gcrraicus.  Oppidum  Gerra  v  m  paC 
amplitudine ,  curres  habec  ex  faiis  quadratis  molibus ,  à  lie- 
core  L  M  pafTuum  regio  Actene.  Ex  adverfo  Tylos  infula  , 
itocidemmiliibus  àliccoreyplurimis  margaritis  celeberrima. 


(16)  La.  rive  orientale  du  Tigre  au 
deflôtts  de  fa  )oRâion. 

(17)  I.a  live  otcivlciuale  du  T^ce 
au  de  (Tous  delà  jonûkiou. 

(18)  Ceux  des  enviions  da  Sitkanft 
au  voifinaee  de  l'Euphcate  vers  fil 
jondlion.  Voyez  la  note  1 4. 

(z  9)  Cette  ville  eiX  inconnue  aux 
Modernes. 

(1,9*)  Dupiner traduit  Thimar. 

(|o)  On  apailc  de  Chacaxfur  laân 
idachap.  17. 

(}  I  )  Voyez  les  notes  I  d  &  1 7. 

(j8)  Apamie  de  la  Sittacene  dont 
on  a  parle  au  ch.  zy.  Dupinec  traduit 
Myana. 

(j3)  Dupinct  xrixAmzune  rivière  fa- 
léts  ne  ptcoant  point  iialfum  pour  uo 


nom  de  lieu  ,  mais  pour  un  adjeâif. 
Le  Père  Hardouin  fiiit  du.  fleuve  Arf- 

fum  le  fleuve  Gchon  de  Moife  ,  aU 
Paradis  tcrrcllre  :  chimère  favante. 

(34)  Aujourd'hui  Mafcat-Saif  ^  fe* 
Ion  le  Pcre  Hardottin. 

(  ;  (;  1  U  n  manufcrit  porte  ici  au  texte 
Ai.hanum  t  au  lieu  Achana.  Le  Pete 
Hardouin  en  fait  le  Cofan  des  cartes 
modernes  ,  &  prétend  que  ce  fleuve 
Cofan  eft  le  Phyfon  de  Moife  ;  ce  tjui 
n'eft  rien  moins  qu'un  article  de  foi. 

{^6)  Prifcien  en^Cmencioa  fottS 
le  nom  d'Icaros  : 

Fcilicat  indc  fiau  pcncnatur  &  Icaro»  oScct 
larula      ftttvr  Blmiaiii  plwcte  Diane» 

Suabon    Aiticn  nous  foot  T<MC  dam 
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phrace  &  du  Tigre.  Ici  les  Chaldécns  babicent  la  gauche  ;i6)  da 
Beuve;  la  droite  (17)  cfl:  occupée  par  des  Arabes  Scenices  (18). 
Plus  haut,  ibf  le  Tigre,  il  y  a ,  feloo  quelques-uns,  deux  ancres 
▼ilict  éloigné  Icnfiblcmenc  rune  dé  l'autre;  ra,Toir»  Baibtda  (19) 

Thomau  (19*).  Noa  négodants  placent  cecce  dernière  dans  les 
£cacs  du  Roi  desCharaceniens  (30);  &  ils  comptent  dix  journées 
de  na?igadon  de  Perra  (31)^  ^^^^^  ville.  Quanc  à  la  ville  d*Apa* 
mie  (31),  ils  la  placent  fur  la  jon£lion  de  TEuphrace  5c  du  Tigre. 
La  crue  des  eaux  y  devient ,  dKcnt-ils,  Ci  confidérable,  qu'en 
élevant  des  digues  d'un  côté,  on  inonde  le  terreinde  l'autre; ce 
que  fert  à  prévenir  les  incurHons  des  Parthcs. 

Sur  la  côte  maritime  en-deçà  de  Charax ,  cote  dont  la  pre- 
mière connoifTance  eft  due  aux  recherches  d'Anciochus  Epiphane, 
on  trouve  ce  qui  fuit  .'le  lieu  où  étoit  l'ancienne  embouchure  de 
PEuphrate,  le  fleuve  Salé  (3  5'),  le  promontoire  de  Chaldone  (34); 
une  rade  de  cinquante  mille  pas  de  longueur,  plus  fcmblablc  à 
ua  gouffre  qu'à  une  flation  maritime;  le  fleuve  Akhana 
un  dé(èrt  de  cent  milles ,  qui  ne  £mt  qu'en  face  de  l'ifle  d'Ikha* 
n  (3^)  i  le  golfe  Capéc  (37),  donc  les  bçrds-lbnt  habités  par  les 
Gaulopes  (38}  &  les  Chacenes  (39)  ;  le  golfe  de  Gerra  (40)  ;  la 
ville  du  même  nom,  de  cinq  milles  d*étendae,  okTont  des  tours 
maffives  de  fel  (41)  taillées  en  qnarré,  6c  donc  la  diftanoe  da 
rivage  eft  de  cinquante  millepas  ;  PActene  Uzj,  contrée  mariti- 
me, en  face  de  laquelle.  Se  pareillement  à  cinquante  mille  pas 
de  diftance,  &  voit  l'isle  de  Tylos  (43),  célèbre  par  la  quantité 


cette  ifle  un  Temple  d'Apollon  &  de  du  liv.  ji ,  oà  l'on  traitera  dct 
Diane.  Le  nom  moderne  dlcaraeft  rentes  fortes  de  fèls. 


Comar^  félonie  P.  Hardouin. 


(41)  Ainfi  nommée  de  la  ville  d'^r- 
taj  iituce,  chez  Ptolémce ,  au  delà  des 
Gerraeens,  vers  la  mer  Roi^,  d'où  loi 
vient  ce  nom  d'Jita^iyià  esprimeiuie 
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cum  oppido  ejiiâem  nominis  s  juzcaque  altcra  minor ,  i 
promomorio  ejua  xu  m  i>  pa(C  Ultcà  magnas  afpid  infalat 
tiadanc ,  aà  quas  non  ûz  pervenciun.  Hujus  ambicutii 
cxii  M  D  panUum,  à  PetâAe  longius  abefiè-,  adtri  uno  al- 
ve^  angufto.*  Infulâ  Afgilia,  Gentes  Nochéci^  Zurachi, 
Borgodi ,  Cacaixi,  Nomades,  flumen  Cynos.  Ulcri  nte- 
vigationem  incompercam  4b  êo  latere  propcer  fcopulos  tra> 
dit  Juba,  pxtéttniWi  mentfqnc  pidi  Omanonim  Bacra.- 
£ibbes,  &  Ornant; ,  <\\i.6d  p]ri<dre$  cdebrem  portum  Car- 
maniae  (êcêre.  Item  Omiup  ic  Âàasxs: ,  qua;  nunc  oppida 
maximè  celebrari  à  Per&o  mari  noftrî  negociatores  dicunc. 
A  flumitie  Canis,  ut  Jubacradit^mons  adiiAo  fimilis.  Geno 
tes  Epimaranirac.  Mox  Ichthyophagi ,  infula  defcrta,  gens 
Batliymi,  Eblitafi  montes ,  iniula  Omœnus,  Portus  Ma- 
cborbs  ^  iiifula:  EcaxaloSj^  Onchobrice  :  gens  Ciiada:i. 

'  (44)  On ,  comme  Pkiterprete  Bo-  -  Le  P.  Hardomn  penft  qoe  c'eA  le  Lar 

chut, /à  ejl  la  moindre  Ty  los  ou  la  pC'  de  Ptulcmée  ,  fie  qae'uui  QOn  no* 

tite  Tylos.  tii  effec ,  la  pbrafe  de  Pline  derne  Arabe  eft  Falg. 

comporte  run  &  l'autre  fens.  Pline  (5  i)  Le  P.  Hardouin  ,  fonde  fur  ce 

Itti-mènie ,  au  livre  1 1 ,  chap.  10 ,  hit  que  l'ancien  nom  Aiabede  la  capitale 

mention  de  l'un?  &  raimc'I  ylos  ;  mnis  des  Omans  ctoit  Uagiar  ,  c[\.n  (îgnifie 

il  ne  placç  la  moindre  l  ylos  qu  a.  dix  jpiexre ,  ibup^une  <^u'ii  faut  \uq  ici 

mille  pas  de  la  grande  :  au  lien  c^ù'kI  Fttr*-fahes. 

la  pctire  irte  en  queftion  eft  éloignée  (51)  Ceux-ci ,  félon  le  P.  Hardomn» 

de  Tylos  à  la  diftancft  do  à»vaA  ip^ts.  foiit  les  Oguwuts  deJ^cçisBi^e. 

cinq  cents  pas.  '   (  5  j  )  Vojres  la  note  to. 

(45)  1  ncohnue  aux  Modernes.  (54'  Incondné. 

(46)  DupioM  tradiut  ^  ttruf  ii  [s  s)  Dupinet  traduit  Tkmii,  > 
lieban.  .  ()6/ Voyea  iaiiote  jo. 

(47)  Dafânet  nadnic  eieuxdg  Z**  (57)  Le  Paw>.H«douin  fai(  de  eli 
rach  ,  qui  ejl ^  ajoute-t-il  ,  une  des  vil-  Fpi-Mara/tue.s  une  colonie  des  Mara- 
les  capitales  dç  la  contrée  d'Arabie  ,  nites  de  Sciabon ,  que  cet  Auteur  ^  li- 
4iteaùlwrJ^hmG0unaaZàem.  '  vtè)^-,  phaeiwtim.  les.<?flrRi«fl»,  oa 

(4S)  Dupinet  traduit  ceux  de  Beroù,  ceux  de  la  ville  de  Gerra  y  dont  Plinè 

(49)  Dupinet  traduit  eeu}c  de  (7<r-  a  parlé  «me  vingtaine  de  lignes  plus 

^ara,  haut.  Cette  conjeâute  eft  ^ulTe  \  car 

(jp;CeM-direlefl«ni»iiii.C9iicfU  'v^iAmjti^jpS^ 

I       t  de 
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de  Ces  perles,  &  qui  renferme  une  ville  du  même  nom.  Aù  loy 
finage  de  Tisle,  à  douze  mille  cinq  cents  pas  de  Ton  promon- 
toire, eft  une  moindre  (44)  isle ,  fuivie  ,  die -on  ,  plus  loin  de 
fort  grandes  que  l'on  appertjoic  bien  en  mer  ,  mais  où  l'on  n'a 
point  encore  abordé.  On  raconte  même  que  la  petite  isle  donc 
nous  parlons,  n'eft  abordable  que  par  un  fcul  canal  fore  étroit. 
On  lui  donne  un  circuit  de  1 1 1500  pas  ,  ôc  l'on  en  compte  da- 
vantage pour  fa  diftance  de  la  Perfide.  Suit  l'isle  d^AfgiUe  (45)  : 
pois,  for  la  c6te,  la  nadon  des  Nodbctcs  (4^) ,  celle  des  Zura- 
chcs  (47),  celle  des  Borgodes  (48) ,  celle  des  Cataréeos  (49)» 
celle  des  Nomades ^  &  le  fleuve  Cynos  (50}.  Juba  prétend,  qu'à 
prendre  depuis  ce  dernier  fleuve ,  la  navigation  de  la  c6te  eft  in- 
terrompue par  des  écueils;  en  confëquence  il  ne  hk  mention, 
ni  de  Batrafabbé  (51),  ville  des  Omans  (51),  ni  d'Omana  (53) 
même  y  que  les  Ecrivains  antérieurs  à  lui,  difentétreun  fameux 
port  de  la  Carmanie,  ni  d'Omna  (54}  &  d'Athana  (55), que  nos 
commerçants  repréfcntent  comme  deux  villes  floriflantes  fur  la 
mer  Perfiquc.  Après  le  fleuve  Cynos  (56),  Juba  nous  fait  voir 
une  montagne  qui  fcmblc  prëfenter  les  relies  d'un  immenfe  in- 
cendie; les  peuples  Epimaranitcs  (57);  des  peuples  Ichthyopha- 
gcs(58)  ;  une  isle  déferte  (59);  la  nation  des  Batymes  (60);  les 
monts  Eblitéens  (61), l'isle  d'Omœnus, le  port  de  Makhorbé 

dique  la  yVvrJ-pofîrion  d'un  peuple  ,        (5  S)  Ou  mangeurs  de  poitTons.  Les 

&  non  fon  origine.  Le  nom  eu  ^uef-  Ichthyophnges  s  ccendoienc^felon  Pco- 

tion  figntfie  les  peuples  dei  envuons  lànée ,  jufqu'auxMaces. 
des  h.iu reurs ,  ou  voifin*  de  la  monta-       (  j  9)  L'ifle  de  Baharam ,  félon  Du- 

fne  bmlée  dont  Pline  vient  de  parler,  pi  net  ;  car  il  fe  figure  que  Pifle  en  quef- 

'\m3*  tion,  quoiqu'elle  eût  la  faufle  dcno- 

pofiik  deux  racines  Hébraïques ,  Ma-  mmarionde  Défera ^étok  habitée  par 

f  a ,  exto//! ,  &  A  nos ,  fiomo  j  &  peut  les  Bacymes  qui  Aiivent. 
par  conlcquent  Wmfier  /ocorum  exctl-       ,    .         j  y^^^  ^^^^^^^ 

Tomm  fumâtes  ;&6iiVoï\  neur  préfo-  ,  t""/^*"  ' 

'  „         r      If         V     il  Ion  Dupuiet,  comme  on  vient  de  le 

mer  que  Fpt    Marantu  lienifie  ho-       •  j  * ^  1  :z-ZJ*_.*  M.:.  :t 

mines  Juxcà  '  monumpojiti.  Or .  félon  voit  d«S  U  jwte  pr&édentej  Mai^  il 

lecéatde  Piine .  l^  V^«~«'«  n  eft  point  la  queftion  dinfulaites. 

KMchent  immédiftoemeot  à  It  monta-  0  Inconnus  ainli  qu  Omattm» 

SBC  brûlée.  (4firVDttpiiMt(raduicAforfr<r« 

TomcJL      '  '            If  LUll 
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Infulx  fine  norainibus  multx.  Célèbres  vero  Ifura ,  Rhin- 
Jiea ,  &  proxima  in  qui  fcriptas  funt  ftelx  lapidca:  litceris 
incognitis.  Goboea  portus,  Bragac  infulac  defertsc.  Gens 
Thaluda:i.  Dabanegoris  regio.  Mons  Orfacum  portu.  Si- 
nus Duatus,  infula:  multa:.  Mons  Tricorypbos.  Regio 
Cardalena ,  infulx  Solanida: ,  Capina.  Item  Ichchyopha- 
gorum.  Deindc  Glari.  Littus  Hatnmzum  ,  ubi  auri  me- 
talla.  Regio  Canauna  ,  gences  Apicami ,  Gafani.  Infula 
Deuvade.  Fons  Goralus ,  Garpheti:  infulx  Calxu  &c  Am- 
namethu.  Gens  Darraî, infula:  Chelonites,  Ichthyophagôii 
lîîukx.  Eodanda  deferca ,  Bafag.  Multx  Sabxorum.  Flu- 
mina ,  Thamar ,  Amnon.  Infulx  Dolicx  fontes  Daulotes: 
Dorx  infulx  Pceros,  Labanis ,  Coborîs ,  Sambracate;  & 
oppidum  eodem  nomine  in  continenci.  A  meridie  infulx 
multx,  maxima  Camari.  Flumen  ,  Myfecros.  Portus, Leu- 
pas.  Scenitx  Sabxi.  Infulx  multx.  Emporium  eorum 
Acila ,  ex  quo  in  Indiam  navigatur.  Regio,  Amithofcuta^ 
Damnia.  Mizi  Majores  &  Minores,  Drimati.  Naumachxo- 
rum  promontorium  contra  Carmaniam  eft.  Diftat  L  M  p^ 
Mira  res  ibi  traditur  :  Numenium  ab  Antiocho  Rege  Me- 
fenx  prxpofitum  ibi  vicifle  eodem  die  clafle ,  xftuque  re- 
verfo  icerum  equitatu  contra  Perfàs  dimicancem ,  &  gemina 
trophaea  eodem  in  loco  Jovi  ac  Nepcunoiibciiiire. 


Cette  iflç,  la  fuivance»  &  U      (^^7)  Le  nom  de  ce  port,  ainfi  que 
aatioïKlet^haiilètloïKisicoiiiiiies..     cdm  èt  la  plupart  <k»ilfet*  villes  9c 

autres  lieux  qui  fuivttit»  finrinecmp 
{64)  Dupinet  a  la  ao  texte  CàahUi  am  aux  Modetoei» 

au  lieu  de  Chadâi,  . 

{6%)  JI«fiMeAidft»g^aitif 

(tf 5)  InCOTffffgf  au  Mo<iecliM«         iînguUer  \  ce  que  n'ont  point  compris 

les  Incerpcetes ,  cjui»  pat  une  fuite  de 
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rifled*£taxa1e  (d3);celle  d'OfikIiobrice;la  nadon  desChadées  (^4). 
Plufieurs  Hks  ùaa  nom  (^5  )  ;  crois  îfles  célèbres  {6^^  (avoir  Ifura» 
Rhixinea  ,  9c  une  ancre  voifine  oU  fonc  des  colonnes  de  pierre 
avec  des  in(cripcions  en  cara^eres  inconnus  ;  le  porc  de  Go- 
haée{6-j).  Les  ifles  Bragcs  qui  fonc  dé(èrces;  la  nacion  des  Tain- 
dëens»  la  cpncrée  de  Dabanegoris,  le  moût  Orfa  avec  un  porc, 
le  golfe  Duat ,  un  groupe  d'isles;  le  monc  Tricoriphe,  le  pays  de 
Cardalene,  les  isles  (blanides  ,  Tisle  Capine,  une  isle  dlchdiyo- 
phages.  Suivenc  la  nacion  des  Glares,  la  cÀce  Hammécne,  qui  pro- 
duic  de  Tor,  la  région  Canauna,  la  nacion  des  Âpicames  »  celle 
des  Gazans,  ^ne  isle  nommée  Devade  ;  la  fontaine  Gorale ,  la 
nation  des  Garpheces,  les  isles  Calara  &  Amnamethu-,  la  na- 
tion des  Dares  ;  les  isles  Chelomtes ,  plufîeurs  isles  dlchthyo- 
phagesy  l'isle  déferte  d*£odanda,  celle  de  Bafag,  plufîeurs  isles 
des  Sabéens  »  les  fleuves  Thamar  &  Amnon ,  Tisle  Doliee  (6S)^ 
où  font  les  fburces  nommées  Dauloces  ;  de  même  que  dans  Tisle 
Dora  fe  trouvenc  la  iource  Pteros ,  la  îburce  Labanis,  la  fource 
Coboris ,  la  fource  Sambracate.  On  trouve  aufli  une  ville  de 
Sambracate  au  concinenc;  puis  Te  p ré fentenc plufîeurs  isles,  dont 
la  plus  grande  fe  nomme  Camari.  Sur  la  c6ce,  le  fleuve  MyTe» 
ctos ,  le  port  Leupas, les  Scenites Sabéens; un  aflèmblage  de  plu- 
fîeurs isles;  Acila,  port  de  mer  des  mêmes  Sabéens,  &  oii  Ton 
s*embarque  pour  llnde.  La  contrée  d*Amitliofcuta,  la  Damnie, 
les  grands  &  les  petits  Myzcs ,  les  Drimates,  &  le  promontoire 
des  Naumachéens,  en  iàoe  de  la  Gurmanie,  dont  il  eft  éloigné 
de  cinquante  milles.  On  raconte  un  fait  furprenant  arrivé  fur  ce 
lieu  même,  &  que  voici: Numenius,  Gouverneur  de  là  Meiène 
pour  Antiochus,  battit  en  cet  endroit  Tarmée  des  Perfes  deux 
fois  en  un  iêul  jour  ;  d*abord  dans  un  combat  naval,  à  Taide  de 
la  marée  ;  puis  à  la  retraite  du  flot  dans  un  combat  de  cavale- 
rie; tellement  qu*il  dreflà  enfemble,  au  même  lieu,  deux  tro-* 
phécs,  Tun  i  Jupiter ,  Tautrc  à  Neptune. 

une  fource,  quoique  Scéphanos  nom  oveitUTe  que  ce  il  une  ifle. 

LUllij 
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.  Infula  in  ako  objacec  Og^rîs ,  clara  £ritbra;  Rege  ibi  fe- 
pulto.  Diilac  à  continence  cxxv  m  paC  circuicu  cxii  m  p. 
Nec  minus  alteia  clara  in  Azanio  mari  Diofcoridu  ^  di£- 
tans  à  Syagroeztimo.promontorio  cclxxx  m  pafll 

Reiiqui  in  continente  à  Noco  ecîamnum  Aucarida:  in 
montes  viii  dieruip  tranfitus.  Gentes  Larendani,Cacabani, 
C  banitaepiuribiis  oppidis^  fed  maximîs,Nagia,  &  Tamna 
Templorum  Lxv.  rlxc  eft  amplicudinis  (Ignificatio.  Pro- 
montorium,  à  quo  ad  continentem  Troglodytarum  l  m  p, 
Toani^  Acchitx  ;  Chatramotitx ,  Totnabei,  Antidalei» 
LeziaiUB^  Agrei,  Cerbani ,  Sabsei  Arabum  propter  diura 


Aujourd'hui  Ormu^  fclon  beau- 
coup de  Géographes ,  ce  oue  le  Pete 
Hardouin  contcftc.  II  en  fait  l'ifle  de 
^â^ira.C'eft  fans  douce  ï'iSi^Aiaekeiru 
de  Dupinec. 

(70)  Que  auelques-uns  prctenclent 
avoir  dcmnc  Ion  nom  à  \a  mer  Ery- 
thrée. Cette  fcpulture  d'Erythras  eft 
confirmée ^ar  Feftas  Âvienus  dans  ces 
vers  cradmcs  par  lai  da  poone  de  Dio- 
aynus  : 

0|3rcilia(ic  TjIo  promit  capMtafpcnnifM 
«SinMiiMU      fc  pcligi  pronl  invdik  uda* 
IrtgtoliyrtwIirilinhirinMftfiikigt 

Etpar  Priiiden  dans  ces  autres  vers: 

Utteriui  pcrgat  û  pofl  Cjrmimii  fummam  , 
Osrrii  ocourtr ,  <\fut  di<itur  cffc  tepuUrum 
liigb  liydncl  »  ^er»  ^  immbIm  poniow 

(71)  Aujourd'hui  Zocotora  félon  le 
Perc  Hardoum.  Dupinec  écrit  ce  mê- 
me nom  de  deux  autres  manières,  fa- 
Tok  Seaym  9c  Scoiara, 

(71)  On  en  a  parlé  au  chapitre  X4. 

(7})  Aujourd'hui  cap  de  Fartack  fé- 
lon le  PeceHardouio.  Dupinec  traduit 


cap  de  SfûcaL^t ,  8c  écrit  en  mnrr^e 
qu'il  le  nomme  aulil  caf  de  Alofca  £<, 

(74)  Le  Père  Hardouin  conje<flure 
^u'il  f.iut  lire  an  texte  Garyndani  an 
heu  de  Larcndani  j  ôc  que  ce  font  les 
GaryruUms  de  Diodore  de  Sicile ,  1.  } 

(7))  Pcoléniée  place  les  Cataba. 
vers  l'engorgement  du  golfe  Perfiqne  ^ 
mais  par  une  infigne  erreur ,  comme 
TobTerve  le  Pete  Hardouin*  Voyes  la 
note  66. 

(76)  Inconnue  aux  Modernes. 

(77)  Cette  même  ville  de  Tamna 
efl  amibuée  aux  Carabanitcs  par  Era- 
tofthene,qui  les  place  â  l'entrée  dn 
détroit  du  golfe  Arabique  &  non  du 
goUe  Perfiqne,  comme  »  bàx,  Ptolé- 
mée. 

(78)  Ce  promontoire  n'eft  autre, 
ielon  le  P.  Hardouin,  que  le  promon- 
toire Syagrc  tîont  j'ai  parle  note  61. 

(79)  Sur  le  rivage  d'Aiiique  qui  re* 
^ude  l'Arabie. 

(8<^  Ce  fimt  eux  que  Ptolcmée 
nomae  Afùu»^  &  qu'il  place  proche 
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yif-à*vi8,  en  pleine  mer,  eft  Tisle  d'Ogyris  (69) ,  fépulrore  cé- 
lèbre da  Roi  Erythras  (70).  Elle  eft  à  cent  Tiiigc-cmq  milks  da 
continent  ;  (on  circiûc  eft  de  cent  douze  milles.  Celle  de  Dio(- 

coride  {71)  n'cft  pas  moins  célèbre  dans  la  mer  d'Auzanie  (71). 
Sa  diftance  du  promontoire  de  Syagre  (73),  le  plus  éloigné  du 
centre  des  tenes,  eft  de  deux  cents  quatre-vingt  mille  pas. 

il  reftc  au  midi,  dans  le  continent,  la  contrée  des  Anfarites, 
puis  un  trajet  de  huit  journées  à  travers  les  montagnes.  Suivent 
Ja  nation  des  Larcndains  (74),  celle  des  Cacabancs  (75)  ,  celle 
des  Gcbanitcs.  Ces  derniers  occupent  plufieurs  villes  donc  les  plus 
grandes  font  Nagia  (76)  &  Tamna  (77);  Nagia  fur-tout  cil  re- 
marquable par  les  foixante-  cinq  Temples  qu  clic  renferme ,  preuve 
fendble  de  fa  grandeur.  Enfuice  on  trouve  un  promontoire  (78) 
qui  regarde  les  Troglodytes  établis  au  continent  (79)  oppofë,  à 
la  diftance  de  cinquante  mille  pas.  Suivent  les  Toanes,  les  Ac* 
'cfaites  (8o)y  les  Chatramotites  (8i)»  les  Tomabées (Sz), les  An- 
cidalées  (85),  les  Lexianes,  les  Agrées»  les  Cetbains,  ic  les  St^ 
béens,  les  plus  renommés  des  Arabes,  i  caufe  de  Tencens  (84) 
que  leor  pays  produit.  Les  Sabéens  (S  5)  s'étendent  de  l'une  k 
l'autre  mer.  Bs  occupent  aux  bords  de  la  mer  Rouge  les  villes  de 

le  protnonroirc  de  Syngre.  (84)  Indh  miwli«bBr»molto  fluAiwaSabri. 

(81) Scxabon, livre       les  place  i  .     ,  , 

roneatdesCatabanei.Ce  nom  fignU      (85)  C«norocxprime  des  étranger*, 

fie  ceux  qui  ne  foufFrenr  point  d'Eunu-    venant  du  mot  barbare/^f  ou/aAc  , 

3es  deux  peuples  qui  faiveitt.  un  peuple  venu  iTaïUeiics.  Ik 

'    '  avoienc  cela  de  commun  avec  tous 


peuples  du  couchiin,  &:  qui 
rctcancbement  d'un  membre.  Le  reftc        çg^i  venus  des  colonnes  d'Hct- 

«la  nom  des  Tomahi€s  vient  du  mot  cule,  comme  je  Tai  £tabli  dans  tnoa 

j4we y  lequel ,  c  i  Celdqae,  lépcadatt  ItMààuOrigvus  Unamu»  JepMm« 

jpavor  des  Lacins,  yerai  au  chapitre  50,  que  le  moc 

(83)  Les  Anti-coapés,  les  Anti-eu-  barbare  fape ^  pris,  comme  h  veut 

nuques.  Ce  nom  vient  de  Ami  ,  &  de  Pline ,  dans  le  iens  d'étranger ,  eft  on 

J}^€om0i,diyidojfeco,lamo,Scc,  mot  Celtofqrthe. 

Tome  IL  * 
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dariffimi  ^  ad  utraque  maria  porredHs  gentibus*  Op|nda 
eonim  iiï  nibro  littore  Marane,  Marma,  Corolia,  daba- 
tha  :  intus  oppida  Nafcus  »  Otrilava^  CarnuSy  &  quo  mer- 
ces  odorum  deferunt  Tomala.  Pars  eorum  Atramitx ,  quo- 
rum capuc  Sabota  lx  Templa  mûris  includens.  Regist 
camen  omnium  eft  Mariaba.oinum  obtinec  xciv  m  pa(r.re- 
fercum  infalis  odoriferis.  Atramids  in  medicerraneo  jun- 
gunnir  Mtnaei  :  mare  accolunt  &  £lamitx  >  oppido 
ejufdem  nominis.  lis  jundi  Cagulacx.  Oppidum  Siby, 
quod  Graed  Apaten  vocant  :  Arfi,Codani,  Vadei  oppido 
magnOy  Banafafaci  ,  Lechieni  in  Sygaro  infulâ,  quatn 
canes  non  intrant,  expofitique  circa  lictora  errando  mo- 
riuntur.  Sinus  intimus  in  quo  Leanita:  qui  nomen  ei  dcdê- 
re.  Regia  corum  Agra,  &  in  finu  Lxana,  vel,  ut  alii  ^ 
Tlilana  :  nam  ipfum  finum  noitri  ^laniticum  fcripsêre, 
alii  ^lenaticum,  Artemidorus  Aleniticum,  Juba  Lacanici- 
cum.  Circuicus  Arabix  à  Cliarace  Lxana  colligerc  prodi- 

(S(;)  La  plupart  des  noms  qui  fui-  tous  les  manufcrics,  &  non  pas  ZicÂMi 

venr  font  inconnus.  avec  les  Editeurs.  De  plus  je  lis  av 

(87)  Ainfi  nommée  «Tri «TU,-,  (j^  texte  Lechieni  in  Sygaro  in/u!a::\a 
feuvindiclù  y  ce  qui  exprime  une  ville  moins  eft-il  certain  qu'il  y  a  entre  le 
iqoi  a  éprouvé  une  grande  vengeance  ,  nom  de  ces  Lc-chiens  &  celui  de  l'ifle 
&  envers  laquelle  Te  ciel  ou  les  hom-  de  Sygaros ,  la  conformité  la  plusfrap- 
nies  ont ftvi  :  auûi  fe  nommoit-cUe ,  pante.  £n  effet ,  Lé-chien  (ieniâe  fans 
félon  toute  apparence,  Siphim ,  c'eft-  chiens ,  puifque  la  particule dans- 
i  dke,  en  lanî»iie Syriaque,  les  glai-  la  plupart  de  idiomes  ,  cft  privative  ,. 
vei;  nom  que  ^line  écrit  Sibi ,  pour  le  comme  je  lai  fait  voir  dans  uu  autre 
plier  à  l'idiome  Latin,  les  Européens  ouvrage,  i  Poccafion  éa  mot  îéfine  , 
changeant  volontiers  le  ph  en  b  ;  té-  que  j'ai  prouvé  ^niiîer  fans  éclat  \  & 
moîn  Bérénice  pour  Pkcrenue  ,  Brigi  cette  force  privative  de  \.\  particule  lé 
pour  Phryges  ,  &:c.  &  dcs-lors  il  eft  fe  fait  allez  fcntir  dans  le  mot  Grec 
ufé  d'entrevoir  le  tapport  caché  du  ié-piftês^  ç/aà.  fignifîe  un  homme  fans, 
nom  de  lieu  Sihi  avec  celui  ^A^Ati  fol ,  un  homme  privé  de  la  croyance 
que  lui  donnoient  les  ^recs.  d'autrui,  un  menteur.  D'autre  part  ^ 

(88)  Dupineeen  fait  la  Mecque.  ponc  ce      régals  1^ 

nom  de  liei& 

(S9)  Je  lis  an  texte  l/ttMtm  avec  »]^vot>  <n>a  coanne  les  Gcecs.réciii* 
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Maranc(86),  deMarma,  dcCarolia,  deSabatha;  &  dans  l'inté- 
rieur des  terres,  les  villes  de  Nafcus,  dcCardava,dc  Carnus,  & 
celle  de  Tomala,  entrepôt  général  des  aromates  dont  ils  trati- 
qucnr.  Les  Atramitcs,  portion  des  Sabéens ,  ont  pour  capitale  Sa- 
bota, qui,  dans  fes  murs,  renferme  foixantc  Temples.  Mais  la 
capitale  de  tous  ces  peuples,  pris  cnfemble,  eft  Mariaba  (87).  La 
contrée  des  Atramites  occupe  le  bord  d'un  golfe  l'efpace  de  qua- 
tre-vingt-quatorze milles.  Ce  golfe  eft:  rempli  d'islcs  fertiles  en 
divers  genres  d'aromates.  La  même  contrée  Adramittene ,  du 
côté  du  continent,  confine  aux  Minécns.  Les  Elamîtes,  qui  ha- 
bitent auiïi  la  cote  maritime,  ont  une  ville  de  leur  nom.  Immé- 
diatement après  eux,  on  trouve  les  Cagulates;  la  ville  de  Siby  , 
que  les  Grecs  nomment  Apate  (88);  les  Arfes,  les  Codains ,  les 
Vadéens,avcc  une  grande  ville;  les  Banafaféens,  IcsLéchiens  (89), 
ainfi  nomme-t-on  les  habitants  de  l'isle  de  Sygaros  ,  oii  les  chiens 
ne  fauroicnt  pénétrer,  ces  animaux  préférant  de  mourir  de  faim 
fur  le  rivage,  fi  on  les  y  expofe  ;  enfin  un  golfe  (90)  avancé  dans 
rintcricur.  des  terres,  &  le  long  duquel  habitent  les  Lxanites, 
qui  lui  ont  donné  leur  nom.  Leur  ville  capitale  eft  Agra  (91); 
te  iur  les  bords  mêmes  du  golfe,  ils  ont  La:ana  (91),  ou,  com- 
me d'autres  l'appellent,  yElana  :  c'eft  pourquoi  le  golfe  eft  nom- 
mé -^.lanitiquc  par  nos  Latins,  ^Icnatiquc  par  d'autres.  Aie- 
nitiquc  par  Artemidore,  La:anitique  par  Juba.  On  fliit  monter  à 
quarante  fois  cent  mille,  plus  fept  cents  foixantc  6i  dix  mille 
pas,  le  contour  de  l'Arabie,  depuis  Charax  (93}  jufqu'.à  Laana. 


vent ,  Sugaros  j  il  faut  favoir  qu'en 
CeUofcydie  ou  Siawon  moderne  ifuka 
fign^e  une  diienne ,  &  que  ans ,  en 
(rtec ,  exprime  une  Incliné ,  de  même 
que  aroatfls  fij^ntfie  invius  ,  c'eft-à  dire 
inacceilible  :  d'où  je  conclus  que  la 
dénomitMckm  de  L^chiem ,  <^ui  fîgni- 
fie  fiuu  chiens ,  e(l  démonftcaavemenc 
fynv.Miyme  de  fukarosovx  fugaros  qui 
figmtic  vuide  de  chiens ,  ou  inacceuï<> 
m»  aux  dâens  j  &  qu'ainfiilj»couc 


lieu  de  penfer  que  Pline  a  écrit  Le- 
chicnt  in  Sjgaro  inpdaj  &  non  pas , 
conmie  liTenc  le» Editeurs ,  Lechieni , 
Syg»osinfi/aj  & 

(;o>  Aujouxdlkui  A.  **^de  ÎTor, 
félon  Dapinet. 

(91)  Inconnite  p.ux  Modem 

(91)  Son  nom  inodçme  eft  Tor  , 
Ion  Dupinec 

(pj)  Dont  on  a  parlé  au  chap.  xj. 
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tur  quadragies  fepties  cencena  ixx  u,  Juba  paulo  mini» 
XL  M  pucat.  I^riflfinna  eft  à  fepcencrîone  inter  oppida  He- 
roum  de  Chaiacem. 

Niïnc  6c  reliqua  meditenanea  ejiu  dicantur.  Nabatais 
Thimaneosjanxenint  veceres:  nuncruncTaveni^Suellenî, 
Sarraceni.  Arra  oppidum  in  quo  omnts  negocîatio  conve- 
nie,  Hemuats ,  Analicx  :  oppida ,  Domatha ,  Egra.  Tha^ 
mudeni,  oppidum  Badanacoa.  Carrei ,  oppidum  Carriau. 
Achoali^  oppidum  Phoda  :  ac  Minaci ,  à  Rege  Ctene  Mir 
noS  (  ut  exiftimant  )  originem  ciahences  :  quoram  Char* 
mei ,  oppidum  xiv  m  pafTuum  Mariaba,  Baramalacum,  ôc 
ipfum  non  fpernendum  :  icem  Camon  :  Rhadamxi  ho- 
mm  origo  Rhadamantos  potaoïr  iîater  Minois.  Hommtae, 
Mailàla  oppido.  HamireixGednuiicaBy  Amprac,  Ili(knitas, 
Bachtlitac,  dammei  »  Amachd  cum  oppidis  NeiTa  &  Cen- 


(94)  Oupinet  en  fait  Suc(. 
(9  5  )  J'ai  parle  de  leur  capitale  Pecn, 
notes  i<î  fie  17. 
{96)  Inconnus  âha  le  tems  de  Mine. 

(97)  Il  en  e(l  fait  menrion  cfaes  Eu* 
fcbe  ,  Préparât.  Evangel.  livre  6, 

(98)  Totalement  inconnus. 

(99)  L'édition  de  Bâle  porte  Saiw» 
cent  ;  leçon  fautive ,  fulvie  depuis  par 
les  Editeurs.  Au  cède  ce  puuauic  crtc 
le  même  nom ,  la  lettre  J>>  qui  eft  ici 
le  fcul  objet  de  différence,  n'étant, 
dans  la  plupart  des  mots,  «qu'une  Am- 
ple afpinâon  qmfefefeneou  s*ado|ite 
lelon  les  différertsidiomes.  C'edaind 
que  de  EfnrH,  les  Latins  ontfaity^T^o; 
&  que  de  wm  ,  ils  ont  fait  fuper  par 
raddidon  arbitraiffe  8e  txàmtmm 
d'une  S  initiale. 

(100^  Ptoicmce  au  Ime  6  la  place 
panni  les  nlles  de  rincàieai  de  TA- 
cabiev 


(toi)  Domatba.  Ainû  portent  les 

manufcrits ,  &  non  pas  Domada ,  com- 
me on  lit  dans  les  éditions  antétieures 
i  celle  da  Pere  Hacdoniii. 

(loa)  Ptolémée  la  place  parmi  les 
villes  de  l'Arabie  intérieure,  livre  6» 

(103)  Inconnus,  aulll-bieh  que  la 
plupart  des  nomsqni  fnivent. 

(104)  D'où  venoient  la  myrrhe  & 
i'cncens  Mincensdont  Pline  tait  men* 
tion ,  livre  j2. 

(loj)  Opinion  contirmcc  par  Stc- 
phanus ,  mais  cejettce  par  le  i^cce  Har- 
donin  ^  cependant  toute  rAneiquité 
retentit  du  grand  nombre  d'ctaolif- 
fements  Êiiu  par  Minos ,  &  lu  nom 
des  Rhadamées  quifuivent&  qtit  lap- 
pellcnc  l  idce  de  Rhadamanthe,firere 
de  Minos,  femblc  juftifier  l'opinion  , 
ou  a  ii  l'on  veut ,  le  préjuge  de  Pline 
8c  de  Stepbanus. 

{io$\  ACcriji^  par  excellence  &  faits 

Juba 


Digitized  by  Google 


RtSTOIRB   «AlrVRBLLB»  LIV*VI.  8lJ 

Jub2,  qui  réduit  un  {«tt  cette  meTuie»  ne  compte»  pour  le  même 

circaity  qae  quarante  fois  cent  mille  pas,  fans  plus.  Laplug 
grande  largeur  de  T  Arabie  eft  vers  le  Teptentrion,  entre  la  ?]Ile 
des  Héros  (94)  &  celle  de  Qiarax. 

Paflbnsàce  qui  refte  dans  l'intérieur  des  terres.  Les  Anciens 
donnoient  pour  voifins  aux  Nabatéens  (95)  les  Thinanées  (9^). 
Aujourd'hui  tous  trouvez  iiicceffiyement  les  Tavenes  (^7),  les 
hellènes  (98),  les  Arracenes  (99)  ;  la  ville  d'Arra  (100),  où  fe 
fait  tout  le' commerce  du  paya  ;  les  Hemuaies,  les  Analites,  le» 
villes  de  Domatha  (loi)  8c  <f£gra  (lox);  les  Thamudenes  (103) 
&  la  ville  de  Badanatha;  les  Carrées  &  la  ville  de  Carrlata;  les 
Achoales  &  la  ville  de  Phoda;  les  Minécos  (104),  dont  on  ap- 
porte l'origine  à  Minos  (105),  Roi  de  Crète;  les  Charméens» 
qui  font  partie  des  Minécns;  Alariaba  (106)  ^  Baramalaque^qui 
point  celle  des  Calingicns ,  mais  qui  ne  laide  pas  d'être  con- 
fidérable,  ayant  quatoric  milles  de  tour.  Il  en  faut  dire  autant 
de  Carnon.  Suivent  les  Rhadamées  ,  qu'on  croit  descendre  de 
Rhadamanthe , frère' de  Minos;  les  Homërites  (107),  avec  leur 
ville  de  Maiïala  (108);  les  Hamirées  (i  10),  les  Gedranitcs,  les 
Ampres,  les  Bifanites,  les  Bachilites^  les  Samméens ,  les  Ama» 
théens»  avec  les  villes  de  Nefla  (110)  &  de  Cenneflèns  (m). 

fomom  eft  odie  des  Acabes  Câlin-  eft  ici  queftion  d'une  ville  firaée  dans 

^ens  dont  on  parlera  inceflâtnnient.  rintcricur  de«  terres.  Agatharcliide 

Celle-ci  ell  furjiomince  Befumudoeum  écrit  que  le  nom  de  Ncjfa  dcfîgnoic 

pax  diftindion  de  l'autre.  un  lieu  abondant  en  canards.  Il  relk  i 

(107}  Ilsfaifoient  partie  des  Sabéens»  examiner  Ci  depuis  Agathacdiide^oCi 

aufiî  font- ils  Ton  vent  confondus  avec  qu'A  Pline  la  mer  ne  s'eft  pas  retirée 

eux  par  les  Auteurs.  de  NcfTa ,  comme  Pline  lui  - 1 


mcme 


laenr 


(108)  Piolémée  la  place  dans  Tinté-  avoue  qu'elle  s'ed  incroyablement  re- 
inr  de  l'Arabie  heureofe.  tirée  de  Charax ,  retraite  qu'il  porte  i 


(  109  )  Inconnus,  ainfi  que  la  plu-  cent  vingt  mille  pas  depuis  le  céas 

part  des  noms  qui  fuivent.  d'Alexandre  jufqu'à  Velpafien. 

(  1 1 0  )  Aeatharchide  dans  fon  livre  (  1 1 1  )  Inconnus ,  ainfî  que  la  plupart 

de  la  mer  Rouge  chez  Phothîus  fait  dù  nom$  de  lieux  OU  de  peuples  qui 

mention  d'une  Nijfa  y  mais  qu'il  place  vonc  foivce* 
fort  avant  dans  la  mer,  au  lieu  qu'il 

TomelL  Mmmmm 
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nçflcrr.  Znntareni  cum  oppidis  Sajace,  Scinratc  ,  Bacaf- 
camî..  Kiplicarma  oppidum,  quo  vocabulo  hordeuni  ap^ 
pellanc.  Autel &c  Ravi,  Gyrei  &  Machacxi.  Helmodenes 
ciim  oppido  £bode.  Agaduri  in  montibus ,  oppido  xx  M 
pafT.  in  quo  fons  Emifchabalcs ,  quod  iigniûcat  Camelorum 
oppidum.  Ampdone  colonia  Mile/lorum.  Adrida  oppi- 
dum ;  Caiingii ,  quorum  Mariaba  oppidum  (ignificac  do* 
minos  omnium.  Oppida,  Palion,  Muiannimal  juxca  R\x- 
men ,  per  quod  Euphratem  emei^ere  pucant.  Gences  Agrei , 
Hammonii.  Oppidum  »  Athenar.  Caurarani ,  quod  ngni* 
£cat  ditiiHmos  armento.  Coianicae  ,  Cxùlrï  ,  Choanî. 
Fuerunc  &  Gneca  oppida  ^  Arethu^ ,  Laiiflà,  Chalcis ,  de* 
leca  variis  bellis. 

Romaha  arma  folus  in  eam  tenam  adhuc  intulit  ^lius 
Gallus  ex  equeftri  prdine.  Nam  C.  Cxfar  Augufti  filius , 
profpexit  cantum  Aiabiam.  Gallus  oppida  diruic  non  no« 
minata  ab  Auâoribus  qui  antè fcripterunt,  Negran,  An-f 
neftum ,  Nefcam ,  Magufam ,  Tammacum ,  Labeciam  ,  & 
fupradiâam  Mariabam^  circuicu  vi  m  palT.  Item  Caripeta, 


(i  I  î)  Je  cloute  que  ce  nom  foit  bar- 
bare ,  comme  fc  l'ell  Agurc  le  P.  Har- 
douifi ,  ao  moins  eft  -  U  certain  qu'on 
en  trouve  parfaitement  l'cxplicarion 
dans  la  langue  erecque.  En  eiiet  ri- 
pht'ama  vient  m  mot  grec  arme  ^  qui 
t^nitic  jonâton,  &  deripkê^  qui  fi- 
gnific  violence.  Ce  nom  peut  clone 
convenir  fort  bien  à  un  breuvage 
mouiïeux,  mixte  &  fermentant  com> 
me  la  hierre.  Or  la  bicrre  ,  5c  fur-tout 
celle  des  Anciens,  elk  reconnue  poui 
Oné  liqueur  tirée  de  l'orge,  mot  qui 
«n  grec  Agnifie  rage ,  fureur  (  «pyiifit^ 
ror)  &  c'eft  auljlîie  iii;ik<-.de  notre  mot 


/-iere  j  lec|ucl  vicp.t  du  Beli;iqtteivicrj 
qui  Hgnihe  feu ,  chaleur ,  £cc. 

(  1 1 }  )  Ainfi  nommés  à  cw^un&one 
vicr-im  j,  ce  mot  venant  du  grec  c<P»f 
chemin ,  cfc  du  grec  tXfut  conjonâion, 
aflèmblage. 

(i  14)  Ainfi  ■  nommés  à  pulchris 
v'iis  j  ce  mot  venant  de  eu  j  qui  expri- 
me toujours  la  beauté,  la  bonté,  la 
pcrfedion ,  Sc  de  odos,  qui  figi^« 
chemin. 

(ii<)Ce  mot  barbare  cft  un  com- 
pofé  du  Celtique  emmij  prépofitioit 
de  tien  qui  fignifie  dans,  paimi,  5c 
qorpar  conféquent  dé(^ne  éc  aunonce 


Digiiiztxi  by  LiUO^lC 


HISTOIRE  NATURELLE,  LIV.  VI.  817 


Les  Zamarenes ,  avec  les  yilles  de  Sajace,  dp  SffLùtàté  &  de  Ba* 
cafcamis ;  la  ville  de  Ripbearma  (ni)»  donc  1^  opm  fignifie 
l'orge  dans  l'idiome  du  pays;  les  Aucéens,  les  Raves, 'l<â*'<yy- 
rëens  ,  les  Mathatéens,  les  Helmodenes  (113),  avec  la  .vilîa 
d'Ebode  (i  14)  ;  les  Agadures  dans  lèi inontagnes ,  àvèé  tine  ville' 
de  vingt  milles  de  circuit,  dans  laquelle  {h  xtowëlâ.  fonndnà 
d'Emifchabale  (i 1 5) ,  dénomination  qui  /Ignifie  vtUe  des  cha- 
meaux ;  Ampelore ,  colonie  des  Miléfiens  ;  la  ville  d'Aârida, 
les  Calingiens,  avec  leur  ville  de  Mariaba^  dont  le  nom  fignifie 
maîtres  (116)  de  tout.  La  ville  de  Pallon ,  celle  de  Yntminul^ 
au  bord  d'une  rivière  qu'on  croît  être  l'Eupbrate  à  Ton  émet* 
£on  :  la  nation  des  Agrëcns  (117),  celle  des  Hàmmolniens  ^  U 
ville  d'Athené ,  les  Cavranes ,  dont  le  nom  Hgnifie  riches  en  hcC* 
ciaux  (118);  les  Coranites,  les  Czfancs ,  &  les  Choanes.  Il  y 
avoit  encore  les  villes  Grecques  d'Arethufc ,  de  Lariflè  &  dç 
Khalcis,  que  les  guerres  ont  détruites.' .  '  ■  ^ 

Le  feul  de  nos  Capitaines  qui  ait  porté  les  armes *]rt^|maines 
dans  ces  régions ,  a  été  MVms  Gallus ,  de  Tordre  des  Chevaliers. 
Cai'us  Célàr,  fils  d'Augufte  (119),  ne  fit  que  fe  prélênter  à  la 
vue  de  l'Arabie  ;  au  lieu  que  Gallus  y  a  ravagé  des  villes  dont 
on  ne  trouve  pas  même  les  noms  chez  les  Ecrivains  jfijijfiemy. 
Telles  font  Negra,  Amneftre,  Nefca,  Magufa,  Tarnih^qué^ 
Labecia,  Mariaba ,  donc  nous  venons  de  parler  ,  (  cieft  iwe  ville 


tonjours  un  lieu  qaelconqiie,   tel  nance  tî^'^ij  c'eft  l'araç  des  Grecs ,  les 

qu'une  ville,  une  foret,  un  champ,  Arabes  rejettanc  la  iQttre  coQiin^ 

eee.  &  de  Sckaba/,  que  vu  fa  reiTem-  l'obferve  Octelius.    1    ,          ,.  .  . 

blance  avec  Caballus  on  ne  fera  point  (117)  Dupiaet  cca4uijt  çt^  ^-Àgnt 

étonné  de  voir  fignifier  un  chameau,  par.  ceux  de  ^argaw.  A\x  tfiîiQ  j'ai 

animal  qui  fait  en  Aûe  TofBce  du  adopté  U  corrcdion  du  P.  Hardoui^,- 

cheval.                                "  >  4ui  a  fait  voir  que  ces  mots  amhifnos 

{116)  C'eft  une  interprétation  grec»  mnos.  qu'on  (trouvait  4dns  :  l'ancMH 

que ,  &  qui  par  confcquent  pourroit  texte  étoiem  une  leçon  viçieufe.  i 

bien  n'erre  qu'une  conjeâure.  En  effet  (118)  Au  moins  entrevoit  -  on  que 

marc  en  grec  (ignifie  la  main ,  &  déli-  ce  nom  figniiie  polTelTeurs  de  chèvres, 

gne  Upuiflince^  &  quant  i  la  défi-  (119)  fils  adoptif.  Son  pete  étoic 
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Quo  loilgiffimè  procedic.  Caetera  exploraca  reculit,  Noma* 
des  laûe  6c  ferinâ  carne  vefci.  Reliquos  vinum  nt  Indos 
jpàlitnîsezprîmere,  oleum  Seiâinae.Numero(i{ninos  eflfeHo- 
jnerîtas ,  Minaeis  fertiles  agros  pattneds  arbuftiique ,  in  pé- 
core divitias.  Cerbanos  &  Agrxos  annis  praeftare ,  nuudmè 
Chatnunodtas*  Carrstis  ktifiii^QS  &  fèitiliâîinos  agros.  Sa^ 
bseos  diciffimos  fylvaram  fêrcilitace  odorifera^  auri  mecaltis^ 
agronim  rigub,  meUis  cerxque  provenni-  De  odoribus 
foc  dicemus  volmnine.  Arabes ,  mitrati  degonc^  aut  in-; 
confe  crine  r  barba  abradîrar ,  pcaeterquam  in  fuperiore  k- 
t»ro.  Altis  de  hxc  înconià:  mirumque  di(5lu  »  ex  tnnumecis 
populis  pars  xqua  in  commerctb  aut  kcrodniis  degic  :  in 
«niverfum  genres  ditifltmc^  ut  apud  qaas  maxime  opesRo- 
knaîionim  Parthonimque  fubfilunt ,  vendentibus  quae  è 
inart  aac  fylvb  capiunt ,  nihil  invîcem  redimenribus» 

Nimc  reliqoam  oram  Arabise  concrariam  perl^iiemnr. 
plmofthenes  totum  finum  quatridui  navigatione  in  longi^ 
tudinem  taxavit ,  bidui  in  lacitudinem ,  anguftias  Yii  M  D» 
pafT.  Eratofthenes  ab  oftio  xiii  M  in  quamque  partem^ 
Artemidorus  Arabiac  latere  âTvTï  l  m» 


lliCarcus  Agrippa »£i  mère  Julie,  fille  ses  probablement  dUËcences.  Je  ne 

itAnga&e,  vente  point  (bc^cout  que  le  «os-boi»- 

(iio)  Je  conjeânre  qu'il  faut  lire  let  qm  accompagne  le  tiuMa  ikh- 

«ir  texte  xvt.  m.  paâ.  &  non  pas  vi.  derneaicjamau  tait  partie  de  la  mitre 

21.  car  Pline  en  parknt  de  Tattoe  Ma^  Arabe.  Le  Pere  Hardonin  définit  ainfi 

'iuIm,  â     il  aonne  quatorze  milles  k  mine  :  JUZim  vero  fàfcU  fiau  ^uiBus 

de  tour,  a  para  en  raite  une  ville  fapttrre//^<7fttr,cequime  poroît  bien 

■loins  coniîaétable  que  celle-ci.  va^e.  C'^  une  queftion  da  coftomc 

•    (Lai)PltifieiK»tnraiiifeacmitTeptf  qiunéncesoûliieiid'teeftpfKoibiwUft 

•turban  ;  mais  Je  vois^  là  peu  d'exaair  païqpcJ^ieSiVttlfe» 
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de  fix  milles  {ito)  de  cîrcaic  >^  &  Caripcca,  qui  cft  le  dernier 
terme  de  Texpédition  de  ce  Général.  Au  reOie ,  le  récit  de  Tes 
obfènracions  porte;  que  les  Nomades  Te  nourrifTent  de  lait  &  de 
gibier;  que  les  autres,  à  Texemplc  des  Indiens,  tirent  un  vin  des 
palmiers,  &  font  de  lluiilc  de  Seiâme;  que  le  pays  des  Home- 
rites  eft  le  plus  peuplé;  que  les  campagnes  des  Minéeos  font  rem- 
plies de  plants  de  palmiers  £c  d'arbtes  fruitiers;  que  leur  princi- 
pale richefle  confifte  en  troupeaux;  que  les  plus  guerriers  £bnt 
les  Cerbains,  les  Agrées ,  &  fur- tout  les  Kbatramotttes;  que  les 
Carrées  occupent  de  vadcs  Se  fertiles  campagnes;  que  les  Sa- 
béens  font  prodigieniêmettt  riches  en  forêts  chargées  d'aroma- 
tes ,  en  mines  d'or,  en  campagnes  fertiles,  arroréesd*une infinité 
de  rigoles  ;  enfin  en  miel  &  en  cire,  dont  ils  tirent  uii  gros  re- 
venu. Nous  traiterons  des  aromates  dans  le  volume  que  nous 
deftinons  à  cette  matière.  Les  Arabes  fe  couvrent  la  tète  d'une 
mitre  (i  z  i) ^  ou  laiilènt  fiocter  leurs  cheveux.  Leur  coutume  eft 
de  fe  rafet  la  barbe  ,  excepté  k  la  lèvre  fupéricure  :  cependant 
quelques-uns  ne  (è  rafcnc  point.  Ce  qui  doit  furprendre  par- 
mi un  fi  grand  nofubte  de  peuples  j  c'eft  qu'une  moitié  ne 
vive  que  de  commerce  ,  &  Tautre  que  de  brigandages.  £n  gé- 
néral, l'Arabie  eft  prodiglcufcment  riche  ,  par  la  raifbn  qu'elle 
jetient  tout  Targent  des  Romains  &  des  Parthes  en  leur  vendant 
ce  qu'elle  tire  die  fes  arbres  &  de  la  mer,  fans  jamais  leur  aclie» 
ter  rien. 

II  nous  rede  k  pourfliivre  la  ddcrîption  de  la  côte  oppofôe  & 
VArabic.  Timofthene  a  fixé  la  longueur  de  roue  le  golfe  à  quatre 
journées  de  navigation,  la  largeur  k  deux,  &  le  détroit  i  fept 
mille  cinq  cents  pas.  Eratodbenes  donne  treize  cents  milles  à*é^ 
tendue  à  chacun  des  câtés  depuis  Tentrée  du  décroît.  Arténu- 
dote  y  compte  dix-fept  cents  cinquante  milles  pour  le  Ceai  côté 
d'Arabi/fe 
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Sbttis  maris  rubri  y  Troglodydci  &  MtldopicL 

Caput      T&OGI.OD  ytico  vero  xïï  xxxvii  d  p.  Pcoletnaida 
2>9.     ulqae;  Agrippa  xvTi  xxii  M  pafll  fine  difFerentia  lateriim. 
Plerique  lacicudinem  cccclxv  prodiderunt»  fâucefque  hy* 
berno  otienti  obverfas ,  alii  vi  m  ;  alii  vu  m  ;  alii  xii  M  p. 
patêre. 

Sicus  aucem  ica  fe  habec.  A  iîna  iElanidco  alcer  fini» 
quem  Arabes  iEanc  vocanc ,  in  quo  Heroum  oppidum  eft; 
Fuît  &  Cambyfu  incer  Nfelos  &  Marchadas,  deduâîs  eo 
xgris  exerctcûs.  Gens  Tyra.  Daneon  perçus ,  ex  quo  na< 
vigabilem  alveum  perducere  in  Nilum ,  qua  parce  ad  Delta 
diâum  decurrît  lxii  m  pafT.  incervallo  (quod  inter  flumen 
de  rubrum  mare  intereft  )  primus  omnium  Sefofbris  i^gypct 
Rex  cogitavic  :  mox  E>arius  Perfarum.  Deinde  Pcdemxus 
fequens  :  qui  &  duxit  foilàtn  laticudine  pedum  G,  alcîtudine 
XL,  in  longitudinem  xxxvii  m  d  paflf.  ufque  ad  fontes 
amaros.  Ultra  detcrruit  inundationis  metus  ,  excelfiore  tri* 
•  bus  cubitis  rubro  mari  comperto ,  quam  terra  ^^gy pti.  Ali- 

qui  non  cam  afïcrunt  caufam  ,  fed  ne  immiflb  mari  corrum- 
pcretur  aqua  Nili,  quae  fola  potus  prxbet.  Nihilominus 
iter  totum  terendo  frequcntatur  à  mari  iïgyptio  ,  quod  eft 
triplex:  unum  à  Pelufîo  pcr  arcnas  ,  in  quo  niii  calami  de- 
fixi  regant,  via  non  reperitur,  fubindc  aura  vcftigia  ope- 
•   riente.  Alcerum  vero  ii  m  paiT.  ulcrà  Cadun  monteni ,  quod 


(i)  Ce  chapitre  ouvre  de  la  ma-  mais  été  de  lui  ,  comme  j*ai  déjà  m 

niere  la  plus  dcfedueufe  puifqu'il  fouvent  occafion  de  le  faire  voir, 
commence  par  la  fin  de  la  dernière       (i)  Aujourd'hui  golfe  de  Tor  J  fe- 

phrafe  du  cnapirre  pr^ctSdent.  Non-  Ion  DaMned  \ 
velle  preuve  que  la  divtfion  de  IW       (;)  Aujoanlluii  <SjW{ «  iêkMiDlIr? 

viage  de  Pline  ca  chapicces  a'a  ja-  pincti 
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Cétes  de  la  mer  Rouge  y  de  la  mer  Troglod^ilque  &  de  U 

mer  Mthloplque^ 

L  E  M  â  M  E  Artëmidoie  (  i  )  compte  onze  cents  trente-fept  mille 
cinq  cents  pas- pour  le  c6té  des  Troglodytes  ]iirqa*à  Ptolemaïde. 
Agrippa  compte  dix-(èpt  cents  Tingt-detix  millcfs  ,  mais  indif^ 
tinâement ,  dc  fans  faire  la  différence  des  côtés.  La  plûpait  foi(ic 
monter  la  largenr  du  golfe  de  la  mer  Ronge  à  qaatre 'cents  foi»- 
xante  &^  quinze  milles.  Pour  ce  qui  eft  dik  détroit  j  il  regarde, 
par  fa  fitnation,.rorient  d'hiver;  ic  les  uns  lui  donnent  iîx  mil» 
les  de  largeur,  les  autres  fept ,  d*autres  jufqu*à  douze. 

Mais  fâiibns  connoîtte  la  difpondon  des  lieux.  Après  le  golfe 
iElaoitique  (2) ,  on  en  rencontre  un  autre  que  .les  Arabes  nom- 
ment ^ant.  lÂ  eft  la  ville  des  Héros  (5).  Il  y  a  eu  aufE  entre 
les  Neles  &  les  Marchades  la  ville  de  Gunbyiè ,  ou  furent  con- 
duits les  malades  de  l'armée  de  ce  Prince.  Suivent  la  nation  àes 
Tyres  &  le  port  Daneon.  Ceft  l'endroit  d'oîr  l'on  a  voulu  plus 
d'une  fois  conduite  un  canal  navfgable  jufqu^à  l'entrée  du  Delta-, 
par  un  efpace  de  fotxante-  deux  milles^  qui  eft  la  plus  courte 
diftance  du  Nil  à  la  mer  Rouge.  Séfoftris,  Roi  d*£gypte  en  eut 
la  première  penTée  ;  Darius,  Roi  de  Perte,  eut  suffi  le  même 
deàèin  :  le  (ècond  des  Pttolémées  alla  plus  loin  ;  il  fîtcreufèrua 
canal  jufqu'aux  fontaines  ameres large  de  deux  cents  pieds , 
profond  de  quarante,  te  long  de  trcnte-rept  mille  cinq  cents  pas. 
Il  n'acheva  pas  l'ouvrage,  dans  la  crainte  d'inonder  le  ccrrcin  de 
l'Egypte ,  dont  le  niveau  Te  trouva  plus  bas  de  trois  coudées  que 
celui  des  eaux  de  la  mer  Rouge.  Cependant,  à  en  croire  d'au- 
très  Auteurs,  la  crainte  de  l'inondation  ne  fut  point  ce  qui  re- 
tint ce  Prince  ;  mais  le»  eaux  àà  Nil  étant  les  feules  qu'on  ait 
boire  dans  le  pays,  on  ne  voulut  point  les  gâter  par  le  mélange 
des  eaux  de  la  mer.  Mais  du  moins ,  la  communicadon  de  la 
mer  d'Egypte  à  la  met  Rouge  eft-elic  établie  par  terre ,  oii  font 
même  trois  routes  fréquentées.  L'une  part  de  Pelunum,êc  fç 
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à  Lx  M  pair,  redit  in  Pelufiacam  viam.  Accolunt  Ara- 
bes Aucci.  Tcrtium  à  Gcrro  (  quod  Adipfon  vocant  )  per 
eofclem  Arabes  lx  m  pallaum  propius ,  Ted  afperum  mon- 
tibus  ôc  inops  aquarum.  Ex  viac  onines  Arlinoen  duciinc , 
condicam  fororis  nomine  in  fînu  Charandra ,  à  Ptolemxo 
Fhiladelphp  :  qui  primus  Trogiodycicen  exciiflic,&:  anuieoi 
qui  ArfiDoen  prseâuic,  Pcoicmaeomàppellavit.  Mox  oppi« 
oum  parvum  eft  JEnnum ,  pro  quo  alii  Philotetain  /cri* 
bunc.  Deinde  func  Azarei,  ex  Troglodycanim  connubiis , 
Arabes  feri  :  infiike,  Sapirene  »  Scytala,  mox  deferu  ad 
Myos  Hormon ,  ubi  fon$  Tadnos ,  moos  .£as,  infiik 
ïambe ,  pornis  muld  ,  Bérénice  oppidum  macris  Phîla- 
delphi  nomine ,  ad  quod  itec  à  Copco  diximus.  Arabes 
Autei  &  Gebadei. 

Troglodytice,  quam  prifci  Michoen  ,  alii  Midoen  di- 
acêre.  Mons,  Pentedadyios.  Infula:  Stenac-deirac  aliquot , 
Halonnefî  non  pauciores  :  Cardamiiie  ,  Topazes ,  quat 
gemmx  nomen  dedic  Sinus  infulis  refertur ,  ex  iis  qux  Ma* 
f eu  vocantar ,  aqiio&  :  qii9  £ratonos ,  fitiences*  Rcgum  ii 

(4)  Pline  nous  fait  voir  trois  forces  {7)  Six  raanufcàtS  pocKnt  Tamos^ 
<l'Auiccns ,  les  premiers  dans  l'Ara-    un  feuîStataas. 

htK  iieuceafe    ceux-ci  fur  le  chemin  . 

du  mont  Cafius  à  h  ville  d'Arfînoc  i^)  Trois  mannfcrits  portent 

dans  celle  des  Préfeé^ures  d'Egypte  ^  «tte  leçon  qui  eftconlirmce  par  le 

-qu'on  npnunoit  la  Prcfe(îbure  Arabi-  A$  de  Piolémée  ,  dott  fiure' 

que.  Enfin  ,  H  va  bientôt  nous  mon-  rejettcr  h  leçon  Eos  adoptée  Jttt  tel 

<rer  un  troifieme  peuple  Autcen  fur  W»tflMI&par  Orwn*. 

kbordoccidentaldugolte  Arabique.  ^  Voy«UnoKi. 

(5)  Aujourd'hui ^<^ira^»,ieloni«^    /   .  »  .    >l  •  ,  ^ 

Pere  Hardouin.  (10)  Aujpurdhui  &  ^^Jhx  , 

.     ,       ,  selon  le PeteHacdouitt. 

{6)  Ç'p^-Arditp  la  Statiop  di}  Rat. 
EUetuc  nommée  depuis  ia  Station  de      (11)  Ceftt-dite  Toufe  ^pr  :  c^eft 
y^ims  i  fon  nom  moderne  eft  VpniQfDd^  hfxe* 

iaic 


Digitiztxi  by  Google 


HISTOIRB  NATUHELLB,  LIV.  TI. 


à  crsivers  les  fables  où  Ton  fe  guide  par  des  rofeaux  enfon- 
cés en  terre  de  diftance  en  diftancc  ;  fans  quoi  l'on  s'égareroit, 
à  cauiè  des  vents  qui  recouvrent  de  fables  le  chemin  battu.  L'au- 
tre commence  à  deux  milles  par-delà  le  mont  Cafius  ;  elle  tra- 
vcrfc  les  demeures  des  Arabes  Autéens  (4)  ;  &  après  avoir  conci- 
nué  rcfpace  de  foixante  milles,  clic  va  fc  joindre  h.  la  roure  de 
Pelulium.  La  troiùcmc  fc  prend  depuis  Gcrrhe  ,  fumommëe 
J'Adipfe.  Elle  n'a  pas  touc-à-faic  foixante  milles  de  longueur  ;  mais 
clic  cil  pénible  par  la  difficulté  des  montagnes  ôc  par  la  difette 
cTeau.  Tous  ces  différents  chemins  aboftdflènt  par  un  feut  à  U 
ville  d'Arfinoë,  bâtie  far  le  golfe  de  Qiarandia  par  Ptolémée 
Piiiladclphc ,  qui  la  nomma  ainfi  du  nom  de  fa  iœur^  de  même 
qull  nomma  Ptolémée  le  fleuve  qui  paflè  aux  pieds  des  murs 
d'Ârfinoë.  Ce  Prince  eft  le  premier  qui  ait  fait  connoitre  à  fend 
la  Tfoglodycique.  Eofiiite  vous  rencontrez ,  dans  l'ordre  (uivant, 
la  petite  ville  d'Ennum  (5),  que  d'autres  nomment  Philotere; 
les  Azarëens  Arabes  fauvagcs ,  defcendants  en  partie  des  Tro^ 
glodytcs,  par  des  alliances  qui  ont  mêlé  l'un  &  l'autre  fang; 
rifle  Sapircne  &  l'islc  Scycala,unc  fuite  de  défcrts  jufqu'àMyof^ 
horme  (6),  la  fontaine  Tadnos  (7)  àMyoshorme  même; le  monc 
^as  (8),  l'islc  Jambe,  pluficurs  ports;  Bérénice,  ville  du  nom 
de  la  mcrc  de  Ptolémée  Philadclphc,  oii  fe  rend  le  chemin  de 
Coptos;  une  contrée  d'Arabes  {^)  Autéens,  Se  celle  des  Gcba-> 
niens. 

Suit  la  Troglodytiquc  (10} ,  appellée  anciennement  Mlchoë, 
eu»  comme  d'autres  Veulent»  Midoë;  le  mont  Pente-da^ylos^ 
un  certain  nombre  d'isles  nommées  StensB-dcïrc;  les  isles  Ha- 
lonncfes,  qui  ne  font  pas  en  moindre  quantité  ;  l'islc  Cardamine» 
une  autre  nommée  Topaze^ qui  a  donné  ion  nom  k  Teipece  de 
pierrerie  Ci  connue.  Un  golfe  rempli  d'autres  bles^  parmi  lerquel^ 
les  font  celles  de  Maréus^  où  il  y  a  de  l'eau  ,  Se  celles  d'Eraton  » 
qui  en  manquent  abfoiument.  Ces  noms  Maréus&Eraton  écoicnt 
eux  de  deux  Gouverneurs  établis  par  les  Rois  d'Egypte.  Dans 
fintërieur  du  continent» font  les  Candécns,  farnon^.més  Opliio^ 
Tome  II.  I^iuuan 
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pracfeiiifuêre.  Introrfus  Canclei,quosOphiophagos  vocan^ 
jerpentibusvefcianiieti.Nequc  alia  regio  fercilior  earum. 

Jtiba,  qui  vidctur  diligentiflimè  profecucus  h:Ec ,  orniHc 
in  hoc  craûu  (  nifî  fî  cxemplarium  vicium  eft)  Berenicen 
alteraiD,  qus  Panchryfos  cognominata  eft  ;  &  tercîatn  quae 
Epidircs,  inngncm  loco  :  eft  enim  fita  in  cervice  longé 
procurrente ,  ubi  faucesrubri  maris,  vu  m  d  pafT.  ab  Arabia 
diftant.  Infula  ibi  Cytis ,  topazium  ferons  &  ipfa. 

Ukrà  fylvae,  ubi  Ptolemais  à  Phibuielpho  condica  ad  ve- 
nacus  elephancorum ,  ob  id  Epicheras  cognominata ,  juxca 
lacum  Monoleutn.  Hase  eiï  r^io  (ècundo  volumine  à  no- 
bis  iîgniHcaca  :  in  quâ  XLv  diebusante  folfticium,  totidem* 
que  poftca,  horâ  fexcâ  confuinuntur  umbrs,&  in  meridiem 
reliquis  horis  cadunc^cacteris  diebus  in  repcencrionem  :  cum 
in  Bérénice  quamprimam  pofuimus,  ipfodie  foiftitii  fexcâ 
horâ  umbraein  cocum  abfumantur,  nihilque  adnocecur  aliud 
novî ,  DCii  M  naïf,  inccrvallo  à  Pcolemaide  :  res  ingenôs 
exempli  :  locu(que  fubciiitads  immenfic  ^  mundo  ibi  de- 
prehenfo  :  cum  indubitaca  racione  umbranim ,  Eracofthe- 
jies  menfuram  cerrx  prodere  inde  cceperic  Hinc  Azanium 


(12)  Dcnominarîon  que  quelques^ 
ans  ont  confondue  avec  le  furnom  de 
Eff'itheras  qui  a  ctc  donne  non  àBéxé- 
SK'C  ,  mais  i  Ptoicmaïde. 

(1  j)  Âujourdh'ui  le  détroit  de  Bar 
bd'MandeL 

(14)  Cette  for^t  fe  nomme  aajoof- 
d'hui  même  Xumeia  Siàra  ^  £àmi  Is 
Pere  Hardouin. 

(i)]  Aujourd'hui  Sage  j  félon  le 
même  'y  Suoekem  y  félon  Ortélius  9c 
Baudrand  ,  Zeilam  ,  félon  Oupiner. 
M.  Daoville  place  cette  Ptolémaïs  fui 


une  pointe  de  terre  qu'on  avoir  ifo- 
Ice  par  une  coupure  ,  te  qu'on  trouve 
aduellenienr  fous  le  nom  de  Ras- 
Ahehas.  Il  obfervc  que  des  Savants  fe 
tant  nrompcs  en  prenant  Mat^ua  pour 
cetre  Pcolcmaïs. 

(16)  Inconnu  aux  Modernes  :  c'eft 
le  lac  que  Strabon  ne  nomoie  jpoinr , 
niais  où  il  obfenre  que  VÀlmbosiM 
prend  fa  fource. 

(i  7)  Au  chap.  7  3 .  du  fécond  iiv. 

(  1 8)  Un  peu  plus  haut ,  dans  ce  mè* 
me  chaplrre  a^hiel. 

(ip)  Amù  nommée  de  i'Azanieqiû 


i 
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phages  ,  parccqu'jls  font  dans  i'ulagc  de  manger  des  fcrpcnts. 
Nul  autre  pays  ne  produic  de  ces  animaux  en  plus  grande  abon- 
dance. 

Juba ,  qui  paroît  avoir  donné  la  dcfcription  de  ces  cantons  avec 
une  exactitude  infinie,  a  oublié  d'y  parler  de  deux  autres  villes 
de  Bérénice;  fî  pourtant  la  faute  n'en  doit  pas  être  rejettée  fur 
les  Copiftes.  Outre  celle  dont  nous  avons  fait  mention  ,  on  trouve 
donc  une  autre  Bérénice,  furnommée  Pan-Chrylos  (i  i) ,  &  une 
troificme  encore  furnommée  Epi-Dires  (iz),  ou  voifine  de  Diré. 
Cette  dernière  Bérénice  cft  remarquable  par  fa  fituation  fur  une 
langue  de  terre  fort  avancée  qui  aboutit  au  détroit  (13)  de  la 
mer  Rouge  ,  fept  mille  cinq  cents  pas  en-deçà  du  terrein  de  l'A- 
rabie. Là  eft  l'isle  Cytis ,  oii  fe  trouvent  aufli  des  topafes. 

Par-delà  règne  un  pays  (  14)  de  forêts,  où  eft  la  ville  de 
Ptolemaïs  auprès  du  lac  Monolée  (16),  bâtie  par  Ptolémée  Phi- 
ladclphc  pour  la  commodité  de  la  chalTe,  &  appellée  pour  cette 
railon  Pcoléniaïs  Epitheras ,  ou  des  bétcs  fliuvages.  C'eft  la  con- 
trée donc  nous  avons  fait  mention  au  fécond  livre  (17)  de  cet  ou- 
vrage. Le  foleil  n'y  fait  point  d'ombre  à  midi  le  quarante-cin- 
quième jour  avant,  &  le  quarante- cinquième  jour  après  le  foiC- 
ticc  d'été.  Dans  cet  intervalle ,  la  projed;ion  de  l'ombre  à  midi 
fe  fait  vers  le  fud,  &  dans  les  autres  jours  de  l'année  vers  le 
nord;  au  lieu  que  dans  la  première  des  trois  Bérénices  donc  nous 
avons  fait  mention  (18),  on  n'obferve  d'autre  variation  dans  les 
ombres  du  foleil,  que  de  les  voir  difparoîtrc  à  midi  le  jour  mê- 
me du  folftice.  L'intervalle  des  deux  villes  n'cft  pourtant  que 
de  (îx  cents  deux  mille  pas  :  &c  de  -  là  ,  par  une  découverte 
mémorable  &  favante,  qui  même  tient  du  prodige,  on  a  faifi 
l'étendue  de  l'univers  :  car  ce  fut  fur  des  raifonnemcnts  tirés 
avec  certitude  des  ombres  de  l'un  5c  l'autre  endroits ,  qu'Eratof^ 
thene  commença  à  donner  la  mefure  de  la  terre.  Après  Proie- 
mais  viennent  la  mer  d'Azanle  (19},  le  promontoire  appeUé  par 

 .  .  :  :  ■  •   '      '  :    •         ■  . 

cft  une  contrée  de  tBMofkt  Dupinet  place  la  mer  d'Annie  en  pcéieiice 
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mare  y  promontoriuin  quod  aliqui  Hifpalum  fcripsêre.  La- 
cus  Mandalum.  Infula  Colocaficis ,  &  in  alto  mulrac ,  in 
quibus  teftudo  plurima.  Oppidum  »  Suchç  ,  infula  Daph- 
nidis.  Oppidum ,  Aduliton.  iCgyptîorum  hoc  fervi  à  do- 
minis  pronigi  condidêre.  Maximum  hic  emporîtim  Tro- 
g^odycanim  »  eciam  i£thiopum.  Abefl  à  Ptolemaîde  v  die* 
rum  nav^done.  Déferont  plurimum  ebur^  rhinocero- 
tum  cornua,  hippopotamorum  coria,  chelyon  ceftudinum 
iphingia ,  mancipia.  Suprà  iËthiopes  Af otetes,  tnfulx  qux 


des  côtes  des  Royaumes  de  Mclinde 
£c  de  Mombach.  Orcclius  foupçQnne 
que  la  connrée  d'Annie  répond  de 
nos  jours  a  la  connrée  nommée  Xoa. 
M.  Danville  nomme  ^ja/i  la  cote  qui 
borde  cette  mcme  mer  ^jf^aniene, 

(ao)  Velligefrappantcmpaflâgedes 
anciens  Celtibercs  dans  cette  contrée 
du  globe.  Confulcez  Au  les  çmigra- 
dons  des  Celâberes  le  Traité  des 
Origines  ITriennes.  Dupinet  traduit 
le  promontoire  Hifpale  par  Capo  Bra- 
na  j  |e  oe  fais  où  Ortclius  a  pris  que 
le  promotl|Dise  en  qucftion  etoit  ap- 
pelle d'un  autre  nom  chez  Pline ,  Pro- 
montorium  Aranium.  Notre  Auteur  ne 
dit  rien  de  tel. 

(il)  Dupinet  écrit  en  marge  :  c*cjl 
le  lac  de  Coloa  ,  félon  aucuns  j  ou  Qui- 
loft  ,  quel  ils  Royaume  de  Quiioa 
j^oree  le  nom. 

(21)  AinH  nommée  de  la  grande 
abondance  des  Colocafes  :c*eft  lafeve 
d'Egypte  :  Dupinet  donne ioKIt fève- 
le  nonv  d'Handa-Chochj. 

(1 }  )  Le  Pere  Hardouin  veut  que  ce 
ibtt  aufonrdlbni  JShujimwj  etf^iKii  û 
eft  TuivL  £a£  IL,  Duudlk  qiu- écrit 


(14)  Inconnue  aux  Modemes>Pta- 
Icmce  en  fait  mention. 

(15)  Ceft-i'-dire  Efdaves  qni  ont 
ceffé  d'être  tek  \  car  ce  nom  AduRtu 
vient  de  Va  privatif  &  de  /wXw  fervux. 
Ce  rapport  du  nom  des  Adulites  avec 
leur  propre  hiftoire  avoir  échappé  aux 
Commentateurs.  Dupinet  traduit 
Saint  Aduli,  Le  Pere  Hardouin  en  fait 
Erco€ca  fur  la  c6te  d'Abex.  M.  Dan- 
ville eftime  que  cbez  Pioléméc  la  jx>- 
fition  à'Adulis  eil  trop  recvlée  vers  le 
midi  \  il  croie  devoir  Ucheicher  1  quel» 
que  ^(bjice  du  rivage  dans  renfon- 
cement d'une  anfe  {patieufc  dont  la 
plage  fe  nomme  Arkiko,  ayatufurU 
droite  la  petite  iHe  de  iV/i^r^uo. 

On  parlera  du  RhinocetOl  flC 
de  l'Hippopotame  au  iiv.  8. 

(17)  Tous  les  Samuits  font  tomBâ 
dans  la  plus  grande  raéprife,  en  fe  fi- 
gurant que  Sphtngia  llgniûoit  une 
forte  de  Anges.  Sfhingia  eft  iâ  un 
fubftanôf  neutre  :  c'eft  le  pluriex  de 
Sphïnglon  j  qui  (îgnifie  une  envelope, 
&  qui  vient  du  verbe  giec  Sphingo, 
qui  (îgnîfie  tt/lringo  >  «ompUQor.  Ces 
Savants  n'ont  point  pris  garde- que 
j^-tQi^  aiiieuj:^  Pline  appelle  la  fottit 
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quelques-uns  Hifpale  (»o);  le  lac  Mandalc  (zi),  l'isic  Colocafi- 
tide  (2x),  piulieurs  autres  islcs  avancées  dans  la  mer,  &  abon- 
dantes en  tortues  ;  la  ville  de  Suché  (13),  Tislc  dcDaphnls  (14), 
&  la  ville  des  Aduliccs  (15)  originairement  fondée  par  des  cfcla- 
vcs  Egyptiens  échappés  des  mains  de  leurs  maîtres.  Elle  eft  à 
cinq  journées  de  navigation  de  Ptolemaïs ,  &  c*efl:  le  principal 
entrepôt  du  commerce  des  Troglodytes,  Se  même  des  Ethio- 
piens. Ils  y  apportent  de  l'ivoire  en  quantité,  des  cornes  de  rhi- 
nocéros {i6),  des  cuirs  d'hippopotames,  des  écailles  (17)  de  tor- 
tues ,  U  des  efclaves.  Plus  loin  ibnt  les  Ethiopiens  Aroteres,c*e(U 


de  finge  en  queflion  Sphinx  j  à  i'accu- 
iknf  plurier  Sphingas  ,  comme  on 
penc  1«  voir  au  cominenccmenc  da 

chapîrre  premier  du  livre  huitième. 
Ailleurs  il  emploie  l'expreûion  de 
Sf  hingion  aninuxi i  raab  en  cette  oc- 
cafiun  ,  SpAingion  e(l  un  adjeâif  neu- 
tre dont  le  genre  eft  dctcrminc  par  le 
mot  animal  ;  ailleurs  encore  on  lie 
theï  Pline  Sphingiorum  ^  Se  Satura* 
mm  j  mais  dans  ce  cas  particulier  U 
eft  évident  que  Sphingiorum  cft  gcni- 
rif  pluriet  de  Spkingù  &  noii  pas  de 
Sphingia  ,  de  vcAto»  que  Satyrwum 
cft  à  coup  sûr  le  gcnitifplurierde  Sa- 
ty  ri       non  pasde  Jayrd.  En  un  mot 
fe  fens  oblige  de  ta  phrafe  a^ctle 
fait  voir  que  Celtium  tcjludinum  ,  on 
comme  le  Pere  Hirdouin  lit  Chdion 
ttpudinum  ^  font  deux  gcnitiFs  plu- 
ners»  deux  mots  en  attente  qui  rCot^ 
finroient  aucun  fens  caifimnaDte  fan» 
le  fubftanrif  qu'ils  annoncent  ,  ^  ce 
fubftantif  ell  Sj^bingut ,  qui  pris  dan& 
fa  fignification  réelle  ,  c'efl!-^-dire> 
dans  celle  d'enveloppe  ,  prcfente  te 
feus  le  plus  comjiJct  &  le  plus  fatis- 
fiiifanc  :  car  encore  une  fois. fphing<y 
lignifie  comptcdor^  d'oà  {tk/amtOf 


turcUement  fphingion  ÔC  fphinng, 
dans  le  lêns  d  une  enveloppe.  L  HÎT- 
coire  Naturelle  de  Pline  offr.  d'un 
bout  A  Tiurrc  l'ufage  multiplie  de 
femblables  exprellîons  empruntées  de 
k  langue  grecque.  Payoïie  deux 
reprifes  diftcrentes,  Pline  fidtmention 
des  Sphinx  d'Ethiopie  ;  mais  je  le  rc- 

J>ete ,  en  ces  deux  occaiions  même ,  il 
ê  ferc  ou  de  l'expreflion  fphingiott 
wûnuU  ou  de  Texpreffion  Jfphingas^ 
ce  qui ,  Joint  aux  autres  raifôns  diti- 
mances  que  je  viens  d'cxpofer  »  ne 
permet  point  de  croire  qu*il  ût  ici 
voufu  parler  des  (phinx.  Au  rcfte  le 
Pcre  Hardoain  lie  au  texte  Chelyott 
tejludinum  ,  &  non  pas  Celtium  lejtu^ 
diman  ;  Se  cela  d'après  Pline  hii-mfr- 
me  au  liv.  9. ch.  lo.  OÙfon  lit  corn!» 
géras  tejludines  kaèent  ut  in  tyra  an- 
nexls  comibus  j  Jed  mobUibas  j  qooram 
in  natttful»  remgio  fi  ùdjuvant.  Che* 
tyon  gcnus  id  vocjciir  tejludinis  exi" 
mis  >  fed  ranu  Paifagc  formel  qui 
nous  contraint  dadoptec  U  k^*oja 
Chefyon  propofée  pat  ce  Savant  t  oa 
fait  que  Khtfyt  en  pec  ^aifie  «se 
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Alieu  vocantur ,  item  Bacchias  &  Antibacchias ,  &  Stra- 
tonb.  Hinc  in  ora  i£chiopix  Hnus  incognicus,  quod  ad'- 
miiemur»  cum  ulterioia  mercatores  (crucentur.  Promonco-^ 
riiiminquofonsCucios,expetitus  navîgandbtis.  Ultràindis 
porcusxdierum  remigio  aboppido  Adulicariim  diicans.  la 
cumTroglodydsmynnaconfenur.lnfulx  anteportum  duar, 
Pfeudopylac  vocantur,  interîorestocidem  Pylac.  In  alceraftelas 
lapidex  licceris  incognicîs.  Ulcrà  iînusAbalites.  InfulaDio* 
dori,  &  aliaBdefertac :per  concinencem  quoque  deferca.  Op 
pidumGaza,  promontorium  ôc  portus  MoITylicus,  quo  cin- 
namomumdevehicur.  Hue  ufque  Sefoftris  exercitum  duxic 
Aliqui  unumiËthiopiae  oppidum  ulcrà  ponunt^inlittore» 
Bangaza.  A  MoITylico  promoncorio  Aclanticum  mare  in- 


(18)  Le  Pere  Hardotiin  doate  fi 
j4lieus  eft  un  nomiThoinme.  Il  paxsh 

plutôt  porte  à  croire  crue  le  nom  en 
queftion  e(l  une  fuite  au  voifinage  où 
noient  ces  ifles  du  pottd'Elaïa,  fitué 
entre  Such^  Se  l'iUe  de  Stcacon  donc 
on  va  parler. 
(19}  Ptolémée  fàicauffi  mention  de 
iàés ,  auffibicn  que  Stephanus. 


jjo}  L'Auteur  du  livre  de  Menfurâ 
iscerr* ,  au  lieu  de  Stratonis,  a  lu 
au  texte  dé  Pline  Stmiottm  ^  comme 
qui  diroit  l'ifle  des  gens  de  guerre  i 
mais  chez  Strabon ,  liv.  16.  on  lit  cx- 
prelTémenc  Stnuoaosj  8c  non  pas  Stra- 
tiotoa, 

(;  i)  Dupinet  écrit  eu  naaigie  :  il 
femble  que  ce  foient  les  côtes  _du 
Royaume  d'/ider&cde  Fatiguar. 

()  1)  Incooira  anx  Modernes. 

(5 Ce  nom  pafoit  fnfpeâ  an  Pere 
Hardouin  j  il  foupçonne  qu'il  faut  lire 
Coracios  ,  d'autanc  (|ue  Strabon  fait 


mention  de  la  contrée  Corakia  vers  I4 
côte  même  dont  il  s'agit. 

(}o)  Le  Pere  Hardouin  obfervc qu'il 
ne  faut  point  coutondre  ce  port  d'I- 
Hs  avec  le  Temple  d'Iits  ,  placé  pac 
Strabon  auprès  de  ProlémaisflUnOin- 
mc  des  h:  us  Jauvages. 

(  j  5  )  Je  foupçonne  que  Troglodytis 
eft  ici ,  non  le  datif  ou  l'ablatif  plu- 
rier  de  Troglodyte  ,  mais  le  nomina~ 
tif  Angulier  d'un  adjeftif  du  mot  /nyn» 
flfta;  tellement  qu'il  fa.idroitentendet 
par  Troglodvtis  myrrha  la  myrrhe  Tro- 
glodytide.  Duj)inet  croit  que  la  myr- 
rhe Troglodytiaue ,  ou  du  Royaume 
de  Mclindc  ,  eu  tenue  |>our  la  meil« 
leuie  »  niais  qu'elle  eft  cxceflivcmenr 
nreen  Europe  \  &:  que  notre  mjrtrhe 
c(l  plutôt  une  eipece de  Bdellion ,  fé- 
lon Braranolus  ,  ou  bien  une  efpece 
de  Cancalia  ou  Ergafina,  ou  quelque 
myrrhe  de  l'Inde. 

Dupinet  écrit  en  marge  :  ces 
'{fies  font  fur  Ul  mer  rouge  i  luais  ni  lui 
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à-dire  laboarenrs;  les  ifles  d'AlicSs  (xS),  les  deux  iHes  de  Bas* 
chos  (i9)6cd*And-Bacclius;ceUede  Scracon  (30),  un  golfe  (31) 
qu'on  rencontre  ici  fur  la  c&tc  d*£thiopie ,  &  dont  il  eft  fiirprf- 
jiaitc  qu'on  ignore  le  nom  ,  puifque  les  marchands  vont  fore  au- 
delà.  Un  promontoire  (32)  avec  la  fontaine  de  Cncios  (33),  oti 
les  vaifleauz  viennent  fe  rafraîchir.  A  . dix  Journées  de  navigation 
de  la  ville  des  Adulites  eft  le  poredllls  (34),  ou  Ton  apporte  de 
la  myrrhe  pour  les  Troglodytes  (3  5),  &  en  face  duquel  font  deux 
ifles  (36)  appellées  Pfeudopyles,  ou  les  faulles  portes.  Dans  le 
port  même,  font  contenues  deux  autres  Iflès  nommées  les  Pyï" 
les  ou  Portes ,  dont  Tune  renferme  des  cplonnes  de  pierre,  avec 
des  infcriptions  en  caraâcrcs  Inconnus.  A  quelque  di(b[nce  du 
golfe  Abalite  (37),  on  trouve  l'ifle  de  Diodore  (38) ^  quelques 
autres  ifles  qui  font  défèrtes  ;  dans  le  continent  quelques  caa- 
tons  qui  font  aufli  défèrts;  la  ville  de  Gaza  (35)),  le  promon* 
toire  Mofliile  (40) ,  &  le  port  du  même  nom  ,  où  Ton  tranf- 
porte  le  Cinnamome  (41),  &  qui  cdy  de  ce  c6té-là,  le  dernier 
terme  de  l'expédition  de  Séfoftris. 

Quelques  Auteurs,  par-delà  Mofliile,  placent  encore «iîucJa 
côte,  Baragaza  (41 J  parmi  les  villes  d'Ethiopie  Quant  à  Juba, 
il  fait  commencer  la  mer  Atlantique  (  43  )  au  promontoire 


ni  perfonne  ne  nous  apprend  leur 
nom. 

(  )  7  )  Le  Perc  Hardooin  place  le  goUê 
\Aharuès  par  de-là  la  gorge  du  çolfe 
Arabique.  Âu  golfe  Abalite ,  lelon 
Dupinec  commence  le  Royaume  de 
Zeuan.  Il  donne  en  conféquence  le 
nom  de  goUîe  de  Zeilan  au  golie  Aba^ 
iite. 

(} 8)  Auiottrd*hm  Barè^tra,  iêkm  le 
Pece  Hardoutn.  Je  lis  Barbara  cbes 
Dupinct.  Cette  ifle  de  Barbara  on 
Barbara  e(l  lîcuce  en  haute  mer  \ïi-i- 
vis  U  câce  du  Rojanme  d'Adel ,  Ae 
par  codî&qiient  par  MX  la got^gedA 


golfe  Arabique.  Prolcmée  la  place 
dans  ce  g^ft  même  ,  en  ^uoi  U  eft 
cenfuré  parle  Père Hardomn.  ' 

(39)  Inconnue  aux  Modernes. 

(40)  Le  Pere  Hnrdouin  en  fait  k 
Ctqt  itGardafu  ;  Dupiner  U  Cap  dt 
las  Correates» 

(41)  On  traitera  du  CinuiDOBieail 
chap.  1 9.  du  hv.  II. 

Ç^V  Dnpinec  lit  id  Bagara^a  »  am 
lien  de  Baraf^4.f  .^iilftMm  fym>  /^^^ 
(43)  Dupiner  prétend  qà^-cei||p 

Sarriàon  du  Roi  Jubaej^  .nialj^ÎKf 
t qm'ta inèr  AtUiicU^  çÀà^m 
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Il   '   "  

trîpere  vult  Jaba ,  praner  Maurîtanias  fuas  Gadeis  uiqae  na* 
vigandum  Coio.  Cujus  tou  fcntentia  hoc  în  loco  lubcra- 
henda  non  eft.  A  promontoriolndorum  quod  vocanir  Lep- 
teacra ,  ab  aliis  Drepanutn ,  proponlt  t&Sto  cttrfu  prêter 
exuftam ad  Malchtt infolam  xv  m  pafTuam  efiê.  Inde  ad 
locam  quem  vocanc  Sceneos ,  ccxxv  m.  Inde  ad  infu* 
lam  Sadanum  cl  m  pafTuum.  Sic  fieri  ad  apertum  mare 
xviii  LXXXV  M  pafluum.  Reliqui  omnes  propter  folis 
ardorem  navigari  pofle  non  pucaverunt.  Quin  &  corn- 
mercia  ipfa  infeftant  ex  infulis  Arabes  Afcitac  appellad  , 
quoniam  bubulos  ucres  binos  llerncntcs  ponte  ,  piraticam 
exercent  fagirtis  venenatis.  Gentes  TrogloJytarum  Juba 
tradit  Therothoas  à  venatu  diétos,  mirx  velocitacis  :  ficut 
ïchthyophaïcos ,  natantes  ceu  maris  animalia  :  bargcnos, 
Zageras ,  Chalybas,  Saxinas,  Syrecas ,  Daremas,  Doma-, 
zanes.  Quin  ôc  accolas  Nili  à  Syene  non  i£chiopum  po- 


qu'on  ne  commence  i  découvrir  les 
côres  occideiicales  de  l.i  Gainéequ'au 

Cap  de  Bonne  Hfpcrajice, 

(44}  Voyez  la  note  40. 

(45)  Dupinet  traduit  le  vent  Ouefi" 

Nord-Ouefi  appelle  par  les  Efpagnols 
Galcgo.  l.c  Pore  Hardouin  définit  le 
Coi  ns ,  un  vent  qui  fouflg  dupouchanc 
iblftitial. 

(4<T)  Le  Pore  Hardouin  obferve que 
fous  le  nom  d'imliens,  le  Roi  Juba 
'entend  ici  I«s  EthbpieQS  Troglo- 
dyics. 

(47}  Inconnu  aux  Modernes  audl 
bien  que  le  promotitoîre  Dnpan^m  » 
fi  toutefois  Pline  a  prétendu  fiûve  de 
'Jjtpte^cra  Ôc  de  Drepanum  ,  deux  pro- 
snoncoiies  difïctcnts  ^  conunc  le  vgut 
Hardouin, 


(48)  Au  texce  les  Editeurs  lifênt 

prêter  exujla  j  dans  le  fens  prster 
exujla  loca  ;  mais  le  Peie  Uaidouin 
(ait  voir  qu'il  s'a?it  ici  de  lifle  Exufia, 
dont  TAuteur  du  Périple  de  la  mer 
rouge  £mc  mention  iisus  le  nom  de 

(49}  Appellée  par  l'Aureur  du 
riple  de  la  mer  routée  ,  l'irte  de  Mali-' 
Ahosj  inconnue  auiii  bien  que  le  lieu 
Sceneos  qui  fuit. 

(50)  Le  Porc  Hardouin  retranche  la 
lettre  S  initiale  de  Sadanos  ,  &  lit  au 
te)(ce  de  Pline  infuiam  Adam  ,  d'aur 
tant  qu'on  lit  A/mn  chez  l'Auteardn 
Pétipu  de  la  mer  rouçe.  Mais  il  n'y  a 
rien  ici  i  changer ,  puifque  les  Latins 
font  en  pofleflloii  Rajouter  une  S  dans 
beaucoup  6»  mots  oom  les  Grecs  là 
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Moflulc  (44),  ôc  prétend  que  de-là,  par  le  vent  Corus  (45),  &: 
en  rangeant  la  cote  de  Ces  Etats  de  Mauritanie  ^  on  arrive  par 
jper  à  Cadix.  Ce  qu'il  en  dit  mérite  d'être  ici  détaillé.  Après  être 
parti  du  promontoire  des  Indiens  {4.6) ,  nommé  Lcptê-Acra  (47), 
ou,  félon  d'autres,  Drepanum,  &  avoir  rafé  l'ifle  Brullée  (48)  , 
on  arrive,  félon  lui,  dans  l'ifle  de  Malchus  (49) ,  par  une  navi- 
gation en  ligne  droite  de  quinze  cents  mille  pas.  Il  compte  cn- 
fuite  deux  cents  vingt-cinq  milles  de  l'isle  de  Malchus  au  lieu  ap- 
pelle Sccneos;  d'où  il  compte  cinquante  milles  jufqu'à  l'isle  de 
Sadanos  (jo)  ;  total  ,  dix4iuit  cents  foixante  &  quinze  milles 
jufqu'à  l'endroit  où  commence  la  vafte  étendue  de  la  mer.  Tous 
les  autres  Ecrivains  ont  pcnfé  qu'on  ne  fauroit  pouflcr  plus  loin 
au  midi,  à  caufe  des  ardeurs  tlu  foicil.  Le  commerce  même  eft 
troublé  dans  ce  paragc  par  les  Arabes  Afcites ,  qui  fortent  des 
isles  en  vrais  pirates.  On  leur  donne  le  nom  d'Afcitcs  ,  à  caufe  de 
l'ufage  où  ils  font  d'affeoir  fur  deux  outres  (51)  de  cuir  Je  bœuf 
une  cfpccc  de  pont  &  de  radeau  d'où  ils  attaquent  les  vaifll  nux  .\ 
coups  de  flèches  empoifonnées.  Le  même  Juba  compte  parmi  les 
peuples  Troglodytes  les  Therothoens  (ji) ,  qui  font  d'une  agilité 
furprenantc  à  la  courfe,  &  qui  tirent  leur  nom  de  l'cfpccc  de 
chalfe  dont  ils  font  leur  occupation  ;  les  Ichthyophaïques  (53), 
qui  tirent  le  leur  de  l'habitude  où  ils  font  de  nager  comme  des 
poifibns;  les  Bargenes  (54)  ,  les  Zagcrcs  ,  les  KhalybeSj  les  Saxi- 
nes,  les  Syrcqaes,  les  Darcmc8&  les  Domazanes.  Il  ajoute  en- 
core que  les  habitants  des  bocds  da  Nil,  depuis  Syeoe  jufqua 
Meroë ,  font  des  peuples  Arabes ,  &  non  Ethiopiens  ;  &  que  la 


rerranclienc  :  témoins  les  mots  grecs  thyopkagoSyï\fautViTe:^\iKXteIchchyo- 

erj>o  ,  uper  «  5l  aies  ,  donc  les  La  ri  us  phaicos ,  c'eft-â-dice  poi^Ibns  agiles ,  ou 

ont  &it  ferpo  tfupcr  Se  foies.  .^les^ comme  desjpoiflbos  t  amfi  qiîe 

(51)  yiskos  en  gccciî^nifie  nn  outre.  Tberoihoaisfi^vmc  femblablespottcla 

(  5 1)  C'eft-à-dire  qui  égalent  ou  fur-  rapidité  dé  b  courfe  auxbctesfauvages. 

pain^ac  à  la  coucfc  Us  animaux  fàu-  (5  4;  Au  texte ,  au  lieu  deBargemu^ 

yrases.  Zagcras  ^  ém.  HMnnibâcs  focfont 

(51)  Il  eft  évidettcqtt*aa  Uea  de  Ich-  Bangenos^  Za^geaas, 

Tome  IL  Ooooo 
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pulos ,  fed  Arabum  cflc  dicit  ufque  Merocn.  Solis  quoque 
oppidum  quod  non  procul  Memphi  in  ^gypti  ficu  dui- 
.mus ,  Arabas  condicores  habere.  Sunc  Ôc  qui  uiteriorem  tt- 
pam  i£chiopix  auferant,  adneâancque  Afrîca:.  Ripas  au- 
tem  încolere  propter  aquam.  Nos  relido  cuique  intellt- 
gendi  arbicrio^  oppida  quo  craduncur  ordine  otrinque  po* 
nemus. 

A  Sjrene  prius  Arabix  latere  gens  Cacadapi.  Deindê 
Sjenkx.  Oppida  ,  Tacomplbn  y  quam  quidam  appelia^ 

verunc  Thathicen  ,  Aranium  ,  Sefanium  ,  Sandura ,  Na^ 
faudum  ,  Anadoina,  Cumara ,  Peta  ,  &  Bochiana,  Leu- 
pliicorga  ,Tancarene,  Mœchindira  ,  Noa,  Gopboa,  Gyt 
catx,  Megeda,  Lea,  Rhemnia,  Niipfia ,  Direa  ,  Pataga  , 
Bagada ,  Dumana  ,  Rliadata  ,  in  quo  felis  aurea  pro  Deo 
colebacur.  Boron  in  Medicerraneo  ^  Malios^  prozimum 
Merox ,  fie  prodidic  Biofi* 

Juba aliter:  oppidum îh  monte  Mcgacicos,inter -^gyp- 
cum  &  i£chiopiam,  quod  Arabes  Myrfon  vocavèf«:detna& 
Tacompfon  >  Aranium,  Se^nium^Piden,  Mamuda,  Co- 
lambin.  Juxuieam  bicaminis  foncem,  Hanimodara,.Proicla» 
.Parenca,  Marna,  Tedàra ,  Gallas,  Zocon,  Graucomen» 
-Emeam,  Pidibotas ,  H ebdomecontacometas, Nomades  in 
labernaculis  vivcnrcs  :  Cyllcn  ,  Pemman,  Gadagalen,  Pa- 


■    (5  5)  Aujourd'hui  mêmei?«r^/a«^j  y'ient  de  Thiqfis  ^  collifio  ^  coiu^fiaf 

mocÂrabe  qui  fignifieUmdme  chofe  Se  laurre  de  P/à  ^  cMomdo  ,  à^àt 

3ue  HeliojKuis  »  c'eft-i-dixe  deineiire  Teko  liquéfie.  Ainfî  Takonif^  m- 

u  foleil.  prime  un  prefloir  ,  aurrement  ïocus 

(5<>)  TVzco/np/ôxj  ainfî  que  Thathi-  ubiUquorfruâuumcxprimuurcomprtf' 

ci^  (  liiez  Thiathicè  )  préfenteot  le  fione  &  col/ifibne, 

mêmefens ,  Qc  pasoifCeni  (tcH^ner  la  JÉrcmium  j  c*cft-«Mice  Iif  ville 

ville  où  Ton  broie,  où  l'on  mont,  où  du  cerf,  cette  dénomîiMnoii  fcnaïc 

f  on  met  en  pie(Ie  ,  &  par  conféquenc  àîAranïs  un  cerf, 

la  ville^  atoolin  00  oa  pcefloit  :  l'un  (5  8)  Cçft  un  nom  gfec  coKpofc  > 
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ville  même  d'Heliopolis  (55),  ToifiDcdeMemphis, comme  nous 
l'ayons  dit  dans  la  defcriprion  de  l'Egypte ,  a  eu  des  Arabes  fon- 
«lateais.  Enfin  »  il  y  a  des  Auteurs  qui  détachçoi;  de  rEthlopie  le- 
rivage  oriental  du  Nil  pour  le  joindre  à  l'Afri^ue^  prétendant 
que  ce  font  en  effet  des  Africains  qui  le  peuplent  ;  s'ct'ant  avan- 
cés jurqucs  fur  ce  bord  du  Nil  pour  la  commodité  de  l'eau.  Pour^ 
AOQS,  lailTant  à  chaam  la  liberté  d*adopter  cette  opinion ,  ou  ■ 
toute  autrti,  nous  allons  marquer  les  villes  dans  Tordre  ou  Ton 
nous  les  montre  placées,  de, l'un  &c  l'autre  coté  du  Nil. 

En  commençant  par  Syenè  du  côté  qui  regarde  l'Arabie  , 
8*o£frent  la  nation  das  Catadupes,  les  Syenîtcs  &  les  villes  fui- 
vantes  :  Tacompfos  (56),  appelléc  par  quelques-uns  Tathicé  , 
Aranium  ^ 57) ,  Sefanium ,  Sandura ,  Nafaudum  ^  Anadoma ,  Cu- 
mara,  Peta,  Bachiana,  Lcuphîtorga,  Tant.ircné,  Mœchindira, 
Noa,  Gophoa,  Gydacc,  Megeda,  Lea,  Rhemnia, NupHa^Di- 
rea,  Pataga  ,  Bagada,  Oumana«  Rhadata,  où  Ton  adoniit  wt- 
ckat  d^or  ;  Boron ,  dans  l'intérieur  des  terres;  Malios^  an  voiiU 
nage  de  Meroë.  Tel  eft  le  récit  de  Bion. 

Juba  parle  dilFéremment  :  il  place  d'abord  entre  l'Egy^ptc  Se 
l'Ethiopie,  fur  le  mont  Mégatil(.hos(58}y  fine'vîUe  que  les  Ara- 
bes appellent  Myrfos  (59}.  Enfuire  il  nomme  TacompfoSj  Ara-, 
ninm,  Sefaniuin,  Pidé,  Momuda,  Corà.mbis,  &  auprès  de  Co- 
rambis  une  fontaine  de  bithume ,  Hammodara,  Profda ,  Paten- 
ta, Mama,  TeHara»  Galles,  Zoeos^  Grau-come  (^o).  Emeus, 
les  Pidibores,  les  Hcbdomecontacometcs  ((îi  ),  les  Nomades» qui 
vivent  fous  desccn|^cs^Çifte.(6»),  Pemma,  Qadagalé^Paloïs  , 

qui  figaifie-ie  ffSfmà  ntmr  »  le  granid  um  délînence  pacafice  qoe  les  Grecs  : 

lK>^llevarc ,acc.    .  •  s      '  >     •  joignent volonciersanx noin$ de lieà. 

(5  9)C^c  mot  exprime  un  pmicr,       (6 1 )  C'eft- A-dire  ceux  des  foixanre>* 
un  vafe  de  jonc.  lAîifwt  Menus  vaJU  ex    dix  fiounn ,  Châteaux  ou  Citadelles. 
ytMMÙho  cwttexttofu  Voyez  U  hocv      Ux)  CeM^dice  le  panier ,  U  oat- 
âi..  beille,  êccNootavoiudéi»  vu  plus 

(^o)  C'eft-à-dire  le  Bourg  ou  la  For-    haut ,  note  5  9 ,  un  autre  ville  dont  le 
feiç^e.  4^  Gray  j  car  le  mot  Çom  eft  nom  pcdisaBe  la  même  iignificaciqa.  , 

Ooooo  ij 
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loin ,  Primmin ,  Nupfîn  ,  Cafelin ,  Patin ,  Gambreves , 
Magafcn  ,  Segafmala,  Cranda  ,  Denna,  Cadeuma,  The- 
na ,  Batha ,  Aiana ,  Macum ,  Scammos ,  Goram  in  infulâ 
ab  iis  Abala  ,  Androcalim  ,  Scren,  Mallos ,  A^ocen. 

Ex  Afïïcx  latere  cradita  funt  ecxiem  nomine  Tacompfos 
altéra  ,  five  pars  prioris  :  Magora ,  Sea  ,  Edofa ,  Pelenaria  y 
Pyndis,  Magufa,  Bauma,  Linitima,  Spintum,  Sydopta, 
Genioa,  Pindicitora,  Agugo,  Orfima ,  Suafa  ,  Maunia- 
rum  ,  Urbim  ,  Mulon  ,  quod  oppidum  Grxci  Hypa- 
ton  vocaiant  :  Pagoaigas ,  Zamnes,  unde  elephanci  inci- 
piant  :  Mamblia,  Berrefa  ,  Cetuma.  Fait  quondam  & 
Epis  oppidum  contra  Meioën,  antet^uam  Bion  fcriberec 
deletum. 

Hxc  fiinc  prodira  ufquc  Mcrocn ,  ex  quibus  hoc  tem- 
pore  nullum  propè  utroque  lacère  extat.  Certè  folitudi- 
nes ,  nuper  renunciavêre  Principi  Neroni,  mifli  ab  eo  mie 
lites  Prztoriani  cum  Thbiino  aîi  explorandum^  inter  reli- 
qUàJbella  &  i£chiopicum  cogitand.  intravêre  autem  ôc  eo 
annai  Rbmana  dtvi  AuguAi  temporibut,<luce  P.Pecronio,: 
&lp(0'e<}iiefim  ordinis  PnefeâoiËgypti.  Is  oppida  eorum 
expueoavic»  qus  TokL  invenerac  qao  dicemus  ordine:  Pfelr 
cin  »  JPnmija  y.Aboocia»  Phiborm^  CambufiA,  ^cevsiA  9 . 


{6})  VoyeilAiioce  &'altinuis.  Daas  qoetqnet  occalioiiitt 

(64)  Maumarumy  Urbim  ^  Mulon  j  ngoiHc  un  Goamioa  amt  utEe  Map 

i^c.  ainfi  portent  cinq  manafcrirs  :  les  giftrat  fuprême. 
Editeurs  avant  le  Pere  Hacduuia  ont      {66)  Ceci  eft  œnfirmé  par  Dion  ,> 

Kl  liÊlUÊÊ^:itiimm\  Urkaam  >  Mn-  liv.  6^.  Seneque  liv.  6^  Queft.  narar*  - 

iona^  fait  auïïî  mention  de  deux  Centurions 

{6t)  Uvfiaw*  en  grec  x  un  grand  envoyas  par  Néron  pouc  recocnoîtié 

»0Bdwdec%mfittticMHi  &  répond  kk^iônfcësdQ  IliL 
«ux  mots  latins  eximius  ^  altus ^  hono-       [S-j)  Dion  ,  liv.  54.  Tappelle  C.ihs 

tatut  prt  aiiis  j  fiipremus  y  fummus.  &  non  Publius.  il  place  cette  expcdi- 

Quet^iefbia  Aofljt  ii  %i»âc  cjatemua  ma  fous  k  Coaùm.étMmscM  CSfii»* 
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Primis  ,  Nupfis,  Defdls,  Patls  ,  les  Gambrcvcs,  Magafc,  Scg.if- 
males ,  Grandes ,  Dcnncs ,  Cadcuma,  Thenes,  Bathcs ,  Alancs, 
Macus ,  les  Scammes ,  Gora,  dans  uiieisie,Âbalcs,  Ândrocalis, 
Scrc ,  les  Malles,  &  Agocé. 

.  Sur  le  boni  du  Nil  qui  regarde  l'Aifriquc,  on  nous  momre  une 
▼jlle.de  Tacofnpfos  (65)  »  foit  diflîireflcey  foie  ûà&nt  partie  de 
la  première  :  eafnîte  Mâgora,  Sea,  Edofa,  Pélenaria,  Pyndis, 
Magu(â,  Bauma,  Lînitima,  Spincùm,  Sydopta»  Genfora,  Pin- 
didtora  ,  Agugo,  Orltma » Satifa ,  Maumarum  (^4) ,  Urbiin^Mn^ 
Ion  ^  ville  qae  les  Grecs  nommoient  Hypacos  (6^)  ;  les  PngO'ar- 
gcs ,  les  Zamnes ,  chez  qui  l'on  comineoceà  Toir  des  éléphants  , 
Mamblia ,  Berrcfa  &  Otuma.  A  quoi  il  faut  ajoucer  la  ville  d'E* 
pis,  (ituée  eti  face  de  Mcroë»  Se  détruite  avant  le  tems  011  Bion 
écrivoit. 

De  roures  ces  difFércntcs  villes  qu'on  trouvoit  entre  Syene  8c 
Mcroë,  il  n'en  fubTiftc  aviiourd'hui  prcfqu'aucune ,  ni  de  l'un,  ni 
de  l'autre  cote  du  Nil.  Du  moins  les  foldats  Prétoriens  que  Né- 
ron, dans  CCS  derniers  tcnis,  envoya  avec  un  Tribun  (66}  à  la, 
découverte  du  pays,  ne  parlèrent  que  de  déferts  à  cet  Empe- 
reur ,  qui  méditoit ,  entr'aucres  guerres,  celles  d*£thiopic.  Dès 
l!Efnpîre  d'Augude ,  les  armés  Romfaioes  7  àToienCpénétrélôns 
le  commandement  dé  Publius  (67)  Pétronins  ,  Chevab'cr  Ro- 
ihain,  alors  Gouverneur  <F£gyptc.  Tout  ce  qu*il  y  rencontra  de 
villes  liit  affiégé  £c  emporté  dans  Tordre  Aitvanc;  Pfèlcis 
Primis (tf9),Aboccis (70),  Phtiinris.(7i},  Cambnfis  (71);  Atte* 


Jitis  Marcellus  j'Efcrn'inus  ^  £■  dt  Lu-  i  -  ,  appelle  Prcmnisj  Se  Olympiodoie 

ctus  Aruntius  j  l'an  de  Rome  7}*.  chez  Pnonus  ^  Prima. 
Voyez  fur  certc  même  expédition  de       ("o)  Ptolcmce  ,  liv.  4.  ch.  ^.Vàp^ 

Petronius  le  dix-fepacme  livre  de  pelle  Ahonkis  ,  &  la  place  vers  l.i  rive 

Strabon.  occidenulc  du  Nil  »  aui£  bien  ^uft 

(68)  StnboB  pliiee  cette-  ville  aa  PhtharisuiAfvâiu 

voiAnage  de  Tacompfos,  (71)  Voyez  la  note  précédente, 

(69)  Cette  ville  eft  lamcmefeton  (7a)  Ptolcmce  ,  liv.  4.  l'appelle  fe 
Pcte  Haidouiji  ^  que  Stiabon„  liv.  tcéfor  de  Cambyrc  y  conTultez  Au:  l'ex* 
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Scadifin,  ubi  Nilus  prscîpicans  fè ,  fragore  auditum  acco- 
lis  aufert.  Diripuit  Ôc  Napaca.  Longiflimè  autem  à  Syene 
progre/l'us  eft  dcccclxx  m  pafTuum.  Nec  camcn  arma  Ro- 
mana  ibi  folitudinem  fecerunt.  ^Egyptiorum  bellis  attrica 
cft  iEthiopia ,  vicifTim  impericando  ferviendoquc,  clara  & 
porens  etiam  ufquc  ad  Troiana  bella  Mcmnonc  régnante  : 
6c  Synx  impericafle  eam ,  noftrocjue  littore  xtace  Régis 
Cephei  patec  Andromedx  fabulis. 

Simili  modo  ôc  de  menfura  ejus  varia  prodidêre  :  primus 
Dal  ion  ultra  Meroen  longe  fubvedbus  :  mox  Ariftocreon  , 
^  Bion,  &  Bafilis  ;  Simonides  minor,  etiam  quinquennio 
in  Meroe  moratus  cum  de  ^Ethiopia  fcriberet.  Nam  & 
TimoftliencscIafliLim  Pliiladelphi  Prxfe<5tus,  fine  menfura, 
dierum  lx  à  Syene  Meroen  iter  prodidit.  Eratofthenes 
Dcxxv  M  ;  Artcmidorus  dc  m  ;  Sebofus  ab  v^gypti  extre- 
mis fexdecies  centena  lxxv  m  pafT.  undè  proximè  didi 
xîl  L.  yerum  om^is  ïxs^c  Eniu  nup ei;  difpuucio  eil ,  quo* 


pédicion  de  ce  Prince ,  Strabon  ,  liv.  (77)  Voye^  far  Memnon  le  poiàme 

17  j  Hérodote  ,  liv.  i  ;  Juftin  ,  !iv.  i,  de  Quintus  Calaber  j  Philoftrate  au 

ch.  9  f  Diodo^e  de  Çkile ,  Uv.  i  ^  3i-  fixieme  iivie  de  la  vie  d'Apollonius  ^ 

Uîot;  tec*  Apollodore .  liv.  ) .  fisc. 

(7})On  Ut  d'ordinaire  au  texte  ^rr-  (78)  Ovide  appeU»  rScfiiopie  lei 

tenan  ,  mais  c'eft:  une  Faute  de  copifte ,  champs  Cephcens. 

2u'il  faut  corriger  avec  le  Pere  Har-  _  . ,  ...^ 

ouin  par  la  leçon  Auevan  :  c  eft  lAue  .  *    ■  iêatm.  i.  4.  v.  <«f.- 

toha  de  Ptolcmce,  liv.  4.  ch.  5. 

(74)  Cette  ville  fe  nomme  Ta/lùa  (79)  Pline  au  livre  précédent  a  déjà 
chez  Pcolémie.  fiât  menrion  de  l'expofition  d'Apdio* 

(75)  Le  Pere  Hardouin  écrit  que  medefur  un  rocher  de  Syrie, 

c'eft  aujourd'hui  Chaxuipion  fui  la  rive  (  80)  C'eft  Je  nombre  porté  par  le» 

«rientali^dvNil.  meUlen»  manofcrits.  Les  fiditeua 

(7^)  Sons  le  legpe  de  SMtis ,  Roi  an^éiiews  ao  Pe^  Hardouin  lUfnt 

d'Egypte,  qui  ravagea  toute  l'Ethio-  xfi  lxx.  , 

5ie  :  voyezStrabon ,  liv.  1 7  i  Diodore  (8 1  )  J'ai  fuivi  ici  la  cone^tioii  da 
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va  (73) ,  &  Stadifis  (74),  oii  le  bruit  des  cafcadcs  du  Nil  rend 
fourds  les  habitants  du  voifinage.  Il  pilla  encore  Napata  (75),  èc 
s'avani^a  jufqu'à  neuf  cents  foixante  8c  dix  milles  par-delà  Syene. 
Ce  ne  font  pourtant  pas  les.Romain$  qui  ont  mis  rEchiopie  dons 
Tétac  de  défolation  où  elle  eft  céduîte  :  ce  fut  l'ouvrage  des  guer- 
res des  Egyptiens  (jS).  Toarà-tour  l*Ethiopic  leur  donna  la  loi , 
ou  leur  fut  affujettie.  Toujours  foudnt-elle  fa  gloire  &  fes  for- 
ces jufqu'au  règne  de  Mcmoon  (77),  c'eft  à-dire  jufqu'au  fiégc 
de  Troye.  Du  tems  du  Roi  Cephëe(78),  elle  écendoit  même  ùt 
domination  fu(qo*à  la  Syrie ,  6c  jufqu'à  la  c6te  maritime  que 
nous  y  occupons,  comme  il  paroît  évidemment  par  ravcnture 
d'Andromède  (79). 

Les  Auteurs  ne  varient  pas  moins  fur  la  grandeur  êc  la  dimen^ 
fion  du  pays.  Le  plus  ancien  qui  en  ait  parlé,  eH:  Dalion,  qui 
avoit  pénétré  fort  loin  par-delà  Meroë.  La  même  queftion  a 
été  difcncée  depuis  par  Ariftocréon,  par  Bion  ,  par  Bafilis,  Se 
par  Simonidcs  le  jeune,  qui  avoit  demeuré  cinq  ans  à  Meroë» 
où  il  écrivit  fa  Relation  JEthiopique.  Timofthene,  qui  comman- 
doit  les  flottes  de  Ptolémée  Philadelphe^  écrit  qu'il  mettoît  foi- 
xante  journées  de  Syene  à  Mcroë  ;  mais  ton  récit  ne  fait  aucune 
mention  des  diftaoces  itinéraires.  L'intemlte  eft  de  (îx  cents 
YÎngt-icioq  milles  lèlon  Eratofthenes,  on  de  fix  cents  milles  lèa- 
lement  {éon  Artemidote.  Seholè  compte  (èize  cents  (bixante  de 
quinze  milles  depuis  l'extrémité  de  l'Egypte  jufqu'à  Meroë;  $C 
les  autres  Ecrivains  que  je  viens  de  nommer,  ne  portent  cet  in- 
tervalle c)u  a  douze  cents  cinquante  milles  (80).  Mais  la  qaeftion 
eft  décidée  depuis  quelques  années;  &  la  diftance  de  Syene  à 
Meroë  demeure  fixée  à  huit  cents  foixante^C  treize  milles  (81)^ 


dfetla  (bmme  totale  avec  lesibmmes  occecixxvii  ;  les  autres  manufinritt 

particulières.  Au  refte  les  manufcrits  varient  également  entre  eux.  Les  Edî- 

varienc  ici  dans  l'expreillon  des  nom-  teurs  lifent  ie$  uos  occcu  ,  lesaucies 

bres  j  le  premier  manufcric  Royal  dcccclxu. 
pone  occccixxnt }  le  fécond  porte 
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num  à  Syene  dccclxii  m.  Neionis  explomtores  renun- 
<iavêi€  hismodis  :  à^yeneHîeran  Sycamtnon-Liv  MpaiT.  ; 
inde  Tama  lxxii  m  pafll  regionem£vomtnicon  ^thio- 

5um  primatncxx;  Acinam  liv  m  ;  Picaraa  xxv;  Terge- 
van  cvi  M  }  inTulam  Gagauden  elle  in  medio  eo  tniStu  ; 
inde  primiimvifàsavcs  pfictacos»  ôc  ab  alteca  (qux  vocatur 
.Arcigula)  animai  fphingion^  à  Tergedo  cynocephalps  ; 
inde  Napaca  Lxxx  m  ;  oppidum  id  parviun  incer  piacdiâa 
fblum;  ap  eo  ad  infidam  Meroen  coclx  m  ;  herbas  circà 
^eroen  demum  viridiores  rylvarumquealîquid  apparuiflè, 
&  rhinocerocum  elephanconitnque  vcûigiaj  iplum  oppi^ 
éam  Mecoen  ab  incroini  infube  abeflè  lxx  m  p.  ;  j  uxraque 
aliam  infulam  Tada  démo  fubeuncibus  alveo,  qux  pomim 
faceret  ;  iEdifida  oppidi  pauca  ;  regnarefeminam  Canda- 
cen ,  quod  nomen  multis  jam  annis  ad  Reginas  tranfîic  ; 
delubrum  Ammonis  &  ibi  religiofum,  &  toto  cradu  facella. 
Cacterum  cum  potirentur  rerum  iEthiopes ,  infula  ea  ma^ 
gnx  clariratis  fuit.  Tradunc  armatommccL  m  dare  folitam, 
artificum  cccc  M  aicre.  Reges  iEchiopum  xlv  6c  iiodia 
craduncur. 


(81)  L'Itinéraire  d'Antôniii  compte 
Ae  Syene  au  faccé  iycomoie  quauu- 
vm^c  mille  pas  \  nais  le  Perc  Har- 
Joutn  nepenie  pas  quece  Cw  en  ligne 
droite. 

(8  ^)  Agadiemere  les  place  après  U 
grande  c.ttataâe  fur  Unve  occiden- 
tale du  Nil. 

(84)  1  fie  formée  parle  Nil  au  milieu 
de  la  diftance  de  Syene  d  Mcroé. 

(85)  IncoiiJiuc  aux  Modernes. 
^i6)  Soitç  4e  iinge  doj}ton  traitera 


au  livre  huiticme  ,  niifTi  bien  ques  des 
Cynocéphales  ou  têtes  de  chien. 

(8  7}  Inconnue  ans  ModecneSi 

(88)  Tous  les  manafcrits 

Tadu  i  les  Editeurs  lifenc  Tauu  Le 
Pere  Hardouin  écrie  que  fon  nom  mo- 
derne jeft  /s/oc. 

(8  Ce  fbc  elle  qui  envoya  ane  an»> 
baflaoe  i  Ai^nfte.  Voyes  Stiabon , 
Jiv.  17* 

(90)  C'ed  à-dire  qui  n'ittiroit  giie- 
res  moins  1»  véucration  des  peuples  ^ 

par 


HISTOIRE   W  A  T  U  Rt£  LJ..e.,  JUI  jV.   V 1.  §49 

par  les  recherches  des  Envoyés  de  I^éron  ^  d.ont.le  récit  porte  : 
que  de  Syc ne  au  Sacré  Sycomore  (fi),  il  y^  cinquante-quatre 
milles  ;  de>là  à  Xama  foixante  &  douze  milles  ;  de-là  à  la  con^ 
crée'dc^VQtxyœitcs  3  )  »  U  première  dçs  éthiopiens ,  fix  vingts 
milles;  de-là  Acina  cinquante-quatre  ixiilles;  de-4à^'Pitara 
▼IngC'Cinq  milles;  de'U'à  Targedum  eent^fix-milles :  qu'au  mi- 
lien  de  ce -trajet  4is-trottverQat  l'jâe  GAgaude  f&4)^  palTé  laquelle 

-ils  ee!iHiiinc»peat.à  ttioiivtr  -despenioqucts;  qu!à.laiiiiiie:de,cette 
ifle  ils  rencontrèrent  cdle  d'Artigula;(8  5),  pjtiTé  laquelle âJs<iû- 

-cent  rofpece  d'animal  nofomé  ^(phiiix  (ié) ,  que  ^eifiit  païfé 
Targediun  (87) qu'ils  itoc«iitrcmt.des  cynocéphales;  qu'il  y, a 
quatre  -  vingts -milles  .de  Margedum-à  Napara ,  ville  .médiocre  , 

.  >8c.  la  feale.sMT  iiirplus.  qui  fc  fôt  txoaxéc  Sur  Jf  ar .  xqate  ;  qu'^)|X 
approches  .de  Meroë  ils  appecçurenc  plus  de  verdure  . dâÂs.  les 
campagnes, quelques  tipparences  àc  forêts,  quelques  traces  4o 
rhinocms'&  'd'iéléphants^que  la  ville  de  Meroë  eft  à  la  dUjtmce 
de^lbîzante'&  dix  iriUlcs  de  Centrée  4»  Tisle  de- ce  pom  ;  qu'^a 

.moiicsmt  par'  le  bras  droit  du 'Nil,  on  rencontre  proche  Meroë 
une  autre 'Isie  appelfée-Tadu  (88),  qui  de  ce  cocë4à*ibniie  un 
•porc  à  fo»  eottée;  que  ce  qu'on  nomme  la  ville  de.'Meroë'iè  ré- 
duit. i<un.>petit  «nombre  'd*édifice$;  qu*à  4eur  ,9ri;iyée  Ja.l^cÛDe 

'•Coodftce  (^9)  y  rcgnoit,  èc  que  depuis. fort  Joi9<4ic»M^Ja:(i(m)VC- 
lainet^  y  appanenoic  à^des'Hâiies  qui  portotenf  le  iiffim^  nom  * 
qu  on  y  voyoi&imTcinfde,d!IAiDmon(9o)  qui  «^tiroic^alGJa4^ 
vodoii'iie»  peuples  i-^c  qu'on  novoyoit  que  dMfitllcsodbuis^OHCe 

'  .la  contféé.  "Rien  dcplus  lïélebroqu&Meroë à  remou^r  aux  an» 

"Oéncs  âorâ&iicesde'L'£mpire,des£chippiens.  On.  dit  qu'alors  elle 

-'met«oic-iitr  «pied  deux-  cents?  cinquante  'tnille .  coihiittants 
qu'on  y  comptoit  en  outre  quatre  cents,  mille  .artifans.  On  veut 
qu'au  joutdïoi.m^me  l'£thio^ie'lôitparti^éecntri^qii4cante-ciiiq 
Rois. 


^ue  le  fameux  Temple  de  Jupiter  Amoioo  en  Lybie* 

Tom,JL  '^PPPP 
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Multtformts  &  mira  komuium  e£igie$, 

Caput       Un  IV  e  RSA  vero  gens  Relier ia  appellata  eft ,  deindc 
jo.     Atlantia ,  inox  à  Vulcani  filio  iïthiope,  iEthiopfa. 

Animalium  hominumque  effigies  monftrifcras  circa 
extremitates ejus  gigni minime  mirum,  artificiad  formanda 
corpora  cfiigierque  cslandas  mobilitate  igncâ.  Feruntcerce 
ab  oricntis  parce  intima  gentes  efle  fine  naribus,  xquali  to- 
tius  orisplanicie  ;  alias  fuperiore  labroorbas, alias  fme  lin- 
guis.  Pars  etiam  ore  concixco  &  naribus  carcns,  uno  cancum 
foramine  fpirac,  potumque  calamis  avenae  trahit ,  &:  grana 
ejufdem  avenx  fponte  provenientis  ad  vefcendum.  Quibuf- 
dam  pro  fermone  nucus  motufquc  membrorum  eft.  Qui- 
bufdam  ante  Ptolemxum  Lathurum  Regem  itgypti  igno- 
ras fuit  ufus  ignium.  Quidam  &  Pygmxorum  genieni  pro- 
didcrunc  incer  paludes  ex  quibus  Niius  oriretur. 

• 

(x)  L'Ethiopie.  en  Egypte  &  en  Echiopie  arou  fiMis 

(i)  Lifez  placftt  Acrie,  car  c'en  le  douce  donné  Uea.  Conllifcez  fur  le 
notn  que  lui  donnoient  les  Grecs,  lin  d'Ethiopie,  fur  les  quatre  efpeces 
comme  on  peut  le  voir  chez  Héfy-  de  lin  d'Egypte,  fur  l'emploi  du  Un 
chius,  au  mot  ^ma;& comme  ^eria  dans  les  vctemencs  Egyptiens,  &c.dCC* 
dans 'l'acception  la  plus  ordinaire  eft  .leniilieudapren;ii:i  cnapicre  duneo* 
fynonyme  d'v^Mer/<ij  quelques  Au-  vieme  livre  de  Pline, 
ceurs,  témoin  Pline,  oni  cru  pouvoir  (j)  Ceci  a  tout  i'aii  d'une  fable, 
liû^tmiier  ce  dernier  nom.  Autugelle,  (4)  Fable  eroffiece  qui  probable- 
chez  qui ,  livre  1 4  ,  chapitre  6  ,  on  lit  ment  prenoit  (a  foiircc  dans  une  faulTe 
Aeria^  ne  iy  eft  ^as  mépris  de  mcme  interprétation  du  nom  barbare  du  peu- 
En  efiec  A&iane  viempas  ici  êtAer  fy-  pic  en  queftion  :  explication  qui  peut 
nonyme  à'JEtkâr,  mau  de  Va  privatif  aufli  fetvir  pour  la  conformation  fabu- 
&  de  Erion  ,  qui  fignific  de  b  bine  ^  leufe  des  peuples  qui  fuiveni ,  comme 
tellement  que  cette  dcnominaiion  de  je  le  ferai  voir  à  propos  des  Pygmées. 
^«riâ  donnée  jadis  à  l'Ethiopie  ,  âf ,  (5)  Ceci  eft  d'autant  plus  vraifem- 
comme  robfcrve  Aaliigelle,A  l'Egypte  blable ,  que  même  de  nos  jours  les 
entière ,  ne  ûgniûe  autre  chofc  que  Voyageurs  ont  renconttc  de  fembia- 
€oittfé*  ùmt  laùu  ^  appellation  i  lsi*>  bles  peuples»  commeje  l'ai  déjà  ob> 
^ttdle  infiigepcelquc  exdofîf  da  lin  ibnrc  dans  mon  Tiaité  des  Oxi^not 
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Figures  d'hommes  différentes  &  étranges, 

ENcéNÉRAL,  la  contrée  donc  nous  parlons  (  i  )  a  été  ap- 
peltëe  d'abord  JEûicnc  (i),  enfuice  Adantie»  8c  puisiEchiopie» 
à  catife  d'i£thiops  ,  fUs  de  Vulcatn. 

Si  fcs  extrémités  nous  oflfrcnc  des  figures  étranges  d*hommcs 
te  d'animaux,  il  faut  peu  s'en  étonner:  e'cft  l'ciTcc  de  l'cxceflivc 
chaleur  qui  y  règne,  l'action  du  feu  étant  mcrveilicufement  pro- 
pre à  faire  prendre  aux  parties  extérieures  de  tous  les  corps  une 
infinité  de  configurations  divcrfcs.  On  veut  que  les  peuples  de 
l'extrémité  orientale  n'aient  point  de  nez  (3),  &  que  leur  vifagc 
Toit  tout  plat  ;  que  d'autres  foient  fans  Icvre  fupéricurc,  d'autres 
(ans  langues.  Il  y  en  a  qui  ont  les  narines  fermées»  &  la  bou- 
che (ans  ouverture  (4) ,  à  un  {ad  orifice  près ,  qui  leur  fèrE  à  la 
i:r(piration  8c  à  la  nourriture ,  ces  peuples  étant  obligés  ,  pour 
boire,  de  humer  la  boiflbn  avec  des  tuyaux  d*avoine  ;  &  pour 
manger,  d'attirer  à  eux  «  par  le  même  moyen ,  les  grains  de  cette 
même  avoine,  qui  crott  ^elle-même  dans  le  pays  pour  leur  fub- 
fiftance.  Quelques-uns  ne  parlent  que  par  geflcs  fie  par  fignes  ; 
quelques  autres  ont  ignoré  l'ufage  du  £cu  (5)  jufqu'au  tems  do 
Ptoléméc  Lathurc((i),  Roi  d'Egypte.  Des  Ecrivains  placent  aulîî 
en  Ethiopie  la  nation  des  Pygmées  (7)  parmi  les  marais  où  le 
Nil  prend  fa  fourcc. 

Urienncs,  où  j'ajoure  que,  félon  le  fc)  tlic  Z^iira^/af ,  qui  fignîfie  défen- 
fcntiment  de  Plucarqiie ,  le  feu  eft  le  <ire,  s'oppofer ,  combattre  contre ,  Sec» 
plus  rccent  des  quatre  éléments,  &  le  &c.  flcceft  précifément  le  fcns  de  U 
feul  ilonr  quelques  peuples  ne  |oili£>  dénomination  dePygniccs  fclon  l'une 
ient  pas  même  encore.  de  Tes  accej^tions }  car  félon  S.  Jcrùme 

((ï)  Le  feptieme  Roi  dTgTpce  do  fur  le  chapitre  17  d'Ezéchiel»  le  moc 
nom  de  Ptolémce.  Pygmé:  fis^iùfie  belhuor  ^propugnator^ 

(7)  Ces  Pygmces  prétendus  ne  font  &:c.  &c.  Ln  effet.  Mêla  cctic  que  ces 
antres  que  ceux  du  grand  lac  de  Zam-  Pygmées  Ethiopiens  périrent  tous  i  la 
/•Mjoù  Von  a  long  tems  cniqueleNil  fuite  d'unfe  longue  guerre  qu'ils  eurent 
prenoit  fa  fource.  Or  ce  nom  moderne  à  foutenir  contre  les  grues  :  leur  occu- 
de  Z ambra  vieju  du  Slawon ou  Celco-    pacioa  oïdinaite  ayant  été ,  dit-il ,  dt 

•  •     •         '      -  P-pppp  'i  . 
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In  orâ  autem  ubi  defiimus ,  continui  montes  ardentibus 
iimiles  rubeilt.  Troglodytis  &  ruBro  mari  à  Meroe  tra^his 
onahivfttfonkar  :  à  Napaca^cridui  kinertf  adrubmm  lie- 
pds ,  îiqUa  pluvkfc'  ad-  uAim  compluribus  l'ocis  fervatur ,  fer- 
tiliffimâregione  aux  incereftauri.  Ulceriora  Atabuli  JEûâty 
f\m  ^ns  cenet.  Deinde  concn  Mîetoen  Megabari ,  quos 
aiiqiii  Adiabafas  nôminàvêre ,  oppidum  habenc  Apollinis. 
Pars  eorum  Nomades,  qu.x  elepnancis  vefcimr.  £x  adverfo 
ih  Ainficac  pane  Macrobiû  Rurfus^à  Megabacis  Memnones 
Se,  Davelli ,  dieritmque  intecvallo  CrUenfi ultra  eos- 
Dochs»  deînde'Gymnetesiêmper  nadi>  mox  Anderx ,  Mar 
thkat  y  MefagcbcSy  Hipposec  aoi  coloris  coca  corpora  ru« 
bHta  iffînmlb  At  ex  Amcae  (Mute  Medimni.  Deinde  No- 
mades cffldcephalonim  laûe  vivemes,  Olabi  >  Syrbocae» 
^ui  oélomtmeubirc^ttn!  eâè  dûaneiir. 

défendre  leurs  moiirorw  des  incurfions        (i  i)  Ptolémcc  en  fait  menrion  fou» 

de  ces  oifeaux,  &  dctce  peipccuellc-    le  nom  (peuc-cae  corrompu)  de  Me» 

ihenc  /itr  la  défenfiveconttt  «lit  :  Faere   gairadoLlXuiàost  de  Sicile  place  les 

iifteritiS  fygrfïti  j  minutuiti  genus,  &    Mégabares  panni  les  Tto^odytes. 

^Uâd  jDv/a^sfrtgièus  contra  grues  di'    Scroboa  »  livce  I7y  Ics  annexe  aux 

nricaado  defuit.  Nous  avons  vu  dans  Ethiopiens. 

les  livres  pcécédèncs  d'autres  Pvgmées       (i  2)  Oagensdtloiignevie. 

cenfcs  hauts  d'une  coudée,  6c  dont        (i  {)  Inconnus. 

l'ai  fait  voie  oue  le  nom  barbare  avoic       (1^  Quelques-uns  lifenc  au  texte 

été  pris  dans  racceprion  de  Cubitales ,   I%t»d?j. Inconnus,  aiiffi-tnenqiiecin(| 

parceqae  le  norti  de  leur  concrée  avoir    peuples  qui  fuivenr. 

rapport  à  un  coude  ou  â  une  coudée.       (jj)  Strabon  par  oit  confoa<lte  les 

Ôr  ctaniùneatltfèaciiSepfionqaecellfi  Gymn'etes  ou  peuples  nnds  avec  les 

(donnée  paf     Jérôme  ,  le  mot  grec   Anderes,  donnant  aux  Gymnetes 

P'ygmàios  lignifie  Cub  'uàlis.  pour  chef- lieu  Endcra;  car  c'eft  ainlî 

{8}  Quctques-uns  ont  cherché  dans  qu'il  écrit ,  &  non  Andera. 
la  cbiiietK  tthige  &  enflammée  de  ces  (  1  ^)  Ce  font  les  Maftites  de  Pul^ 
ihohtaghes  l'oilgirfe  du  nom  de  mer  mée,  livre  4,  clnp.  8.  Inconnus. 
tijOHBe^xxaaia.  £ratofthene  &  Strabon.  (i  7)  Dupinet  en  fait  ceux  du  royau* 
'(9}  V.  W  iv&ft  75  4ii  chap.  préeéd.  me  de  GùnpA-,  nom  corrompu ,  com- 
(10)  Le  P.  Hatdouin  en  fait  aujour-  me  je  crois ,  de  Kon-Kol y  qui  pourroit 
^oi  la  ville  &  lé  soyaume  de  Sebau     s  incerprétei  E^wnun  colUf  s  ^'^^  ^ 
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A  l'endroit  de  la  côte  maritime  oî^  notre,  iiécit  s'cft  ^rr^té,,s  é- 
Icve  un  cordon  de  montagnes  qui  paroifTcne  rouges  (8)  çommç 
fi  elles  étoient  en  feu,  6c  dont  la  chaîne  s'ayi^ncc  dans  \çs  ter- 
res entre  les  Troglodytes  &  la  mer  Rou^e  d'un  cop^,  5c  rifle  de 
Mcroë  de  l'autre.  L'intervalle  fuivant,  qui  s'étend  depuis  Nji- 
paca  (9)  jiifqu'à  la  mer  Rouge  l'efpacc  dt  trois  journées  de  chçr 
mîn,  offre  de  diftance  en  diftance  pluficurs  réfcrvoirs  d'eau  de 
pluie  qu'on  y  amaflc  pour  le  befoin.  Vers  le  milieu  de  ce  ter- 
rein,  on  trouve  de  l'or  en  abondance.  Les  Atabules(io) ,  natioa 
Ethiopienne,  y  occupent  le  côté  le  plus  éloigné  de  la  mer,  9C 
ils  touchent  aux  Megabares  (11),  autrement  dits  Adiabares,  voi- 
fins  de  Mcroë  ,  &  qui  occupent  la  ville  de  Meroë.  Ce  dernier 
peuple ,  qui  efl:  en  partie  Nomade  ,  fe  nourrit  de  chair  d'élé- 
phants. En  face  de  lui,  &  dans  la  partie  qui  tient  à  l'Afrique  , 
font  les  Macrobiens  (i  z).  Au-delà  des  Megabares  on  prouve  1^^ 
Mcmnons  (ijjÔc  les  Davellcs  (14);  à  vlngc  journées  de  chemin 
par-delà,  les  Critèfes;  paflTé  ceux-ci,  lesDoches;  puis  les  Gynv- 
nctes,  qui  vont  tout  nuds  ;  les  Andcres  (15),  les  Mathites  (i<;) , 
les  Mcfagebcs  ,  les  Hypporécns  (>7) ,  qui  font  nègres,  &  qui  fc 
peignent  le  corps  en  rouge  ;  du  côté  de  l'Afrique  ,  les  Medim- 
nes  (i  8)i  puis  des  Nomades,  vivant  du  laie  de  cynocéphale  (19); 
les  Olabes  (20)  de  les  Syrboces ,  qu'on  dit  être  grands  de  huit 
coudées  (il).  ^ 

.1    I  ..npi  .ii^i^ii  I  .    ^    ni»y,ii|i,,  )  „,  ,1,    ■p.ifB.ij^i     ■  |.  .. . ,  j.,  .^i  M 

Grecs  ont  Sût  !•  aom  de  peuple  Mp^  andewie  coiiquic^  de  cç  même  globt 

f'oreens,  com^ùtk  itWppas  ^  cbevdl,  par  des  peuples  Celioicjrthes ,  comme 

&  d'Or.  V,  montagne.  J'ai  dcji  fait  je  l'ai  dcmoiurc  dans  mon  Traité  des 

obfcrvei  qu'en  langue  Celtofcycfae,  Ori^aesUncnncs^àtfxxïsïmï^QQjiO^. 

Xo/i  lignine  un  cheval,  &  que  cette  diMncl  livce  j'aÎQWiTi  quç  lelâqieiix 

langue  C^cofcydie ,  qui  ell  la  Slawo-  jLciDnits  dans  {alliéod^ée iiÀr 

ne,  jufqu'ici  trop  ncghgce  des  Savants,  tenu  le  même  fenriiDfiM»  r- 

donne  la  folution  la  plus  claire  &  la  (i  8)  Inconnus. 

plus  heucenfe  de  k  plupart  des  am-  (i  9)  On  parlera  4e;  ,ÇyaQiçiphf(j^ 

cîens  noms  topi^icaphiques  :  qa'en  m  au  hvre  8.                  < '» .  r'u-^  .i, 

mot,  cette  langue,  dont  les  traces  f  10)  Six  manufcrits  portent BOefe*" 

font  ainii  dilfcmmcos  dans  toutes  les  ^on  ditfétence*  On  y  Ut  Aladi, 

parties  du  globe,  fetnble  accçfter  unç  (ii)  Lemnidtw  Syrh<4cs  fne  paipic 
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Ariftocreon  Libys  lacère  à  Meroë  oppidum  Tolen  die- 
nim  V  itinere  cradic.  Inde  dierum  xii  Eùa  iEg]rpti<»ram 
oppidum  4  qui  Plàmmectchum  fugeritit  :  in  eo  produnciir 
annis  CGC  hsbitaJSh.  Contra  in.Arabtco  latéce  Daron  op* 
pidum  eflè  eorum.  Bion  aucem.Sapen  vocac  quod  ille 
£(ar ,  Ôc  ipfo  nomine  advenas  ait  fignificari.  Caput  eorum 
in  infulâ  Sembobicin^  &  tcrcium  in  Arabiâ  Sai.  Inter  mon- 
tes autem  &c  Nilum  Symbari  func,  Phalanges:  in  ipfis  vero 
montibus  Alachx  multis  nationibus.  Abeill*  à  mari  dicun- 
tur  dierum  v  icinere.  Vivunc  elephaucorum  venacu.  Iniula 


exprimer  la  haatMi  vxaie  oa  faoflè  de  de  leur  nom  avec  cette  tnefiue  a  fiûc 

leur  taille,  6c  venir  de  Otto  liait,  êc  cxoiré  aux  Anciens  qné  ces  peaples 

de  Syrh ,  que  je  crois  exprimer  une  avoienc  réellèment  noie  coacwcs  do 

mefuce  quelconque,  ce  mot  j>ouvant  haut, 

très  nacurelleoient  iTe  dénver  do  (xi)  Dupinet  traduit  r«/. 

Slawon  ou  Ccltofcyihe  Zenvacj  rom-  (ij)  Ce  nom  fignifie  fans  maîtres, 

pre,  divifer.  Or  ronces  les  feélions  &:  venant  de  Ve  privatif  &  de  SaryDomi- 

acttculacioiis  du  corps  humain  oat  de  nus j.d'oii  Sara  efl  incerpccice  Domiau 

tout  tcms  repréfenté  les  meforés  tech-  par.  S*  Jérôme.  De  menie  donc  qae 

niques,  témoin  le  pîed,  lé  doigt,  la  nous'avOMVU  plus  haut  les  JtùJiits 

main  ou  palme,  le  coude,  d'où  coudée,  tirer  leur  nom  de  la  celTation  de  leur 

"êcc,  ôcc.  éc  comme  la  coudée  eù.  la  plus  efciavage,  de  même  aulli  ceux  d'£yùr 

grande  des  mefores  fimples  tirées  da  nroientleur  nom  de  la  cdlktion  du 

corps  humain,  il  y  a  apparence  que  pouvoir  de  leurs  maîtres  for  etu.Cstte 

pluileurs  peuples  l'appelloient  d  un  même  ville  à'Efar  étoit  appellée  d'un 

nom  qui  figniuuit  la  mefurc  ou  frac^  autre  nom  Sapé:  c  ctoii  pareillement 

tion  par  excellence, ce  qui  |afttfietoir  mie  dénomination  hiAorique  &  qui 

que  le  nom  des  Syrbotes  a  fa  racine  avoir  rapport  à  un  établifTemenc  tfé» 

tantdans  le  mot  0//f>  que  dans  le  verbe  trangers.  Voyez  lanotexj* 

Slawon  Zcrwac.  J'ajouterai  à  l'appui  (14)  Inconnue* 

de  cette  conjc<5hire  que  la  plus  grande  {%^)  Bion  prétend  que  le  mot  Sapé 

mcfure  d'une  feule  pi  :cc(?c  non  pliante  eft  fynonyme  d'c.vrorrijj  de  pidfuspa' 

3ue  l'on  ait  mife  en  ufage,  je  veux  rr/d,enunmot  d'étranger  ou  d  hom- 

ire  la  perche ,  fc  nomme  en  Slawon  me  pouITé  hors  de  fon  pays.  En  cfTcrjCn 

JSeré(,  dont  la  racine  eftpareillemem  SSMonZaped^ac  fignifie  chaiTer:  dc-id 

'Zerwac.]'en  conclurois  non  que  les  nuflî  les  autres  mots  Slawons  Zapo^ 

Syiboteis  étoient  des  hommes  de  iuitr  miT^.ic ,  commencer  à  s'établir,  Za» 

-coud^es^  mais  que  le  rapport  appâtent  prowmi^iic  ,  guider  ^  conduite.  Za* 
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'  'Ariftocréoii  place  da  c6cé  de  la  Libye,  à^inq  journées  de  Me* 
roë»  la  ville  de  Tolé  (x2),  &à  douze  journées  deXoIé ,  U  viitc 
d'Efar  (13),  fondée  par  dies  Egyptiens  qui  échappèrent  à  Pfiun- 
metikluis»  &  qui  s'y  maintinrent,  dit-on,  pendant  trois  ceints  ans. 
Qn  veoc  que  la  ville  où  ils  font  préfentement  lear  féjoùr,  foie 

'  Daron  (14) ,  fituée  de  l'autre  côté  du  Nil  qui  regarde  l'Arabie» 
L'endroit  qu'Ariflocréon  appelle Efar^Bion  le  nomme  Sape  (15), 
terme  qui,  félon  lui,  déHgnc  des  étrangers.  Il  ajoute  que  leur  (e- 
conde  colonie  fut  Sembobitis  dans  une  ide,  &  la  troifieme 
Saï  (27) ,  ùtt  le  ç6té  d^  Nil  qui  regarde  TArabie.  Entre  le  Nil 
&  les  montagnes  rouges  dont  nous  avons  parlé ,  (ont  les  Sym- 
barcs  (i8|  8c  les  Paluoggcs  (19).  Les  montagnes  mêmes  font  oc- 
cupées par  les  Alàchcs  (30) ,  partagés  en  plufieurs  nations.  Leur 
diUancc  de  la  mer  efl:,  dit-on ,  de  cinq  journées  de  chemin.  La 

cbaflè  des  éléphants  leur  donné  la  nonrritpre.  L'isle  des  J^ember» 

-    •  -       •  . 

/7u/rc^<7Cj  admettre ,  laiflei  encrer,  in<    gnifie  fcrvazus,fofpcs  ^  inmkaùs* 
trodmre,  donner  hofpice,  &c.  &:c.       (18)  fjiconnus.  ' 


on 

donc 
être 


ene  ardente  ^  du 

ArA/opiijaf.' La  racine  du  nom  de  lieu  •    /•  i»      l         p     r     •  j 

^iv            V      r  I  1      u  1  moins  il  1  on  cherche  l  explicanon  de 

en  queltion  ctanc.yenij,foleil      Hé-  t            t     11        />  1   r  u 

1   ^  t-          r    •£    r^^'t  .leur  nom  dans  la  lancue  Ceitoicvthc  : 

.  breux,  ce  mot  J«ot  ne  lîznine  foleil  cr    i            1               r  ■ 

Î'T  ar         ^  i  r^L  .en  eftec  dans  cetre  langup  licni- 
que parccqu a eft fynonyme de ^^^-^  ac/^a/icfignifielràfèf.brnous 

'  qui  fifTnihe  feu  ou  ch.tleur  félon  S.  Je- -    n  '        \^  ÀfxÈ.^:,  ■  r  •• 

mencVincerptétet  riJi^lHoa  S^eU -,  pareillement  un  nom  d  u,cendie. 

0,1           *^  >•!*'•  •       J  r  le  veux  dire  un  nom  tire  de  leur  htoa- 

&  la  preuve  qu'il  sVu[K  ICI  non  du  10-  ^     ,        •  •  1 1  i  jt  y- 

•  j\r  i  ^    >  a        j  tion  &  prozumce  d  1  égard  des  raonct 

leil,  mais  de  Vulcain ,  c  eft  que  dans  •       ,  k                 *           «~  *m 

ce  nom  de  lieu  Scm  -  ^uàius  ïe  mot  ^*  '    '   ;       •  '.  .  « 

^em  eft  joinc  i  hoèîtis  coMpoffi  de  M-  ( 5.o)'Pline  die  que  lesfteeiici  im^- 

ioSj  mot  adopté  par  les  Giécs  mâmes,  diés  ou  qui  pacoiOcnc  tjjçk  fi»nt  occtt' 

&  qui  (îgnifie  boueux  j  épithete  quon  '  pés  par  les  Afaches  dont  le  nom  figni- 

faic  être  propre  &  peiibnuclie  à  Vul-  iîe  les  peuples  des  moncs  incendiés  » 

caia.'. ,  ibic  qiron  le  rire  du  Celtique  AfAcen- 

(Z7)  Ceft-à-direy2rW(f  J  du  moins-  dre,  ou  de  THcbreux  ajat  luifa^c, 

.  à  cirer  ce  wocyâi  du  grecj^rnuj  qui  reiplendiHànr.  Dupinec  place  les 
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in  Nilo  Semberncatutn  Reginx  parec  Ab  ea  Nubet 
i£thiopes  dierum  o^o  icinere.  Oppidum  eorum  Nilo  im- 
.noiinun,  Tehupiis.  Sambri  apud  quos  Quadrupèdes  omnes 
.•u)ieiEHiiibii»,:aciain  elepbanci.  Atex  Airicac  parte  Pcoemr 
bûiyVtdets^hinm  qui  canem  pro  Ilege  habeoc,  mocu  ejiis 
initaia  aia^tiiantes  :  Aurufpi  oppido  longè  à  Nilo  mo, 
'^ôheÀ  Acfai&riili  /Pbaliges ,  Marigetti ,  Gaûunarri. 

'Btôi^&  offfkéA  in  infiiHs  ttnOlic,  à  Sembèbid'Me- 
'roén  vèrfîts'iiierttm  -tdto  idifisre  9éx.  *ftonmx.M\Ax,  op- 
pidbin'SeÈfiberritartimitib  Regi]ia:^&  aliud  Afar ,  alcerios 
oppidum  Dïrôn.  TemamMedoSn  vocaiic ,  in  quâ  oppi- 
dum Alel.  Quàrtàtb  éoBem  quo  <ippidmn  nomine'Gato- 
4^.  Inâe  per  ripas  oppida^  Navos^  Mddàndam»  Anda- 
tim ,  Secienclum ,  Câligac ,  Sécande^l^aveébibej  Cuml, 
Agrofpi ,  ^£gipain ,  Caiulrogari ,  Arâbam ,  Summaïam.' 

Rë^io  fUprà  Sifbitum^  ubi  defînunc  montes ,  ttadicor  à 

•     — ^  —     -■  ' 

fA«  au  royaume  de  Pc  fendarCjd^en-  Ceci  fcrt  à  expliquer  la  relation  de 
dont  du  royaume  des  Abylllns.  pluiîeuxs  noms  de  lieux  circonvoilîns 

/        /i  «  <•   ..  /I  ,    „,  .  U-kafioe  hébraïque,  témoin 

C 3 1  )  C  eft-i-dire  I  iHe  des  éléphants  JSfir»  JfioifStmMitû^ 
héliaques  ou  cû'n(acrcs  au  foleil.  Ra- 
cine ^em  rôiéil  en  ^Hcbt'ëu ,  &  Befri  .  ()4)  Ainlî  aomniiés  à  tm^ko  ttf- 
ou  'Barri  forte  d'clcrtiants  dônt  Ho-  '  pe^u.^zcxxx^  ^mr%H  o\x  ^%t<  appr.rcnsg 
tace  fait  mention  dans  cette  fin  de  ^       que.  dans  la  nocp  ptéccdeme 


De^là  peuc-ctre  l'épithete  dé 
(|i)AuUeude5<»îi*/ïoriUtPA».  ddnnée  an  diien  Amàu 

.tl««e'di»5oib,ciai^  |o.  .        -pasdiven  Poètes. 

U  j)  Âi^fi  k  urrificâ  gra-       ^ ^nconmx,    auflî-bien  que  les 

.    ^'J^  «Mmtiw»  «    nj  u  gra  r;  «jang  auttcs  peuplcs  qui  fuivent. 

^fut  gravis  j /everus.  Dupiner  écrit       {^•7)  jéfarjC  e^-à-àize /ans  maure j 
.en  marge:  Ixs  Ptoembares  font  Jujets    comme  je  l'ai  obfervé  note  z  j  i  l'oc- 
,     f^t^-:jêtfmy& figû  Chrétiens  ujms   nfion  d'f/âr.  J'ajouterai  ici  que  notre 
éi  CM4é6t  M  bar  ttmmm  iangâgc,  mot  Celtique  iui%ard  qui  %ni(ie  un 

rites 
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rites  (51),  dans  le  Nil,  cft  fous  la  domination  d'une  Reine.  A 
dix-huit  journées  de  chemin  de  cette  isie  font  les  Nubiens,  na- 
tion Ethiopienne,  qui  ponedc  fur  le  Nil  la  ville  de  Tcnupfis.  Au 
voifinage  cfl:  le  pays  des  Sambrcs  (31),  oii  tous  les  animaux  à 
quatre  pieds  font  (ans  oreilles,  même  les  éléphants.  Le  coté  d'A- 
frique comprend  les  Ptocmbares  (3 3) ,  les  Ptoemphancs (34),  fans 
autre  Roi  qu'un  chien  dont  ils  confultent  les  divers  (35)  mouve- 
ments pour  la  décifioa  des  affaires  de  l'Eut,  les  Aurufpes  (36) » 
avec  leur  ville  ficnée  à  ane  fort  grande  diftaoce  du  Nil  ;  plus  loin 
les  Adiîfifftnes ,  les  Phaligcs ,  les  Marigeres ,  les  Cafamara. 

La  Relation  de  Bion  diffère  en  plalîeurs  points  de  celle  d*A- 
riftocréon ,  &  fait  mention  de  beaucoup  d'autres  villes  dans  des 
isles  qu'elle  nous  montre  (nr  toute  la  route  de  Sembobitîs  à  Me* 
roë.  Selon  Bion ,  l'islc  la  plus  voidnc  de  Meroë  renferme  la  ville 
des Semberrites ,  qui  obéiflTent  à  une  Reine,  &  une  autre  ville 
qu'on  nomme  Afar  (37).  Il  place  dans  l'isle  fuivanrc  la  ville  de 
Daron;  dans  la  troifieme,  appelléc  Medoë,  la  ville  d'Afel; dans 
la  quatrième,  appellée  Garodé ,  une  vrlle  du  même  nom  ;  enfuire, 
le  long  du  Nil ,  les  villes  de  Naves ,  de  Modunda,  d'Andatis ,  de 
Seciendum,deColligat,  de  Sccandé,de  Nave£kabé ,  de  Cumi, 
d'Agrofpi,  d'vEgipa,  de  Candrogari,  d'Araba,  de  Summara. 

Par-delà  Subite  (38) ,  dans  la  région  oii  fe  terminent  les  mon- 
tagnes dont  nous  avons  parlé ,  quelques-uns  placent  des  Ethio- 


évcnement  accphale,  un  accident  fans 
principe  &  fans  loi,  n'cft  narre  chofe 
^ué  ce  même  mot  A-far.  Les  autres 
lieux  qui  fuivent  fonc  fans  rapport 
connu  avec  la  Gcogr.ipliie  moderne , 
&  leur  dcnomination  n'cil  pas  conf- 
tante  dans  les  divers  manulctîts  de 
Pline.  Quelques  -  uns  de  ces  manuf- 
crics  portent  Nautis  au  lieu  de  Navos; 
MaJum  ,  Demadaùm  au  lieu  de  ATo- 
dffiukmi  Andatim^  Seeaném  00  Sc". 

Tom.  Il, 


cundum  au  lieu  de  Secîendum  ;  Coi- 
logat  au  lieu  de  CblUgat  ;  Cumagro 
au  lieu  de  Cumij  Agrojpi  ;  Pfegipta  ' 
au  lieu  de  j^gipmn;  Camdfi^pn  au 
Uea  de  Candrogari  j  &c. 

(jS)  Ville  dont  Pline  va  repader 

un  peu  plus  loin ,  &  qu'il  dira  ccrc  fi- 
tuée  fur  le  Nil  A  douze  joumées  de  iu< 
vigation  depuis  Méroc. 

Qqqqq 
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quibufdam  habere  maricimos  iËchiopas ,  NtHcaftes»  Niû- 
cas  y  quod  figniHcac  ternum  quacernum  oculorum  viros  ; 
non  quia  uc  Gm ,  fed  <^uia  fagiccis  prxcipuâ  contempla* 
rioiie  ucantur.  Ab  êa  vero  pane  Nili  quat  lupra  S)  rtesma^ 
joies  Oceanumque  meridianum  protenditur ,  Dation  vo- 
catos  eflè  didt^luviâ  tancùm  aquâ  utemeSyCiforos ,  Lon* 
^oporos.  Ab  Œcalicibus  dieram  v  itinereUfibalcoSy  Ifue* 
los,  Pharufos ,  Valios  y  Ci(pîos,  Reliqua  defèna.  Deindc 
fkbulofâ  :  ad  ocddentem  venus  Nigrx ,  quorum  Rezunum 
oculum  habeac  in  fronte.  Agrîoph  igl  pancheiarum  6i  leo* 
jium  carnibus  maximè  viventes.  Pamphagi  omnia  manden- 
tes.  Antropophagi  humanâ  carne  vefcences.  Cynamolgi 
caninis  capidDus.  Anhabatitae  quadrupedum  ferarum  modo 
vagi.  Deinde  Hefperu,  Peroru  quos  in  Mauritaniae  confi* 
nio  diximus.  Pars  quaedam  i£thiopum  locuftis  cantùm  vi- 
vic ,  fiimo  &  fale  duratis  in  annua  alimenta  :  ii  quadrageii- 
mum  vîcx  annum  non  excedunt. 

-iEthioputn  cerram  univerfam  cum  mari  rubro  parère  in 
longitudinem  femel  &  vicies  ccncena  lxx  m  pafT.  in  latitit- 
dinem  cum  fuperiore  iEgyptoduodecies  centena  xcviii  M. 

(3  9)  Le  mot  j4rta  -  hatites  que  Pline  primoït  aufll  chez  eux  le  nombre  qua- 

avoue  plus  bas  fignifier  marchant  à  tre  :  c'eft  pourquoi  Hérodote,  après 

cuatre  pattes  j  donne  à  connoîoe  qu'il  avoir  dit  que  Xeixès  fignifie  un  guer- 

faut  lire  ici  Nïficartesy  &  non  pas  Ni-  rier ,  obferve  que  Arta-Xcrxh  fignifie 

ficafits  i  mais  cette  dernière  leçon  eft  un  ucs  grand  guerrier ,  ce  qu'on  pour- 

cell«  des  mannicrits.  Bochard ,  repris  roic  interpréter  aafli  Vhonmu  quaxn 

en  ccl.i  par  le  Pcve  Hardooin»  veoc  fois  guerrier. 

qu'on  hfe  MefccaJIas.  (41)  Ce  nom  attefte  un  ancien  pai- 

(40  )  Je  conjecture  qu'il  fane  lire  fage  des  Ibères  Hefpériens  dans  les 

Nôtres  MiViQnài  Nijîtas.  contrées  de  l'Afiique.  Dupinct  tra- 

(41)  Artit  j  ticinc  &  fource  de  duit  ceux  du  royju/ud  de  Manigongo. 

quartuin  ^  fervoit  chez  les  anciens  Pet-  (45)  Au  livre  5,  chapitre  î. 

fes  A  .  xprimer  le  fuperlatif,  c*eft-à-  (44)  Cette  courte  vie  ett  reffec  des 

dite ,  febn  toiue  apparence»  qu'il  ex-  qaaufés  mal£uCmces  de  la  chair  des 
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picns  maririmes;  (avoir,  les  Nihcaftcs  (39)  &  les  Nilîtes  (40),  dé- 
nominations qui  lignirtcnc  ceux  qui  ont  trois  yeux,  &C  ceux  qui 
eu  ont  quatre  ;  non  toutefois  qu'ils  foicnc  conformés  ainiî,  mais 
ces  noms  déngnenc  qu'ils  ont  le  coup-d'œil  finguliérement  |nfte 
à  wiCer  au  t>it€  en  cirant  une  flcche.  Dalion  place  dans  le  pays 
qol  s*ëçend  au-delà  du  Nil  «  8c  en-deçà  des  grandes  Syrtes  6c  de 
l'Océan  méridional  *,  divers  peuples  qui  n*ont  que  de  Teau  de 
pkiie,  tels  que  les  Cilbres,  les  Longopores;  à  cinq  journées  des 
(Ecalices,  les  Ufibalqucs,  les  Ifueles^  l'es  Pharufcs^  les  Valiens, 
les  Cirpiens  ,  paflfé  lesquels  on  trouve  un  pays  dëfert ,  puis  un 
pays  £ibuleux ,  donc  la  partie  occidentale  Teroit  habitée,  par  des 
peuples  nommësNegrcs  doncle Roi n'auroîc  qu'un  œil  au  milieu  du 
front  ;  des  Aî^riophngcs ,  faininc  leur  principale  nourriture  de  la 
chair  des  panthères  &  des  lions  ;  des  Pamphages ,  mangeant  de  tout 
indifFércmment;  des  Anthropophages  ,fc  nourrilTant  de  chair  hu- 
maine; des  Cynamoîgcs,  hommes  à  têtes  de  chien  ;  enfin  des 
Artabatices  (41)  ,  marchant  à  quatre  pattes  à  la  manière  des 
brutes.  Suivent  les  Hefpériens  (42)  &c  les  Pcrorfcs,  dont  nous 
avons  déjà  (43)  marqué  la  polîtion  a^^x  confins  delaMaurica- 
i)ie.  Les  Ethiopiens  d'un  certain  canton  vivent  de  faaterellcs, 
qu'ils  boucanncnt  &  qu'ils  Talent  pour  en  manger  toute  Tannée: 
ceux-ci  ne  paflfent  pas  la  quarantième  année  de  leur  vie  (44). 

Agrippa  donne  à  tout  le  eerreÎB  de  TEthiopie  vingt  fok  cenc 
mille  pas  4  plus  (bixante  6c  dix  mille  pas  de  longueur ,  y  compris 
la  mer  Rouge ,  &  donxe  cents  quatre-vingt-dix-huit  milles  de 
^  largeur  »  en  y  comprenant  la  haute  Egypte  (45).  Quelques-uns  en 


làttcecf  lies.  Confolcez  fur  h  ntmete 
dèTapptccer,  fur  les  maladies  qu'Ole 
«aeenare ,  fur  les  peuples  qui  en  ont 
ufe  &  qui  en  foiu  encore  ufage»  le 
Didtionnaire  des  animaux ,  &  far-CPttI 
jfeltii  de  M.  Valmont  de  RcMnare , 
chezqm  cette  nutiece  eiit  pa(faitcinen< 
vaitée.  Ce  dcraièr  ohfecve  que  les 


AdiéMcnt  om  auccefeis  nwi^  des 

cigales,  ce  qu'il  prouve  d'après  un 
pAifage  d'Ariftophane.  Les  mangeurs 
de  cigales  fe  nonuoent  d'un  nom  grec 
Acridophag9S  diea  Sosdwn,  Solio  <C 

d'autres  Auteurs. 

(45)  Dont  on  a  pailc  note  j  5 . 

Qqqqqij 
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AgrÎDpa  exîftimavic.  Quidam  longitadmem  ita  diviferunc. 
A  Meroë  Sirbîtom  xii  dierum  navîgationem.  Ab  ea  xii 
ad  Dabellos.  Ab  iis  ad  Oceamim  ^hiopicum  vi  dierutn 
icer.  In  tocum  autem  ab  Oceano  ad  Merocn  dccxx v  m  p. 
eflc  intcr  Auûores  ferè  convenit  :  inde  Syenen  quantum  di- 
ximus.  Sita  e(li£chiopia  ab  oriente  hyberno  ad  occidentem 
hybernum.  Meridiano  cardine  fylvx  hebcno  maxime  vi- 
lent  :  à  média  ejus  parte  imminens  mari  mons  cxcelfus, 
acternis  ardet  ignibus ,  Theonochema  diclus  Grarcis  :  à  quo 
navigatio  quatridui  ad  promontorium  quod  Hefperionceras 
vocatur,  confine  Africac  juxta  i^thiopes  Hcfpcrios.  Qui- 
dam &  in  eo  tra6tu  modicos  colles  amccnâ  opacitate  vcili- 
tos  -/£gipanum  Satyrorumque  produnt. 

Injîdm  Mihiopici  maiis. 

Ca?ut      Insulas  toco  eo  mari  Ôc  Ephonis  complares  tffe tia- 
3 1,     didic,  &  Eudoxus  6c  Timofthenes  :  Cliurchus  vero  Ale- 
xandre Régi  renundatam  adeo  divitem ,  uc  equos  incolae 
talenris  auri  permutarenc  :  alceiam ,  ubi  Éicer  mons  opacus 


(46)  A  laquelle  Pline ,  livre  5,  cha- 
pitre 9 ,  A  donne  le  nom  de  Thcbaïde. 
Au  reile  cette  même  mufure  a  été  mal 
tonicc  d'aprcs  Pline  dans  le  livre  inti- 
tulé Mijfi  Theodojii.  On  y  lit  :  Juxta 

PRtùum fitutidam  ioagiauRnein 

ySgypti  fupcricns  cum  fuâ  ^thiop'utj 
etntena  decies  &  quater  &  J'cmel  lxx. 
ju^.baiaulMemJBtAiopU&  JEjgypti 
fipmm^  DCcccLVii.  m.  pajfmm^ 
Agrippa  exïftimayii.  Le  P.  Hardouin 
omerve  que  cette  mefure  d'Agrippa 
fe  prend,  quant  à  la  longueur,  entre 
fofieiit  d'été  &  le  coudiaiic  d'Jùver,  ft. 


Î|uant  à  la  largeur,  enne  le  midi  &  le 
eptentrion. 

(47)  C'eft-à  dire  que  pluficurs  pren- 
nent pour  la  longueur  la  projedtion  du 
fud  au  nord,  regardée  par  Agrippa 
comme  la  largetu  de  l'Egypte. 

(48)  Dont  on  a  parle  note  14. 

(49)  Sur  la  ân  du  chapitre  précé- 
dent, où  Pline  a  obfecvé  que  cet  in- 
tervalle de  Svene  à  Méroc  avoir  été 
tfcrùvé  être  ae  huit  cents  foixante  & 
treize  mille  pas,felon  le  calcul  de  ceu3^ 
que  Néron  avoit  envoyés  fur  les  lienu 

(  j  o  )  Aujoocd'iuii  Cîyo  dat  Paima$ 
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évaluent  la  longueur  (46)  fur  les  merares  faivAnces:  ilscompcenc 
depuis  Mcroë  jufqu'à  Sirbice  (47)  douze  journées  de  navigation; 
de  Sirbice  jufqu'aux  Davelles  la  même  diftance,  6c  des  Davel- 
les  (48}  à  rOcéan  éthiopique  fix  journéqb  On  convient  aflèz  gé- 
néralemeoc  d'un  intervalle  total  de  fix  cents  vingc-fix  milles  de- 
puis l'Océan  jufqu'à  Meroë  j  à  quoi  il  fautajoâter  rincervalle  dé 
Mcroéà  Syene,tel  que  nous  Pavons  déterminé ,(45^).  L'Ethiopie, 
par  rapport  à  nous,  s*étend  depuis  notre  prient  d'hiver  jufqu'à 
notre  occident  d*htver.  Sa  partie  méridionale  contient  des  fo-> 
rêts ,  U  produit  principalement  de  Tébene.  Au  milieu  de  cette, 
contrée  méridionale,  s*éleve  une  haute  montagne  qui  domine 
(ur  la  mer,  U  qui  jette  perpétuellement  des  flammes,  nommée 
par  les  Grecs  TAeân  Okhêma  (50) ,  ou  Char  des  Dieux,  &  d'où 
]*on  va  en  quatre  jours  de  navigation  à  un  promontoire  qu'on 
nomme  le  Pic  d'Hefperie  (5 1),  &  qui  confine  à  l'Afrique  auprès 
des  Ethiopiens  Heiperiens*  S'il  en  Émt  croire  quelques  Ecrivains^ 
c'eft  dans  ce  canton  ,  (ur  de  petites  collines  couvertes  d'ombrages 
charmants ,  qu'habitent  les  ^gipans  (  5 1)  6cles  Satyres, 

JJlesde  lamerdEtfdopu.        '    '  " 

Ephoub,  Ettdoxe  &  Timofthene  Ibht  mention  de  plufieurs 
isles  dans  toute  l'étendue  de  cette  mer.  Selon  Clitarque ,  on  en 
fit  connottre  une  (i)  au  Roi  Alexandre ,  dont  la  richefTe  étoit 
relie ,  qu'on  y  troquoit  des  chevaux  contre  autant  de  talents  {i) 
d'or.  Cet  Auteur  parle  d'une  autre  encore ,  oii4'on  avoit  trouvé 
  ;  ■  ^    ■  ■  - 

félon  le  Pere  Hardouin  j  Sierra  Lïona  premier  du  cinquième  livre. 

félon  Dupinec.  Voyez  ce  que  j'ai  dit       ( i  )  C'ed  i'ifle  de  Madagafcu  felon 

noce  6-j  au  chapitre  premier  du  cin-  Dupinec. 

quieme  livre.  (1)  Dapinet  évalue  le  talent  d'or 

(5 1)  Le  P.  Haidonin  mûloit  Stérra  foirante  écus  aufoleil  j  maU 

£iii«;  Voyelles  not»!  ^9      €9  èa  f«  on  Daner  qu d  fera  bon  de  con- 

»r«r»:ar     <..:m,.«L».^  t:^,^      fulter,  le  talent  d  or  valoïc  i«  mule 
chapitre  premier  du  cinqnieme  livre.     r  •  1  •  1* 

^     ^  7u  fept  ceius  cinquante  ecusniQiuioie  dé 

0*)  Voyea  U  w  J5  df  çhapinçe  ff ance.  ; .    ,  _  -u  .J  . 
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fylvi  repeicus  dïèc,  diftiliantibus  aiboribus  odorè  mine  fiia-» 
vitads.  Contià  iînum  Perficum  Cerne  nominacur  infula 
adveriâ  iEchiopiae^  cujus  nequemagnitudo»  neque  inter- 
vallutn  i  continente  confiât;  iEthiopas  tantàm  populos  ha- 
(>ere  traditur.  Ephoras  audor  eft  a  rubro  mari  navigan- 
tes in  eam  non  poflfe  propcer  ardores  ultra  quafdam  colum- 
nas  (  ita  appellantur  parvae  infulx  )  proveni,  Polybius  in 
extrema  Mattcitania  contra  montem  Adantem  à  terra  fta-' 
dia  oâo  abeife  prodidît  Cernen.  Nepos  Cornélius  ex  ad- 
ver(b  maximè  Caithaginis  à  continente  paiTus  mille ,  non 
ampliorem  circuit»  dnobos  millibus.  Traditur  &  alia  in- 
lîila  contra  montem  Adantem ,  &  ip(â  Adancis  appellata. 
Ab  ea  quinque  dieram  navigatione  folitudines  ad  ^chio^ 
pas  Heiperios ,  &  promontorium  quod  vocavimus  Hefpe- 
rionccras ,  inde  primum  circumagente  fe  terrarum  frontc  in 
occafLini  acmarc  Acianticum.  Contra  hoc  quoquc  promon- 
torium Gorgades  infulx  narrancur,  Gorgonum  quondam 
domus ,  bidui  navigacionc  diilantes  à  continente ,  ut  tradic 
Xenophon  Lampfacenus.  Penetravit  in  eas  Hanno  Pœno- 
rum  imperator  ;  prodiditque  hirta  fœminarum  corpora , 
vires  pernicitate  evafin'c;  duarumquc  Gorgonum  cures,  ar- 

{})  Cefkïide  de  Aladagiifcar  Iclon       (4)  Ces  petites  ifles  font  conniics 

leP.  Hardofdn.  Dupinecen  fait  l'ifle  aujourd'hui,  félon  Dnpînec,  fous  le 

nommée  par  nos  mariniers  Arguin  j  &  nom  de  Ifole  di  Arguin^  &  (bus  cekji 

par  les  Maures  Adegcti  mais     d'An-  de  Mafcarenas  félon  le  P.  Hardouin. 

ville ,  qui  an  detoeatant  eft  de  l'avis  '   (  5  )  Dnptnee  écrie  en  tnai^e  ;  Qtul- 

de  Dupi net  fur  l'identité  des  irtes  Ar-  ques-uns  la  prcnr.tnt  pour  Ccrcinû^ 

guin  &  Cerne ,  écrit  jfjue  le  nom  don>  dite  aigoarct kiù  Cante  éc  Qmcrqiune, 
ne  par  les  Maures  à  Tifle  ^Atguin  eft       (6)  Difierente  <te  ceUe  de  Platon 

Chir.  doattfm),  parle  au  livre  1 ,  cha^.  90. 

(}*)  Cela  ponrroit  audî  fignifier  Dupînet  en  fait  l'iflc  de  Purro/j/z^o  , 

Scelle  n'cft  habitée  que  par  des  peu-  qui  eft  vis-à-vis  le  petit  jnont  Atlas, 

^  et  nègres  ^  car  le  mot  jEthïops  fe  &doivla(liftaiiceaacoiittneaceftdt 

preodyolomîers  dans  ce  decnier  feus.  fonanteimUepas.  /l^O 


LyiyiLizecl  by  GoOglc 
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un«  montagne  r.icrée, avec  une  épaific focêc,donc  arbres  djf- 
tiiioicnc  un  parfum  délicieux.  AÎ'oppofîtç  du  goU« Perftque  »  6c 
vis-à-vis  h  côte  d*£thiopic,  «ft  iitaée  Tisle  Coroé  (5).  On  ne 
connok  au  )ttfte  «  m  fa  grandeur  ,  ni  fa  diftance  du  continent. 
On  prétend  qu^elle  n*a  point  d*autres  habitants  <}ue  des  naturels 
(3*)  Ethiopiens.  Ephore  écrit  que  Texceffive  chaleur  empêche  les 
navigateurs  d*y  aborder, &qu*ils  nefauroicnt  aller  plus  loin  que 
jn(qu*à  certaines  petites  isîcs  (4)  appellccs  les  Colonnes.  Polybc 
place  cette  Cerné  K  Texcrémicé  de  la  Mauritanie  ,  vîs«à«vis  le 
mont  Arias,  à  huit  (ladcs  du  continent.  Cornélius  Népos. parle 
d*une  Cerne  (5) ,  à  laquelle  il  ne  donne  pas  plus  de  deux  milles 
de  circuit,  6c  qui  cft  à  mille  p.is  de  la  terre-ferme,  &  plus  voi- 
fine  de  Carrhage  que  de  tout  autre  cndroic.  En  face  du  mont 
Atlas  eft,  dit-on,  l'isle  Atlantide  (6)  ,  pafTé  laquelle,  à  cinq 
journées  de  navigation,  la  terre  ferme  ne  prcfente  plus  que  des 
déferts  jufqu'aux  Ethiopiens  Hefperiens ,  5c  jufqu'au  promon- 
toire que  nous  avons  nommé  le  Pic  d'Hcfpcrie ,  où  la  côte  com- 
mence k  si'arrondir,  fc  détournant  tant  vers  ^occident  que  vers 
la  mer  Atlantique.  On  place  encore  vis-à-vis  ce  promontoire  les 
jsles  Gorgades  (7) ,  féjour  ancien  des  Gorgones  (8),  &  diftantes 
du  continent,  félon  Xénophon  de  Lampraque,dedenx  journéct 
de  navigation.  Hapnon ,  Général  des  Carthaginois ,  &  qui  péné- 
tra dans  ces  isles,  rapporta  que  les  femmes  y  avoiene  le  corps 
velu  ;  te  que  les  hommes,  à  Tafpccl  des  étrangers,  avoiene  pris 
la  fuite  &  diiparu  avec  précipiution.  pe  retour  à  Carthage,  il 


(7)  Le  Pcrc  Hardouin  prétend  que 
Xénophon  sci\  itompé  en  faifant  de 
l*ifle  Goreone  plufieun  ifles  du  même 
nom.  Mcla  ne  reconnoît  au'une  ifle 
Gorgone,  Se  le  Pcre  Hardouin  fou- 
ticnr  que  cette  Infula  Corgonum  de 
Mcla  ci^  ahfotuin  .iic  lam&me<|iiel*ifle 
Cerné  de  CorneUus  Népos,  que  nous 
avons  dit  repondre  aujourd'hui  à  l'ide 
d*Ârgaiiu  Dupinec  tndnic  les  ifles 


Gorgones  pir  ijla  Brava  &  if.a  do  Fogo. 

Confultez  Aie  le«  Goigones^ 
filks  de  Phovcos,  te  cwatricme  livre 

des  Métamorphofes  d'Ovide ,  Ôc  SoUn, 
chap.  5  6.  Les  noms  des  Gorgones  i\mt 
MéduCe,  Stenio  &  Eurialc.  Le  nom 
de  Gorgones  vient  du  grec  Gorgos, 

3 ut  fifrnifie  formidable;  c'eft  un  nom 
e  terreur.  Diodoce  de  3icdç  écrit  c^ue 

les  GotgpneséPHcatdtifemiwgucr'' 


Caput 
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gumentiôcmiraculi  gratiâ,in  Junonis  Templo  pofuic,  fpec- 
tacas  ufque  ad  Carchagincm  captam.  Ulcra  has  etiamnum 
dua:  Hefperidcs  infultC  narrantur.  Adcoquc  omnia  circa 
hxc  incerta  func,  uc  Statius  Scbofus  à  Goif^onum  infulis 
prx  navigatione  Atlantis  dierum  xl  ad  Hcrpcridum  infu- 
las  curfum  prodiderit ,  ab  iis  ad  Herpeiû-Ceras  unius.  Nec 
Mauricanix  infularum  ccrtior  fama  cil.  Paucas  modo  conf- 
tat  efle  ex  adverfo  Aucololum,  à  Juba  reperças,  in  quibus 
Geculicam  purpuram  tingere  inlUcuerac. 

De  Formnatis  in/ults. 

SuNT  qui  ultra  eas  Fortunacas  pucanc  effe  quafdamque 
^  alias ,  quorum  numéro  idem  Sebofus  eciam  fpatia  com- 
'  *  plexus ,  Junoniam  abefle  à  Gadibus  dccl  m  palTuum  tra- 
die  Ab  ea  tancumdem  ad  occaTum  verfus  Piuvialiam  Ca- 
prariamque  :  in  Pluvialia  non  eflè  aquam  nîfî  ex  imbhbus. 
Ab  iis  CCL  M  palTuum  Fortunacas ,  contra  lacva  Maurita- 
nis  ad  nonam  boram  folis  :  vocari  Convallem  à  convezi- 
tace^  ^  Planarîam  à  fpecie  :  Convallis  circoitum  ccc  M  p* 
aiborum  ibi  proceritacem  ad  cencum  Ôc  quamordecim  per 
des  adolefcere. 

Juba  de  Forcunatis  ica  inquiûvic  :  fub  meridiem  poiîcas 

rieres  \  que  Pcrfce  les  vainquie  &  tua  (  i  o  )  Ce  font  tes  ifles  Fkrdt 

■l«ur  Reine  Mcdufe.  félon  Dupinet. 

(9)  ^  ^e. peut  faire  que  Hannoii  aie  (, ,)  Aujourd'hui  ifles  de  Lçnceiot 

fofpendtt  dans  «n  temple  les  peaux  de  fgion  Durinet. 

deux  femmes  vcl  lie  s  :  mais  li  s'arrête  ,    .  ta    •      .^j»:.  1.   

,       j.      ,  ir     1.    Il  fii)  Dupinet  tcadmt  «  Jloy«UB* 

le  prodige,  &  il  iaucdccachec  de  cette  j'Jrelîeshi  • 

id«e  les  dievem  dt  ferpeiits  fie  tons  ,  ^    ,.   ,  .   .  , 

les  autres  accompaanements  fabuleux  ('  j)     cote  de  Gcculie  étoit  nche 

dont  les  Poètes  6nt  enveloppé  l'exif-  ço<iuiUagc$  de  poutores,  comme 

tence  réelle  ou  du  moins  très  poûibie  <>»           *»       9>  «"p.  | tf, 

dt  ces  Uaam  ^ravages.  (i)  Aujousdlrai  ifla  Caaaries. 

dépofa 
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dëpofa  dans  le  Temple  de  Junon  les  peaux  (9)  de  dcuK  Gorgo- 
nes ,  k  titre  de  merveille  ;  èc  elles  y  font  demeurées  en  rp€£kaclc 
jufqu'à  la  prife  de  cette  ville.  On  nous  parle  encore  de  deux  isles 
Hefperides  avancées  en  mer  par-delà  celles  des  Gorgones  :  mais 
il  y  a  bien  peu  à  compter  fur  ces  relations ,  &  nocammcHt  fur 
celle  de  Statius  Sebofus,  qui,  faifant  ranger  aux  navigateurs  le 
mont  Atlas  pour  aller  depuis  les  isles  Gorgones  jufqu'aux  Hef- 
perides (10),  marque  pour  ce  trajet  quarante  journées  de  navi- 
gation, tandis  qu'il  ne  compte  qu'une  feule  journée  depuis  les 
isles  des  Hefperides  jufqu'au  Pic  d'Hefperic.  Ce  qu'on  dit  des 
isles  de  Mauritanie  n'eft  pas  plus  certain.  On  fait  feulement 
qu'il  y  en  a  quelques-unes  (11)  en  fort  petit  nombre  vis-à-vis 
les  Auroloques  (i  x) ,  6c  que  Juba  les  ayant  découvertes,  s'étoic 
propofé  d'y  faire  des  écabliircments  pour  Ja  teinture  de  la  pour- 
pre (13)  de  Gétulic. 

Les  ijles  Fortunées. 

C  £  S  T  par-delà  ces  dernières  isles  (  1  )  qu*0D  place  les  îsles  For- 
tunées ,  &  quelques  autres  dont  Sebolbs  fait  mention  en  marquant 
même  leurs  diftances  refpeûives.  Il  dit  qu'à  fept  cents  cinquante 
milles  de  Gabes  eft  l'isle  de  Junon  (z)  ;  que  paffô  celle-ci ,  à  une 
(èmblable  diftance^  (but  Tisle  Plnvieulè  &  Tisle  Captarie,  la  pre- 
mière deiquelles  n*a  d'autre  eau  que  celle  des  pluies  ;  que  deux 
cents  cinquante  milles  par-delà  font  les  isics  Fortunées,  litnéeè 
fur  la  gauche,  de  la  Mauritanie,  &  par  rapport  i!  nous,  fur  ia  li*. 
goe  de  la  neuvième  heure  du  foleil;  qu'entre  ces  isles  font  l'isle 
ConyaUis  (3),  ainfî  nommée  de  la  convexité  de  fon  tértèiià, 
pomme  l'isle  Planarie  de  fon  terrein  'plat  ;  que  le  cîçcuit  de  G>ii^ 
vallis  eft  de  trois  cents  mille  pas,  8l  que  la  hauteur  des  atbi^  ^ 
monte  jniqn'à  cent  quatorze  pied»,   '    '  '  '      :^v':  j'  ', 

Des  recherches  de  Juba  (br  les  iides  F6finn|6es^il  féfiilieque 

(1)  Aujourd'hui  Yijle  Je  Forum-      (j)  Aujourd'hui  ViJIe  ttEt^tr  o\x 
pfn  fekm  le  Poe  tModji.     , ,  /  .   Tj/fo  di  Ténirigt  félon  le  R.H«xdoHiii. 
TmfiiL  Rrrrr 
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elTe  prope  occafiim  ,àFttrpftiïuns  dcxxv  MpaÉtuun^  & 
ut  cxL  iîspra  occafbm  navigetur  :  detnde  per  ccLxxv  m 
p&ffixinii  orciis  pecator/  Piimam  vocari  Ombrîon  ,  nuUis 
«dificionim  veltigiis  :  liabere  iû  iHoncibus  ftagnum,  aibo* 
rés  iGmiles  ferulae^  ex  quibus  âqua  acpnmacur,  ex  nigris 
atnàra^  ez  candidioribiis  pocui  jucunda.  Alceram  infulam 

{4)  Anjourd'hui  Vijle  Je  Madère  Se  pour  &  le  contre  fuivantdes  Auteurs. 

Porto  fanto  félon  le  Perc  Hardouin.  Pour  ccl.iircir  la  première  queftion, 

(4"^)  Le  Pere  Hacdouin  lit  ccl  m.  ^ui  eft  des  plus  modernes,  il  ne  s'agic 

(  >  )  Le  P.  Hard.  cenandie  ici  ce.  ane  de  comparer  ce  que  l'on  dit  de  ces 

^5*)  Aujourd'hui  l'i/Zt:  de  /"c/  par  difFcrents  arbres.  Pline,  au/Tî  concis 

abréviation  de  Ftrula^  car  fa  produc-  dans  cet  endroit  qu'à  fon  ordinaire  » 

rion principale, £slon Pline, ctoic une  rapporte  feulement  que  Tifle  d'Onv* 

force  de  ftrnle.  Aa  ttfte  confultez  la  bnon  a  des  arbres  qui  cellemblenc  i 

note  fui%'3nte  ,  qui  nous  a  été  fournie  la  férule  \  qu'on  tire  pnr  expreflîon  de 

par  M.  Guettard.  ces  arbres  une  eau  qui  cil  amere  lorf- 

(tf)  Nou  de  M,  Guettard.  Quel*  qu'ils  font  noirs  ,&  une  qui  eft  agréa- 

ques  Auteurs  ont  pcnfé  que  les  ar-  ble  A  boire  lorfqu'ils  font  blancs.  11 

Mes  dont  Pline  parie  ici  &  celui  qui ,  eft  furprenant  que  l'on  ait  reconnu 

félon  un  grand  nombre  de  Voyai-  dans  ce  peu  de  mots  ce  qa*on  lit  fur 

genrs ,  fournit  de  Teau  i  Tifle  de  Fer ,  l'atbce  de  Tille  de  Fer.  J'aurois  criî,  dit 

ponrroient  ctœ  de  même  efpece.  Il  Majole,que  tout  ce  qu'on  rapporte 

7  en  a  même  qui  ont  trouvé  dans  de  cet  arbre  n'eft  qu'une  fable ,  H  Pli- 

cette  prétendue  redèmblance  une  ne ,  Avetanus  &  Martyr  n'ctoient  pas 

freu^re  de  l'opinion  fuivant  laquelle  unanimes  fur  certe  hifloirc.  Moellen- 

ille  citée  par  Pline  eft  la  mcme  que  bcoccius  (voyez  la  Préface  du  Traité 

i'iile  appellée  ijle  de  Fer  par  les  Mo-  for  l'herbe  aux  cuillers),  après  avoir 

dernes.  11  peut  fe  faire  que  ces  iHcs  ne  r.ipportc  ce  que  l'on  dit  de  l'arbre  de 

(oient  pas  différentes  \  mais  (\  l'on  n'en  Tifle  de  Fer ,  continue  ainfi  :  Il  y  en  a 

«voit  p«  d'anttes  preints  que  celle  qui  croient  que  fifle  plmriale  fon  Om- 

que  l'on  tire  de  la  fîmilitude  de  ces  brion)  de  Phnc &deSolin  cflrlanicme 

arbres ,  ce  fentiment  feroit  établi  fur  que  l'ifle  de  Fer ,  &  ils  ne  penfent  aiaiî  ' 

des^fon déments  bien  ruineux  &  peu  que  parceque  cette  dernière  ifle  ten* 

folides.  Je  lai/Te  au  refte  aux  Géo^-  forme  un  arbre  qui  la  fournit  d'eaa, 

phes  à  difcutcr  ce  fair.  Je  me  renfer-  &-c.  Ces  Auteurs  &  ceux  d'après  nui 

nierai  dans  l'examen  qui  peut  établir  le  dernier  parle  ont  -  ils  bien  pcfc  les 

lenppotlrvRd'oii'foux  -qui  eft  entre  raifons  for  lefquelles  leur  fentiment 

ces  arbres,  en  funpofant:  cependant  eft  appuyé  ?  C'eft  ce  qu'on  fera  en  état 

qu'ils  exiftent  rcellement  :  autre  quef-  de  décider  par  le  palTage  fuivant ,  tiré 

non  qui.par  rapport  ir«tf)cec(lirto«r-  de  la  coUedion  des  vovages  par  M. 

nit  de  l'ean  i i'Ée  de^pei]^  avoir  le  l'Abbé  Pïevoft.  J*ai  cm  devoir  le  cap- 
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leur  poiîtion  regarda  eâ«6kiveBieat  le  midi  en  tirant  vers  l'oc- 
cidcDt,  &  qu'elles  font  à  fix  cents  vingt-cinq  milles  des  islcs  de 
la  Pourpre  (4) ,  en  obfervant  que,  pour  arriver  par  mer  de  cel- 
les-ci aux  Fortunées,  il  faut  cingler  d'abord  au-deflus  de  l'oc- 
cident l'cfpace  de  deux  cents  quarante  (4*)  milles  ,  puis  l'ef- 
pace  de  deux  cents  (j)  foixante  &C  quinz<e  milles  vers  l'orient'; 
que  la  première  de  ces  islcs  fe  nomme  Ombrion  ,  ou  l'isle  des 
pluies  (5*);  qu'on  n'y  voit  aucune  trace  d'édifice,  &C  qu'on  y 
trouve  dans  les  montagnes  un  étang  &  des  arbres  fembrables 
à  la  férule,  les  uns  noirs,  d'où  l'on  exprime  une  eau  amcrc;  les 
■autres  blancs ,  d'où  l'on  tire  une  eau  agréable  à  boire  (6);  que 


pCNRer«n entier  malgré  fa  longueur, 
parceqa'il  contient  cont  ce  qu  a  été 
die  de  plus  fect  fur  û  nature  de  cet 
arbre. 

L'ifle  de  Fer  n*a  d'autre  eau  douce 
^ue  celle  qu'on  y  recuetUe  de  la  pluie 

à  la  faveur  d'un  grand  arbre  qui  fe 
trouve  au  milieu  de  l'ifle  fuivant  Ni- 
ooly,&  fur  la  plus  haute  terre  de  l'ifle 
Vivant  Kerre  Marryr.  Cet  arbre  eft 
fan?  cefle  couvert  de  nuccs.  L'ean  qui 
tUlUlle  fur  les  feuilles  tombe  conti- 
nuellement dims  deux  grandes  citer- 
nes qu'on  a  conduites  au  pied  de 
Parbre,  &fuffit  pour  les  bcfoins  des 
liabicants&des  bediaux.  Dapper  die 
oAtnt  ouHl  a  feami  leur  pcovifii» 
d*eau  à  des  flottes  entietes. 

La  plupart  des  Voyageurs  s'accor- 
dent dans  le  récit  qu'ils  font  de  cet 
arbre,  &  quelques-uns  y  joignent  des 
circOTiftances  qui  augmentent  le  pro- 
dige. Ils  obfervent  que  le  tronc  a  deux 
bralTes  d'cpailTeur,  qu'il  s'cleve  de 
48  pieds,  &  que  lediamecre  dé  Ten- 
femble  de  fes  branches  eft  de  IMT 
pieds.  Dapper  raconte  que  les  nuages 
qui  couvrent  l'arbre,  excepté  dans  la 
fia»  fnuuie'.chalettr  du  jour ,  y  rcpaiv* 


dent  une  rofée  Ci  abondante,  qu'on  en 
voit  continuellement cooler  w  l'eau, 
&  qu'il  en  tombe  chaque  jour  vingt 
tonneauic  dans  les  citernes.  Linfcho- 
«en  diffère  de  Dapper  en  ce  qu'il  dit 
que  l'arbre  efl  toujours  couvert  de  pe- 
tites nuées  de  la  même  forme ,  8c  qui 
negroinifent  ni  ne  diminuent.  Les  ci- 
ternes font  de  pierres,  profondes  de 
feize  pieds,  &  larges  de  vingt  pieds 
quarrcs.  Le  Commentateur  du  pre- 
mier voyage  des  HoUandois  aux  Indes 
orientales  en  1594  s'accorde  exaâe* 
ment  avec  Linfchott-n  ou'il  a  peut- 
ctre  copié  ^  cependant  au  lieu  de  citer- 
nes pour  recevoir  l'eau ,  il  dit  que  les 
habicants  la  viennent  recevoir  dans 
des  vaiês ,  ce  qui  eft  conforme  à  la 
planche  que  deBry  nous  a  donnée  de 
cet  arbre.  La  fltuacion  des  citernes  eft 
an  nord ,  ou^ fuivant linfehoten,  foui 
Tarbre  &  à  rentoub  E)Bpper  ajoute  que 
les  Infulaires  appellent  cet  arbre  6'<r- 
roe  j  Se  les  Efpagnols  Santo^  qu'il  eft 
d^ime  lôrt  belle  fixme,  que  lès 
feuilles  ont  toi^oais  la  verdure  du 
laurier ,  mais  qu'elles  ne  font  pas  plus 
grandes  <jue  celles  du  noyer  ,  &  que 
pour  ftuk  porse  nne  ferée  dé  no« 
Rrrrr  i) 
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Junoniam  appellari  :  in  ea  sediculam  efTe  tantùm  lapide  er- 
trudiam.  Ab  ca  iii  vicino  eodem  nomincminorem.  Deinde 
Caprariam  laccrtis  grandibus  refertam.  Inconfpedtu  earum 
eâe  Nivariam,  qux  hoc  nomen  accepic  à  perpecua  nive, 
nebulolàm.  Proximam  ei  Canariam  vocan,à  multitudine 
canum  îngetitis  nu^nicudinis  :  ex  quibus  perdudi  ftmc 
Jubx  duo  :  apparentque  ibi  veftigia  sdiûàomm.  Cûm  aup 
tem  copia  omnes  pomonim  &  avîum  omnis  generis  abiiii<- 
denc ,  nanc  paunecis  caryocas  fèrentibus  y.  ac  noce  pindL 
abundare»  Effc  copiam  &  mellJs.  Papyrum  quoque  &  filu^ 

«m  4*sveUiie<}uieft  fort  douce    fort  Imms  émis  èe  fort  grandi  pins  qui 

agréable.  Linlchoten  ne  dcHgne  fes  tont  dcfenilas  une  partie  du  joue 

feuilles  qu'en  gênerai  j  elles  font,  contre  l'ardeuc  du  foleil  par  les  hautes 

dic-il,  longues  &:étroices,&  toujours  montagnes  dont  ils  fonc  environnés 

vertes.  Pour  conferver  plus  iiuenieiic  an  fiid-eft,  revivent  for  leais  fèniUes 

Tarbre  Santo,  on  a  pris  fiiio,  dit  Dtp-  les  vapena  qui  s'cdiaienc  de  la  vallée 

per,  de  rentourer  d'un  mur  de  pierre.  &  qui  reron>hent  après  s'èrie  cpaifltes 

Le  même  Ecrivain  raconte  qu'au  tems  en  nuages.  Du  teuillage  des  pins ,  dit- 

de  la  conquête,  lorfque  les  Efpagnols,  il ,  elles  coulent  fuc  l'arbre  qui  eft  a» 

ne  trouvant  point  dans  Tifle  m  fon-  milieu  de  la  vallée ,  &  de  cet  arbre 

taines,  ni  puits,  ni  rivières ,  en  mar-  dans  les  citernes*,  mais  ce  ferours  de 

quoieiu  beaucoup  d'ctonuement ,  les  U  nature  n'empêche  pas  aue  Ls  habi- 

Infolaires  leur  «usent  qu'ib  ramaf'  tants  ne  ramaflènc  Teaa  de  pluie  avec 

foient  l'eau  de  pluie  dans  des  vafes.  beaucoup  de  diligence,  &  qu'ils  ne  la 

Ils  avoient  couvert  foigneufemcnt  confervent   dans  d'autres  citernes, 

leur  arbre  avec  de  la  terre  &  des  can-  Quoique  le  récit  de  Hawkins  diffère 

net,  dans  PefpâraBce  que  leurs  vaior  ici  des  aunes  relations  »  on  y  recon- 

3ucurj  fe  trouveroient  forcés  d'aban*  noît  du  moins  le  même  arbre  dont  les. 

onncr  Tille  j  mais  le  fecret  ne  de-  autres  Voyageurs  ont  parlé.  U  n'y  en  a 

meura  pas  lou^-tems  caché.  Une  fem-  qu'un  feul  qui  nie  hardiment  le  fait, 

ne  le  découvrit  à  fon  galant  EfpagnoL  9c  qui  traite  de  fiâion  ce  que  tous  lea 

La  pluprt  des  Voyageurs  ne  par-  autres  ont  rapporte  h  fcricafcment^ 

lent,  comme  M.  Nicoly,  que  d'un  c'eft  Lemaire  dans  la  relation  du 

feul  arbre  qui  fournit  à  l'ifle  fa  provi-  voyage  qu'il  fît  aux  ifleaOwanei  es 

fîon  d'eau  ;  mais  le  Chevalier  Richard  i  tfS  i.  Comme  il  avoit  entendu  parles 

Hawkins  en  introduit  un  grand  nom-  de  cet  arbre  merveilleux,  il  ne  man- 

brc  dont  les  Infulaires  tirent  un  grand  qua  pas  en  arrivant  de  prendre  des  in- 

nmnce.  Il  raconte  que  le  grand  arbre  foroutions,  &  de  laconier  toOMS 

tft  dan  OM  vaUée.  w  miliett  d'iiD  ciKooftsuicet  qu^oa  a  taffmi»  j^t- 
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rifle  fuivantc  porte  le  nom  de  Jonon  (7) ,  &  qu*on  n'y  reinacv 
que  rien  du  tout,  qu'une  petite  c^pcllCv l|âtk  de  pierre  ;  qu*ji» 
voiiînage  efl  une  autre  isle  du  mêine  nom  «  m^is  d*uiiff  M^jR^ 
dre  étendue  (S)  ;  qu'enfuite  Tient  Tifle  Capràne  (9)  ,  remplie  dç 
grands  lëfards  ;  qu'en  ^ice  de  ces. ides  eft  celle  appellée  Mtvar 
ria  (9),  à  caufe  des  neiges  6c  iles  brouillards  qui  la  couvrent  en 
tout  cems  ;  que  la  plus  voifioe  de  celle-d-porçe  le  ^om  dcGtna- 
rle ,  à  caufe  de  fes  grands  chiens  (  10)  ,.dont  bn  en  aimena  deux 
au  même  Juba  ;  qu'on  apper^oit  dans  la  Cànâne'quelque^  reftes 
d'édifices;  &  que  fi  tdutes  ces  ifles  regorgent  de'ifruîts  U  d*6i4 
féaux  de  toute  efpece,  celle-ci  abonde  de  plus  en  j^lants  de  pàf^ 
mietsà  noix  &  en  pommes  de  pîn  ;  que  lës  ides  Fortunées  ont! 
auflî  du  miel  en  abondance  ;  '^jue  le  papyrus  y -cï<6Ît  dans  les  H'' 
▼ieres ,  oii  Ton  piche  auffi  des  filures  (  1 1  )  ;  qu'enfin  un  inconvéf 

qu'ici;  mais  il  nous  aflure  que.  les  grande  qutndcé  d'eau  qu'on  l'apublié. 

ayant  toujours  regaidces  comme*  nne  II  £iac  remarquer  que  tous  les  Âu-^ 

fable ,  il  tut  confirmé  dans  cette  opi-  teurs  dont  on  a  lufqii'ici  cité  hi 

nïon  par  le  témoignage  des  habitants,  noms  ,  ne  portent  que  fur  le  témoi' 

Ne  pourroit-on  pas  objedcr  contre  ce  gnage  d'autrui  ;  mais  nous  y  joindrons 

rédt  que  les  informations  de  Lemaire  M  récit  de  Louis  Jackfons  ,  qui  palle 

furent  prifes  dans  rifle  de  TcncrifFe  ,  pour  un  témoin  oculaire.  Ilaporitlui- 

Çc  non  â  t'eno  même,  d'autant  plus  même  à  PU|rchoir,  qu'étant  a  femf 

qu'il  conièffe  enfuite  svoir 'trouyé  en'i^i^  Vil's^^i^vnParb'redefespto^ 

quelques  Infulairés  qui  Itai  dnient  nn  prés  yqnx  ;  qu'il  lui  dvoit  trouve  k( 

langage  différent,  &  qui  rcconnoîf-  grcjfTeUr  d'un  chêne  ,  l'écorce  fort  dure 

ïani  l'cxiilchce  de  pluAeurs  arbres  de  éc  lix  ou  i'ept  aunes  de  hauteur  .  les 

cette  natiite.,  (êiédiûfir^tàpcéten<lre  fémlles  cbdes ,  'de  licouleurdes  ttoil-^ 

qu'ils  ne  xenéoiettt  point  une  anflC  les  de  iknles  »  ^is  bhndies  ao 


  J.  '  ;              I..'..             .  -  ^ 

(7)  Aujourd'hui  ViJIe  de  Gomcr  fe-  forment  une  efpeçe  âi^MCb'Oapiatl 
Ion  le  Pere  Hardouiji ,  qui  obferve  traduit  dogues  Se  mâtins.  ; 
Que  cette  iile  de  Juiion  eft diffcrento  (11)  Pline  parlera  des  Siiiues  an 
Ae  celle  dont  fiû^  mennou Seboiîis,  9c  livre  9>  chap.  1 5 .  Ce  poiiÊMi  eft  nomU 
dont  on  a  parlé  note  1.  mé  Scfuùd  ou  WclUr  par  les  Aile- 

(8)  Aujourd'hui /a  Non  trovada  Se  mands  félon  Hadrien  Junius,  A  i'é- 
U  //2ca/2r<7fd  félon  le  P^reHa^douin..  gard  des  palmiers  à  noix  ou  cariotes^ 

(9)  Aujoii«âw4*<j?<?!<^eP4fa^;;r.  Piii^es».pa4em«lJivreif,chap.4.. 


TU  -  - 
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losinafiuitbiisgigni.  Iiïftftttrieas  belliiis,  quac  expellantur 
affiduè ,  putrefcentibiis.  At  abundè  orbe  terfarum  extra  in- 
crà  indicato ,  coliigenda  in  arctum  raenfura  a:quorum  vi- 
decur. 

Terra  per  maifuras  computaut  digejlio, 

Caput  PoLYBiusà  Gadicano  freto  longicudinem  diredo 
33«  curfu  ad  os  Mxotis  xxxiv  xxxvii  M  D  pafluum  prodir 
die  Ab  eodem  initio  ad  oriencetn  reâo  cuifu  Siciliam 
^LXMDpadl  Cretam  ccclxxv  m  paiTuum.  Rhodum 
CLXXXUi  D  pafliium  ;  Chelidonias  tantumdem  :  Cypnim 
Gocxxxi  M  pafluiun  :  iadfi  Synae  Seleuciam  Pieriam  cxv  ii 
paffiiuiû.  Quae  compucano  effictrvkiesquater  cencenaxL  h 
pa(n  Agrippa  hoc  idem  imervallttm  à  fireco  Gadicano  ad 
linum  uficttm  per  longicudinem  diredam  xxxiv  xl  m 
paflTuum  taxât ,  in  quo  haud  fcio  au  fit  errer  niimeri , 
<^uoniam  idem  à.  Siculo  freco  Alexandriam  curfus  5m  l  m 

inférieur  \  qu'il  ne  porte  ni  Aeurs  ni  les  nuits.  PuccholTobferve  (^ue  le  me- 

jruits  \  qa'ileft  finié  fur  le  rerets  me  aiface  ciok  àu»  TUle  Saint  Tho- 

3ie  colline  ;  que  pendant  le  jour  il  pa-  mas, avec  cette  différence ncanmoins, 
loît  flétri ,  qu'il  ne  rend  de  l'ej.u  fi  l'on  en  croit  Sanutry  ,  que  les  nuées 
^ue  pendant  la  nuit.,  lorfaue  la  nucc  ne  s  y  rallcmblenc  qu'après  (nidi ,  tt 
qui  le  couvre  commence  i  s'épaifllr  :  fe  dilTipent  enfiiite  deux  Keiues  avant 
cnfîn  qu'il  en  donne  alTcz  pour  fuf-  le  jour  j  après  (jooiles  feuilles  &  l'ar- 
bre à  toute  Tifle,  c'eft-à-dire  ,  fuivant  brc  enriet  diftiUent  de  l'eau,  &  ne 
Je  récit  de  Jackfons ,  à  huit  mille  ames  fecheui  que  deux  heures  après  le  lever 
ae-èceiitniillebefBaiiz:ili)6uteqae  chifbldL 

Veaa  eft  conduire  par  des  tuyaux  de      Apfès  avoir  comparé  tcntt  les  té' 

plomb  du  pied  de  l'arbre  dans  un  grand  moignages  ,  quoique  libus  ne  foyons 

icfervoir  qui  ne  contient  pas  mains  pas  portes  à  rejeaer  celui  d'un  hom- 

ele  vingt  mille  tonneattr,  envireaiii4  ineqof  parle  de  ce  qu'il  a  vn ,  fur-tout 

d'un  mur  de  brique  5cpavé  de  pierre  ;  à  l'égard  d'un  fait  dont  on  ne  faiiroit 

que  de  là  on  la  transporte  dans  des  démontrer  l'impollibiluc, il  nousfem- 

baiils  i  divers  endroits  de  l'ifle-  où  ble  néanmoins  que  le  récit  de  !*• 

raa  a  pcatiqué  d'aiNMC-xiiiRito    U  mùxt  eft  Ib  plus  ptobable ,  ^afceqa^ 
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iiienc  de  cesisles,  c'c(k  à*èm  iakÛdt$1j^hl^ 
monflres  marins  qui  font  condimellement  poufliîî&àtecre»  U  qui 
y  tombent  en  pourriture.  Après  avoir  donné  la  defcriptîon  décait 
iée  du  globe  terreftre,  &  en  avoir  fait  çiknnoîcre  le  continent  &Ie9 
isles,  il  me  fcmble  à  propos  de-donner  un  précis  dç  Tétenidue  de* 
mers  qui  y  font  renfermées. 

Granimr  des  parties  de  la  tem  Comparées  emreUes, 

D  E  p  u  I S  le  ^iétroît  de  Çûàol  |i|(qtt*à«eloi  de-kJ^fasotide,  efi  lU 
gne  dioite,Po]ybecomptecceatéfiç>iscencniiUeS)  pIi»4)aatceceno 
trence-fept  mille  cinq  cents  pas.  Vers  Torient,  fie*  paceîUemenc 
en  ligne  droite ,  cet  Auteur  compte ,  depuis  le  mèmedétroit  de  Ca- 
dix |u(qa*en  Sicile  ,d<Mi^ceni$/oâante  mille  çînq  cents  pas;  de- 
là |ttlqu*eiiCrete»  trois  ce|iitsibizanteî8c4^nzemiUn^^  de- là  juf- 
qu*à  RhodeSyCént  quatre- vi  ngc-trois  mille  cinq  cents  pas  ;  de^là  juG* 
qu'aux  isles  Chelidoines,  la  même  diihmce  ;  de-U  en  Chypre,  trois 
cents  vingt-deux  mille  pas  ;  6c  de-là  ju(qu*à  Sélcucie  Pîerie  de 
Syrie ,  cent  quinze  milles  :  total ,  vingt  fois  cent  milles ,  pltt8<)uàtre 
cents  quarante  jnille. pas.  Agrippa,  tcaçant  pareillcmentl'i mer- 
yalleen  ligne  droite  «lapais  le  dféproit  de  Caduc  jnfqu'au  jolfie  d'IlTus^ 
compte  trente  fois  cent  milles  «plus -qaaôe -cents  quarante  milb 
pas;  calcùl  oti  je  foupçonne une  erreur  dans  les  lettres >repFé{enta- 
tives  des  nombres.,  d'autant  que  ce  même  Agrippa  n'a  fixé  qu'à 
douze  cents  cinquante  milles  le  trajet  depuis  le  détroit  de  Sicile 
jufqu'à  la  ville  d'Al^andrie.  -Quantài'étendiie  de  cette  ■mer  «-en 


arbres  puîilênt  fournir  de  reanâllflo  ctkd'en  ^tpaDcher  ,  qu'il  n'en  peo^ 

de  Ferto,  qu'un  feul.  On  pourroit  de-  vent  tirer  oeaucoup  d'utilité  ,  &  que 

mander  aufil  comment  taifoienc  les  le  ceneiaderinecftHfec,  qu'il  ne  s'en 

ififaldÎMt  amm  U  nûf&noe  de  c«t  ar-  uourepai  nne  goocse^faun  avoui 

tre  ,  ou  quelle  feroit  leur  reffburce  cre  endtait;       ;,;>  >^  hk  -v 

s'il  venoir  à  leiu  manquer.  A  la  vérité       Le  fenriment  de  cènx  qui  préren- 
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^palTuuiii  tradit.  UnivèrTus  atuem  drcuittis  per  iîniis  diâos 
ab  eodem  exotdio  coUigîç  ad  Mxodn  lacum  ctvi  m  pa(^ 
Tuiim.  Anemidonis  adjîcîc  Dccxiti  m:  Idem  cam  M^o* 
dde  cixxiii  xc  M  pafTuùm  eflè  cradic.  Haec  eft  mënfura 
inenniam»  &  pacan  audaciâ  forcunatn  provocandum  ho^ 
minum.  Niinc  ipiànim  paiduin  magaicudo  camparabi-! 
tar ,  utcumque  dificulcacem  afiBsrec  Auâ»riim  diveriitas.' 
Apciilimè  tamen  fbeûabîtur  ad  lon^icudinetn  latitudine 
additâ.  Eft  eigo  ad  hoc  prxfcriptuiii  EurojpaE  magninido 
LOxn'XCiv  if  pafluum.  Afncx  (  uc  média  ex  omni  va* 
rietate  prodencium  fumajcur  computatio  )  efficic  longicudo 
xkxvn  xciy  M.  Latimdo  (^ui  colitur,  nofqaam  ccl  m 
paflîiam  excedit.  Sed  quoniam  I  Cyrenaica  eji29  parte 
DCœx  M  pain  eam  fecic  Agrippa*,  defêrtaejusad  Gacaman- 
tas  uCque  quà  norccbancur,  compledfcens ,  univerfam  men-' 
furam  aux  venit  in  computationem  xTvï  viii  M  pafT.  effi- 
cit.  Aux  longicudo  in  confeflb  eft  î:irn"rM~D  cccl  m  palT. 


bredont  les  feuilles  four  grandes  com-  Pline  au  contraire  diftingue  deux  for- 
me celles  du  noyer  ,  peut-il  fetre  celui  tes  de  l'arbre  dont  il  parle  :  ainfi  U 
dont  les  feuilles  foot ,  fuivant  Pline ,  reffemblance  de  oer  arbres  n'efl;  tiea 
femblables  i  celles  de  la  férule?  Cel-  moins  que  réelle  j  Se  s'il  n'y  avoic 
lesde  cepceplance  font  très  dcçoupécs,  pu  d'autres  raifons  oui  prouvaiTenc 
ëc ,  oonune  dit  Tharet ,  elles  leflèni'  que  Tifle  de  Fer  &  Tifle  Ombrion  oa 
UenC  i  çelles  du  fenoqil.  Le  noyer  en  pluviale  loi|t  une  feule  &  mânc  ifle, 
porte  qtti  font  larges ,  entières  &  feu-  il  pourroît  en  être  de  ce  feutimenfi 
lement  dentées  fur  les  bords.  Un  ar-  comme  du  premier, 
bceqmfbàmit  une  aufn  grande  quan-  11  feroit  encore  bien  moins  plan* 
rite  a  eau  que  celui  de  l'ifle  de  1er,  Hble,  fi  l'exiftence  de  l'arbre  de  lerro, 
peut-ii  être  celui  dont  on  exprimcir  maigre  les  circonllances  &  le  détail 
ma»  en  qui  devoit  dès  lors  ctre  tou-  où  les  Auteurs  font  entrés  fur  cet  ar« 
jours  en  une  petite  quanrité,aulTi  abon-  brc ,  eft  très  équivoque  ,  &  qu'il  y  ait 
dante  qu'elle  fût ,  fi  on  la  compare  à  autant  lieu  de  tejettex  que  d'admet* 
cdle  du  premier  atbie.  Enfin  les  Au-  ne  l'opinion  de  ceux  qui  la  foatîenf» 
teurs  modernes  ne  difent  pas  qu'il  y  nent.  Baibot  à  qui  les  merveilles  de 

■ait des vacÎ6|i^  dans  i'acbcf  de f eno.  cet  atbce  n'éiMem  pas  inconnues, 
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ëgarcî  aux  finuofités  de  ces  golfes  dëj.i  dëraillës,  le  circuit  total 
des  cotes  comprilcs  entre  le  détroit  de  Cadix  &  les  Palus-Mxoti- 
dcs,montcà  cent  fois  cent  milles,  plus  cinquantc-fcpt  mille  pas. 
Artemidorc  ajoute  à  cette  mefure  fcpt  cents  cinquante- trois  milles  ; 
&  en  y  comprenant  la  Mîeotidc ,  il  compte  en  tout  cent  (oixantc  8c 
dix  fois  cent  milles  ,  plus  trois  centsquatre-vingc-dix  mille  pas.  Tel- 
les font  les  mefures  donts*eft  aflurée,  à  l'aide  d'un  frêle  vaifleau^ 
Taudacc  paiilble  des  navigateurs.  Comparons  à  prëfisnt  cntr*ellet 
les  diflfîirences  grandeurs  des  parties  de  la  terre,  quelque  difficulté 
qu'apportent  à  ce  parallèle  les  variations  des  Auteurs.  Or  le  meil- 
leur moyen  de  marquer  la  grandeur  d*un  pays  étant  d*ajoâter  fa 
largeur!  fa  longueur,  félon  cette  règle,  la  grandeur  de  TEurope 
eft  de  quatre-vingtr-unc  fois  cent  milles,  plus  quatte-vingt^ua- 
torze  mille  pas.  La  longueur  de  l'Afrique  fera  de  trente>fept  fois 
ccntmilles»  plus  quatre-vingt-quatorze  milles,  fi  l'on  prend  la  fom- 
me  moyenne  entre  celles  que  divers  Ecrivains  lui  ontaflîf^nées  ;  6c 
la  largeur  de  Ton  terrrcin  habité  ne  paflcra  jamais  deux  cents 
cinquante  milles.  Cependant,  comme  Agrippa  lui  donne,  du 
coté  de  la  Cyrenaïque,  une  largeur  de  neuf  tcnrs  dix  milles ,  en  y 
comprenant  l'étendue  des  défcrts  connus,  julqu'au  paysdes  Gara- 
mantes;  .\  ce  compte,  la  grandeur  totale  de  l'Afrique  s'évaluera 
quarante  fois  cent  milles,  plus  fix  cents  huit  mille  pas>.  La  longueur 
de  l'AHe  n'cft  point  diiputéc  ;  on  la  Hxc  à  foixaocc-troîs  fois  cent 


prévead 4)1» Tondit  maintenant  que 

tour  ce  qu'on  en  a  ilit  n'eft  qu'une 
pure  lidion.  il  i.iut  avouer  que  ii  cela 
•ft ,  comme  il  y  a  tout  liettoe  lecroîr 
re  avec  cet  Auteur ,  ceux  aui  pen- 
lënt  auuemeiit  ont  bien  aoufe  du 
droit  que  lesvoyagcun  fe  font  acquis 
de  raconter  des  chofes  cxtraordinai- 
let  \  &  l'on  ne  peut  pas  trop  imagi- 
ner ce  qui  a  donné  lieu  i  une  fable  Ci 
bien  établie  ,  fi  répctcc  8c  fi  ezaôc- 
ment  circonftaiicice.  Pour  moi ,  je 
<gcoi5  en  entrevoie  la  caufe  dans  le  irait 

Tom,  IL 


rapporté  par  Dapper.  La  femme  aura 
rrompc  le  foldar,  (.lie  .lurj  for^c  un 
cojue  y  i  on  Tait  d'aiilcuis  que  les  fau- 
vages  ne  font  pas  apprentits  dans  l'arc 
de  mentir  :  ce  conte  aura  pris  faveur.. 
Le  merveilleux  n'a  pas  beibin  d'ccre 
proné  »  îllefootiencatfémentparlni' 
même.  Les  recherches  que  l'on  aura 
faites  enfuiie  pour  déterminer  fi  les 
Canaries  écoient  connues  des  Anciens, 
feront  venues  à  l'appui  j  le  paflagede 
Pline  tnal  entendu  aura  donne  de  non-, 
velles  forces  à  cette  fable  ^  l'imagir^ 
SSSS3 


874     MATUllÀLIS    ttlSfÔllI^    llB.  VI. 

Lacicudo  fané  compucetur  ab  iËthiopico  mari  Alezan- 
driam  juxta  Nilum  ûam ,  nt  per  Meroën ,  Se  Syeneti 
metifura  currat  5ïvTri  lxxv  m  pafliimn.  Apparet  ergo  Ei»- 
ro^am  paulo  minus  dimidiâ  Aux  parce  majorem  dSk  quàm 
Aiiam.  Ëamdem  alcero  tanto  &  fexcâ  parce  Africac  atnplio* 
rem  quàm  Africain.  Quod  fi  mifceancur  omnes  fummse , 
liquido  -patebit  Europam  cocius  terrx  tetdam  eife  partem 
oâavam  paulo  ampliûs  :  Afiam  verd^uartam  &  quar<^ 
tamdecimatn  :  Africain  aucem  quincam  &  infuper  fezage- 
fimam. 

His  addemus  eciamnum  unam  Graecac  inventionts  (en- 
tenciam  vel  ezquificiffîms  fuScilicacis  »  ut  nihil  défit  in 
(peâando  terrarum  fitu  :  indicati(que  regionibus  nofca- 
tar&  quae  cuique  earum  fociecas  fit  five  cognatio  dierum 
ac  noâium ,  quibufque  inter  fe  pares  umbrx  &  acqua 
mundi  coavexitas.  £rgo  rèddecur  hoc  eciam  ,  cerraque 
isniverfii  in  membra  ofdli  digerecur.  Plura  fitnt  autem  nxc 
fegmenca  mondi  ^  qux  noftri  circules  appellavêre^  Gr«ci 
parallèles. 

nation  abandonnée  à  elle-nicme  au-  vient  du  côte  de  la  mer ,  &  s'étend 
za  enfin  £dcle  refte.  fnr  cet  arbre  où  elle  fe  convertit  en 

En  dStt  ces  nu^  que  l'on  die  ref-  cofée.  Mais  quelle  raifon  y  auroic-il 
ter  continuellement  au-deffus  de  i'ar-  pour  que  cette  nuée  s'attrtchât  plutôt 
brc ,  font  dues  aux  vapeurs  élevées  de  a  cet  arbre  qu'à  tout  autre  ?  Y  a-t-il  ici 
la  terre  dans  ratmofpnere  »  8c  quiie  une  vertu  attraâive  cm  en  fait  lonc 
icunifTenr  pour  former  ces  nuées  ou  le  jeu  ?  Eft-ceune  fyniparhie  ?  L'une 
elles  proviennent  de  celles  qui  for-  &  l'autre  raifon  ne  peuvent  avoir  liea 
tenc  de  l'arbre  mîme  pat  la  tranCpira-  dans  cette  occafion  ,  &  il  feioit,  j'ofe 
Cton  infenfible.  Il  paroît  que  le  fcn-  dire,  ridicule  de  le  penfer,  Eft-ce  la 
timenr  général  eft  jpoux  la  première  difpofition  du  lieu  qui  en  feroit  caufe } 
opinion.  Dappei  d»  mime  qne  s'il  llfembteqae  Hawkins  Tentrinfinuer 
arrive  par  hasard  que  cette  nuee  vies-  en  décrivant  l'endroit  où  cet  arbre  eft 
ne  i  manquer  au  mois  d'Août ,  cette  rl  unr.  C'eft  ,  félon  lui  ,  comme  on 
perte  eSt  icpaice  pat  une  vup(^ur  qui    l  a  dit  ,  dans  une  vallce  entoutcc  de 
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inilles,  plas  Imk  cents  (bixante&  quinze  mille  pas.  En  prenant 
fa  largeur  »  depuis  Tacaéan  Echiopique  iufqu'à  la  ville  d'Alexan- 
drie, fur  la  rive  du  Nil;  &  conduifant  ralignement  par  Meroë 
&  par  Syene ,  on  trouvera  dii^-huiç  cents  fôixante  &  quinze  loîUe 
pas.  Il  en  ré(îilte  qu'il  ^en  ^at  d'un  peu  moins  de  la  moitié  d^ 
rAiie,  que  l'Europe  ne  {bit  le  double  de  cette  même  Aûe  ;  U  que 
rSurope  eft  le  double  de l'^iquc ,  en  y  j oignant  encoie  la  fixieme 
partie  de  cette  mène  Afrique:  évaluation  qui  donne  maàifefte- 
ment  pour  l'Europe  It  ders  de  toute  la  tetre^  avec  tm  peu  plus 
d'un  huitième;  le  quart  avec  ua  quatorzième  pour  TAfîe^  éù  la 
cinquième  partie  avec  un  foîzàntieme  pour  l'Afrique. 

Riefte  encore  une  découverte  très  (iibtile,  frûte  par'  les  Savants 
de  la  Grecè«  &  que  je  dob  rapporter ,  pour  qu'il  xHe-  manqué 
rien  ^  ces  defcriptions  géographiques ,  &  qu  après  avoir  donné 
rénumératipn  de  toutes  les  nations  de  l'univers ,  je  fade  con- 
noitre  aulfi  quelles  (ont  en  particulier  celles  qui  vivent  fous  lit 
même  dimat ,  qui  pnt  la  même  durée  des  jours  fic.des  nuits, 
avec  la  même  ^andeur  des  ombres  du  foleil,  quiTont  dans  la 
pofition  du  même  degré  de  convexité  par  rapport  à  la  fphere 
du  monde.  Ce  font  ces  fegments  de  la  fphere  que  nos  Latins 
ont  nommés  Cercles,  &  que  les  Grecs  ont  appelles  Parallèles  (t). 


monr.ic;nes  ,  qui  emo>:chent  les  va- 
peurs defe  diîîiper.  Ces  vapeurs  tom- 
bent fur  des  pins  qui  font  dans  la  vàl- 
Icc.  I.es  feuilles  de  ces  pins  dirigent 
l'eau  fiu:  celles  (ie  lacbie.  Hawkins 
parle-t-il  fcrieufetpenc  dans  cette  dcC- 
cnpdon  ?  Je  ne  fais  comment  on  peut 
.juppellcr  tout  ce  qu'il  raconte.  A-t-il 
de  bonne  foi  imaginé  qu'on  croiroit 
avec  \m ,  que  !*eau  des  vapeurs  pou- 
voit  être  ainfi  dirigée  par  les  feuilles 
des  pins?  Se  s'il  eût  examiné  en  décail 
çette  idée  ,  aucoit-U  pu  la  foucenir 
ISbîeaifement  ?  Il  n  y  auroic  couc  au 
plus  qtw  les  feuilles  qui  re^ide^iûeiit 


l'arbre  merveilleux  qui  contribue- 
roiemicettepluiej  l'eau  feroit  por- 
tée dans  des  lèns  contraires  par  les 

autres. 

(i)  ParalUUs^  fedit  de  deux  lignes 
égalcmenc  difbnces  l'une  de  l'autra. 
Quant  anx  parallèles  terrefbres  ,  ils 
exigent  en  outre  une  autre  définition  : 
on  peut ,  avec  le  Pere  Hardouin ,  con- 
cevoir cl>acun  Jeux  comme  un  ef- 
pace  déterminé  fur  terre  par  fa  pofi» 
tion  ,  &  dont  la  fin  aie  plus  grand  jour 
de  l'année  plus  long  d'un  quaicd'i^ure 
que  le  commencement. 
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Digejiio  terrarum  in  paraLLdos  &  umbras  parcs. 

Principium  habet  Indix  pars  verfa  ad  auftriim. 
Patet  ufque  Arabiam  Se  Rubri  maris  accolas.  Continen- 
tur  Gedrofi  ,  Perfx  ,  Carmani  ,  Elymxi  ,  Parthyene  , 
Aria  ,  Sufiane  ,  Mefopocaniia  ,  Scleucia  cognominata 
Babylonia  ,  Arabia  ad  Pecras  ufque  ,  Syriacccle ,  Pelu- 
fîum ,  ^gypti  inferiora  ,  xJça  qua:  vocatur  Alexandrix  , 
Africx  maritima ,  Cyrenaica  oppida  omnia  ,  Thapfus  , 
jHadrumecum ,  Clupea ,  Cardiago^  Ucica  y  ucerque  Hippo» 
Nutnidia  ,  Mauritania  utraqiie ,  Atlanticum  mare  ^  co>- 
lumnx  Herculis.  In  hoc  œU  drciimplezu,  sqtiinoâii  die 
jnediâ  »  umbilicus,  qaem  gnomonem  vocanf  »  vn  pedes 
longus ,  uinbram  non  ampliùs  iv  pedes  longam  reddic 
Nodis  vero  dicique  longiflima  fpada  horas  xiv  xquz<> 
nodiales.  habent ,  breviflîma  è  connario  x. 

Sequens  circulas  incipit  ab  India  vergente  ad  occafutn, 
vadic  per  medios  Panhos  ,  Perfcpolin  ,  ciriina  Perfidis  ^ 
Arabiam  Ciccriorem ,  Judxam  ,  Libani  monds  accolas. 
'Ample£ticur  Babylonem  ^  Idamaeam  ,  Samariam ,  Hie> 
lofolymam,  Afcalonem ,  Joppen  ,  Cxfaream,  Phœni- 
een ,  Ptolemaidem  ,  Sidonem  ,  Tyrum  ,  Berycum ,  Bo- 
tryn  ,  Tripolin  ,  Byblum  ,  Antiochiam,  Laodiceam  ^  Se- 
leuciam  ,  Cilicix  maritima  ,  Cypri  auflrina  ,  Crctam  , 
Lilybxum  in  Sicilia ,  feptencrionalia  Airicz  &  Numi- 
dise.  Umbilicus  aequino^^io  x  x  X  V  pedum  ,  umbram 
XXIV  pedes  longam  Êicic  Dies  autem  noxque  maxima 


^i)  XMpt  eft  un  mor  grec  qui  fignfie  chez  la  jdupart  des  Editeurs,  Ptlufian 
tégmtk»  Aa  refte ,  c'eft  ici  la  ieçoti  de  JÊgyj^  »  ii^kriênpÊe  ora  qué  vocatur 
lcNMleinianiifoics:onlicabuiîireineiic  JUxmMêi  aa  Uên  <t&,  Fdufium^ 
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Divifim  de  la  terre  en  Hffbrem  cUmau, 

'  Lb  premibb.  climat  commence  à  la  partie  la  plus  méridio- 
nale de  llnde»  s'étend  jafqu'à  TAiabie,  ainfi  qu'aux  nations  fi- 
tuées  fur  les  bords  de  la  mer  Rouge ,  U  comprend  les  Gedro(ès, 

les  Pcrfcs ,  les  Carmanes,  les  Elyméens ,  la  Parthycne ,  l'Ane,  U 
Sufiane,  la  Mëfopotamie,  la  Séicucic  Babylonienne ,  l'Arabie  ju{^ 
qu'à  Petra,  la  Cœlé-Syrie ,  Peludum  ,  la  Bade-Egypte ,  le  (  1  )  pays 
d'Alexandrie,  la  cote  maritime  d'Afrique,  toutes  les  villes  de  la 
Cyrénaïquc,  Thap{c  ,  Adrumcc  ,  Clupéc,  Carth.ige  ,  Utique  , 
l'une  ôc  l'autre  Hipponc(i),  la  Numidie,  l'une  &  l'autre  Maurita- 
nie ,  la  mer  Atlantique  6c  les  Colonnes  d'Hercule.  Sous  ce  climar, 
au  tcms  de  l'équinoxe ,  à  midi ,  l'ombre  d'un  gnomon  haut  de  fepc 
pieds  n'excède  pas  quatre  pieds  de  longueur.  La  plus  longue  du- 
rée des  jours  &  des  nuits  y  cddc  quatorze  heures  équinoxiales,  bc 
la  plus  courte  y  eft  de  dix. 

Le  fécond  climat  commence  à  la  partie  occidentale  de  l'In- 
de, n  tra?er(c  le  milieu  des  Parthes»  Perfepolis,  l'extrémité  de  ' 
la  Perfide,  Je  dis  l'extrémité  qui  nous  regarde  ;  l'Arabie  Gté- 
rseute  9  la  Judée ,  &  les  habitants  du  mont  Liban.  Il  renferme 
Babylone  »  l'Humée  »  Samarie  ,  Jernfiilem  »  ÂTcalon ,  Joppé»  Cae- 
farëe,  la  Phœnicie  «  Piolemàïde  «  Sidon»  Tyr,  Berytc  ,  Botrys  , 
Tripoli,  Byblos,  Anciochc ,  Laodicéc,  SéJcucie,  les  côtes  de  I.1 
Ciiicie  ,  \-\  partie  méridionale  de  Chypre^  la  Crète,  la  Lilybée 
en  Sicile,  la  partie  (eptencrionale  de  l'Afrique  &  de  la  Numi- 
dic.  Le  gnomon  de  trente-cinq  pieds  y  fait  une  ombre  de  vingt- 
quatre  pieds  au  tems  de  l'équinoxe.  La  longueur  des  jours  des 


'u£gypti  Inftrion  »  3USf«  vocootr 

AUxandr'u. 

(i)  La  plupart  des  nManfcrics  por* 
cent,  Utmqut  Ilippa  j&inCx  que  la  plu- 

Êatt  des  éduions.  Le  Pete  Uardouin 
I,  Vterque  Hippo  j  6c  j'ai  adopte  cette 


leçon  autorifée^tantparcevendeSif 
lius  Icalicus  » 
TIm  vifi  (limlfsiiMiAHtKcglIivi  M|p|0 1 

que  fur  ce  qu'on  lit  cliez  Pline  mcme, 
1.  5 .  ch.  )  &  4 ,  Hipfo  Regïusj  &  ffip' 
poncm  dirutunh 
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XIV  horarum  xquinozialium  clt  ^  acccdencc  iis  ^uincâ 
parte  unius  horx. 

Tertius  circulas  ab  Indis  Imcio  proximis  oritur.  Ten- 
dit per  Cafpias  portas  M^dia:  proximas  ,  Cacaoïiiam  , 
Cappadociam  ,  Taurum  ,  Amanum,  Ifl'um,  Cilicias  por- 
tas ,  Solos ,  Tarfum  ,  Cyprum  ,  Pifîdiain  ,  Pamphyliaç 
Siden  ,  Lycaoniam  ,  Lycia:  Pataram  ,  Xanthum ,  Caii- 
num  ,  Rliodum  ,  Coum  ,  HalicarnalTum,  Gnidum,  Do- 
rida ,  Chium ,  Delum  ,  Cycladas  médias,  Gychium  ,  Ma- 
leam ,  Axgos ,  Laconiam  ,  Elin  ,  Olympiam  ,  Mcflcniam 
Peloponnefi  ,  Syracalas  ,  Cacinam  ,  Siciliam  mcdiam  , 
Sardinix  auftrina,  Carteiam  ,  Gades.  Gnomonis  centuni 
uncix  umbram  lxxv  unciaruin  faciunt.  Longillimus 
dies  QÙ.  xquinodialium  horarum  x  i  V  atque  dimidiac  , 
cum  XXXVIII  parte  unius  horx. 

Quarto  fubjacenc  circulo  qux  funt  ab  altero  latere  Imal, 
Cappadocix  auftrina ,  Galatia  ,  Myfia ,  Sardis ,  Smyrna , 
Sipylus ,  Tmolus  mons  Lydix  ,  Caria,  lonia,  Traliis  ^ 
Coiophon  5  Ephefus ,  Mileîos ,  Samos ,  Chios ,  Icarium 
mare  9  Cyciadum  fcptentrîonales,  Âthenac  j  Me^ara,  Cq< 
rinchus,  Sicyon  ,  Achaia  ,  Pacrx ,  Ifthmos,  Epirus ,  fep- 
tentrionalia  Siciiix ,  Narboneniis  Gaiii«  exorriva  »  HiC- 
paniae  maritima  à  Carchagine  nova ,  &  inde  ad  occa- 
•îum.  Gnomoni  xxi  pedum  refpondent  umbrae  xvii  pe- 
dum.  Longiffimus  dies  habet  xquinoâiales  horas  quatuor- 
decim ,  &  duas  cerdas  unius  hor«. 

Quinte  continentur  fegmento  ab  introitu  Cafpii  ma- 
ris^ Baâra,  iberia ,  Armenia  »  Myiîa,  Pluygia^  Hel- 

(5)  Le  Pecc  Haidouin  ,  au  lieu  de  Paiarum  ,  lie  PauUii  j  donc  il  faic  lac- 

fubof  lie  Paume  Patfawm  »  mais  il  me  pacoîc  démootré  pax  les  divers  paf- 
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nuirs  n'y  excède  jamais  la  durée  de  quatorze  hearés  .éqainoxia-. 
Jcs^  jointes  à  la  cinquième  partie  d'une  de  ces  mêmes  heures. 
Le  troifieme  climat  commence  aux  Indes  qui  touchent  au 
monc  Imaiis ,  2c  il  s'étend  fur  les  endroits  Suivants  :  les  Portes 
Cafpicnncs,  au  voilinage  de  la  Mcdic,  la  Cataonic,  la  Cappa- 
docc ,  le  monc  Taurus,  le  mont  Amanus,  Ilfus,  les  Portes  de 
Cllicic  ,  Soles,  Tarfe,  Chypre  ,  la  Pilidic  ,  Sidc  de  Pamphilic  , 
la  Lycaonic  ,  Patara  (3)  de Lycic  ,Xanthe  ,Cau ne ,  Rhodes ,  Cos  , 
HalicarnaOe  ,  Gnidc,  la  Doride,  Chio,  Ddos,  le  milieu  des 
Cyclades ,  Gychic ,  Malée ,  Argos ,  la  Laconie  j  Elis, Olympie» 
la  Meflènie  dn  Pcloponnefe,  Syracufe ,  Câline,  le  milieu  de  la 
Sicile ,  la  partie  méridionale  de  laSardaigne,  Carcéia,  &  Cadix. 
Cent  parties*  du  gnomon  y  donnent  (bixante  &  quinze  parties 
d'omfaite,  &  le  jour  le  plus  long  y  eft  de  quatorze  lieures  équi- 
noxiales,  avec  une  demi-lieure  de  plus,  6c  la  trente  »  huitième 
partie  d'une  heure. 

Le  quatrième  climat  renferme  le  pays  Htué  de  l'autre  coté  de 
rimaiis  j  la  partie  la  plus  méridionale  de  la  Cappadoce,  la  Ga- 
latic,  la  Myfic,  Sardes,  Smyrne,  Sipylc ,  le  montTmolus  de  Ly- 
die- ,  la  Carie  ,  Tralles,  Colophon  ,  Ephcfc ,  Milct ,  Simos ,  Chio, 
la  mer  Icaricnnc,  les  Cycladcs  reptcntrionales ,  Athènes,  Me- 
gare,  Corinthc,  Sicyonc  ,  l'Achaïc,  Patras,  l'ifthme  ,  l  Epire,  la 
Sicile  feptentrionale,  la  pirtie  orientale  de  la  Gaule  Narbon- 
noife^la  côte  maritime  d'iJ "pagne  depuis  Carthagene,  &  les  ter- 
res d*Efpagnc  depuis  cette  côte  jufqu^à  la  côte  occuléilâile.  Dix- 
fcpr  pieds  d*6mbre  y  répondent  k  vingt  &  un  pieds  de  gno- 
mon ;  &  le  jour  le  plus  long  y  eft  de  quatorze  henresl  équinoxia* 
les,  avec  les  deux  tiers  d'une  heure. 

Le  cinquième  climat  commraoe  à  Teiltréè  de  la  .mer  CiC- 
pienne ,  Se  comprend  la  ville  de  Ba£lres ,  Tlbérie  ,  l'Arménie  » 
laMyfie ,  la  Phrygie,  rHellefpont,  laTroade ,  Tenedos,  Abyde» 

fages  des  Auteurs ,  que  la  viUe  en  qucftion  s'appeUoic  OU  Paons  ,  00  P«<»r 
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lefpontus  ,  Troas  ,  Tenedus ,  Abydos ,  Scepfîs  ,  Ilium  , 
Ida  mons,  Cyzicum  ,  Lampfacum ,  Sinope ,  Amifum  , 
Heraclea  in  Ponto ,  Paphiagonia  ,  Lemnus  ,  Imbrus  , 
ThaiTuS',  Caffandria  ,  ThefTalia  ,  Macedonia,  Larirta  , 
Amphipolis ,  Theflalonice  ,  Pella ,  Edefla  ,  Derœa  ,  Phar- 
falia  ,  Caryftum,  Eubœa  Bœorûm,  Clialcis  ,  Delphi  , 
Acarnania,iEtolia ,  Apoiionia,  Brundiifium ,  Tarentum, 
Thurii,  Locri,  Rhegium,  Lucani ,  Neapolis ,  Piiceoli, 
Tiilcum  mare  j  Corûca  ,  Baléares ,  Hifpanîa  média.  Gno* 
motti  fèptempedes,  umbrx  fex.  Magnicudo  diei  fumma , 
horanim  aequinoâialium  quindecim. 

Sexca  comprehenfioy  quâ  concinetur  urbs  Roma ,  am- 
pleâicur  Caipias  gentes'^  Caucafum  y  iêpcencrionalia  Ar- 
menix  jApoiloniam  fttpra  Rhyndacam,  Nicomediam 
Nicîcain  ,  Chalcedonem  ,  Byzantium  ,  Lyfimachiam 
Cherronefum,  Melanetn  finum,  Abderam ,  Samothra- 
ciam,  Maroneam,iEnum,  Beflicam,Thraciani,Medicam, 
Paeoniam  ,  Illyrios  ,  Dyrrhachîum  -,  Canufiuin ,  Apulias 
exûma ,  Campaniam  ,  Hecruriam ,  Pifas  ,  Lunam ,  Lu* 
çaïQy  Genuam ,  Ligoriam ,  Ancipolin  ,  Maffiliam^  Nar- 
bonem  ,  Tarraconem ,  Hifpanîam  Tarraconenfêm  me- 
diam ,  Se  inde>  per  Lufitaniam.  Gnomoni.pedes  novem  « 
umbisB  oâo.  LongUCma  did  fpatia,  hoiarum  aequinoâia* 
lium  quindecim,  addita  nonâ  pane  unius  htxx,  aut,  ut 
Nkidio  placuir  X  quintâ* 

Septima  divifio  ab  dcera  Cafpii  maris  oia  incîpit  :  va* 

ditque  fupia  Callârim ,  Bofphorum,  Boryfthenem ,  To- 

mos,  Thiacix  averià,  Tribailos,  Illyrid  reliqua,  Adria- 

ncarn  mare ,  Aquileiam  ,  Aitinom  ,  Venedam  >  Vice^ 

dam ,  Pacaviam  >  Veronam,  Ciemonam ,  Ravennam ,  An» 

conam  ,  Piceaum ,  Marlbs^Pdignos^  Sabinos^  Umbriam, 

Scepiis, 
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de»  Scepfis  »  Ilion»  le  mont  Ida»  Cystque»  Lampfiiqiie»  Sino- 
pe  ,  ÂnuKè  ,  Héraclée  Ponciquc ,  la  PaphUgonie  ,  Lemnos  » 
Imbros «  Thafc,  Caflandrie,  la  ThcfTalic  ,  la  Macédoine,  Ia- 
rifle  ,  Amphipolis ,  ThelFalonique ,  Pclla,  Edcfle  ,  Berëc,  Phan- 
iàle ,  Caryftc ,  l'Eubëc  de  Bœocicns ,  Chalcis ,  Delphes ,  l'Acar- 
nanie ,  rÉuolic  ,  ApoUonic  ,  Brundufium  ,  Tarcntc  ,  les  Thu- 
riens  ,  les  Locrcs ,  Rhcge,  les  Lucanois  ,  Naplcs,  Putcolcs ,  la 
la  mer  de  Toicane  ,  la  Corfc  ^  les  Baléares ,  &  le  milieu  de 
rEfpa£;nc.  Sous  ce  climat  fept  pieds  du  c:;nonion  en  donnent 
fîx  d'ombre.  Se  la  plus  grande  durée  du  jour  y  cft  de  quinze 
heures.  ' 

Le  (ixieme  climat,  qui  cft  celui  de  la  ville  de  Rome,  contient 
les  peuples  Cafpicns  ,  le  mont  Caucafe  ,  l'Arménie  fcptentrio- 
nalc ,  ApoUonic  fur  le  Rhyndace,  Nkomédie ,  Nicée  «  Chalce- 
doinc ,  Byzance ,  Lyfimakhie ,  la  Clier(bnncre,  le  golfe  Mélane» 
Abdcre  »  la  Samothrace»Maronée,iEntt8,  Beffique,  laThrace» 
la  Medique»  la  Paconie»  les  Ulyrîens,  Dyrrakhiam,  Canullitiii, 
Textrémicé  de  la  Poaille,  la  Campanie»  rEcrurie,  Pife^  Lnna» 
Luqaes,  Gènes»  la  Ligurie^  Andpolis»  Marfeille,  Narbonne» 
Tarragonc,  le  milieu  de  rEfpagaeTarragonoiiè ,  &:  tout  le  pays 
foivanc  jufqu'à  la  Ludranie.  Le  gnomon  de  neuf  pieds  y  donne 
une  ombre  de  huit;  &  le  plus  long  jour  y  eft  de  quinze  heures 
ëquinoxiales  »  avec  la  neuvième  partie ,  ou  »  comme  le  veuc  Ni- 
gidiuSj  avec  la  cinquième  partie  d'une  heure. 

Le  feptiemc  climat  commence  à  l'autre  bord  de  la  mer  Caf- 
piennc;  il  paflc  à  Calatis,  nu  liorpliore,  au  Boryfthene.  11  com- 
prend Tomes,  les  dcrricrcs  de  la  Thracc  ,  les  Triballiens  ,  le 
rcfte  de  Tlllyrie  ,  la  mer  Adriatique,  Aquilée  ,  Altinum,  Vc- 
nife  ,  Vicence ,  Padouc,  Vcrone,  Crémone,  Ravcnne,  Anconc, 
le  Piccnumjes  Marfes,  les  Pclignes,  les  Sabins,  i'Ombric ,  Ri- 
mini  »  Bologne ,  Plaifance»  Milan ,  avec  tout  ce  qui  eft  au  pied 
de  l'Apennin  ;  &  au-delà  des  Alpes ,  la  Gaule  Aquicaniquc  , 
Vienne ,  les  monts  Pyrénées ,  la  Celtibérie.  Le  gnomon  de  trente- 
cinq  pieds  y  jette  une  ombre  de  treme-iixi  de  %on  pounant 

Tome  IL  Ttttc 
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•Ariminum ,  Bononiam ,  PUcentiam ,  Mediolanum ,  om<- 
niaque  ab  Apennino  :tran(que  Alpes^  Galliam  Aciuitanî* 
cam,  Viennam^  Pyrenaeum ,  Geltiberîain.  Umbilico  cri- 
gincaquînque  pedam ,  umbrae  triginta  fex ,  uc  tamen  in 
jparce  VenedaB  exaeqoetur  umbra  gnomonî  :  ampUâima 
dies  horarum  xquinodialium-  quindecim,  &  qùintarutxL 
pamum  hotx  tiiiim. 

Haâenus  antiquorum  exaûa  celebzavimus.  Sequendum 
diligentifiSmi ,  quod  fupereft  terrarum  tribus  auignavêre 
fegmends.  A  Tanai  per  Mseociii  lacum  Ôc  Sarmacas  ufque 
Boryfthenem ,  ati|ue  ica  per  Dacos  parcemque  Germanix , 
GalÛas ,  Oceani  liccora  amplezi,  quod  eÛèt  horarum  iêde- 
■dm.  Altemm  per  Hyperboreos  &  Britamiiam ,  horarum 
■decem  &  (èptem.Poâremum  Scychicum  àRîphaeis  jugis  in 
Thulen ,  in  quo  dies  continuarentur  (  uc  dizimui  )  noo 
cefque  per  vices.  lidem  Se  ance  principia  qux  fecimus,po- 
fuêre  circulos  duos.  Primum  per  tnfulam  Meroën»  6c  rco* 
lemaidem ,  in  Rubro  mari  ad  elephantonim  venacus  con- 
ditams  ubi  longidimus  dies  duodeçim  horarum  tfftt,  dimi* 
diâhorâan^plior.  Secnndum  per  Syenem  iEgypti  euntem, 
qui  effet  horarum  tredecim.  lidemque  fîngufis  dimidia  ho- 
rarum fpatia  ufque  ad  ultimuip  adjecêre  circulis.  £t  ha(Ste« 
nus  d«  terris. 

finis  TomiJècimdL 
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<juc,  dans  la  contrée  de  Vcnifc,  la  longueur  dcrombre  cfl:  égale 
à  cc  !!c  du  gnomon.  Le  jour  le  plus  long  de  ce  fcpticmc  climat 
cft  de  quinze  heures  ti|uinoxiales,  &  de  rrois  cinquièmes  d'heure. 

Ce  calcul  cft  celui  des  Auteurs  de  l'Antiquité.  Ceux  qui  de- 
puis ont  écrit  avec  le  plus  d'exactitude,  ont  ajouté  trois  climats 
pour  les  autres  contrées  de  la  terre  :  l'un  de  feizc  heures,  qui  paflc 
par  le  Tanaïs,  par  les  Palus-Mncotiques,  par  le  pays  des  Sarma- 
ccs  jufqu'au  Boryflhene,  par  le  pays  des  Oaccs,  par  un  coté  de 
la  Germanie,  &  pat  les  Gaules  jufqu'aux  bords  de  TOcéan  ; 
l'autre  de  dix-ièpc  heures,  à  travers  les  Hyperboréens  Se  les  na- 
tions Britanniques  ;  &  un  ttoifieme»  qui  eft  le  climat  des  Scy- 
thes, depuis  les  monts  Riphées  julqu'à  Thulé ,  avec  une  durée 
continuelle  des  jours  &  des  nuits,  comme  nous  l'avons  fait  re- 
marquer ailleurs.  Pareillemenc«  de  Tautre  côté  ,  bit  nous  avons 
commencé  l'échelle  des  climats,  les  mêmes  Savants  en  ont  aili- 
gné  deux  encore  plus  reculés.  Le  premier,  où  le  plus  long  jour 
eft  de  douze  heures  &  demie,  pafle  par  l'ifle  de  Meroë  &  par 
la  ville  de  Pcolemaïde ,  bâtie  au  bord  de  la  mer  Rouge  pour  la 
chaflc  des  éléphants;  le  fécond,  qui  eft  de  treize  heures,  pafîo 
par  Syene  en  P'gvpcc.  Ils  ont  aufll  ajouté  demi-heure  pour  cha- 
que climat ,  jufqu'au  dernier.  Ici  fe  borne  ce  que  j'avois  à  dire 
fur  la  defcription  géographique  du  globe. 

Fin  du  TomfiwaL 
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Vu  fecottd  volume. 

« 

LiYU     cfaap.  I  >jpage  14 ,  note  {40*) ,  Maioia,  ^eft  Torris,  Bccûfoate[f 

M.  d'Anvilleen  fait  /^Imunnecar. 
chap.  I ,  note  ^yCuad-Ana  ^  c'eft-à-dire  le  fleuve -<^/2û  ;  lifez  Guad' 

iâ/2<2^c'e(l-à-<iire  le  fleuve  lana  j  ou ,  ce  qui  revient  au  même,  le 

fleuve  jinas  j  fur  quoi  cohfuhez  la  note  4S. 
chap.  I,  p.  14,  à  la  fin  de  la  note  i  o  5 ,  a/oarf  ^  :  8c  ce  rapport  du  nom 

de  lieu  Shii  y  Sebil^  Sevil  ou  Spahs,  au  mot  Celtolicythc  Jpa/ic  . 

brûler  ,  e(l  d'autant  plus  ynufembUbie  qu'eiLHëbreu  le  mot  feiiS 

ftgpiRe/iitttiUa jf  une  éôncelle. 
chap.  I  ,  p.  1 1 ,  note  li,  que  la  ville  en  qnedion  eft  Glhrakan ; 

a/oiaci  :  M.  d'Anville  écrit  qa'OJfonoia  doit  fe  cherchée  auprès  de 

Faro. 

chap.  I ,  p.  1 8 ,  note  71  »  à  la  fin  de  la  note ,  ajoute:^  :  M.  d'Anville 
croit  que  à^U'ipula  s'eft  fermé  le  nom  de  lieu  moderne  Niehla. 

chap.  I ,  p.  31,  note  il$8 ,  à  la  fin  de  la  note  ,  ajoutex  :  ou  bien  les 
Anciens  auront  interprété  le  nom  de  ïkuAttffûit  ^rag  ou  A':a- 
raigt  dans  le  fens  d«  jOa  Jbigôn^  ^eft-à^dire ,  en  Grec,  r«mt 
falutaris. 

chap.  ^ ,  p.  41 ,  note  13,  mais  il  eft  feul  de  Ton  avis  y  iifa  i  mais  je  ne 
crois  pas  devoir  être  de  fon  avis ,  encore  q  u  il  ait  pour  lai  M.  a*An« 
ville,  qui aUegqK»  £ins  preuve ,  ^ue  de iMetaeam  on  aura  fait  d'a- 
bord Licant  y  puis,  par  corruption,  Alicante.  Je  viens  de  faire 
obferver  que  le  golfe  ^Alicante  icpond  à  Sinus  lUicuaniu  :  c'eft 
donc  du  mot  Bticutams  &  non  du  mot  Lueentum  j  que  nous  eft 
refté  le  nom  de  lieu  Atiauut, 

chap.  j ,  p.  5  X ,  note  1 1 1 ,  voyez  ce  qui  eft  dit  des  Triumpi/esauctu 
/tfe:j^  :  voyez  ce  qui  cl\  dit  des  Trtumpilins  au  ch.  ao. 

chap.  3  ,  p.  59,  note  1 4^5 ,  dans  cette  phrafe  t  Bracantmtiffidim  au" 
gi^a.  Le  mot  Bracantm^icc  corrige^  cette  poncluatioa^  ^  Hfe^ 
dans  cette  phrafe ,  Bracarum  oppidum  augujla ,  le  mot  Bracaruniy&c. 

phap.  5  ,  p.  y  3  ,  note  136,  féconde  colonne ,  à  ^uo  dicins  clufentinus 
Hmn'watis  ;  lifez  »  à  quo  diSas  eiufentîrm  tranfitus  RamûhaUsi  8e 
quelques  lignes  plus  bas ,  Hortenius  i  tost  ;  lîfn^  HolfienhissitiXKm 

ch.  6,  p.  1 J  i,note  28,  d'autant  que  Simns;  lifez,d'autantque  Sîmus. 
liVRE  4  >  chap.  5  ,  p.  1 5  8 ,  note  70 ,  perfonne  n'a  pris  foin  de  nous  .npprendce 
ion  nom  moderne  \  /ifix*  ^^n  nom  moderne  eft  Erajtno ,  félon 
Bemand. 

chap.  7  ,  p  2(J9 ,  je  ne  trouve  point  chc7  les  Gt  ographes  modernes  le 
nom  aChiel  de  Cej)hifre  \  ajoutci  :  dans  1  indice  Latin  de  Baudrand» 
^ephijjus  eft  traduit  par  Cephijfo.  Mais  c'eft  de  fa  partune  interpré- 
tation hafardce ,  qum'eftpas  incme  confirmée  par  fon  piopie  Dic- 
tionnaire de  Géographie  moderne,  où  l'on  ne  trouve  aucune  meiw 
tion  du  Cephijfe, 
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chap.  7,  p.  48  )  je  ne  trouve  nulle  paît  Ton  nom  moderne }  fiau- 
drand  en  fait  Vl/meno, 

cliap.  8  ,  p.  18  j ,  note  54  ,  féconde  colonne  :  mii  a  la  m*mc  Lirgeur 
que \*i  Juger um ;  lifez,  qui  a  une  fois  &  demie  uUrgeux du  Jugerum, 
•LiVRB  5 >  chap.  3 , p.  449, note  11  j 

lift\  Tutn  que  Sicjsio  ^ctinxic  littora  muto. 

JLiVM^»  chap.     ,  p.  <>8o ,  note  <?4«  Uem-EraeU  des  Celtes)  ///ê|[  Uarm'" 
heracle  des  Celtes, 
chap.  1 7 ,  note  1 8 ,  du  Slawon  chiepftnic ,  ftadon  j      j  du  Slavon 

ûbief^enie  j  dation  ,  &c. 
chap.  i8  ,  p.  8oi ,  note  1 5 ,11  y  a  lieu  de  croire  quils  ptenoient  le 
''^       t  premier  parti  ^  life\i  il  y  a  lieu  de  cioifre  qu'ils  prenoient  le  dernier 
*.  parti. 

chap.  i8  ,  p.  8 1 1 ,  note  1 8  ,  l'Âuteui géographique  claiSque ) lif€\^» 

i'Âuicur  d'une  nouvelle  Géographie  clailîque. 
rluq>«  19 ,  p.  8  j7 ,  note  xrj ,  première  colonne  :  comme  on  le  peuc 

voirait  commencement  du  chapitre  premier  du  huitième  livre; 
.  ^U^l»  comme  on  le  peut  voir  au  coaunenccmcuc  du  chapitre  2 1  du 
.  Juuoane  UYce* 
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